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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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.^U^  AVANT-PROPOS 

L  accueil  favorable  fait  par  le  grand  public  des  deux  mondes  à  la  pre- 
mière édition  de  FAnnualre  Général  de  la  France  et  de  l'Etranger  a  été 
pour  ses  créateurs  la  justification  de  leurs  espérances  et  la  meilleure 
récompense  de  leurs  efiorts.  Les  difiSoultée  tfeonniques  de  toutes  sortes, 
qui  avaient  entravé  la  publication  de  l'Annuaire  pour  1919,  n'ont 
malbeureusement  pas  automatiquement  disparu  avec  le  rétablissement 
de  la  paix  en  France.  Si  ces  difficultés,  communes  aux  industries  du 
iiyre  de  tous  les  belligérants,  ont  lourdement  grevé  des  publications 
similaires,  pourtant  puissantes  par  leur  ancienneté  môme,  combien 
devaient-elles  être  plus  pénibles  pour  une  œuvre  à  ses  débuts. 

La  guerre,  tant  par  elle-même  que  par  les  révolutions  et  les  traités  qui 
en  ont  été  la  conséquence,  a  provoqué  en  outre  dans  tout  l'ancien  monde 
des  bouleversements  dont  les  répercussions  lointaines  échappent  encore, 
mais  dont  les  premiers  résultats  présentent  l'univers  sous  un  aspect 
comi^ètement  transformé  depuis  1914.  L'évolution  rapide  des  idées  et 
des  mœurs,  réagisisant  à  son  tour  sur  les  faits  économiques  nouveaux 
créés  par  ces  bouleversements,  accentue  et  prolonge  cet  état  de  trans- 
formation universelle,  où  toute  information  statistique  ou  politique, 
sisérieiise  qu'en  soit  la  source,  ne  peut  avoir  qu'un  caractère  provisoire. 

Dans  de  telles  conditions,  û  eût  été  vain  de  prétendre  réaliser,  dans 
cette  deuxième  édition,  une  formule  définitiive,  et  l'on  a  dû  se  borner  à 
y  marquer  les  étapes  que  franchissait  l'évolution  générale  du  monde,  au 
cours  de  l'année  1919  et  au  commencement  de  1920*  D'une  part,  la  sup- 
pression de  certains  articles  a  permis  de  dcmner  plus  d'extension  aux 
informations  éoœiomiques  ;  d'autre  part,  diverses  léduotions  portant  sur 
la  partie  française  ont  été  oompenseÎBS  par  un  plus  grand  dételoppement 
donné  aux  notices  concernant  les  pays  étrangers. 

Cette  partie  étrangère  doit  d'ailleurs  prendre  plus  d'importance  d'an- 
née en  année,  de  manière  à  faire  progressivement  de  l'Annuaire  Général 
un  instrumentessentiellementintematîonaldedocumentationrécipioque. 
Dans  cette  édition»  les  nouveaux  États  démembrés  de  l'ancien  Empire 
Russe,  et  dont  l'izidépendance  de  fait  a  été  reconnue  par  les  grandes 
puiflsanoes  de  l'Entente,  ont  été  traités  à  part  :  ce  sont  les  pays  Baltes 
(Esthonie,  Latvie,  Lithuan le)  et  transoauoasiques  (Arménie,  AEerbaldjan, 
Géorgie).  L'Ukraine,  la  Sibérie  ont  été  l'objet  d'études  spéciales,  dans 
le  cadre  de  la  Russie.  Enfin  des  informations  nouveUes  ont  permis  de 
compléter  ou  de  transformer  les  articles  relatifs  aux  autres  pavs. 

lâMB  la  mise  à  jour  d'un  tel  répertoire  est  des  plus  complexe.  Aussi 
les  lecteurs  de  cet  annuaire  sont  invités  à  en  devenir  les  collaborateurs 
bénévoles,  en  en  redressant  les  erreurs  et  en  signalant  les  lacunes.  La 
haute  autorité  du  Comité  du  Livre  et  la  bienveillance  des  pouvoirs 
publics  qui  honorent  la  publication  lui  sont  une  garantie  d'indépendance 
et  de  documentation  sérieuse.  La  direction,  secondée  par  la  plupart  des 
collaborateurs  de  la  première  heure,  a  été,  comme  en  1919,  assurée  par 
MIL  J.  de  Dampiorre,  directeur,  et  P. -H.  Clourrière,  rédacteur  en  chef. 
Puisse  leur  effort  être  apprécié  de  ceux  qui,  dans  les  travaux  de  la  paix, 
cherchait  aincèrement  à  ménager  aux  peuples,  éprouvés  par  la  guerre,  les 
moyens  de  relever  leurs  ruines,  dans  la  liberté,  la  justice  et  le  respect 
d'âatnd! 
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Par  suite  de  la  démission  de  M.  Paul  Deachanel,  survenue  le  20  sep- 
tembre 1020,  F  Assemblée  Nationale,  réunie  en  congrès  à  Versailles  le  23  sep- 
tembre, a  élu  M.  Alexandre  Millerand,  président  de  la  République,  par  605  voix 
sur  802  votants,  pour  une  période  entière  de  sept  années.  M.  Millerand  est 
entré  en  fonctions  le  même  jour. 

Le  23  septembre  également,  M.  Lhopiteau,  garde  des  sceaux,  vice-président 
du  conseil  des  ministres,  a  remis  entre  les  mains  du  nouveau  président  de  la 
République  la  démission^du  cabinet  que  présidait  M.  BiiUorand.  Le  24  septem- 
bre, M.  Georges  Leygues,  chargé  de  former  le  nouveau  ministère,  a  pris  la 
présidence  du  conseil  avec  le  portefeuille  des  affaires  étrangères  et  a  maintenu 
le  préoédent  cabinet. 

Présidence  de  la  République. 

Présidence  de  la  République  Fmnçaiee  :  Alexandre  MiLLEBAND  (G.  M.  ^). 

Seoréiarlai  général. 

Secrélaire  général  ctvt/  de  la  Présidence  :  Eugène  Petit  ;  Secrétaire  générai 
adjoint  :  Vignon,  min  pi.  ;  Directeur  du  cabinet  :  J.  Bompard  ;  Chef  du  secré- 
tariat particulier  :  Jean  Millerand. 

Ohef  de  la  maison  militaire  :  général  de  brigade  Lasson. 

Présidsnoa  du  Conseil. 

3f,  quai  d*Orêmy. 

Président  du  conseil:  Georges  Leygues,  député,  ministre  des  affaires 
étrangères. 

Cabinet.  Chef  :  Henry  Moysset  ;  Chef-adjoint  :  René  Pinon. 

Ministère  des  AHaires  étronflpérss. 

Secrélaire  général  :  Philippe  Berthelot  (9-20). 
Pour  les  autres  ministères,  (voir  p.  61  et  suivantes.) 

Agriculture. 

Résultats  approximatifs  des  récoltes  de  oéréales  en  1920,  avec  chiffres  com- 
paratifs de  1919  : 

1990  1919 

SnrtaoM  Qnintanx.  SortKofli  Qohitoiiz. 

eaaenenoéM.  enseaianoéw. 

Froment 4.854.340  ha.  62.706.270  4.608.710  ha.  49.668.700 

Métell   93.580  —  1 .076.140  96.420  ~  967.940 

Seigle 809.850    —  8.426.680  771.680  —  7.299.370 

Orge  605.080    —  7.707.810  561.180  —  4.999.840 

Avoine 3.263.820    —  42.228.010  2.866.860  —  24.986.840 
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fîommwce  spécial. 

Valeun  des  marohandises  importées  et  exportées  da  1^'  janvier  au  31  août 
1920.  (Taux  d'évaluation  fixés  par  la  Commission  des  valeurs  de  douane  pour 
Tannée  1919). 


Objeto  d'allmentoUon 

JUiières  nécesmiiM  &  l'Indiutrie. 
(M>jrtR  fabriquas 

Totaux  ..^. .. 

Augmantatlon 


8  piemlen  mois 
1930 

8  pramien  mois 
1919 

Francs 

Francs 

6.118.920.000 

11.324.485.000 

7.117.781.000 

6.658.159.000 
8.338.750.000 
6.746.437.000 

24.561.195.000 

21.7#3.346.000 

2.817.149.000 

* 

1.299.609.000 

8.215.690.000 

9.226.052.000 

664.787.000 

624.840.000 

987.755.000 

3.582.504.000 

548.619.000 

14.406.138.000 

5.743.218.000 

Objets  d'allmentstiott 

MatiAns  séoessaixes  à  l'Industrie 

Ob)eU  fabriqués 

CoUs  pOflUiiz 

Totaux  

Augmentation  8.662.920.000 

ÉTRANGER 

Soâété  dM  Nations. 

(Entrée  en  vigueur  le  x6  janvier  xgso.) 

Siège  de  la  Société  :  Palais  des  Nations  (ancien  hôtel  National),  à  Qenève. 
Sièf/e  de  la  Section  Française  :  3,  rue  François- 1^^  Paris. 


Oauvermetnent.  Ministère  (25  juin  1920).  Chancelier  d*£mpire  :  Fehrenbach 
{oeoire)  ;  V.  Chanc.et  Justice  :  D'.  Heinze  (p.  pop.  ail.)  ;  Affaires  étrangères  : 
«Vhnom  (démoor.)  ;  Intérieur  :  Koeh  (démocr.)  ;  Finances  :  Wirth  (centre)  ; 
Ravitaillement  :  Hermès  (centre)  ;  Postes  :  Qiesberts  (centre)  ;  Transports  : 
Orâner  (dém.)  ;  Reichswehr  :  D'  Qeesler  (dém.  );  Economie  politique  :  D'.  Sehoiz 
(p.  pop.  alL). 

Reiehstag,  Composition  des  deux  Assemblées  en  1919  et  après  les  élections 
du  6  juin  1920  : 

Parti  national  alloniand  

Parti  populaire  allemand  

PkrtI  populaire  twYsrols  et  chrétien 

Osatie 

Démocrates  

Socialistes  majoritaires  

BodalMet  IndépendanU  

Oireit 

"466        419 

PriMent  :  LObe  (soc.  major). 

Bêpréêeniation  :  Ambassadeur  de  la  République  française  à  Berlin  :  Charles 
(25-6.20)  ; 
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vra  SUPPLÉMENT 

Ambafisadeur  d'Allemagne  à  Paris  :  D' Ma/ytr  (29-9-20). 

Ministre  plén.  de  la  République  française  en  Bavière  :  Emile  T>ard  (17-7-20). 

Bolivie. 

Le]gouyemement  de  BC  Guttierez^Guerra  ajété  renversé  le  II  juillet  1920. 
L9  12  juillet,  M.  Bautista  Saavedra  a  été  nommé  Président  provisoire  de  la 
République. 

Danemadk    , 


Signature  à  Paris  le  5  juillet  1920  du  traité  du  Slesvig  transférant  au  Dane- 
mark les  territoires  du  Slesvig  au  nord  du  tracé  de  la  nouvelle  frontiôro 
(Superfieie  approx.  390.  000  hectares  ;  population  approxim.  :  167  000  hab.) 


La  convention  italo-greoque  du  10  août  1920  attribue  le  Dodécanèse  à  la 
Grèce»  la  souveraineté  sur  l*ile  de  Rhodes  devant  être  soumise  dans  quinze  an  s 
à^un  plébiscite. 


^"  Guatemala. 


Le  gouvernement  de  BL  Estrada^Cabrera  a^été  renversé  le  14  avril  1920. 
M.  Carlos  Herrera  a  été  prodamé  Président]  de  la  République/^le  3'sep- 
tembre  suivant. 

Italie. 

Proclamation  à  Fiume  le  9  septembre  1920  de  la  Régence  italienne  du 
Camaro. 

Russie. 

Reconnaissance  par  la  France,  le  11  août  1920,  du  gouvernement  du 
général  Wrangel  (gouvernement  de  la  Russie  méridionale). 

Baui  Commissaire  français  à  Sibasiopol  :  de  Hartel,  oons.  d*amb. 

ReprlssrUant  du  Qimvememeni  de.la  Bussie  méridionale  à  Paris  :  général 
Miller. 


Omtvemement.  Ministère  (15  sept.  1920).  Prés,  du  Conseil  et  Intérieur: 
Jan  Cemy  ;  Défense  nat.  :  général  Husak  ;  Finances  :  Englis  ;  Commeroe  : 
Hotowttz  ;  Affaires  étrang.  :  B&ms  ;  Justice  :  Popdha  ;  Hygiène  pubL  :  Proehazka; 
Prévoyance  Soc.;  Oruber  ;  Postes  :  FcOka;  Chemins  de  fer  :  Burger\  Ravitail- 
lement :  Prusa  ;  Agricult.  :  Brdlik  ;  Instruction  pubL  :  Susta  ;  Affaires  slovaques  : 
Mieura  ;  Unification  administr.  :  Fajnor. 

Commeret  extérieur  pour  1919  (Chiffres  provisoires,  en  cour. tchécoslovaques). 

Importotion:  4  788  827  413.  dont  Allemagne,  789129  493;  Italie. 
683  704  016;   Autriche  676  417  425. 

Exportation  :  5  323  621  196,  dont  Autriche  1  535  425  986  ;  Allemagne, 
800  627  832  ;  France  599  033  570. 


AIDE-MÉMOIRE 
GÉOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE 
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AIDE-MÉMOIRE  GÉOGRAPHIQUE 

Bltnation.  Superficie. 

Bokie  51*5'  et  42*20'  de  latitude  nord  ;  entre  7«11'  de  longitude  ouest  et  5053'de  long!  tude  est 
(méridiaide  Barie),  5<'09  de  longitude  ouest  et  S»! 4' de  longitQdeest(mâridieD,deOreenwich). 

SuperActo  :  650.985  km.  q.,  1/19*  de  l'Europe,  l/266«  des  terres  émergées  ;  l/l.OOO*  de  la 
sorfaoe  toUJe  do  globe. 

Dimeasioiis  les  plus  grandes  :  du  Nord  au  Sud,  075  km.  ;  de  l'Est  à  l'Ouest,  900  km. 

Longueur  des  o6tes  :  3.120  km. 

Loognear  des  frontières  :  5.200  km. 

(L'Europe  a  une  superficie  de  9.730.000  km.  q.  ;  la  totalité  des  continents  180.000.000,  la 
terre  510.000.000  km.  q.). 

Géolofl^ie. 

Terrains  primitif  et  primaire  dans  le  :  Massif  Central,  Bretagne,  Ardennef, 
Vo^ea  ;  terrains  secondaires  calcaires  tout  autour  du  Massif  Oentral,  dans  les  Gausses;  le 
Querey,  une  partie  du  Poitou,  le  Berry,  le  Nivernais,  la  Côte  d'Or,  te  plateau  de  Langres, 
l'Argoime  et  le  Jura,  crétacés  tout  autour  du  bassin  parisien  ;  terrains  tertiaires  dans  les 
bssrins  de  Paris,  d'Aquitaine  et  de  la  Saône  ;  terrains  d'alluvions  (période  quaternaire), 
dans  les  anciens  golfes  de  Flandre  et  du  Poitou,  sur  la  côte  des  Landes,  dans  les  allées  des 
grands  fleuYes. 

Climat. 

Température  moyenne  annuelle  :  +  H"  dont  l'isotherme  passe  à  Cherbourg,  Le 
Mans,  Tours,  Bourges,  MAcon,  Bourg-en-Bresse  et  aussi  à  New- York  et  à  Pékin.  Tempé- 
rature moyenne  de  l'hiver  :  —  S»  à  Clermont  —  3«>  au  Puy,  1«  à  Nancy,  3»  8  à  Fécamp,  5»  h 
St-3faIo,  5*6  à  Bordeaux,  7*6  à  Perpignan,  7«4,  &  Marseille,  8»4  à  Nice.  Froids  les  plus  vifs 
de  —  25"  à  —  30«  dans  les  Vosges. 

Température  mo]renne  de  Tété  :  23«,0  &  Nice,  24o,l  à  Perpignan,  20«,0  à  Bordeaux,  21^4  à 
Toulouse,  21«,2  à  Lyon,  19«,9  à  Nancy,  16o,4  à  Fécamp.  C9ialeurs  les  plus  élevées  :  42«,6 
à  Perpignan,  40»  à  Montpellier. 

Climat  le  moins  variable  :  Brest  7'*  hiver,  18»  été. 

Finie  moyenne  annuelle  780  à  800  mm.  (412  milliards  de  mm'  d'eau  sur  toute  la  France. 
Riions  les  plus  pluvieuses  :  Lozère  et  Ventoux,  2  mm.;  Arragori  (Basses-Pyrénées),  1.836; 
Grenoble,  1.400  ;  Aurillac,  1.140  ;  Rouen,  800.  —  Régions  les  moins  pluvieuses  :  Pyrénées- 
Orientales,  0,860  ;  Brie  0,4(X)  ;  Marseille  0,567  ;  Paris,  0,570.  (Le  pays  le  plus  pluvieux  du 
mcMide,  l'Assam,  dans  l'Inde,  reçoit  16  m.  par  an.) 

ReUef. 

Altitude  moyenne  de  la  France  :  400  m. 

Tous  les  massifs  montagneux  de  la  France  se  trouvent  dans  la  partie  sud-est  de  son  ter- 
ritoire, au  sud  et  à  l'est  d'une  ligne  qui  la  traverserait  de  Oivet  à  Bayonne. 
Ib  sont  au  nombre  de  5  du  Nord  au  Midi  : 

I.  Lbb  Vosoxs  (150  km.enFnm«s).—M^Donon(1.010  m.),  col  de  Saales  (580  m.).  Col  du 
Bonhomme  (946  m.),  col  de  la  Schlucht  (1.146  m.},  Hohueck  (1.306  m.),  Rothenbach  (1.819  m.), 
Balkm  de  Ouebwiller  (1.426  m.),  Drumont  (1.225  m.),  Coi  de  Bussang  (784  m.),  Ballon 
d'Alsace  (1.250  m.),  B«*  de  Servance  (1.189  m.). 

II.  liB  JiTRA,  orienté  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest,  150  km.  de  long.  —  Col  de 
Jontcae  (1.010  m.).  M»  d'Or  (1.463  m.),  Deat  de  Vaulion  (1.486  m.),  M»  Tendre  (1.680  m.), 
M*  Bisoux  a.428  m.),  ool  de  S*  Oergues  (1.203  m.),  la  DOIe  (1.676  m.),  col  de  la  Faucille 
\IJS2S  m.),  Colombier  de  Oex  (1.691  m.),  Crêt  de  la  Neige  (1.723  m.),  Reculet  (1.720  m.), 
<^and  CrMbd'Eau  (1.024  m.),  Orand  Colombier  (1.534  m.). 

m.  Lms  ALPB8,  orientées  du  Nord  au  Sud,  350  km.  de  long. 

IHmJÊwn*  :  1*  Massif  du  MOkt-Blàko  (45  km.  de  long  sur  13  de  large)  :  ool  de  Balme 
.2.20S  HL),  col  du  Géant  (3.362  m.).  Dôme  du  Goûter  (4.331  m.),  M*  Blano,  le  plus  haut 
sommet  d'Borope  (4.808  m.),  col  du  Bonhomme  (2.340  ul),  col  de  la  Seigne  (2.582  m.). 

2*  ALPB8  OBtSB  on  Graibs  :  Col  du  Petit  Saint-Bernard  (2.157  m.).  Grande  Sassière 
f 3.766  m.),  eol  du  M^  beran  (2.769  m.)  ;  —  matH/dela  VanoUê  :  Grande  Casse  (3^61  m.)  ;  — 
le  prolongeant  à  l'ouest  par  les  Airas  Di  Sayoie  :  Dent  du  Midi  (3.285  m.),  M*  Bnet  (3.109  m.) . 

3»  Alfm  ComKirirBs  :  M*  Thabor  (3.205  m.),  cols  du  M*  Cenls  (2.082  m.)  et  de  Fréjus 
(2.460  m.)  (tunnel  de  12  km.  inauguré  en  1871,  à  1.294  m.  d'altitude),  col  du  M*  Genèvre 
ri^9  m.},  coi  d'Agnello  (2.699  m.),  Aiguille  de  Chambeyron  (3.400  m.),  —  se  prolongeant 
à  Tooest  par  les  AXPSS.di;  Dauphuté  :  pic  de  Belledonne  (2.981  m.),  -  Masnfdela  Orande' 
Chartmiig :  Chamechande  (2.087  m.),~ Muti/déê  Grondée  Bouue$:  les3 Eliions  (3.514  m.). 
—  Cois  du  Oalibler  (3.242  m.),  du  Lautaret  (2.058  m.),—  Matn/du  Pelvaux  :  Meije  (3.987  m.), 
Bsrre  des  Ecrias  (4.105  m.).  M*  Pelvoux  (3.954  m.),—  Vereor»  :  Grand  Veymont  (2.346  m.), 
—Detoluy  :  M*  Aabloa  (2.793  m.),  col  de  la  Croix-Haute  (1.180  m.),  Col  Bayard  (1.246  m.). 
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4*  ALPSâ  Mabitimbs  :  Ool  de  Landie  ou  de  rAigeatlère  (1.005  m.),  BachMtraye  (2.050  m.), 
col  de  Tende  (1.878  m.);  le  proloogeftatà  Toneat  pat  lea  ALTls  os  Protutob  :  M^  Pelât 
(8.058  m.),  M«*«  du  Léberon  (1.125  m.),  MonU  dei  Mauret  :  N.-D.  dea  Angea  (770  m.), 
gtttnl;  M*  Vinaigre  (616  m.). 

nr.  HMirr  Cbvxbal  (85.000  km.  q.).  1*  Aforvan  (2.700  km.  q.).  —  Hant-du-Brûlé  on  Haut- 
Folin  (002  m.),  W  Prénelay  (850  m.).  M*  Beaviay  (810  m.).  —  2*  ManÊt  dm  F&rêt  :  Plerve- 
Bur-Havte  (1.640  m.),  Ool  de  Koirétable  (754  m.).  —  8«  Mmt»  du  VdÊv:  M*  de  Bar  (L167  mu). 
Bois  de  l'hôpital  (1.428  m.).  —4*  MonU  d^  Auvergne:  a)  Mtt.  Dômtt-.  Pnyde  Parioa  (1.210  m.), 
Pay  de  DOme  (1.465  m.).  —  b)  MU  Dof\  Pny  de  Sanoy  (1.886  m.),  Pôy  Itaraad  (1.846  m.). 
—  c)  CanUd  :  Pay  Mary  (1.787  m.),  Percée  du  Lioran  (1.276  m.),Plomb  du  Oaatal  (1.858  m.). 
-«  5«  MonU  d'Aubnc:  Mailbeblau  (1.4711m.).  —  6*  ManU  de  la  Manékê:  Pay  de  Sauvmffiao 
(761  m.).—  7«  Manu  du  Limouttn  :  M«  (Sargaa  (785  m.),  m  Odooie  (754  m.). 

BoBDxmB  ouiiTTALB  PU  MAS81F  :  1*  M<niU  du  Charaiûii  .*  M*  S>  Bigaod  (1.012  m.>. 
~  2«  MonU  du  BéoufolaU:  W  de  Tamre  (1.004  m.).  —  8*  MonU  du  L^onnaU:  W  d'Or 
(6Um.XBoU  de  8<  André  (037  m.).—  ^•MonU  du  FiMmif/GrOt  de  la  Perdrix  (Pilât). 
I.a4  n.;  M*  msane   (1.754  m.),   M^  Gerblar  de  Jone  (1.551  m.).  —  SoOtVBNNSS: 

Taaaivae  (1.510  m.),  Locdre  (Signal  de  Flniels,  1.702  m.)»  k<  Aigoual  (1.567  m.) 

6*  MomUgnê  Noin  :  Pie  de  Nore  (1.210  m.). 

V.PnteiM.  —  Ool  dea  Aldudea  (047  m.),  Ool  de  Bonœvaox  (1.100  m.).  Pie  d'Orby 
(2.017  m.),  Plo  d'Anie  (2.504  m.),  Somport  (1.602  m.),  Pio  du  Midi  d'Otaao  (2.885  m.). 
Vignemale  (8.208  m.).  Pic  do  Midi  de  Bigorre  (2.877  m.).  Port  de  Oavamie  (2.282  m.), 
Brècbe  de  Boland  (2.804  m.),  Tour  da  Marboré  (8.258)  [En  Eapagne  :  M*  Perdu  (8.852  m.), 
Pio  Poieta  (8.867  m.),  Port  de  Vénaaque  (2.417  m.)], 

CoBSi  :  W  Ointo  (2.710  m.).  M*  Aotondo  (2.615  m.).  M*  d'Oro  (2.301  m.),  ]£•  Prencao 
(2J)57  m.),  Ool  de  VixsaTona  (1.162  m.),  Incudlne  (2.186  m.). 

Bn  dehors  de  ces  maaeifB,  la  Tranœ  a,  au  Nord  et  à  l'Est,  quelques  hauteurs  doot 
Ifrs  principales  sont  : 

PhUuu  dé  Langru  (00  km.),  Haat  dn  Bec  (516  m.),  W  Tatolot  (508  m.).  —  CàU  d^Or 
(50  km.).  Bois  Janson  (686  m.).  —  Ami»  ParUien,  —  ForOt  d'Othe  (240  m.).  Mon- 
tagne de  Beims  (280  m.).-Co0ifi«f  do  Normandie  (110  km.).  Signal  des  Avalolia  (417  m.). 
F«i«:  d' Boives  (418  m.),—  M*  Pinçon  (865  m.).  —  OotUnet  du  Maku  (100  km.).  — 
M«  Boohard  (857  m.).  —  MohU  de  BroUgna  (170  km.).  —  1*  Monot  on  Monéê:  Bel-Air 
(840m.).--2«Ar««d'^f<réf;S*-Miobel  de  Brespart  (801  m.).  —  8*  MmiUgum  Neim.' 
Menei-Hom  (SSO  m.). 

Principaux   fleuves. 
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AuÉreê  fUtiweM  M  iêlant  dan$  la  Manehe: 

I.  — 146  km.,  flUttUsée,  débit  48  m'.,  AtJage  20.  ;  on»  57. 
Onm.  —  158  kHi.,  16  km.  naT^bles,  débit  18  m'.  ;  étiage  0.  ;  oruo  800. 
Vin.  —  118  km.,  débit  6  m*.,  étiice  2.  ;  crue  100. 

t.  — 110  km.,  18  km.  navlgabtoi,  débit  12  m'. 


Autret  Mmtê  m  jetant  dmtê  FAtlanUçue: 

VOalmê.  —  831  km.,  06  km.  navigables,  affluent lllle,  débit  80m'.,é*ia8»  8.  ;  erae  800. 
.Vbts.  — 160  km.,  71  km.  navigables,  affluent  ia  Vendée,  débit  11  m'.,  étiage  2.;  erae  70. 

—  871  km.,  188  km.  navigables,  affluent  la  Touvie,  débit  03  m'.,  étiage  86.  ; 
150.  « 

r. —  801  km.,  188  km.  navigables,  affluent  Gave  de  Pau,  débH  150  m'.,  étiage  60.  ; 
1.500. 

AvtrM  fieuveê  m  fêtant  dam  la  Méditerranée: 
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Iiaes,  Étangre. 
Ytrwni  d$  la  Mer  du  Nord. 


Lae  de  Oéraidmer  . . 

—  deLoiigemer  ... 

—  de  Betoumemer. 


122  lieotares 
76      — 
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iacdeOiaBdlieii. 


Venant  de  VAtkmtipte: 
8.700  hectares 


VereatU  du  Oolfê  de  Qaeeùgne: 


'HoartfiH  ei  Garoans. 
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de; 

d'Aueilbaii. 
de  S*  Julien. 
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—    daBoostoDs 
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663  — 

200  — 

600  — 

730  — 


AlUtadM. 
752  mètres 
745     — 
780     — 


8  métras 


18  mettes 
11    -- 
21    — 
20    — 
2  (moins  de) 


4       — 
2       — 


Vereant  de  la  Méditerranée: 


lac  da  Saint-Point ^ 808  hectares  840  mètres 

,oaL.deOenève 58.236  (24.000  env.       872     — 

&  la  Pranoe). 

2.800      —  446     — 

—  daBomget 4.450      —  281     ^ 

ltai«daBene 15.560      — 

—  deVaecaiés. 12.000      — 

~  doMaugnlo 8.600      — 

—  dsKagvelonne 1.800      — 

—  deThan 7.012      — 

—  deSi)eaa 4.850      — 

~>   dsLeueate 8.000       —      env. 
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Répartition  des  terres. 

3irantotalde62.05£.579  lia.,  22.185.858  ha.  sont  des  tfCrres  arables  ;  8.864.801  des  i»rés 
et  pâturages  ;  2.768.867  des  cultures  riches  ;  9.746.719  des  bois  et  forêts  ;  8.387.S34 
dcd  landes  et  territoires  divers. 

Forêts. 


Burface 

NORD'BST 

Forêt  deDabo plus  de  10.000 

—  d'Ardenne  (en  France  cnv.).  156.000 

—  d'Argonne 40.000 

—  de  Der 12.000 

—  de  Haye 6.444 

NORD 

—  do  l'Algue  ou  Laigue 3 .  865 

—  de  Gomptêgne 14.441 

—  de    Viller8-Ck>tteret8  ou  do 

Retz 13.020 

—  de  Chantilly 7.422 

—  deS*-Germain 8.718 

—  deMarly 2.051 

—  de  Bambouillct 13.091 

—  de  Sénart 2.557 

—  de  Fontainebleau 16.881 

NORD-OUEST 

Forêt  d'Bu 9.390 

—  de  Pont-de-r  Arche 3 .  500 

—  d'Ecouves 7.531 

—  de Ferseigne  . .  .• 6.067 

—  deBreteull 6.000 

—  de  Dreux 3.256 


Burfao* 
en  ha. 

1  ôrê  s  de  Paimpont 8.000 

SV  D'OU  EST 

Forêts  des  Landes 650.000 

Forêt  de  la  Soûle 7.190 

EST 

Forêt  d'Othe pi  is do.  20.000 

—  deChâtlllon 8.721 

—  de  Chaux 12.949 

—  de  Hardt 14.179 

—  de  Hagueuaii 13 .  781 

CENTRE 

Forêt  d'Orléans 84.246 

—  de  Prémery 1 .298 

—  deTronçaia 10.486 

—  d'Aubrac 2.436 

—  de  Uercoirc 263 

'  SUD- EST 

—  de  la  Ot**  Chartreuse 6 .  609 

—  deVercors 3.617 

SUD 

—  del'Esterel 80.000 

—  des  M»"  des  Maures 80.000 

—  de  Quillan 1 1 1!«  de  .  11.000 


e. 

Ardouin-Dumazet.  Vovaçê  en  France^  60  vol.,  in-12  ch.  4  fr.,  1898*1917.  Berger- 
Levranlt.  Paris. 

Bairé  (Gt.).  U ArehUeeturê  duëoldê  Pranee,  In-8, 189  flg.  br.  12  fr.  A.  Colin.  Paris. 

Bigooidan  (O.).  Le  dinuU  de  la  Franee.  Tempéntture.  Preuion.  Vente.  In-8, 4  fr.  Gauthier^ 
ViUars.  Paris,  1916. 

Bmnhei  ( J.).  La  OiographU  humaine,  gr.  in-8,  272  grav.  et  cartes,  br.  20  fr.  F.  Aloaa. 
Paris,  1912. 

Deniker  (J.).  Lee  racée  et  lee  peuplée  de  ta  terre,  in-16.  Eeinwald.  ParU,  1900. 

Divieione  régionalee  de  ta  France  (Les),  par  Camille  Blooh,  L.  Laffitte,  J.  Le  Taconnoox» 
M.  Levalnvffle,  F.  Maurette,  P.  de  Bousiers,  M.  Schv.>b,  C.  Vallaux,  P.  Vidal  de  la  Blaohe. 
n-8  oart.  0  fr.  F.  Akan.  Paris,  1913. 

Fallex  (M.)  et  Malrey  (A.).  La  France  et  eee  coloniee,  in-16.  4  fr.  50.  Delagrave,  Paris,  1920. 

Fèvie  ( J.)  et  Hauser  (H.).  Rigione  ei  Paye  de  France.  In-8, 147  grav.  et  cartes  br.  7  fr. 
F.  Alcan.  Paris,  1909. 

Gtiidee  Bleue  ( Joanne)  pour  Paris  et  les  différentes  régions,  20  vol.  Hachette.  Parb. 

Joanne  (P.).  Dictionnaire  géographique  de  la  France,  7  vol.,  ln-4,^200  fr,  Hachette.  Paris. 

Lagneau.  Anthropologie  de  la  France.  Paris,  1879. 

Lapparent  (A.  de).  La  géologie  en  ehemin  de  fer.  Deeeriptûm  géologique  du  Baeein  parieien 
et  dee  régione  adfacentee  {Bretagne  au»  Voegee-Belgique  à  Auvergne),  in-16.  F.  Savy.  Paris. 

Levasseur.  La  Population  françaiee.  Paris,  1889-1892. 

MortlUet(0.de).^onNariof»  de  la  nation  françaiee.lvi'S  111.  eart.  6fr.F.  Aloan. Paris,  1900. 

Beclus  (Elisée).  La  France.  In-8.  Paris,  1885. 

Beclus  (Onésime).  Géographie  rapide  France.  Pet.  in-8  Ul.  1  fr.  50.  Larousse.  Paris. 

\idal  de  la  Blache.  Tableau  de  la  Géographie  de  la  France.  In-8.  Hachette.  Paris  ;  la 
France  de  VEet,  in-8, 10  fr.  A.  Colhi,  Paris,  1917. 


HISTOIRE 


AIDE-MÉMOIRE   HISTORIQUE 
Souvenant  et  Gouvernements  de  la  France  du  V°  nède  &  1870 

Bogauté  Mérovingienne  — 


ClovU  I  (481)  règne  seul 496-511 

Se*  4  fiJs  roto  à  M etx.  OrliAiis,  PhiIs  et  Soinons 
illo«âlM  h'). 

Clotelw  I  ieul  roi 558-561 

â«  4  flli  rsiad'Aaatimai*.  de  Neu«trie  (ChUpérle), 
P&rh  et  de  Boai|Ofn«i 
Clotolre  II,  flla  de  Chilpéric,  seul  roi,  613- 
628 


Dafoberi  au  n.  de 
U  Loire...     628-683 

f^  émtmduki»  •  rolafal- 
B^aaUadondDéa  pea  à  pea 
T«rlettiaaif«a  d«  PiàlaJl  ». 


Charlbert  au  s.  de 
la  Loire. 

Fonde  le  rt7.  d'Aq;iil- 
taine,  qol  «abebte  Jaiqa'4 
Wsiare(mort  768), 


Mairet  du  palaU  carolingiens 

(Scoa  l'a«tortii  nominale  dea  MéroTlngleQs) 

Pépin (THirietal, duc  d'Austarasie. . .  687 

Charles  Jlfar<e/,  son  fllB 715 

ratloman  et  Pépin  le  Bre  ^  ses  fils  . .  741 

Royauté  earotinçienne  — 

PélrinleBrefroi 752 

Carioman  et  Charles,  ses  flls 762 

fhirlemagne  seulroi 771 

Empiré  carolingien 

l'iiarlemagne  empereur 800 

Louislle  Débonnaire 814 

CoopétHlM  «iitr«  Me  file.  840<843 

Rtf^aume  dm  France  indépendant 

LtmxitêlU  Chauve 843 

hoaUUleBiçtae 877 

Loolsni  et  Garloman,  ses  fils 879 

ChaAnnie  Or*» 8^-t 

Dé|riMtttai  da  ml  Ohariee  IL  887 

Baj/auté  Heetive 

Eudes,  due  de  Pnince  élu 887 

rharlesIII te  5»m|rf0  (Carolingien)  .  898 

Robett.fi«red'Xude6 922 

Raoul,dac  deJBourgogne 923 

LaDlsIV  d'Outre  Mer  (Carolingien) .  936 

Lotinire,  son  Cils 954 

L<wis  V  U  FainJanty  son  fils 986 

HaguesCope/,  ^ucde  France 987 

CeipéHenê  directe  — 

ikwtditÊ  à  leur  S»4re  par  éleoUon   laeriu'en  1178, 
'^  béiédltaisM  d«  dniii). 

UnbtTtllU  Saint 996 

H^nrll*' 1031 

Phfllppel*' 1060 

Lo9i»Vlle  Gn>ê 1108 

LonisynU  Jeune 1137 

Philippe  n^M^iMte 1180 

lo^YinieLion 1228 

laa^lXiSaUU  Louie) 1226 

Phflippe  III  te  Horrf* 1270 

PhSlippelVteBel 1285 

loaiAXUHuHn 1314 


Jean  I**'  (  fils  posthume  de  Louis  X).  1316 

Philippe  V  le  Long,  frère  de  Louis  X  131 6 

Charles I V^  Bel,  son  frère 1322 

Branche  deê  Valoie  — 

Philippe  VI 1328 

Jean  llleBon 1350 

Charles  V^  .Sa7<* 1364 

Charles  VI  le  Bien-aim»* 1380 

Charles  VII  le  Victorieux 1422 

Louis  XI 1461 

Charles  VIII  : . . . .  1483 

Vaiois-Orléans  — 


Louis  XII 1498 

Valoie- Awfoulétne  — 

Prançolsl" 1515 

Hcnrill 1547 

FrançolBlI 1559 

Charles  IX,  frère  de  François  II  . . .  1560 

Henri  III,  frère  de  François  II 1 574 

Branche  de  Bourbon  

HenrilV 1589 

LouUXIII 1610 

Louis  XIV 1643 

Louis  XV 1715 

Louis  XVI,  son  petit- fils 1774 

Chute  de  la  royauté 10  aoAt  1792 


Première  République 


Convention 22  sept.  1792 

Directoire 1795 

Consulat 1799 


Premier  Empire 


Napoléon  I"  empereur. ...  18  mai  1804 
Première  Restauration 

Louis  XVIII,  roi  de  France,  avril  1814 
Cent  jours 

Napoléon  I«'  emp.  (11  marB-22  Juin  1815) 
Seconde  Restauration 

Louis  XVIII,  roi  de  France. .      juin  1815 
Charles  X,  son  frère 1824 

Royauté  constitutionnelle  • 

Louis-Philippe  I*',  roi  des  Français,  août 
1830 


Seconde  République 


Gouvernement  provisoire .  (24  févr.  1848 
Assemblée  Constituante..  4  mal  1848 
Louis-Napoléon  Bonaparte,  prés.,  déc.  1848 
Coup  d'Btot 2  déc.  1851 

Second  Empire  

Napoléon  III,  empereur. .     2  déc.  1852 

Troisième  République 

Gouv.  de  Défense  Nationale.  4  sept.  1870 

(Pour  la  suite  t  voir  pages  40  et  41), 
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FRANCE 
LES  GRANIXES  DATES  DE  L'HISTOIRE 


O^UA-FEAKOl,    BUKOPB    OOOIDSMTALK 


!••        siècle  12.  Lf on  eapltale  de  la  Oanle  âevenue 
après  J.-G. 


1-100 


0*  Blècle. 
601-(K)0 


7*  siècle. 
601-700 


8*  siècle. 
TOl-800 


9«  ilèele. 
801-000  . 


2*  siècle. 
101-200  . 


8*  siècle. 
201-800 


romaine. 
41-78.   Conquête  de  la  G^"-Bretac(n«< 

60-70.  Révolte  de  Oivilis  et  de  Sabina 
au  nord  de  la  Gaule. 


paz  roaana.    Prospérité 
et    InteUectnelle   de    la 


4*  siècle. 
801-400  . . 


6*  siècle. 
401-600  . 


70-180.    La 

matérielle 

OalUa. 
177.  Persécution  des  chrétiens  &  Lyon. 

258-278.  Anarchie  militaire  :  les  empe- 
reurs gaulois  :  Postumus,  Lelianus, 
Victorinos,  Blarlus,  Tetricns.  — 
Infiltration  des  Oermalns. 

27T(-276.  Bavages  des  Oermalns  :  60  villes 
détruites. 


360.  3t-Hilaire,  évèqnede  Poitiers. 

855.  Julien  César  en  Gaule  :  les  bandes 
des  Alamansetdes  Francs  refoulées. 

874.  St-Martin  évèque  de  Tours  :  — 
Conversion  de  la  Gaule  au  christia- 
nisme. 


10*  siècje. 
901-1000  . 


406-420.  Grande  Invasion. 

451.  Défaite  d'Attila  dans  les  Champs 

Catalauniques. 
481-511.  Clovls  roi  des  Francs  Saliens. 
496.  Défaite  des  Alan  ans.  —  Baptême 

de  Clovis. 


507.  Victoire  de  Clovis  à  Vouillé  sur  les 

Wlsigotbs. 
511-561.  Les  fils  de  Clovis. 
561-620.  Les  fils  de  Clotalre  !•'. 
587.  Editd'Andelot  :  Orig:  durég.féod. 


615.  Constitution  perpétuelle. 
629-689.  Bègne  de  Dagobert. 

687.   Bataille   de   Tertry,  victoire  de 
Pépin  d'Héristal,  maire  d*Austrasie. 


783.  Vietoirs  de  ChariM  Martel  à  Poi- 
tiers  sur  Iss  Arabes. 

751-768.  Pépin-le-Bref  roi. 

768-814.  Bègue  de  Gharlemagne. 

772-804.  Guerre  de  Saxe. 


814-840.  Louis  le  Débonnaire. 

848.    Traité   de   Verdun:   partage  de 

l'empire  carolingien. 
885-8  6.Siège  de  Paris  par  lesNormands. 

910.  Fondation  de  l'ordre  de  Cluny. 

987.  Avènement  de  Hugues  Capet;  Fon- 
dation de  la  dynastie  Capétienne. 
Terreurs  do  l'an  mille. 


Rom-rtAiiE 


L'Empire  Romidn 
81  av.  J.-C.-14  après.  Bègne  d'Auguste. 
14-68.  Les  Césars  :  Tibère,  Oalignia.  Claud 

Néron. 
69-96.  Les  Flaviens:  Vespaslen,  Titus,  Don 

tien. 
79.  24  août.  Eruption  du  Vésuve. 


Le  slèele  des  Autonlii.  L'âge  d'or. 
96-102.  Les  Antonins  :  Nerva,  Trajan. 

drfen.  Antonin.  Maro-Aurèle.    Oai^noc 
177.  Gr.  perséc.  des  ehrét.  par  Marc  Aurèj 

Le  siècle  de  l'anarchie  militaire. 
198-211.  Septlme-Sévère. 
270-275.  Aurélien. 
284-805.  Dicclétien. 


806-887.  Constantin:  312.  b  t.  du   Pon 

Milvius. 
825.  Coneile  de  Hieée.  —  880.  Fondation  i 

Constantinople. 
879-395.  Bègne  de  Théodose. 
895.  Partage  de  l'Empire  en  Emp.  d'Oei 

dent  et  d'Orient 


410.  Prise  de   Bome  par  Alaric»  roi  d 

Wisigoths. 
476.  D.  position   de  Bomulus  Augustulc 

fin  de  l'Empire  d'Oeeident 
408-526.    Théodoric,     roi   des   Cstrogot) 

d'Italie. ^ J 

528.  St-Benolt  fonde  le  monastère   du 

Caasin  :  l'ordre  des  Bénédictins. 
553.  Fin  du  roy.  ostrogoth  d'Italie. 
568.  Les  Lombards  en  Italie. 
690-604.  Pontificat  de  Grégoire-le-Grant 


615.  Conv.  des  Lombards  au  christianism 
633.  Concile  do  Tolède.  EtaU*  de  l'autorl 
pontificale  sur  les  Wisigoths  d'Bspagiie. 


756.  Donation  de  P^in  le  Bref  :  eonstlti 
tion  du  pouvoir  temporel  de  la  papauté. 

800.  Ho€l.  Restavatlai  da  l'Empire  d'Oee 
dent  par  Oharlemagat. 


—  L'anarchie  féodale  en  Italie. 
897.  Bérenger,  seul  roi  d'Italie. 


982.  Hugues  de  Provence,  roi  dltalie. 
951.  Expédition  d'Otton  le  Grand  en 

lie  ;  son  mariage  avec  Adélaïde. 
961.  Otton  le  Grand  à  Bome. 


rta 


HISTOIRE 


LES  WJH""^ 


MM 


ALUMAQSB  Sf  S>  SKPIRB 

I 

.L  Cmpagne  de  TIbèn  li»qa'& 

-  l'IIbe. 

:9.  Le  dftwMUt  de  Varns. 
,10.  U  dâUte  d'Armlnins. 


It5-U0.  Oampagiw  de 

I   Ânrèle  nir  le  Ottaobe  contre 

I    ktQnadfleetles 


23>288.  Les  Oothe  aniTent  sur 
kDunbe. 


evsaaifMs  vert  !••  payi  de 

UMMItBmnée. 


44^.  La  Angles  et  la  Saxons 
pMMBt  en  Q'^Bietagne  sons 
le  Qoamuuidement  de  Hengist 
KHona. 


>77.  EUbH  définitif  des  Angles 
et  des  aazcMis  en   G'^-Bre- 


4S04U.  I«  Franc    Samo,  roi 
ctez  les  SlaTea  de  l'Elbe. 


'ti.  a^  Bonifaee,  areh.  de 
XAfcuce.prlmatde  Germanie. 

77ï-âM.  Bxp^de  CbarL  en  Saxe  ; 
^Jtàitmoi  de  Wltlklnd. 

^-  Crtetlon  de  8  Bvfchés  en 
Sue. 


D'OBIINT 


70.  Prise  de  Jérusalem  par  Titns. 


101-105.  Guerres  de  Trajan  con- 
tre les  DaoeSb 


226.   Les  Perses   détroisont    le 

royaume  des  Parthes. 
230.  Us  prennent  femp.  Valérien. 
207.  Traité  imposé  aux  Perses 

par  Diodétlen. 


888-808.  Guerres  de  Borne  con- 
tre les  Perses. 

868.  Mort  de  l'Emp.  Julien  dans 
la  campagne  contre  les  Perses. 

378.  L'emp.  Valens  tué  par  les 
Wisigoths  k  Andrlnople. 

305.  Aroadins,  p'emp.  d'Orient. 

430.  Les  Vandales  en  Afrlqjie. 


AlfÉBIQUI  IT  BXT.-OUBKT 


Fin  du  1«'  siècle.  Viotoires  des 
aimées  chinoises  sur  les  Turcs  ; 
poossée  ehinoise  jusqu'à  la 
Caspienne. 


202-220.  Mongols  et  Huns  chaaséa 
vers  l'Ouest  par  les  Chinois 
au  delà  de  la  Grande  Muraille. 

220.  Chine.  Les  trois  royaumes. 


IT*  siècle.    Les  migrations  des- 
Huns ven  l'Europe  Orientale. 


527-565.  Bègne  de  Jostlnlen. 
571-688.  La  vie  de  Mahomet. 


610.  Héraclins,  emp.  d'Orient. 
688.  L'heure  ou  f*.  0»  de  l'<^  ar. 
682-66a  Les  4  califes  Parfaits. 
641.  Gonqt*  la  P"  par  les  Arabes. 
660-750.  La d"* des  Oirmélades. 


711.  Les  Ar.  en  Esp.  Bi**  Xérès. 

750.  Dém*  de  l'emp.  ar.  :  Gordoue, 
Kalrcan,  Le  Caire,  Bagdad. 

785-800.  Bègne  de  Harcun-al 
Bachid,  cal.  de  Bagdad,  grand 
éolat  de  la  civilisation  arabe. 


^^S-S7&  Bègnsde  Louis  le  Genn.  868.  Btab*  des  Varègues  en  Buaiie. 
^-  Mpositlon  de  Charles  le  868.Evang'llBationdelaMo  avie, 


^^Tot:  Amnlf,  roi  de  Germanie. 


par  Méthode  et  Cyrille. 
898.  l**  appar""  des  Hongrois. 


*^10£4.  Maison  de  Sêm.       072.AvtdeS*  VtadimlrenBussie. 
KS.  V»  d'Otton  sur  le»  Hon-  007  At«  de  S*  Etienne  en  Hob- 


;   ffM  à  Aorsboiug. 
*^  Ottea  le  Onad  tonde  le  S* 
Sap.  BsBala  Germftotqae. 


grle. 


550.  Inde.  Vlkramaditya. 
552.   Japon.    Introduction    du 
boudhiame. 


650.  Etabli  au  Mexique  des  Tol- 
tèques  venus  d'Asie  Orientale. 

—  Les  Arabes  aux  confins  de  la 
Chine. 


700.  Japon.  Période  de  Nara. 


VL*   siècle.    Les    invasions    de» 

Mongols  en  Oiino. 
800.  Japon.  Période  de  Kyoto. 


OOa  Japon.  Période  des  Fuji- 
«am. 

007.  Chine.  Les  cinq  dynasties. 

060.     —    Dynastie   des  Song. 


lO 


FRANCE 


10014450 

LES  GRANDES  DATES  DE  LUSIOIRE 

E17K0PB   OOOIDENTALB                                                                   | 

FRANCK 

ANOLBTBBBX-ESPAaNE              « 

1001-1050  . . 

006-1081.  llègne  de  Eobert  n. 
1015.  La  Bourgogne  réunie  à  la  France. 
1081-1060.  Bègne  de  Henri  !•'. 
1082.  Il  cède  la  Booigogne  à  8on  f  ôre 
Bobert. 

A.  — 1002.  Massacre  de  la  Saint-Brlce. 
1017-1035.  Kanut  le  Orand,  roi  d'Angleterre. 

B.  —  1037.    Kéunicn  d.s    royaumes    d 
CastilleetdeLéon. 

1051-1100  . . 

1060-1108.  Bègne  de  Philippe  I"'. 
Développement  de  l'arehiteetnre  romane. 

A.  — 1066.  Bataille  de  Hastings.  Conquête  de 

l'Angleterre  par  les  Normands. 
1066-1087.  Ouillanmele  Conquérant. 

E.  — 1060.  Chute  du  Califat  de  Cortioue. 

1101-1150  . . 

1108-1187.  Louis  le  aroB. 

1106-1128.   Bâvolvtion  oommonale  de 

Laon. 
1122.  3ag^,  abbé  de  St-Denia. 

A.  —  1100.  Henri  !•»  Beauclerc,  roi  d'An- 
gleterre. 

115M2O0  . . 

Mouvement  eommnnal  en  Franee. 
1180-1223.   Philippe- Auguste. 
Développement  de  l'arehiteeture  gothique  ; 
les  grandes  eatbédralet. 

1154-1189.  Henri  H  Plantagenet.  roi  d'An- 
gleterre. 
1189-1199.  Richard  Coeur  de  Lion. 

1201-1250  . . 

1214.  BataUle  de  Boovines. 

1216.    Fondation    de    l'Université    de 

Paris. 
1223-1226.  Louis  VUI. 
1226-1270.  Louis  IX  (St-Louis). 

1199-1216.  Jean  sans  Terre. 
1815.  Grande  Charte. 
1216-1272.  Henri  m. 

1261-1300  . . 

1285-1814.  Philippe  le  Bel. 

1299.  Entrevue  de  Philippe  le  Bel  et  de 
l'empereur  Albert  d'Autriche  à  Vau- 
couleurs. 

1290.  Traité  de  MontceuU.  Mariage  d'I- 
sabelle de  France  avec  Bdouard  II. 

1258.  Les  Provisions  d'Oxford. 

1272-1807.  Edouard  I-^. 

1283.  Conquête  du  Pays  de  Galles. 

1295.  Le  Parlement  complet. 

1296.  Conquête  de  l'Ecoese. 

1S01-1S50  . . 

1808.  Premiers  Etats  généraux. 
1316-1828.  Loi  salique. 

1888-1458.  Guerre  de  Cent  ans. 
1846.  Créey. 

1323.  L'Ecosse  reprend  son  indépendance 

(Robert  Bruce). 
1327-1377.  Edouard  HT. 
1341.  Séparation  du  Parlement  anglais  en 

deux  Chambres. 

1361-1400  . . 

1866.  Poitiers. 

1856-1858.    Etats    généraux;    Etienne 

Marcel. 
1860.  Traité  de  Brétigny. 
1866-1880.  Charles  V. 
1880-1422.  Caiarles  VI. 

1377-1899.  Richard  II.  —  Wat  Tykr  et 
Widif. 

1399.  Déposition  de  Richard  II. 
1399-1418.  Henri  lY  de  Lancastre, 

1401-1450  . . 

1407.  Assas*  de  Louis  d'Orléans.  Arma- 
gnacs et  Bourguignons. 

1418.  Ode.  ordonnance  cabochlenne. 

1416.  AtlBeourt  —  1420.  Tr.  de  Tioyes. 

14fl»-1481.  Vie  glorieuse  do  Jmuim  d'Are. 

1489.  Taille  perpétuelle. 

1450.  Bat.  de  Formlgny  :  reconquête  de 
la  Normandie. 

1418-1422.  Henri  Y. 

1422.  Avènement  de  Henri  VI  en  France 
et  en  Angleterre. 

HISTOIRE 


II 


U  F(»aiATION  FRANÇAISE 


iC014450 


JLLLEMAaXK'-lTAUM 


l'V'  u*  XoniuJtdB  en  Italie. 


OBISNT 


1019.  Aydn*  d'IaroeUv  le  Grand 
en  Knasie. 


^IIM.  Henri  IV.  Emp. 
a-K«7.  Poottf.  de  Orég.  YII. 
07'-ll21  Q"«  des  In-vertltn*. 
971  HnrilVàCanMBa. 


[:tl  Qaeordat  de  Wonns. 
riraaiiH  ém  Rép.  Lomtardflt. 


11^1190.  L'Bmpw  FT4d.-Barb. 
nv^llâl.  Poottf.  d'Alex,  in. 
IIU-II&3.  Qi**  des  Onelfes-Gi- 

r.«4.  Diète  Imp.  de  Ifayenoe. 


1068.  Sehlsms  d'Orliot  Sép.  de 
régi.  rom.  et  de  l'^I.  grecque. 

1095.  Ckmcile  de  Ctermont. 
1035-1099.  Première  Croisade. 


1148.  2«  Croisade. 


i:  9^1216.   lanooent    ni.    — 

:î"d  Crois,  des  Albigeois. 
CeCQtteikdttLatrMi. 
1::M2jO.  Fréd.  n  Bmp. 
las-lt-iO.  r  emlères  lottes  do 

Sieaiseï  et  de  rXinpIre. 

I 

t»-tni.  Daatt  AllgUsrI. 

I  I2i4'l2tt.  Charles  d'Anjou,  roi 
i   i  «  Deu-Sleiles. 
'.r  i.  lodûlphe  de  Habib.  Bmp. 
Vi'^VSQL  Pcntlficat  de  Boni- 
-•^TIIL 


l>a  Scwdale  d'Aïugni. 
:K-13U.  CMment  V.  pape. 
:aN>i37l  Captivité  des  papes 

'-*MJ74,  P^trirqne. 
i  *'-:  U4.  Kicasi  à  Bome. 


1169.  Fondation  de  Moscou. 
1187.  Repr.  de  Jérusalem  par  les 

Musulmans. 
1190-1192.  Troisième  oroisade. 


AHÉUQUK  BT  BXTBftMS-OBIXNT 


1001-1030.  L'Empire  Ohauia- 
vide,  de  l'Oxus  au  Gange. 

XI*  ^.  L'Empire  des  Incas  au 
Pérou. 


1202-1204.  Quatrième  Croisade, 

k  Constantinople. 
1804*1261.  Empire  Latto  d'Orient 
1219-1221.  $•  Cr.  — 1229.  d»  Cr<«. 
1224.  Les  Mongols  en  Russie. 


tM  U  Brile  d'Or. 
trs-1417.  Craad  seUsms  d'Oc- 


i^'<  CooeilB  de  Plse.  Trois 

■ipi  à  k  fois. 
14II-I41S.  Ooœ.  de  Oonstaaoe. 
141'  Ex«eation  de  Jean  Hns*. 
141H4S0.  Ooene  des  Hoasites. 


1249-1253.  7<  Croisade.  8t  Louis 

en  Egypte. 
1261.  Mldiel  Paléologue  reprend 

Constantinople  aux  Latins. 
1270.    8*    Croisade:    mort    de 

St  Louis  &  Tunis. 


1831-1855.   Stéphane  Douchan, 
tsar  des  Serbâ. 


1856.  Prise  de  Gallipoli  par  les 

Turcs.  Les  Tores  en  Borope. 
1389.  Bataille  de  Kossovo. 
1396.  BaUille  de  Nloopolis. 


1402.  Bataille  d'Angora. 
1444.  Bataille  de  Varna. 
1458.  80  mal.  Prise  de  Constan- 
tlnspie  par  les  Tores. 


1120.  Les  Mandchous  à  Péking, 
maîtres  de  la  Chine  du  Kord. 


Pin  du  XI"  s.  Fin  de  l'Empire 
toltèque  au  Mexique. 

1150.  Déclin  de  l'autorité  impé- 
riale au  Japon. 


1162.  Naissance  de  Témoudjine. 
le  futur  Tchlnguiz-Khan 

1189.  Commencement  de  la  con- 
quête mongole. 


Comm*  du  xin*  s.  Les  conquêtes 
du  Tchlnguiz-Khan,  de  la 
Chine  è  l'Oural;  sa  mort  en 
1226. 


1271.    La    Chhie    détachée    de 

l'Empire  Mongol. 
1270-1295.  Voy.  de  Marco-Polo 

en  Extrême-Orient. 


1825.  Fondation  de  Mexico  par 

les  Aztèques. 
1333  Naissance  de  Timour. 
1388.  Au  Japon,  Sbogunat  des 

Ashikaga. 


1368.  La  dynastie  des  Mlng  en 

Chine. 
1869.  Timour^Lenk,  roi  de  la 

Transoxlane  ;  ses  conquêtes  en 

Asie    centrale  ;    sa  .  capitale, 

Samaricand. 


1405.  Mort  de  Timou>Lenk. 
Eclat  de  la  civilisation  en 
Transoxlane. 
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LES  GRANDES  DATES  UE  L'HISIOIRE 


476-1600 


16&M576 


BUBOPB  OOCIDKNTALH 


FRANOB 


1461-1475  . .  '  ^463.  Fin  de  U  gMm  de  100 
4  61-1483.  Louis  XI. 


1465.  La  Ligue  du  Bien  public. 
1468.  Traita  de  Pâronne. 


ANOLREBBB.  EaPAGN^.  POBTITOAI. 


1601-1626  . . 


1626-1660  . . 


1476.  Les  Suisses  vainqueurs  à  QraoBon 
et  Morat. 

1477.  Mort  de  Gbarlcs  le  Téméraire, 
la  BowrgoffHê  réunie  à  la  France. 

1484.  Btato  Généraux. 
1486.    Caiarks   Vin   épouse   Anne   de 
Bratmgn», 

1498-1616.  LottU  XIL  —  1612.  Victoire 

de  Havenne. 
1615-1647.  François  I**. 
1616.  MailgiiaB. 
1525.  Favie.  —  Fruiçois  !•'  prisonnier 

à  Madrid. 


A.  — 1466-1485.  Guerre  des  Deux  Bo«es 

1485.  Av«  de  Henri  Vil  Tudor. 
E.  — 1460.  Mariage  de  Ferdinand  d'Aragc 

et  d'Isabelle  de  OastlUe.  —  Union  di 

EspagSM. 
1480.  VlnquUiiion  éTBUU  (Espagne). 


B.  ~  1402.  Prise  de  Gienade. 

—  DécooTtrto  de  rAmérlqoe  par  Cbrlatop 

Colomb. 
P.  —  1408.  Vasoo  de  Gama  dans  l'Ind 

par  le  cap  de  Benne  Espérance. 


1620.  Traité  de  Cambrai. 
1686.  L'InaUÊution  ehréUannê'ét  Oal^in  ; 
début  de  la  Réforme  en  France. 

1544.  Gérisoles.  Faix  de  Crespy. 

1547-1650.  Henri  H. 


1576-1600  . 


1601-1625  . 


1626-1660  . 


1551.  OecmpaHon  du  8  Bvéchét  :  Metz, 
Toul,  Vêrdwn. 

1558.  Bepriae  de  Calais  aux  Anglais. 

1562.  Massacre  de  Vassy:  Commênee- 
m«fU  deê  çuerreM  de  reUgion. 

1572.  24  août.  Massacre  de  la  St  Barthé- 
lémy. 


1574-1680.  Henri  m. 
1676.  Btats  de  Blois.  —  La  Ligue. 
1580-16ia  Henri  IV. 
1608.  Baix  es  Venrins. 
1508.   Edlt  de  Hantes.   La  Uberté 
eoBselsnes. 


de 


1610-1643.  Louis  Xin. 

1610-1617.  Bégenœ  de  ICarlede  Médlois. 

1614.  Btats  Généraux. 

1624-1642.  Ministère  ds  Rlehslleu. 


1686.  L$  Cid.  L'tonée  de  Gorble. 

1687.  Le  JHtmuin  de  ta  MHhodê, 

1648.  Bocrol.  —  164S.  Lens. 

1648-1652.  La  Fronde. 

1648.  Traités  de  Wes4»h«Ue:  l'Alsaoe 
àlaFkmnes. 


A.  »  1500-1647.  Henri  Vni. 

E.  — 1684.  iofit.  de  la  C!*  d«  Jétut  pe 

Ignace  de  Loyola. 
1510-1521.  Femand  Cortex  au  Mexique. 
P.  — 1510-1521.     Voyage    de    Magellan 

retour  de  ses  oomp.  par  le  tour  du  mondi 


A.  — 1584.  Henri  VIII,  chef  de  l'Eglia 
d'Angleterre. 

1586.  Bill  da  saa^. 
1647-1668.  Edouard  IV. 


A.  — 1553-1558.   ICarie   Tudo^   —   1558 
1608.  BllBabeth. 

1662.   Bill  des  89  articles.    L'élis 
anglleans. 

1668-1587.  Captivité  de  Marie  Stuart 

B.  —  1558-1698.  Philippe  H. 

1571.  Victoire  de  Lépante. 


A.  — 1687.  Exécution  de  Marie  Stuart. 
1600.  La  Compagnie  des  Indes. 

E.  — 1570.   iBdépendanee   des   Provinces 
Unies. 

1580.  Béonlon  du  Portugal  à  l'Espagn" 
1688.  Déso*  de  l'InvlnelMe  Armads 


A.  —  1608-16S6.  Jacques  I*'. 


A.  — 1626-1640.  Charles  I«. 
1620.  Pétition  des  Droits. 
1640-1668.  Le  long  Parlement. 
1640.  Bxéeutloo  de  Charles  I«. 
1640-1658.  La  Bépubliqiie  Farlemen 

taire. 
1668.  Coup  d'Etat  de  Oromvell. 
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:.3   113 


ÉCHANGES  MONDIAUX 


i«t46B) 


BAIXT-EMPtBS 
AUUUOIIB.  ITALa 


-I45S.toBlito4tOBtMi- 

tel. 

- 1150.  TnaçaiM  Sfona,  mal* 
tredcMlteo. 
14«8.14«i.  Oome  éb  Hé- 

dkk  à  FIOFe&ee, 
1409.  iMnnt  et  JulicA  de 
MédiCd  BOttTWiiA.  à  Florenee. 


14921503.  POntlf.  d'Alex. 

VI  Boisla.  

14M-1495.  Otaries  vm  en 

Italie.-,  lias. FomoM. 
IJOMSOS.  Goaq.  et  perte 

dr  ITaplet  par  Loiila  XII. 


•  1519.  BMflea  de  Chaitet- 

Qitet 
1520.  Biplve  de  E.itter 

tfM  Berne. 
1525.  StaU.  de   l'Ordre 
Xit  M  ptoL  des  Hohem. 

1531.  Lis.  dee  prot.  aU. 

àSmiIkalde. 
1547.  Bat.  de  Mnhlberg. 

DtfKttedM  proteetants. 
1527. 8ae  de  Borne  par  les 

AOemsiids. 
J545-i5d8wOeas.deTreiiU 

1)55.     Paix     religieuse 

4'Aii9iboiirg. 
15^  Abdieat.  de  Gharlee- 

Qdnt.~l558.Samort. 
1.^54-15U.  Ferd.  I«  emp 

d- 


OBIBNT 


14sa.  29  mal.  Prise  de  Constaft- 

tlBeple  9u  les  Tnei. 
1402-1506.  Ivan  ni  le  Grand, 

de  Anssie. 
1472.  8qo  mariage  avec  Sophie 

Paléologae. 
1478.  Les  Véoitiena  à  Chypre. 


1582.  Le  GileBd.  OrCgor. 
fpspe  Or^nbe  XII). 


'^13-1648.  «Mr.  de  80  aas. 

:I20.  8  nov.  Bai.  de  la 
ItoBUgne-IHaBelie  :  la 
MliM  soQB  le  joug. 


'~i425*i«tt.  P6r.  Danoise. 

'^.  Bdit  de  Sestitat. 

i«0>ltt8.  Pér.  toédoiae. 
6iiit>Adol.enÀllem.— 
13SS.BS  mortà  Lntien. 

I6S5-1648.  Pir.  fiaiM. 

ie48.  Tr.  de  Weetphalie  : 
>»  liberlds  germaalq- 


1478.  Fin  de  la  "Bjtip.  de  Novgorod 
en  Eussie. 

1480.  Siè^  de  Shodes  par  les 
Tnros. 

1481.  Mort  de  Mahomet  II.  — 
—  BaJacetn. 

1487.  La  Eussie  délivrée  de  la 
dom.  dee  Tartires. 


1512.  Selim  I».  — 1618.  Conq.  de 

l'Bgypte  par  les  Turcs. 
Barberonase  à  Alger. 

1520.  Av«  de  Soiimanl*'  le  Magn. 

1521.  Pr.  de  Belgrade  pxr  les 
Tnros. — 1522.Prlse  de  Ehodes. 


1626.  Bat.  de  Mohacs  :  Inv.  de  la 
Hongrie  parles  Turcs. 

1520.  Les  Turcs  devant  Vienne. 

1586.  Pr.  de  Tunis.  Cliarles-Q. 

1585.  Les  eapitulaiioru  :  tr.  d'am. 
et  de  00m.  entre  la  Fr.  et  la 
Tnrquie. 

1558.  Allianoe  entre  la  France  et 
Soliman  le  Magnifique.  — 
L'inflnenee  franc  en  Orient 

1565.  Bch.  des  Turcs  dev.  Malte. 

1571.  Bataille  de  Lépante. 


AMÉEIQUB.  EXTR.-ORIBNT. 


1415-1400.  L'cenvre  de  Henri  le 
Navigateur;  les  Etudes  de 
Sagrèa. 


1488.  Naissance  de  Balwr,  le 
1**  des  Grands  Mongols  de 
l'Inde. 

1402.  Chrlitepfee  Celomb  déeev- 
vre  l'ABérlqne. 

1497-08.  Voyage  de  V.  de  Gama. 

1500.  Cabrai  au  Brésil. 


1514.  Balboa  sur  les  rives  mexi- 
caines du  Pacifique. 

1526.  L'Inde  au  pouvoir  de 
Balier;  l'Empire  des  Grands 
Mongols. 


1582.  PIxaiTe  au  Pérou  ; 
1538,  son  entrée  à  Cuzoo. 

1584.  J.  Oaitler  en  Nouvelle- 
IRrancc. 

1585.  Fondation  de  Lima. 


1506.  Av*  de  Boris  Godounof  en 
Russie.  —  Le  temps  des  trou- 
bles. 


1618.  Av*  des  Eomanof  en  Eussie. 
1611-1682.  GosUve-Ad.  Suède. 
1618.Bethlen  Gabor  pr.  de  Tran- 
sylvanie. 

1682-1654.  Christine  de  Suède.  — 
Eégoioe  d'Oxenstiem.  Pré- 
ponil.  de  le  r8«Ms  dofw  la  msr 
BaUiqu*. 


1552.  Mort  de  8*  François-Xa- 
vier au  Japon. 
1Ô57.  Les  Portugais  à  Macao. 


1585-00.  Voyage  de  W.  Ealeigh 
en  Amérique  anglaise  ;  la  Vir- 
ginie. 

1600.  La  C**  anglaise  des  Indes 
Orientales. 


1003  Foodatlan  de  la  dyn.  des 
Tokougawa  au  Japon. 

1608-1685.  Ohamplahi.  Fonda- 
tion de  la  Nouvelle-Franoe. 


1625-80.  Le  Mavachusets. 
—  Le  Maryland. 
1688.  Chute  de  la  dynastie  des 
Ming  en  Chine. 
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LES  GRANDES  DATES  DE  L'HISTOIRE 


1651-1675  . 


1676-1 70p  . 


BUKOPB  OOCXDIBTALB 


FRANCE 


1658.  Ligue  da  Rhin. 

1659.  Tr.  des  Pyrénées.  —  Les  Prieiewûê 
Ridieulêt. 

1661.  Mort  de  Bfazarin.  Régne  personnel 

de  LoQls  XIV. 
1661-1688.  Ministère  de  Colbert. 
1667-1668.    Guerre  de   Dévoiution.   Tr 

d'Aix.U-fliiiNlle. 
1667.  Andromaque. 
1672-1678.  Guerre  dé  Hollande. 
1674-1675.  Camp,  de  Turenne  en  Alsace. 


167Ô.  Traité  de  Nimègae. 

1681.  Réunion  de  Strasbourg. 

1685.  Bévocation  de  TEditde  Nantes. 

1689-1607.  G- de  la  Ligue  d^Auçebourç. 

1697.  Traité  de  Kyswick. 

IKX).  Testam*  de  Charles  II  d'Espagne. 


1701-1725  . .  |l701-in4.  Q^  delà  Sue^^d'Bep.  :  1706' 

Ramlilica;  1708,   Oudenarde  ;   1709, 

Malpl  iquet. 
1712.  Denain. 
1718-1714.    Traitée    d'ViRcht    et    de 

Bastadt. 
1715.  Mort  de  Louis  XIV. 
1715-1774.  Louis  XV.  —  1715-1723.  La 

Régence. 
1716-1720.  Le  système  de  Law. 


3726-1760  .. 


1751-1775  . . 


1776-1800  . . 


1721-1743.  Ministère  du  cardinal  Fieury 
1745.  Fontenoy. 
1749-1757.  Machault. 


1758-1770.  Ministère  de  Choiseul. 

1761.  Pacte  de  /aminé. 

1762.  Le  Contrat  Social,  de  J.-J.  Rous 
.  seau. 

1763.  Traité  de  Paris. 

1766.  Réunion  de  la  Lorraine  ;  1768,  de 
la  Corse. 


1774.  Avènement  de  Louis  XVI,  — 
1774-76.  Turgot. 

1789.  Réunion  des  Etats  Généraux: 
14  JttUlet,  prise  de  la  Bastfllo  ;  4  aofit, 
abolition  des  privilèges. 

1702.  22  sept.  Etablissement  de  la  Bépu- 
bîique. 

1702-95.  La  Convention;  1793,  la  Ter- 
reur. 

1795-1797.  Tr.  de  Bâle  et  de  Campo-For- 
mio  :  la  France  au  Rhin. 

1799.  Coup  d'Etat  de  Brumaire. 

1799-1804.  Le  Consulat. 


AKaLlTBRRB.  K8PA0NB 


A.  — 1651.  Aets  do  Navigation. 

1658.  20  avril.  Coup  d'Etat  de  Cromwelij 

1658-1658.  Proteotorat  do  Cromwoll. 
1660.  Restauration  des  Stuarts. 

1660-85.  Règne  de  Charles  II. 
1670.  Traité  de  Douvres. 

1673.  BiU  du  Teet. 

A.—  1679.  Bill  de  Vhabeae  corpui. 

1685-1688.  Règne  de  Jacques  II. 

1688.  Révolution  — 1689.  U  Déclaration  4 

Droits. 
16  ^9-  701.  Oulllaume  d'Orange. 
1690.  Bataille  de  la  Bosmc. 
£.  —  1700-1746.  Philippe  V,  roi  d'Espa^ni 


A.  —  1702-1714.  La  reine  Anne. 
1711.  Préliminaires  de  Londres. 
1714.  Avènement  de  George  I*'  de  Hani 
vre. 


A.  —  in^n4,2.  Ministère  Walpole. 
1727-1760.  George  II. 


1757-1761.  Mlnlstèro  WOlUm  PItt  La  cou 

quête  dos  eolonlos  françaises. 
1760-1820.  George  IIL 
1768-1779.  Voyages  de  Cook. 

E.  — 1767.  Les  Jésuites  expulsés  d'Espagne 


1776.  4  iuIUot    Déclaration  d'indép»  dot 
EUts-Unis. 

1781.  Capitulation  de  York-Town. 

1784.  Le  second  Pitt. 


1795.  Occupation  du  Cap  et  de  Ceyiau. 

1708.  Vict.  d'Aboukir  sur  la  flotte»  française. 
1799.  Conquête  du  M^-sore  dans  l'Inde. 
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L'ÉPOQUE  CLASSIQUE  FRANÇAISE 


IfiSMMO 


ALUMAOSnE.  ITALIB 


1640-1988.  Le  QzAnd  Sleetear 

Fridérie-Oaillaiiine. 
;6â7-170S.  L'Bmp.  Léopold  I**. 
:e<».  Bttfi*  du    8t    GothAid, 

roQtit»  las  Tom. 
K73.  Bat"*  de  Fehrbellin. 


•^3.  Vienne  sauvée  des  Turcs 
;m  JeanSobleski. 

iïM  Ligne  d'Ans^bonrg. 


::  )1  Frédéric  I«  roi  en  PnuBe- 
:'^1S-1708.  Charles  XII  en  Saxe* 
''•û-nil.  L'emp.  Joseph  I". 

l'U.  Convia  de  Zaihmar  avec 

i^  Hongrois. 
:T11-1740  L'emp.  Charles  VI. 


::i-hUSû.  Frédéric  II  r.  de  Pr. 
.:4>>I74a.  Ouerrt  de  îa  Sue^* 

fAtUritàê. 
*'*5-17S$.  François  F"  emp». 
:"*i    Tr.    d'Aix-la-Chapelle: 

lÂ  snéBir  laissée  à  la  Pmssc. 


OmEKT 


1866-1060.  Chsrles  X  GasUve, 

roi  de  Suède. 
1068.  Bataille  de  VarsoYle. 

1660-16^7.  Chai  le)  XI. 
1660.   Tr.   d'Oliva:   la   Prusse 
Indépendante  de  la  Pologne. 


1682-1725.  Règne  de  Pierre  le 
Grand. 

1697-1718.  Règne  de  Charles  XII 
en  Suède. 

1700.  Karva. 


1701.  Heresford. 

1708.  Fondation  de    St-Pèters- 
bourg. 

1709.  Pnitava. 

1711.  Campagne  du  Pruth. 

1720-1721.  Tr.  de  Stockholm  et 

de  Nystadt. 
1725-1727.   Catherine  I». 


1738-1788.  G^  de  Sue.  de  Pologne. 

1788.  T.   de  Vienne:  Stanislas 
Lersinski  en  Lorraine. 

1789.  Traité  de  BelRrade. 
1741-1762.  Elisabeth  impératrice 

de  Russie. 


'•'^.  U  rsBv*  des  alllaneas. 
•  <  J4-1763.  Ouem  dé  Sept  ane. 

- 1757.  Roabach. 
'''3*.  Bat"*  de  Leathen. 

••^  Tr.  de  Habertsboorg. 

'^<M790.  Joseph   n   emper. 

■*•    Edlt  de    toiéraaoe    en 
_^"-Sriche. 

'''^-  Le  Funlênbund. 
•'^n^.    Frédérie-OuiU.    H 

•'•0-M.  Léopold  II.  —  1792- 

•^  FnDçoîs  H. 
''^':S4Q.  Frédérie-Oaill.  m 

i^  Prisse. 

"^  CoBgrisdeBaatadt. 
>yj   14  iaia.    Karaago.   — 

3<<t.H6hsaliiii»iL 


1762-1796.  Catherine  II. 
1764-1767.   Paeta   Contenta,   et 

Lois  eardinalee  en  Pologne. 
1772.    Premier   partage   de    la 

Pologne. 
1774.   Tr.   de   Eoutchouk-Eal- 

nardji. 


AHSRIQUS  ET    EXTBÊXS-OBIEKT 


1660-1707.  Règne  d'Aureng-Zeb, 
Orsad-Mogol  de  Delhi. 

1662-1722.  L'Empereur  Eang-h 
en  Chine. 

1664.  Inde.  SlYajI,  roi  des  Mah- 
rattes. 


1674-1701.  Fr.  Martin,  gouv.  de 
l'Inde  fran^*,  (onde  Pondi- 
chérv 

1681.  V*  mission  franc ••  à 
Péking  (Jésuites). 

—  La  querelle  des  Rites. 

1682.  Caveller  de  la  Salle  eu  Lou  !• 
siane. 


1707.  Mort  d'Aureng-Zeb.  Dé- 
membrement de  l'Empire  du 
Orand-Mogol. 


1730-53.  Dupleix  dans  l'Inde. 
1736-06.  L'emp'  de  Chfaie  Eien- 

Ldung;    conquête    de    l'Asie 

centrale. 


1780.  La  Ligue  deê  Neutre*.  — 
Ije  projet  grec. 

1792.  Le  traité  de  Tassy. 

1793.  2*  partage  de  la  Pologne. 
Résistance  de  Eosciusko. 

1795.  Finie  Poloniœ. 

1796-1801.  Paul  I«. 

1799.  Vict.  de  Souvaroff  en  Ita- 
lie, sa  défaite  en  Suisse,  par 
Masséna. 


1757.  Bataille  de  Plassey  (Ben- 
gale). 

1761.  Chute  de  Pondlchéry  entre 
les  mains  des  Anglais  (Lally- 
Tollendal). 


1783.  Tr.  de  Versailles:  Indé- 
psnd<«  des  Etats-Unis. 

1789.  4  mars.  Const.  des  Etats- 
Unis. 

1789-1797.  Les  deux  présidences 
de  Washington. 

1789.  Mort  de  Tlppoo-S&hib. 


1800.  Les  Russes  sur  l'Amour. 
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FRANCE 


180M870 


LES  GRANDS  FAITS  DE  L'HISTOIRE 


1800-1810 


1811-1820 


1821-1830 


183M840 


1841-1860 


1851-1800 


1861-1870 


FRA.NOB 


1800. 14  Jain.  Hanngo. 
I804.ltpoléoi  •mynvvr. 
1805.2â4o.  Awtêlltts. 

1800.  14  oet.  léui-Aaentodt. 

1807.  Bylao.  FriedUnd. 

1800.  Wagram.  Traité  de  Vienne. 

1811.20  man.   Nalasanoe  du  roi  de 

Borne. 
1814.  Oamp.  de  France  :  1«  tr.  de  Paris. 
1814-16.  1>*  Bestanration. 
1815. 18  Juin.  WnUrloo. 
1816-24.  B«gne  de  Louis  XVIII. 
1818.  Loi  miUtoire   Ooavi  n   8t  Gyr. 
1820.  ISfévr.  AasaMinatduduc  de  Berry. 


1821-1827.  Ministère  VlUèle. 

1828.  Expédition  fr^  en  Bspagne. 
1884-1880.  Sêgne  de  Charles  X. 

1828-20.  Ministère  Martignac. 
1820-30.  Ministèra  Polignac. 

1830. 28  Jaillet.  Les  Ordonnances. 

1880. 27.20  Juillet.  Révolatten  de  Jnlllet 


1880-48.  Bégne   de    Louis-Prilippb. 
1831-82.  Ministère  Oasimir-Pérler. 
1838.  Loi  Oolsot  sor  l'enseignement.' 

1836.  Lois  de  Septembre  sor  la  presse. 

1838-1840.  Grise  parlementaire  :  Mlnis- 
tôKBS  Mole,  Sonir,  Tbiecs. 

1840-1848.  Mintotdre  Sonlt-Gnixot. 


1842.  La  loi  sur  lea  chemins  de  fer. 
1848. 24  février.  RévoIntioD.  Proelama< 

tton  de  la  l**  RépoNlqne. 
1848.  Juin.  Insnrreotion  ouTrière. 

1848. 10  déo.  Blectlon  de  L.-IT.  Bona- 
parte. 

1850.  Loi  Fallonx  sor  l'enseignement. 


1851. 2  dée.  Coup  d'Btat  de  L.'N.  Bona- 
parte. 

1852.  —  KAFOLios  m  Empereur. 
1854-1866.  L'Aima,  Inke.mann,  Sébas- 
topol. 

1856.  Congrès  de  Paris. 
1850.  Magenta,  BoUérlno. 

1880.  Réankn  de  la  SaTole  et  de  Nice. 


1803-1880.  V.  Duniy,  min.  de  llnstr» 

publique. 
1867.  Janvier.  Le  droit  d'interpellation. 
1879. 8  mai.  Le  dernier  plébiscits. 

—  15  Juillet.  Déclar.  de  guerre  k  l'Alle- 
magne. 

—  6  août.  Worth. 

—  1*  septembre.  Sedan. 

—  4  sept.  Proelam.  de  la  RépaUique. 


lUROPB 


1801-1802.     Traités     de      Lunéville    et 

d'Amiens. 
1803.  Rupture  de  la  paix  d'Amiens. 
1805. 28  déc.  Traité  do  Piesbourg. 

1806.  OoDf.  du  Bhln.  —  JfasM  cmUingmtal. 

1807.  Juillet.  Bntrevue  et  traité  de  Tilsit. 
1806.  Napoléon  en  Bspagne. 


1812.  Gampagne  de  Bossle.  La  Bérésina. 
1813.16-10  oct.  Uipcig.  U  tetalUe  des 

Battons. 
1814-15.  Cengrès  de  Vienne  et  8te  AllUnee. 
1816.  Constitution  du  royaume  de  Pologne. 

1818.  Congrès  d'Alx-lsrGhapeUe. 

1810-20.  Congrès  de  Garlsbad  et  de  Vienne. 


1820-21.  Congrès  de  Troppau  et  Laybach. 

—  Répression  des  insurrections  italiennes. 
1^22.  Congrès    de     Vérone.    Insurrection 

grecque. 
1825-55.  NIOOLAS  I«  tsar  de  Russie. 
1827. 20  cor.  Bataflls  de  Raviite. 
1820.  ly.  d'Andrinople.  Indépendance   de 

la  Grèce. 
—  Le  ZoUverein  allemand. 


1881.  FerautieB  do  royaume  de  Belgique. 
—  Soulèvement  de  la  Pologne. 

1832.  Pris  ".  d'Anvers  par  les  Français. 
1832-88.  Mehemet-Ali  contxe  le  Sultan. 

1882.  Réfor  ne  électorale  <«a  Angleterre. 
18371001.VioroBU,  reine  d'Angleterre. 
1840-1841.  Crise  Orientale.  Oonveatkm  des 

DétralU. 


1848.  Aboi,  des  droits  sur  les  blés  en  Angl. 

1846-1878.  PlB  IX  pape. 

1848-1840.  Révolntfons  en  Aitilehe,  Hon- 
grie, Italie,  ARemagne. 

1848-1016.  FBAirgois-JoeBn,  empereur 
d'Autriche. 

1860.  Echec  de  l'Union  restreinte  ^  Ail  •• 
magne. 


1864-1861.  Min.  Gavour.  —  Formitton 

royaume  dltaHs. 
1858.  Alex.  Couza,  prince  de  Roumanie. 


*1 


1850.  Ouene  d'Italie.  Traité  de  Zurich. 
1880.  Soulèrement  nat.  Italien.  Oaribaldi  I 

Naples.  ^ 

1860.  Le  Libre-BèhaogB  oatn  l'Anglete 

et  la  France. 


3 


1861. 10  février.  Bmanslpitlon  dss  s«ita 

Russie. 

1881-1888.  GuiLLAViCB  I«  roi  ds  Prusse. 
1862-00.  Ministère  de  BismaiclL 
1864.  Guerre    de    Danemark.    Traité    di 

Vienne. 
1866.0uerrt  anstro-ltalo-ansmande.3  JulUoff 

Sadowa.  — 86  août.  Traité  de  Prague. 
1867.  Dnallnne  aoatro-hoogrois. 
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I£Xa<  SlSiCLE 


Àwaïqtm 


•a  Eflypte, 
tns.  MÈBkMWf  Au  p.  du  ORlfe. 

1M7.  Scteo  d«  Anf.  61 
lBl«.Ln   Mgl^    ^  nit 
Fnnee. 


1814.  l«  tatté    de 
Lb  Cbp  «t  I*IIe  de  France 
(Ue  HuBiDe)  à  TAnCletane. 


isn  ST  AUBIRAUS 


1800.  IntroduetieM  du  moaton 


Axtei^us 


180(V1906.    OosvOTB.   de   Lord 

Weltoiley  dans  llsde. 
IMB^.  S*  gueire  Mahratte. 
laOBiTmlté  «oaglo-panaa. 


ises.X^émetrAll  fonde  Ehaf- 

ujon. 
IS27.  Le  contit  entce  I*  Ttanoe 

et  le  dsy  d'Alger. 

lâ).5  jalUit.  PrlM  r  Alger. 


Ua40.  Apogée  de  U  poianaee 
de  III  lut-AII  en    Xgypte. 

1331Gia'id  exode  dee  Booxa 
^«nleNocd. 

1S!7.  Prte  dB  Oowtaatine. 

IM.U  crise  tnreo-dgyptlen- 


M41.L'Ig]rne  hértd.  dans  la 

Danon  de  M%^met-Ali. 
lMi.47.  Begaand  ea  Algérie. 

Mllm  Fiançais  en  Oolnfe. 

IMiPHatdsUiSnuaali. 

1.-44.  Bauaie  de  l'IOy. 
-MT.Baddir.   d'Abd-el-Xader. 


1C4.1I0IAHMID  BaID,  p.  dll- 

'«  Tietoire  de  Ftoidberbe  à 

KUlM  (fléné^al). 
iC.  «ovmifliton  de  la  Knbylle. 
^Biliete  an  tee  Vlstorte. 
i^^OvvcrtVR    des    Invattc 

du  cwa]  de  Soez. 


>^]»l.lqyoeaioa  de  Li* 
>caAMMi. 


I81S.  Guerre  msao-penane.  Trai- 
té de  Qallstan. 

1814-18.  OoQTem.  de  lord  Has- 
tings  dans  l'Inde.  —  8^  gnerie 
Mahratte. 

1889.  Ambassade  de  Lord  Am- 
lieffit  en  Chine. 


1821-1850.  Tao-Eouaito,  emp. 
de  Giiine  :  les  interventions 
eoKH^anes  en  Ohine. 

1828w  Traité  de  Toorkmantchal. 
Sxtension  de  la  Oaacasie 
rosse. 


1888.  Victolre'du  pacte  d'Egypte 
à  Eonieh  (Asie  Ifln.). 

1888.  VletoIredvpaobad'Bgyp'e 
à  Fésib  (SyrieV 

1888-1884.  Lord  Amherst,  sorint. 
du  commeroe  en  Obine. 

1888.  Les  Bosses  devant  Hérat. 


1841-42.  Oierre  de  l'opium.  — 
Traité  de  Nankl  g  :  ouvert,  de 
la  Obine  au  oomaieree  euro- 
péen. 

1850.  MouTement  des  Talpinçi 
dana  la  Chine  do  Sod. 


1867.  Eéyclte   des  Clpayes    de 

rrnde. 
1886.  Tmltéd'AlgoonentnOhhrï 

eiBnssie. 
188880.  Expéd.  fraooo-anglaise 

es  Chhw. 
l880.TVaité    de    Péking    entre 

Chine  et  Bossie. 
1880.  Bzpéd.  fraoQaiss  en  Syrie. 


'"S-L  Bikir  remonte  le  mi 


•^  17  aov.  laaoffi&ratioa  du 
^uldeSves. 


1888.  Lss   Français  en  Codiln- 

chine* 
1804.  Fin  de  la  gnefrs  des  TB^ 

ping- 

1887.  ATènement    da    Mikado 
Mvtso-Hlto. 

1888.  9  janvier.  Bestauratlon 
Impér.  an  Japon.  L'ère  dn  Mél|l. 

1888.  F^.  Oamier  sor  le  Mékong* 


1801-1800.  Pr.  JnraBSOV,  B8.-U. 
1888  Béml^n  de  la  Looisiane 

MEE  Btale- Crnto. 
1  -  0^^.  Bxp.  P»  à  8t-Domingue. 
1808.0omnieno.derinsorTec  ion 

■lexlcslne  eontie  l'Bspagne. 


1812-14.   2*    guerre   de  l'Indé- 

pendanoe  dee  Btats-Unis. 
1814. 26  déo.  Paix  de  Gand. 
1814-28.  Ine.  des  ool.  espagnoles. 
1814.  Indép.  de  la  Bép.  Argent. 
1810»  La  Floride  aox  Blati^V. 

1818.  Indép.  du  Chili. 

1819.  Indép.  de  la  Colombie. 

1821.  Indép.  da  Pérou. 

1823.  I41  dtctrioe  de  Monroe. 
1825.Gongvèa  panaméricain  de 
Panama. 

1820.  Indép.  et  constlt.  du  Chili. 

1828.  Indép.  de  l'Uruguay. 
1820-87.  PrésAd.  d'Andrew  JaoK- 
BOW  (E.-U.). 


1881.  Focmaiioik  de  la  Bépt  de 
l'Eqaa  pur.  —  Distinction  des 
tff  I  Bép.  du  VénézueU,  de  la 
Oolambto  et  de  l'Equateur. 

1880.  Formation  de  la  Bolivie. 


1845.   Béonion  du  Texas  aux 

Etats-Unis. 
1840-48.  Ouerre'entre  le  Mexique 

et  es  Etats-Unis. 
1848.2  févr.  Traité  de  Oaada- 

loupe 'Hidalgo. 
1B50.  Conventlju  Clayton-Bul- 

wer. 


1852.  «La  Case  de  l'oncle  Tom  «, 
de  M"**  Beecher-Stow.  —  La 

ÏHstion  de  l'esclavage  aux 
tatspUnia. 

1854.  Traité  de  EAn&gawa  entre 
Japon  et  États-Unli. 


1880.  KoT.  Election  d'Abraham 

Liiroour. 
1861-1805.  Ooerre  8e  Séoession. 
1860.  BleeUon  de  Juarez    à  la 

présid.  du  Mexique. 
1868.  Expéd.  franc,  au  Mexique. 
1807.  Le  Dominion  du  Canada. 
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LES  GRANDS  FAITS  DE  L'HISTOIRE 


1871-1880 


1881-18M 


1801-1900 


1001-1010 


1011-1914 


FHAirOl 


1871.   10   mfti,   Tr.   d«   Fniefwt:   U 
rniiM  mnllléf  de  l'AlMMt-LMraliit. 
1871-78.  PrétldenoQ  Thien:  iiMi»*iiiAi. 
1871.Coiiunone  de  Paris. 

1873-1870.  Prétidence  Mao-Mahon  :  1876. 
Lois  oonstltatioQnrlles. 

1870-1887.  Pr«Bidenoe  Jules  Orévy. 

1879-1880.  Lois  d'amnistie. 


1880-1881.  Uii  Fsmr  sor  l'Bnsaifne- 

BMDt. 

1884.  Loi  municipale. 

1884.  Loi  sur  les  synd.  professionnels. 

1887-04.  Présldenoe  Carnot. 
1887-1889.  AgiUtion  boulangiste. 

1889.  Loi  mlUUiie. 

1889.  Ffttas  du  CaDtanatre  ds  la  Révo- 
lottoB. 


KI7B0PB 


—  1871.  18  Jan?.  Pradanat**  da  l'amplra 
ailamaBd.  —  1871-88.  QuiUaume  1» 
Empereur. 

1878-78.  Le  KîOtwkamp/. 

—  1870. /fis»  ImmI  MB  en  Angleterre. 

—  1871.  Loi  des  garanties  pontificales. 
1878-1900.  Humbert  I«,  roi  dltalie. 

1878-1908.  PontiO^at  de  Léon  XIII. 

—  1877.  Massac.  de  Bulgarie.  Guerre  des 
Balkans. 

1878.  Tr.  de  Berlin  :  fand**  de  la  Bul 
carie. 


1898-1894.  Attentats  anarchistes. 

1894.  24  Juin.  Assassinat  de  Gamot. 

1894-95.    Présidence    Casimlr-Périer. 

1896-99.  Présidence  Félix  Fauie. 

1898.  Crise  de  l'afTalre  Dreyfus. 
1898.  AiEalre  de  Fachoda. 

1899-1906.  Présidence  Loubet. 

1900.  Biposltton  Unlvsrsaila  de  Paris. 


—  1880-86.  AglUtlon  Irlandaise. 

—  1881  Avé»  du  tikr  Alexandre  IIL 

—  1882.  L'IUOIe  dans  la  Tripla  Alliance. 
1886.  Loi  électorale  en  Angleterre. 
1886.   Oladstone  dépose  le  projet  de 

flofiM  Ride. 
1887-96.  Gouvernement  de  Crispi . 

—  1888.  Frédéric  in  emp.  d'Allem.  (100  j.) 
1888.  Avè**  de  Guill.  H.  —  1890.  Chute 

de  Bismarck. 

—  1885-86.  Eévol.  de  BouméUe.  Guerre 
serbo-bulgare. 


1899-1902.  Hinist»  Waldeck-Boosseau. 

1901.  Loi  sur  les  associations. 

1902-1906.  Ministère  Combea. 

1904.  Voy.  du  président  Loubet  en  Italie. 

1906.  Séparo»  des  Bglises  et  de  l'EUt. 

1906-1918.  Présidence  Fallièrea. 
1906-1009.    Ministère    Clemenceau. 
1906-1908.  Crise  syndicaliste. 

1909.  Grève  des  postes  et  télégraphes. 


1913.  Agitation  sur  la  question  de  la 
réforme  électorale. 

1913.  Janv.  Présidence  Poincaré. 

1913.  liinlstère  Barthou  et  loi  de  trois 
ftns. 

1914.  Mai.BiectionsIégiBl.  ;  la  loimili- 
taire  menacée. 


—  1891.  L'alUanea  franea-rossa.  Cranitadt. 
1892.  Convention  militaire  franco-ruMc. 

—  1892.  Alexandre  I»,  roi  de  Serbie. 

—  1898.  Vote  du  Home  RyU  à  la  Chambre 
des  Communes. 

—  1893.  Stabl*  du  vote  plural  en  Belgique. 

—  1894.  Chute  de  Stamboulolf  en  BuUpU'ie. 

—  1894.  1*'  nov.  Avèn^-du  tsar  Nicolas  II. 

—  1896.  Crise  des  langues  en  Autr.-Hoa- 
grie  (Bohême). 

— 1896.  Chute  de  Crispi  (défaite  africaine). 

—  1904.  Entante  aardiala  franaa-anglaise.! 

—  1906.  Agir»  révalatlannalra  en  Rassie 
1906,  l**  Douma  ;  1907,  la  2*  et  la  3*  Dou 

mas. 

—  1906.  Les  libéraux  au  pouV  en  Anglet^ 

—  1906.  Béforme  électorale  en  Autriche. 

—  1906-06.    Crise    franco-ail.    (Maroc). 

—  1907.  Tripla-Entente  Angleterre-Franc 
Russie. 

—  1908-1909.  Rév«*Janaa-tiirqne:  annex 
de  la  Boenie-Hers.  à  l'Autriche  ;  itn 
de  la  Bulgarie. 

~  1911.  Gnerra  Italo*tarqna. 
' —  1912.  Aillanea  balItanJaBa  ;  Guerre  of 

tre  les  Turcs  ;  victoires  des  Setbes,  Gi 

et  Bulgares. 
~  1913.  Tr.  de  Londree.  Trah«>  de  la  Bul 

g  rie.  Interv.  roum.  et  tr.  de  Buearet 

—  1918.  Agit**  en  Angleterre  autour  M 
Home  RuU.  Armements  an  Allemagi 

—  1914.  28  Juin.  Assass.  de  l'aichidi 
héritier  d'Autriche. 
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19  . 


LTNTR&DEUX  GUERRES 


18714914 


AFuqini 


;1873.  Mort  de  Llvlnffitone. 

—  Conquête    égyptienne    dn 
H»  >:il- 

1S74.  P«Q«*  fnaç.  au  Saham. 

—  RlT.  (noeo-ltal.  en  Tunisie. 
1875.  Biaii»  dan*  la  région  da 

Coof»  Inflriesr. 
l§7<.Bzpl*B«  de  Sunley  ma 
!    V  Congo. 

'  -  AnodalioD  Intoni.  Af rleaiM. 
1379.  di'*  da  Khédive  IsmaO. 


1S31  TialtédiBardr. 
IMS,  Ut  Asgiaii  on  Egyyto. 

il8â5.  Moar.  mabdlste.  Mort  de 
Gordon  à  Khartoom. 

1-  Cfipèi  i*  Berlin  :  ikartage 
d£  l'Afrique  ;  TBtat  indép. 
da  Congo. 

!l88ô.  Ln  Frençaia  à  Mad»- 

\m,  Lee  Italkens  en  Srythri*. 
1^90.  Lm  Anf^uiit  en  ZambéTje. 


ASIE 


An  Japon,  l'Bro  de  Helji. 

1871.  Réorganisatlan  administr. 

1872.  Loi  mllitaiie. 

1876.  Intur.  du  mar.  Salgo. 

—  1869-71.  Mis**  Fr.  Otmier. 
1878.  Mort  de  Fr.  Gamier.  — 

1874.  Traité  entre  la  France 
et  rAnnam. 

—  1873.  Les  Kusses  à  Ehioa. 

—  1870.   Vietorla,  Impér.  des 
IndM 


-  lâM-M.  IMIalte  d'Adom. 
~  IVMi.  Déf .  de  Bebanxlo. 

1814.  PnuM.  A  Temtonetea. 

189»^.  ConqoMe  de  Madth 


1507.  Franee  an  lac  Tchad. 
-  1S06^.  Défaite  du  Mahdi. 
1998.  Alt.  «0  Faehoda. 
1900  Dé(.  et  mort  de  Babih 
à  KonsKTl. 
1^99.  Gosm  anglo-boer. 


-  1902.  Fin  de  la  fT*  duTrans. 
u.  4e  Pretoria.  L'Union  sod- 
<MtalM. 

-  1800.  Fr.  sus  or  aisdtt  TouaL 
1904.  l*'Aoeord  marocain. 
'M.  Oall.  n  à  Tanger. 
i^j6.  Conf.  d'Alçéêiroi. 

m\  TenUUre  d'accord 
'^«^eom.  entre  France  et 
AJitmagne  an  Maroc. 

-  »n.  Les  Français  k  Fex. 
I>^  AU.  à  Agadir. 

"-  4  set .  Coa?.  Imaeo-alH*  enr 
Il  laroe  et  lo  Congo. 
1911.  Lee  Italiens  en  Tripo- 


~  1911  Orgaais.  do  protecto- 
nt  franc,  an  Maroc  par  le 
iminU  LTBUtey. 


—  1881.  Fin  delà  conqt*  du  Tur- 
kestan  par  les  Busses.  Prise  de 
Géok>Tepé. 

1884.  Les  Basses  k  Mtrv. 

—  1884.  Lm  Angl.  en  BirmanU. 

—  1888.  Mort  du  Com*  Blvière  à 
Hanoi. 

—  1884.  Ck)nq«*  du  Tonkin. 
Goene  av.  la  Chine  ;  raniiral 
Courbet  à  Fou-Tcheou. 

-^  1885.  Tr.  do  Tlon-Tsbi.  La 
Fraaoo  on  Indo-Chine. 

—  1880.Con8titution  du  Japon. 


—  1892.  Boa.  et  Angl.  an  Pamir. 

—  1804.  Ooorre  slno-Japonalse  : 
16  sept.  bat.  de  Pinh-yang. 

—  1896.  17  avril  et  6  mal.  les 
deox  traités  de  Simonùttki. 

—  1898.  lies  AU.  k  Kiao-tehêou, 
les  Anglais  à  Wei-hal-tfei.  les 
Fr.  à  Kouaautèhéou  ;  les  Bus. 
k  Port' Arthur.  • 

1900.  Boers  :  les  Européens  à 
Péking. 


—  1902.  Ail.  anglo-Japonaise. 

—  1903.  Conflit  ruseo-jf  ponais. 

1904.  6  f.  Rop»  nuso-]ap«". 
1906.  Prise  de  Porl-Artkur. 
— 9  mars.  Moukden  ;  —  27  mai. 
Tiou-Sima. 

1905.  5  sept.  Traité  de  Port- 
9mouth. 

1C07.  afût.  Accord  anglo- 
riiK  e.  sor  1 1  Perse,  l'Afghan., 
le  Tibet. 


1910.  Acord  rus-io-jipmil?. 

1911.  Ronoav.  traité  anglj-j<^- 
ponals. 

—  1912.  Ch*«  de  la  dyn.  mand- 
choue k  Pékin  :  RépoN.  ehln.  : 
Yuan  Chi-Kal,  prés*  provis. 

—  1912.  Mort  de  l'emp.  du  Ja- 
pon Mutsu-Hito;  avén*  de 
Yoshi-Hito. 


AMÉRIQUE 


~  1869-77.  Présidences  Grant 

aux  Etats-Unis. 
1876.  Expo*  oniv.  do  Phlladsiphie  : 

eonf*  do  riniépondaneo. 
1877-81.  Prés.  Hayee.  Déclin  du 

parti  républicain. 
— 1876.  Porflrio  Diax   pr*  au 

Mexique. 
—  1879-84.  Goenro  do  Faeltiqao, 

Victoire  du  Chili  sur  le  Pérou 

et  la  Bolivie. 


— 1881.  Prés.  Qarflekl  :  son  ass^ 

1885-89.  V  présidence  Cleve- 
land  :  les  démocrates  au  pou- 
voir. 

1889-93.   Présidence    Harrison. 

1890.  Tarif  Mae  Klnlof . 

—  1884.  2*  présid.  P.  Diazau 
Mexique. 


—  1889.  Répohllqao  do  BrésU. 


—  1898-97.  2*  prés.  Clevelsnd. 
1897-1901.  Présid.  Mac  Kinley 
(républicain). 


1898.  Goorre  hlspano-amérie**  : 

Manille,  Sentir  go  de  Cuba.  — 
Traité  de  Paris. 


~  1901-05.  2*  pr.  Mac-Klnley 

(assassiné). 
1901.  Tr.  Hay-Paunceforte. 
1905-09.  Prés.  Boosevelt. 
—  1906.    Conf.   panaméricaine 
de  Bio- de- Janeiro. 
1909.  Présid.  W.  Taft. 

1909.  Pr.   Gomes   à    Cuba. 
1910.  ('onf  irence  panaméricaii.e. 

de  Bnenos-Ayres. 

1910.  L'A.  B.  C.  aUlanœ  de 
l'Argentine.  Brésil,  Chili. 


—  1918-1917.    V    présid.    W. 
Wllson  (démocrate). 


—  1918.  févr.  Bév«*  k  Mexico; 
chute  du  pr*  Madero;  com- 
mencement des  troubles. 
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FRANCE 


LES  GRANDES  DATES 


Allai 


TAITS  DIPLOMATIQUES 


JUlIet . . . 


98.  É— iBwihMi  d»  l'aoefa.  François-Ferdin. 
I8«nifBvo: 


jÀjm  PounQpxB  BT  sociAinc 


15.  Fr.  )L¥tvfuil-f(»riDel«ailBbtère. 


5.  CbnseU.  de  gaene  de  Potsdam. 

99c  UlttaBMtom  aaatro>hongr.  k  1*  Serbie. 
£4.  Pmjet  é»  méd.  à  4  de  ilr  B.  Qrey. 
25.  lUpone  da  gonv.  serbe  à  l'Aotriche. 

128.  L'Autriche  d6el.  U  guerre  à  U  Ser- 
I    ble. 

,9X.  mutuAtum  allem.  k  la  Bumie. 
!—  UNttnattiinailem.àlAFranoe. 


1-20.  Or,'BTêt,  KéTolte  de  l'Uliier  contre  | 

Homo  nile  {rfandais. 
lft.25.  JttM>  Qxèyee  eanglantei. 
20-28.  JZml  Tlalte  db  Préb.  de  U  Bép.' 
I    au  Tsar. 
27.  Fr.  M,  Poiacazé  rentre  en  France. 


31.  Fr.  ABsasBhwt  de  H.  Jaurès. 


Août 1.  L' Allem.  déclare  la  guerre  à  la  Russie. 

2.  L'Italie  notifie  sa  neutralité. 
! —  Ultlmatinm  allem.  à  la  Belgique. 
8..  L'^ Allem.  déclare  la  guerre  à  la  France. 
I —  L'Allenu  déolare  la  guerre  à  la  Belg. 
4.  La  Gr.-Bret.  déclare  la  guerre  à  r  Allem. 
6.  L'Autr.  décK  la  guerre  k  la  Bussie. 
lil.  La  Fraaw»  déclare  la  guerre  à  TAutr. 
12.  La  Gr.-Bret.  déclare  la  guerre  àl'Autr. 
15»  Proclam,  du  Tdar  k  la  Pologne. 
28.  Le  Japon  déclare  la  guerre  à  l' Allem. 

Septembre.  4.  Las  Alliés  8*eng.igeat  à  ne  pas  faire 
dé  paix  séparée  (Pacte  de  Londres). 


Octobre 


23-29    Agression    turque     contre     Tais 
;    seaux  et  ports  russes  de  la  mer  Noire. 


31.  L'i  Oahên  et  le  BruUm  entrent  dans 
la  mer  Noire. 


4.  Fr.  Béunion  des  Ghambrea. 

—  AU.     Discours     du     chancelier      au 

Belchstag.  Vote  des  crédits  de  guerre. 
20.  Vât.  Mort  do  pape  Fto  X. 
26.  Fr.  Constitution  d'un  minSatère  de 

I>éfense  nattonato. 
28.  Fr.  ProeltaL  dn  €R»ot.  au  pays. 


2.  Fr,  Le  Gouv.  et  le  Padem.  partent 

pour  Bordoaax. 
8.  VçL  lie  card.  délia  Ohiesa»  6lu  pape, 

prend  le  nom  de  Benott  XY. 


18.  Fr.  Lee  AM«m.  bombardant  la  ea- 
thédrale  de  Belms.  % 


Novembre .  9.  La  BAissle  déclare  ia  guerre  k  la  Turquie* 
1 8.  Bnptoio  entre  la  Serbie  et  la  Turquie* 
'  5.  La  SVance  et  la  Gr.*Bretagne  déclarent; 
I     la  guerre  à  la  Turquie. 
'—  L«  Gr.  Bretagiie  annexe  Chypre. 
19*.  La  Turquie  déclare  la  guerre  k  la 

Trfple^Bntente. 
16.  Le  Sultan  proclame  la  Guerre  Sainte. 


Déombre..  17.  Arrirée  dp  M.  de  Bniow  k  Rome. 

—    Proclam,     du     protect      brit.    sur 

rSgypte. 
18-10.  Rencontre  k  M^moe   des  sonv. 

leandinaTes. 
25.  Les  Italiens  occupent  Vallona. 


3.  AU.  Appel  des  intellectuels 

10.  Roum,  Mort  du  loi  Charles  I**. 

13.  Beiç.  Le  Oou¥.  belge  s'installe  au 

Havre. 
25.  Fr.  Protest,  de   l'Institut  de  France 

contre  les  «troeitsés  allemandes. 


16.    Vttt.  9*  eneyoU^BO  du  Pape  sur  la 
guerre. 


11.  Fr.  Retour  du  Gout.  à  Parts. 


22.  JV.  Réouvert  du  Parlem.  Mess,  du 
Prés,  de  la  Rép. 
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OC  Là  GOEIIRE 


TAIXS  MILITAIRX8 


non  OCaDKKTAL 


àjmaa  rftOHTS 


21.  £o   AUam,,    ATlt  ppiUn. 

de  mobOiMOsA. 
O.  Dm  iMfer.  jai.94«MiCBt  «■ 

terr.  frmnç.  à  CtH|r«i  ¥anis.< 
M.    Lh    tou«|Mii     Ibé&ç.    m 

ntirent  à    10   km.     do  1» 

SI.  L'i]km.âé0ritoleXfivi^ 


I.  JHobiUB.  gén.  en  Allem. 

ta  faam. 
t  Les  AU.  oomptnt  !•  Loxsmb. 

6.  EatréedeiïnuDç.  à  HnlhooM 
17.  Gkate  di  Lidipi- 
!>•».  BataiHi  4e    IforliM^ 
»)L  lei  AIL  ettliMit  4  Braaillei. 
a-CS.  Batallli  de  Chirievel 

».  BftUUIe  dfi  G«iM. 


i-?.  BtUiMe^rOoreq. 
»-12.  Bataflle  de  Kancy. 
S-12.  BeUlUe  de  la  Même. 
f  £ioek  bet  en  retnlte. 
Il  Bettatte  g éa.   dee 
alkm. 

5.  BetafUe  de    VAitaê, 
!0  lept.  Bet.  de  Lassigny-Boye. 
«eept  BeUUle  d'Ame. 


28-29.  Bombard,    de  Belgrade. 
20.  MoblliB.  partielle  en  Boasie. 

ftl.  Xobilia.  gén.  de  l'AntiicLe 


etiê.  Lee    Biiaaea    pénètrent    en 

Pzvaae  orientale. 
10.   Lea   Serbea  pénètrent  en 

Boante. 
16.  Vict.  nuae  d'BydtkQhnen. 
10.  Viet.  aerbe  da  mont  Teer. 
90.  Viet.  maae  de  Gnmblnnen. 


£9.  Défaite   ruaie  de  Tannen- 

berg. 
81.  Viet.  maae  de  Lemberg. 


4.  Le42at8m«tle  Br9dau  bom- 
bacdaot  BOna  et  Phllippeville. 

5.  OccapatlondeBenga(Ck)ngo). 

6.  Lee  Allem.  occupent  Aland. 
8.  La   flntte  nvkr.   bombarde 

AntivarL 
t9.  Le   Tofiland  ae  rend. 
27.  ?1ctolre  nar,  brit.  dcTant 

SéHgtlaad. 
20.  Oecap.  daa  Hm  Samoa. 


S.  Pr.de  Lemberg  parlée  Buaaes. 
9.  Tlct.  meede  Tomaezow. 
0.  Prise  de  Semlin  parlée  Serbea. 
0.  Victoire  serbe  de  la  Drina. 
15.  Lea  BoMea  occupent  Oser- 

nowiti. 

28.  Lea  Berbea  oooap.  Serajevo. 
24.  LesBnaseainTeatissentPne- 

mysl. 


K  Chute  d' 

•-32.  BataUle  de  l'I 
A  Délenaeda  Sixmade. 
!i  Bataille  dea  Fln^drea. 

SBitailk 


I-9D.  BataiUe 

U>-17.  Bataille  de  ITser. 


8.  Victoire  russe  d'Auguetowo. 
5.  Lss   Boaaea  s'emparent  de 

4  des  eola  dea  Karpathes. 
10-24.  Victoire     rusae     de    la 

Bzonra. 


2^.  neatoctioB  4rY 

Î4 


7.  Betraite  de  l'armée  seitM. 
10.  Les  Bosses  atteignent    lea 
}    eoîs  dea  Karpathaa. 
22  n  V.  Bataille  indéoiae 
I    <|iiatBe«BivièreB  (Bnsaie>. 


ii  OieBa.  tanç. 

PMM. 

i  I«  raid  aéf.  ail.  sor  l'Aogl. 


{%.  liM  AntricMena  entrent  A 
Belgrade. 

2-18.  VletolM  aerbe  de  Boadaik. 

.  14.  Lss  Serbes  réocoupeat  Bai- 
gnade. 


8VR  KIR  R  AUX  OOLOimB 


31.  MobLUfi.  des  flottes  britan. 
et  SràOQMSstu 


3-18.  Bombard.  de  Oattaro. 

—  Oeonpatlon  de  Lissa. 

10.  Oocup.  de  la  Nonv.  Guinée 

ail.  par  dea  forces  auatral. 
28.   Les  4axdB.  farit.   Abo^Ur^ 

Eoguê  at  Oréeif  torpill.  (mer 

da  NofdJL 
27.  Dea  forces  snd^afr.  pén.  en 

Afri4«w  «rtonÇ  «11. 


2.  Prise  de  Victoria  (Gameroan). 
17.  Le  ce  brit.  UmdaunUd  dé- 
truit 4  torpUeiua  allem. 

28.  Combat  iàérolque  du  Motu- 
fiM(o.leor.nll.. 


1.  Combat  aav.  ••glo-all,  sur 
leacdkadaChiU. 

2.  Bombard.  dea  forte  dea  Bar- 
dmieUeB  par  reae.  traneo-brft. 

7.  Prise  de  Klae-Tdhéou  par  lea 

Japonais, 
t.  L'Bssdm  e«t  coulé  par  le 

cr.  austral.  SifdneU' 
18.  Défaite  des  réTOltés  boers 

4  Winbuxg. 


8.  Vietelie  nav.  brit.  aux  îles 

Falkland. 
10.  Tin  de  Ja  réyolte  and-alrie. 
28.  Prise  de  Beasotah. 
25.  Ait.     de     Cuxhaven     par 

hydcavioDs  brKannlquei. 
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1915 


t  RANGE 


LES  GRANDES  DATES 


Janvier.. . . 


Février.. .  •  • 


VAIIS  DIPLOXAnQVK 


0.  L9  pape  obtient  des  b)lligArante 
l'échange  des  prisonniers  inaptes. 

26.  Ultimat.  itaU  à  Ift  Turquie  (ineident 
d'Hodeldali). 


PAI18  POLITIQUB  ET  80CIAUZ 


I.  Ft.  Retour  de  la  Banque  de  Fr.  à  Pari5. 
Les  soc.  de  crédit  renoncent  su  mora 
torium. 

II.  Avir.  Démis,  du  C*«  Berclitold. 


Mars 


1-2.  Conférence  ftnanc.  interalliée  à  Paris. 
7.  La  Turquie  accorde  satlaf.  à  l'Italie. 

9.  Note  du  Japon  à  la  Chine. 

10.  Note  amer,  à  l'Allemagne  (blocus). 


Avril 


Mai 


Juin. 


10.  Note  amer.  &  la  Fr.  et  à  la  Gde-Bret. 

(blocus).  .    .  „  _ 

15.  Regrets  exprlm.  par  l'Ail,  aux  E.-U. 

après  torpU.  du  W.  P.  Frye. 


1 .  Note  du  prés.  Wilson  sur  le  blocus. 
26.  Conclus,  de  l'accord  franco-Italien. 


5.  Or.'Bnt.  Projet  de  loi  portant  razmée  à 
8  millions  d'Iiommes. 

10.  Rut.  La  Douma  décide  la  guerre  jus- 
qu'au bout. 


8.  Oriee,  Or.  Conseil  de  la  Couronne. 
0,  —  Démis,  du  cabinet  Vénixéloa. 
22.  Attgm.  82  dép.  soc.  refusent  le  vote  dv 
budget. 


4.  Dénone.parriUUedel'alL  aveel'Autr. 
—  Ultimat.  du  Japon  à  la  Chine. 
12.  Notedupréa.WilaonàrAUem.(i:«<iC) 
28.  Dédar.  de  guerre  de  l'Italie  à  l'Autr. 


1.  Négoc.  entre  la  Russie  et  la  Roumanie 

24,    Nouvelle   note   amer,    à    l'Allem. 
{W.  P.  Frye). 


JniUet  . 


Août. 


21.  Nouv.  note  amer,  à  l'Allem.  {LuiU.). 
25."  Signât,  d'une  couvent,  turoo-bulgare. 
31.  Appel  du  Pape  aux  belllg.  pour  la  paix. 


1.  Fr.  Vote  du  recens,  de  la  cl.  1917. 
7.  AU.  Manif.  du  paiti  social,  minor.  ail. 
9.  Fr.  Création  de  la  Croix  de  guerre. 


18.  liai.  Démis,  du  cab.  Salandn. 

15.  Portiug.  Oraves  émeutes. 

23.  Qr,  BrU.  Reman.  du  cabinet  Asquith. 


12.  E.'U.  Démis,  de  M.  Bryan,  min.  des 
afr.  étr.  Nomin.  de  M.  Lansing. 

13.  Qrècê.  Nouv.  élections  lavor.  à  M.  Vé* 
nisélos. 


20.  Déclar.  de  guerre  de  l'Italie  à  la 
Turquie.  ..     . 

24.  Arrivée  à  Athènes  de  M.  Guitlemln, 
nouv.  min.  de  France. 


Septembre. 


Octobre. . . . 


.  Réponse  concil.  de  l'Allem.  aux  K.  U. 

(torpil.). 

22.  Signât .  de  l'accord  turco-bulgare. 

23.  La  Bulgarie  et  la  Grèce  mobilisent. 


6.  Rupt.  des  rel.  dlpl.  entre  la  Bulg.  et  les 
Aillés.  .    ^ 

16.  DécUr.  de  guerre  de  la  Fr.  et  la  Qr.- 
Bret.  à  la  Bulgarie. 

I 


2.  Fr.  M.  Ribot.,  min.  des  Fin.,  adresse  au 

pays  son  appel  à  l'or. 
21.  Fr.  118  millions  d'or  reçus  en  3  scm. 

2.  AU,  Manifeste  de  Guillaume  II. 
7.  Fr.  Vote  de  la  requis,  du  blé. 
—  Fort.  M.  Machado,  prés,  de  la  Rép. 
28.  Qfèee.  Nouveau  minist.  Vénixéloe. 


13.  Fr.  Démis,  de  M.  Delcassé. 
6.  Fr.  Démis,  du  cabinet  Viviani. 
10.  Fr,  Cabinet  Brland. 


Novembre . 


Décembre 


16.  Mission  de  M.  D.  Cochin  à  Athènes. 

22.  Note  des  Alliés  à  la  Grèce. 

29.  Réponse  grecq.  à  la  note  des  Alliés. 


1  Adhésion  de  l'Italie  au  pacte  de  Londres. 
6.  Nouveau  protocole  de  Londres. 
-^  Rénn.  du  1«  Conseil  degii^r.  des  Alliés. 
27-28.  Déclaration  de  Paris. 


5.  (hiee.  Démis,  du  minist.  Vénisélos. 
7.  Orèee.  Cabinet  Zalmis. 

18.  Or.'Bret.  Démis,  de  s.  Edw.  Canon. 
—  Qréee.  Chute  du  mm.  Zalmis. 


2.  Rui.  M.  Gk>remykine,  nommé  chance^ 
6.  Grieé.  Cabinet  Skouloudis. 
10.  Japon.  Fêtes  du  couron.  de  l'Emper. 
12.  Fr.  Vote  du  projet  d'empr.  5  p.  xOO. 


7.  B.'U.  Ouvert,  du  64«  congrès.  Mess,  de 

M.  Wilson. 
29.  Fr.  Vote  de  la  loi  de  l'impôt  sur  le 

revenu. 
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DELA  GUERKE 


nuniT  OOODBHTAL 


L  Pite  de  Stdnbach  (Ab.)  pw 
Il  EeteelnAçalfà  Qroay. 


i«.  oOott.  frmiiç.  ea  duuniMgne. 
17-2L    Soecèi     français    aux 

Epttfei. 
».  Pr.da  toctin  de  BeaotéJoQr. 

i.  Pr.daTanqiiota. 

ML  Prise    de  Kenvie-Clhapjlle. 

tt-  Pr.  de  l'épenm  de  N.-b.  de 

Loictte. 


I.Pr.dt 

17.  BcpriM  de  la  ooto  80  par 
IsMtsii&liliiies 


i^.  OfleML  haaç.  en  Artois. 

IS  Prae  deOsrency. 

»  Pr.d'AMaiaat-yanlre. 

^9.  Pr.  do  salDsnt  de  Qnenne- 

nèrespsr  ks  Fr. 
is-st.  Prl-e  da  Bnmnkopf. 
ly  Bomb.  de   Oartevlie   par 

B  Att.  slL  en    Argoone    re- 


de 


Kl  45.  BomlMid.  des 
PMiielbroiuL 


mkj.tr.  bomb.  les  osiiiet  de 

^Arrtbmfk. 
»-i2-17.  Bâid  de  Zepp.  sor  la 

'jf.-BwC 
^  Pr.  duSduratsmaeiinele. 

w.  Offeos.  tr.  en  Champagne 
:3^  pris.,  ISl  can.). 

--03eQs.  fr.-brlt.  en  Artois. 
Wt.  de  Loos  par  les  Brlt. 

7.  l^i«  de  la  ferme  de  Navarin 
't  ie  is  butte  de  Taliure. 

l'>2a  Tlol.  att.  ail.  en  Ghaïa- 


».  Said  d'av.   franc,    sur   les 

::smeide  Domach. 
S  jUidd'sT.  franc,  sur  l'aérod. 

jii  HAhrfjciin. 

<   'Ofts.  de  gnerre  franco-brit.  à 

«;aUia  et  le  6  à  Paria. 
IV  bétoi»,  du    mar.    Freneh. 

5:BLdttgén.8.  Douglas Haig. 


fàm  lOUTAOUB 


kVTBM  IBOim 


1.     Les    Bnsssfl    entrent    en 

Hongrie. 
4.  DéL  turque  à  Sari  Kamisch. 
14.  Viet.  russe  de  B[araourgan. 


de  Bor]imow. 
rusw  aux  lacs  de 


t-6.  Vlct- 
7-19.  Boheo 
Ifasurie. 
11 .  Les  Tinsses  éTso.  la  Bukovlne. 


13.  Bataille  pour  Varaorle. 
17.  Pr.  de   Pnemyst  paç  les 


22.  Débaïq.desAOiésàTénédfls. 


26.  Débaïq.dei  Attiés  à  OalUpoli. 
26.  Prise  de  Sebdul-Bar  par  les 
AUlés. 


2.  Bat.  rusBO>att.  du  Dunajeo. 
19.  Oooap.    de    Van  (B«HS|. 
24.  Ooeop.   de   Gaporetto-O»- 
mooaparlesItaL 


7.  PUflk  de  riMxnso  par  les  Ital. 

9.  Prise  de  Monfsloone. 
22.  Les  Bosses  évacuent  Lem* 
berg. 

2-25.  Bit.  snit.-ital.  du  Garso. 

17.  Bat  russo-ail.  de  la  Wleprx. 
21.  PasB.  du  Bug  par  lesAutr. 

4.  Entrée  des  Allem.  à  Vanovle. 
6.  Pr.  d'Ivangorod  par  les  AU. 

18.  Pr.  de  Kovno  par  les  Ail. 

19.  Pr.  de    Novo-Georgievrsk. 


6.  Le  tsar  se  met  à  la  tête  de  ses 

troupes. 
19.  Pr.deVilnaparlesAll. 
24.  Bepc  de  Loutsk  (Busses). 


8.  Ooeup.  de  Belgrade  (Autr.). 
11.  Entrée  des  Bulg.  en  Serbie 

sans  déelar.  de  guerre. 
24.  Pr.  d' tTskub  par  les  Bulgares. 
29.  Pr.de  Plrot  parles  Bulgares. 


6.  Bat.  franco-buig.  de  la  Oema. 

6.  Pr.  de  Nisch  par  les  Bulg. 

7.  Pr.duooldiLana(Ital.). 
20.  Pr.  de  Novi-Basar  (Ail.). 


2.  Bepll  de  Tarmôe  d'Orient  sur 

leVardar. 
80.  Arrest.  à  Salonique  des  con- 
'  sttls  des  Poiasanced  ennemies. 


BVB  KIR  IT  AUX  OOXONnS 


4.  Bombard.  de  Durasse  par  la 

flotte  itallezme. 
24.  Vict.  nav.  brlt.  au  Dogger- 

Bank. 


2-8.  Att.  turoue  sur  Sues. 
4.  L'Ail,  décrète  le  blocus  des 

cotes  alitées. 
18.  Blocus  (ail.)  descOtes  aUiées. 


1.  Les  AHiés  dietêinnt  le  bkwus 

de  l'Allemagne. 
18.  Bcbeo  des  flottes  alliées  à 

Tohanak  (Dardanelles). 


8.  Intem.  à  Méwport  du  nav. 

aU.  PHni-Sita  Friêirick, 
20.  TorpU.    du    Li(»-Gmnè0Um 

(Médit.). 


7.  TorplL  du  Lasitsnte  (1.145 
▼ici.). 

8.  Ooeup.  de  Liban  (Bus.)  par 
la  flotte  allemande. 


2.  Ooeup.  de  Lissa  par  la  flotte 

ItaL 
8.  Ooenp.   d'Amarah   (Mdsop.) 

par  ks  Britanniques. 


4.  Destr.  du  or.  alL  KmnSçaberg, 
9.  Oapltul.  des  troupes  ail.  du 
S.  0.  Africaia. 


8.  Echec  nav.  ail.  (goUè  de  Blga). 

18.  Nouvel    échec  naval    ail. 
(golfe  de  Biga). 


29.  Ooeup.    de    Kut-el-Amara 

par  les  tr.  ind.  brlt. 
80.  Ooeup.  de  Dnala  (Cameroun) 

parlesFr.-Brlt. 


5.  Débarq.  des  tr.  alliées  à  Salo- 
nique. 

10.  L'am.  Dartlge  du  Foumet 
rempl.  l'amiral  Boue  de 
Lapeyrftre. 

7.    Un   s.-marin  brlt.  atteint 

2  cuir.  ail.  (Baltique). 
22.  Echec   brit.   de   Ctéslpbon 

(Mdsop.). 


10.  Les  Brlt.  évac.  les  baies 
d'Anzac  et  Suvla  (OalUp.). 

25-20.  Échecs  turcs  sur  Eut-el- 
Amara  (Mésop.). 
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FRANCE 


Janvier  . 


Février. 


Mmib 


•  •   «  •  m^ 


Avril. 


Kftl 


Jiki 


JalUet  .. 


Août. 


Septembre. 


Ootobre... 


KoveoUire . 


PAITB  DIPLOMAnQUES 


13.  Séigoe.  de  paix  entre  le  MoDtteeiEn) 
et  i'Aatiklie. 


tt.  Omiim.  Troablet  en  Saisie  mmaiwie. 


12.  Note  ail.  AUX  B.-U.  (an  t.  torpilU. 
14.  OoBTent.  de  Londiee  dndép.  Biêg.% 


10.  L'AIL  décL  la  pierie  an  FôrtucaL 
O'^B,  OoAttfenoe  InterallMe  à  Farle. 


2S.  9oteteeis.deeE.»U.àl'AlIamgneu 


4.  Béponae  toacU.  de  l'Ail,  aux  E.-T7. 
ê.  SouTélle  note  des  E.-U.  à  l'AHainagne. 
9.  Aooord  fxaaoo-bilt.  concem.  la  Syiie  et 
1a  Méflopotauie. 


14-18.  Oonfftr.  éoon.  dea  AUile  à  Paris. 
20.  Fin  de  non-reeevoir  dn  goav.  amer,  à 
rnitimatoai  mexicain. 


6.  Signât,  tr.  d'alliaace  roiso-Jsponaie. 

20.  U  Siam  dMace  la  guerre  à  l'AiL 
2S.  DimlnkHi  de  1£.  Saaonoff. 


27.  L'Italie  déel.  U  gueneà  l'Allemagne. 

27.  La  Bovmanle  dôcl.  la  guerrs  à  l'Autr. 

28.  L'Allemagne  déel.  la  guerre  à  la  lion* 
manie. 


t.  Attooiat  oootre  léoat.  de  Fr.  à  Atlièaee- 
10.  Note  eoilect.  de  l'Entente  A  la  GrOce. 
29.  Le    gouT.    amer,   rouvre   Tafl.    du 


10.  Le  gouv.  grec  accepte  les  conditions 

de  l'Entente. 
IB.  Les    Alliée    organls.    le    contrôle    à 

Athènes. 


FAITS  POUnQUEB  XT  BOCIAITX 


2.  JhMfis.  M.  Stnrmer  nommé  !•*  min. 
22.  Aw.  Béoav.  de  la  Douma. 


Ig.*^.  Dém.  du  gén.  Oallfénl,  min.  de  h 
guerre. 


24.  GT.'Bf.  Emeutes  en  Irlande. 


1.  Qr.'Btr.  FJa  de  la  rébellion  irland. 
24.  Qr.'Br.  Vote  du  service  mltlt.  oblig. 


5.  Qr.-Br.  Mort  de  Lord  Kitcbener. 
12.  IL  H.  Boselli  forme  le  nouv.  cab.  Ital 
16.  Fr.  1*  séance  de  la  Chambre  en  ComiU 
secret. 


1.  Fr.  Promulg.  de  la  loi  sur  les  bénéflcd 

de  guerre. 
5.  Qr.-Br.  M.   Loyd^  George  min.  de  ii 

gncEse. 


1.  B,'V.  Camp,  président.  Wilaon-Hugbea 
7.  jff .  Le  Oons.  nat.  du  Parti  soc.  contn 
la  repr»  des  relat.  internationales. 


12.  Qf.  Démission  de  ItZalmis. 
16.  Qf.  Hiniit.  Calogeroupoulos. 
27.  <7f.  Format,  à  Bakmiciae  da  gouv, 
national. 


6w  Lea  Bmp.  Centr.  érigent  la  Pologne  en 
état  autonome. 

21.  Mort    de    {"emp.     Fran^oia-Joe^ph 

d'AntilQba. 
23.  AvènesBOBide  Charles  f. 
25.  Le  €onv.  prov.  grée  déel.  la  guerre  à 

TAU.  et  à  la  Bulgarie. 


1.  Massa  nus  de  marins  franc,  à  AtiièneB. 

2.  Le  blM»  ds  la  Grèce  c^  décrttéw 

20.  Note  de  M.Wilsao  aux  beHigér.  (buts 

de  guerre). 
t6.  Eép.  êvaslve  des  Emp.  Centr.  à  la' 

noteamflr. 
SO.  Didaratlcm  collect.  des  Alliés. 


10.  (7f.liin]st.Lambras. 
14.  Ff,  Tote  du  2*  Mnpmnt  de  guerre. 
21.  A^f.  Assassin,  du  G**  Stuigk,  prés,  dt 
oonfall. 


10.  E,'U,  Béélection  dnprés.  Wilson. 


22.  jPr. Ouvert,  du  Congrès  socialiste  na 
tional. 


6.  Qr.'Br.  Démissinn  de  M.  Aequith. 

7.  Of.-Ar. M.  Lloyd  Qeorge  l« ministre. 
12.  Fr,  Séance  seerète  à  la  Oh.  Bemanie» 

ment  dn  mkds.  Btlasrà. 


HISTOIRE 
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DE  L4  aBBKK 


VAITS  MUITAIUB 


raoST  OOODBfTAL 


:S-I0.  lUid  dt  ZeppeliM  su 

Pftru(5STict.). 


21.  OfenlP»  ait  mr  Vcrdim. 
26.  let  AD.  prennent  le  fort  de 


S>5.  ÂMuitB  de  DooMimont. 
•^l*.  IMfcfose  dn  fcrt  de  Taux. 
29.  Sepoie    d'ATOooort  (Fi.). 


iri.  Beprlae    du    boie    de    la 
OUJfctte  (Fr.). 


3-\  DUcum:  ue  tu  cote  304. 

21  Les  Fr.  reprennent  le  fort  de 
IMoivnant. 

'  Lc8  AJL  eTemnaient  dn  fort 

ée  Vi 


AUTRES  FBONTS 


10.  Pr.  du  Lœoen  pw  les  eutr. 
18.  Cbute  de  Gettigné. 


10.  Priée  d'Bneionm  pnr  lei 


17.  Lee  Bosses  occupent  Ispa- 
han. 

18.  Snecès  rawe  an  ke  gar oteh. 


18.  Prise  de  Tréblzonde  par  les 
Bnsses. 


20.  LlTraisons  des  forts  de  B,apel 

atix  Bidffires. 
30.  Les  Autr.  occupent  Anleroet 

Asiag)  (Trentln). 


^  SgprJMdeTManmoBt. 
1 1.  OffeoB.  fmBMHivItnin.  snr  la 

;t  Pr.de  BdlDy-cn-Snnterre. 
10.  Pr.  dnbofidelfanietsetde 

Cou 


•4.  Pr.  de  Mauiepni. 
*>.  BiBdenbQtg    nonuné    dief 
du  gd.  ftat-mnj.  ail. 


n.  Prise  de  Fins,  l**  appar. 

^26.  ▼fetotre     de     Combles- 
ÎU^pral  (Somme). 


4.  Offeulye  des  armées  russes. 
6.  TMoire  mae  ^TOtyttL 


SUB  IfXB  BT  AUX  OOIONOB 


1.  TorpUI.  du  paq.  brit.  PtrHa. 
8.  Les  AlUés  évacuent  CktUipoli 


8.  Torpill.  du  croiseur  fr.  Ami' 

ftU  Chômer, 
18.  Fin  de  la  conq.  du  CSame» 


17.  TorpiO.  du  torp.  franc.  12e> 


20.  Capitttl.du  gén.Towntfiend. 
à  Kut^l-Amara. 


81.  Victoire  brltan.  du  Jntland. 


17.  Prise  de  Caemowits.(&u8.). 


25.  Prise  d'Bnlndlsn  pat  les 

Busses. 
28.  Prise    de    Brody    par   les 


8.  Prise  de  Oorizia  par  les  Tta- 

tiens. 
10.  Prise  de  Stanislau  par  les 


8.  Occupation  de  Sllistrie  par 

les  AU. 
14-80.  Bat.  du  Carso  oriental. 
18.  Les  Fr.  entrent  à  Florins. 


U.  PiNdeflaatr-aaillisel parles 
21  Tiek  de  Donaornont  (Ver- 

i  iepr.  dn  fort  4s  Van  (Ver^ 

<'  ?t.  d'AUatneovurt  et  Pies- 

IX  ?T\m  de  BesMicoort  et  de 

yWsiwwt-Hamel  (BoBuna)» 
1'.  laU  du  c^dtaiiM  de  Beau 


^  Le  fénérsl  HIvcDb  Bonmé 
c*eBtiKf  des 


U  net  4s 

«sufFadas) 
ALe    ^ 

!3arédial  de  France.    * 


8.  Les   Serbes  s'emparent  du 

»^  -« — — — »*— 

22.  Prise  de  Constantsa  par  les 
AIL 

1-8.  Vletclie  italienne  de  Falti- 
Hrib. 


15-rr.  Bataille    de    Targu-Jin 

(Bonnk). 
18.  Prise  de  IfonasUr  par  les 

Fnno. 


S.  Pr.   de    Kirllbaba   par   les 

Bosses. 
8.  Bat.  de  l'ArfAe  et  prise  de 


22.  Prise  de  Tulcea  par  les  Ail. 


2.  Pr.    de  la    Mecque    et    de 
Médtne  parles  Arabes. 


10.  Arrivée    du    B.-m.    DevtM^ 
ehland  &  Norfolk  (Ë.-U.). 


18.  Les  Turcs  refoulés  à  80  Ion. 

du  canal  de  Sues.  ^ 

82.  Pr.   de   Kilossa  (Afr.    Or. 

sO.)  par  les  Brit. 


4.  Occnp.  de  Dar-es-Salam  (Afr. 

Or.  ail.). 
7.  La  flotte  alliée  bomb.  les  fort» 

de  Gavalla. 

7.  Arrivée  du  8.-m.  ail.  17.-58  4 

Vewpurt  (B.>U.). 
18.  Inteid.   des  eaux  norvég. 

aux  B.-m.  de  toutes  nation. 


1.  Arrivée  du  8.-m.  ail.  DwU- 

eftlsiMlà  Ifew^London  (E.-U.). 
10.  Une  eseadr.  sU.  bombarde 

Port-Baltique. 
21.  Torpill.  du  nav.  hOp.  brit. 

JBfUtutniCm 
tA.  TocpilL  du  cuirassé  fran<a  is 

Suffren. 


12.  Le  viw-amlr.  Oauobet  nom. 

e*  des  Corées  naivales  franc. 
24.  Lss    BrU.    occupent    ISI- 

Arloh  (SfBSQ. 
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FRANCE 


m? 


LES  GRANDES  DATES 


Jinvler  ... 


s  OVflOr..  •  a  • 


Man 


▲Tril. 


Iffti 


Juin. 


Jaillet  . . . . 


A)Ût. 


Septembre . 


Oetobre. . . . 


NoTcmbre  . 


Dé<^mbrc  . 


FAITS  DITLOHATIQUEB 


11.  Rép.  des  Alliés  à  la  note  du  Prés. 
WiboQ. 

12.  Les  Pulss.  Gentr.  déci.  leais  bats  de 
guerre  atteints. 

30.  Xote  allem.  sur  la  guerre  sous-mar. 

1 .  A^eout  de  la  guerre  sous-mar .  à  ouLrance. 
S.  Rapt,  dlplom.  entre  les  B.-U .  et  l' Allem. 

14.  Affaire  du  ForroiPdale. 


13.  lies  K.-U.  arment  les  navires  travers* 

la  Bone  sous-marlne  aJlem. 
12.  Rupt.diplom.entraU  câline  etrAUem. 
21.  Confér.  impériale  à  Londres. 


2.  Mess,  du  Prés.  Wilson  au  Congrès. 
6.  Les  E.-U.  déclar.  la  guerre  à  l'Allem. 
9.  Bupt.  dlplom.  entre  le  Brésil  et  l'Allem. 


8-6.Con(6r.iui;erallié49  à  Paris  et  à  St-Jean- 
de-lfaurienne. 

27'28.  Conlér.  interalliée  A  Londres. 

9.  Arrivée  de  M.  Jonnart  à  Athènes. 
12.  Abdioatlon  du  roi  Constantin. 
29,  La  Grèce  en  état  ds  guerre  avec  les 
PuiBS.  oentr. 


17.  La  famille  roy.  angl.  adopte  le  num  de 

Windsor. 
22.  Le  Siam  décl.  la  guerre  à  l'Allem. 
25.  Confér.  interalliée  à  ParU  (BaUcaas). 


14.  La  Chine  decl.  la  guerre  à  l'Allem.  et 
àl'Autr. 

15.  Note  du  Pape  eu  fav.  de  la  paix. 


20.  Bép.  des  Puiss.  Centr.  à  la  note  du 

Pape. 
25.  Bupt.    dlplom.    entre    l'Argent,    et 

l'Allem. 


6.  Bupt.  dipiom.  entre  le  Pérou  et  l'Allem. 

7.  Bupt.    dlplom.    entre    l'Uruguay    et 
l'Allem. 

11.  Incid.  brit.-holland.  a.  s.  du  gravier. 


FATIB  POUnQUBB  BT  tOOUVZ 


9.  Rui.  Démis,  de  M.  Trepoff  prés,  du  Ck>n8. 

21.  Rui.  Bescrit  du  Tsar  au  pr.  Oalitsine. 

22.  B.'U.  Mess,  du  Prés.  Wilson  sar  la 

paix. 

5.  B.  V.  Obstruct.  au  Sénat  contre  les 

projets  du  Prés. 
12.  Autr,  Sntrev.  à  Vienne  du  Kaiser  et  de 

Temp.  Charles. 


12.  Hu9.  iMbut  de  la  Bévoiniiou. 
15.  Attf.  Abdic.de  Nicolas  II. 
17.  Fr.  Démis,  du  cabinet  Briand. 
19.  JPr.  Cabinet  Bibot. 


0.  A'^ord  amér.-japonais   concernant   la 

Chine. 
6-7.  Confér.  interalliée  à  Bapallo. 
9.  Constit.du  comité  de  guerre  interallié. 
29.  Confér.  interalliée  à  Paris. 


16.  AUêtn.  Manifest.  et  grèves  à  Berlin. 

19.  IStp.  Démis,  du  min.  Bcmanones. 

20.  Btp.  Cabinet  mit*.  d'Alhucemas. 

I.  La  Bussie  alUrme  sa  Udel.  aux  alUatices. 

II.  ar,'Brtt.  Séance   secrète  sus    Com- 
munes. 

16.  Rut.  Dém.  de  M.  MlUonlroff. 

1.  Fr.  M.  Bibot  refuse  des  passep.  aux  soc. 

5.  B.'U,  1**  recens,  des  recrues. 
12.  Swp.  Cabinet  Dato. 

25.  Or.  Cabinet  Veniielos. 

14.  AiUm.  Dém.  du  chanc.  Bethmanu-| 
HoUweg. 

18.  Qt.'Bret.  Beman.  du  cabinet. 

19.  AU4m.  Vote  de  résol.  de  paix. 

21.  Rui.  Kerensky  au  pouvoir. 

6.  AlUm.  Bemaniement  miuistér.  î 
10.  Or.'Bret,  Congre)  ds  parti  ourrier  à 

Londres,  | 

12.  Or.'Brêt.  Dém.  de  M.  Henderson. 


8.  Fr.  Dém.  du  cabinet  BiboU 

10.  Rtu.  Incid.  Kerensky-Komlloff. 

12.  Fr.  Cabinet  Painlevé. 

2:2.  AUem.  Crise  parletii.'à  B^riin. 
28.  Fr.  Bemanlem.  du  min.  Painlevé. 

28.  liai.  Cabinet  Orlando. 

29.  ilOsm.  Démifi.  dudiancplierMichnei 


("lie] 


5.  Les  B-.U.  décl.  la  guerre  &  l'Autr. 
15.  Signât,  de  l'armlst.  russo-allem. 
23.  Ouvert,  des  nég.  de  paix  de  Brest- 
Lito^nk. 


2.  Autr.  Jl.de  Udrtliug  nomme  cnaucoltei 
7.  Ru».  LéDiue  s'empare  du  pouvoir. 
18.  Fr.  Démis,  du  cabinet  Painlevé. 
16.  Fr.  Cabinet  Clemenceau. 
20.  Ruê.  L'Ukraine  se  proclame  indépendj 

3.  B.'U,  Mess,  de  M.  Wilson  au  Congre»,  j 
9-10.  PorL  M.  Paés  prend  le  pouvoir,  j 
24.  Fr.  La  Oh  proroge  les  pouvoir»  de  si 

membres.  j 


HI:iTO[RE 
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DE  LA  GUERRE 


mi 


PAITQ   mUTAIKlB 


TBOKl  OOGIDXHTAl 


B  Bombwd.  il'Ypres  pftr  les 

A  Item. 
30.  Ecfaee  êSkm,  à  la  cote  804 

(Verdun). 


S.  Av«nee  brli.  sur  l'Ancre. 

24.  Débat  de  la  retraite  allem. 
SOI-  TAncre. 


AUTRIB  FBOro 


6.  Bralla  et  Ourgueti  pris  par 
les  AU. 

8.  Foscanl  pris  par  1^  Ail. 

17.  Avance  de  ICackensen  en- 
rayée. 


}7,  Pr.deBapaomeparlesBrit. 
19.  Pr.  de  Ham,  Qaiseard   et 
I    ClMiuiy. 
25.  Comb.  dllBrigny-le-Oraiid. 


).  Début  de  la  bataille  d'Arras 

|!e-20.  Tlet.    fr.    de    Craonne- 
VorooTillien. 


4.  Prise  de  Craonne. 

y  Pr.  dn  f*>«"*"  des  Dames. 

:-^.  Vkt.  brit.  de  McasliieB. 


IX.  Suçote  russe  en  Volhyuie  et 

Bukovine. 
18.  ^Fonction  en  Albanie  des  Fr. 

et  lUl. 


0.  Les  Busses  s'empar.  de  la 

passe  d'Assadabad. 
18.  Avance    franc,    au    n.  de 

Monastir. 


7  Ofleos.  brit.  entre  Ypres  et 

Arnientières. 
1j  Gr.  raid,  allem.  sur  Test  de 

Londres. 


1^24.  Combati  dn  plateau  de 

Craonne. 
31.  Comb.  de  Bixschoote  et  de 

St-Jolien. 


3.  Succès  allem.  sur  le  Stokhod. 
10.  Succèi  ital.  an  n.  de  Casta- 

gnavisBa. 
20-80.  Insurrection  serbe. 


15-23.  Bat.  de  Jamiano  (Carso). 


4.  Viol.  att.  antr.  sur  le  Caiso. 

11.  Occup.  de  Gorinthe  et  Larissa 
par  les  Fr. 


SUR  MSB.  KT  AUX  COLOXUB 


1.  TorplL     dn     transp.     brit. 

IV€ftM, 

9.  Torpil.dDcr.brit.ComteBlKt. 
22.  Engag.  naval  dans  la  Mer 
du  Nord. 


21.  Nonv.  décret  brit.  sur  le 

blocus. 
24.  Pr.  de  Kut-el-Amara  par  lea 

Ind.-Brit. 


0.  Pr.    de   Hunadan   par  lee 

Busses. 
11.  Pr.  de  Bagdad  par  les  Ind.- 

Brltanni:iue3. 


!â.  ËiHï»reJ.  de  Lens. 
14.  Comb.  de  Langemarck. 
if.  Vid.  fr.  dn  Mort-Homme. 
24.  Pr.  de  la  cote  304  (Verdun). 


11.  Di«par.  de  Guy-uemer. 

,i».  Sserés  brit.  d'Invemess. 
^  Combat  de  Zoimebeke. 


8.  Vict.  rosse  de  Stanislau. 
10.  Des  rég.  russes  abandonnent 

le  front. 
22.  Les  Eusses  évac.  Tamopol 

et  Stanislau. 


20-21.    £Dgag.  naval  au  iargs 

de  Douvres. 
23.  Pr.   de  Samarra  (Mésop.) 

par  les  Tnd.-Brit. 


12.  Att.  de  Zeebrugge  par  la 

flotte  britannique. 
20.  Engag.  nav.   au    large  de 

Dunkerque. 


2.  TorpiLdutransp.  brit.< 

ronian. 
16.  Le  blocus  de  la  Grèce  taA 

levé.  ' 


11-16.  Béslst.    roum.    sur     le 

Scrcth 
20. 11*  bataille  de  l'Isonzo. 
24.  Pr.  du  Honte-Santo. 


^  4  Zepp.  abattus,  4  autres  à 

ta  dérive. 
'i.  Viet.  franc,  au  Chemin  des 


'-  Pt.  de  Faasctkendaele  (Brit.). 
^-  AUsqoe  sur  Cambrai  de  U 

vuTiL  brit.  (tankd). 
î'.  '  «itfe-atttaq.  ail.  au  8.-0. 

ie  cambrai.  

'  A'mJ^ice  rufs^e. 


3.  Pr.  de  Biga  par  les  Allem . 
21.  Pr.  de  J'acobstadt  par  les 

Allem. 
29.  Pr.  du  plat,  de  Bainsizza. 


9.  ht     cuir.     brit.     Van(fuard 

saute. 
16.  Gapt.  d'un  convoi  ail.  par 

les  patrouille  ira  brit. 
30.  Torpil.  du  cr.  brit.  Ariaâtie- 


11.  Torpil.    du    transp.    brit. 
City  of  Athenê. 


27.  Les  Autre  Ail.  franchissent 
l'Isonao. 

28.  Chute  de  Gorizla.  • 
31.  Arrivée  des  Fr.  en  Italie. 


5.  Les    Austro-Ail.    passent    le 

Tagliamento. 
9.  Les   Ital.  s'arrêtent  sur  la 

Piave. 
11.  Bat&ille  de  la  Piavc. 

24.  Bchcc  antr.  sur  la  Brenta. 


1.  Engag.  nav.  sur  la  oôte  de 

Jutland. 
27.  Pr.  de  Bamadla  (Hésop.), 

par  les   Ind.-Brit. 


1.  Mutinerie  des  équlp.  ail.  à 

Wilhelmshaven. 
10.  La  flotte  russe  s'échappe  da 

golfe  de  Elga. 


2.  Engag.   dans   le   Catte^i. 
7.  Pr.  de  Gaza  par  les  Brit. 
17.  Pr.  de  Jaffa  par  les  Brit. 
27.  Fin  de  la  résist.  allem.  en 
Afrique  Orientale. 


5.  Prise  de  Jérusalem. 
18.  Perte   du   cr.   franc.   CA«-> 
teau' Renault. 
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LES  CaUHDES  DATES 


Jaayler 


Févitor. 


MM8. 


Avril 


Haï. 


jBio 


JalUet 


Août 


Sept 


Oct 


iro¥«, 


fi.  U  Pi«t.  WIImb  fin  Im  evBé.  «•  U  li.  Anettation  de  M.  J.  CUUmix 

pali. 
—  OoDiéreBoee  de  Brest-Lttowsk. 
27.  L'tJknlae  le  proclame  ind^. 


2-8.  Inelâent  ClemeBeean-Caemin.  i7-10.  Congrès  de  Borne  tnat.  opprimées). 

9.  Béonloii  de  la  Bessarabie  à  la  Boom.  ;  18.  Aeeoti  de  Pragne  (T.  8.  et  T.  8.). 
15.  DémlssioB  dn  comte  Csemin.         j28.  La  FraDoe  dénonce  ses  eonv.  eommerc. 


TAITS  DIPIiOlfÂTIQUBS 


fana  SOCIAUX 


18.  TUfoakm.  et  dissol.  de  la  Coostit. 
2249.  Troubles  en  AB.  et  en  Antr. 


9  «  La  Qoadnipl.  «t  l'Ukraine  signent  la  9.  Romn,  Bém.  da  oahlnet  Bratlano. 

pftix. 
10.   Bapt.  des  négoo.  germano-bolch. 


17.  Ultim.  aH.  aux  Boleheriks. 


a.  TkBité  de  paix  de  BrssI-LHavBk. 

6.  Prélim.  da  paix  germano-room. 
22.  La  Finlande  ae  proelame  indép. 


14.  OondamnatUm  de  Bolo. 

18.  ArresUltioii  de  M*  Ch.  Hombcrt. 


14.  Rmtm.  Dém.  dn  eabinet  ATereaco. 
20.  Roum.  OMblnet  Mar^fkxnaa. 
22.  Btpttçm.  Cabinet  ICaoïa. 


7.  TraHé  da  paix  de  Baearsst. 
18.  Aoeosd  altit.  sino- japonais. 
14.  Les    Alliés    rejettent   la    paix 
Bucarest. 


de 


5.  Déclar.  des  Alliés  oonoem.  la  Pologne, 
les  Tchèques  et  les  Yoogo-Slavea. 

24.  Diseoars  de  M.  ▼.  Knlilmann  au 
Belchstag. 


12.  Bntrev.  aostro-aU.  (Mfttel-Bnropa.) 
17.  AgK.  des  Sinn.  Telners  en  Irlande. 


0.  Démission  de  M.  von  Kohlmann. 

26.  Aoeord  japonais-américain  concem. 
riDÉervention  en  Sibérie. 


12.  Note  de  l'Espagne  à  l'Ail,  (torpll.). 
18.  Les  Bolch.  en  état  de  guerre  avec 
l'Entente. 


14.  Propos,  de  paix  ail.  à  la  Belgique 
16.  Propos,  de  paix  antr.  (note  Burian). 


6.  Demande  d'amdstlee  géii.  des  Pulas. 

centiules. 
28.  Le  Fiés.  IfOscm  transmet  aux  Alliés 

la  dem.  ail.  d'amSstlce. 
27.  L'Auto,  demande  une  paix  eépatrée. 


1-2.  Oonféienoes  Interalliées   de  Ver- 

sallle». 
9.  D5el»r.  franoo-biH.  oonceiu.  la  Syrie. 
IS.  La  Belgique  renonce  à  sa  neatiailté. 


1.  Clemenceau  et  Foch  à  Londn^e. 
14.  Afitvée  du  Président  Wilson  à  Paris. 


2.  M.  Cooreman  pr.  du  oons.  belge. 
16.  Buig.  Dém.  du  cab.  Badoskkvoff. 
18.  BtUç,  Cabinet  ICalinoff. 


8.  Mort  du  Sultan  Mehmed  V. 
16.  Assassinat  du  tsar  Mlealas  II. 
25.  Autr.  Cabinet  Hussarek. 


6.  Condamnation  de  M.  Malvy. 
20.  Bmentes  sangl.  à  Pétrograd. 

80.  Attentat  contre  Lénine. 


6.  M.  Hsiou-Tctiin-Tchang  pr.  de  la  Bép. 

«Aiinotoe. 
12.  Discours  de  Guillaume  II  à  Essen. 
80.  Déndsilon  du  efeane.  y.  Herfllag. 


8.  Pee.  Max  da  Badci,  ehanwller  allemand. 
—  Abdie.  du  tsar  Perd,  de  Bulgarie.  I 

16.  L'Autriche  étot  (édéraUf. 


8.  Récite  de  la  flotte  «11.  à  Kiel. 

9.  Bbert  chef  du  gouT.  allemand. 
12.  Abdieatkm  de  Ghaiiss  I«. 
19.  Oalllaume  XI  «n  Hrllanée. 
28.  Abéleattan  de  GuUlaame  II. 


H 


4.  Min.  Bom&nones. 

7.  Ebert  prés.  d'Bmpi^  allemand. 

8.  MouY.  spartakiste  en  Allemagne. 
15.  Aasasfl.  de  M.  Sidonio  Pa«E. 
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DEUGUSRE 


1918 


FAItB  iai.ITAIBX8 


nom  oooDiimL 


AUTBBS  fBONTS 


ta.  BAidatriA  ail.  nr  "LooàKB, 
0.  !«  Couell  de  guerre  (Ver- 


18.  Schee  «D.  en 
tlAtt^walL» 


7.  Prlie  du  Mont-Tomba. 

12.  Oeo.  de  Vladivoetock  par  les 

80.  Prise  du  col  del  Boh>. 


n.  Déittiili  Iftt.  ie  Ptaarfle. 
l .  B-nb,  de  Parie  pxr  eanon. 
tC.tT.diMûiitdidier  partes  AH. 

L  4irit  de  rati .  alL  en  Pieudlê* 
I  AnmaalLivIal^yf. 
li  Fwb  eootm.  en  chef  les 
broaDiéet. 

L  Anft  de  l'att.  ail.  en  Flandre 
B.  Lca  ABcmandi   ooenpânt 


20.  Iiei  Allemands  oocup.  Beval. 

21.  Las  Alliés  s'enq».  de  Jériêho. 
24.  Les  Turcs  repr.  Trébiaonde. 


9.  Oceip.  die  Hit  (Mé-iop.) 
11.  Les  Tqtos  repr.  Erieroum. 
13.  Bntréedes  AD.  à  Odessa. 


5.  D6baiq.des  Jap.  à  Vladlvostock 

18.  Les  Turcs  s'emp.  de  Batonm. 

80.    Les     Allemands    occupent 

Yiboxg. 


1.  Entrée  des  Ail.  h  Sél)astopoL 
28.  Echec  autr.  à  Oapo-Sile. 


LAn(tderatt.alLei 

►1^  Bat.  4e  liaBtd.-Noyon 
K  Avaaee  fraoç.  an   a.   de 


a09eaa.all. 
I& 

K8.L«aABi«B 


Ohampagne. 
aillée, 
it  rOmcq. 


t  Im  Fiaaç.  repr.  SoIsmas. 
'  K .  m&rtehai  de  Franee. 
i  OCbai.  alMe  en  Plaardia. 
tt  Ityt.  de  Xoyon  et  Bapwme. 


IML  Bel  da  la  hemie  dé 

se  ff..  fr.  amer.  (Champ.  Aig.). 
aoiaagl>beige  (Flandres). 

IPrUeda 

1-  Uk  DsMl,  Ost— éa  wniê> 


16.  Offena.  autr.  sur  la  Plave. 
28.  Lea  Antr.  repassent  la  Piave. 
80.  Bepr.  du  col. del  Boaso  (Ital.). 


10.  Les  Ital.  occupent  Bérat. 

11.  Débarq.  des    Alliés   sur  la 
côte  mourmane. 


8.  Les  Alliés  oeenp.  Arkhangel. 
IB.    Lea    Teh.-aiovaques     ooo. 
IricDUtsk. 


15.  CNIeBs.  alliée  en  Macédoine- 
29.  Arabtiee  a?ee  la  Bulgarie- 
80.  Frise  de  Damaa. 


'  '-'Amoaae  dégagée. 

'Ut,  { iti  plénlp.  allamands. 

i^  fidatui    de     raralstlee 

J^  rABtnagae. 

^  ^  aaréefaal  Foch  A  flteaa- 


^  ,>xap.  de  Titrea  «fe  d'AlZr 

^•^llUéalNidentleBhiD. 
U  kacMtftL  de  l'arBlatioe. 


27.  OHeoa.  ital.  sur  la  Piaye. 
20.  DoH.  d'armisttee  de  l'Autr. 
7.  La  flotte  franc,  à  Beyrouth. 
8(K  fllgaaturederarmlstfeeavec 
la  Tiirqule. 


1.  Buptnre  du  front  autr.  sur 

la  Plave. 
Entrée  des  Serbes  à  Belgrade. 
8.  Trente,  Trieste  occupés. 
Arnaistlee  aatriehleo. 


8.  Entrée  des  Alliés  à  Bucarest. 
12.  OPeasiTe  générale  des  Bol- 

chervila. 
81.  Maafcsttfen  prisonnier. 


SUE  KEE  n  AUX  ooboima 


16.  Tarmonth  bomb.  par  fl.  ail. 

20.  Oombat  nar.Le  Brattow  coulé. 
28.  Torpil.  du  tr.  brlt.  AndUma. 


6.  Torpll.  dntr.brit.  futeantm. 
16.  Baid  aU.  dans  le  P.  de.-0. 
27.  Torpll.  du  OUnart-OattU, 


21 .  Ckwib.  au  I  irge  de  Dunkeique. 


28.  La  flotte  brlt.  bloque  l'entrée 
d'Ostende  et  de  2Seebrugge. 


0.  Nouv.  raidbrn.eontre  OsCende 
etZeebragge. 


10.  TorpiL  du  ce.  autr.   Szent- 

Itlvan. 
sa  Les  Boleh.  livrent  la  flotte 

russe  à  l'Allemagne. 


16.Torpil.  dutransp.  fr.  Diem- 
fioJk. 


7.Lecr.  franc.  DMp.-TAowaratorp. 
16.  Bomb.  de  Gharleskown  et  de 
Wllmlngton   (S.-U.)   par   s.- 
mar.  allemands.. 


2.  Baid  dea  flottes  alliéea  à 
Duaao» 

7.  La  flotte  française  à  Bey- 
routh. 


1.  Les  Yougo-Slavea  maîtres  de 
la  flotte  autricbienne. 

21.  La  flatte  de  guerre  aile- 
mmde  iitemée  aux  Orojtde^. 

14.  Capitul  >.tl  m  dtà  force  ?  aile- 
muide)  de  l'Est- Afrioai  i. 


15.  Les  flotte3  alli:>e3  dans  le 
Bosphoia. 


30 


FRANCE 

% 

1919  :  L'ANNÉE  DE  LA  P  AK 


Janvier. 


5-10.  Émeutes  spartakistes  à  Berlin. 
12        Oaveitare  da  Congrès  de  Paris. 

—  Grève  générale  en  Argentine. 

—  Le  comte  Karolyi.  prés,  de  la  Bépobl. 

hongroise. 

14.  La  Pcsse.  Charlotte  de  Luxembourg 

suo^e  à  sa  sœur  qui  abdique. 

15.  Assassinat  de  Liebknecht  et  de  Boea 

Luxembourg. 

16.  SenouveUement  de  Tarmistice  avec 

TAllemagne. 

17.  Eemaniement  du  cabinet  Orlando. 
18        V  réunion  de  la  Confértnee  Inter- 
alliée de  la  Paix. 

—        Cabinet  polonais  Paderewskl. 

22.  Proposition  aux  partis  russes  d'une 
conférence. 

22-24.  Tentative  de  restauration  monar- 
chique au  Portugal. 

Février. 

3.       Conférence  socialiste  de  Berne. 
6.       L'Assemblée  nationale  constituante 
allemande  à  Weimar. 

10.       Ebert  président  du  B«Ich  allemand. 

13.       Ministère  allemand  Scheldemann. 

Ifl.       Prolongation    de    rarmistlce    avec 
l'Allemagne. 

1'.).       Attentat  contre  M.  Clemenceau. 

Mouvement  InsurrectionnH  réaction- 
naire &  Munich. 

21 .        Assassinat  de  Kurt  Eisner  à  Munich . 

25.       Les  Tchéco-Slovaques   évacuent  la 
région  de  Teschen. 

Mars. 


3, 


5. 


10. 


Eepriae    des    opérations    militaires 

entre  Polonais  et  Ukrainiens. 
Grève  générale  à  Berltai. 
Les  troupes  gouvernementales  alle- 
mandes reprennent  Brème. 
M.  Bruro,  président  de  la  Bépubl. 
d'Uruguay. 
18-14.  Protocole      des      Conférences      de 

Bruxelles. 
18-21.  Troubles  en  Bgypte. 

Bupture  des  pourparlers  de  Posen. 
M.  Mlllerand,  commissaire  général  de 
la  Bépubl.  française  à  Strasbourg. 
Bêla  Kun  proclame  la  Bépublique 
des  8ovlet8  en  Hongrie. 

Avril. 
Grève  générale  à  Berlin.  Désordres 

à   Francfort. 
Conférence  industrielle  britannique. 
Occupation  d'Odessa  par  les  Bol- 

chevlks. 
Genève,  sî^ge  de  la  Société  des  Na 

tlons. 
Troubles  du  Pendjab. 
Cabinet  espagnol  Maura. 
Déclaration  du  prés.  Wilson  sur  la 

question  de  Fiume. 


20 
21. 

22. 


23.       Loi  de  la  Journée  de  8  heures  en 

France. 
25.       La  délégation  itaUenne  quitte  Paris. 
28.       Adoption  du  pacte  de  la  Société  de» 

Nations. 

Mai. 

2.        Début  de  la  guerre  anglo-afghane . 

7 .  Bemise  du  traité  de  paix  aux  plénlp. 

allemands. 
—        Le  Conseil  suprême  r^artit  les  man- 
dats sur  les  colonies  allemandes. 

8.  L'Autriche  renonce  à  toute  union 
I  avec  l'Allemagne. 

1 16.       Des  forces  alliées  à  Smyme. 

20.  Succès  des  Bépublioains  américain» 

au  Sénat  et  à  la  Chambre. 

21 .  Cabinet  turc  Damad  Fetid  Pacha. 
23.       Bemaniement  du  ministère  bulgare 

Todorof. 
25.       M.  Stahlberg,  élu  prés,  de  la  Bépubl. 

finlandaise. 
30.       Accord       anglo-belge      concernant 

l'Afrique  orientale  allemande. 

Juin. 

1.  ProcUmation  d'une  Bépubl.  rhénane 

à  Wiesbaden. 

2.  Grèves  suscitées  par  les  Internat!  uil 

Worlcers  aux  Etats-Unis. 
5.       Démission  de  M.  B.  Meobado,  prés. 

de  la  Bépubl.  portugaise. 
9.       Ultimatum  du  Conseil  suprême   & 

Bêla  Kun. 
12.       Le  Conseil  suprême  reconnaît  le  gouv. 

de  l'amiral  Koltchalc. 
13-18.  Désordres  en  Italie. 
16.       Bemise  aux  plénlp.  allemands  des 

conditions  définitives  du  traité  de 

paix. 

20.  Cabinet  italien  Nltti. 

21.  Ministère  allemand  Bauer. 

22.  La  flotte  allemande  &  Scapa-Flo-^ 
coulée  par  les  équipages. 

—  L'Assemblée  nationale  allemand<^ 
accepte  les  conditions  de  paix 
(237  voix  c.  138). 

28.  Signature  du  traité  de  VenaUles  avec 
l'Allemagne. 

—  Conventions  de  garantie  traneo-amé- 
riealne  et  f  raneo-brltannique. 

30.  DépAt  du  traité  de  paix  &  la  Cham- 
bre française. 


4. 

7. 

11. 

18. 
18. 
SS. 


Juillet. 

2.       Accord    franco-britannique    concer- 
nant le  Togo  et  le  Cameroun. 

11.  Notification  officielle  de  la  ratlRca- 

tlon  du  traité  de  paix. 

12.  Levée  du  bbcus  de  l'Allom^gae. 
1 1.       Fêtes  de  la  Vletoire  à  Paris. 

—        Nouvel  ultimatum  de  l'Entente   ù 

Bêla  Kun. 
19-20.  Fêtes  de  la  Victoire  à  Londres. 
20.       Cabinet  espagnol  Sanch^x  de  Toca. 
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20.     Oifeniive  de  l'année  rouge  magyaie 

contre  lei  Aoumalns. 
21-22.  retes  de  la  Victoire  à  BnueUefl. 
24-27.  L'armée  rouge  magyare  battue  à 

Szoiaok. 
iS.      NoQTeau     (rouTemement     brésilien 

du  prés.  Peesoa. 

Août  . 

4.  L'armée  roumaine  à  Budapest. 

7.  Prise  de  Minsk  par  les  Polonafs. 

8.  Traité  de  paix  anglo-afglian. 

—  L'ardi.  Joseph,  gouverneur  do  l'État 

tiongroie. 

—  M.  ÀlmeSda,  élu  prés,  de  la  Républ. 

portugaise. 

9.  Convention  anglo-persane. 
10.      Aecoid  itaJo-grec. 

li.      L'Assemblée  de  Welmar  vote  la  nou- 
velle Constitution  allemande. 

—  Fin  du  Congrès  de  Lnceme.  Vote  de 

Ut  motion  Renaudel. 
U.      Cabinet  hongrois  Friedrich. 
ib.      L'arehldnc  Joseph  se  retire. 

8«pt«nl>r«. 

1.  Démission  du  cabinet  hongrois  Frle 

drich. 

2.  Note  du  Conseil  suprême  à  l'Aile' 

magne  au  sujet  de  l'art.  61  de  la 
Constitution  allemande. 

5.  Cabinet     snd-aMcafai     du     général 

Smuts. 
10.      Slgnatore  d«  traité  de  Satet-Oermaln 
avee  rAuttlshe. 

—  Convention  portant  revision  de  l' Acts 

général  de  Berlin  du  26  févr.  1885. 

12.  D'Annuxudo  &  Fiume. 

13.  DémiasiOD  du  cabinet  Bratiano. 

23.  L'Allemagne  accepte  la  modification 
dem  adée  à  l'art.  61  de  sa  Consti- 
tutioG.  • 

26.  Grève  générale  des  cheminots  en 
Angleterre. 

—  Les  contingents  britanniques   éva- 

cuent la  oAte  mourmane. 

2'.  Note  da  Conseil  suprême  h  l'Alle- 
magne au  sujet  des  provioces 
baltiques. 

^.       Cabinet  roumain  Valtoyano. 

2u.       DfsMrtutkm  de  la  Chambre  italienne. 

Octobre. 

3.      La  France  ratifie  le  traité  de  paix  et 
les  conventions  de  garantie. 

—  Cabinet  S.  C.  S.  Stojan  Protttch. 
6^.    Déscndres  dans  le  bassin  de  la  Barre. 

6.  Cabinet  bulgare  8tambolilski. 

7.  Cabinet  turc  AU-Bixa  Pacha. 

t.      L'Italie   ratifie  les  traités  de  Ver- 
safllee  et  de  St.  Germain. 

—  Le  gén6ral   Gouraud  haut-oommis- 

saiie  de  la  Républ.  française  en 
Bync. 


10.  La  Gde-Bretagne  ratifie  les  traités 
de  paix. 

12.  Note  du  Conseil  Suprême  à  La  Rou- 
manie. 

14.  Décret  de  démobilisation  générale  en 
France. 

—  M.  Tirard,  haut-commissaire  de  la 

Eépubl.  française  dans  les  ter- 
ritoires ihénans. 

19.  Clôtnre  de  la  session^ordhiaire  le  la 
Chambre  française. 

28.  Loi  fixant  la  date  de  cessation  des 
hostilités  en  France. 

24  25.  Troubles  en  Egypte. 

Nomnbra . 

1.       Protocole  sur  la  mise  en  vigueur  du 

traité  de  paix  de  Versailles. 
4.       L'amiral  Eoltchak  évacue  Omsk. 

—  Echec  de  l'armée  Youdenitch  devant 

Pétrograd. 
9.       Conférence  des  Etats  baltiques. 
10.       Arrivée  de  lord  Allenby  au  Caire. 

14.  Les  troupes  roumaines  quittent  Buda- 

pest. 

15.  Le  général  Denlkine  évacue  Kiev. 

16.  Blsetions  léglslattvsi  (!«'  tour)   en 

Franee. 

—  Eleetfons  législatives  en  Italie. 

—  Eleetlons  législatives  en  Belgique. 

19.  Vote   par   le   Sénat    américain   de 

réserves  au  traité  de   Versailles. 
22.       La  délégation  allemande  quitte  Paris.  « 
28.       Cabinet  hongrois  Huszar. 

—  Conférence  pan-iniienne  de  Delhi. 
27.       Signature  du  traité  de  paix  de  Nenllly 

avee  la  Bulgarie. 
30.       Elections  municipales  (1"  tour)    en 
France. 

Décembre. 

1.       Démission  du  cabinet  espagnol  San- 
chez  de  Toca. 

—  Négociations    anglo-bolchevistes    de 

Copenhague. 
6.       Cabinet  roumain  Valda-Voevode. 

8.  1'*  séance  de  la  nouvelle  Chambre 

française.    Déclaration    des    élus 
d'Alsace  et  Lorraine. 

9.  Mémorandum  des  Alliés  sur  la  ques* 

tlon  de  Fiume. 
11-13.  Pourparlers    franoo-britanniques    à 
Londres. 

12.  Cabinet  espagnol  Allende-Salazar. 

13.  Cabinet  polonais  Skulski. 

14.  Election  en  France  dos  municipalités. 

des  conseils  généraux  et  d'arron- 
dissement (!•*  tour). 
16.       L'intégrité  de  l'Autriche  reconnue 
par  l'Entente. 

20.  Tomsk  évacuée  par  l'armée  Eoltchak. 
25.       Becul  général  de  l'armée  Denlkine. 

—  Note  de  l'Entente  à  l'Allemagne  au 

sujet  de  la  signature  du  protocole. 
81.       Prise  d'Irkoutsk  par  les  Bolcheviks. 


à 
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LA  FRANCE  POUTIQUE  ET  SOCIALE 

CONSTITUTION  ET  GOUVERNEMENT 


lublique. 


Depuis  le  4  septembre  1870,  la  fonne  du  gouvernement  en  France  est  It» 
RépooHqne  et  le  pouvoir  souverain  appartient  à  la  nation.  «  Le  principe  de 
toute  souveraineté,  dit  Fart.  3  de  la  JDéclaration  des  Droits  de  1  homme  de- 
1789,  réside  essentiellement  dans  la  Nation  ;  nul  corps,  nul  individu  ne  peut 
exercer  d'autorité  qui  n'en  émane  expressément.  »  Cette  souveraineté,  la. 
nation  l'exerce  directement  par  le  vote,  indirectement  par  la  voix  de  ses 
représentants  choisis  parmi  tous  les  citoyens.  Suivant  la  formule  de  1791  : 
'  Le  peuple  délègue  sans  exception  tous  les  attributs  de  la  souveraineté,  s 

Les  institutions  politiques  actuelles  de  la  France  reposent  sur  des  principes- 
tradltionnolB,  dont  le  plus  important  est  celui  de  la  séparation  des  pouvoirs, 
posé  parlaRévolution,  et  sur  les  lois  constitutionnelles  de  1876,  qui  ont  étabK 
le  régime  parlementaire,  c'est-à-dire  la  resx)onsabilité  solidaire  et  personnelle 
des  ministres  devant  le  Parlement. 

De  cet  ensemble  découlent  deux  sortes  de  pouvoirs  :  le  pouvoir  consiUuant 
et  les  jtouvoirs  eonêtitués. 

Le  pouvoir  constituant  est  représenté  par  l'Assemblée  nationale  ou  Conprès 
qui  si^e  à  Versaillee  et  est  formé  des  membres  des  deux  Chambres,  le  Sénat 
et  la  CSiambre  des  députés,  avec  le  bureau  du  Sénat  pour  bureau. 

Jjes  pouvoirs  constitués  sont  : 

1^  Le  pouvoir  exécutif  comprenant: 

a)  Le  Président  de  la  République  ; 

6)  Les  ministres  ; 

c)  Les  fonctionnaires  des  divers  services. 

2^  Le  pouvoir  Upidatif  s'exerçant  par  deux  Assemblées,  le  Sénat  et  la. 
Chambre  des  députa. 

29  Le  pouvoir  judiciaire,  ^ui  émane  du  pouvoir  exécutif  mais  qui  demeure 
indépendant  dans  la  répression  des  infractions  à  la  loi. 

LA  CONSTITUTION 

La  Constitution  repose  sur  la  Déclaration  des  Droits  de  l'homme. 

La  Dédantion  dst  Droils  de  l'homme. 

L'Assemblée  Constituante  chargée,  le  8  juillet  1789,  de  régler  l'organi- 
Bation  de  la  monarchie  nouvelle,  confia  à  un  Comité  de  Constitution  le  soin 
(le  préparer  la  loi  future.  Slledécida, d'autre  part,  sur  la  pioposition  du  comte 
de  Montmorency  et  du  comte  de  Castellane,  de  rédiger  une  déclaration  ana- 
logue à  celle  des  «  Insurg^ents  »  américains,  qui  serait  un  ex^toeé  des  principes 
qui  justifiaient  la  conduite  de  la  nouvelle  Assemblée.  Cet  exposé,  vote  le 
^  août  1789,  porte  le  titre  de  Dédaraiion  des  Droits  de  P Homme  et  du  Citoyen . 
La  déclaration,  rédigée  par  La  Fayette,  Talleyrand,  l'abbé  Sieyès  etMounier,. 
*e  compose  d'un  préambule,  œuvre  de  Meunier,  et  de  dix-sept  articles. 
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DÉCLARATION  DES  DROITS   DE  L'HOMME  ET  DU    CITOYEN 

Les  Représentants  du  Peuple  français,  constitués  en  Assemblée  Nationale,  considérant 
que  l'ignorance,  l'Oubli  ou  le  mépris  des  droits  de  l'iiomme  sont  les  seules  causes  des  mAlhean 
publics  et  de  la  corruption  des  gouvernements,  ont  résolu  d'exposer,  dans  une  Déclarailom 
solennelle,  les  droit»  naturels,  inaliénables  et  sacrés  de  l'homme,  afin  que  cette  déclaration 
constamment  présente  à  tous  les  membres  du  corps  social,  leur  rappelle  sans  cesse  leurs 
droits  et  leurs  devoirs  ;  afin  que  les  actes  du  pouvoir  législatif  et  ceux  dn  pouvoir  exécutif, 
pouvant  être  à  chaque  instant  comparés  avec  le  but  de  toute  institution  politique,  en  soient 
plus  respectés  ;  afin  que  les  réclamations  des  citoyens,  fondées  désormais  sur  des  principes 
simples  et  incontestables,  tournent  toujours  au  maintien  de  la  Constitution  et  au  bonheur 
de  tous.  En  conséquence,  l'Assemblée  Nationale  reconnaît  et  déclare,  en  présence  et  sous 
es  auspices  de  l'Etre  suprême,  les  droits  suivants  de  l'homme  et  du  citoyen. 

Art.  l".  —  Les  hommes  naissent^  demeurent  libres  et  égaux  en  droits.  Les  distinctions 
sociales  ne  peuvent  être  fondées  que  sur  l'utilité  commune. 

Art.  2.  —  Le  but  de  toute  association  politique  est  la  conservation  des  droits  naturels  et 
imprescriptibles  de  l'homme.  Ces  droits  sont  la  liberté,  la  propriété,  la  sûreté  et  la  résistance 
à  l'oppression. 

Art.  3.  —  Le  principe  de  toute  souveraineté  réside  essentiellement  dans  la  Naticm.  Xiil 
eorps,  nul  individu  ne  peut  exercer  d'autorité  qui  n'en  émane  expressément. 

Art.  4.  —  La  liberté  consiste  &  pouvoir  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas  &  autrui  :  ainsi,  l'exer- 
cioe  des  droits  naturels  de  chaque  homme  n'a  de  bornes  que  celles  qui  assurent  aux  autxea 
membres  de  la  société  la  jouissance  de  ces  mêmes  droits.  Ces  bornes  ne  peuvent  être  déter» 
minées  que  par  la  loi. 

Abt.  6.  —  La  loi  n'a  le  droit  de  défendre  que  les  actions  nuisibles  à  la  société.  Tout  ce  qui 
n'est  pas  défendu  par  la  loi  ne  peut  être  empêché,  et  nul  ne  peut  être  ccMitraint  à  ftkire  ce 
qu'elle  n'ordonne  pas. 

Art.  t.  —  La  loi  est  l'expression  de  la  volonté  générale.  Tous  les  citoyens  ont  droit  de 
ooneonrir  personnellement,  ou  par  leurs  représentants,  à  sa  formation.  Elle  doit  êUe  la 
même  pour  tous,  soit  qu'elle  protège,  soit  qu'elle  punisse.  Tous  les  citoyens,  étant  égaux  & 
ses  yeux,  sont  également  admissibles  à  toutes  dignités,  places  et  emplois  publics,  selon  leur 
capacité,  et  sans  autre  distinction  que  celle  de  leurs  vertus  et  de  leurs  talents. 

Art.  7.  —  Nul  homme  ne  peut  être  accusé,  arrêté  ni  détenu  que  dans  les  cas  déterminés 
par  la  loi,  et  selon  les  formes  qu'elle  a  prescrites.  Ceux  qui  sollicitent,  expédient,  exécutent 
ou  font  exécuter  des  ordres  arbitraires,  doivent  être  punis  ;  mais  tout  citoyen  appelé  ou  saisi 
en  vertu  de  la  loi,  doit  obéir  à  l'Instant  :  il  se  rend  coupable  par  la  résistance. 

Art.  8.  —  La  loi  ne  doit  établir  que  des  peines  strictement  et  évidemment  nécessaires  ; 
et  nul  ne  peut  être  puni  qu'en  vertu  d'une  loi  établie  et  promulguée  antérieurement  au  délit, 
et  lé^lement  appliquée. 

Art.  9.  —  Tout  homme  étant  présumé  innocent  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  déclaré  coupable, 
s'il  est  jugé  indispensable  de  l'arrêter,  toute  rigueur  qui  ne  serait  pas  nécessaire  pour  s'assurer 
de  sa  personne  doit  être  sévèrement  réprimée  par  la  loi. 

Art.  10.  —  Nul  ne  doit  être  inquiété  pour  ses  opinions,  même  religieuses,  pourvu  que  leur 
manifestation  ne  trouble  pas  l'ordre  public  établi  par  la  loi. 

Art.  11.  —  La  libre  communication  des  pensées  et  des  opinions  est  un  des  droits  les  plus 
précieux  de  l'homme.  Tout  citoyen  peut  donc  parler,  écrire,  imprimer  librement^  sauf  à 
répondre  de  l'abus  de  cette  liberté  dans  les  cas  déterminés  par  la  loi. 

ART.  IS.  —  La  garantie  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  nécessite  une  force  publique  : 
cette  force  est  donc  instituée  pour  l'avantage  de  tous,  et  non  pour  l'utilité  partlculiéa»  de 
ceux  auquels  elle  est  confiée. 

Art.  18.  —  Pour  l'entretien  de  la  force  publique  et  pour  les  dépenses  d'administration, 
une  contribution  commune  est  indispensable  :  elle  doit  être  paiement  répartie  entre  tous 
les  sitoyeDs,  en  raison  de  leurs  facultés. 

Art.  14.  —  Tous  les  citoyens  ont  le  droit  de  constater,  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  repré- 
sentants, la  nécessité  de  la  oontribution  publique,  de  la  consentir  librement^  d'en  suivre 
l'emploi  et  d'en  détennlnar  la  quotité,  l'assiette,  le  recouvrement  et  la  durée. 

Àsa.  IS.  —  La  soolété  a  le  droit  de  demander  compte  à  tout  agent  public  de  son  adminls- 
tion. 

Art.  16.  —  Toute  société  dans  laquelle  la  garantie  des  droits  n'est  pss  assurée,  ni  la  sépara- 
tion des  ponvoin  déterminée,  n'a  point  de  constitution. 

Art.  17.  —  La  propriété  étant  un  droit  inviolable  et  sacré,  nul  ne  peut  en  être  privé,  s 
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R  a'ettlonque  la  Béeenlté  publique,  légalement  oonstatée,  Texi^s  évidemowiii,  et  sou  la 
oondlUoQ  d*iine  Juste  et  préalable  indenutité. 

Consiltutioiis  «BtériMurM* 

Depoii  rabollUoA  de  l'ancien  ré((ime.  Il  oonstitationa,  fondées  sur  le  principe  de  la  s^a- 
ntioQ  det  pouToln,  ont  ■noceeslyement  régi  la  France. 

CcnstiL  dê9  3-14  êept,  1791, —  Pow,  êxéeut.^:  Roi  héréditaire,  inviolable,  irresponeable. 
Liste  ciTile  de  25  millions.  Droit  de  veto  suspensif.  Pouv.  ligiA.  '  Assemblée  de  745  députés, 
élus  poor  2  ans,  indissoluble.  làitlatife  et  vote  des  lois.  Ministres  responsables  devant 
l'Assemblée.  —  Réçime  électoral  :  suffrage  restreint  à  2  déférés.  RiQimé  adminiH,  :  Décen- 
trsllnttaB.  AdnUiûstrateun  juges  éhis  (Conseils  et  Directoires  de  districts  et  de  dépar* 
ti 


Cenjfff.  d»  24  fvim  1793.  —  Pour,  tsticvi.  :  Conseil  de  24  membres  choisis  par  les  députés 
!ur  liste  élue  par  les  citoyens.  Pouv.  Ugiil.  :  Corps  légls.  élu  pour  1  an.  R^m»  Ueeloral  : 
loffragie  «nlversel  directe  Lois  soumises  à  ratification  du  peuple.  Rigimo  odmûfttslr.  :  Déeen<- 
tralis.  Administrateurs  et  juges  élus.  N'a  jamais  été  mise  4  exécution. 

CoêuHU.  éinHoriaU  du  S  fructUor  an  III  m  août  1796).  -^Pottv.  oxéent.:  Dlnotolrsde 
ô  iBtmbies  élus  par  le  Corps  légUl.  Pou»,  légiéL  :Deux  Conseils  (Anciens  et  Cinq  Cents)  de 
tAQ  membres,  renouvelables  par  tiers  tous  les  ans.  Régime  iUotoral  :  Suffrage  restreint  & 
deux  degrés  (régime  analogue  à  oeluide  1791).  —  R^ne  administr.  :  Centralisation  mitigée 
.oocamiBBairea  nommés  par  le  Directoire,  près  des  administr.  élues.  Juges  élus). 

CoMtft.  oaneuL  du  22  frimaire  an  VIII  (13  déo.  1799).^  Pou»,  exéout.  :  Trois  consuls. 
Tous  les  poiivoifs  au  Premier  Consul  qui  a  rinitiatlve  des  lois.  Pouv.  légiil.  :  4  conseils 
(nommés  par  Premier  Consul  ou  Sénat)  :  Conseil  d*£tat,  Trlbunat,  Corps  législatif.  Sénat 
eonaervateur.  Régime  admùnttrat^.  :  organisé  par  une  loi  spéciale.  Oentralis.  absolue.  Préfets 
H  aoQs-préf.  nommés  par  le  Premier  Consul. 

Sémmhio-CmuuUe  otgtmiguê  du  14  thermidor  an  X  {2  août  1302).  —  Pou»,  easéout.  r  Un 
Premier  Consul  à  vie  (droit  de  désigner  son  successeur,  de  présider  le  Sénats  de  nommer 
40 nouveaux  sénateura).  Pou»,  légiel.  :  le  Sénat  reçoit  le  droit  de  dissoudre  le  Tribunal  et  le 
Corpe  léglsl.  Régime  fieetoral  :  Les  Assemblées  de  canton  (tous  les  citoyens  domiciliés)' 
élisait  des  collèges  électoraux  &  vie  qui  désignent  2  candidats  aux  fonctions. 

Sétgatmo-CoueuUe  organique  du  22  floréal  an  ZIl  {13  mai  1304).  —  Pouvoir,  exicui.  :  Un 
Empereur  des  Français  hérAiitaire  (droit  de  créâr  de  nouveaux  sénateurs  sans  limite  de 
nombre).  Pou».  Ug.  :  —  Le  Sénat  a  le  droit  de  veto.  (Trlbunat  supprimé  en  1807.)  Régine 
étedoroL  z  Les  membres  de  la  Légion  d*honneur  font  de  droit  partie  des  eoUèges  Rectoraux. 

Ckarte  eonsMCyf.  dv  4  juin  1814.  —^  Pouv.  exéeut.  :  Un  roi  de  France  ■  par  la  giAce  de 
Dieu  >.  (Initiative  et  sanction  des  loto.)  Pou»,  légiel.^  deux  Chambres  (Pairs  nommés  par  le 
roL  Députés  élus  pour  6  ans).  Régime  éledoral  :  Suffrage  restreint  (sont  électeurs  ceux  qui 
paknt  800  fr.  de  contrib.  dir.). 

ÂeU  addiUannel  du  22  avril  1315.  —  Pou»,  exéûut.  :  Un  Empereur  dey  Français  hérédi- 
taire. (InitiatiTe  des  lots.)  Pou».^  légiel.  :  deux  Chambres  (Pairs  et  représentants  élus). 
Régime  iUeiofal  :  Suffrage  à  deux  degrés  (système  de  Tan  X),  mais  les  collèges  électoraux 
élisent  les  représentants. 

Ckarte  ameHiut.  du  14  aoiU  ISW.  —  Pou»,  exéeui.  :  Un  roi  de  France  partage  avec  les 
Chambres  l'Initiative  des  lois.  Pouv.  légiel.  :  Suppression  de  la  pallie  héréditaire.  Régkno 
fltetoral:  cens  abaissé  (élactorat  200  fr.  ;  éligibilité,  800  fr.). 

CoHolU.  du  4  nov.  1848.  —  Pouv.  escéeuL  :  Prés,  de  la  Képublique  élu  pour  4  ans  au  suffr. 
universel  et  non  réâigible  ;  partage  avec  les  Chambres  l'initiative  des  lois.  Pouv.  légiel.  : 
A«emUée  unique  éhie  pour  8  ans  au  scrutin  de  liste  par  le  suffr.  direct  et  universel. 

Bntre  eea  deoz  fenet,  également  Issues  du  suffr.  populaire,  le  eonfttt  éclate.  Il  aboutit 
u  eoup  d*Etat  do  2  dée.  1851  et  au  plébiscite  par  lequel  le  peuple  frstn^is  délègue  à  Louls- 
Xapoi«m  Bonaparte,  éin  prte.,le  10  déc.  1848,  les  pouvoirs  néœssalxes  pour  Isire  une  nou- 
v^efle  eonsUtuUon. 

ConetiL  du  14  jénv.  1352  modifiée  bientôt  par  le  ténatue-eontuU»  dm  7  nov.  1362. 
Pemv.  eâieuL  Prés,  de  la  Rép.  puis  Empereur  des  Françato.  (  Initiative  exclusive  et  sanction 
des  loto.)  Poti».  légiel.  :  Sénat  gardien  du  pacte  fondamental  et  des  libertés  publiques.  Corps 
iégisl.  unique  ;  membres  élus  pour  0  ans  au  suffr.  uninominal;  rôle  élargi  par  lessénatus- 
oonsnltes  des  2  férr.  1861,  81  déc.  1861, 18  jnil.  1866  et  8  sept.  1860,  ce  dernier  lui  eoncé- 
dut  rinltlaUve  des  loto. 

CoMlU,  eu  21  mai  ISTO.  —  Rétablit  la  responâabiUté  ministérielle  et  le  régime  parlemen- 
UJns  et  ramène  le  Sénat  an  rôle  de  Chambre  haute . 
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Après  la  chata  de  TEmplre,  le  pouvoir  passe  aa  Gouv*  de  la  Défense  nationale,  pais  h 
'l'Assemblée  nationale,  éloele  8  lévrier  1871.  Cette  assemblée  nomme  d'abord  Thieis  chef  du 
pouvoir  exécutif  (17  férr.  1871)  puis,  par  une  loi  du  31  août  suivant  (constitution  Rivet)  lu  i 
confère  le  titre  de  prés,  de  la  République  française  (loi  du  13  mai*  1873,  dite  loi  des  «  Trente  >). 
Le  24  mars  1878,  le  maréclial  de  UM-Mahon  est  nommé  par  l'Assemblée  prés,  de  la  Rép .,  en 
remplacement  de  Thlers  démissionnaire  et  une  loi  du  20  nov.  1873  lui  confie  pour  %  ans 
le  pouv.  exécutif.  L'Assemblée  se  sépare  le  8  mars  1876,  après  avoir  voté  les  lois  constitu- 
'tionnelles. 

La  Constitution  actuelle. 

La  Constitution  actuelle  est  un  ensemble  de  lois  votées  par  l'Assemblée 
«nationale  (lois  constitutionnelles  des  24,  25  févr.  et  16  jui'let  1875)  relatives- 
à  Torganisation  du  Sénat,  à  Vorganisation  des  pouvoirs  publics,  aux  rapport . 
•des  pouvoirs  publics.  Elle  a  été  modifiée  à  deux  reprises  sur  des  points  de 
-détail  en  1879  (loi  du  22  juillet)  et  en  1884  (loi  de  revision  du  1»  août  1884). 

Elle  a  établi  définitivement  en  France  la  République  et  le  r^me  parlemen- 
taire. Elle  confie  le  pouvoir  exécutif  à  un  Président  de  la  Képublique,  élu 
pour  7  ans  par  le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  réunis  en  Assemblée  natio- 
«lale  ou  Congrès  (  V.  p.  39).  Il  est  assisté  de  ministres  responsables  devant  le 
'ParlDment(F.  p.  42). 

Le  pouvoir  législatif  est  exercé  par  deux  assemblées  élues  au  sufiErage  uni- 
*versel,  direct  pour  la  Chambre  des  députés  (V,  p.  48),  indirect  pour  le  Sénat 
V.  p.  42). 

En  France,  depuis  1848,  le  suffrage  est  universel.  Le  droit  de  vote,  dans  les 
élections  municipales  et  législatives,  appartient  à  tout  Français  de  naîissance 
*on  par  naturalisation,  figé  de  21  ans,  non  frappé  d'incapacité  par  suite  d'une 
-condamnation  pénale,  non  déchu  comme  failli  ou  comme  faible  d'esprit 
et  non  atteint  d'incaoaoité  comme  militaire  en  activité  de  service.  (D.  org. 
.2  févr.  1862.  Loi  du  30  nov.  1875).  Pour  l'exercer,  il  faut,  de  plus,  ôtre  inscrit 
-sur  une  liste  électorale,  c.-à-d.  posséder  un  domicile  réel  dans  la  commune 
•ou  y  être  assujetti  à  une  résidence  obligat.  en  qualité  de  fonctionnaire  public. 
'(Loi  du  5  avr.  1884,  art.  14).  Le  suffrage  est  majoritaire,  c-à-d.  que  la  majo- 
«rité  est  seule  représentée.  Il  est  soit  direct  (élections  législatives,  munici- 
pales, etc.),  soit  tndireet  (élections  sénatoriales).  Il  est  enfin  uninominal  (élec- 
tion des  conseils  sénéraux)  ou  s'opère  au  scruHn  de  liste  (élection  des  séna- 
i^urs  et  des  conseillers  municipaux). 

L'élection  des  députés  a  lieu  au  scrutin  de  liste  départemental,  mais  avec  un 
nouveau  mode  de  répartition  des  sièges  entre  les  candidats  des  listes  concur- 
rentes (Loi  du  12  juillet  1919).  Ce  système  constitue  une  combinaison  du 
système  maioritaire  et  du  système  proportionnel  et  a  pour  caractéristique 
•essentielle  d  avoir  été  institué  avec  la  préoccupation  d'éviter  le  plus  possible 
un  second  tour  de  scrutin.  Le  vote  a  lieu  sous  enveloppes,  de  modâe  identique, 
fournies  par  l'Administration. 

U  n'y  a  qu'une  liste  par  département,  sauf  pour  les  départements  suivants, 

gui  ont  été  sectionnés  (Loi  du  14  oot.  1919)  :  Aveyron,  Bouohes-du-Rhône, 
alvados,  Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire,  Pas-de-Calais,  Basses-Pyrénées 
^t  Seine.  Ce  dernier  département  est  divisé  en  4  circonscriptions. 

En  cas  de  désaccord  entre  les  deux  pouvoirs,  exécutif  et  lé^palatif,  le  Prési- 
dent peut  dissoudre  la  Chambre  s'il  obtient  à  cet  effet  TasBentiment  du  Sénat. 
Ce  droit  de  dissolution  est  la  garantie  naturelle  de  la  séparation  des  pouvoirs. 
La  Constitution  peut  être  revisée  dans  des  conditions  déterminées  par  les 
•deux  Chambres  réunies  en  Assemblée  nationale.  La  clause  de  revision  permet 
à  la  Constitution  de  s'appliquer  à  des  nécessités  nouvelles,  de  s'adapter  aux 
«besoins  de  l'avenir,  et  les  formalités  assez  complexes  dont  elle  est  entourée 
^garantissent  le  régime  contre  l'instabilité.  D'ailleurs,  la  forme  républicaine 
'du  gouvernement  ne  peut  faire  l'objet  d'une  proposition  de  re vision. 
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LE  GOUVERNEMENT 

PoQToir  ^xécatil 

D'afifès  U  loloonstltatlonnelle  du  25  féyr.  1876,  complotée  pn  la  loi  da  10  Juillet  1876. 
le  pouvoir  exéontii,  en  France,  est  exercé  par  le  Président  de  la  Bépnbllqne  et  le  conseil 
des  ministres. 


de  la  République. 
Peteis  d§  rÉlf9é0,  56,  ruê  é»  FmÊb.-aaiiU'Honoré.  T&,  BI^Mê  01.60. 

Le  Préaident  de  la  Répablique  est  éla  à  la  majorité  absolue  des  suffrages  par  le  Sénat  et 
la  Chambre  des  députés,  réunis  en  Assemblée  nationale  ou  C<mgrit.  D  est  nommé  pour 
sept  ans  et  rééUgible. 

On  mois  an  moins  avant  le  terme  légal  des  ponvoln  du  Prés,  de  la  Kép.,  Ira  Chambres 
doiventêtre  réunies  en  Assemblée  nationale  pour  procéder  à  Télectlon  du  nouveau  Président. 
En  cas  de  décès  ou  de  démission,  les  deux  C&ambres  se  réunissent  immédiatement  de 
plein  droit. 

ÂitribMiionê.  —  Le  Président  de  la  Eépublique  a  :  1*  rinJtiative  dea  lois  eonounem- 
ment  aveo  les  membres  des  deux  Chambres:  il  promulgue  les  lois  lorsqu'elles  sont  votées, 
en  surveille  et  assure  l'exécution  :  2*  Il  a  le  droit,  dans  le  délai  fixé  pour  la  promulgattoo 
dea  lois,  de  demander  aux  Chambres  un«  nouvelle  délibératioD  qui  ne  peut  être  refusée; 
3*  le  droit  de  provoquer  une  délibération  des  Chambres  relativement  à  une  revision  des 
lois  eonstitotiouielles  ;  '4°  il  peut,  sur  l'avis  conforme  du  Sénat,  dissoudre  la  Chambre  des 
députés  avant  l'expiration  de  «on  mandat. 

Il  a  le  droit  de  faire  grftce  ;  11  dispose  de  la  foroe  armée  :  il  préside  aux  solennités  natio- 
nales ;  le*  envoyés  et  ambssndeurs  des  puissances  étrangères  sont  accrédités  près  de  lui  ; 
il  négocie  et  ratifie  les  traités,  il  en  donne  conq^iisance  aux  Chambres  aussitôt  que 
rintârti  et  la  sûreté  de  l'Etat  le  permettent  ;  il  ne  peut  déclarer  la  guerre  sans  Tassen- 
timent  des  deux  Chambres  ;  il  nomme  à  tous  les  emplois  civils  et  militaires  ;  11  choisit  les 
ministres  ;  diacnn  de  ses  actes  doit  être  contresigné  par  le  ministre  compétent. 

Il  est  le  GTand4iUitTe  de  l'Ordre  national  de  la  Légion  d'honneur. 

Il  n'est  responsable  que  dans  le  cas  de  haute  trahison  ;  U  ne  peut  être  mis  en  acousa- 
tion  que  par  la  Chambre  des  députés  et  ne  peut  être  Jugé  que  par  le  Sénnt  constltoJ  en 
Hante  Cour  de  Jwtiee. 

Le  Prés,  de  la  Bép.  a  un  traitement  annael  de  600.000  fr.  ;  il  Ini  est  attribué  une  antre 
somme  de  800.000  ù,  pour  frais  de  représentation  et  de  déplacement. 

Préndent  de  la  République  française  :  Paul  Dxsohakel  (o.  x.  ^) 
(élu  le  17  janv.  1920,  en  fonction  le  18  féyr.  1920). 

Secrétariat  gérxértl  de  la  Présidence  de  la  République. 

Général  de  diyiaion  Pénelon  (0.  ^),  Secrétaire  général  de  la  Présidence  et 
chef  de  la  maîeon  militaire  du  Président  de  la  République. 

Louis  Hennite,  min.  plén.,  (0.  ^)j  Secrétaire  général  civil  de  la  Présidence 
de  la  République. 

Officiers  attachés  à  la  personne  du  Président  de  la  République:  Granddé- 
ment  (0.  ^),  contre-amiraL  —  Prunier  {^),  colonel  d'imanterie.  —  Blavier 
(O.  ^),  lieut.-oolonel  de  cavalerie.  —  Braconnier  (0.  ^),  lient. -colonel 
du  génie.  —  Nodet  ^,  lieut^-colonel  d*artillerie.  —  Clialle  (0.  ^),  lieut- 
colonel  d'infanterie.  —  Féquant  (0.  ^),  chef  de  bat.  d'infanterie  coloniale. 
—  Guillaume  ^,  chef  de  bat.  d*infanterie  à  titre  temp. 

Commandant  mUiL  du  Paiais  de  V Elysée  :  Brosse  ^,  cnef  d'escadrons  de  la 
garde  républicaine. 

Conseil  des  mîiiistret. 

BôU —  Les  lois  eonstitutionnellea  des  24«26  féyr.  et  du  10  Juillet  1875  ont  oonsaoré 
radstenee  légsle  dn  conseil  des  ministres. 

Sonunâs  par  le  Prés,  de  la  Bép.,  les  ministres  sont  solidairement  responsables  devant 
les  Cbambret  de  la  politique  géntoJe  du  gouv.  et  indiylduellement  de  leurs  actes  peison- 


Le  Oonaeil  dea  ministres  tient  ses  réunions  sous  la  présidence  dn  Président  du  Oonseil 
et  en  piéMnee  dn  Président  de  la  Bépublique.  Ses  délibérations  sont  secrètes,  et  U  n'est  pas 
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fait  de  procte- verbal.  Le  coiuell  délibère  sar  toateslea  questions  Importantes  de  politique 
Intôrloore  oa  «xtérieare.  Le  ministre  oompftent  exécute  ses  décisions.  Certains  décrets 
doivent,  par  exception,  porter  •  décret  délibéré  en  conseil  des  ministres.  »  Bn  cas  de  vacances 
de  la  p^^idpnr^  de  la  Répabliqae.  1<>  eonseil  des  ministres  est  investi  da  pouvoir  exéeattf. 

Bn  dehors  de*  Conseils  des  ministres,  tenns  sons  la  pré«idenoe  dn  chef  de  l'Btat,  1^^ 
ministres  tiennent,  hors  de  sa  présoooe,  des  «nuHIt  de  eabifiêt,  sortes  de  oonfêreaces  fUéna. 
ratotre»  sans  caractère  offlolel.  *^' 

Les  mlniatre»  touchent  un  traitement  annuel  de  60.000  fr.  et  les  sous-secr.  d'Etat 
traitement  de  24.000  fr.  on 

Le  nombre  des  ministres  peut  varier.  Il  y  a  habituellement  doufte  minl«tères  :  lofé- 
rienr.  JuRtlce,  Affaires  étranvères,  Otterre«  Ifartnct  InstractioM  publique.  Finances 
Agrionltore,  Commerce  et  Industrie,  Travaux  publics,  Colonies,  Travail  et  Prévoyance 
sociale  et  des  àou»-Aecrétariats  d'Etat.  L'état  de  guerre  a  amené  les  différents  prési- 
dents du  Conseil  à  augmenter  ou  diminuer  le  nombre  des  ministères  et  des  sous-aecré  • 
tariats  d'Etat,  à  créer,  à  «n  moment  donné  (Cabinet  Aristide  Briand)  des  mintstrea 
d'BUt. 

Le  ministère  actuel,  formé  le  20  Janvier  1920,  est  ainsi  composé  : 

MINISTRES  SECRÉTAIRES    D'ÉTAT. 

présidence  du  Conseil,  Affaires  étrangères:  Alexandre  Hillerand,  député. 
Ouerre:  André  Lefèvre,  dépaté.  Marine:  Landry,  député.  Justice:  Gustave 
Lhopiteau,  sénateur.  Finances  :  François-Marsal.  Inlérieur  :  Steeg,  sénateur. 
Commerce  :  iRaac.  député.  Agricutttare  :  Henri  Ricard,  ingénieur aeronome.  Tta- 
vaux  publicjs  et  IransftorUt :  Le  Trocquer,  député.  Colonies:  Albert  Sarraut, 
député.  Insiruciion  publique  et  beaux-arts  :  André  Honnorat,  député.  Travail  : 
Jourdain,  député.  Hygiène  sociah  :  J.-L.  Breton,  député.  Bégions  libérées  : 
Ogier.  Pensions,  primes  et  allocations  :  Maginot,  député. 

tSOUS^ECRÉTAIRES  D'ÉTAT. 

présidence  du  Conseil:  Reibel,  député.  Intérieur:  Robert  David,  député. 
Finances:  E.  Brousse,  député.  Ravitaillement:  R.  Thourayre,  député.  Ports 
et  marine  marchande:  Paul  Bignon,  député.  Forces  hydrauliques:  Borrel» 
député.  Pontes  et  télégraphes:  L.  Deschamps,  député.  Agriculture: 
Queuille,  député.  Aéronautique  et  transports  aériens:  P.  E.  Flandin, député. 
Enseignement  professionnel:  Coupât.  Bégions  libérées:  Leredu,  député. 

l^récédoifs  goaveneinenfs. 

Le  8*  République  a  été  proclamée  le  4  sept.  1870.  —  Jusqu'au  10  févr.  1871,  le  pouvoir 
exécutif  demeura  aux  mains  du  Oouv.  de  la  Déftaise  nationale,  présidé  par  le  cénéral 
Trocbn.  —  M.  Thiers  fut  le  premier  Président  élu  mais  avec  le  titre  de  Chef  du  Pouvoir 
exécutif.  Ce  fut  seulement  le  81  août  1871  qu'une  loi  lui  conféra  le  titre  de  Prés,  de  la 
République  Française.  —  Jusqu'au  9  man  187^,  le  PrAs.d>*  la  R^p.  exerça  conjointement 
les  fonctions  de  Président  du  Conseil  des  Uintstres  :  le  Chef  du  Cabinet  n'était  que  Tiœ- 
Prteldent  dn  Ootiseil.  —  L'Assemblée  Nationale  fut  convoqua  pour  la  première  fols  à 
Bordeaux,  le  13  févr.  1^71.  Elle  se  transporta  à  TersaiUes  |e  lundi  20  mars  1871.  La  loi 
constit.  dn  2&  févr.  1676  répartit  les  pouvoirs  législatifs  entre  deux  assemblées  :  le  Sénat  et 
la  Chambre  d^s  députés,  qui  siégèrent  à  VerestUes  lusqn'en  1870.  où  une  loi  do  2t  juil. 
assigna  comme  réaldenres  à  Pari»  :  le  Palais  du  Luxembourg  au  Sénat  et  le  Palais-Bourbon 
à  la  Chamitre  des  députés.  —  Cependant,  le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  se  réunissent 
en  Assemblée  Nationale  à  Vernullles,  dans  la  salle  anciennement  réservée  à  la  Chambre 
des  députas,  à  l'occasion  de  l'élection  dn  Prés,  de  la  Rép.  —  Les  Prés,  de  l'Assemblée 
Nationale  ont  été  •  Jnl^s  Orévy  (Ifl  févr.  1871-8  avril  1878),  Buffet  (4  avril  1878-12 
man  1B7S).  d'Audiffret-Pasquier  (15  mars  1A75-nov.  1876). 

Voici  quels  ont  été  le»  Présidents  de  la  République  et  les  ministétee  depuis  le  4  sept. 
1870: 

GOUVERNEMENT  DE  LA  DÉFENSE  NATIONALE  (<  upl,  1870-13  lévr,  1871). 
Uin^  do  général  Trochu.  (Durée  :  6  mois,  16  jours.) 
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THIBRS,  PRÉSIDENT  (77  tivr.  1871-94  mat  1873  . 

UlnM  Dofaore  (19  fér.  1871-lS  mml  1878).    (Dorée  :  S  kbs,  8  mois). 
Min"  Dafaure  (18  ihaI  1873-24  mal  1873).  (Dorée  :  7  Joon.) 

MARÉCHAL  DE  MAC-MAHON,  PRÉSIDENT  {24  mai  1873-30  janv.  1879,. 

Min»  de  Broglte  (25  mAi  1878-24  nov.  1873).  (Durée  •  0  mole.  1  Joors.) 
Mm'*  de  BroffUe  r26  nov.  1873-16  mai  1874).  (Durée  :  5  mois,  20  Jottzs.) 
Min»  général  de  Ol^sey  (22  mai  1874-10  mam  1876).  (Dorée  :  9  mois,  lejoors.) 
Min»  Buffet  (10  man  1875-23  fév.  1876).  (Durée  :  1  an.) 
Min»  Dufaore  (9  mars  1876-2  dér.  1876).  (Durée  :  9  mois,  8  Jours.) 
Min»  Joies  Simon  (12  déc.  1876-16  mai  1877).  (Dorée  :  5  mois,  S  Jours.) 
MlP»  de  Broglie  (17  mai  1877-19  noY.  1877).  (Dorée  :  6  mois,  6  jours.) 
Min»  gén.  de  Aoohebouét  (23  nov.  1877-24  nov.  1877).  (Durée  :  20  jours.) 
Min**  Dolaore  (13  déo.  1877-30  janv.  1879).  (Dorée  :  1  an,  1  mois,  22  joors). 

JULES  GRÉVY,  PRÉSIDENT  (30  janv.  1879-8  déo*  2887). 

Min»  Waddlngton  (4  fév.  1879-21  déc.  1879).  (Durée  :  10  mois,  24  jours.) 
Min'*  de  Freycinet  (28  déc.  1879-19  sept.  1880).  (Durée  :  8  mois,  26  jours.) 
Min'*  Jules  Ferry  (28  sept.  1880-10  nov.  1881).  (Durée  :  1  an,  1  mois,  22  Jours.) 
Min»  GambetU  (14  nov.  1881-26  JanV.  1882).  (Durée  :  2  mois,  16  jours.) 
Mïsf  de  Freydnet  (80  janv.  1882-29  juli.  1882).  (Durée  :  6  mois,  8  Jours.) 
lOtf*  Doclerc  (7  août  1882-28  janv.  1883).  (Durée  :  5  mois,  22  jouis.) 
Min"  Fallièrea  (29  janv.  1888-17  fév.  1883).  (Durée  :  28  Jours.) 
Mitf*  Jules  Ferry  (21  fév.  1883-30  mars  1885).  (Durée  :  2  ans,  1  mois»  18  Jours.) 
Min»  Henri  Brisson  (6  avril  1885-29  déc.  1885).  (Durée  :  9  mois,  1  jour.) 
Min»  de  Freyrinet  C?  janv.  1886-8  déo.  1886).  (Durée  :  11  mois,  4  jours.) 
Min»  Bené  Ckiblet  (11  déc.  1886-17  mat  1887).  (Durée  :  5  mois,  19  jouis.) 
Min»  Bouvier  (80  mal  1887-4  déo.  1887).  (Durée  :  6  mois,  18  jours). 

SADI-CARNOT,  PRÉSIDENT  (?  déc.  1887-33  juin  1894). 

Min»  Tlrard  (12  déc.  1887-80  mars  1888).  (Durée  :  3  mois.  22  jours.) 

Mis**  Floquet  (S  avril  1888-14  fév.  1889).  (Durée  :  10  mois,  19  jouis.) 

Min»  Tlrard  (22  fév.  1889-14  mars  1890).  (Durée  :  1  an,  23  Jours.) 

Mtn»  de  Freydnet  (17  mars  1890-18  fév.  1892).  (Durée  :  1  au,  11  mois,  10  Jours.) 

Mitf*  Emile  Loobet  (27  fév.  1892-28  nov.  1892).  (Durée  :  9  mois,  7  jours.) 

MiU»  Bibot  (6  déc.  1892, 10  Janv.  1893).  (Durée?  1  mois,  6  jours.) 

Min»  Bfbot  (11  Janv.  1893-30  mais  1898).  (Durée  :  2  mois,  24  jours.) 

Min»  CSiarles  Dupuy  (4  avril  1893-25  nov.  1893).  (Durée  :  7  mois,  21  jours.) 

Min»  Casimir- Perler  (3  déc  1898-22  mai  1894).  (Durée  :  5  mois,  27  Jours.) 

Min»  Charles  Dupuy  (30  mai  1894-27  Juin  1894).  (Durée  :  28  jours). 

CASIMIR  PÉRIER,  PRÉSIDENT  (a/  y«ff»  x894-Z5  l^v.  1893). 
Min»  Gbarles  Dupuy  (1«  Juil.  1894-14  Janv.  1395).  (Durée  :  6  mois,  25  jours.) 

FÉLIX  FAURB,  PRÉSIDENT  (r;  /.»/«.  1893-16  fév.  1899), 

Min»  Bibot  (26  janv.  1895-28  oct.  1895).  (Durée  :  9  mois.  6  joors.) 

Min»  Léon  Bourgeois  (l"  nov.  1895-23  avril  1896).  (Dorée  :  6  mois,  28  joois.) 

MIA»  MéUne  (29  avril  1896-15  Juin  1898).  (Dorée  :  2  ans,  2  mois.) 

Ml«»  Brisson  (28  joln  1898-25  oct.  1898).  (Durée  :  4  mois,  8  jouis.) 

Ubaf  Charles  Dupuy  (1"  nov.  1898-18  fév<  1899).  (Durée  :  8  mois,  17  jours  ) 

EMILE  LOUBBT,  PRÉSIDENT  {18  fiv.  1899-18  fév.  X906). 

Min»  Cliarles  Dupuy  (18  fév.  1899-12  juin  1899).  (Durée  :  4  mois,  4  Jours.) 

Min»  Waldecif-Boosseau  (22  juin  1899-8  juin  1902).  (  Durée  :  2  ans.  Il  mois,  16  Jours. 

Min»  Combes  (7  juin  1902-18  janv.  1905).  (Durée  :  2  ans,  7  mois,  17  Jouts.) 

Mii.>*  Bouvier  (24  Janv.  1906-18  fév.  1906).  (Durée  :  1  an,  25  jours.) 

ARMAND  FALLIÈRES,  PRÉSIDENT  {18  fào.  1906-18  fév.  rpxj). 

MJi^  Bouvier  (18  fév.  1906-7  mars  1900).  (Durée  :  26  Jours.) 
Min»  Sarrl^o  (14  mars  1906-19  oct.  1906).  (Duiée  :  7  mois.  11  Jours  ) 
MioT*  Clémenoeau  f2^  oct.  1906-20  juil.  1909).  (Durée  :  2  ans,  9  mois.) 
Mltf*  Brfand  (24  fuil.  1909-80  oct.  1910).  t  Durée  :  1  an.  S  mois,  10  Joais^) 
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Min'*  Brland  ^S  nov.  IMO-  27  fév.  1911).  (Darée  :  S  mois,  29  Joun.) 
Min'*  Monis  (2  mAia  1911-28  Juin  1911).  (Durée  :  8  mois,  26  Joun.) 
Min**  J.  GallUux  (27  ]iUn  1911-10  Janv.  1912).  (Durée  :  6  moii,  18  Jouzb.) 
Min'*  Poincaré  (14  janv.  1912-17  janv.  1918).  (Durée  :  1  an,  7  joun.) 
Min'*  Brland  (21  janv.  1918-18  ter,  1918).  (Dorée  :  29  Jours.) 

RAYMOND  POINCARÉ,  PRÉSIDENT  {z8  fév.  Z9i?'I8  février  1920,) 

Min'«  Briand  (18  fév.  1918-18  mars  1918).  (Durée  :  1  mois,  4  Jours.) 
Min»  Barthott  (22  mars  1913-2  déc.  1913).  (Durée  :  8  mois,  17  jours.) 
Min»*  Doumergue  (9  déc.  1918-2  Juin  1914).  (Durée  :  6  mois.) 
Bfln'*  Ribot  (9  juin  1914-12  Juin  1914)  (Durée  :  4  Joun.) 
Min**  VlTianl  (18  Juin  1914-20  août  1914).  (Durée  :  2  mois,  18  Jours.) 
Ifin**  Vivian!  (27  aottt  1914-29  oct.  1915).  (Durée  :  1  an,  2  mois,  8  Jours.) 
Min**  Briand  (29  oet.  1915-12  déc.  1910).  (Durée  :  1  an,  1  mois,  14  Jours.) 
Min**  Briand  nt  déc.  1910-17  mars  1917).  (Durée  :  8  mois,  »  Jours.) 
Mir"  Ribot  (19  mars  1917-12  sept.  1917).  (Durée  :  5  mois,  22  Jours.) 
Min"  Palnlevé  (13  sep.  1917-18  nov.  1917).  (Dnré'^  :  2  mois,  4  Jours.) 
Min'*  CUemenoeau  (17  nov.  1917-17  Janv.  1920).  (Durée  2  ans,  2  mois.) 
Min'*  Millerand  (20  janv.  1920- 

Poavoir  législatif. 

Le  pouvoir  légialatU  est  exercé  par  deux  assemblées  :  le  Sénat  et  la  Chambre  des  déput4!s. 

Ces  deux  assemblées  ont  pour  mission  de  faire  les  lois,  de  reviser  la  Constitution,  d'élire 
le  Président  de  la  République  et  d'exercer  un  contrôle  sur  le  pouvoir  exéetittf .  Chacune  des 
deux  Chambres  a  en  outre  des  attributions  spéciales  (Y.  Sénat,  p.  52  et  Chambre  des  députés, 
p.  57). 

Les  Chambres  tiennent  deux  sessions  par  an,  une  session  ordlnaise  qui  commence  le 
deuxième  mardi  de  Janvier  et  dure  au  moins  5  mois.  Cette  session  est  close  le  même  jour 
pour  le  Sénat  et  pour  la  Chambre  par  un  décret  du  Président  de  la  République.  Le  Président 
peut  ajourner  les  Chambres  mais  oet  ajournement  ne  peut  durer  plus  d*on  mois,  ni  avoh- 
lieu  pliu  de  deox  fois  dans  la  même  session. 

Le  Président  de  la  République  peut  convoquer  les  Chambres  en  sessions  extraordinaires. 
Bn  fait,  les  nécessités  du  travail  législatif  obligent  le  Parlement  à  tenir  tous  les  ans  une 
session  extraordinaire  qui  dure  généralement  de  fin  octobre  &  fin  décembre. 

Par  suite  de  la  guerre,  les  Chambres  auront,  depuis  Janvier  1915,  été  permanentes.  Les 
congés  qu'elles  se  sont  octroyés  n'ont  entraîné  que  des  interrupUons  des  délibérations  et 
non  des  suspensions  de  sessions. 

SÉNAT 

PaUit  du  Luxembourg.  —  Rue  d*  Vaugirwd,  "* 

Tel,  :  Jour  de  9  h.  à  18  h.  :  Ouf.  00-71.  00-74.  00-94  00-95  00-97  et  Saxe  80-80.  Kutt 
ainsi  que  dimanches  et  fBtes  :  Qat.  00-94,  00-95  et  00-97.  —  Imprimerie  du  Journal  offMA 
au  Sénat  :  Ont  00-97.  Questure  :  Dimanches  et  fêtes,  de  11  b.  à  10  h.  Ont.  00-70. 

Le  Sénat,  tel  qu'il  avait  été  Institaé  par  la  loi  du  24  févr.  1875,  se  composait  de  800  mem- 
bres, 220  élns  par  les  départements  et  les  ootonies,  et  75  inamovibles,  élus  par  l'Assemblée 
nationale.  Les  premiers  étalent  élus  Dour  neuf  ans  et  renouvelables  par  tiers,  tous  les 
8  ans,  par  un  collège  spécial,  comprenant  les  dépotés,  les  conseillers  géntoiux,  les  conseillers 
d'arrondissement  et  des  délégués  des  conseils  municipaux.  La  loi  du  9  déc.  1884,  faite  en 
exécution  de  la  loi  constlt.  des  18-14  août  1884,  a  supprimé  les  sénateurs  inamovibles 
pour  l'avenir,  et  réparti  les  75  sièges  entre  les  déiMtrtements  les  plus  peuplés.  EUe 
stipula  qu'à  chaque  vacance  d'un  siège  d'Inamovible,  un  tirage  au  sort  déterminerait  le 
département  qui  devrait  procéder  à  la  nouvelle  élection.  Le  cadre  des  électeurs  sénatoriaux 
a  été  élargi  et  le  chiffre  des  délégués  des  conseils  municipaux  mis  en  rapport  awc  le 
nombre  des  membres  que  comprend  chaque  conseil. 

Avec  M.  de  Marcère,  décédé  le  20  avril  1918,  a  disparu  le  dernier  sénateur  inamovible. 

Aux  800  membres  qui  composaient  le  Sénat  depuis  1875  Jusqu'à  1920,  sont  venus  s'ajouter 
14  représentants  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  :  5  pour  le  Bas-Rhin,  4  pour  le  Haut-Rhin  et 
5  pour  la  Moselle.  Le  Sénat  comprend  donc  actuellement  814  membres,  tons  renouvelables 
par  tiers  tous  les  8  ans. 

Pour  ce  renouvellement,  les  départements  sont  divisés  en  8  séries  : 

La  série  A,  oui  comprend  les  départements  allant  de  l'Ain  au  Gard  inclusivement,  plus 
Alger,  la  Ouadeioupe  et  la  Réunion,  renouvelable  en  Janvier  1921  ;  Il  a  été  pourvu  le  1 1  janv. 
1920  au  remplacement  de  25  sénateurs  décédés  ; 

La  série  B,  renouvelée  le  11  janv.  1920,  était  renouvelable  en  Janvier  1915  et  a  été  pro- 
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rogée  p«r  la  loi  du  24  décembre  1014.  Son  mandat  expirera  en  1924.  £Ue  comprend  les  dépar- 
tements allant  de  la  Haute-Oaronne  À  l'Oise  incloBivement,  plue  Cionstantlne  et  la  Bforti- 
nlque.  EUe  comporte  106  eièges  ; 

La  Belle  C,  renouvelée  également  le  11  Janv.  1920,  était  renouvelable  en  janvier  1018, 
et  a  été  prorogée  par  la  loi  dn  31  décembre  1917.  Son  mandat  expirera  à  nouveau  en  1027. 
EUe  comprend  les  départements  allant  de  l'Orne  k  l'Tonne  inclusivement,  plus  Oran  et 
l'Inde  française.  Elle  comporte  08  siège?. 

R6U.  —  Initiative  et  confection  des  lois,  concurremment  avec  la  Chambre  des  députés  ; 
toutefois,  les  lois  de  finances  doivent  être,  en  premier  lieu,  présentées  à  la  Chambre  des 
députés.  Le  Sénat  ne  peut  être  dissous.  Dans  le  cas  où  le  Prés,  de  la  Kép.  Juge  néorasaire 
de  dissoudre  la  Chambre  des  députés,  le  Sénat  est  appelé  à  se  prononcer  sur  cette  mesure. 

L'n  sénat^nrâ  touchent  une  fudemnité  ds  15.000  tr.  par  an.  plus  une  indemnité  n:en- 
snelle  spéciale  de  1.000  fr.  (Ix  1  du  27  mars  1..20). 

Rang  tt  PrétéaneeB,  Le  Sénat  et  la  Ch.  des  dép.  prennent  rang  dans  les  cérémonies  offi- 
cielles ou  ajrant  un  caractère  public,  avant  tous  les  autres  corps  constitués.  Le  Sénat  a 
le  premier  rang  et  son  président  passe  immédiatement  après  le  Président  de  la  République. 
Dans  la  pratique,  les  présidents  du  Sénat  et  de  la  Ch.  des  dép.  prennent  rang  à  droite  et 
à  gauche  du  prés,  de  la  République. 

Cour  de  Justice. 

Le  Sénat  peut  être  constitué  en  Cour  de  Justice  pour  juger,  soit  le  Préaident  de  la  Bépu- 
bliq;ae,  soit  les  ministres,  et  pour  connaître  des  attentats  commis  contre  la  sûreté  de  l'État 
(art.  9,  loi  du  24  fév.  1875). 

Le  Président  de  la  République  ne  peut  être  mis  en  accusation  que  par  la  Chambre  des 
Députés  et  ne  peut  être  jugé  que  parle  Sénat.  Les  ministres  peuvent  être  mis  en  accusation 
par  la  Chambre  des  Députés  pour  crimes  commis  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  En  ce 
cas.  Us  sont  jugés  par  le  Sénat.  Le  Sénat  peut  être  constitué  en  Cour  de  Justice  par  un 
décret  du  Président  de  la  République,  rendu  en  Conseil  des  ministres  pour  juger  toute 
personne  prévenue  d'attentat  conmiis  contre  la  sûreté  de  l'État. 

Procédure.  —  Deux  lois  interviennent  pour  régler  la  procédure  devant  la  Cour  de  Justice: 
l'une,  sur  la  procédure  à  suivre  devant  le  Sénat  pour  juger  toute  personne  inculpée  d'attentat 
comiqis  contre  la  sûreté  de  l'Etat  (loi  du  10  avril  1880)  ;  l'autre,  établissant  la  procédure 
\  suivre  pour  juger  le  Prés,  de  la  République  et  les  ministres  pour  crimes  commis  dans 
rexerelœ  de  leurs  fonctions  (loi  du  5  janv.  1018). 

Des  dillérenoes  importantes  existent  entre  les  deux  procédures  : 

a)  Quant  an  mode  de  constitution  du  Sénat  en  Cour  de  Justice. 

Le  décret  rendu  en  conseil  des  ministres  constituant  le  Sénat  en  Cour  de  Justice  par 
application  de  l'article  12,  |  3  de  la  loi  conntit.  du  16  Juillet  1875,  fixe  Le  Jour  et  le  lieu  de 
sa  première  réunion,  sauf  le  droit  de  la  cour  de  désigner  un  autre  lieu  pour  la  tenue  de  ses 
audiences  (art.  1«,  loi  du  10  avril  1880). 

Au  contmire,  lorsque  la  Chambre  des  Députés  a  prononcé  la  mise  en  accusation,  soit  du 
Président  de  la  République,  soit  d'un  ministre,  pour  crime  commis  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions,  le  Sénat,  saisi  par  son  Président,  du  procès- verbal  de  la  délibération  de  la  Chambre 
des  Députés,  déclare  se  constituer  en  Cour  de  Justice  (art.  l**,  loi  du  5  Janv.  1018). 

b)  DéêiçjiiatioH  du  proeurwf  général  et  de*  avocat»  généraux  choisis  par  décret  parmi  les 
membres  dM  cours  d'appel  ou  de  la  Cour  de  Cassation  dans  le  l*'  cas  ;  élus  par  l'Assemblée 
générale  de  la  Cour  de  Cassation  parmi  ses  membres  inamovibles  dans  le  second. 

c)  Pouvoire  de  la  eommiuion  d'instruction:  très  étendus  dans  le  l"'  cas.  où  elle  remplace 
le  Juge  d'instzuction  et  la  chambre  d'accusation  du  droit  commun  ;  bornés  dans  le  second 
à  procéder  à  un  supplément  d'information  si  la  cour  l'ordonne. 

Dans  les  deux  cas,  les  débats  sont  publics,  sauf  application  du  huis-clos,  selon  le  droit 
eonmion,  s'il  y  échet.  Les  sénateurs  doivent  assister  à  toutes  les  audiences  pour  pouvoir 
psrticiper  au  Jugement  :  appel  nominal  au  début  de  chacune  par  le  greffier  (secrétaire  général 
de  la  prénidence  du  Sénat). 

Après  l'audition  des  témoins,  le  réquisitoire  du  ministère  public,  les  plaidoiries  des  défen- 
seurs et  les  obeervations  des  accusés  qui  auront  les  derniers  la  parole,  le  président  déclare 
les  débats  clos  et  la  cour  se  retire  dans  la  chambre  du  conseil  pour  délibérer  (art.  18,  U 1 
du  10  avril  1880). 

PMnwtrs.  —  Sont  ceux  de  toute  Juridiction  pénale  :  apprécier  si  les  faits  reprochés  à 
l'aoeusé  sont  constants,  leur  donner  leur  qualification  pénale  et  appliquer  la  peine  prévue 
par  la  loi  en  cas  de  culpabilité  reconnue. 

Les  arrêts  dn  Sénat  ne  sont  susceptibles  d'aucun  recourt  (art.  25  de  la  loi  du  10  avril  1880). 

Vioe-PréHdeni  :  Régismanset. — Membres  titulaires  de  la  Commission  ^instruction  :  Pérès, 
prisiisnt:  Ratler,  GuilUer,  Lemarié,  de  Las  Cases,  Savary,  PouUe,  Peyronnet,  Alexandre 
Bénid,  mtnùfres;   Venoux,  J.  Loubet,  Reynald,  Larère,  Simonet^  membres  suppléants. 
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Depuis  sa  cifotlon,  le  Sénat  a  été  Instltaé  etnq  fols  en  Goor  de  JoiUee  :    <m  1889  (procèe 
da  généial  Boulanger),  en  1899  (pioeêa  Déroulède-Habert,  etc.),  en  1900-01  (procès  de 
Lui^Salucea-Buflet),  en  1918  (procès  Malvy),  en  1919-20  (procès  Oaillaux). 

Les  élecdont  da  11  jaBviw  1920. 

Statistique  du  ministère  de  l'Intérieur. 

Sortants.  Élm 


Bs  plu.      Bn  QMiii». 


Conservateurs 27  28 

Progressistes 22  24 

Bépublicalns  de  gauche 45  -    61 

Badlcaux  et  radicaux  socialistes 129  104 

Bépubllcains  socialistes 1  5 

Socialistes  unifiés >       2 

224  224 


1 

2 

16 

■I 

4 
2 


25 


* 

■ 

a 

2S 

"2r 


SUfftê  nouveaux.  -^  En  Alsace  et  en  Lorraine,  14  attribués  à  7  progressistes 
et  ^  7  républicains  de  gauche  14 

Bi^es  de  sénstours  inamovibles  attribués  aux  départements  du  Loiret 
et  du  Loir-et-Cher,2  radicaux 2 

Te" 

Bureau  du  Sénat. 

PrétidetU:  M.  Léon  Bourgeois. 

Viea-Prétidentt  :  MM.  Bondenoot,  Boivin-CShampeaux,  B^glsmanset*  Alex.  Bérard. 
Qu$9Uuri:MM.  Poirson,  Vieu,  Banson. 

SterHairto:  MM.  Loubet,  Lucien  Hubert,  Colin,  Beynald,  Slmonet,  OrdlBalre,  Larère 
Lemarié. 

CABINET  DU  PRÉSIDENT.  T.  Out.  01.16. 

Chef  du  Cabinet:  Qénie  (Femand)  (0.  ^).  Chef-aifoint  :  B)8sy.  Attaché:  Dauthy. 

Les  grandes  CommÎMons. 


CknmnisBion  d«8  Finances.  —  Pr^f .  ; 
M.  MUliès-Larroix.  —  Vieê^Prét.: 
MM.  Alexandre  Bérard,  De  Selves,  Henry 
Chéron,  Lintllhac.  —  Seer.:  MM.  Ctias- 
tenet,  Lucien  Hubert,  Alb.  Peyronnet, 
Delonde. 

Bapporteutr  général  :  M.  Doomer. 

Bapporteurs  spéciaux  '  Affairée  étrangères  : 
M.    Lvieien    Hubert.     —     Prcteetorait  : 
M.  Chastenet.  —  Agritulture:  M.  Jules 
Develle.    —    Cohniet  :   M.  Cornet.  — 
Commerce:  M.  Lourties.  —  Beol»  CentraU: 
M.  Lonrtiea.  —  Fmaneee  :  M.  de  Selves — 
Maimaie»  $1  médaillée:   M.  Jean  Morel. 
— (TuMTf  .'M.  Henry  Ohéron.  —  Poudrée  ei 
êalpétre9:M  Henry  Otiéron. —  Inetruetion 
puMique:  M.  Bug^e  LintUhae.  —  Beaux- 
Art»  :  M.   Maurice-Faure.  —  Intérieur: 
M.  Alexandre  Bérard.  —  Algérie  :  M.  Chas- 
tenet. —  Juetiee:  M.  Henri  Michel.  —  Ser- 
wieee  pénitentiairee  :  M.  Oullller.  —  Impri- 
merie nationale:   M.    Amie.    —    Légion 
d^komuur  :  M.  Pet^tjean. — Marine  :  M  Mou 
geot. — Marine  marekande  :  M.  Jenouvrier. 
—    Travail:  M.   Caxeneuve.  —   Travaux 
pubHee  :  M.  Albert  Gérard.—  Chemine  de  fer 
de  rstat;  M.  Léon  Barbier.  —  ConvenHonê 
al  garantift  :  M.  Albert  Gérard.  —  Pottee 
et  Caieteê  d'épargne  :  M.  Emile  Dupont. 


Reeonet.    induetr.  :  M.    N....  —   Régione 
Ubéréee:  M.  Goy. 

CommiasJon   de    ComDtabllité.    — 

Prée.  •  M.  Gomot.  Seer.  :  M.  Bégfsmanset. 

Con&mlsslon  de  TArniie.  —  Prée. 
M.  Bondenoot.  —  Viee-Prée.  :  MM.  Don- 
mer,  H.  Chéron,  0.  Menler,  Strauss.  — 
Seer.:  Comte  d'Alsace,  Henry  Bérenger, 
Lucien  Cornet,  Chabort. 

Gonunission  de  la  Marine.  —  Prée.  : 
M.  Doumergue.  —  Viee-Prée.  Biotteau, 
Michel,  Jenouvrier,  Louis  Martin.  — 
Sier.:  MM.  GuiUoieaux,  Hayez,  Fenoux, 
PerreaU'Tlssier,  PoteTln,  N...  , 

Commission  des  Chemins  de  fer.  — 
Prée.:  MM.  N....—  Viee-Prée.:  Alexandre 
Bérard,  Oumac,  Dellestable,  Faisans.  — 
Seer.:  Barbier,  Peichot,  Kanson,  Ordl- 
naiic. 

Commission  des  Affaires  étrangè- 
res. —  Prée.  :  MM.  de  Salves.  Vioe-Prée.: 
Méline,  Bibot,  Doumergue,  Bienvenu- 
Martin,  Cruppl.  —  Seer.  :  Lucien  Hubert, 
Beynald,  Chenebenoft,  Y.  Bérard,  Imbart 
de  la  Tour. 

CommiBsion  des  X>ouane8  —  Prée,  : 
M.  Jean  Morel.  —  Viee-Prée.:  Touion» 
Noél,  Fem.  David,  Mascumod. 


Les  Groupes. 

Gauche  démocratique.  Prée.:  MM.  G.  Dou- 1  Gauche  républicaine.  Prêt.;  MM   Botrln- 

mergue.  1      Champeaux. 

Union  républicaine.  Prée.  :  de  Selves  I  Groupe  de  la  droite.  Prée.  :  K... 


PARLEMENT 
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NOMS  BT  ADRESSES  DE  BIM.  LES   SÉNATEURS 


Albert  (François),  Vienne,  246,  r.  St-Jacqaes. 
Albert  Peyronnet,  Ailler,  158,  boni.  Pereire. 
Alnoe  (comte  d')*  prinœ  d'Hénln,  Vosges, 

SO,  r.  Washington. 
Amie,  Alpes-Mar.,  18,  r.  Fterre-Ourie. 
Andrien,  Tam,  au  Sénat. 
Artaud,  B.-du-B.,  an  Sénat. 
Anber  (J.),  La  Réonion,  au  Sénat. 
Babin-CaieTaye,  Loire-Inf.,  6,  r.  Marivanx. 
Baelielet,  Pas-de-Oalals,  au  Sénat. 
Beanmont,  Allier,  an  Sénat. 
Berard  (Alexandre),  Ain,  2,  av.  dee  Ternes. 
Bérard  (Victor),  Jura,  75,  r.  Denfert-Boche- 

leau. 
Béieager  (Henry),  Ooad.,  102,  r.  de  Ctonelle. 
Beiger  (PleiT«),  Loir^t^lier,    46,    r.   du 

BbMneau. 
Bersez,  Nord,  48,  r.  du  taub.  St>Honoré. 
Beitb^ot,  Seine,  10  bit,  av.  de  la  Orande 

Aimée. 
Betthoolat,  8.-A-0.,  25,  r.  Balla. 
Besnard  (René),  I.-et-L.,  49,  r.  de  MiroroeenU. 
Bienvenn-Blartin,  Tonne,  12,  r.  Decamps. 
Bnilet,  Beine,  14,  r.  de  Paris,  Asnlères. 
Blaignan,  Hte-(9aronne,  81,  boul.  St-Marcel. 
Blanc,  lices-Alpes,  125,  boul.  St-Qermain. 
Bodlnier,  H.-A-L.,  7,  r.  Garancière. 
Bolvln-Gfaampeaux,  CJalv.,  18,  quai  d'Orsay. 
Bollet,  Ain,  28,  boul.  Colbert,  à  Sceaux  (8.). 
Bompaid,  Moselle,  4,  r.  d* Anjou. 
Bonneiat,  Gber,  6,  r.  FrokLevaux. 
BoBy-CistemeSjP.-de-D.,  28,  boul.  Deleesert. 
Booctot,  Seine-Inf.,  226,boul.  St-Oermain. 
Boudmoot,  P.-de-O.,  2,  r.  Guynemer. 
Bourgeois  (général),  Haut-Bbin,  59,  av.  de 

la  Bourdonnais. 
Bourgeois  (Léon),  Marne,  8,  r.   Palatine  et 

à  la  Présidence  du  Sénat. 
Bonveri,  Saône-eVLoire,  10,  villa  du  Bel- 
Air  (12«). 
Brangier,  Denz-Sévres,  Hdtel  Lutetia,  43, 

boul.  RaspaiL 
Braxd,  Morbihan,  4,  r.  Drouot. 
Brlndeam,  Seine-Inl.,  9,  quai  d'Orsay. 
Broeaid,  j|ira. 

Buhan,  Ommde,  242,  boul.  St-Oermaln. 
Bnssière,  Gorrèse,  11,  r.  Geoige^Saché. 
Bussy,  Rhtee,  au  Sénat. 
Butteilin,  Doubs,  220,  r.  8t-Jacques. 
Osdilhon,  Landes,  1,  square  Arago. 
Gannac,  Aveyron,  au  Sénat. 
Curére,  Lot-et>(}aronne,  au  Sénat. 
Castlllard,  Aube,  16,  boul.  St-Miehel. 
Catalogne,  B.*Pyr.,  8,  r.  Gustave-Flaubert. 
Gsnvtn,  Somme,  5,  r.  de  Milan. 
Osasiles,  QtoA,  89,  boul.  Berthier. 
Ckàbert,  Drtoie  (V.  Charles  Ohahert). 
Ohalamet,  Ardèche,  14,  r.  Qay-Luasac. 
Ohanal  (Bngène),  Ain,  18,  av.  Ledru-Rollln. 
Ghaclei  Ghabert,  DrOme,  4,  pi.  de  BreteuU. 
Chtflea-Dtqmy,    Hte-Lolre,    18,    quai    de 

Bétt(Qn0* 


Oharpentler,  Ardennes,  7,  r.  Barye. 

Ghautemps  (Alphonse),  Indre-et-Loixe, 
188,  boul.  Montpamaaee. 

Gbauveau,  GOte-d'Or,  225,  boul.  St-Oenoaln. 

Ghénebenoit,  Aisne,  17,  chauaâée  de  la 
Muette. 

Ghéron  (Henry),  Galv.,  19,  av.  d'Bylau. 

Chomet,  Nièvre,  57,  r.  de  Lille. 

iDlaveilie,  Dordogne,  212,  boul.  Pereire. 

CAémentel,  Puy-de-l>dme,  99,  boul.  de  la 
Reine,  Versailles. 

Godet  (Jean),  Hte- Vienne,  28,  r.  Lanriston. 

Goignet,  RhAne,  23,  av.  de  Messine. 

Colin,  Alger,  46,  boul.  Beauséjour. 

GoUbi,  Moselle,  47,  r.  de  Beaune  prcAongée. 

Combes,  Gharente-Inf.,  45,  r.  Gl.-Bemard. 

Gordelet,  Sartbe,  9,  r.  du  Val-de-OrAoe. 

Oosnier,  Indre,  47,  av.  de  la  Motte- Picquet. 

Ck>urrégelongue,  Glr.,  9,  r.  Brémontier. 

Oémieux  (Femand),  Cbrd,  24,  r.  Glément- 
Marot.  T.  Fassy  62-31. 

Gruppi,  Hte-Garonne,  80,  r.  de  l'Université. 

Guminal,  Ardèche,  4,  r.  Momay. 

Cuttoli,  Gonstantine,  25,  r.  de  Gonitantine. 

Da-necour,  Manche,  23,  r.  du  Maréchal- 
Harlspe. 

Diralgnics,  Lande^  au  Sénat. 

Dittdé,  Losère,  26,  av.  RelUe. 

D.iUBset,  Seine,  22,  pi.  8t-<3eorges. 

D.ivld  (Femand),  Hte-Savole,  8,  r.  du  Cloî- 
tre Notre-Dame. 

David  (Louis),  Gironde,  49,  r.  Pigalle. 

Deblerrè,  Nord,  228,  r.  de  Rivoli. 

Defumade,  Oeuse,  252,  boul.  8t-Germain. 

Dehove,  Nord,  av.  des  Deux-Gktrdes,  à 
Antony  (Seine). 

Delahaye  (Dominique),  M.-A-L.,  au  Sénat. 

Delahaye  (Jules),  M.-Â-L.,  147,  boul.  Males- 
herbes. 

Delhon,  Hérault,  9,  r.  Lagrange. 

DeUestable,  OonèKe,  72,  boul.  St-Michel. 

Delonde  (Charles),  Seine,  18,  av.  de  la 
Tourelle,  à  Saint-Mandé. 

Delpieire,  Oise)  184,  laub.  St-Denis. 

Delsot,  Bas-Rhin,  16,  av.  Malebranche. 

Denis  (Gustave),  44,  boul.  des  Invalides. 

Desgranges,  Saône-et-Lolre. 

DIebolt-Weber,  Bas-Rhin,  au  Sénat. 

Donon,  Loiret,  6,  cité  Vaneau. 

Doumer  (Paul),  Corse,  15,  boul.  Delesaert 
T.  Paasy  78-76. 

Doumergue,  Gard,  78  Mt,  av.  de  Wagram. 

Drivet,  Loire,  212,  av.  de  la  Convention. 

Dubost  (Antonin),  Isère,  au  Sénat. 

Duchoin,  Hte-Garonne,  au  Sénat. 

Dudonyt,  Manche,  56,  r.  Vaneau. 

Duplantier,  Vienne. 

Dupuy  (Paul)  Htes-Pyr.,  18,  r.  d'Bngliien. 

Duquaire,  RhAne,  49,  r.  de  Vaugirard. 

Eccard^  Bas-Rhin,  au  Sénat. 

Blva  (comte  d'),  Mayenne,  3,  av.  Victor- 
Hugo. 


(1)  AdTCflfM  à  PaiIi  HuIlDdlcatko  cofttnira. 
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Enjoints,  Bte*Loiie,  36,  r.  de  Litbordo. 

Ennant,  Alane,  au  Sénat. 

EatouneUes  de  Constant  (d*),  Sarthc,  34  ter, 
r.  Holltor.  T.  Fassy  72-88. 

Etienne,  Oran,  11  bii,  r.  St-Domlnlqne. 

Eymery,  Dordogne,  Hdtel  Cusset,  r.  do  &iche  - 
lien. 

Faisans,  B.-Pjnr.,  05,  boni.  8t-Michel. 

Farjon,  Pas-de-Calais,  127,  r.  de  la  Faisan- 
derie. 

Félix  Martin,  S.-et-L.,  80,  boni.  Port-Boyal. 

Fenoux,  Fin.  1,  rue  de  1* Yvette. 

Flalssidres,  B.-du-B.,  1,  r.  des  Volontaires. 

Flandin  (Etienne),  Inde,  06,  boni.  Haies- 
herbes,  T.  Wagram  40-04. 

Fleury  (Paul),  Orne,  10,  r.  de  Turin. 

Fontanille,  Lot,  180,  r.  Lafayette. 

Fortin,  Fin.,  68,  r.  d'Assas. 

Foucber,  Indre-et-Loire,  130,  r.  Leoourbe. 

Fonlhy,  Hte-Loire,  Family  hAtel,  r.  de  Lyon. 

Fourment,  Var,  41  biê,  Cours  de  Vineennes. 

Oabrielli,  Corse,  a^i  Sénat. 

Oallot,  Hte-Savole,  au  Sénat. 

Gamier,  Ille-et- Vilaine,  au  Sénat. 

Gaudin  de  Villalne,  Manche,  40,  boul.  des 
Invalides. 

Gauthier,  Aude,  160,  av.  de  Suffren. 

Gegauff,  Haut-Bhin. 

(Gentil,  Deux-Sèvres,  au  Sénat. 

Gérard   (Albert),   Ardennes,  68,   boul.  de 
Courcelles.  T.  Wagram  61-32. 

Gerbe,  8aône-et-Loire,  14,  r.  de  TArcade. 

(}omot,  P.-de-D.,  10,  r.  des  Sts-Pères. 

Gouge,  Somme,  05,  boul.  Baspail. 

Gourju,  Bhône. 

Goy,  Hte-Savoie,  51,  r.  de  Bennes. 

Gras,  Hte-Saônc,  14,  av.  Eil^ée-Beclus. 

Groedidier,  Meuse,  27,  r.  du  Bac. 

Grosjean,  Doubs,  13,  r  de  Toumon. 

Gnesnier  (Maurice),  Seine-et-Olse,  31,  r,  St- 
GuUlaume. 

GulUier,  Dord.,  02,  r.  du  Bac. 

GulUois,  Morbihan,  43,  boul.  Raspail. 

Guilloteaux,  Morb.,  10,  villa  Scheffer. 

Hayes,  Nord,  10,  av.  de  l'Opéra. 

Helmer,  Haut-Bhin,  8,  pi.  de  la  Madeleine. 

Henri-Michel,  B.-A.,  12,  av.  Ledru-BoUln. 

Hervey,  Bure,  108,  boul.  Haussmann. 

Hery,  Deux-Sèvres. 

Hlrschauer  (général),  Moselle,  7,  impasse  du 
Débarcadère,  Versailles. 

Hubert  (Lucien),  Ardennes,  6,  r.  Palatine. 

Humblot,  Hte-Mame,  1  bis,  pi.  du  Panthéon. 

Imbart  de  la  Todr,  Nièvre,  40,  av.  Bosquet. 

Jean  Morel,  Loire,  3,  r.  Las-Cases. 

Jeanneney,    Hte-Saône,    14,    av.     Eliîée- 
Beclus. 

Jénouvrier,  I.-et-V.,  5,  r.  (^oétlogon. 

Jonnart,  P.-de-C,  100,   boul.    St-(3efmain. 

Jossot,  Côte-d'Or,  0,  boul.  de  Sinsboorg. 

JouiH,  Mayenne. 

Keranflec'h  (cte  de),  O.-du-Nord,  86,  r.   de 
Varenne. 

Kerouartz  (mis.  de),  C-du-N.,  3,  r.  de  la 
Chaise. 

La  Batut  (de),  Dordogne,  67,  av.  Kléber. 


lAbonlldne,  Lot-et-Oarowie. 

Lafferre,  Hérault,  62,  pi.  Bt-Janques.  *"' 

Lamanelle  (de),  Morb.,  254»  boni.  8t-<3er- 
main. 

Landemont  (de),  Loire-Inf.,  0,  qnald'Ossay. 

Landrodie,  Charente-Inf.,   18,  r.  d'Antln. 

Larène,  G.-dn-N.,  148,  r.  de  Grenelle* 

Las-Cases  (de),  Locère,  61,  r.  d'Anjou. 

Lavrignais  (de),  Vendée,  07,  r.  du  Bac 

Le  BarOUer,  Basses-Pyr.,  6,   r.   Bichard- 
Lemolr. 

Lebert,  Sarthe,  84,  r.  de  Loi^champ. 

Lebrun  (Albert),  M.-et-M.,  4,  r.  de  0>m- 
maille. 

Lederiii^  Vosges,  7,  r.  Meyerber. 

Legloe,  Indre,  0,  quai  d'Orsay. 

Le  Hars,  Finistère,  28,  r.  Michel-Ange. 

Lemarié,  I.-et-V.,  3,  boul.  St-Germain. 

Lemery,  La  Martlnkine,  1,  r.  Fr.  Bastiat. 

Leneveu,  Orne,  15,  r.  Marbeau. 

Le  Boux  (Hugues),  S.-et-O.,  58,  r.  de  Vao- 
girard. 

Le  Boux  (Paul),  Vendée,  155,  bnul.  Hauss- 
mann. T.  Wagram  21-39. 

Lévy  (B.-G.),  Seine,  3,  r.  de  Noisiel. 

Leygue  (Honoré),  Hte-Gar.,  20,  square  J^ 
Motte-Plcquet. 

Lhopitcau,  E.-et-L.,  70,  r.  d'Amsterdam  et 
au  Min.  de  la  Justice. 

Limon,  C.-du-N.,  43,  r.  Vaneau. 

Limousain-lApl&nche,    Char.,    42,    r.    St- 
Jacques. 

LlntlLhac  (Eugène),  Cantal,  5,  r.  St-James,  à 
NeuiUy.  T.  Neullly  184. 

Loubet,  Lot,  15,  r.  d'Assas. 

Lubersac  (de),  Aisne,  126,  r.  de  Grenelle. 

Machet,  Savoie. 

Magny,  Seine,  46,  av.  de  la  Motte-Plcquet. 

Marauget,  Hte-Mame,  41,  r.  d'Amsterdam. 

ftlarguerie  (de),  Moselle,  37,  av.  Kléber. 

Bfarraud,   Lot-et-Garonne,   104,  boul.  St- 
Germain. 

Maisot,  Hte-Sa6ne,  70,  boul.  de  Strasbourg. 

Martell,  Charente,  6,  r.  de  Lisbonne. 

Martin  (Louis),  Var,  17,  r.  Lagrange. 

Martinet,  Cher,  46,  av.  de  la  Bouidonnais. 

Masdanis,  Gers,  Hdtcl  du   Coi^il  d'Etat, 
r.  de  Lille. 

Mascuraud,  Seine,  1,  pi.  de  Valois. 

Massé  (Alfred),  Nièvre,  52,  r.  Spontini. 

Manger  (Hippoly te),  CTher,  21 ,  av.  du  Bel-Air. 

Mauiln,  Loire. 

Mazière,  Creuse,  5,  r.  Corneille. 

Masuiler,  Hte- Vienne,  126,  av.  de  la  Bépu- 
blique. 

Méline,  Vosges,  4,  r.  de  Commattle. 

Menier  (Gaston),  S.-et-M.,  61,  r.  Monceau. 

Merlin  (Femand),  Loire,  23,  boul.  Henri  IV. 

Mlchaut,  M.-et-M. 

MùM,  B.-A.  (V.  Hgnn  Miiehet). 

Michel  (Louis).  M.-et-M. 

Milan,  Savoie,  15  bii,  boni.  Jules-Sandeau. 

Milliard,  Eure,  131,  r.  du  (aub.  St-Honoré. 

Milllèe-Lacroix,  Landes,  16,  r.  Guynemer. 

Mir,  Ande,  35,  r.  du  faub.  St-Honoré. 

Mollard,  Jura,  46,  r.  Lecourbe. 
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MoiifeiiIll*rt,  M*me,  25,  av.  Bapp. 
MouileT  (iJboa),  Bure,  8,  r.  de  GastelUne. 
MoDHervtn,  Avoyrau,  1*  r«  Ilttré. 
Mo&taiKa  (de),  Lolra-Iiif.,  18,  r.  de  Marti' 

gnac. 
Mony,  Aabe. 

Moiude  (de),  Lot,  7,  qoai  Voltaire. 
Momid,  Vendée. 
M^ird,  Loire  (V.  Jean  Mont). 
Mnlae,  Cbaicnte,  Sénat. 
Noa,  Oise,  »,  r.  de  MédicU. 
Koolena,  Gère,  14,  av.  du  Prés.  Wilaon. 
Ordinaire,  Donbe,  97  bi$,  r.  Notie-Dame- 

dea<Shainps. 
Orioi,  Orne. 

Fami,  Pyr.-Or.,  85,  av.  Henri-Martin. 
Pasqiiei,  B.-du-B.,  48  biê,  r.  de  Bivoll. 

debldcm,  Htea-Pyr.,  au  Sénat. 
FeU«e,  Hérault,  141,  r.  Oenrier. 
Fenander,  S.-et-M.,  57,  boni.  Bt-Oermain. 
Fenanros  (de),  Fin.,  H5tel  Victoria,  1,  r. 

Blaise-DeagoUee. 
Perdiot,  B.-Alpes,  16,  r.  de  VAbbé-de-1'Epée. 
Perdrix,  Drdme,  11,  av.  de  Madrid. 
Pérès,  Ariège,  125,  r.  de  l'Université. 
Perreau,  Ctiar.-Inf.,  74,  r.  de  Seine. 
Peni^r,  Isère,  17,  r.  de  l'Abbé-Dnval.  • 
Feschaud,  Chantai,  3,  r.  Jacqaes-CkBor. 
Petitjean,  Nièvre,  16,  r.  Emeat-Creason. 
Ptyrwmet,  Allier  (V.  Albert  Peyronnet). 
Peytral    (Victor),  Htes-Alpes,  40,    r.   De- 

saix. 
Philip,  Oers,  12,  r.  dn  Lunain. 
PhUipot,  Côte-d'Or,   14,  r.  de  l'Abbé-de- 

l'Epée. 
Pletiery,  riOir^t<3ier,  21,  r.  de    Pomeren. 
Pichon  (Ste]>hen),  Jnra,  28,  r.  Qaynemer. 

T.  Saxe  44-07. 
Pierriii,  Somme. 

Flicbon  (Lt-col.),  250,  boni.  8t-(3ermain. 
Potncaré  (Baymond),  Meuse. 
Poiison,  8.-et-0..  au  Sénat. 
Pot-Oieralier,  Meuse. 
Pomerea  (mis.  de),  Selne-Inf.,  67,  r.  de  Lille. 
Portea,  Ble-et-V.,  72,  r.  de  la  Tour. 
Potié,  Nord,  au  Sénat. 
Pottevin,  Tam-ei-(ter.,  196,  boni.  St-Ger- 

main. 
Poulie  (Onillaume),  Vienne,  au  Sénat. 
()uesDel,  Seine-Inf.,  26,  r.  Martignac.. 
Quillard,  Hte-Mame. 
Babier  (Femand),  Loiret,  6,  r.  Dapont-dcs- 

Loges. 
Ranson,  Seine,  au  Sénat. 
Ratler  (Antony),  Indre,  45,  r.  de  Liège. 
Raymond,  Hte-Vienne,  18,  r.  José-Maria- 

de-Herédia,  et  à  Limoges. 
Sfeglsnanset,  S.-et-M.,  à  Avon. 
Régnier  (Marcel),  Allier,  5,  r.   des   Poite- 
vins. 
Henaudat,  Aube,  à  Boligny-les-Etangs. 
Renonlt  (Bené),  Var,  20  biê,  r.  La  Boétie. 


BèveOlaud,   Ciiar.-InX.,   155,    bout,    do    la 

Beine,  à  VerBaiiles. 
Bey  (Bmile),  Lot,  126,  r.  de  Bennes. 
Beynald,  Ariège,  160,  r.  de  Bennes. 
Bejmaud,  DrAme,  86,  r.  de  Miromesnil. 
Bibière,  Yonne,  14,  av.  du  Prés.  WUson. 
Blbot,  P.-de-C.,  11,  quai  d'Orsay. 
Bichard,  S.-et-L.,  au  Sénat. 
Biotteau,     Blanche,     10,     r.     de      Sèse. 
Blvet  (Gustave),  Isère,  23,  r.  Denfert-Bo- 

cbereau. 
Boche,  Ardèche,  3,  r.  de  l'Odéon. 
Boland,  Oise,  à  Barbery  (Oise). 
Bouby,  Corrëxe,  7,  r.  (3bomel. 
Bougé  (de),  M.-et-L.,  25,  r.  de  la  VlUe- 

PBvèqne. 
Bouland,  Seine-Inf.,   7,  r.  delà  Bienfaisance. 
Boustan,  Hérault,  5,  r.  de  Vienne. 
Boy  (Henri),  Loiret,  16,  av.  des  Gobellns. 
Boyneau,  Eure-et-Loir. 
Buflier,  Bh5ne,  30,  r.  Miromesnil. 
Sabaterie,  P.-de-D.,      85,  av.  Bosquet. 
Saint-Maur,  Loire-Inf. 
Saint-Quentin   (de),   Calv.,   3,   de   Magde- 

bourg. 
Sarsaut  (Maurice),  Aude,  4,  r.  du  faub.  Mont- 
martre. 
Sauvan,  Alpes-Mar.,  107,  boni.  Baspail. 
Savary  (Hippolyte),  Tarn,  4,  r.  Herschel. 
Scheurer  (Jules),  Haut-Bhin,  4,  r.  Léo  Deli- 

bes. 
Schrameck,  B.-du-B.,  54,  r.  La  Bruyère. 
Selves  (de),  Tarn-et-Gar.,  105,  quai  d'Orsay. 
Serre,  Vaucluse. 
Simonet,  Creuse. 
Soulié,  Loire,  7,  r.  Feydeau. 
Steeg,  Seine,  77,  r.  du  faub.  St-Jacques.  T. 

Gob.  22-84  et  au  Min.  de  l'Intérieur. 
Strauss  (Paul),  Seine,  76,  av.  de  Wagram. 
Stuhl  (colonel),  Moselle. 
TauffUeb  (général),  Bas-Bhin,  44,  r.  de  Vil- 

lejust. 
Thierry  (Laurent),  Belfort,  52,  boul.  8t-G(  r- 

main. 
ThuUlier-Burdard,  Somme,  20,  r.  Franklin. 
Tissier,  Vaucluse,  7,  r.  Albert  de  Lappa- 

rent. 
Tourôn,  Aisne,  81,  av.  de  VlUiers. 
Tréveneue  (comte  de),  G.-du-N.,    5,  r.  Cam- 

bacérès. 
Trouvé,  Hte- Vienne. 
Trystram,  Nord,  05,  r.  de  Bennes. 
VaUier,  Isère. 

Vayssières,  Gironde,  0,  quai  d'Orsay. 
Vidal  de  Saint-Urbain,  Aveyron,  78,  r.  de 

l'Abbé-Groult. 
Vien,  Tarn,  64,  boul.  St-Micbel. 
Vilar  (Bd.),  Pyr.-Or.,  72,  r.  de  Beimes. 
VillierB,    Fin.,    2    5û,  square  du    Croislc. 
Vinet,  B.  et-L.,  12,  r.  Lamennais. 
WeQler  (Lazare),  Bas-Bhin,  86,  r.  de  la 

Bienfaisance. 
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SECRÉTAIRES   GâNÉRAUX 


Bonet-Maury  ^,  Seer.  gfn.de  UPrétlIeoce, 
Palab  du  Lnsembourg,  T.  Saxe  30*80. 
BiAUothè^Hê  :  8«mTMl,  Blbl.  «n  ehel. 


Haitin,  8eer.  gén.  de  1*  Quettiin,  64  bonU 
Saint  Michel,  P^i k,  T.  Ont.  60-74. 


Siègres  vacants  («a  l**  avril  1920). 

MM.  Peytral  (Boachot-du-Bhdne).  I         Real  (Loixe). 

Jamin  (Lolro-Infârieoie).  I         Vallé  (Marne). 

CHABfBRE  DES  DÉPUTÉS. 

Tel  :  Out.  00-81,  60-90.  60-92.  60^8.  —  Wagiam  28-81.  Saxe  80-76.  Paasy  61-08. 

Xommée  par  le  suffrage  oniTenel  et  au  lorutin  d'arrond*,  pour  4  ans.  à  raison  d'an  dtfp. 
par  70  000  bab.  français.  Conditions  requises  :  être  Français,  âgé  de  26  ans  au  moins,  Jour 
de  ses  droits  «ivils  et  polit.,  n'être  dans  aucun  oas  d'inéUgibUitéou  d'bicapaoité  prévns  par 
la  loi  et  réunir  au  l^^tonr  la  majorité  absolue  dessaflniges  ;  an  second,  en  cas  de  baUottaige, 
la  ma),  relative.  Pouvoirs  validés  par  la  Chambre.  Pendant  la  doréedes  sesaionStlesdép.  ne 
peuvent  être  poursuivis  ou  arrêtés,  en  matière  orimin.  ou  correct,  qu'avec  l'autoris.  de  la 
Chambre  lauf  le  cas  de  flagrant  délit.  Indemnité.  15  000  (r.  par  an  plus  une  Indemnité 
mensuelle  spéciale  de  1.000  fr.  (Loi  du  27  mars  1920).  Depuis  1871.  auean  costume  officiel. 
Signes  extérieurs  de  fonction  :  insigne  avec  ôcharpe  tricolore  à  franges  d'or  portée  en  sautoir. 

La  Chambre  actuelle,  issue  des  élections  du  16  novembre  1919,  comprend,  en  plus  des 
602  membres  que  contenait  la  CSiambxe  précédente,  les  24  représentants  d'Alsace  et  de 
Lonaine  qui  forment  3  départements  :  Moselle,  Bas-Bhln  et  Haut-Bhin,  soit  au  total 
626  membres,  dont  616  représentent  des  départements  de  la  métropole  et  10  des  colonise. 

La  1'*  réunion  a  eu  lieu  le  8  déc.  1019.  Avec  elle  a  commencé  la  12*  législature  d(Hitlea 
pouvoirs  dureront  jusqu'au  31  mal  1924. 
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Les  ékctiont  do  16  novembre  1919. 

StatUHque  du  MiniOèrê  d$  l' Intérieur  Sattuti.       ttm,        tti  plut 

Conservateurs  et  Action  libérale 65  111 

Progressistes 50  125 

Républicains  de  gauche 96  139 

Radicaux  et  radlcauz-aocialistes 249  147 

Républicatna-socialistes 37  84 

Socialistes  unifiés  et  dissidente 105  '         70 

602  626 

Les  greupes  de  la  Cbambre. 

D'après  les  listes  électorales  du  26  février  1020,  la  Chambre  des  députés  était  réfiartie  en 
groupes  de  la  façon  suivante  : 

Groupe  de  l'Action  républicaine  et  sociale  (46  membres).  Prêt.  ;  Marc  Doussaqd. 

Groupe  de  l'Bntente  républ.  démocratique  (183  membres).  Frég.:  François  Aiago. 

Groupe  de  la  Gauche  républ.  démooratiqiie  (93  membres).  Pré$.  :  Louis  Barthou. 

Groupe  des  Républicains  de  gauche  (61  membres).  Quutêur:  d'Iiiart  d'Etohepaie. 

Groupe  des  Indépendants  (29  membres).  Prêt.:  de  Gallhard-Bancel. 

Groupe  Républicain-socialiste  (26  membres).  Sêcr.  gén.  :  de  Kerguézec. 

Groupe  du  Parti  radical  et  rad.-sociallste  (86  membres).  Préi.  :  Renard. 

Groupe  du  Parti  socialiste  (68  membres).  Sêor.  :  Léon  Blum. 

Membres  n'aprertftnant  à  aucun  groupe  (21  membres).  i9«cr.  ;  Prég.  de  séanoê:  Lt.  Ool . 
M.  BInder. 

BUREAU  DE  LA  CHAMBRE 

PréiidefU:  M.  Raoul  Péiet. 

Vicê'PrétidênU:  MM.  F.  Arago,  Lefebvre  du  Prey,  Léon  Bérsxd,  Arthur  Grousiler. 
QuêêUurt:  MM.  Saumande,  Lenall,  Duclaux-Monteil. 

Sêcrétatru,  H.  Aurlol,  P.  Simon,  L.  Baréty,  G.  Maurisson,  J.  Barthélémy,  A.  Payer, 
J.  Erllch,  L.  Bynac. 


/«^    ^^^. 
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Lêi  ftviidet  OMtmnîttiinis. 


]f .  BalMm.  —  Vtee-fréi.  :  ItM.  Benard» 

Dsiiftc,  Vincent  Anilol.  -*-  âwr.  .*  MM.  An- 

eel.  IkMeUftlMi,  P.  lAffom^  Oftiuy  4e 

L&mMien,  Bamefl,  A'AitMgny. 

BtpportMta  : 
IfapptrUMt  çéL  :  M.  Oh.  IXuiiQttt. 
Rapp.  (fin,  fjjinlf;  MM.  BokanoWHid  et  de 

lAstoyile. 
Hnmtt$:  M.  BMfefi.  •*•  MMinaiM  «I  mé- 

itHBêè.'U.  Béftftid.  -*  JifipriYlMrte  natio' 

mU:  m.  LebM. 
^luriop;  M.  Anœl.  ^-  l^ofl  (TAMitMir;  M. 

X —  iiBr«<M  pénOtitHaire:  K 

.  —  Affmftm  étmnffirê9  :  Koblenuiife.  — 
Intérieur:  M.  de   TIngiiy.   -^   AlQirU: 
M.  Buieati. 
<7iiBrr«;  Jtiy jwM  ttm  ^tnt&nïtU  :  MM.  Henry 
Pâté.  ^  ArioNM»;  d'Anbl^nr.  —  Service 

di  »aiUé:'H '^Pondréê  ûtSéipêtrtë  : 

de  Baodiy  d'Aeson.  —  Troupsê  eoloniateê: 

H.  P«té.  —  Maroo:  IX 

-—  Marine  de  guerrt:  M.  de  Keigoésec. 
-—  Mariné  marehande:  M.  Dior.  — 
Caiite  deê  invalides  de  la  marine.  —  M. 
M.  Dior.  —  Inetr.  publ.  :  M.  Herrlot.  ^ 
Beavx-Arte  :  M.  Rameil.  —  Com.  et  ind.  : 
M.  PreTot.  —  Travail  et  Privoy.  sut,: 
X.  Bonnevay.  —  Coloniet  :  Paul  Laffont. 

—  Agriculture  :  M.  Dariac.  —  Trav.  puU.  : 
M.  Varenne.    —     Convention»  :  Dutreil, 

—  Ch,defer  derStat:  M.  N...  —  P.-T,'T,  : 
Piene-Sobcrt    —  HygUne:  M.  Monrler. 

—  PmUone  :  M.  Logol.  —  Caieu  natio- 

mde  d:  épargne .'  N —  J^vit.  :  M 

Ch.  LeboQcq.  — Régicmlibérées  :  M.  Lagol. 


de    TAdministration 
générais,  départamentale  «t  com- 

-  Frée.  :  M.  Oomndet. — Viee» 


Pris.:  MM.  Jean  Hennessy,  Lajarrlge, 
Gabortt»  Chaatempa.  —  Seer.  :  MM.  Bel- 
let.  I>apin,  Iialanne,  Marchais,  Nlveaox, 
Philbota. 


d«B  Affaires 
lieurea,  des  Proteotorats  et  des 
Colonies.  —  M.  Lonta  Bartbon.  —  Vice- 
Prés.:  MM.  Eecndler,  Manrioe  Barrés, 
Gnemler  et  François  Arago.  —  Béer.: 
3fH.  Banléloa,  EiUch,  Sonller,  Blnet»  Bol- 
lin  et  Friboors. 

Commissioa  de  VAlgérim,  des  Co- 
lonies et  protectorats  —  Prés,  : 
M.  Ontat'iMiii.  —  Vice-Pris.  :  MM.  d'Iriart 
d'Etehepeze,  Morlnaud,  Blaysen,  Boos- 
lenot»  Art^ad,  Marcel  Habert.  '—  Seer.  : 
XU.  AJgnler,  Viod,  Penean-PradSer,  de 
Lafttoon,  Valnde,  Georgee  Barthélémy, 
Aichhnbaiid,  Galmot. 

Commission  d'Alsace  et  de  lor- 
raine. —  Fréê,  :  M.  Siegfried.  —  Vice» 
Prés.:  MM.  Haorlce  Barrés,  Pdeger, 
Mayer,  Saumande.  —  Seer.:  MM.  Bro- 


gly,  Penette,  S^y,  Saget,  Schuman, 
Uhty. 

Cotfnmlsslcm  del' AgrteuJtare.  ^Prés.  : 
M.  Vietcr  BoieU  ^  Vice-Pris.  :  MM.  Jean 
Dniand,  Pierre  Yiala,  Henri  Lanlel,  Plis- 
«oanler,  de  Wacren,  VIetor  Motel.  — 

Seer.:  MM.  Narcisse  Boulanger,  Marc 
Dounuradt  Henri  Fougère,  Ottflhanmon, 
Lavohlne,  Paal  Messier,  de  Monloanlt, 
Ambrotoe  Jôtendn,  Temois. 

Commission  de   TArmêe.  —  Prés.: 

Gai  .de  Castelnau.  ~  Vice-Pris.  :  MM. 
Oirod,  Bénazet,  Oalll,  Gallois,  colonels 
Fa^ry.  Picot.  —  Seer.  :  MM.  Tranchant, 
Bicolfl,  Le  Brecq,  de  Belcastel,  Begaud, 
des  Lyons,  Bataille,  Patureau-Mirand, 
Dessein, 

Commission  d*Assurattee  et  de 
.  Prévoyance  sociales.  —  Pris.: 
M.  Bonnevay.  —  Vice-Pris.:  MM.  Le- 
noir,  Ajam,  Soulier,  Marcellot.  —  Seer.: 
MM.  Dormoy,  Saget,  Courtial  Magne, 
Léger,  A.  Escoffier. 

Commission  du  Commerce  et  de 
rindustrie.  ■—  Prie.:  M.  Puech.  ^ 
ViM-PrH.:  MM.  Artaud,  Oéo-Qérald, 
Beaé  LefebYre,  de  Dion,  Boo'vet,  Levas- 
seur.  —  Seer.  :  MM.  Manant»  Sérot,  Petlt- 
lean.  Coûtant,  Baiéty,  Halsant,  Mollnié, 
GuUhaumon. 

Commission  des  Comptes  défini- 
tifs. —  Pris.  :  M.  Bvain.  —  Viee-Pris.  ' 
MM.  Bonniaid,  Perreau- Pradler,  Mignot- 
Bosérian,  Bussat,  Henry  Fougère,  Danié- 
lou.  —  Seer.  :  MM.Fould  ,  Jean  Le  Feb- 
vie,  Lalanne,  Taittinger,  Ferdinand 
Morln,  Barbé. 

Commission  des  Douanes.  —  Pris.: 
M.  Handoe.  r-  Vice-Pris.:  MM.  Barthe» 
Gamnzet,  Neetoux,  Verlot  et  Kéron.  — 
Seer.:  MM.  Glotln,  Maurel,  Almond, 
Bovier-Lapierre,  Oastel,  Kempf  et  de 
Monti.  —  Bapparteur  générai:  M.  K... 

Commission  de  rEnseignement.  — 
Pris.:  M.  Léon  Bérard.  —  Vice-Pris.: 
MM.  Gaston  Deschamps,  Oheusi,  Gaborit, 
Vlala.  —  Seer. .'MM.  Brogly, Henri  Aurlol, 
Bouligand,  Manzisson,  André  Frlbourg, 
Louis  BoUin. 

Commission  des  Travaux  publics. 
—  Prie.  :  M.  Jules  Gels.  —  Vice-Pris.  : 
lOf.  Jules  Brunet,    Crolard,   Duval-Ar- 

nould  et  Lorin.  —  Seer.  :  MM.  Petitjean, 
MoliDlé,  de  Bamel,  Maillard,  André  Payer 
et  Faisant. 

Commission  de  l'Hygiène  publique. 

— Pris.  :  M.  Emile  Vincent.  —  Vice-PrA.  : 
MM.  Glaussat,  Delom-Sorbé,  Bven,  Grin  " 
da,   Victor  Morel,  Peyroux.  —   Seer: 
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MM.  Avril,  Buroet,  Dezamault,  Inghels, 
Levy,  Morrucci. 

Commiiwloin  de  la  Législation  oivlle 
et  criminelle.  —  Prié.:  M.  Ignace.  — 
Vicê'Pré».:  MM.  Andrleuz,  Oheiul,  Gui- 
bal,  Leredu,  LioavUle,  Paléant.  —  Smt.  : 
MM.  Âatier,  Barillet,  Charles  Barde,  Cour- 
tier, Lafarge,   Pérlnard,  Salers,  Uhry. 

GommiBsionde  la  Marine'de  pierre. 

—  Prêt.  :  M.  Georges  Leygues.  — 
Vieê-Prét.  :  MM.  l'amiral  Guôpratte,  Cela, 
Denise.  Sévène.  —  Sêcr.:  MM.  Henri 
Gallois,  Le  Cour-Grandmaison,  Buellan, 
de  Menthon,  Aiguier,  Le  Mire,  Locquin, 
Klo. 

Commission  de  la  marine  mar- 
chande.   —   Prit.:  M.    Guemier.  — 
Vùé-Préi.:  MM.  Pierre  Dnpuy,  Eugène 
Lefebvre,  Ballande,  Bouisson  et  Galmot. 

—  Seer,:  MM.  Bio,  Morinaud,  Canavelli, 
Berthon,  Dignac  et  Jade. 

Ck>mmission  des    mines  et  de  la 


force  motrice.  —  Prêt.:  M.  Lefebvre 
du  Prey  ;  —  ViM-Priê.  :  MM.  Croslard, 
AJam,  François  de  Wendel,  Basly.  — 
Sêer.:  MM.  Manant,  Petit,  Taurines, 
Sompé,  Gliarlot,  Blcolfl. 

Commission  des  réglons  libérées.  — 
Préi.:  M.  Grousaau.  —  Fies-Pré».; MM. 
Dubois,  de  Warren,  Antoine,  Fonmier- 
Sarlovère  et  Basly.  —  iSeor.  .*  MM.  Crespel. 
Gonnet,  Déguise,  Desjardins,  Poittevin, 
de  Lesseux,  DelesaUe  et  Boequette. 

Commission  du  snltrage  universel, 
—  Prié.:  M.  Bonnefous.  —  Vioê-Prit.: 
MM.  Sangnier,  Archimbaud,  Joseph  Bar- 
thélémy, Galpln,  Gavlni.  —  Seer.:  MM. 
Perreau-Pradier,  Léon  Barety,  Fougère, 
Delachenal,  Courtiàl.et  Frouin. 

Commission  du  travail.  —  Prit.: 
M.  Duval-AmouUI. — Viet-Pri».:  MM.  Cor- 
delle,  Chabrun,  Charles  Bertrand,  Lajar- 
rlge.  —  Seer.  :  MM.  Léger,  Lafarge,  TiUet, 
Bhnl,  Poitou-Duplessy,  Mich<^l  Walter. 


NOMS  ET  ADRESSES  D£  MM.  LES  DÉPUTÉS 


Abel  (J.-B.),  Var,  11,  r.  Pondichéry  (1). 

About,    Hante-Satae,    53,    boni.    St-Ger- 
main. 

Abrami,  Pas^e -Calais,  4,  r.  Monsieur. 

Accambray  (Léon),  Aisne,  125,  r.  de  Paris, 
à  Bt-Mandé  (S.). 

Aiguier,  Var,  44,  r.  de  Bellechasse. 

Aimond  (Georges),  S.-et-O.,  4,  r.  Lota. 

AJam,  Sarthe,  %  bUy  r.  Auvray,  au  Mans  (Sar- 
the),  08,  boni.  Pasteur,  Psjris. 

AltorfTer,  Bas-Bhin,  67,  r.  Deanouettes. 

Amodru,    S.-et-O.,    M,   av.   des   Gh.-Ely- 
Bées. 

Ancel  ((Georges),  Selne-Inf.,  101,  boul.  Salnt- 
Ctormain. 

Andrleux  (Louis),  Basses-Alpes,  42,  r.  Schef- 
fer.  T.  Paàsy  95-28. 

Angles  (Baoul),  B.-Alpes,  13,  r.  Montchanfn. 

Anquetll,  Seine-Inf.,  21,  r.  de  la  Savonne- 
rie, Bouen. 

Antériou,  Arddche,  9,  r.  Lallier. 

Antier  (Joseph),  Haute-Loire. 

Antoine,  Somme. 

Arago  (François),  Alpcs-Mar.,  56,  av.  Bols- 
de-Boulogne. 

Archambaud,  Dréme,  88,  boul.  de  Stras- 
bourg. 

Artaud,  Bouohes-du-BhOne. 

Aublgny  (d*),  Sarthe,  51,  r.  de  Bellechasse. 

iubrlot  (Paul),  Seine,  24,  r  Violet. 

Aubry,  Ille-et-Vllalne,  76,  r.  de  Sèvres. 

Audiffret-Pasquier  (duc  d'),  Orne,  27.  r. 
Vemct. 

Augé,Aveyron,  93,  r.  du  Mont-Cculs. 

Auriol  (Henri),   Hte-Oaronne,    11,   r.   des 
Beaux-Arts. 

Aodol  (Vincent),  Hte-Oar.,  36,  rue  du  Laos. 


Ausoleil,  (3orrèxe,  r.  d'Amsterdam, Hdtel  du 

Havre. 
Avril,  Cûtes-du-Kord. 
Bagneux  (comte  de),  Seine-Inf.,  73,  r.  de 

LUle. 
Balanant,  Finistère. 
Ballande,  Gironde,  77,  r.  de  Lille. 
Baradé,  Haut-Bhin.' 
Barbé  (Léoh),  Seine,  8,  r.  Mathilde,  Cour- 

bevole. 
Bares,  Hte-Qsranne. 
Barety,  Alpes-Maritimes,  55,  r.  Bonaparte. 
Barillet,    Loir«t-Oher,    14,   r.   du   Pont- 
Neuf. 
Baron,  Basses-Alpes,  37,  r.  Michelet,  As- 

nières. 
Barrés  (M.),  Seine,  100,  boul.  Maillot,  à 

Neullly-ft.-Seine. 
Barthe.  Hérault,  Villa  les  Tilleuls,  Versailles. 
Barthélémy  (Georges),  Pas-de-CaUls,  107, 

boul.  Magenta. 
Barthélémy  (Joseph),  Gen,  11,  rue  Souf- 

flot. 
Bartholonl,  Haute-Savoie,   19,  av.   Hoche. 
Barthon    (Louis)    B.-Pyr.,    7,    av.    Victor 

Emmanuel  III. 
Basly,  P.-de-C.,  Palais-Bourbon. 
Bataille,  Cantal,  il,  r.  Monccy. 
Battle,    Pyr.-Orlentales.    7,    r.   de    Bour- 
gogne. 
Baudet  ((Charles),  C.-du-N.,  9,  r.  ^*lcolas- 

Gharlet. 
Baudry  d'Asson  (mis  de),  Vendée,  15,  r. 

Boissière. 
Bazire,  Vendée. 
Belcastel  (de),  Tarn,  Hôtel  Alexandre  III, 

r.  Montaigne. 
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BeUet,  Haute-Oaronne,    115,    av.    Victor- 
Hugo. 
Bénawi,    Indxe,      S6,    boni.    HaiMBnymn. 
Bénid  (Léon),  B.-Ptt.,  8,  r.  Lamennais. 
Bennonl  d'Auiiac  (oiÂonel  cte  de),  Vendée. 
Beroaid  (Chailee),  Seine,  00,  r.  Dubesme. 
Bernard,  Pae-de^)alals. 
Bemier  (Jotepli),  Ain,  148,  r.  du  Fauboorg- 

PolMonalèie . 
Bemier  (Paal),  Indre-et-Loire,  110,  boul. 

Bt-Germain. 
Beninet,  Alfred,  Pas-de-Calais. 
BerthAemot»  Aabe,  8,  r.  Nicolas  diaiiet. 
Berthon  (André),  Seine,  76,  boni.  St-Mlchel. 
Bertrand  (COiailes),  Seine,  13,  r.  Lafayette. 
Bertrand  (Jules),  Gharente-Inf.,  11,  r.  d'As- 

toig. 
BeiHKnineaa,     Maine-et-Loire,     13,     boni. 

Hanannann. 
BetooUe,  Hte- Vienne,  Palais-Bourbon. 
Blgnon  (Paol),  8eine-Inf.,  0,  qnai  d*Onay, 
et  an  Sous-Secr.  des  ports  et  marine  mar- 
chande. 
BUger,  Hant-Bhin. 
Bhider  (Maurice),  Seine,  102,  av.  desChamps- 

Elysées. 
Btnet,  Creuse,  16,  av.  de  la  Motte-Picquet. 
BUlBot,  Calv.,  Palais-BourboD. 
Blanc  (Alexandre),  Vauduae,  11  frit,  r.  du 

Barrage,  AlfortvUle. 
Blanc  (Antoine),  Ain. 
BUnchet,  Isère,  0,  r.  de  Bassano. 
Bittin  (Léon),  Seine,  126,  boni,  du  Mont- 

patnsMO. 
KayBen  (Paul),  Inde  franc.,  7  r.  Portails. 
Boianenf,  Guadeloupe,  5,  r.  Léon  Delhomme. 
BolMid,  G6te-d*0r. 

Boiaiel-DombreTal,  Manche,  121,  av.  Mozart. 
Bokanovikl  (Manrlce),  Seine,  101,  r.  de  Mi- 

lomeenll. 
Boocoor  (Paul),  Seine,  6,  r.  du  Mont-Thabor. 
Bonnefoos,  S.-et-O.,  20,  r.  Cortambert. 
Bonnet  de  PaOlerets,  Loxère,  10,  r.  de  la 

Bienfaisance. 
Bonnevay,  BhAne,  82,  r.  de  Varenue. 
Bonniard,  Htee-AJpes,  77,  boni,  du  Mont- 
parnasse. 
Boiet  (Victor),  Vienne,  50,  r.  de  Bourgogne. 

T.  Saxe  43-04. 
Bofiel,  Savoie,   15,  av.  de  BreteuU  et  au 

Kus-secr.  des  forces  hydrauliques. 
Bojqnette,  Ardennes,  80,  r.  Desalx. 
Boaé  (Alexandre),  Htee-Pyrénées. 
Boogère    (Ferdinand),    M.-et-L.,    0,    quai 

d'Onay  (hMel  du  Palais  d'Orsay). 
Booflloux-Lafont,  Fin.,  02,  av.  Henri-Martin. 
B^nisBon,  B.-da-E.,  11,  av.  de  Suffren. 
Btml&nger    (KareisM),    P.-de-G. 
BonUgaad,  Morbihan,  14,  r.  Stanislas. 
Bonigler,  Nièvre. 

Bottnenot,  Bénnion,  18,  r.  Franlclin. 
Bovvet.  Jura,  51,  r.  de  Mlromesnil. 
Bouyasou,  Landes,   54,   r.  de  Bourgogne. 
Bovier^Lftpierre,  Isère,  68,  r.  Caulaincourt. 
Bncke,  Seine,  87|  r.  Monton-Duvemet. 
Breton  (Jules-Louis),  Cher,  81  bit,  boul.  Soult. 


T.  Roq.  82-50  et  au  Mhu  de    l'Hygièn» 

sociale. 
Briand  (Aristide),  Lolre-Inf.,  52,  av.  Kléber. 
Brlce  (Bené),  Ille-A-V.,  0,  quai  Malaquais. 
Brousse   (Em.),  Pyr.-Or.,   16,  r.  Bouchut. 

et  au  Sous-Secr.  des  Finanoys   . 
Brunet  (Jules),    Dord.,   Palais-Bourbon. 
Buiaaet,  Isère. 
Bureau  (Ctooiges),  Seine-Inf.,  0,  r.  Ghaptal. 

T.  Lottv.  27-08< 
Bumet,  Bure,  à  Vemon. 
Bu9sat,*Seine,  22,  pi.  de  la  Chapelle. 
CSachin  (Marcel),  Seine,  4,  r.  Ordener. 
Cadot  (P.-de-G.),  Palais-Bourbon. 
CaiUat,  Htes-Alpes. 
Caltucoll,  Corse,  20,  r.  Mogador. 
Calary  de  Lamazière,  Seine,4,  r.  Jean-Goujon. 
Calmés,  Gironde,  6,  rue  de  Beaune. 
Camuzet,  Cdte-d*Or,  50,  r.  de  Boulainvil- 

11ers. 
Canavelli,  Bouches-du-Bhône. 
Gandace  (Gratien),  Guad.,  85,  r.   de  Cour- 

celles. 
Capus,  Gironde. 
Caron,  Doubs,  108,  r.  du  Bac. 
(Tassagnac  (Paul  de),  (Sers,  8,  r.  Jadin. 
Gastel,  Aude,  05,  r.  Bichelleu. 
GasteUane  (cte  Stanislas  de),  Cantal. 
C!astelnau  (gai  de  Curières  de),  Aveyron, 

42,  av.  de  la  Bourdonnais. 
Gauseret,  Hte-Saûne,  34,  r.  Beauregard. 
Gautru,  Oalvados. 

Casais,  Ariége,  87,  r.  de  Paris,  Gharenton. 
Ghabran,  Mayenne,  55,  boul.  Arago. 
Chambrun  (mis  de),  Lozère,  10,  av.  Bapp. 
Ghappedelaine  (de),  C.-du-N.,  21,  r.  Glénient- 

Marot.  T.  Passy.  30-11. 
Chariot,  COte-d'Or. 

Ghassaigne-Goyon,  Selne.ll  M«,r.Montaigne. 
Château,  Allier,  Glaridge's  Hdtel,  av.  des 

Cnukmpe-Bljrsées. 
Chanly,  Hte- Vienne,  4,  r.  del'Ecole-de-Méde- 

clne,  limoges. 
Chaumié  (Jacques),  Lot-et-Gar.,  3,  r.  de 

Médicis. 
Ghaussy,  Seine-et-Marne. 
GliautempB  (Camille),  Indre-et-Loire,  4,  quai 

du  Marché-Neuf. 
Chéron     (Adolphe),     Seine,     St-liaur-des- 

Fossés,  Seine. 
Choribit  (Joseph),  Basses-Pyrénées,  50,  boul. 

Maillot,  NeuUly. 
Clament  (Qément),  Dord.,  5,  av.  Mozart. 
Claussat,  P.-de-D.,  28,  r.  de  Lyon. 
Clerc,  la  Martinique. 
Colrat  (Selne-et-Oise),  17,  av.  Bugeaud. 
Gombrouze,  Gironde,  16,  r.  d'Armalllé.  T. 

Wagr.  08-08. 
Compère-Morel,  Gard,  Palais-Bourbon. 
Gonstans     (Adrien),    T.-A-Chir.,    0,     quai- 

d'Orsay  (hdtel  du  Palais  d'Orsay). 
Constant  (Pierre),  Aude. 
Gonstans  (Victor)  Haute-Loire. 
Gonnevot,  Creuse,  131,  r.  Broca. 
Gordelle,8aAtte-et-Lolre,40,  av.  delà  Motte- 

Flcquet. 
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CanntlA-GuFl»»  Pinirtèr». 

«ornndet  (vicomte),  S.-A-O.,  115,  av.  Henri- 

MartlB. 
Coacoufcms,  Aveyros. 
Couittel,  Pay-de-IKlDia,  170,  r.  de  Charen- 

ton. 
CouiUar,    Hte-JUma,    52,    av.    Philippe- 

Anguflte.  T.  &oq.  19-51. 
Ceutont  (HcnuiX  Beino,  160,  r.  du  LIégat,  à 

Ivry. 
Coatant  (Paul),  lUiaM,  16,  r.  de  la  Bienfai- 
sance. 
Couteaux,  Jfoid. 
-Crespel,  VoDd,  0,  av.  ftémlet. 
Crolaid,  Hte-Savoie,  8a,  boni.  Balnt-lOdiel. 
Daladler,  Vauduie,  82,  av.  des  Obampe- 

Bljmées. 
DanieloB  <€baiiet),  Plalatèra,  £4  M«,  boul. 

Victor-Hufo,  K0alUy-€Ur-8elne. 
Darblay,  Loiret,  23,  quai  d'Onay. 
Darlac  (Adile«)»  Otue,  29,  av.  Rapp. 
Daudet  (LéoaK  Soine,  8L,  t.  St-GulUaume. 
David  (Bobert),  Dordogne,  130,  r.  de  la 

Pompe  et  au  8ou»43ecr.  do  l'Intérieur. 
Decloux,  AlUer,  1,  r.  /aeque»  Offenbach. 
DecoBiM-Aaooactaols  Baène-et-Loiie. 
Defos  du  Ran,  Landes,  SI,  r.  8t-Lambert. 
Déguise,  Aisne,  61,  lu  Bodler. 
DeladMnal,  Savoie. 
Delafoy,  Lolre-InL,  17,  r.  de  l'Arcade. 
Delaealle,  Nocd. 
Dclmas,  Lot. 
Delom-aoïbé,    Basses-Pyr.,    69,    boul.    de 

StrasbOQig. 
Delflry,  Ifotd,  11,  r.  Lavleuvllle. 
DétpurttLot. 

Denise  (Paul),  Var,  5,  r.  des  Pyramides."^ 
Deschamps  (Glaston),  Deux-Sèvres,  15,  r.  Gas- 

sefeto. 
Descfaamps  (L.),  L- A-V.,  37,  av.  Rapp  et  au 

-Soos-Secr.  des  Postes  et  TAégr. 
Desjardlns,  Aisne,  23,  av.  Victor-Hugo. 
Despax    (Gabriel),    Landes,    98,    bouL    de 

Cottieelies. 
Dessein,  Hte-Mame,  41,  r.  d'Amsterdam. 
Deyrls,  Landes,  31,  t.  do  Poisey. 
Dezatnavids,  Loiret,  39,  boul.  Baspail. 
Diagne,  Sénégal,  24.  r.  Sanette. 
Dignae  (Pierre),  Gironde,  62,  r.  des  Ecoles. 
Dion  (marquis  de),  Lolre-Inf.,  4,  av.  d'Iéna. 
Dior,  Manofae,  5,  pL  Malesherbes. 
Dodat,  Allier. 
Dormoy,  Seine,  02,  bout  Ponlatourski.  T. 

Boq.  59-46. 
Doussaud^(liarc),  Oocitee,  209,  bouL  Pe- 

relre. 
Dubois,  Somme. 

Dubois  de  la  Sablonnière  (Pierre),  Oher. 
Dubob  (Louis),  Seine,  61,  r.  Sadl-Oamot, 

à  Puteauz.  T.  n"  68. 
Dubois-Fneney,    Mayenne,    3,    r.    Léon 

Delhomme. 
Ducaud,  Ctois,  83,  av.  de  St-Oermaln,  Bois- 
Colombes. 
Dnclaux-MoBtell,  Ardéehe,  9.  r.  de  U  Villc- 
l'Bvéque.^^T.     Slysées.     29-27. 


Duoos,  Hte-(3aionne. 

Dugueyt  (Paul),  Isère,  18,  r.  de  Uartgnan. 

Dumeentt  (Jacques-Louis),  S.*A-M.,  26,  av. 

de  l'Aima.  T.  Passy  91-61. 
Dumont  (Chades),  Jtea,  21,  beul.  Deleeeert. 
Dupin,  Loin. 

Dupuy  (Flerre),  Glr.,  IS,  r.  d'BngbIen. 
Durafonr,  Loire,  Palal»>Bourbon. 
Durand     (Jean),     Aude,     Palaie-Boiirboii. 

T.  Saxe  88*18. 
Durand-Béchet,   Bure-et-LoIr,  S,   vlUa  de 

Ségur. 
Dntreil,  Ifiayenne,  87,  av.  EUber. 
Duval  (Alexandre),  Buie. 
Duval-AmouM,  Sidne,  96,  t.  de  Bmitwe 
Bngerand  (Fetnand),  Oelv.,  69,  r.  d'Amster- 
dam, T.  Oentr.  52-07. 
Brllch,  Seine,  6,  r.  de  BIvoU. 
Escoffler,  Drôme,  6,  r.  des  Oiiantlen, 
Eseoier,    Kofd,   138,   «v.   dea    Obamps- 

Blvsées. 
Bscudier  (Paul),  Seine,  20,  t.  Moncey. 
Evain,  Seine,  80,  r.  Michel-Ange. 
Even,  G.-du-N.,  1,  sq.  Ddambre. 
Evrard,  Pas-de-Galals. 
Eymond,  Gironde,  38,  av.  de  Wagtam. 
Eynao  (Laurent),  Hfee-Loire,  3,  i.  Trellheard. 
Fabry  (J^vo),  Sefaie,  60,  av.  de  La  Motte- 

Picquet. 
Falllères    (André),  Lot-et^Oaionne,  122,  r. 

La  Boétie. 
Farges,  Gantai,  37,  r.  Davloud. 
Faisant  (Joseph),  S.-  ft*L.,  94,  b.  Haussmann. 
Favre  (Albert),  Charente-Inf.,  14,  boul.  de 

La  Tour-liaubourg. 
Félix,  Hérault. 
Ferrand,  Pas  de-Galais. 
Ferraris,  Jun,  41,  boul.  St-MIohel. 
Ferrette,  Meuse. 
Ferry  (Désiré),  Meurthe-et-Moselle,  31,  av. 

de  Ségur. 
Fiori,  Alger,  28,  boul.  des  BatignoUos. 
Flandin     (Ernest),     (Salvadoe,    27,     boul. 

Malesherbes. 
Flandin  (Pierre-Etienne),  Yonne,  96,  boul. 

Maieisherbes  et  au  Soûâ  Beor.  de  TAéro- 

nautique. 
Flayelle,  Vosgee,  46,  av.  de  Villlers. 
Fleury-Bavarln  (Bhône),  43,  r.  d'Assas. 
Fonde,  Vosges,  35,  r.  François  !•'. 
Fontaines  (de),  Vendée,  21,  c.  FcankUn. 
Forgeot  (Pierre),  Marne,  9,  r.  Louis  BoUly. 
Fougère  (Henry),  Indre,  20,  boul.  Mont- 
parnasse. 
Forlssler  (Bolaad),  Loire. 
Forcy,  Aisne,  2,  r.  Melssonnler. 
Fouché,  Barthe,  86,  r.  de  la  Pompe. 
Fould,  Htes-Pyrènées,  9,  r.  Louis  David. 
Foumler-Sailovèse,  Oise,  87,  r.  Jean  Goujon. 
François  (Charles),  Moselle,  41,  r.  de  la  Boui^ 

donnais. 
Frey  (Charles),  Ba«-B3iin,  48,  boni.  Baspail. 
Frlbonrg  (André),  Ain,  49,  r.  Raynonard. 
Fringant,  M.-A-M.,  20,  r.  du  Faub.  Pois- 
sonnière. 
Froultt,  Gironde,  95,  r.  Rkhelleu. 
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Oftborit»  S.-A-M.,  75,  boni.  McntmarcDcy. 

GftdAiid,  Dordogne.  i 

âftOhud-BMiMl  (de),  AxdèoiM,  0,  st.  de 

Bretenil. 
GiOli  iHnriK  Batee,  17,  r.  d'Oflémoni. 
Gallois  (Henri),  Ardeanee»  17,  av.  de  U 

VflU,  Ylaceaiiee. 
Gftlraol^  OvfiiAe. 

Gftlpin  (CteetoD),  Baithe,  M,  r.  La  Boéile. 
Ga»^  B.-P7r.»  17,  r.  do  Valois. 
Gasparln,  I*  Béunion,  64,  r.  Félix*Faue, 

à  Colombea  Ifleine). 
Qatt»  gelnaatOtee,  6,  i.  de  Yenallles  à 

Vûl^^^Avray. 
OsTtel,  Gone,  27»  r.  XanUigne. 
GsToty,  Var,  SO,  r.  de  Labeck. 
Gaj»  Hte-fiftiAne. 

Geoffroy  8t-Hilaire,  Nièvre,  3,  r.  Oavaml. 
Gto-G«rald,  Okar^  61,  av.  BoBQvet. 
Gtiaid  (bMOAK  Galv.,  &5.  faiib.  St*Hoiioré. 
GhtHl,  HtfiArttnna. 
Qinoox-Defsrmon  (comte  Olk>,  Loln^Inf., 

1*,  av.  «"Bylao. 
Ginid  (Auguste),  B.-do-R.,  01  fris,  rue  du 

Cherche-Mldl. 
Glraod  (Hobeil),  Bonshe^da-SbAue,  24,  r. 

GkabsA.  T.  Ost.  M-K. 
Girod  (Adolphe),  DonbSy  86,  eh.  de  l'Etai«, 

St-Mandiè  (ft.). 
Gkiiin,  Obonda,   Palais  d'Onay,  9,  quai 

d'Oisay. 
Godait  (  JiBtltt),  Shto»^  0,  (lual  Voltaire. 
Gooisnx,  Nord,  Palais-Bourbon. 
(jODuet,  Sonune. 

Gonds,  Flnistêie,  FaUla-Boarbon. 
Goonoullhoo,  Gers,  184,  av.  Vietor-Hugo. 
Good,  Bl^yne,  8$  fris,  av.  KUber. 
GooiIa,  Isère,  Palais  d*Onay,4^,  quai  d'Or* 

aay. 
OrtBdaMiBiM   (de),  M.-A-U,  122,  av.  des 

Champs-Elysées. 
Gilnda  (Bdonaid),  Alpea-Hailtlmes,  4,  r.  du 

(hand-Prlearé. 
Grouaau,  Nord,  26,  r.  Saint-Louis,  Ver- 

aalUes  (S.*A<0.). 
Gri-iuBier,  Seine,  12,  r.  des  Deui^Gaies.  . 
Goépiatte  (amlial),  Vlnlstiie,  49,  av.  de 

l'Opéra. 
GTiétftii,  MaBclie. 

Goemler,  I.'Ct-V.,  7,  r.  Fnuiooia-I*'. 
Gnibal,  Hérault,  168,  boul.  Bt-(3emialn. 
Gnfllttumon,  Hérault,  6*  av.  des  Oobelfais. 
Guesde  (Jules),  Nord,  36,  t.  Blngeir. 
Gukfaaid,  VMiefaiBe.  6,  boni.  Satet^tarmaln. 
Guicbeané,  R.-Pyr.,  59,  r.  des  Salnts-Pèies. 
Galit'ban,  Lobe-Inf.,  1  bii,  pi.  de  l'Aima. 

T.  PsMy  21-80. 
Habeit  (ICarcel).  Seine,  66,  r.  de  la  Pompe. 
Ha<AsplU,  Moselle. 
Htreourt  (comte  d'),  Oalvados,  67,  av.  Hon» 

tsigne. 
Hswtost  Mane,  11,  r.  Bougement. 
Rsoet,    Aisne,    8,    r.    Ambroi8»>TlMma8. 

T.  0BBtr.«l-Y6. 
Hennessy  (James),  Ohar.,  46,  r.  de  Bassaao. 
U^Dnessy  (Jesn),  Obar.  Jl,  r.  de  Bassano. 


Hermabessière,  Gantai. 

Heirlot,  Bhdne. 

Héurtansc,  8elns-eM)ise,  8,  i.  de  Buenos» 

Ayres. 
Honnorat  (André),  B.-A.,  24,  r.  La  Feletler» 

T.OBati.00-T«e4anll]B.4»  l'Iasttictioa 

pnblique.- 
Hucher,  Oise,  11,  r.  Llttré^ 
Hugues  (Frédério),  Aisne,  6,  r.  CbomàL 
Huguet,    Puy-de-DAme^    86,   r.    aauitler,. 

Gourbevole. 
Ignace  (Ed.),  Seine,  22,  r.  d'Aumale. 
Inghels,  Nord,  Falais>BeurtoB. 
Inisan,  FfaiMèie,  H6tel  deialfsitao,  69,boul. 

du  Montparnasse. 
Irlart   d'Etehepara    (d*),   B.>Pn>,    Palais- 

Bourbon,  t.  Oentr.  9»^2. 
Isaac,  Ahûne  et  sa  Min.  du  OoMmeioe. 
Israèl  (Alexandre),  A«be,  8,  r.  de  Bruaslles. 
Jade,  Finistère. 

Jaeger  (Joies).  Bas-Bbin,  80,  ar.  de  Villaas. 
Jannin,  SadoBNe^LoirB,  86,  boul.  deLatour» 

Maubourg 
Jean  (Jean-Pierre),  Moselle. 
Jean  (Victor),  Bouches-du-BMne,  109,  r.  de 

Bennes. 
Jeantet,  Jura. 

Joln  Lambert,  Bure,  60,  a^.  Victor-Hugo 
Joly,  Gard,  19,  boal.  de  Stnsbourg,  JBoulo» 

0ae-8ur^itte. 
Joese  (comm.),  Eure,  4,  r.  ée  la  Bourse. 
Jourdain,  Haut-Bbin,  18,  av.  du  OoIsneU 

Bonnet. 
Jovelet,  Somme,  208,  r.  de  Blvoll  (H6tel 

Wagram),  et  à  Saint-Léger>lsa>Domniart. 
Jndet  (Vietor),  Oeose,  8,  «v.  Genstant- 

Ooquelin. 
Julgné  (mis.  de),  Loire-Inf.,  187,  r.  Ftab-. 

8t-Honoré. 
Kempf  (Maniioe),  Vosges,  76»  beul.de  Stras- 
bourg. 
Kerguéaec  (de),  0.-du-N.,  10^  av.  J>iiquesne.. 
Klots  (L.-Lw),  Somme,  6,  r.  Franç0ls-I<^'. 

T.  Paasy  68«89. 
Lacotte,  Aube,  43,  r.  Mlchel-Aage.  T.  Au* 

teull  07-67. 
lAfagette,  Ariège. 
Lafarge,  Gorrôxe,  25,  r.  de  Vaugliaid. 
La  Ferronnays  (mis.  de,Loiie-ÎDfér.,  40,  r.de- 

Ghalllot. 
Laffont  (Paul),  Arlège,  881  fris,  r.  de  Van- 

girard. 
Lafont  (Ernest),  Loire,  19,  quai  Bourbon. 
Lagrosllllèitt,  Martin,    160,  r.  de  Bennes.. 
La  Oroudière  (de),  Manche,  51,  r.  de  Babylooe. 
Laiaiclge  (Louis),  Seine,  2,  r.  de  Mcaux. 
Lalanne  (Gaston),  Landes,  180,  faub.  St- 

Martln. 
LamouRux,  Allier. 

Lamy,  Moib.,  97,  av.  de  la  Boordonnals. 
Landry,  Con»,  4,  av.  du  Square,  villa  Mont- 

mereaoy.  T  Pamy  1^-68  e4  an  Min.  de  la. 

Marine. 
Laniel  (H.),  Galv.,  60,  r.  des  BsUee-Feuilles. 
La   BlboislèiB   (eomte  de),  nie^t- Vilaine,. 

50.  av.  Montaigne. 
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Lasteyrle  (de),  Gorrèse,  4,  r.  Sayaid.  T. 
PM07  81-44. 

Laitonn  (comte  de),  Tarn,  86,  r.  du  fanb. 
St.-Honoré. 

Xaudler,  Cber. 

Laurent  (GUbert),  Loire,  72,  boni,  de  Latoor' 
Beaubourg. 

Lauche,  Seine,  120,  boil.  Voltaixe. 

Lauralne,  Char.*Inf.,  11,  av.  Pasteur. 

Lavau,  Saûne-et-Loire,  41,  r.  de  Bretagne. 

Lavoinne,  8elne-Inf.,  4,  r.  de  l'Iely. 

Le  BaU,Finl8tdre,  15,  r.  Duret. 

Lebas,  Kord,  5,  r.  MeU»onnier. 

Lâbouoq  (Charles),  Seine,  01,  av.  des  Champs- 
Elysées. 

Le  Breoq,  Loiret,  134,  r.  de  Grenelle. 

Le  Cour  Orandmalson  (Jean),  Lolre-Inf. 

Lecoortier,  Meuse,  72,  boul.  de  Strasbourg. 

Lefebvre  (Sugène),  Alger. 

Lefebvre  (Jean),  Indre. 

Leietovie  (B«Bé),  Nord,  62,  av.  Kléber. 

Lefebvre  (F.),  Nord,  2,  r.  8t-Math)eu. 

Lefebvre  du  Prey,  P.-de-C,  21  bit,  r.  Pierre- 
Leroux. 

Lefèvre  (André),  B.-du-R.,  28,  r.  Truffault. 
et  an  Min.  de  la  Gnene. 

Léger  Savoie,  18,  r.-de  Varenne^ 

Legros,  L.-A-C.,  130,  boul.  Baspall. 

Lemlre,  Noid,  26,  r.  Lhomond. 

Le  Mire  (Henry),  Bure,  20,  r.  Gaumartin. 

Le  Moigne,  Manche,  28,  r.  Alex.  Lange, 
Versailles. 

Lemoine,  Pas-de-Calais,  110«  r.  de  Grenelle. 

Lenail,  Rhdne,  Palais-Bourbon. 

Lenoir,  Marne. 

Leredu,  B.-A-O.,  42,  r.  de  Paradis,  T.  Gut. 
40-20. 

Lesaché,  Aube. 

Lesseux  (commandant  de),  Vosges. 

Le  Provost  de  Laonay,  Charente-Inf.,  217,  r. 
du  Faub.  St-Honoré. 

Le  Troadeo,  C.-dii>K^  10,r.  Eugénie,  Amières. 

Le  Trocquer,  Cdtes-dn-Nord,  165,  r.  de  la 
Pompe  et  an  Min.  des  Travaux  publics  et 
(Franïpoiti. 

I^uflse  (comte  de),  Bas-Rhin,  38,  r.  Marfoeuf. 

Levaaseur,  Seine,  104,  r.  Balard. 

Lévy  (Cteorges),  Rhdne. 

Leygues  (Georges),  Lot-et-Gar.,  2,  r.  de  Sol- 
férino. 

LIottvUle  (Félix),  Seine,  8,  r.  d'Anjou.  T. 
Elysée  87-12. 

Lobet,  Marne. 

Looquln  (Jean),  Nièvre,  6,  r.  du  Général- 
Lambert. 

Long  (Maurice),  Drôme,  23,  quai  d'Orsay 
T.  Saxe  47-46. 

Lorin,  Gironde,  11  dit,  av.  de  Suffren. 

Loucheur,  Nord,  0,  r.  ^amelin. 

Ludre  (marquis  de),  Ome,  80,  av.  du  Bois 
de  Boulogne.   . 

Ludre-Frolois  (mis.  de).  Orne,  80,  av.  BoU- 
de-Boulogne.  T.  Passy  57-47. 

Lugol,  S.-A-M.,  Meanx. 

Lyons  de  Feuchin  (des),  Somme,  7,  r.  de 
Vlllersexcl. 


Macares,  Nord. 

Maés,  Pas-de-CalaU. 

Magallon  (Xavier  de),  Hérault,  252,  r.  de 

Rivoli. 
Maginot,  Meuse,  10,  r.  Eugène-Labiche  et 

an  ICin.  des  Pensions. 
Magne,  Gard. 

Maillard,  Seine-Inf.,  40,  r.  de  Mlromesnil. 
Matrat,  Clharente. 
Maire  (Alfred),  Doubs,  57,  r.  du  (Sierche- 

Midi. 
Mattoe,  S.-ft-L.,  5,  r.  Daguerre. 
Maître,    Satoe-et-Loire,    11    boul.    Males- 

herbes. 
Manaut,  Pyrénées-Orientales,   7,   r.    Bour- 

sault. 
Manoeau,  Maine-et-Loire,  18,  boul.  HJtoas 


Mandel,  Gironde,  72,  av.  Moiart. 
Mando,  O.-du-N.,  0,  jr.  Montparnasse. 
Marçais,    Ille-et-Vllaine,   Pikais    d'Orsay, 

0,  quai  d'Orsay.  ' 

Marceilot,  Hte-Mame,   176,   boni.   Hanas- 


Marohais,  Morbihan. 

Maigaine,  Maine,  16,  r.  Gay-Lussac. 

Blailn  (Louis),  M.- A-M.,  05,  bl.  Saint-Michel. 

Matot,  Deux-Sèvres. 

Marron,  P.-de-D.,  12,  boul.  Barbés. 

Masson,  Finistive. 

nattais  (Edouard),  Vosges. 

Maudnray  (général  de),  Moselle,  40,  av.  de 

rOpéra. 
Maulion,  Morbihan. 
Maunoury  (Gabriel),  E.-A-L.,  26,  r.  de  Bon- 

neval,  à  Chartres. 
Maunoury  (Maur.),  E.-ft-L.,  67,  r.  La  Boétie. 
Maurel,  Bouches-du-RhOne. 
Maurlés,  Tarn. 

Maurisson,  Loiret,  78,  r.  de  l'Assomption. 
Mayaud,  Yonne. 
Mazerand,   Meurthe-et-Moselle,   20,    r.    de 

Tanger. 
Menthon  (de),  Hte-Saône. 
Mercier  (Paul),  Deux-Sèvres,  86,  r.  du  Faub. 

9t-Honoré. 
MÂritan,  Vaucluse,  0,  rue  Galilée. 
Mermod,  Ain. 

Messier,  Selne-et-Olse,  6,    av.  de  l'Opéra. 
Meunier,  Aidennes,  60,  r.  de  St-Germaln, 

Chaton. 
Meyer  (Louis),  Moselle. 
Miellet,  Haut-Rhin. 

Mignot-Botérian,  B.-ft-L.,  34,  av.  d'Bylan. 
Milhet,  Aude,  03,  r.  de  Richelieu. 
MUlerand,  Seine,  2  av.  de  Vlllars  et  à  la 

Présidence  du  Conseil,  Mla.  des  Affaires 

étrangères,  quai  d'Orsay. 
-Milliaux,  Yonne,  3,  r.  du  Mont-Thabor. 
Mistral,  Isère,  22,  r.  Fabert. 
MoUnlé  (Jean-A.)  Aveyr  n. 
Mollnié  (Hector),  Soine,  4,  rue  Denis-Papln, 

Asnlères. 
Monicault  (de),  Ain,  0,  r.  Jean- Goujon. 
Monproflt,  Malae-et-Loire. 
Montenot,  COte-d'Or. 
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Monti  (de).  Moyenne,  7,  r.  de  Bouigogne. 
Montjoa    (Ouy   de),    Mayenne,    15,    boul. 

Lannes. 
Montjoa  (de).  Vienne,  8,  r.  Boccador. 
Morel  (Victor),  P.-de-C,  208,  r.  de  Rivoli. 
Morin  (Terdinand),  L.- A-L.,  60,  boul.  Ghanzy 

à  Xontreoll-aoïia-Bois  (S.). 
Morinaiid,  Oonftanttne,  123,  r.  de  LUle. 
Moio-Glafferi  (de),  Gone,  200,  boni.  8t-Qer- 

niain. 
Moniooi,   Bouches-dn-BhOne,    2,    r.    d'Or* 

léana. 
Mouret  (Jean)  Seine,  31,  av.  da  Parc  Mont- 

sooris. 
Moailer,  Gard,  20,  r.  (3eorse-8and. 
Monstler  (mis.  de),  Donbe,  17,  av.  George  V 

Paris.  ' 
Moatet,  Bhtae,  8,  r.  Hosrsmans. 
Maller  (Eogène),  Bas-Bhin. 
Maraft  (priaice  JoachUn),  Lot,  28,  r.  de  Mon- 
ceau. 
Xadfc  (Jules),  Drftme. 
Nall,  Morbihan,  100,  r.  de  Bennes. 
5ecioax,  Seine,  8,  rue  ParmenUer,  à  Mala- 

fcofl  (8.). 
Xeyrei,  Lol^e. 
Xéfon  (Edouard),  Hte-Lolr»,  85,  boni.  Le- 

febvre. 
Nlbelle,  Selne-Inf.,  148,  r.  du  Faub.  Saint- 
Denis. 
5lcod,Ain. 
Niveaux,  Vienne. 

NobleniAire,  Htes-Alpes,  58,  r.  La  Boétie. 
Oberidieb,  Bas-Bhln,  40,  r.  du  Louvre. 
Ossola  (Jean),  Alpes-Mar.,  15,  av.  Bmlle- 

Detduuiel. 
Oudln,  Kure,  6,  r.  Blalse^DesgofTes. 
Oatiey,  Cochlachine,  46,  r.  Galilée. 
Oavré  (Albert),  8eln»-et-Mame,  11  bii,  r. 

Jean-Goujon. 
Painlevé  (Seine),  18,  r.  Séguler. 
Parvy,  Hte- Vienne. 

Pâté  (Henry),  Seine,  100,  av.  Henri-BCartin. 
Patufêau-Mlrand  (Anselme),  Indre,  5,  av. 

FtaDoo-BuBse. 
Patoiean-Mlraiid  (Joseph),  Indre. 
Payer  (André),  Seloe,  114,  av.  des  (Champs- 
Elysées. 
Pays,  Bhtee,  48,  boni.  Baspail. 
Pèret  (Baoul),  Vienne,  1,  place  du  Panthéon. 

T.  Gob.  86-37. 
Périnard,  Seine-etOlse,  5,  av.  de  Paris,  Ver- 
sailles. 
Pértvier,  Vienne. 
PeiroUas    (Louis),    Hte-Savoie,    50,    boul. 

Rlcfaard-Lenolr. 
Péronnet  (Charles),  Allier,  50,  av.  deWagram. 
Peireau-Pradier  (Pierre),  Yonne,  12,  r.  Bou- 
chât. T.  Saxe  58-59. 
Petit,  Cran,  H6tel  Baynand,  r.  d'Antiu. 
Petitfls  (Edmond),  Ardennes. 
Petttjean,  Seine,  4,   r.   Fabre-d'Eglantine. 

T.  Roq.  63-74. 
Pryronx,  Seine-Inf.,  Palais-Bourbon. 
Pfle«er,  Haut-Bhin. 
PltilboiA,  Aube,  112,  r.  do  Blvoli. 


PhUlppoteauz,  Ardennes,  125,  av.  Michel- 
Bizot. 

Picot,  Gironde,  61,  r.  Madame. 

Pie;&ngeli,   Corse,    138,   r.   de    Ck>uroelles. 

Pilate  (commandant),  Seine,  48,  r.  des 
Imbergères,  à  Sceaux. 

Pinard,  Seine,  10,  r.  Cambac4rds. 

Piton,  Vosges,  20,  r.  N  -D  -des- Victoires. 

Plaisant  (Marcel),  Cher,  7,  boul.  Baspail. 

Plet,  Kord. 

Plissonnier,  Isère,  15,  r.  Saint-Simon. 

Poitou-Duplessy,  Cliarente,  3,  r.  Auguste. 
Bailly,  à  Asnières. 

Poittevin  (Gaston),  Marne. 

Poucet  (Henri),  Sadne-et  •Loire  9,  r.  du  Val- 
de-Grftce. 

Poussineau,  Ille-et-Vilaine,  18,  av.  Wilson. 

Pouzln,  Dzî^me,  16,  r.  de  Varenne. 

Pressemane  (Adrien),  Hte- Vienne,  67,  boni, 
de  Strasbourg. 

Prevet,  Seine-et-Mamei  48,  r.  des  Petites- 
Ecuries. 

Proust,  Indre-et-Loire. 

Pnech  (Louis),  Seine,  104,  boul.  de  Sébas- 
topol. 

Pulneuf  (colonel  de),  Deux-Sè%'res,  6,  av. 
Marceau. 

Puis,  Tam-et-Oaronne. 

Queullle,  Corrèse,  130,  av.  Mozart  et  au 
Sous-Secr.  de  l'Agriculture. 

Babouin  (Alfred),  M.-A-L.,  270,  r.  de  Vau- 
girard. 

Baiberti,  Alpes-BIar.,   50,  r.  de  Monceau. 

Bameil  (Pierre),  Pyr.-Or.,  41,  r.  des  Mar- 
tyrs. 

Bamel  (de),  Gard,  80,  av.  Victor-Emma- 
nuel III. 

Baynaldy,  Aveyron. 

Baynaud,  Charente,  2,  r.  Pasquler. 

Begaud,  Bhône. 

Begnler  (H.),  Nièvre,  40,  av.  de  l'Opéra. 

Begnter,  Yonne. 

Belbel  Selne-et-Olse,  42,  av.  de  Wagrara 
et  au  Sous-Secr.  de  la  Présidence  du  Con- 
seil. 

Beille-Soult  (duc  de  Dalmatle),  Tarn,  7,  r. 
Clmarosa. 

Benard,  Kièvre,  6  5m,  r.  Campagne-Pre- 
mière. T.  Saxe  30-34.  ' 

Bendu,  Hte-Garonne,  34,  r.  du  Bac. 

Bevault,  Meuse,  3,  r.  Champigny,  La  Ferté- 
sous-Jouarre  (S.-A-M.). 

Beymonencq,  Var,  3,  r.  de  Chamigny,  à 
La  Ferté-sous-Jouarre  (S.-&-M.). 

Beynaud  (Paul),  Basses- Alpes,  8,  r.  Brémcn- 
tier. 

Bhul,  Seine,  24,  r.  Cousin,  à  Cllchy. 

Bichard  (Georges),  Pas-de-Calais. 

Bichard  (Humbert),  Savoie. 

Bicolfl  (Alpes-Maritimes),  49,  r.  St-Georges. 

Billart  de  Vemeuil,  AUne,  7.  av.  Montaigne. 

Rio,  Morbihan,  151,  boul.  de  l'Hôpital. 

Rlnguler,  Aisne. 

Robert  (Pierre),  Loire,  32,  r.  Desaix. 

Robic,  Morb.,  28,  av.  Charles-Floquot. 

Rocher,  Isère,  17,  r.  Hamelin. 
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Bochereaa,  Veadée,  280,  r.  d«  Yftogiiwd. 
Rodex-Benavent  (de),  Hérault,  14,  r.  de 

Bourgogne. 
Bognott.  &bdn<i,  17,  r,  d'Odessa. 
RoUin,  Seine,  87,  boul.  Bt-Mlchel.  ^ 

Roques,  Aveyron,  20,  r.  Boiasière. 
Roquette,  Aveyxon. 

Rothschild  (Haurice  de),  Htes-Pyr6nées. 
Rotours  (des),  Xord,  27,  r.  Barbet-de-Joay. 
Rougé  (de),  Sarthe,  20,  av.  du  Boit»dA*Boa- 

logne. 
Roidlflaax-Dngago  (Henry)»  Orne,  1(^  r.  Le 

Sueur.  T.  Paasy  35-78. 
Roux  (GSiaries),  Loiret. 
Rouz-Freissineng,  Oran,  é,  r.  La  Boétie. 
Rozier  (Arthur),  Seine,  7,  rue  Mey]M«Uec« 
Ruellan  (Charles),  Ule-ei* Vilaine,  21,  r.d« 

Jouy,  à  ChaviUe. 
Saget,  Haut-Rhin. 

Saulard  (Antoine),  Doubs,  40,  r.  du  Louvre. 
Saint- Venant,  Novd. 

Salers,  Tam-et-(3aroane,  270,  r.  de  Vanginaid. 
Sangnier  (Marc),  Seine,  36,  boul.  Baspsil. 
Sanaut  (Albert),  Aude,  27,  bouL  La  Tour* 

Maubourg  et  au  Min.  des  Oolonies. 
Sauxnande,    Doxdogne,    Palais-Bourbon. 
Sembat  (Marcel),  Seine,  9,  r.  Damrémont. 
Scheer,  Haut-Rhin,  14,  r.  Ballu. 
Schuman  (Robert),  Mœelle. 
Seltz  (Thomas),  Bas-Rhin. 
Sempé,  Htes-Pyrénées,  8,  r.  Nicolafi-(3harlet 
Sénac,  (Sers. 
Sérot  (Robert),  Moselle. 
Servaln,  Cdtes-du-Xord. 
Sevène,  Morbihan,  19,  pi.  de  la  Madeleine. 
Seynes  (de),  Oard,  15,  av.  de  la  Bourdonnais. 
Sibille  (Maurice),  Loire-Inf.,  44,  bouL  des 

Invalides. 
Blbuet  (Jean),  Savoie,  19,  r.  Las-Oases. 
Siegfried,  Seine-Inf.,  226,  bouL  Salnt-Oor- 

maln.  T.  Saxe  29-72. 
Simon   (H.),   Tarn,  21,   bouL  BcAUséjour, 
Sbnon  (Paul),  Finistère,  14  Ms,  r.  Oudinot 
Simonhi  (ClkmiUe),  Bas-Rhtai,  8,  r.  de  Gasti- 

glione. 
Simyan,  S.-A-L.,  8,  av.  des  Ternes.  T.  Wa- 

gr.  25-59. 
Sireyjol,  Dord.,  83,  r.  Yaneau. 
Soulier  (Edouard),  Seine,  8,  r.  Victor  Massé. 
Taittinger,  (Tharente-Inf .,  51,  r.  de  la  Pompe. 
Talhouet-Roy  (de),  Deux-Sèvies,  7,  r.  de 

Marfgnan. 
Tapponnier,  Hte4lavDle. 
Tardieu  (A.),  S.-A-O.,  26,  av.  de  Meesine. 

Swt-^Loir,  —  M.  Paul  DescbAQiet,  élu  Pi6âfclent  de  la  RépubUane- 
LoUr-^Cher,  —  Berger  et  Picheryt  élus  sénateurs. 
Nord,  —  Vemlers,  démlnlonaaire  et  Pichon,  élu  sénateur. 
Jf<1rAc><^AfûMiIf.  —  Lebm,  él«  sénateur. 
(H$in  —  Delplerre,  éla  sénatem. 

SewiMs  û/^  1a  CSliAnibvA* 

Secritariat  gin.  de  la  Prend.  T.  eut.0t-6S.  f  Catinst  du  PritidêtU  (T.  Oot  01-64).  Chf  f- 
Pierre  (Bugène),  Seorétalie  géoéial  de  la  |     du  oabliiet:   Bateau.   —   Ckâi-màîvêni  : 

Présldeoee,    ftlale-Bourbos.  I     Lalnel.— CA«/<I« mot. |Mi<ic«iMtf:  Lwa». 

lAunoy  (J.-B.),  Beerétaire  général  de   la  |  MM<oM^9««.    BlblSothéealie     en    chef    ; 

Questure,  PV-'te-Bourbon.  1     Pionnier. 


Tauiiaes,  Loiie. 

Temois,  Somme,  119,  r.  de  OreneUe. 

Théveny,  Aube,  25,  r.  du  Four. 

Thibout,  SftUie,  16»  ir<  d'OiEémoni. 

Thomas  (Albert),  Tarm,  74,  r.  de  L'Univer- 
sité. 

Thomson,  Ckmstantine,  IS4.  r.  de  GieaeUe. 

Thoumy»  (Robert),  Setne-lAf.,  4,  r.  de 
rilboni  et  an  Sova-Secr.  du  B«vttaaie- 
ment. 

Tillhet,  Ardennes.  61,  t.  des  VinatgrleiB. 

Tlnguy  du  Pouet  (de),  Vendée,  19,  ay.  du 
Prée.  WUson. 

Tisseyre,  Sadne-et-Lolre,  54,  boul.  BiUlUot, 
Keuilly-eoor'^ine. 

Tixier,  Poy-de-D6me,  4,  av.  de  la  Bouffdkm* 
nais. 

Tranchand,  Vienae,  69i  r.  Canmartlft. 

Trincart-Moyat,  Puy-d^-l>ôme. 

Ubry  (Jules),  Oise,  l»,  r.  de  CbMCrea,  A 
KeuIlly-snr-Seine . 

Vaillant-Couturier,  Seine,  17,  boul.  Lefeb- 
vre. 

Valiàre,  Hte- Vienne. 

Vallat,  Ardèche,  12,  av.  de  Kaney,  k  8t- 
Cloud. 

VaUette-VUlUrd,  Ardéche,  4,  r.  LéoiMW- 
Reynaud. 

Valude,  Cher,  340  Ma,  bout  St-Oermain. 

Vandame,  Nord,  49,  av.  de  l'Opéra. 

Varenne  (Alex.),  P.-de-D.,  16,  r.  de  Pétio- 
grad. 

Verlot^  Vosges,  2,  r.  Joliiisoa,  Maisone-Laf- 
fitte. 

Vavasaeur,  Indre-et-Loire,  88,  av.  Du- 
quesne. 

Viala  (Pierre),  Hérault,  85,  boul.  St-Hldiel. 

Vidal  (Gaston),  AlUer,  S,  r.  Chaptal. 

Villault-Dnchesnois,  MaMche,  10  frif,  av.  de 
la  Grande-Armée. 

Vllleneau,  Ghaiente-Inf.,  35.  beuL  Pas- 
teur. 

Vincent  (Daniel),  Nord,  59»  r.  de  Bourgogne. 

Vincent  (S.),  Côte-d'Or,  1,  b.  Sdcsi-Qulnet. 

Vivianl  (R.),  Creuse,- 24,  r.  (^ément-Marot. 

Voyer,  Charente-Inférieure. 

Walt»!  (Michel),  Bas-Rhin. 

Warten  (Edouard  de),  Meurthe-et«lineUe, 
92,  av.  Victor-Hugo. 

Wendel  (Ouy  de),  Moselle,  26,  av.  Victor- 
Hugo. 

Wendel  (de),  M.-A-M.,  10,  r.  de  Cttcby. 

Wetterlé,  Haut-Rhin,  28,  quai  de  Paasy. 

Ybamégaray,  B.-Pyr.,  1,  pi.  Victor-Hugo. 

(au  1«  avrU  1920). 
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1917.  —  88  mars. 

—  — 18  ma!. 

—  —  22  JuQIet. 

1918.—   7  février. 

91ttJIlet. 

1919.  — 25  février. 

11  oct. 


1917.  --    28  Juillet 
_    _    80    — 

—  —     2  août 

1917.  —  19  aept. 
-^   --^    4  ott, 

—  —  16   — 

—  —  16   — 

—  —  19    — 
26   — 

—  —  13  nov. 


1917.  —  20  nov, 

—  —  28  déo. 

1918.  —  11  jaav, 

—  —  15  Janv. 

—  _  18    — 

—  —28    — 

—  —   1"  fév. 

8     — 

22      — 

AfuiD. 

l«août 

—  —  17  sept 

24  — 

11  oct 

—  —  22  nov. 

S7   — 

29  déc. 

1919.  —  18  man 

—  —  8iaa1 

—  —  ISavrll 

—  — 80  mai 
22  — 

—  —  16|uiA 

—  -18|«U. 

—  — 22  — 

—  —24  — 

—  —  30  sept. 

—  — SOoot. 

—  —27  déc. 

—  —29  — 

1920. —22  janv. 

—  —80  — 

—  —   efévr. 


Les  yrinâpniDi  Yotes  do  Parltment 

SénOit  90v%  ooimiv  Awran. 

Miniitère  Ribol.  ^  ^        ^ 

Politique  du  gouvernement 240  >            • 

Sltd^tioa  agiicolQ 251  > 

Offensive  du  18  avril 248  >           >• 

Politique  éocmomique  du  gouvernement A  mains  levées. 

poUtlâoetfoonoml^nA  coloniale ->» 

Vie  ohère '  -^ 

Batiflcation  du  tn  tté  de  paix A  l'unanimité. 

Chamhre  d^ii  d6p»i4« 

Harlnedflguene 242  172          »^ 

Marine  marchande 200  16          » 

Buta  de  guerre 392  81 

MiniMUre  Fwawé. 

Programme  du  gouvernement 868  0        181 

Afteire  Ifalvy 841  0       18»- 

Politique  extérieure 318  0          > 

AflaireKaWy. 246  189 

Politique  générale 846  74         IT 

Ifomlnation  de  M.  Barthou  aux  Affatres  étran- 

gdcts. 288  187          t 

PoUtlqne  extérieure  du  gouvernement 254  198          » 

Affaire  Malvy 186  277          » 

MiniMètê  CUmv^^tau. 

Programme  du  Gouvernement 418  65          > 

Appel  de  U  classe  1919 426  78 

Conduite  de  la  goeize 897  146        > 

Affaire  Calllaux. 368  148          > 

La  part  du  combattant 404  1          » 

Battonnemeat  du  pain A  matos  levées. 

Main-d'œvvre  mluUlie  duu  les  uainoa — 

Justice  militaire  874  99          »- 

Politique  économique A  mains  levées. 

Becnldn  Gherato-det-Dam» 877  110          > 

Appel  de  la  classe  1920 825  47           >- 

Crise  des  transporta A  mains  levées 

OonoeselonB  algériennes — 

Vie  chère — 

Benvoi  des  vieilles  classes 898  1          > 

BapfttriemeAt  des  prtoonnlers A  mains  levées. 

Politique  intérieure 398  98         » 

Politique  financière 248  108       145- 

Incldeiitodttl«'mai 856  .    1       m\ 

Béforme  électorale 287  138          » 

Ita«|tde  vote  desfemmes 344  97          » 

Amnistie 227  136 

Incidentad'Odessa 349  137 

Ohertédela  vie 213  827 

Politique  économique 289  176          « 

Politiqae  ftnaneléTe 269  126          ^ 

Désarmement  de  l'Allemagne 262  188          > 

BMliMttandntraitédepalx 872  53         » 

12*  LéçiiUUure. 

Cxédttaptovisofaces 475  58 

Emprunt  6  p.  100 466  65          » 

MinitUr»  MilUrand. 

Présence  de  M.  Steeg  au  min.  de  l'Intérieur  ...  275  28        29r 

Politique  générale  du  Gouvernement 481  70         4'> 

Politique  extérieuie 518  66          » 
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L'wuTra  léguktiTe  de  1919. 

Loi  du  4  février  sur  l'accession  des  indigènes  d'Algérie  aux  droits  politiques 
(J.  O.,  6  février)  : 

Conditions  néoeaaaires  :  être  Agé  de  25  ans,  monogame  ou  célibataire,  n'avoir  jamais  subi 
de  condanmatl<»i,  avoir  2  ans  de  résidence  en  territoire  français  ou  en  Algérie. 

Loi  du  14  mars  conoemant  les  plans  d'extension  et  d'aménagement  des 
villes  («/.  O,  16  mars)  : 

Toute  ville  de  10.000  hab.  est  tenue  d'avoir  un  projet  d'aménagement,  d'embellissement 
et  d'extension,  * 

Loi  du  22  mars  instituant  une  prime  de  dcmpbilisation  {J.  O.  29  mars) 

250  fr.  à  tout  démobilisé,  plus  une  Indemnité  de  15  fr.  par  mois  de  service  effectif,  indem- 
nité p<»rtée  à  20  fr.  par  mois  de  présence  dans  une  unité  combattante. 

Loi  du  25  mars  relative  aux  conventions  collectives  de  travail  (J.  O, 
28    mars). 

Le  contrat  doit  être  oonclu  entre  les  représentants  des  syndicats  d'employés  et  les  repré- 
sentants des  syndicats  d'employeurs,  ou  un  seul  employeur. 

Loi  du  28  mars  portant  suppression  du  travail  de  nuit  dans  les  boulangeries 
(J.  O.  30  mars). 
Loi  du  31  mars  modifiant  la  législation  des  pensions  »(«/.  O.  2  avril)  : 

Pensions  pour  Infirmités  ;  pour  les  veuves. et  les  enfanta  ;  allocations  aux  ascendants. 

Loi  du  17  avril  sur  la  réparation  des  dommages  causés  iiar  les  faits  de  guerre 
(J.  O.  18  avrU). 

Indenuiltés  pour  toutes  les  réquisitions,  enlèvement  de  tous  objets,  détériorations  d'immeu- 
bles, dommages  causés  aux  bateaux  armés  &  la  petite  pécbe. 

Loi  du  23  avril  sur  la  journée  de  huit  heures  (J.  O.  25  avril)  : 

La  réduction  des  heures  de  travail  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  une  cause  déterminante 
de  la  réduction  des  salaires. 

Loi  du  24  juin  sur  la  durée  du  travail  dans  les  mines  (J.  O.  25  juin)  : 

Ne  peut  excéder  huit  heures  tant  pour  les  ouvriers  du  fonds  que  p9ur  ceux  oscupés  à 
l'extérieur  des  exploitations. 

Loi  du  12  juillet  relative  au  mode  d'élection  à  la  Chambre  des  Députés 
{J,  O.  16  juillet)  : 

Les  élections  législatives  ont  lieu  au  scrutin  de  liste  départemental,  avec  un  nouveau 
mode  de  répartition  des  sièges  entre  les  candidats,  effectué,  suivant  les  cas,  soit  à  la  majo- 
rité absc^ue,  soit  proportionnellement  entre  les  lûtes. 

Loi  du  25  juillet  relative  à  l'organisation  de  renseignement  technique, 
industriel  et  commercial  («/.  0,  27  juillet)  : 

Appelée  loi  Astier  ;  organise  le  Conseil  supérieur  de  l'Enseignement  technique,  les  comités 
départementaux  et  cantonaux,  les  écoles  publiques  et  privées  et  les  cours  professionnels. 

Loi  du  12  octobre  approuvant  le  traité  de  paix  de  Versailles  {J.  O.  13  octo- 
bre). 

Loi  du  12  octobre  approuvant  les  traitas  signés  à  Versailles  le  28  juin  1919. 
entre  la  France,  les  États-Unis  et  la  Grande-Bretagne  concernant  l'aide  à 
donner  à  la  France,  en  cas  d'agression  allemande  non  provoquée  {J.  O. 
13  octobre). 

Loi  du  16  octobre  relative  à  l'utilisation  do  l'énergie  hydraulique  («/.  O, 

18  octobre). 

Nul  ne  peut  disposer  de  l'énergie  des  cours  d'eau  sans  une  concession  ou  une  autorisatioiL 
de  l'Etat. 

Loi  du  23  octobre  relative  k  la  date  de  la  cessation  des  hostilités  (J,  0, 
24  octobre). 

Ix)i  du  24  octobre  sur  l'amnistie  (*/.  0.  25  oot  ). 
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CONSEIL   D'ÉTAT 

Palaii- Royal.  —  Sêcr.   gén,   T.  Gut.    05-00.   —  CwUeiUUm  T.   Out.  13-63 

HidaHpu,  Le  rOIe  da  Oonaeil  d'Etat  dons  raacienne  iQonftrobte,  Oonaell  da  roi),  était 
déjà  cQiMidénhle.  Sons  des  noms  divers,  Il  se  rattachait  aa  eomMorium  de  l'empire 
romalo.  Au  xm*  siècle,  il  était  tonte  l'adiniiii^tration  et  toute  la  Juridiction.  De  son  sein  sont 
tortlslaOour  des  Oomptes  et  le  Parlement  de  Paris.  Supprimé  ]>ar  la  Constituante  en  1789,  il 
renaît  avec  la  Gonstitotlon  de  l*an  VIII.  Les  lois  du  10  JuiK  1S45,  du  %  mal  1840,  du  24  mai 
1872,  Tait.  4  de  la  Oonstit.  du  26  févr.  1875  l'ont  réorganisé. 

Râle,  —  Le  Conseil  d'Stat,  placé  à  oOtédu  chef  de  ]'Btat,des  ministres  et.  dans  une  cer- 
taine mesure,  des  Chambres  elles-mêmes,  pour  préparer  ou  éclairer  leurs  décisions,  est  le 
grand  conseil  du  gouvernement.  Il  n'a.pas  de  pouvoir  propre,  pas  plus  qu'il  n'a  d'initiative  ; 
il  n'est  saisi  que  par  le  chef  de  l'Btat  bu  par  les  ministres.  Sa  consultation  peut  être  obUga" 
foire  en  verta  des  lois  ou  réglemente,  ou  bien,  le  aouvemement,  pour  s'éclairer  ou  pour  cou- 
vrir la  resp<MiaabiUté,  peut  w  consulter  sur  certaines  autres  matières  et  les  déllbéiatlons  du 
Conseil  ont  alors  le  caractère  d'aviê. 

Le  Conseil  d'Etat  est,  d'autre  part,  tribunal  suprême  de  la  Juridiction  administrative. 
Dans  ce  cas,  il  est  à  la  fols  Juge  en  premier  et  en  dernier  ressort.  Ses  attributions  sont  mul- 
ilplM.  A  titre  d'exemple,  on  peut  dire  que,  comme  Juge,  il  statue  sur  les  élections  aux 
ctxkseils  généraux,  ainsi  que  sur  les  reoours  pour  excès  de  pouvoir;  comme  Juge  d'appel,  11 
statue  sor  les  décisions  des  conseils  de  préfecture  ;  comme  juge  de  cassation,  il  statue  sur 
unîtes  les  dédsioos  des  tribunaux  administratifs,  qui  ne  relèvent  pas  de  lui  par  rappel  et  qui 
peuvent  Mrs  attaqués  par  le  recours  en  cassation. 

ComfiofifMm.  —  Le  Conseil  d'Etat  est  présidé  par  te  garde  des  sceaux,  min.  de  la  justice 
et,  en  fait,  par  un  vice-prés.  Il  est  divisé  en  5  sections  :  une  section  du  contentieux  et 
4  sections  dites  administratives  (léglsl.,  intérieur,  finances  et  trav.  publics),  plus  une  section 
«  temporaire  >  du  contentieux. 

Le  Gonaeil  d'Etat  ne  se  réunit  en  assemblée  générale,  c-à-d.  toutes  sections  réunies,  que 
pour  les  alEaiics  exigeant  cette  formalité.  Le  personnel  comprend,  en  outre  du  vice-prés.,  des 
prés,  de  seoUon,  dn  seer.  génésal  et  du  secr.  du  Contentieux,  29  conseillers  d'Etat  en  service 
ordinaire,  21  oonseillers  d'Etat  en  service  extraordinaire,  qui  ne  sont  autres  que  fes  diree- 
teuxB  f^émax  et  directeurs  des  divers  ministères,  37  maîtres  des  requêtes,  18  auditeurs  de 
I^*  clsase  et  22  de  2*  classe. 

Gons«U  d'État 

Prériient  :  Gust.  Lhoplteau.  fforde  dês  «omii«,  mùtùfr «  de  la  JtuUce, 

Viee-Ffiê.  :  Hébrard  de  ViUeneuve  (C.  'jfs:). 

Pré$,  de  êêMon  :  —  ICaringer  (Q.  O  1^)  pré$.  de  la  eeeUon  de  Fintérieur,  de  finttr.  publ,  et  de* 
bemux-OfU.  —  De  Mouy  (C.  4^),  prie,  de  la  teetUm  dêê  .fUuuueê,  guerre,  marme  et 
eoL  —  Tb.  Tiwier.  {C  ^),  prie,  de  la  eeeUon  dee  (rue.  pubL,  de  Vagrie.,  du  eom.  et  indus^ 
rie,  dêê  Pontée  et  TOég.,  du  TravaU  et  de  la  Prévoif.  eociaU.  —  Bomien  (C.  4|i().  prie,  de  la 
eeetiondueontentieux.  —  Oervais  de  Rouvllle  (0.  ^),  prée.  de  la  eediondeUgitl.,  iuetice 
et  det  a//,  étr.etdela  eeetion  tpéciale  du  contentieux. 

Cons.  dTEiat  m  êêrviee  ordinaire  :Colson  (O.  i^)  (trav.  publ.).  —  Jagerschmldt  (O.  ^)con» 
tenL).  —  Baudsnet  (O  4()  (eonlent,),  —  Deloncie  (J.-L.-C.)  ^  (trav.  publ.).  —  Bru- 
roan  (C.  ^)  {UgieL).  —  Arrivière  (P.)  (O.  ^)  {ligiil.).  —  Saint- Paul  (O.  if^)  (UçieL).  — 
Rousseau  (Emm.)  (C.  ^)  (Arae.  publ.).  —  Tardit  (Michel)  (0.4()  (/m.).  —  eautler 
(Juka)  (O.  ^)  ikrav.  publ.)*  —  Chareyre  'f^  (content.).  —  Meyer  (Ernest)  (O.  ^)  (intér.).  — 
Caiardon  (Hanri)  (O.  ij(()  {trav.  publ.).  —  Guéret-Desnoyers  (O.  ^)  (content.).  -^  Fuzler 
<0. 4()  (An-).  —  Brelet  (0.  ^)  (intér.).  —  Wurtx  ^  (content.).  —  Richard  (O.  ^)  (con- 
tent.). —  Lacroix  (André)  (O.  ^)  (content.).  —  Eeboul  (Georges)  ^  (fin.).  —  Charde- 
net  ^  (coi^Unt.).  —  Tirman  (O.  ï^).  (fin.).  —  Branet  0.  4»  (légieL).  —  Poulet  (Henry)  4( 
(eowUnL).  —  Aubîrt  (0.  4^.)  (Hn.).  —  Deleeaeux  (^)  (légiel.)  —  Rault  (int.).  —  Pichat 
(0.  *)  (eom.).  —  Martv  (0,  ^.)  (ligia.). 

Cône.  â:Etat  en  eerviee  extruord.  :  Delatour  (A.)  (G.  0.  4(),  <lir.  gin.  de  la  Caieee  dee  députe  et 
«meiçn.  ifin,).  —  CSiarguéraud  (C.  4^),  dur.  dee  Routée  et  Navig.  au  min.  dee  Trav.  pub. 
{trav.  publ.).  —  Ogler  (J.-B.)  (C.  4^),  inep.  gin.  dee  eervieee  admin.,  dur.  du  eontrâle  et  de  la 
comptab.  au  Min.de  F  Inférieur  (intér.).  —  Fontaine  (Arthur)  (G.  O.  H^),  dur.  du  Travail  au 
min  du  Trav.  et  de  la  Prévoy.  eoc.  (trav.  publ.).  —  Mazerat  (B.)  (G.  O.  {R}),  eommie.gin.  de 
V  cl.  de  la  Marine,  inep.  gin.  perm.  dee  eerv.  adminietr.  de  la  Flotte  (fin.).  Dabat 
(0.  i^)t  dit.  gén.  dee  Baux  et  Foriie  au  min.  de  VAgr.  ttrav.  pub.).  —  Prlvat-Deschanel 
(C.  '^).  dir.  gtn.de  la  comptab.  publ.,  ehargi  de»  fonet.  de  eeer.  gén.  du  Min.  dee  Fin.  (fin).  — 
Hendlé  4(,  dir.  de  Vadmin.  dép.el  eomm.  au  Min.  de  F  Int.  (int.).  —  Hubert  Brice  (O.  ^} 
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ébr.  du  rHraUêt  <ntvr.  et  pay».  on  J#tn.  du  Trop,  ttdela  Prév.  9oû.  {trav.  publ.).  —  lApIe 
Paul,  (4t)  dir,  de  t'Sni.  pHm.  au  Min.  de  rTnttr,  publ.  (intér.),—  Bley  (Gufit.),(C.  *)„ 
tftr.  de  Êa  dette  vutr,  m  Mim.  du  Fin.  (M,).  ^  Dellgne  (O  4t), d4r.  gén.  de  l'Biwwff.  du 
Dom.  et  du  Umb.  au  Min.  du  Fin.  (fin.).  —  Charmeii  (i|(),  dir.  du  ver:  dit  expo»,  et  dee 
trmmp.  au  Min,  du  eemm.  {ino.  puU.).  —  Alonibert  (C  i§),  dit.  du  oonfr.  au  Min.  de 
la  fuene  {fin.  h  —  I^roux  ^^  dit.  de$  Affair»e  erimin.  et  des  Ordc$e,  au  Min.  de  la  Jttetieê 
{l*9id.).  —  Dttchêne(G.  ^hdir.  au  Min.deeCàUmieeinn).—  Bertheiot (C.  4(), ifir. av 
Min.  deeaff.  ifr.  —  Bftudoaim-Bugnet  (O.  4||»),  dir.  au  Min.  de»  Fin.  (fin).  —  Hecker  ^,dir. 
au  Min,  de»  Trav.  puttl.  —  A.  Bliuei  4f ,  dit.  au  Min.  de»  Région»  lib,  -^  Degmais,  dir. 
au  Min.  de  Vlntér.  (inUr.).  —  Oéller  (O.  4^),  dir.  au  Min,  de»  Fin.  {fin).  —  GéD.  Oas- 
aoaln,  1**  »QU»<hei  (fBtatrmaiar  de  V armée  au  Min.  de  la  Qumre,  —  Mahieii,  /.  /.  ttcr. 
gén,  au  Miet,  de»  Trav.  publ.  {irae,  publ,). 

Secrétaire  générai  du  oenseQ  d'Etat  :  KoSI  (Jules)  ^.  m.  Am  req,  —  Seerél.  du  Contentieux  : 
lAgmnflB  «. 

MaUre»  de»  requdle»  :  —  Legnnd  (Henri)  4^  {oontenL)  -^  OiiilUniiioi  ^  {eontent.),  — T  Fo> 
chier  (Emm.)  ^  {fin.).  —  Wornu  (René)  il^  {content.),—  Blboiilet  tRi  ieawumi». du gou».). 
—  Baawt  (ï.)  Kift  ieentent.)  —  BonitM  {fin,).  —  OonieiUe  i^  {eommim,  du  gouv.),  — 
Ckkortoû  de  KelevUle  <Phtt.)  tcontanL),  —  LMireat  (Sdni.)  i»  {eomlmU.),  ^  Bipert 
(Aodré)  0  {oommi»,  du  goua,),  —  CUhen  (Georfse)  ^  (content),  — -  Helbronner  4». 
_  T1xm4  (Paul)  (0.«)  {légi»l,).  -^  Beivei  («omi».  dugama.),  ~  Le  Ckmlx  {lêgiO.),  — 
Pwch*  ^  {fitmlêni.).  ^  Pichon  ift^  {irai»,  puM.).  —  Delaitce  (4t)  iintér,),  -^  Perrler  (Lonta) 
(0.  m  (A».).  ^  Cammu  (Plem)  ^  {êroa,  puU.),  —  Lamy  (Pélix)  (intér,),  —  Boger 

.  (Louis)  (content,).  —  Boussel  (Jean-Marie).  —  Ddlaii  (Albert)  {camlent,)  ^  Vel^Dumid. 
(ICaor.),  4^  (ttrav,  pubL).  —  Maserat  (Edm.)  {commit»,  du  gouv.).  —  RousselUer  ^ 
[content.).  —  Rivet  (René)  (content).  —  CauAeret  ^  (int.).  -^  Jaray  (coaient.).  ^  Doga» 
(centent.),  —  Reclus  (content),  —  Bousqaet  (fin.),  —  Bouchard  (intér»).  —  Lucas  de 
Poslonan. 

AudUeun  deVd,:  Tioebon  (intér).  —  Pinot  (Irav.  pubL).  — •  De  Tarde  (trop,  puM,),  — 
(2asq«et  {intér.y,  —  Ckïiaolet-Tlnnan  4»  (Ira»,  pubL).  —  Allbeti  (H.)  {eoaient,).  —•  Bendst 
(J.)  4(  (content),  ^  Dnfery  (Paul)  (o»nt»nt,).  —  BéUgmaB  (P.)  (sonlsnt.).  —  Labou- 
ebère  4^  («mlml.).  --  ar«lat  (inUr.),  —  Andrieux  (fin.),  —  taitière  (B.)  «49Mit<ii<.).  — 
KoU  (L.)  (intlr.).  —  WelU  (H.)  (A».).  —  Thlers  Uroe.  p>M,).  —  Blnet  (comme).  —  Boa- 
net  (IHrieL). 

Auditeur»  de»  do»»»'.  Franccschl  (fin.).  —  Bnurcl (content.).  —  Latourrerle  (légiàl.). — 
Michel  (Georges).  —  ]^ayer(René). —  Auboia. —  Bouffandeau  —  Reinach  (Julien).  — 
Faton.  —  Giscard  (René).  —  Gélhiet. 

Ordr«  d«s  avocats  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation. 

Les  avocats  an  Oinsefl  d'État  et  à  la  Coiir  de  cassation  sont  an  nombre  de  soixante. 

Indépendamment  des  attributions  exclusives  qui  leur  ont  été  co  iféréas  par  les  loi^  et 
règiements  de  le  ir  Institution,  pour  les  airains  portées  soit  au  Tribunal  des  conflits,  toit 
an  Conseil  d'État,  délibérant  en  séance  publique  ou  admlnlstcatlve  et  à  ses  diverses  sections, 
soit  à  la  Oour  de  cassation,  ils  ont  exclusivement  le  droit,  à  défaut  des  parties  eUes-mfimes, 
de  signer,  en  matière  contentlense,  tous  mémoires  et  réclamations  adressés  aux  minlstèEe» 
et  ans  admlnlstratlais  et  dtaecticos  générales  qui  en  dépendent. 

Li»te  de»  axocat»  au  Ocneeiil  d*ÉUU etàla  Cour  de  cassation  au  1**  janvier  1920. 
MM.  Adhémar  >-  Aguillon  --  Aleock  ^  —  Alphandéry  --  Aubert,  ^.  Pré»,  de 
l'ordre, -^Ansbr,  *-  Batlbr-  —  Ballimaa  ^.  —  Bemier,  O.  ^^.--BIcart'Aée^^.— Boivin> 
Ohampeanx  i^.  —  Boulard.  —  Bressoiles  ^.  —  Brugnon  <fr.  —  (3all.  —  Chabrol  ^.  —  Clé- 
ment. —  Coche  ijfe.  —  Cootard.  —  Croquez.  —  Dambeza  if^.  —  Dedé.  —  Deiert.  —  Dulour- 
manteOe. — Dumerin,  Q.'f^.  —  Feldnann.  —  Frénoy.  —  (Saudet.  ~-  Germette.  —  Goset't. 
—  Uaanotln  *.  —  Henry  (Paul)  ^.  —  Jouarre  *.  —  Labbé,  C.  *.  —  de  Lalande.  —  de 
Lapanouse.  —  Le  Cesne.  —  Lemanissier.  —  Luasan.  —  Maicilkacr  #.  —  MaieUie  i^.  *- 
MeUet.— Mibuia.  —  Mont  iKi.^MoiIllot. — Momaid,0.  ii'.— Kioolay.— Paiyait.»Pan> 
hard.  —  Raynal.  —  Ragray  H^ .  —  Retbuxet.  —  de  86gogne.  •—  Bonriac.  —  Tabaivaa  if^.  — 
Talamon.  •-<  Tétreau  (Louis)  '9^.  —  Texler.  —  de  Valroger.  —  Vlolket. 


ADMINISTRATIONS  6i 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

PrtudaBCtt  du  CooMiL 

37,  Qicai  cTOrmy, 

Président  du  Conseil:  Alex.  Millerand,  dép.,  min.  des  Âff.  étr. 
Cabinet:  Chef:  H.  Gasquot,  —  Chefs-adj.  :  J.  Bompard  ;  E.  Claris.  —  Chef 
du  8ear.  particulier:  Lampérière. 

Baum  a^Oiétf  Uit  d'État  <!•  la  Présidanee  du  Conseil. 

S.-Seer.  d'Stat:  Reibel,  député. 

Cabinet,  Chef  :  Pinot.  —  Chef-adj.  :  Verjely.  —  Chef  dû  seer.  particulier  : 
Ohr.  Frogé.  —  Attaché  :  M.  Boucher. 

Goxnn&iaaarlat  gknéiBêl  de  la  R&pubUqua  à  Stvasbovre. 

Commiêsaire  Qènéral:  Alapetite  (C.  ^), 
Secr.  Général:  Rlmbert  (0.  ^). 

Office  de  li<iuldatlon  franco-américain. 

£4,  r.  ^M  Boeeador,  Parii.  TH.  Pouy  74-17  et  18.  79-16,  86, 62, 81 . 

Le  GominlflBariat  Général  des  AflMres  de  Oiisrre  Franco- Américaines,  créé  en  exécution 
du  déret  da  19  jotn  1918,  sapprlmé  à  la  date  do  SOnov.  1019,  a  été  remplacé  par 
rofA*^  de  Liqoliati^n)  rattaché  au  soui-secr.  d'Etat  à  la  Présiiense  du  Oonsell. 

Directeur:  Varaigne. 

Mimttàre  de  la  Jattice. 

crté  pu  1»  M  dn  9S  mal  1781. 
PI.  TendAme  13  et  r.  Oambon,  36.  —  Tél.  Qut.  10-18  et  10-10.  Bar.  ouverUde  10  A  17  h. 

Miniêtre:  6.  Lhopiteau,  sénateur,  garde  des  Sceaux,  prés,  du  Conseil 
d  Ktat  (oMTcr.  et  veodr.  de  10  à  12  h.). 

Serv.  du  Cabi$ieL  Chef:  H.  Fortin  (meror.  et  vendr.  de  10  à  12  h.)  :  Gkefs- 
adj.  :  P.  Braohet  ;  B.  BoisacL  —  Chef  du  8eér»  partie.  :  Michel  Qaté. 

Bm.  9u  Gàb.  (Correspond.  ;  promulg.  des  lois  ;  rapports  avec  le  Parlement)  ;  Chtf  :  Tessier . 

CotiOti  Et  Offioê  dé  Ugid.  Ur.Udt  droU  inUm.  :  Prié.  :  Falclmaigne  (O.  ^). 

Dit.  dé»  Aff.  stotfft  U  du  boêou,  pi.  Vendâme,  18.  —  l»  Bar.  (Adm.  et  léglsl.  ;  «réation  et 
translation  des  trib.  oirUs  de  «Somm.  et  des  Just.  de  paix  ;  instit.  des  chambres  temporaires  ; 
prud'hommes  ;  tableau  des  avocate  :  diacipline  ;  assistance  Judio.  ;  liqnid.  des  biens  des 
coogrég.).  —  2*  Bar.  (oCLciero  publics  et  minlst.).  —  S»  Bar.  (Sceau  ;  naturalisations  ;  titres 
oobiliairefl  ;  changemente  et  additions  de  noms).  JHr.:  Briaou,  'jj^  (merer.  et  vendr.  de 
10  i  12  b.). 

Dû.  dsÊ  Af.  erimùuUeM  tt  deê  Ordett,  r.  Oambon,  80.  Tél.  Ont.  10-18.  —  1«  Bur.  (Aff. 
crimineilfls  ;  —  pourvois  en  cass.  ;  révision  des  procès  ;  oommiss.  rogatoires).  —  2«  Bar. 
(Ozftees).*—  3*  Bar.  (Statistique  «t  casiers  jadic.  (Bur.  ouvert  de  10  à  17  h.).  —  4*  Bur. 
(Frais  de  justice;  vérif.  et  régularis.  de  tons  les  frais).  —  IHt.:  Bugène  Leroux  ^,  cons. 
d'état  en  service  extr.  (meror.  et  vendr.  de  10  &  12  h.). 

Dir.  eu  Pmrwotuui  stdêla  Oomplàb,  —  (l**  Bur.  —  1«*  Sect.  Ferson.  des  cours,  trIb.  de 
France,  d'Algérie  et  de  Tunisie  et  des  Just.  de  paix  d'Algérie  et  de  Tunisie  ;  tableau  d'avanc; 
mesurea  dlsciplin.  ;  honneurs  et  préséances  ;  2*Beci.  Forson.  et  dieolpUiie  des  just.  de  paix  de 
Franae  ;  pexaonnol  et  discipline  des  greffiers  ;  disalplloe  des  oonells  de  prad!*hommes.  — 
2*  Bar.  :  Coraptab.  ;  allocations  de  secours.  —  Législations  des  actes  civils  et  Judio.  pour  les 
col.  et  l*étr.  :  (t.  1.  j.  non  fériés  de  12  4  14  h.).  J>ir..-Fronhanm  (aaardi  et  vendr.  de  10  à 
12  b.^ 

Dk.  dêVJdmén.  péuitsiditttn,  r.  Oarabaeérds,  11 .  (Personnel  des  Établ.  pénit.  — 1«  Bur.  — 
(Budget  et  compila.  ;  régie  diroete  du  travail  ;  Oonseil  sop.  des  prisons  ;  Btattst.  ;  mise  en 
pcafeklBe  du  séglnedsi'empcis.  individuel.).  2*  Bar.  (Bxéoutton  des  peines  ;  régime  dlselplin. 
salaîns  ;  pécules  ;  onUepiIssB  ;  maftBMW  centrales  de  force  ou  de  correction  ;  maisons  d'arrêt, 
de  Juatb  et  de  conéotlon  ;  dépôts  et  chambres  de  sUreté  ;  dépôts  des  condamnés  à  transporter). 
3*  Bur.  (étabL  eteerv.  d'édôeatloa,  correct,  pour  les  mineurs  ;  institotions  et  sociétés  de 
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patronage  pour  touB  libérés  ;  grAces  et  romiaes  de  peine  poar  leb  condamnée  de  toutes  caté- 
gories). Dir.  ;  Dantiesme,  (0.  ^)  (mercr.  et  vendr.  de  10  à  12  h.). 

EùM.  péwU.  —  Ifaisons  centrales  de  force  et  do  correction  à  :  Beanlien  (Galv.)  ;  Glairvaux 
(Aube)  ;  Fontevrault  (H.-et-L.)  ;  Loos  (N.)  ;  Meiun  (S.^t-M.)  ;  Montpellier  (Hér.)  ;  Nîmes 
(Gard)  ;  Polssy  (S.-et-O.)  ;  Beimes  (I.-et-V.)  ;  RIom  (P.-de-D.)  :  Thouars  (D.-S.).  —  DépÔU 
dé  forpâ$ê  :  St.-1Cartin-de-B4  (Cbar.-Inf.).  —  CoUmiu  pvH,  «TéducaMon  pénil.  dé*  j§unf 
tfêni  :  Aniane  (Hér.)  ;  Auberlve  (Hte-M.)  ;  Belle-Isle  (Morb.)  ;  Les  Donaires  (Eure)  ;  St.-Ber- 
nard  (N.)  ;  St-Hilaire  (Vendée)  ;  St.-Kaurioe  (L.-et-C.)  ;  Le  Val  d'Ydvre  (Cher)  :  EyBeés 
(L.-et-G.).  —  Écoles  de  préserv.  pour  les  Jeunes  filles:  Glermont  (Oise)  ;  Doollens  (Somme)  ; 
Cadillac  (Gir.). 

Priêom  dé  la  Seine,  —  Bégie  des  Frisons  de  Paris,  fanb.  Rt.-Denis  107.  —  Maison  df" 
Dépôtet  d'Arrêt  prèsla  Préf.  de  Police  ;  Infirmerie  Spéciale  des  aliénés  ;  Bnfants  égarés  et 
abandonnés.  —  Dépôt  Judic.  :  quai  de  l'Horloge,  8.  T.  Gob.  21-66.  —  Maison  d'Arrêt  et  de 
Correction  oellul.  de  la  Santé,  r.  de  la  Santé,  42.  T.  Gob.  04-60.  —  Maison  d'éducation 
correct.  (Petite  Boqaette),  r.  de  la  Boqnette,  143.  T.  Eoq.  01-96.  —  Maison  d'Arrêt  et  de 
Correction  de  Saint^Lazare,  faub.  St.*Denis,  107.  T.  Gut.  08-67.  —  Maison  de  Justice 
(Conciergerie),  quai  del'Horloge,  l.  T.  Gob.  21-83.  —  Maison  de  Correction  oellul.  de  Fresne- 
les-Bungis  (Seine).  T.  Gob.  02-09. 

Ministère  des  Affaires  Étittigères, 

Départ.  ÛUUatdL  dairalf  15M.  Ortao.  «otoaDe  :  décret  du  18  mai  1891,  modifié  depvU  partiéDemcut. 

(Quai  d'Orsay,  87  et  rue  de  l'UnlTersité,  180  (YlV)  T.  Saxe.  24.00,01,02,03.  —  Bureaux 

ouverts  de  9  h.  à  17  h.). 

Ministre  :  A.  Millerand,  député  (vendr.  de  10  à  12  h.). 

Gab.  du  Min.  (ouvert  et  analyse  des  di^pêches  ;  audiences  du  Min.  ;  rela- 
tions avec  le  Parlement  et  la  Presse).  —  Cnef  du  Cab,  :  Eug.  Petit.  —  Chefs- 
adj.  :  Vignon,  Carteron. 

Secr.  gén.  :  Paléologue,  amb.  —  Cabinet.  Chef  :  de  Montîlle. 

But,  du  Ptrwtmd  (Personnel  ;  propos,  des  agents  dans  la  Lég.  d'Honneur  ;  rédaction  de 
l'Annuaire).  Chef:  Lemonnier,  iR^,  eam.  gin. 

But.  du  Courrier  (Départ  et  arrivée  des  Corresp.  et  Courriers).  Chef:  Villet  4^,  c.  g. 

Serv.  du  Protocole  (Cérémonial  :  Etiquette  et  Préséances  Prés,  de  la  Bép.  «-t  Min.  des  Aff. 
fitr.  ;  réception  des  ambass.  et  membres  du  corps  diplom.  étr.  ;  présentation  des  étrangers  ; 
Propos,  dans  la  Lég.  d'Hon.  des  Français  résid.  à  l'Btranger  et  des  étrangers  ;  Décor,  étr.; 
Expéd.  des  lettres  de  créance,  de  rappel  et  de  recréanoe  ;  des  traités,  conventions,  etc. 
Chef:  Becq  de  Fouquières,  ^,  min,  plin.  (Merc.  A  Vendr.  de  14  à  17  h.). 

Dir.  dee  Aff,  PoKLetCommerc.:  ZHr.;Berthelot(t.  1.  j.  de  10  h.  80  à  11  h.  30  et  de  16àl7  h.). 
Dir.  adjoint:  de  Perettldela  B')cca  ,  m  in.  pi  en. —  Bureau  du  Chiffre.  Chef:  Vignon,  ^, 
eone.  d^amb. —  Soue-Dùr,  d^ Europe:  finstruct.  et  centralis.  des  renseignements;  corresp. 
et  travaux  polit,  ooncem.  les  pays  d'Europe.  —  Questions  de  droit  ;  intem.  public  ; 
arbitrages;  Cour  de  la  Haye).  Soue-Dir.  adj.  au  Dir.:  Peydcux.  —  Sous-Direclenr  d'A- 
frique: Caron  de  Beanmarchoi».  —  Soue-Dir,  d^Aeie  et  d^(Manie  (Corresp.  et  travaux  polit, 
commerc.  fin.  et  contentieux).  Soue-Dir,:  Goût,  iK^,  min.  plén.  —  Soue-Dir,  ^Amériqm 
(Corresp.  et  trav.  polit,  commerc.,  fin.  et  contentieux).  Soue-Dir,  :  Gauthier,  {R^,  eone. 
gin,  —  Serv.  dee  commume.  (Presse-Public).  N...  —  Soue-Dir.  des  Ardtinee  (contemp.  et 
histor.)  Piccioni  (O.  ^\  min.  pUn,  —  Jurisconsultes  du  Départ*  (Droit  Intem.)  :  Wf  iss 
(O.  *),  Fromageot,  *. 

Sertiee  de  Guerre  (Oonvent.  de  la  Haye.  Surveil.  navig.  Transfert  de  pavillon^Dtr.  :  Goût., 
min.  plin. 

Dir.  dee  Aff.  adminietr.  et  ieehn.  :  Dir.  :  Herbette  (O.  i^)  min.  plin.  (t.  1.  ].  de  16  à  17  h.). 
Sous-Dir.  des  Unions  Intem.  et  Aff.  consul.  (Conv.  de  (xenôve,  protect.  des  œuvres  Uttér.  et 
artist.,  de  la propr. industr.,  de  la  protect.  du  trav..  Union  post.,  Conv.  des  poids  et  mesures.  — 
Séquestre  drâ  biens  des  sujets  ennemis  (moins  Ottomans).  —  Main-d'œuvre  ét.r.  en  France. 
Alsace-Lorraine,  Croix-Rouge). £oiM-ZXr.;  Péan,  iR(,  eone,  gin.  —  Office  dee  Biene  Priieie  en 
payt  ennemis  et  ooeupie,  (r.  Edouard  Vil,  2i.  Alphand,  oone.  —  Soue-Dir.  dee  Aff,  de  Chaneell, 
et  du  Content.  Admin,  Soue-Dir.  :  Hermltte.  —  1«  Bursau  dee  Aff.  Adndn.  (Droits  consul, 
et  de  chaneell.  Mariages.  Serv.  milit.  Sursis,  allocations,  passeports,  rapatriements,  secours). 
—  2«  Bur,  dee  Aff,  d^Btat-cieil  (Législ.  et  Visas,  mariages,  décès,  successions).  —  S»  Bur,  du 
content,  admin.  et  du  serv.  milU.  (Extraditions,  expulsions,  actes  Judiciaires  ;  assistance  ; 
déserteurs  et  insoumis.  Retrait  de  oaturalis.  Eéqulsit.  Dommages  de  guerre) .  N... 
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CcmmiMêoriat  çinéral  de  la  Propagande  et  de  f  Information  (Ualsaa  de  la  Preaie),  3,  rue 
Fnnçok  I". 

Dir.dela  ComptahOUi:  Dir.:  Bégnter.tiMp.  det  fin.  (Mdror.  à  Vendr.  de  10  à  12  h.).  — 
Bar.  de  U  oorrespond.  et  de  l'ordonnance.  S.'Ckef:  Pique,  ^.  —  Bnr.  de  Uliquld.  dea 
dépenses  et  des  traitements.  Chef  :  Kablre  i^.  —  Bar.  de  l'agent  eompt.  des  chanoel.  Chef  i 
Doyen,  4H(,  eonê.  —  Service  intte.  et  matériel  :  Chef:  Ghappé. 

Serw.  du  contrôlé  TOégr,  et  pott,  :  Chef:  Bdm.  Toutain,  'ffi,  min,  pUn, 

Mimtlèf«  de  TlntériMir. 

Anctai  xolik  d«  b  Ifalaon  du  roL  —  DénomiDé  mla.  d«  llntéilear  dopnls  te  7  août  1790. 

PI.  Beauveao,  r.  des  Saussaies,  11  et  r.  Cambacérès,  7,  11  et  18.  T.  Ont.  03-20  (hdtel 
da  Min.)  03-21  4  25.  —  Bur.  ouverts  de  9  à  18  h. 

if  »n. .' f  teeg,  sénateur  (meror.  de  9  h.  30  à  11  h.  15). 
Cabinet  du  mtnt«fre.  Chef  :  Kampmann.  —  Chef-adj,  :  Jean  Ythier.  —  Chef 
du  Secr,  part.  :  Dubrooa. 

Bureau  du  Cabine:  (Promulg.  des  lois  ;  central,  des  décrète  ;  insertions  ;  état  civil  ; 
égalis.  des  signatures  ;  subventions  aux  Stés  de  tir,  de  prépar.  mil.,  de  gymn.,  de  sport  : 
archives  dn  min.  ;  dénombrement  de  la  popal.  Chef:  Ardouin. 

Strv,  de  la  Ptesee:  Imprimerie  et  librairie  ;  dépôt  légal.  Chef:  Vilar. 

Dir.  du  Perêonnel  1**  Bur.  :  (Personnel  de  l'admin.  centrale  et  de  l'admin.  préfect.  Dis- 
tinctions bonor.  — 2*  Bur.:  Adnain.  gén.  ;  aff.  politiques  ;  élections  ;  honneurs  et  préséances, 
serv.  intérieur).  Dir.:  Canal  (mercr.  et  vendr.  de  0  à  12  h.). 

Dir.  du  Contre  et  de  Compiab.,  r.  Cambacérèe,  13.  Dir.:  Plette,  ^  (mercr.  etvendr.de 
10  à  12  h.). 

Serv.  Oeniral  de  Plnepeetion  gin.  des  Servieee  oimin.  (Personnel  de  l'inspection  gén.). 

Contrôlé  déi  Dépentee  engagiee.  {1^  Bur.  :  Budget.  —  2«  Bur.  :  Gomptabil.  centrale) 
Contr.:  imbert^  insp.  gén.  des  serv.  admin.  —  Caisse  centr.  du  Min.,  r.  des  Sau8saies,ll. 

Dir.  dé  r  Admin,  départ,  et  eommunalet  r.  Cambacérès,  7  (1**  Bur.  :  Affaires  et  comptab. 
départ.  :  routes  :  ch.  de  fer  ;  tramways.  —  2*  Bur.  :  Admin.  flnanc.  des  communes  :  emprunts 
et  impoe.  ;  octrois  ;  taxes  de  remplac.,  budgets  et  comptes.  —  8«  Bur.  :  Aff.  gén.  commu- 
nales ;  leconnaissance  des  établ.  d'utilité  publique  ;  sapeurs-pompiers.  —  4«  Bur.  :  Conten- 
tieux des  départ,  et  communes  ;  voirie  vicinale  et  rurale.  —  6*  Bur.  :  Cultes.  —  6*  Bnr.  : 
Associations;  déclar. et  reconn.  d'utilité  publ.;  congrégations )  ZKr.  ;Hendlé  iK^,  cons. 
d'Etat  (menr.  et  vendr.  de  0  h.  30  &  11  h.  30). 

Dir.  de  la  Sûreté  gin.,  r.  des  Saussaies,  11.  (l*  Bnr.  :  Personnel.  Organis.  gén.  de  la  force 
pobl.  ;  police  des  cIl  de  fer  et  des  ports  ;  police  rurale.  —  2«  Bur.  :  Police  gén.  Complota  ; 
manifeatatlons  ;  réunions  publ.  ;  congrès  ;  affichages  ;  interdiction  de  circul.  de  journaux  ; 
menées  anarchistes  ;  bourses  du  travail  ;  grèves  ;  aviation  et  aéroet.,  mesures  de  police  ; 
ssaodations  ;  réglem.  des  ]eux  ;  nomades  ;  interd.  de  séjour  ;  extrad.  ;  libération  eondition, 
relégation  ;  armes,  poudres  et  explosifs  ;  transports  de  corps  ;  oontitftle  gén.  et  police  des 
étrangeis;  sûreté  nationale;  déâerteuis:  colombophilie.  —  3*  Bur.:  Police  admin^  émi* 
gratlon;  protection  des  animaux;  loteries;  passeports;  rapatriement  des  Français; 
bureaux  die  placement;  circul.  des  autos;  règlement  des  cafés,  cafés-ooncerta,  débits  de 
boissons  ;  contrôle  des  voyageurs  dans  les  hOtels  ;  prostitution  ;  outrages  aux  bonnes 
mcBUis  ;  Intervention  admin.  dans  l'intérêt  des  familles.)  Dir.:  Labussière  ^  (mardi, mercr. 
et  vendr.  de  10  h.  30  à  12  h.). 

Serv.  déi  Aff.  àtgèrimneéy  r.  Cambacérès,  7.  (1<»  Bur.  :  Aff.  polit,  et  flnanc.  ;  aff.  indi- 
gèmes  et  milit.,  personnel;  distinctions honor. ; munioip. et  mairies;  élections;  finances; 
(Mtvres  spéciales  int4r.  les  indigènes  :  territoires  du  sud.  —  2*  But.  :  Aff.  admin.  et  économ. 
sasistance  et  hygiène  publ.  ;  police  et  sûreté  gén.  ;  admin.  pénitent.;  mutualité  agric. 
trav.  publ.  ;  commerce  et  travail  ;  Justice  ;  cultes  ;  douanes,  etc.)  Chef  de  eerv*:  G.  Bèse,  ^ 

Serv.  extér.:  Journaux  officiels,  quai  Voltaire,  81.  T.  Saxe  25-08.  Dir.:  Peycelon,  ^. 
(F.  Piesee,  Journaux  oiflclels).  Btabl.  nat.  de  bienfitisance.  Asiles,  Aliénés  (F.  Assistance) 
EUbl.  Thermaux  (  F.  Toarlsme). 

Soiui-Seorètaxiat  d'État  de  l'Intérieur. 

S. -Secr.  d'Etat:  R.  David,  député. 

Cabinet.  Chef  :  Gellion.  Chef-adj.  :  E.  Maljean.  —  Chef  du  Secr,  part.  :  Brune- 
teaux.  —  Chargés  du  service  pari.  :  Angéli.  Strauss. 
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Rffinitlère  dat  Fintncet. 

t«tabll  par  b  *V"i*«*'***^  d«  l'au  m;  dirlal  «n  IBM  aamlDlaUndMfliiMieai  pow  haniiilHtti  nlaMèrt 
•da  ttétor  pabito  poor  1m  dipenatt  ;  fonda  «s  it&  iMf  déparuownt  «n  1814. 

H.  de  BiTOli,  FaUis  du  Louvre.  T.  Out.  06-80  et  05-ai  (Cabinat  du  MliktotnX  Snreftax 
ouverts  de  0  à  17  h. 

Minisire:  Fr&Dçofs-Marsal  (mêror.  de  10  à  12  h.)*  ' 

Cfief  du  Oah,  du  Min,  :  Petit,  insp.  des  finances  (vendr.  de   10  à  12  h/}. 

€hefs-adj.  :  Bibière  ;  Escallier.  —  Cm/  du  SêOr,  part.  :  Chadenet. 

Travaux  ligid.  Contentieux  et  Agence  judiciaire,  T.  6ut.  05-32.  Chef  du  8erv,  : 

Blanchon  (0.  ^)  (mercr.  et  sam.  de  11  h.  30  à  14  h.). 

/fMpfoCion  Générale  des  Finance*:  (Vérlf.  des  lenr.  flnanclen,  Iftissiona  spéciales.  —  Rela- 
tion» avec  les  admio.  centrales.  Contrôle  financier  des  Cies  de  Chemins  de  ter).  Chef: 
Ifaiet,  îf^,  imp.  det  /lu. 

Dir.  du  Personnel  et  du  Matériel:  T.  Ont.  06-82,  l*  Boreaa  (Bar.  du  Personnel  ;  Admin. 
centrale,  Comptables  directs.  Trésoreries  d'Algérie  et  de  Cochtndtine.  Trésortets  ooloniaaz. 

—  Percepteurs  ;  contrôle  du  Personnel  des  Admln.  fin.).  2*  Bur.  :  (Bfatériel,  Impressions. 
€ontTe-«elng).  Dir.:  Nadaud  (Inndl,  mercr.  et  vendr.  de  10  à  12  h.)* 

Dîr.  du  ContTÙU  des  Admin.  fin.  et  de  VOrdonnaneement:  T.  Out.  05-32. 1«  Bar.  :  (Porte- 
feuille des  douanes,  des  contrib.  indirectes,  des  lab.;  des  man.  de  l'Etat  et  de  l'Imprimerie 
Nat.).  2«  Bur.  :  (Portefeuille  de  l'enregistr.,  des  contrib.  directes,  des  monnaies  et  médailles). 
S*  Bar.  :  (Ordonnano.  et  comptabil.  des  dépenses  du  min.).  Dir.:  Lèbe-Qlgun,  4^  (motcr. 
«t  vendr.  de  10  à  12  h.). 

Lir.  du  budget  et  du  eonMUe  financier.  Dir:  Denoix  '^,  Dir. -adjoint  :  Susanie. 

Dir.  du  Mouvement  Oén.  des  Fonds:  T.  Qut.  05-32  :  1«  Bur.  :  (Bureau  Central).  2*  Bur.  : 
(Serv.  extérieur  et  écritures).  Dir.:  Célier,  (0.  ^). 

Dir.  de  la  Comptabilité  P^OMque:  1«  Bur.  :  Bur.  Central  et  du  Budget.  2*  Bur.  : 
Ecritures  centrales.  8«  Bur.  :  (3omptab.  des  Trésoriers-payears  gén.  i«  Bar.  :  Perception 
des  Contrib.  directes  et  des  amendes  :  serv.  des  receveurs  des  communes  et  établ.  publies. 
5*  Bur.  :  comptab.  de  l'Algérie,  des  colonies  et  des  ch.  de  fer  de  l'Etat.  6*  Bur.  :  Comptab. 
des  Contrib.  indirectes,  des  Douanes,  de  rEnregistrcment,  des  P.  T.  T.  7"  Bur.  :  Betraltes 
ouvrières  et  iiaysannes.   Dir.  gén.:  Dartlgnenave  (mard.  et  sam.  de  10  h.  30  à  12  b.). 

Dir.  de  la  Dette  Ineeriie:  T.  Out.  05-8S.  I.  Dette  perpétuelle  et  amortissable.  !«  Bar.  : 
(Bur.  Central,  du  Double  du  Grand-Livre  et  des  Cautions).  2*  Bur.  :  (Orand-Llvre,  Transferts 
et  mutations,  Beeonversions  et  Benouvellements,  9erv.  des  titres  des  ch.de  fer  de  l'Stat.) 

—  n.  Dette  viagère,  Pensions,  Liquid.  Inscription.  Dir.:  Pion  (C.  {ft()  (meror.  et  vendr. 
de  10  à  12  h.).  * 

Caisse  Centrale  du  Tréior  Pu^ie:  T.  Ont.  06-39.  Bentes  1«  Bur.  Bar.  Central.  2*  Bar.  : 
Vérif .  et  Contentieux  des  dépenses.  S*  Bur.  :  Opérations  en  Numéraire.  4*  Bur  .:  Portefeuille 
du  Trésor.  6*  Bar.  :  Comptab.  (Ordon.  et  valeurs  du  Trésor,  des  arrérages  de  la  Dette 
publ.  :  1*  ooapons  de  rentes  mixtes  aa  porteur  et  de  valeurs  du  Trésor  *.  2'»  rentes  nomin.  ; 
8«  pensions  civiles  et  militaires,  Légion  d'honneur).  Serv.  des  émiraions  de  la  Défense  nat.; 
Caiteier'pageur  central:  Degoumay  (O.  ^)  (t.  l.  ].  de  10  h.  30  à  12  h.). 

Contre  central  du  Trésor  Public:  !•  Contrôle  de  la  Caisse  centrale  de  la  Dette  inscrite; 
2«  Bur.  des  Oppositions.  Contr.  Central:  Thirlon,  ^  (mercr.  et  vendr.  de  10  h.  à  12  h.). 

Dir.  Oén.  des  Caisses  d'amortissement  et  des  dépôts  et  consign.,  r.  de  Lille,  66  et  qaai  d'Orsay, 
8.  Dir.  gén.:  Delatour  (G.  O.  l^). 

8er9.  des  Laboratoires  du  Min.  des  FinanceSt  r.  de  la  Douane,  11.  Tél.  Nord  42-46.  Okaf: 
Bordas    (C.  i^). 

8oa8-Seor6tarlat  d'£tat  Amm  finaneas. 

S.'Seer.  d*Biai.  :  £.  Brousse,  député. 

Cabinet.  Chef:  Edouard  Labouchère.  —  Chef  du  Seor.  part.  :  Charles  Brousw. 


AdmlnlstratioiiB  et  aarvicea  dépendant  du  Bilin.  des  Finances. 

Dir.  gén.  des  Contrib.  direetea:  Pavillon  Oolbert.  T.  Qat.  05-S8.  l**  Div.  Législation  et 
Service  gén.  —  (Contentieux.  —  2*  Div.  :  Bépartement,  Bôles,  Budget  et  comptes  des 
Beœttes  ;  Evaluations  foncières  ;  Comptab.,  Cadastre  ;  Budget  et  comptes  des  dép.  Dir. 
gén.:  Baudoin-Bagnet  (0,  '^)  (mercr.  et  vendr.  de  9  h.  80  à  11  h.  80). 

Dtr.  gén.  de  VBnregittr.  des  Domaines  et  du  Timbre,  PI.  Vendôme.  1<«  Div.  :  (Trav.  des 
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Dép.  ;  timbre,  caationiifiimeiitfl  ;  budget,  droita  de  transmission  :  impôt  sur  le  revenn; 
droit!  de  timbre  ;  opérations  do  bourse  ;  eautionnements  des  con?.  d'hypothéqués).  — 
2*  DW.  :  (Droits  d'Bnreglstr.  sur  les  actes  cItIIs  publics,  actes  admJn.,  actes  jud.iriaires  et 
extra^judlctoins  ;  actes  sous-eelng  privé,  locations  Torbales  et  cessions  de  fonds  de  oomm.; 
matatloDS  par  décès).  —  3*  Div.  :  (Anciennes  listes  civiles  ;  forêts  ;  successions  vacantes 
n  en  désbérenee  ;  contumaces  ;  mobilier  de  l'Etat  ;  domaines  de  l'Etat  :  cjpngrégatlons 
religleiiaes  et  séquestre).  —  4*  Dlv.-  :  (Liquidation  des  biens  des  congrégations  religieuses 
djsioatee  :  séquestre  des  biens  austro-allemands).  Dir.  gin.:  M.  Del  igné  (O.  {Rt). 

Dir.  fin.  dsi  Douante:  Pav.  de  Bohan.  T.  Oui.  05-32.  l**  Dlv.  (Tarifs  et  conventions; 
navigation  et  admissions  temporaires  ;  colonies  ;  primes  ;  sels  et  pêches  ;  statistique  com- 
merciale ;  régimes  spéciaux).  2*  Div.  (Serv.  gén.  ;  frontières  de  terre  ;  ports  et  côtes).  Dir. 
fin.:  BoUey  (O.  i^)  (lundi  de  10  à  12  h.). 

Dir.  gin.  des  Conirib.  indirette»:  FI.  du  Carrousel.  T.  Out.  05-87.  (Bureau  Central;  Bur, 
du  Personnel  :  nominations  et  retraites  ;  bureaux  de  tabac  et  recettes  buralistes).  V  Div. 
Serv.  géo.  départements  et  contentieux.  —  2*  Dlv.  :  Législation  et  slatistlque  gén.  ;  sucres 
et  distilleries;  monopoles  ;  octrois).  Dir.  gin.  :  O.  Bley  (C.  'f^),  cons.  d'Etat  en  serv.  extraord. 
(mercr.  et  vendr.  de  9  h.  30  &  11  h.  30). 

Dir.  gin.  dei  Manuf.  d$  l'Etat:  T.  Gut.  05-39.  V  Div.  (Tabacs  ;  achats  ;  magasins  de 
transit.  ;  transports  ;  culture  ;  mag.  de  tabacs  en  feuilles  indigènes).  2*  Dlv.  :  (Manuf.  des 
tabacs  et  d'allumettes).  Dir.  ^^..'Klcaud  (O.  ifi^)  (mercr.  et  vendr.  de  10  à  12  h.) 

Admin.  des  Monnaie»  et  MidaiUês:  qual.de  (}ontl,  11.  T.  Gob.  21-37.  Dir.:  Bouvier,  ^ 
(mardi,  mercr.,  vendr.,  et  samedi  de  0  à  12  h.).  (Gorrespondance  admise  en  franchise) 
Commission  de  ContrSl»  de  la  Circulaiion  MonHairs.  {9.  Monnaiet). 

'  Imprimeris  Nationale,  r.  VloUle-du-Temple,  87,  et  r.  de  la  Convention,  27.  T.  Arch.  Oj-19 
(Dir.)  et  19-53.  (Impression,  dlstrib.  des  lois,  ordon.,  régi,  et  actes  du  gouv.  ;  des  effets  et 
des  valeurs  émises  par  le  Trésor  public. — Impression  aux  frais  des  auteurB,sur  autor.  spéciale 
du  mtn.  des  Finances,  des  ouvrages  composés  en  tout  ou  en  partie  de  caractères  étrangers, 
on  présentant  des  difficultés  particulières  d'exécution).  Dir.  :  Mouton,  ^  (mercr.  et  vendr. 
de  11  à  12  h.). 

Beeettê  centrale  des  fin.  du  dip.  de  la  Seine:  pi.  Vendôme,  10.  B$e.  eentral:da  Celles  (O.  {^.) 
(Caisse  ouverte  de  9  fa.  à  15  h.).  Beutie  'des  droits  universitaires,  quai  des  Grands-Augus- 
tin», 25.  (Dir.  des  Contrib.  directes  et  du  Cadastre  du  dip.  de  la  50in«,  quai  de  Toumelle, 27. 
T. Gob.  18-04.  Dir.:  Amoux(0.^).  —  Dir.  des  Contrib.  indir.du  dip.  de  la  5ein«.r.duCloltre- 
Xobe-Dame,  6.  T.  Qob.  18-05  (de  10  h.  à  17  h.).  Dir.:  Lachambre  (O.  ^). —  Dir jdes Droits 
^eHlrie.Dw.  :  Quennec  (O.  ^). — Sous-dùr.  de  la  GaranHe  des  matières  d'or  et  d'argent,  r.  Gué- 
négaud,  4.  T.  Gob.  21-58.  Sous-dir.  :  Gheifaud. — Dur.  des  Douanes  de  Paris,  r.  de  l'Entrepôt,  14. 
T.  Nord  31-66.  D»r.  ;  Kargerln. — Dir.de  l'Enregistrement  et  du  Timbre  du  dép.  de  la  Seine, 
î.  de  la  Banque,  13.  T.  Gut.  21-40.  —  Dir.  :  Grllhot.  Dir.  des  Domaines,  Atelier  gin. du  Timbre 
et  SeMce  dot  >->daiiûns  des  Congrigçtions,  r.  de  la  Banque,  9  et  11.  T.  Gut.  0-11.  Dir.  : 
Jobit  (O.  *). 

RBmiitorg  de  la  Guerre. 

CMé  M  16S0.  remplscA  i»r  no  Ooiwea  d«  guene  d«  1718  à  1718  ;  supprimé  fin  1794,  réUbU  m  IIW,  dAdeobM 
(1903)  «D  min.  de  ta  %otm  ei  mtn.  de  l'adiàn.  de  la  gucne,  onlflé  à  noavwiii  en  1814. 

Bue  Saint- Dominique,  14  (cab.  du  Ministre)  ;  boni.  8t-(2ermaln,  231  (entrée  des  bureaux). 
T.  Saxe  24-14  et  15,  38-50  et  51  (cab.  du  Ministre).  Saxe  24-16  (seor.  partie). Bureaux  ou- 
verts au  public  les  mardi  et  vendredi  de  14  &  16  h.  au  serv.  de  l'enieglatr.  et  des  renseign.. 
r.  St- Dominique,  14. 

Ministre  :  André  Lefèvre,  député  {armée,  lundi  sur  lettre  d'audience.  Parle- 
ment, mercr.  de  9  à  11  h.). 

Gabinei  mUiiaire  :  Etat-Major  particulier,  S«b  du  courrier  tél^.  ;  du  chiffre; 
Inspection  permanente  des  services  d'information  milit.  à  l'intérieur  et  aux 
armées  ;  (commissariat  spécial  ;  Service  des  autos  ;  Service  des  fabriques  de 
guerre,  r.  Saint-Dominique,  14.  G?ief  du  Cab.:  général  Penet.  Chef 'adjoint  : 
Oolonel  Tison.  Souê-chefa:  L*-Col.  Noguôs,  L*-CoL  Huntziger. 

Cabinet  civH:  Parlement;  Personnel  de  l' Admin.  centrale  et  Matériel. 
Chef  du  Cab.  :  G.  Bourdila,  Chef  du  Secr.  part.  :  Rémi  Morin.  8ecr.  gén,  : 
de  Boysson.  Chefs  adj.  :  Paul  Dupuy  ;  Paul  Caillet. 

Bureaitz  du  Cab.  au  Min.  (1«»  Dur.  :  Courrier  ;  2«,  Décorations  ;  3«,  Ques- 
tions de  principe.  Officiers  généraux  ;  4«,  Œuvres  militaires  diverses.  Soua- 
dir:  N 
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DirtatUm  Qénéndé  dês  Stnrieet,  U  9%  1«»  r.  S(.-I>ominlqiie  (Comité  de  GoArre  X>flee 
intennJnlttéctel  ;  Olllo»  du  ooatrAle  géa^cal  ;  Oantn  d'aetloa  de  propegMide  eontn  Teimeml. 
DineUm  çénéfÊU:  le  Ooatrôlettr  génénl  de  XftTlt. 

CommùmÊriat  générai  à  la  Sûreté  natùmaUt  28,  r.  de  Martiguc.  Oommiêioùrê  çénéroi: 
M.  Wloter  «j^ 

S0nU»ê  du  Pvwimêl  êL  du  Matériel  dé  FadnUn.  centrale,  10,  r.  St-Domlslqne.  Ckaf:  De- 
▼niaine. 

Êtat-major  cl«  l'Armé«. 

Bd.  SAtnt-OwmAin,  231  (l**,  2*  et  8*  ImvMax).  Okef  d'État-Mmfor  général:  gtefcal 
de  div.  Boat  (C.  ^)  (mercr.  et  aam.  de  11  à  12  h.).  Souê-ckêfêd^État-Mafor:  Géaénl  dedlv. 
QMBoain  ;  Oénéral  de  brlc(.  Dav»l  ;  Oinéral  de  brig.  à  1. 1.  Serrlgny. 

lOagioni  :  Section  d'étades  de  la  piene  6tz&agère,  S,  r.  Fnmçoto-I"'  ;  Seetlon  des  courrier» 
extérieuit,  281,  bd.  Sl-OermAln. 

4«  bareaa  (1'*  eection  ▲.  tnnaportemiUtaIns  et  questions  américaines  ;  1'*  section  B: 
Section  d'Orient  et  qnesUons  de  ttèt  maritime  ;  2*  section  :  Saisis  intéiesBant  les  chemins  de 
fer  ;  2*  Section  Hé:  Gomptabll.  et  budget  des  chemins  de  fer  ;  8*  Section  :  Contentieux, 
Serrloe  Postal  et  colls-po^uz  ;  Trésor  et  Postes  ;  Transport  des  permissionnaires  ;  6*  Sec- 
tion :  Dons  Crolz-Rouge-Wagons  spéciaux  ;  6*  Section  :  Navigation,  Ports  maritimes, 
Bréseaoz  roatlers  :  f  Se^km  bit  :  Bvaenatlons  des  populations  civiles,  transpoildes  onvriecs; 
tsanspoti  des  oorps  ;  Services  techniques  ;  Services  de  l'Exploitation  ;  Service  de  la  vole  et 
des  travaux  :  Services  du  matériel  et  de  la  traotiOB  ;  Servioe  des  messages  téléphonés.  -^ 
281,  bd.  St.-Geimafai. 

Section  du  Servioe  d'Btat-Kalor  ;  Seetlon  d'Afrique  ;  Sectloo  historique,  231,  bd.  St.-Oer- 
maln.  —  Bureau  des  Sursis,  258,  bd.  St-Oennala.  —  Bueau  Slave,  231,  bd.  8t.-Gemaln. 
—  Bureau  spécial  franoo-amérieain,  231,  bd.  Si.-Geimaln.  > 

Services  d'Alaace-Lonmtne  :  l'*  Section  :  Servioe  de  Propagande,  1,  r.  de  YUletsexel 
2*  section  :  Service  administratif,  48,  av.  de  Saxe;  8*  Seetlon  :  Service  mllitaire,  48,  av.  de 
Satt. 

Inspection  de  l'instruction  de  l'Infanterie  h  l'IntMeur,  48,  av.  de  Saxe. 

Dir«otions  des  Armes. 

Dir.  é»  Fktfmiitrie  (OaUset  ;  Section  d'Instruction  «i  d'entnhiemsnt  physiqties  ;  Oom- 
missioA  d'hufpeotlon  des  csntns  de  réédseatlOD  physique  et  mUltabe.  Perscînnel.  Bectut.  : 
établ.  de  l'taif.  et  personnet  des  ofl.  des  réserves  ;  Dir.  .'cotonel  Legrue  (0. 4^)  (mercr.  et  sam. 
de  10  à  12  h.). 

M*.  d$  M  esMfaris  (Peisonnel,  281,  bd.  St.-Oermain  ;  Bemonles,  81,  r.  de  Constantlne  ; 
Sau^DIr.dela  Gendameilft,  872,  bd.  Si.  Germain  :  Inspection  géo.  permanente  drt  Bemontes 
et  Inspeetkm  vétérfnalss,  81,  r.  de  Constantlne).  Dir.  :  général  Trutat. 

Dir,  40  VAniami;  Dir,z  Général  Manrtn  <▲.  Direction,  Cabfaiet  du  Dk^eleur  :  Bureau 
Ocgaalsatlon  et  MobOlsatloa;  1«  Bureau,  Penonnel),  288,  r.  de  Vaugimid  ;  Section  Imaso- 
amârtpatna,  21,  r.  aa8laDdr>Pétier  ;  Bureau  technique,  tfi>2f  r.  de  Vauctmrd.  —  i .  Sous^llr.  du 
Service  automobile  (Personnel,  Matériel),  254,  r.  de  Vauglrard.  —  C.  Sous-dlr.  de  TAttU- 
Iule  d'assaut  ;  Bureau  de  l'Oiganls.  et  de  la  MobUls.  ;  Bureau  technique,  il  4,  r.  de  Vangl- 
raid. 

Mr.  du  «és<s.  Dir,  :  Général  Jullien  (Cabhiet  du  Directeur,  Penonnel,  Matériel,  281,  bd. 
St.-Gennaln  ;  Dir.  du  matériel  des  bsiaqoements  de  Cantonnement  et  de  camouflage.  1, 
r.  Hnysmans  ;  Dir.  du  matériel  du  Génie,  Hétel  des  Invalides,  corridor  de  Mets  ;  Dir.  du 
matériel  et  4b  la  tâégr.  mmi,  61  Ms,  av.  de  Latour-Maubourg  ;  Dir.  des  étoies  et  dn  maté> 
riel  spécial  du  génie,  89,  r.  de  BeHeebssse. 

Dir.  déi  troupet  eolonialet  (Bureau  technique  ;  Personnel  de  l'inf.  ooL  ;  pessonnel  de  l'art. 
ooL,  de  l'Intendance  et  du  serv.  de  santé  des  te.  col.,  10,  r.  St.-Domlnlque  ;  travaUleurs  coU, 
0,  av.  de  la  Bourdonnais.  Dir.  :  général  Lanoque  (meror.  et  sam.  de  10  à  12  h.). 

DifêCKondê  F  Aéronautique  mil.  d  mar.,  boul.  St-Gtoimain,  280.  —  Dir.  :  général  DumesnlI. 

1«  Bureau  :  Aérostation,  peisonnel  et  matériel  ;  9*  Bureau  :  Matériel  ;  8*  Buresn  :  Seetlon 
admtn.  ;  4«  Bonau  :  Orgasliatton  générale  et  penonnel  de  l'avlatlcs  ;  é«Barean  :  Suais  ; 
&•  Bureau  :  Buisan  des  Alliés  ;  Bureau  des  approvlslonneDiants  gén.  de  l'aéronautique  ; 
Inspection  des  études  et  expériences  ;  Bureau  de  Défense  contre  Aéronefe  ;  Bureau  des 
Benselpiementa  et  Statistiques  Industriels  ;  Servioe  central  des  fabrications  de  l'Aviation, 
88  et  40,  r.  Scheffer  ;  Service  technique  et  Industriel  de  P Aéronautique  maritime,  280,  bd. 
St-Gemain  ;  Servioe  Industrtel  de  rAéronautique,  282,  bd.  Si.-(3ermaln  :  Comadislon  de 
l'AéronaatÉfue  civile,  108,  t.  de  l'Université  ;  Inspeetlon  gén.des  Dépôts  et  Booles  d'Avia- 
tion, 2,  r.  St.-Thomas-d'Aquln. 

Dir.  dêrinttadanoê  MOU.  Dir.:  Viael,  Intendant  général,  r.  St..Domlnlqas,  10  (Cabinet, 
Missions,  (Contentieux  et  Sous-Dhr.  du  PMsonnel  et  de  la  Mobilisation).  —  S.-DIr.  des  Subsis- 
tances, bout  des  Invalides,  4.  SouM-Dir.:  MItcatre,  Sons-Intendant  de  l^*  cl.  —  S.-DIr.  de 
la  Solde  et  des  Transports,  r.  8t.-I>omlnlque,  10.  Sout-Dir.  :  Hennann,  Sous-Intendont  de 


A  l'hôtel  nat. des Invalldet.  0»iii. iê PùHi  etetniim, âêtatméeêiê  ParU  :  gèa.  BerdonUt 
',0. 41). — PhMse deParU,  gén.adj.  ttug<m9.mil.t  eomm.la  place  :  géa.  Tiouchaud.  D4p.  delà 
Seine,  eomm.  gén.  Lâootte  (0. 4^).  —  Ccmm.  Fart  dé  te  pbMCê  et  des  forte  de  Porte  :  gin.  Falqoe 
(0.  4().  —  Comm,  le  g^Àe  eu  govie,  miL  de  Parie,  gte.  Cale  ni.  JHr.  du  eerv. 
de  VwUudemee,  bool.  de  la  Tonr-lfauboorg,  61  M«  —  Recrut,  et  mobil.  de  la  Seine,  r.  8t-Do- 
mfalqOD, 71.  —  JuMeema.,boa\,B»g^l\,66,  —  Dir.  du  mit.  de  eatUé,  bout.  Pasteur,  16.- 
T.  Ba»  17-90  et  72-80. 

Bopfet  eup.  deguerre.  École  pol^teAnique,  École epéeialemit,  (St-Cyr).  École  mil.de  fort. 
H  iu  gémio  (Fontainebleau).  Btele  drappHe.  de  cav.  (Sanmnr).  Scole  mil.  d'inf.  (St-Malxent). 
Beole  drappiie.  du  eero.  de  etmté  miL  (Val  de  Qrftoe).  PryUmée  mil.  de  la  Flèche,  etc.  (Y.  Bnsei- 
Konnent.  -^  Eoolet  militaires). 

Mmnrtièn  de  Ui  Mwniiê* 

llallailat  d*<i*t  !•  li  Mpi.  1547.  ■apprimi  ta  1S79.  rtUbU  m  IWS.  Ooaatliiié  en  dépMioMDt 
ah|««d«  1b  BHtas  eD  fsv«irr  <!•  Oaibert,  «n  168t  ;  rcoipUoé  iwr  le  Oonsdl  d«  MarlM  (Mpi.  ITlS-aun 
mu  ;  étisé  ta  bJb.  de  fat  Martae  (loi  dp  S6  mal  1791.  déerei  da  10  rmA.  aa  IV  (S  oet  17W),  etsaaM  par 
k Mda  t4  laDlaitlSdS,  léatgaaleè  par  ke  décrato des  8  taan  1813  et  81  Jur.  1909. 

■wi  MM.  d'ttet  à  la  MarlaeerM  par  décret  da  94  JuiL  1009  et  Boa«*Mor.  d'État  à  la  narlae  aanhaade 
«M  par  déeia»  <t«  Si  amn  1918,  nttacfa*  an  Mla.  da  Commaroe  par  décrat  d«  f  JnU.  1917. 

K.  Boyale,  2.-T.  Qut.  10-12  à  14.  Appart.  duminietre.  Qui.  10-16.-Bur.  ouverts  de  0  à 

llb.80etde  14  à  10  h.  M. 

Mimgirz:  Landnr»  député  (mercr.  de  9  à  12  h.). 

Chef  du  cab,  muit.  :  oontre-amiral  Grandclément. 

Chef  du  cab,  civU:  J.  M.  Bouchard.  —  Soua-Chef  :  Kervella. 

8eeT,  paru  :  Battestini.  —  Âtt.  :  Mile.  H.  Landry. 

Cab.  et  Correepondance  çén::  Chef:  Joubert  !j|t.  —  Serv.  du  Content.  :  Chef:  Trayer 
(0.  4^).  —  Personnel  de  l'Adm.  centrale  et  service  Intér.  CAs/.*  Glraud  ^.  —  Serv.  des 
Archives,  biblioth.,  publications.  S.-éir.:  Dagnaud  (O.  {R(). 

Etat-mafcT  gén,  de  la  Marina,  chef  d'état-major  gén,:  vice-amiral  Salaun  (C.  4^)  (mardi, 
Bwrcr.  et  vendr.  de  14  à  15  h.).  Soue-ohefe:  contre-amiral  Le  Yavasseur  (G.  4^).  Gap.  de 
TslsMau  Mottes  (O.  iff) 

Serv.  hpdrograpki^:  r.  de  TUniversité,  18.  T.  Saxe  26-04  (hydrogr.;  cartes  et  archives; 
instruments  «elentif. ;  météorol.  nautique).  JHr,:  Benaud  (C.  4^)  (t.  1.  J.  de  18  à  10,  exe. 
le  aérer,  et  le  aam.). 

Sen.  eu  penonnel  mS.  de  la  flotte  (6tat-maJor  ;  équipages  ;  ordres  et  décorations  ;  corps 
et  sgents  dlirers  et  de  la  Justice  mar.).  Directeur:  Fôraud  (O.  #).  —  Serv.  central  de 
rintendaiiee  mar.  (Personnel  de  l'intendance,  solde  et  revues  ;  subsistances,  habillement 
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!'•  cl.  —  S.-I>lr.  de  rfiablUement»  r.  St-Bomlnlque,  10.  Souê-lhr.  :  Montet,  Boas-Intendant 
de  l**  cl.  —  iBSpeetton  gén.  de  l'habUement,  bd.  des  Invalldea,  8  ;  Inqiectlon  gte.  des 
CantCQunementa»  r.  PrankUn,  10.  —  Inspection  gén.  de  l'Intendance  aux  années  bd.  des 
Invalides,  15. 

(Olr  du  Contentieux  et  de  la  Justice  millt.  ;  Bureau  de  la  Justice  mliit.,  Dlreetion  des  \ 

CantsBtfeu  ;  Bureau  du  Contentieux  et  des  réparations  civiles,  ;  Secrétariat  de  la  Con- 
mierion  des  emplois  réservés.  Dir:  Fttippinl.  ^ 

Dir.  du  Stroieede  eanté.  SO,  av.  Marceau.  Tél.  Passy  18-05.  Dir.  :  médecin  ppal.  Toubert. 

(L  Cabinet  ;  Oouxrler  parlement.  ;  Dons,  œuvieset  oonconn  étcsn^ers  ;I  I.  Penonnelofleleit 
(nomlnatloii,  aflectatlon)  ;  Personnel  trâipe  ;  Penonnel  de  la  Ghroix-Booge  et  tnflnniin» 
oflttaliM  et  bénévoles  ;  m.  Services  techniques  :  Hospitalisation  ;  Médecine  ;  Chlmgle  : 
Appaafibo»  et  réédncattna  dos  mutilés  ;  Bureau  des  aimées  ;  Section  fmnoo«métlcalwi  ; 
Seodondas  gns  ;  IV.  Conptablltté  et  maln-d'csuvse  dvtte;  V.  Serv.  du  matériel  ssnitaire  et 
de  mvItafllèuiBnt  :  Matériel  sanitaire  ;  Pharmacie  :  AUmentatkm  et  objets  de  consomma- 
tion :  AteHnw  généraux  et  Service  automobile  ;  Ck)ntmts  et  mardiés  ;  Oillce  des  lensei 
inansnts  du  Service  de  Santé. 

Dir.  des  Approvisionnements,  des  Fabrications  et  des  Btabl.  centraux  du  Senrke  de  Santé, 
4,  r.  OMkttlr-PérlBC  Dir,  Lascoatx.  Médecin  principal  (l**  Bureau,  27,  r.  OasImlr^Pérler  ; 
l*  Bureau  :  Matériel  et  8«  Bur.  Alimentation,  4,  r.  CasImlr^Pérler).  Direction  du  Servise  de 
Sauté  du  Gonv.  mliit.  de  Paris  :  0  av.  Franco- Busse.  —  Bureau  mlllt.  de  la  <}roix-Bouge, 
202,  bd.  St.-GeDniJn  ;  Serv.  de  Statistique  médloo^flUrqzglcale  de  l'armée,  1A7,  t.  de  Cour- 
ceBes;  <3omIt6  oonsnifeattf  de  Santé,  48,  av.  de  Saxe  ;  CommlsBion  consultative  médicale, 
t  av.  Ftsmco- Busse;  Bureau  de  Oomptobillté  du  Service  de  Santé  des  aimées»  1,  r.  Iactb- 
telie. 

Serf,  géographigue  de  Varueée,  r.  de  (Srenelle,  140  (Trav.  géodésiques  ;'.  evés  ;  trav.  de 
gravure  dessin,  photogr.,  héUogr.  et  impr.  relatifs  à  la  publication  des  cartes).  Dir.  : 
Colonel  Belle  t. 

G«iav«ni«niant  militaire  de  Paris. 
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et  casernement;  approvision.  de  la  flotte,  des  transports  g6n.  et  des  affrètements).  DireC' 
leur:  Fontaine  (O.  ^)  commias.  gén.  —  Magasin  central,  19,  ar.  de  Boffien.  Serv.  central 
de  Santé.  DireeUw:  médecin  gén.  Qeay  de  Gouvalette  (O.  ^).  Labor.  central  de  Chimie, 
av.  de  Snffren,  17  et  19. 

Dir.  centrale  det  Conairuetioni  (T.  Qut.  10-13).  Dir.  :  Maurice  (O.  #),  Insp.  gén.  du  géaie 
mar.  —  3srv.  de  la  SurveUlanee  dee  travavx  oonfUe  à  IHndtutriet  8,  »▼.  Octaro  Qréard. 
Dir,  :  Croneaa  (0  .^),  ing.  gén.  dagéa.  mar.  —  Dir.  centrale  de  l'art.  (T.  Out.  10-12).  Dir.  .- 
Lancret  (O.  jRO,  ing.  gén.  d*art.  navale  (londl,  mercr.  et  vendr.  de  15  &  17  h.).  —  Serv, 
technique  de  Vart.  boni.  Morland,  11.  (T.  Archives  84-48).  Dir.  :  Bellat  (G.  ^\  ing.  gén.  — 
Laboratoire  central  de  la  ntarine,  boni.  Morland,  11  (T.  Arch.  34-48).  Dir,  Leblond  (O.  4(), 
ing. en  chef. — Ecole d'applie. d'art.,  boni.  Morland,  11.  Dir.:  N...,  ing.  en  chef.  —  Inep,  dea 
fabric.d^arL,  boni.  Henri-IV,18  (T.  Arch.  42-45).  Inep.:  Bavary  (0.  ^),  ing.  gén.  — Serm. 
central  dee  trav.  hifirauliquee.  Chef  de  eerv.:  Coustolle  (O.  {fiï),  insp.  gén.  des  Ponts-etHJh. 

Dir.  de  la  Oomptab.  gén,  :  (Budget  ;  bureau  des  fonds  :  ordon.  et  dépcn.«ies  d*outre-mer  ; 
centralis.  fin. et  pensions  ;  comptab.  des  matières).  Dir.  :  Dartigueaave  '^, insp. d'^  fin.  (t.  1.  j. 
depuis  10  h.).  —  Sero.  du  Contrôle.  Dir.:  Giimbelot  (C.  in^),  oont.  gén.  (lundi  et  vendr. 
de  15  à  17  h.). 

Beolee  tup.  de  la  Marins,  navale,  d'Applic  ,  du  Oinie  mar  (V  ,  Susel^nement,  Ecoles 
maritimes). 

Mmittère  de  l'Intlruction  publique  et  des  Beau»'Arlt. 

Erifé  eo  min.  »eor.  d'Etat  par  onl.  royale  du  26  aoftt  1834,  était  à  œ  moiHMii  SDat  la  dir.  da  frand 
maJtre  d«  l'Unir.  —  S.'Seer.  dM  B«aaz-Arta  créé  le  4  f4TT.  1879.  ériffi  en  inln.  dei  Arte.  le  28  Janv,  1882. 
rétabli  en  dir.  le  7  Janv.  1886,  luiipplmé  à  U  ebnte  da  minlBtèra  de  fterclnet;  T4tabll  le  24  JanT.  1905 
(min.  BooTier):  ripprlmé  le  10  nov.  1917  et  rattaché   an  Uln.  de  rinetroetion  Publique. 

110,  r.  de  Grenelle.  T.  Saxe  25-05  à  07.  Serv,  int.  Gut.  05-48.  Bur.  ouverts  de  9  &  17  h. 

Ministre:  A.  Honnorat,  député  (mercr.  de  10  à  12,  r.  de  Grenelle  et  sain.; 
r.  de  Valois,  3). 

Cab,  du  Min.  Chef  :  Luchaire.  —  Chefa-adj.  :  A.  Thie;«  ;  A  Trarieux.  —  Chef 
du  Secr,  part,  :  Giacobi. 

Dir,  de  VEmeign.  tup.  T.  Saxo  25-05  (1"  Bur.  :  Univ.  fac.  et  écoles  publ.  d'Enseign.  sup.  ; 
Enseign.  sup.  libre.  —  2*  Bur.  :  Conesil  sup.,  recteurs  ;  pers.  de  l'admln.  acad.  ;  gr.  établ. 
sclentif.  et  litt.  ;  content,  de  l'ens.  sup.  :  bibliothèques  ;  dépdt  légal  ;  échanges  intem.  — 
8*  Bur.  :  Travaux  hist.  et  scientif.  ;  soc.  savantes  ;  missions  ;  matériel  et  comptabll.  des 
dépenses  des  univ.,  fac.,  et  écoles  sup.  de  pliarmacie.  —  1*  Bur.  :  Matériel  et  comptab.  des 
établ.  scientif.  et  litt.  ;  droits  univ.;  caisse  des  reclierches  scientif.  (prov.  av.  Bapp.  2).  Z>ù .: 
Covillc  (O.  îKf)  (mercr.  de  14  &  17  h.). 

Dir.  de  l* Enseign.  eee.  —  T.  Saxe  23-05.  (1*'  Bur.  :  Enseign.  sec.  des  garçons  et  Jeunes  fiUea  ; 
programmes  ;  aff.  disciplinaires  ;  bourses  et  exemptions  de  frais  d'étudrâ.  —  2*  Bur.  :  Pers. 
des  lycées  de  garçons.  —  3*  Bur.  :  Matériel  et  Comptab.  des  lycées.^;—  4*  Bur.  :  Admin. 
dnperson.  des  coltègescomm.  de  garçons  (prov.  av.  Rapp.  2).^-  5*  Bur.  :  Ens.  sec.  des  Jeunes 
filles.  Persou.  et  admin.  fin.).  Dir.  :  Bellin,  ^  (Parlement,  le  mercr.  de  9  à  12  h.  ;  membrts 
de  TEnseign.  le  jeudi  de  14  à  16  h.). 

Dir.  de  l'Enacign.  prim.  {!•*  Bur.  :  Person.  de  l'insp.  acad.,  do  l'enseign.prim.  etprim.  sup; 
secours. — 2«  Bur.  :  content,  et  discipline  de  l'enseign.  ;  organis.  pédagogique  ;  examens,  — 
3*  Bur.:  Créations  d'écoleSvCt  d'emplois;  constructions  scolaires;  matériel  d*enseign.  — 
4«  Bur.  :  Person.  de  l'en^ign.  primaire  élém.  —  5*  Bur.  :  Admin.  et  comptab.  des  écoles 
normales  et  normales  sup.  d'enseign.  prim.  ;  bourses  nat.  et  de  séjour  à  l'étr.).  Dir.:  Lapte  ^. 

Dir.  de  la  Comptabilité  (l**  Bur.  :  Comptab.  de  l'Instruct.  Publ.  —  2*  Bur.  :  Comptab.  des 
Beaux- Arts.  —  3*  Bur.  :  Pensions  de  retraite).  Dir.  :  Lesage,  ^. 

Conseil  sup.  de  l'Instruct.  Publ.  —  Pr^s.:  le  Min.  —  V.-Pris.:  Lavlssc  G.  O.  ^.  Seer.  : 
Coville  (O.  ^),  dir.  de  l'Enseign.  Sup. 

Institut  d9  France.  Acad.  Française,  des  Invriptions  et  Belles-Lettres,  des  Sciences,  des 
Beaux- Arts,  des  Sciences  Morales  et  Pol.  (F.  Corps  Savants). 

Ecoles  spéeia'es.  Acad.  de  Paris  et  régionales.  Univers,  de  Paris.  Facultés  ;  Lycées  et  col- 
lèges (F.  Enseignement). 

Direction  des  Beaux-Axis. 

Bu3  de  Valois,  3.  T.  Gut.  05-46  et  05-48.  —  Bur.  ouverts  de  10  à  18  h. 

Directeur:  Paul  Léon  (0.  4»). 

Dir.  des  Services  d'Architecture.  —  (1«  Bur.  :  BAtiments  civils  et  palais  nat.  ;  insp.  gén. 
des  b&timents  civils  et  palais  nat.  —  2*  Bur.  :  Monuments  histor.  —  3*  Bur.  :  Liquidation 
dM  dépenses  et  contentieux.  —  4*  Bur.  :  Contrôle  des  travaux). 

Dir.  de  l'Enseign.  et  des  Trav.  d'Art.  {1«  Bur.  :  Trav.  d*art  ;  musées  et  expos.  —  2"  Bur.: 
Enseign.  et  manuf.  nat.  —  3*  Bur.  :  Théâtres  ;  Conserv.  des  Palais  et  mobilier  nat.). 
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Caïueil  mp.  des  Beaux-Arts.  Prés.  :  le  Min.  —  Conseil  Sup.  de  l*Enseiffn.  des  Beaux-Arts, 
Prés.  :  le  Min.  —  ConseU  des  Musées  Nat.  Prés.  :  Bonnat  (G.  G.  ^)  de  l'Institut. 

Palais  si  Muaieê  Nat.  (  V,  Beaax-Aris). 

Admim.  au  Mobilier  Nat.,  quai  d'Orsay,  103.  T.  Saxe  00-09.  Admin.  :  Dumonthier  (0.  ^). 
—  Dépôt  des  Marbres,  r.  de  rCniyerâlté,  182.  Cens.  :  B.  Marcel.  —  Commissariat  des  Expos, 
des  Beaux- Arta  en  France  et  à  l'étr.  Grand  Palais,  porte  G.  av.  d'Antin.  T.  Wagram  41-74. 
Commissaire:  A.  Ssglio. 

Sous-Secrétariat  de  l'Enseig^nexnent  technique. 

110,  r.  de  Grenelle.  T.  Saxe  25-05. 

Soua-Secr.  d'Etat  :  Coupât. 

Cabittgt.  Chef:  Heligon  ;  ehet-adjoiiU  :  Jean  Rémond  ;  chef  du  Secret,  part.:  Jean  Gautier 

JHredion  de  VBnseiçn.  Technique:  Dir.  Lebb6(0.  'ff)  (lundi et  vendr.  de  9  b.  ftllh.) 
S.-Dîr,:  X...  1**  Bar.:  Serv.  gén.  de  l'enselgn.  technique  (Léglsl.,  insp.,  cours, pro 
fési^  etc.).  Inspect.  de  l'Enseign. techn.,  Subv.  pour  ontill,, matériel, aux  écoles  pratiques  de 
comm.  et  d'indast.  —  2«  Bar.  :  Etabl.  d'enseign.  technique  sup.  et  second.  ;  Écoles  nat. 
protess.  ;  Conaervatoire  nat.  des  Arta  et  Métiers  ;  Ecole  Centrale  ;  écoles  sup.  de  comm.  et 
d'industrie;  nat.  d'arts  et  métiers,  profess.  ;  nat.  d'horlogerie.  —  Bourses.  Chef  deBur.  : 
Bouiboii  4ï.  —  3*  Bur.  :  Ecoles  pratiques  ;  de  commerce  etd'ind.;  pratiques  profess.  de  la 
Ville  de  Paris  ;  normales  d'enseign.  technique  ;  bourses. 

Conseil  sup.  de  FEnseignl.  technique!.  Prés.  :  le  S.-SecnHairc  d'État. 

Mmittère  des  Tnivam  puUics    «t  des  Transports. 

ScrwicM  répartli  daputo  la  BéTohitloa  entre  le  min.  de  l'intArleor  et  oelol  da  eommeroe  et  des  timTaus 
pabHfOi;  èdf  é  en  mla.  dee  tiavau  pnblios  depuis  Juillet  1880  et  min.  de«  travaux  publics  et  de«  traneporte 
depaisl918. 

Boni.  St-Germain,  244  et  246.  T.  Fleunis  12-24.  Bur.  ouverts  de  9  à  18  b. 

Ministre:  Le  Trocquer,  député  (mercr.  de  10  à  12  h.). 
Secr.  général:  Mahieu,  insp.  gén.  des  Ponis-et-chaussées. 
Cabinet.  Chef  :  CoUard-Hostingue.  —  8.-chefs  :  Evrard,  Benoif. 
Chef  du  Secr.  pari.  :  Cari. 

Sert,  du  Personnel  et  de  la  CompUUnlité.  —T.  Saxe.  27-01.  {Personnel.  l"Bur.  :  Adniir, 
centrale  ;  ing.  des  ponts  et  ch.  ;  écoles.  —  2*  Bur.  :  sous-ing.,  conducteun,  adjoints.  —  3* 
Bar.  Pensions,  secoors,  retraites,  accidents  et  conditions  du  travail.  —  Comptât,  l**  Bur.  : 
Bu^t.  —  Travaux  léglsl.  —  2*  Bur.  :  Demandes  de  fonds;  ordonnancements  :  Gomptab. 
des  ponts  et  eh.  et  des  mines.  —  Serv.  Int.).  Dir.  diargé  des  services  :  Chardon  (0.  ^)  com. 
d'Etal  (mercr.  de  10  &  12  h.). 

Comiii  de  Content,  et  tF Etudes  juridiques.  Prés.  :  Rousseau,  cons.  d'Etat. 

Conseil  gén.  des  Ponts  et  Chaussies.  Pris.:  le  ministre.  —  V.-Pris,:  Alexandre  (G.  0.  'ff), 
inep.  gén,  des  Ponts  et  Ch. 

Office  national  du  Tourisme,  r.  de  Surdne  ,17  ,T.  Blysées  44-15.  (V.  Tourisme). 

Conseilsup.  des  Trav.  publies.  Pris.:  le  Ministre.  —  V.-Pris.:  Cbarguéraud  (G.  0.  !^), 
insp.  gin,  des  Ponts  et  Ch.,  cons,  d'Etat. 

Nivellement  gén.  delà  France,  r.  Vauvenargues,  1.  T.  Marc.  11-11.  Dir.  :  Lallemand  (G.  O.^), 
insp.  gfo.  des  mines,  membre  de  l'Institut. 

Serv.  des  Chemine  de  fer  et  des  voies  ferries  d'intérêt  local.  T.  Saxe  27-01  h  03.— Dir. 
Constantin  (O.  4^),  ing.  en  chef  des  Ponts  et  Ch.  (mardi  et  vendr.  de  10  à  12  h.). 

1»  CAraiiiu  <2e /er  (Tinl^tf  961.  (l**  Bur.  :  Concessions,  budgets  et  vérif.  des  comptes.  — 
2^  Bur.  :  Travaux  à  exécuter  dans  la  sone  des  armées.  —  8*  Bur.  :  Travaux  h  exécuter  dans 
la  zone  de  l'intér.  et  sur  les  réaeaux  algériens  ;  acquisitions  et  répar.  du  matériel  roulant.  — 
4*  Bar.  :  Exploit,  commerciale.  —  5*  Bur.  :  Tarifs  et  frais  accessoires  ;  exploit,  technique.  — 
8*  Bar.  :  Conditions  du  travail  et letraites  des  agents  de  ch.  de  fer  ;  conventions  Intern.). 

2«  Chemiùu  de  fer  d'intérêt  local.  (7*  Bur.  :  Concession,  budgets  et  vérif.  des  comptes.  — 
8*  Bur,  :  Travaux,  matériel  roulant,  exploit.  ;  conditions  du  travail  et  retraites  des  agents). 

Ssrp.  de  la  Navig.  intérieure  et  d'aménagement  des  eaux.  {1^  Bur.  :  Rivières  et  canaux  : 
entretien,  amélior.  et  construction.  —  2*  Bur.  :  Exploit,  et  outillage  ;  aménag.  des  eaux). 
Dir.:  du  Gastel  (O.  ^)  ing.  en  chef  des  Ponts  et  Ch.  (mardi  et  vendr.  de  10  à  12  h.)  S.-Dir.  : 
Habf*. 
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fitarv.  dM  Porte  «MrttûnM.  (1«  Bur.  ;  Htabl»,  amélioration  et  entretien  dea  porta,  rivière 
et  canaux  mar.  ;  phana  et  baliaee.  —  2*  Bar.  :  Outillage,  exploit,  et  police  dea  porta  mar., 
domaine poblicmar.).  Dif. :  de  Joly (0 .  ^) , Uup.  çM, dm  Pmttê  êtCh,-^ 5.-JNr. ••  Ohociaet 4^ . 

8tm,  dé  la  VokU  rouHiniT,  Saxe 27.04 àOd  (1«  Bar.  :  Boatea  nat  —S*  Bus.  :  Aligne- 
meute;  permiaaiona  de  Toierie  ;  police  dn  roolage  ;  aatomobilea.  —  8*  Bar.  :  Diatrib. 
d'énergia.  éleotr.  ;  Dit.  :  Mahiea  (0.  ifl»),  kup,  fin,  éet  Pontt  §t  Ck.  (mardi  et  yendr.  de  10 
à  12  h.)  S.'Ditr.:  Mopin^. 

Servie»  de»  Charbon»  :  Dir,  Ader  '^,  inç.  en  chef  de»  Pont»  et  Ch. 

ComUé  eoMtOt.  de»  Ch,  de  fer.  Pré».  :  le  Ministre.  Viee-PrMd.  :  Cotelle  (0.  ^)  prie,  de  tee- 
Uon  au  ConeeU  ^ÉtaL 

Office  nat,  de  la  NaviçaUon.  Dir.  :  Le  Trooqner  (G.  ^),  mç.  en  chef  de»  Pont»  et  Ch. 
Beoh  noL  dee  Pcett»  et  Chau»»ée»  (V.  Bmeignemeni). 

SerHeê  de»  Phare»,  av.  do  Prfs.  WUaon  43.  Dir.  :  &ibièie  (O.  'jff),  inap.  gân.  dea  Ponta  et 
Oh. 

Navi(fation.  —  Seine  :  l'*  section  (de  ICarcilly  an  pont  de  Konterean)  ing,  en  oAc/.'N..A 
Troyee.  — 2«  section  (de  Hontereanenaval  d'Bpinay»  ponta  de  Paria).  Jng.  sa  «A«/.*  Drogue, 
(0. 41)  Pav.  de  la  navig.  Port  de  la  Boordonnaia.T.  Saxe  81-00. — S*  section  (entre  Isa  points 
kil.  82  k.  891  et  287  k.  600).  Inç.  en  chef  :  Vidal  (O.  eRE).  Port  de  ta  Boordoonals.  T.  Saxe  81-80. 

—  Ifame  (depnia  BpemayJoaqa'à'Chareaton).  Inç.  mCJl0/:I>rogaeb#. — Pav.  delà  5^ayig. 
Port  de  la  Boardonnala.  T.  Saxe  31-60. 

Ohemitt»  de  fer.  —  (Oontrdle  dea  trav.  dea  lignes  nonvellea),  au  UinistAre.  T.  Saxe  27-04. 
à 00.  —  Dir.:  Le  Oomec  rp.  eRE)  ûup.  çin,  dee  Ponteet  Oh,  —  Contrôle  de  la  voie  et  dea 
bfttimenta.  Dir.  :  Barraad (p»^)  inep.  gin.  de»  PoiUa et  Ck.— (Contrôle  de  Texploit  technique 
et  commerelale.  Dir.  :  de  YoKmtat  (O.  eRE)  inep.  gin.  de»  Ponte  et  Ch.  —  OontrOle  da  matériel 
et  de  la  traction.  Dir.  :  Mussat,  in»p.  gin.  de»  Pont»  et  Ch.  •— Contrôle  du  travail  dea  agents. 
Dêr.  :  Blvet  4^,  ing.  en  chef  de»  Mine». 

Bous-Secrétaxiat  d'État  das  Postes  et  Tèléffraphes. 

103.  me  de  Grenelle. 

Sous-Secr.  d'Etat:  BeechampR,  dép.  d*IUe-et- Vilaine. 

Cabinet.  Chef:  G.  Bonnet.  —  Chefs   adj.:    Lacroix;  De    Mont   Cabrier. 

—  Chef  du  8ecr.  part.  :  Hutel. 

Bous-Secrétariat  de  l'Aéronantique  olvUe 
et  des  Transports  Aérions. 

87,^  avenue  Bapp. 

Sout-Secr.  d*Stat:  P.-E.  Flandin,  dép.  de  T  Yonne. 

Cabinet.  Chef:  C*  CSasee.  —  Chef-adj*:  Jacob.  ~  Chef  du  Beat.  part.  :  R.  Bourgeois. 

Sous-Secrétariat  -d'Ëtat  des  Mines  et  des  Forces  hydrauliques. 

240,  boul.  St.  Germain.  Tél.  Saxe  27-01. 

SouS'Secr.  d'Etat  :  Borrel,  dép.  de  la  Savoie. 

Cabinet:  Chef:  Tochon.  —  Ohêf-ad^:  lancremon.  —  Chef  du  Seer.  part  :  Bourslae. 

Sous-Secrétariat  des  Ports,  de  la  Marine  marchande  et  des  Péchas. 

24,  me  Mogador. 

Sauê-Seer.  d'Etat:  Paul  Bignon,  dép.  de  la  Seine-Inf ''^ 

Cabinet.  Chef:  H.  Legrand.  Chef»  ad^  :  Lecoorbe-Bailly.  —  Chef  du  seer.  part.  :  LaCago. 

8erv.  de  la  Oonetrmtion  et  de  VetUrMm  de  la  FtoU»  C^mm.  (Bépacationa»  approvla.,  ICain- 
d'csavia).  Chef:  M.  Haarbleteher  (O.  4»),  Ing.  en  chef  du  04ale  ICar.  (t.  1.  J.  de  16  à  17  h.). 

Sert,  de  Pergan.  de  la  floUe  comm.  (Lég.  gén.  et  primea  ;  fttudaa  économ.  ;  aubventiona  aux 
Clea  de  oavlg.  :  achata  :  mlasionB  à  i'étr.),  20,  r.  du  Mont-Thabor,  T.  Qot.  71-80.  Chef:  Demo- 
lière  (O.  Hf)  ad.  princ.  de  Tlnaor.  mar.  (mardi.  Jeudi,  sauL  de  0  à  11  b.). 

Araiiof  de  rB»ptoU.  de»  tranaporta  mar.  :  (Exploit.,  UMtemeata,  Uoanoea  et  Béauia., 
Traoflit,  Statlst.,  Oomptab.,  Gontent.).  Chef:  Berengler  (O.  0),  sooa-iût.  miL  (Jeudi  de 
14b.80al7h.80). 

Service  de  VAiadn,  du  Pereonnd  et  du  travail  mar.  :  (Police  de  la  Navig.  :  Geoa  de  mer 
personnel).  Olka^;  Girault  (merc.  et  vendr.  de  10  à  12  h.). 
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SÊnim  dm  Féekêê  Mar.  (Ftehee,  DomanlaliU»  Bneoung.).  Chef:  Kerzoboiif  (O.  #)  (t.  I.  j. 
de  15  à  17  h.). 

Serviee  dm  dêturOHMê  Mar.  Cktl:  M.  Bljard  (0. 4ji^)  (t.  1.  ].  de  15  à  17  h.}. 

Stftieê  dé  la  Campùib,  gMr^  SO.r.  dn  Mont-Thabor.  T.  Gai.  71-80.  Chtf:  Bovllay,  ln*p. 
dtê  jln.  (mercr.  et  yendr.  de  16  à  17  b.). 

BUbL  dâ»  InmUdn  de  la  Mar„  av*  Oetard-Qr^sd,  8.  7.  Saxe  75-40  à  43.  (Feaiioiia  de 
demjreolde,  aecann,  priMa  mar.,  calne  nat.  de  prévoyance).  Aâmink.:  Badn. 

Maât/tètt  4e  rAgiicultare  et  du  RavitaillenMnt. 

Béfi  da  IOb.  dn  Oummwnd  «t  édgt  en  min.  atrtancB»  (14  nor.  1881)  ;  lodoonl  avM  k  Mia.  da  lUvl- 

tatitani  06  noT.  un). 

78»r.  de  Vaienne  (7*).  Bar.  ouverts  de  lOh.  à  18h.-T41.  :  Cabinet  du  Min.  Saxe  25-00,25*01, 

25-02.  Serv.  intérintr.  Saxe  25-03. 

Minisire  :  H.  Ricard,  ingénieur  agronome. 
CoHoêt.  Chef:  Oadoi.  —  Chef  adp:  Gauaerlet  —  Chef  du  Seer.  part.  :  Gander. 

Bureau  du  Cabinet:  (Courrier- Audiences,  Parlement,  Décor,  franc,  et  étr.) 
Chef:  Pradès,  i^,  —  Contrôle  des  dépenses  engagées:  Decron{|^,  insp.  des  fin. 

Dir.  du  Seer.  da  Penenntl  eentf.  et  de  la  comptabU.  (T.  Saxe  85-01).  INr.  ;  Carrier  0.  % 
(mercr.  et  vendredi  10  à  12  h.).  1«  Bur.  (Seerét.  Personnel,  Franohlaes,  Ânnaalre,  Secoon, 
XaUriel.BîbUoth.etArcbivM).CA«^.*Marthe#.~2«Biir.(Ooiiiptab.,Oaiim).CV^;Saillard, 
8erv.de  Yérif .  et^Insp.  des  Comptée  dea  Stés.  de  Coones  et  Parit-Mutael.  /«sp.  :  O'Hegerty, 
de  Hagniècea,  Souriau,  Fignet,  MMeL 

Dit^de  r  Agrie.  (Eoseign.  sap.  derAgric).  T.  Saxe  25-01.  JHr»:  F.  Laurent  (mercr.  et 
Teodr.  10  b.  à  12  h.).  1«  Bar.,  1**  partie  (Enselgn.  agr.«  Bnsaign.  lup.).  XHr.  adi^:  Lesage, 
insp.  gén.  Chef:  B^idln  4t.  2*  partie.  (AflaixeB  techniques  et  écon.,  Sieerétariat  technique). 
2*  Bur.  soua  les  ordres  immédiats  du  chef  de  rûffloe  des  Benseignements  agricoles  (Législ. 
ramla  et  encourag.  à  l'Agr.,  Propos,  et  projets  de  lois  et  décrets.  Subv.  pour  la  raoonsUt. 
des  vignoblea  et  extensiOBs  des  plaatat.  diverses.  Olélcalture.  Syndicat  d'élevage,  Encoura» 
i^ements  àTagrie.,  Concours,  Congrès  et  Bnosit.  internat.).  CA«/;  Salnte-Mane,^.  Office 
de  Beoseign.  Agricoles  (OonuMiee  des  prodaltsagr.  ttaagee  eommere.  Débouchés,  Change, 
Benaefgn.  aux  i>rof.  d'agr.  Bulletin  mensuel.de  l'Offloe,  FCulUe  d'intormaticusi  Statist. 
divenes).  Chef  de  VOffUe:  Leasge  (CeRE).  —  Serv.  extér.  Insp.  de  l'Agr.  7iup.  généra»»: 
H.€qpoo,  4»,  Magnian  (0.  4();  Oeilloii,4|il,  Lesage,  ifl»,  Chancrin,  4(.ifupee«nirf  :Bréheret, 
(Soieherd,  Gaases,  iff,  Laurent  (A.-J.),  Bolland,  Laurent  (F.),  Ghappas.  —  Insp.  des  serv, 
admin.  des  établ.  d'enseign.  agric,  L.  Barlao,  4^.  —  Serv.  de  TLup.  de  Crédit  Coopér.  et 
Mutoal.  agrie.  (Petite  propriété  luiale  et  bien  de  fiuBllle).  Ofti/*'  Tardy,  {H^iina^.  gidii. 

Ocae.  aup.  de  rA^rie.  Prie.  :  le  min.  de  l'Agriculture  ;  viee-préi.:  Méllne,  sén.,  Viger,  sén. 
8xr.:  Lesage  4l|». 

Aead,  ^ Agrie.  de  Franee  (T..  Ckvps  Savante). 

JEeolit  fuK.  d^Agrieult.,d^Bort.t  d^Indaetr.  agrie.  laUHrei,  Bealee  proHgaee  d^Agr,,  etc. 
CV.  BoielgneiiiQnt). 

Dk.  gén.  dee  Baux  et  Foréle  et  eerv.  de  VEydravd.  et  dee  AméKor.  agr.  T.  Saxe  25-01.  D^, 
Gén.:  Dabat  (0.  ift)  (Mardi  et  Vendr.  9  à  12  h.)  l**  partie.  Foc«ts.  Peraonnel  extév.  (s.  les 
ordres  famnéd.  du  ur.  gén.)  (Penonnel,  Indemnités.  Personnel  exam.  et  bourses  dea  éoolee)  ; 
1*  Buieaii.  (Contentieux,  acquis,  enseign.  forestier,  matériel,  police  de  la  chasse).  luép. 
Chef:  Madslia.  2»  Bur.  (Amésag.  exploitât,  an  compte  de  l*État  ;  régime  focestlsr  ;  ventes, 
loeatioDS,  ooncessloos  ;  rsboisemeot,  déflri<di.,  entretien  et  amélior.,  p6ebe  et  piscic.) 
Cens.  Citef:  Antcoi  (O.  4^),  a^ee  titra  de  aons-dir.  —  2*  partie  :  Hyéraol.  et  amélior. 
agr.  V  Bar.  (p(4ice  et  entreUan  des  coma  d'ean,  amélior.  agr.  Canaux  d'irrig.  et  de  sub- 
neialoii;  grandes foroeahydrauL).  C3W  .*  Thibault  (O.  ij((),  a^ec  titre sous^dir.  Serv.  extér. /fwp. 
gén.  de»  eama  et  foréle.  Insp.  gén.  :  Bénardeau  (O.  i|^),  Lafosse  (O.  #).  Inep.  gén.  de  PBydnnd. 
cgr.  Insp.  gén.  :  de  Thélin  (0.  ^)t  Troté  4||l.  -^  Jnep.  gén.  dee  AméUer.  agr.  Inap.  géb.  : 
PéUflOer  4f.  —  Serv.  de  la  Mitéer.  agr.^  bout,  des  Invalides,  20.  T.  Saxe  2(V81.  Chef:  Famé- 
dum  if^,  ùup.  gén.  —  Coneent.  Fcr»it.,Beeleê  WoreaL  Eeetee  étEneefgn.  iaehn.,  prof,  et  Beetee 
ueamd.  SlaHtme  Agnm.  et  Làbor.  agr.  (Y.  BasadJ^ensnt). 

J>ir..  dee  Harae.  T.  Saxe.  86-01.  Dir.  :  de  Pardlea  (O  iH)  (mercr.  et  vendr.  de  10  &  12  h.) 
1*  Bv.  (Admin.  des  établ.  et  penonnel  extér.  des  haras).  Chef:  Leroy  (O  !)|i)  aeee  titre  de 
•oat'éir.  ;  8*  Bar.  (Bemonte.  Achats  détalons.  Monte.  Concours  hippiques  et  d'étalons, 
da  dressage.  Btod-book.  Statlsttqne  :  Législ.  et  réglem.  sur  les  courses  de  chevaux).  Serv. 
edfflln.  :  (Jhef:  Bnuwtoii  iH».  Le  personnel  des  étades  techn.  est  placé  soua  les  ordres 
imméd.  dn  Dir.  des  Haraa. 
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Senicêê  extér.  Intp.det  Harat,  Insp.  gfo.  de  l'*cl.:  Ollivier  (O  ^);  Laurand  ^  ;  Quinehez, 
Insp.  g6ii.de  2*  cl.  :  de  Sévin,  Bellftmy  ;  de  St-Pern.-Haru  Nat.  Dépota  d'étalons,  Beole 
des  Haras. 

Dtr.  d$9  wrv,  tanitairu  et  teiêiUif.  et  ds  la  répreeiian  dti  fraudet.  —  r.  de  Boargogaf", 
42  N«.  T.  Saxe  89-84.  JHr.  :  Roux  (G.  'S!fi  (mercr.  et  vendred.  de  10  à  12  h.).  1«  Bur.  (Bnaelgn. 
▼étér.etserv.sanit.  des  animaux  domest.).  C7%0/;More]let.2*Bur.(Laborat.et  stations  de 
lecheTChes  sclentif.  et  répree.  d^  frai-des  ;  dirigé  par  le  Dir.  —  Serv.  est.  Xnsp.  des  serr. 
sanitaires  vétér.  /fupse.  gin.  chef  d$  fsrt.  :  Leclainche  (0. 4i^)»  Insp.  do  la  répression  dra 
fraudes.  Imp.  gén.  Buré.  Insp.  des  écoles  vétér.  Inêp.  gin.  :  Barrier  (O.  ^).  Laborat. 
central  des  recherches  d'analyses.  Labor.  d'essais  de  semenges;  Labor.  et  station  agron. 
Écoles  nat.  vétér.  (V.  Bnse^nement,}. 

Sirv.  du  Crédit  de  la  Coapér.  et  de  la  mutualité  agr.  (Biens  do  famille,  petite  propriété, 
assurances).  Chef:  Tardy  ^  (mercr.  et  vendr.  de  10  h.  80  à  12  h.). 

SERVICBS  ANNEXES 

Direction  âee  eervieee  milUairee:  78,  r.  de  Varenne,  Saxe  23-00  à  23-03.  Dur.:  Palliei 
$out-intendarU  mU.  ^ 

Serv.  de  la  main-d'eBuvre  agricole:  19,  r. de Varenne. T. Fleurus  06-40.  Chef:  Brancher fRi. 

Sêrv,  de  la  motoculture:  03  Ms  r.  de  Varenne.  T.  Fleurus  02-20  à  02-21.  Chef:  capitaine 
Qoudard.  ^ 

Serv.  du  maUrid  agr.  et  eectùm  de»  ee9enee»Ci>itrofee  et  huiiee  de  graieeage  ;  78,  r.  de  Varenne. 
Saxe  26-02.  Chef:  Lesage,  inspecteur  général  de  l'Agriculture. 

Office  central  de»  produit»  ^/imiquee  agricole»:  42  M$,  r.  de  Bourgogne.  T.  Saxe  80-84. 
Chef  de  service  :  Roux  (O.  ifl»). 

Serv.  de  fa  coopération  de  la  jeune»»»  eoolaire:  51.  r.  Oambon.  T.  Central  03-48.  Chef  de 
eervice:  Lemaresquler,  off.  d'admin.  du  génie. 

LabonUoire  Central  de  la  R^preteion  de»  Fraude»:  42  bi»^  r.  de  Bourgogne.  T.  Saxe  39-34  : 
Brun  (0.  {)(»),  insp.  gén.  des  laboratoires  ;  Filaudeau,  dir.  des  laboratoires. 

8ou8-Seeréiariat  d'État  à  l'Agriculture. 
S.-Secr.  d'Etat:  Queuille,  député. 

Cabinet.  Chef  :  Atger. — Chef  ad j*:  Régnier,  insp.  gén.  de  l'agriculture. — Attachée:  Forest, 
Bachimont.  —  Chef  du  eeer.  part.  :  de  Chammard. 

Mioiitére  du  Commerce,  de  llndostrief  des  Poètes  et  Télégrephet. 

C!rééle4  Janv.  1828,  rattaché  tourà  tour  au  Min.  des  travaux  publics,  de  Tinter.,  de 
l'agric.  ;  érigé  en  dép.  spécial  par  décret  du  14  nov.  1881  et  dénommé  min.  du  commerce,  de 
l'industrie,  des  postes  et  télégr.  par  décret  du  24  mars  1894  ;  puis  des  transports  mar.  (1017). 

101,  r.  de  Grenelle  (Gab.  du  Mia.  ;  Dir.  de  l'Enseign.  Teclm.  ;  Dir.  du  Personnel  des  Exp«8. 
et  des  Transports)  r.  de  Varenne,  80  (Dir.  des  Aff.  Gomm.  et  Industr.).  T.  Saxe  26-00,  01, 02, 
03.  Bur.  ouverts  de  9  h.  &  18  h. 

Ministre:  Isaac,  député  (sur  lettre  d'audience,  mercr.  et  eam.  de  10  à 
12  h.  30). 

Cab.  au  Min.:  Chef:  Louis  Meunier  (mercr.  et  sam.  de  9  à  12  h.  30).  — 
Chefs  adi.  :  Elbe],  Dunan.  —  Chef  du  êtcr.  part,  :  Colonel  Jamet. 

Contréi,  du  dép.  engcLgies  :  Pignerol  ^^  insp.  des  Fin. 

JHr.  du  Pereonrûlf  de  l'expaneion  commerciale  et  du  créd^,   Dir.:   Gharmeil  (vendr. 

de  9h.  80  à  11  h. 30). Sous-Dif.;  N 1»  Bur.:  Personnel  et  Comptab.,  Médaille 

d'honneur  aux  ouvr.  et  employ.  du  Commerce  et  de  l'Ind.  ;  Comptab.  centr.  du  Min. 
Comptab.  matières,  Stés.  de  Sec.  Mutuels  du  pers.  des  usines  de  fliat.,  CJaisse  Oentr.  du 
Min.  Chef  de  Bur.:  Callëde  ^. —  2«Bttr. :  Léglsl.  oommerc.  et  industr. —  Expos. 
Législ.  de  la  propriété  industr..  Brevets  d'inv.,  Mod.  et  dess.  Industr.,  Contr.  et  usurp. 

—  Gonv.  et  arrang.  intem.  relatifs  à  la  propr.  ir.dust.  —  Rapports  aTco  l'Off.  nation, 
de  la  Prop.  Indust.  —  Expositions,  particip.  flnanc.  de  la  France  aux  expos,  intern. 

—  Médailles  ou  récomp.  aux  expos,  rég.,  industr.  on  oommerc.  —  Organ.  et  fonct.  du 
Gom.  consult.  des  Arts  st  Manuf.  —  Orfipui.  et  dir.  du  serv.  de  la  vérif.  des  Poids  et 
Mesures  :  8.-dir.,  Dcdet(0.  'jf^),  —  3*  Bur.  :  Régime  des  Transp.  —  Transp.  mar.  —  Transp. 
XMkr  voie  ferrée;  par  voie  fluviale  (dirigé  par  le  Dir.). 
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Dir.  de»  Aff.  Comm,  et  Indmtr,  r.  de  Varexme,  80.  Dir.  :  Fighéra  (0.  ^)  (mercr.  et  sam. 
de  14  11  80  à  16  h.  80).  —  l**  Bar.  :  Légisi.  douanière  franc.  —  CJonv.  commero.  —  Admis- 
sioDS  tempor.  ;  adm.  exoept.  (bureau  dirigé  par  le  Dir.). —  2*  Bur.  :  Léglsl.  douanière  étr. 
—  MouYem.  du  commerce  extér.  —  Statlst.  —  Chef  de  Bur.  /.  /.  de  S.-Dir.:  KiooUeiH».  — 
3*  Bar.  :  Bepréséitation  commerc.  et  industr.  ;  serv.  et  établ.  des  Chambres  de  Commerce  ; 
régi.,  constat,  du  cours  dea  march. .  Chef  de  Sur.:  Huard  de  la  Harre  ^. 

JHr.  des  Aee&rde  eommereiaux  et  de  Vinformation  hononomique  :  Dir.  :  Serruys . 

Dir.  de  la  propriété  industrieUe  :  Dir.  :  Broueta. 

Soas-seor.  d'£tat  du  ravltaLll«in«nt. 

11»,  181.  mwmu*  dm  Champa-iajiAci.  T«.  P)m|7  *8-«1.  79-76. 

ScuS'Secr.  d'Etat:  R.  Thoumyre,  député  (mercr.  et  yendr.  de  10  à  12  h.). 
Chef  du  Cah.  :  Dedet  ^,  sous-dir.  au  min.  du  Commerce.  —  Chefs  adj»  : 
Leroy,  deftle. 

Buna»  du  cabinet.  Chef:  Gosselin.  —  Contrôle  de»  dépenee»  enjagée»:  De  la  Croix,  insp. 
des  fia. —  âkrv.  de»  étude»  et  information»:  Chef:  Lefort. 

Serv.  te^nique»  de»  fabricaHon» :  t.  de  Baasano,  20.  Dir.:  Foucaud,  lut  géa. 

Sent  de» traïuport»  terreetre»:  r.  de  Bassano,  20.  Chef:  Cornu  (Henri). 

iSurnet  du  Pereomui:  r.  de  Baaeano,  20.  Chef:  Gouin,  sous-lnt. 

Dit.  ifén.  dee  Céréale»  et  de»  Impart,  :  r.  de  Bassano,  26.  Dir.  :  May,  l||.  officier  d'admin. 

Dtr.  de»  Vitre»:  r.  de  Baasano,  20.  Ditr,:  Babel,  capitaine. 

Sert,  de»  Colonie»  et  de»  Ehion»  envahie»:  r.  de  Bassano.  Dir.  :  Deyron,  attaché  d'int. 

Conirdle  de»  Stock»  de  céréale»:  r.  de  Bellechasae,  55.  Chef:  liéray.  int.  gén. 

CONSEILS.  COMITÉS  ET  COMMISSIONS  PERMANENTS 

Cone&U  »up.  du  Commerce  et  de  rinduetrie.  Pré».:  le  Ministre  :  Comité  de  législ.  commer- 
ciale. Pré».  :  Lyon-Caen,  de  VlnttUM,  prof,  à  la  Fae.  de  Droit.  Seer.  ;  K... —  Commission  per- 
man.  des  Taleuis  de  douane  :  Pré».  :  F.  Chapsal  (O.  C.  ifiï)  dur.  hon.  —  Seer.  :  N... 

Comm.  eancult.  de»  Sxpo»ition».  Pré».  :  le  Ministre.  • 

Bureau  Nat.  »eieÊU.  et  parman.  dee  Poid»  e€  meêutee  :  Pré».  :  Violle  (O.  'iffî)  membre  de  l  '  ±cad. 
des  Sciencee.  —  Comm.  de  Métrologie  usuelle.  Pri».  :  Yiolle  (O.  'fp).  ^  Serv.  de»  Poid»^  et 
Mesure». 

Comité  eon»uU.  du  commerce  extérieur  (créé  par  décret  du  28  oct.  1019). 

Conseil  »up.  économique.  Pré».  :  Le  Ministre. 

Comm.  de  Contrôle  dee  Primes  d  la  filature  de  la  Soie.  Pré».  :  M.Tardit  (O.'^),  cons.  d'Etat . 

Office  Nat.  du  Commerce  extérieur,  r.  Feydeau,  8.  (V.  Commerce). 

Mimstère  des  Coloniet. 

Vahstd  dlMottoB  nUetbée  an  Wa.  àe  la  MaOm  t  «rigte  «a  nlnlrtêra  tpédal  par  ta  lo  1  du  M  mars  1 89  « 

tzwuformé  par  dâeret  du  89  Juin  1919. 

B.  Oudlnot,  25et,27,  et  boul.  des  Invalides,  57.  —  Bur.  ouverts  de  0  &  12  et  de  14  h.  80 
à  18  h.  30.  —  T.  Cabin.  du  Min.  :  Saxe  71-05.  Serv.  intér.  :  Saxe  71-00  et  71-07. 

Minisire:  Albert  Sarrau  t,  député  (mercr.  de  8  à  12). 
Cabinet  du  Mir^.  Chef  :  Touzet.  Chefs  adj.  :  Blanchard  de  la  Brosse,  Bonamy. 
Chef  du  Seer.  part.  :  Garrigou. 

Serv.  du  irat%sit  mar.  colonial:  Chef:  Wahl  (O.  iflï),  ing.  gén.  de  la  marine. 

Saru.  de  rutOisaUon  des  produits  coloniaux  pour  la  Défense  nat.  Chef:  Tassel,  intend.  mil. 

Serv,  des  Séquestres:  Chef:  Berrué  ^,  insp.  des  Col. 

Seer.  et  Contreseing.:  Chef:  Colin  (O.  ^).  $.-dir,  (luodl  et  mercr.  de  10  à  12).  —  1'*  83ct 
'CoQxrter  :  signature  :  ordres  de  service^.  Chef:  Clinchard. —  2*  sect.  (Législ.  et  jurispr.  gén 
écoBom.).  Soue-chef:  Alfaasa  ^.  —  3*  sect.  (Aff.  ^conom.).  Sous-chef:  Michel.  —  4*  sect 
(Archives  col.  Publ.  officielles.  Missions).  Sous-Chef:  Beauregard  ^. 

JHr.  de  F  Indo-Chine  et  de  Madagaeear.  Chef:  Martlneau  (O.  ilfi).  (lundi  et  mercr.  de 
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10  h.  30  à  18  h.).  —  1'*  Met.  (Organta.  polit,  et  aoe.,  admlB.  et  Judle.  EnaeigB.  AaUst.). 
Chef  :  Aéglmuuiaet.  —  2>  et  8«  sect.  (AIT.  4oonoiii.  et  flttftoc.).  ^ouf^-dM/;  ?tUias. 

Dir.  de  r  Afrique  Oceid,§t  ifuXar,  :  Chef:  Dnchêne  (0. 40  OonfleilIard*<l»(,4Sr.  ^  f  eect. 
(Atr.  coneen.  Afrique  oodd.).  Chef:  Langlois.  —  2*  eect.  (Aff.coaoeia.  Afrique,  éqiiaior^. 
Chef:  Paradis. 

Dir.  dêê  gouvemêmmUt  autohomei,  —  Ch»f:  TeMetoa  (O.  ^),  9.-dir.  (lundi  et  merw.  de 
10  à  12  h.).  (Aff.  eoDoera.  l'Océan  Indien).  Chef:  Morgat.  —  (Aff.  conoem.  les  col.  d'Amé- 
rique). Ok»f:  Franoesehi  iflft. 

Sert,  de  te  Comptefttfit/.*  Chef:  Horton  4(,  foiw-cKr.  (mercr.  et  vendr.  de  10  h.  30  à  12). 
l**  sect.  (Budget  et  aff.  0fn4.  8,'Oktt:  K...  —  2*  seet.  (OcdcnuL  et  écrit,  oentr.  ;  eomptea). 
S.'Chef:  Aniand.  — •  8*  seoU  (OomptalK  Matkèns).  BédÊtL  ^irtaf.;  N....  -  4«8eet.  (Serr.  Int. 
«t  Matériel).  Chef:  Joutel  ^. 

Dit.  dm  Pereonnd:  Chef:  Qleitz  (O.  4f)  dir.  —  1*«  sect.  (Peis.  des  divers  serr.  Distinet. 
honor.  ;  Beole  Coi.).  Chef:  Dacet  Hf^.  —  2*  sect.  (Peis.  de  Padmln.  oentr.  et  d»  serr.  col.). 
Chef:  Le  Boox  ^,  —  8*  sect.  (Pets.  JusUoe  et  cultes).  S.'Chef:  Rouquet.  —  4*  sect.  (Fers, 
détaché  dea  admin.  métropol.>.  8.'Chef:  Vlénoi. 

Serv.  PénUentiairee  :  (Transport  et  relégation,  Colon,  pénale.  Penomiel  admis.).  CMef: 
Troiard  i^,  e.-dir. 

Dir.  dee  Serv.  mUitairee:  Dir.  .'Beadt,  gén.  de  brigade.  (O.  ^).  1«  Bureau  (TechBkiae). 
—  2  '  Bar.  (Admin.).  —  Contrôle  des  travailleurs  col.  :  Guesde,  rée.  tup. 

Comité  eoneuU.  de  difenee  dee  Coloniee.  Prée.  :  Lombard,  gin.  de  divieio». 

Commieeoriût  général  dee  troupee  noires:  Blague,  député. 

Serv.  éeonomiquee.  Chef:  Tasscl. 

Serv.  admin.  m/.  ;  Chef:  Guillaume  (lundi  et  mercr.  de  10  h.  30  k  12).  —  V  soet.  (Fera, 
col.  présent  en  Franœ  ;  Subv.  scolaires  ot  seconrs  :  rapatriements).  —  2* sect.  (Approv.  et 
Transporta  ;  marchés  et  chartes-parties) — 3*  sect.  Comptab.  fin.). 

Dir.  du  Cùotrâle:  (Oontr.  et  Corps  de  l'Insp.  des  Col.).  Dir.  :  ITUlion  (O.  ^),  ùup.  gén. 
dee  eol.  (Inndl  et  mercr.  de  10  h.  80  à  12  h.). 

Inep.  gén.  dm  Serv,  de  Santé  dee  Coi.  :  (Sens,  sanitaires  ;  hôpitaux,  lasarets  ;  peis.  et  maté» 
ricl  du  serv.  de  santé  ;  visite  et  contre-vis.  des  ffoiict.  col.)  :  Dir.  :  Ooa^iea  (C.  4||F),  inep.  çén. 
du  Serv.  de  Santé  dee  Col.  (lundi  et  mercr.  de  IS  à  10  h.  et  autres  Joun  de  10  li.  80  à  11  k.  80). 

Inep.  gén.  dee  trav.  puU,  dee  Col*  JMr.  :  BouttefVllle  (C  4^),  inep.  gén,  dee  ponâi  et  s*. 

Agenee  gén.  «bsetfoniss.; Palais  Royal,  gai.  d'Orléans.  T.  Ont.  21-78.  —  (Béas.;  Bzpos. 
perm.  de  produits  col.  Btblioth.  col.  —  Bureau  de  Vente  des  public  col.).  Dir.:  Ponsinet 
<0.  «).  —  Déléguée  dee  geuv.  gén.  dee  vol.  à  l'Offke.  —  Madagssear  :  Pelletier.  —  Afrique 
ocç.  :  François.  —  Afrique  équat.  :  Rouget.  —  Indo-CBilne  :  Gamier. 

Agenee  économique  de  Plndo-Chinet  86  rue  Tronchet.  Dir.:  Gamier. 

Beole  Col.  —  Ecole  Nale.  Sup.  d^Agr.  Col.  :  (F.  Bneeignemênt.) 

Coneeil  eup.  dee  eol.,  Prée.:  Le  Min.  des  Colonies.  V.-Prée.:  K...  —  Comité  eoneulL  du 
ConUnt.  dee  Col  :  Prée.  :  de  Mouy,  prée.  de  eeel.  au  Cône.  d^Btat.  —  Comité  eoneuU.  de  T.  S.  F.  .* 
Prée.  :  Docbêoe,  dir. — Comité  emp.  oonewlt.  de  FInehr.  peihL  dee  Col.  :  Prée,  :  le  Ifin.  des  Oolo- 
niet.  —  CoaMi.iISi8«r9.dft  AuitiM«ao2..*Pr<f.;Jsaeitchmidt(0.  îk)*  eaete.d^Bù^'^CQmiié 
du  Serv.  Géogr.:Prée.  :  Boutteviile(C.  {ir). —  Comm.  dee  Coneeeeione  Col.  et  du  Dowudne: 
Prée.:  K...  —  Comité  perm.  de  la  Légiél.  eol.,  du  Travail  et  de  la  Prévog.  eoeiàte:  Pré».: 
Is  Min.  dea  Col. —  Comité  connOt,  dee  Aff.  Jndigénee.  Prée.:  Lucien  Hubert,  eén,  — 
Comité  coneult.  PJgrie.  du  Comm.  et  de  Plnduetr.  dee  Col.  :  Prée.  :  Jules  Godln,  mneien 
min. 

MiimlAf  do  Tmnnl. 

erU  pte  d««Mi  de  M  «ai.  IMf. 
R.  de  Grenelle,  127.  T.  Saxe  27-80,  81-28,  81-82. 

Miniêtre:  P.  Jourdain,  député  (mercr.  de  10  à  12  h.). 

Oab.  du  Min.  —  Cltef  :  A.  Loiseau.  —  Cfiefê-adjoinU :  Haye;  M.  Bodier. 

Chef  du  seer.  partictUter  :  Juvanon. 

Contrôle  dee  Dépeneee  engagéee  (boul.  Bt.-Germaln,  244).  Contréleur:'ÈiginMj,  Insp.  des  fin. 

Pereonnelt  Matériel^  Comptab.  et  Médaillet  d'Honneur  dee  Vieux  Serviteurs,  etc.  —  Soue- 
Dir.:  Régnier  (O.  m. 
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Dit,  du  Trmfml,  r.  de  Yateime,  80  (l*  Bur.  :  Offioe  du  Tra7»il,  ehOmage  et  placdmant.  — 
2*  Bur.  :  B^glem.  du  travalL  —  8*  Bar.  :  Hygiène  et  «écarité  du  Travail.  —  4*  Bur.  :  Awoo. 
profeas.  ;  oonseils  de  prud'hommes).  Dir.  :  Plcquenard  {){»  (meccr.  de  10  à  12  h.  et  sam. 
de  14  h.  30  à  18  h.  30). 

Dv.  d0i  BttmUêÊ  ùumièrét  d  paytannu,  r.  du  Cherche-Midi,  40.  (!•'  Bur.  :  Législ.  et  Con- 
tentieiu.  —  S*  Bur.  :  Liquidation.  —  8*  Bur.  :  GontarOle  teehn.).  Dir.  :  Q.  Oahen  (O.  iflft). 


atttittiqtu  gén,  d»  la  Fram»,  quai  d'Orsay,  97.  T.  Saxe  12-80.  Dir.:  L.  March.  (0.  ^). 

San.  i'ObêtrvtiUon  dM  Prix,  quai  d'Orsay,  97.  T.  Baxe  12-80.  Dir.  :  L.  Maroh.  (O.  ^). 

Ingpadkm  dm  3V«w0. 1**  otro.  (Seine,  SeineNet-Qlee,  Selne-et-lCame).  Jnsp.  âi9i$.  :  Boulla- 
•et  4»,  r.  Booohnt,  10.  T.  Saxe  06-74.  —  Inêp.  déport,,  eharSé  du  contrôle  :  Seguin,  r.  Pltî- 
mel,  21. 

Prindpauz  Confl«lls,  Comités  et  CSonunissions. 

Comm.  êup,  du  TraoaU  dam  Flnduttriê.  Prié.  :  S^rauBs,  sén.  —  Comm.  de  '^Codification 
de$  Loi»  ou9riir€».  Préê.:  Louis  Ricard,  «fi^  gardé  dêê  êeoaftx, 

Comeil  $up.  du  Travail.  Prié.  :  le  Ministre.  —  Cona.  iup.  de  Statistique.  Prh.  :  le  Ministre. 

Miflistere  des  Régions  libërte.  v 

Boas-Mer.  dTÉUt  du  Bloeni^  «vU  «n  «Ma  1916  «i  min.  dM  Aftliss  "ÈHxmugMm  \  4ilgé  «n  min.  dn  Bloeva 
«t  d«  K4ilaBS  llbéfféw  (lOnMérs  aonençMa.  17  nor,  1917),  4sv«d«  par  dSeret  da  96  d«&  1918.  lOn.  dM 
Bégloos  IbérêM,  te  IMiMUon  du  Blooos  Maat  à  estU  daU  mtfMhte  an  lOn.  dM  AflaliM  étraafèrsi. 

223,  me  Satnt-Uoaoc6. 

Ministre:  Emile  Ogier  (mercr.  de  9  à  12  h.). 

Secr.  gén.  :  M.  Pain.  \ 

Cabinet.  Chtf:  Catusae.  -«  Chefs  adj,:  Dussolon,  Maillard. 

Cfommimaira  gén,  pour  h  MinitUre:  Maueldre.  DireeUon  du  Penonnêt:  Dir.:  Pic. 

Dir.  gén.  dee  torviee»  admin.  de  reeonetiiution.  Dir.  gén.  :  Bluzet  (^),  Insp.  généra) . 

Serv.  têeknigut»  de  recontltiiution  (120  bis»  bd.  du  Montpamasie).  Ohel  :  Michaux  (0.  '^), 
Inap.  gén.  des  Poota  et  Ch. 

Oifice  de  reeontUtuHon  agricole  dee  départ,  vietimee  de  Pinvaeion.  Seer.  gén.  :  Le  Seigneur. 

Serv.  du  Oénié  rural  (120  M«,  bd.  du  Montparnasse).  Dir.:  (3hlfilot. 

Dir.  de  la  CompéaiMUU  et  de  la  Uain^œmre  (120  Ms,  bd.  du  Montpamaae).  Dir.  :  MoraL 

Office  'de  reeonetUulion  induetrieUe  dee  département»  victime»  de  Pineaeicn  :  14,  r.  de  la  Tré- 
modle  (Tél.  :  Elysée  50.09)  :  Colonel  Taffanel.  -^  Annexe  :  1,  av.  de  Vlllars  :  Cap.  Rodrigue. 


ISottS-socrétariat  d'État  daa  Réfflona  libérées. 

Sous-Secr.  d'Etat:  h&Tedn,  député. 

Chef  de  eab.  :  H.  Ouist'han.  —  Chef-adi.  :  F.  Herfray.  —  Chef  du  Secret,  partie.  :  H.  Feret 
du  Longbois. 

Ministère  des  Pensions,  des  Primes  et  des  Allocntions  de  gnerre. 

37,  rue  4e  Bellechasse.  (orM  par  déeret  da  97  Janr.  1990,  J.  O.  da  88  Jany.) 

MitUatre:  H.  Maginot,  député  (Parlement,  mercr.  matin). 
CMnet,  Chef:  lé.  Lehmann. 

Direction  dee  peneione  ans  militaire»  et  marine,  eeooure,  reneeignemcnt»  aux  famille». 

DireeUon  de»  expertiee»  tnédiealee. 

Direction  de»  »oin»  médicaux,  eMrurg.  et  pkarmaceutiquee. 

Diteetion  du  contentieux,  des  emplois  réservés  et  des  victimes  civiles  de  la  guerre. 

Direction  de  la  comptataité. 

VOffUe  national  dee  mutilé»  et  réformé»  de  la  guerre,  6,  av.  Conftant  Coquelin.  T.  Saxe 
59-10.  (Seer.  gén.  r  Yalloii;  et  PStablieeement  national  dee  Invalidée  sont  rattachés 
directement  an  cabinet  du  ministre. 
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MinittAre  àt  l'Hygiène,  àt  TAttistaiice  «t  d»  la  Pnëvoyance   sodalet. 

(provisoirement  136,  av.  des  Ghami^-Él/sées)-  Tél.  tXy^éei  48-64,  47-28.  iaéi  par  décr.t 
dn  97  JftiiT.  1990,  J.  O.  du  98  Jaav.). 

Ministre:  J.-L.  Breton,  député. 

Cabinet.  Chef  :  R.  Mortier.   —  Chef  adj,  :  A.  Benazet.  —  Chef  du  Secr. 
part.  :  A.  Breton.  • 

JHr.  du  Penonna  et  dé  la  CtmptabUHé:  Dir.  :  Emile  Durand  (O.  'j^). 

Dir.  de  VAinttanes  etdêrHygièn€  puUiqwê,  r.  Gambacérès,  7.  (l«Bur.  :  Serv.  des  aliérés, 
aToogles  et  sourds  muets  ;  dtabl.  nationaux  de  bienfaisance. , —  2*  Bur.  :  Serv.  de  l'enfance. 

—  3*  But.  :  Assistance  oblig.  aux  vieillards,  infirmes  et  Incurables  ;  assist.  médicale  gra- 
tuite ;  hôpitaux  et  hoeplow  ;  établ.  et  bureaux  de  bienfaisance  ;  monte^-piété  ;  dé])ôta  de 
mendicité.  —  4*  Bur.  :  Salubrité  publ.  et  hygiène  gén.  —  5*  Bur.  :  Prophylaxie  et  épii!(^ 
mies.)  JHr.:  Vallette  (mercr.  et  vendr.  de  9  à  12  h.). 

Dir.  de  l'Auuranee  et  de  la  Prévoyance  eodalee^  r.  de  Varenne,  80.  (!•'  Bur.  :  Epargne  et 
Crédit  mutuel.  —  2*  Bur.  :  Habitations  à  bon  marché).  Chef  de  div.  :  G.  Dupont,  4f^  (mercr. 
et  vendr.  de  14  li.  30  à  10  h.). 

Dir.  de  la  Mutualité,  r.  de  Grenelle,  127.  (1«  Bur.  :  Àdmin.  gén.  des  sociétés.  —  2«  Bir. 
Subventions,  pensions  et  statist.).  Dir,  :  N... 

Serv.  du  Contr.  des  Soe.  d^attur.  diversee,  80,  r.  de  Varenne.  T.  Saxe  20-04.  Chef:  Sumlen 
0.  {ftï.  Insp.  des  Finances. 

Principaux  Consuls,  Coxitês  et  Commissions 

Cane.  eup.  des  Retraitet  ouvrières  et  paj/eannee.  Pré».  :  le  Ministre.  —  Comm.  eoneultative 
d^Imealidité.  Prée.:  Lintllhac,  sén.  —  Comm.  eup.  de  la  Caxgêe  Nat.  dee  Retraitée  pour  la 
vieilïeeee.  Prée.  :  (?uvinot,  sén.  —  Comm.  eup.  dee  Caùeee  d'Atntraneee  encae  dé  déeèe  et  en 
eue  d'aeeident.  Prée.  :  Gauthier,  sén.  —  Comm.  eup.  dee  Caieee»  d'éparçne.  Prée.  :  Baron  Oerise. 

—  Coneeileup.  dee  Habitationeàbonmarehé.  Prée.:  le  Ministre.  —  Comm.  d^attribution  dte 
prêt»  aux  Soe.  de  erédit  immobilier.  Prée.  :  le  Ministre.  —  Comité  eoneult.  dee  entrepriaee  de 
eapital.  et  ff épargne:  Prée.  :  Ghastenet,  sén.  —  Comité  eoneult.  dee  Réaeeuraneee  et  cueurancee 
directee.  Prée.  :  C^iastenet,  sén.  —  Comité  eoneult.  dee  Soe.  d^Aeeurancee  eur  la  vie.  Prée.  : 
Loortles,  sén.  —  Coneeil  eup.  dee  Soe.  de  Secoure  mutuels.  Prée.  :  le  Ministre. 

Conseil  sup.  de  la  natalité. 

Cons.  eup.  de  fAeeietanee  publ,  Prée.  d'honneur  :  Le  min.  ;  Prée  :  Paul  Stmo^, 
séoateur. 

Cane.  eup.  d'HitçUne  Publ.  Prée.  :  D'  Roux,  dir.  de  l'Inet.  Paeteur.  —  Comm.  perman.  de 
Préservation  e.  la  Tuberculose.  Prée.  :  Léon  Bourgeois,  sén.  —  Comité  sup.  de  Prdeetion  dee 
BnfmUe  du  premier  âga.  Prés.:  le  Min.  — Comm.  perman.  dee  Stations  hfdreminiratee  et  di- 
wùUiquee  de  France.  Prée.  :  Hébrard  de  Villonenvo. 
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ORGANISATION    JUDICIAIRE 

L'oifanisation  jndidslie  comprend:  ' 

htB  j  tindietUmt  adminitinUivei  dont  les  principales  sont  les  eorueili  de  préfMiwe 
;v.  p.  82)  :  le  Oonè&il  tTEtat  (Y.  p.  59)  ;  le  Tribunal  dM  e&n/liU  et  la  Cour  dw  compté» 
(V.  ei-aprés)  :  ^ 

Les  fûridùti/imt  répmtivet  dont  les  principales  sont  le  tribunal  de  Hmple  police,  le  iribumat 
eonettimmA  et  la  eoicr  ^aatieeê  ; 

Les  jutidietUmM  eimtee,  dont  les  principales  sont  la  ftutiee  de  paix,  les  eanêeilê  de  pm- 
dh'cmmee,  le  tributuU  de  eommsree,  le  tribunal  de  première  inetanee  et  la  Cour  d^ appel, 

la  Cour  de  oaeeatwn  examine  le^  pourvois  formés,  en  matière  civile  ou  criminelle,  pour 
violation  de  la  loi  on  des  formes  légales  et  statue  sur  les  demandes  en  revision. 

Les  conseils  de  guerre  Jugent  les  crimes  et  délits  commis  par  les  militaires  et  marins  en 
activité  de  service  (V.  Armée  et  Marine). 

.^      JUMDIOTIONS  ADMINISTRATIVES 
Conseil  d'État  (V.  p.  69  et  60). 

Tribanal  des  Conflits. 

Palaie- Royal, 

Rétabli  par  la  loi  du  24  mai  1372,  le  Tribunal  des  Conflits  est  chargé  de  ré^er 
les  conflita  d'attribution  on  de  compétence  pouvant  surgir  entre  les  tribunaux  Judi- 
ciaires (oivihi,  criminels,  commerciaux)  et  les  tribunaux  d'ordre  administratif  (CJonsell 
d'Etat,  Conseil  de  préfecture).  Il  prononce  et  renvoie  l'affaire  devant  la  Juridiction  compé- 
tente.  Les  séances  sont  publiqnas.  1/»  parties  peuvent  se  faire  représenter  par  les  avocats 
au  OoDs.  d'Etat  et  à  la  Cour  de  cassation. 

Le  Tribunal  des  Conflits  eçt  composé  du  garde  des  sceaux,  président,  de  8  oons. 
d'Etat  en  service  ordinaire,  élus  par  leurs  collègues,  de  8  cons.  &  la  Cour  de  Cassation  élus 
par  leurs  ooU^rues,  do  2  membres  et  de  2  suppléants,  élus  par  les  six  cons.  précédents. 
Oec  six  membres  sont  élus  pour  S  ans  et  rééllgibles. 

Membree  :  Prée,  :  Le  garde  des  sceaux,  min.  de  la  Justice.  Vice-Prés.  :  Batidenet  (O.  ^). 

Membree  Hue  pof  le  Conseil  d'Etat.  —  Bomieu  (O.  'jf^).  —  Charevre.  if,  —  Membre» 
Hueparla  Cour <i« C(M«a<ion  :  Fabreguett«8  (O.  {R^).—  Duval(0.  ^),  —  Malepeyre  (0. 4l|»).  — 
Bonlloche  (O.  ^).  —  Membre»  élue  par  le  Tribunal:  Wurtz,  4».  cons.  d'Etat.  —  Brons- 
sard  (O.  ^)  cons.  à  la  Cours  de  Ca».  —  Membree  suppléante  :  —  Mimerel,  ^,  ancien 
pré»,  de  l'Ordre  dœ  avocata  au  Con».  d'Etat  et  à  la  Cour  de  cass.  —  Commies.  du  gouv^i 
Corneille  i^,  m.  des  req.  au  Conseil  d'Etat.  —  Com.  suppléant.  :  Trouard-Biolle,  avocat 
général  près  la  Cour  de  Cassation.  —  André  Bipert  (^),  m.  des  req.  au  Cons.  d'Etat.  — 
Éon  (O.  ^),  av.  gén.  à  la  Cour  de  Cass.  — Louis  Boger,  m.  des  req.  au  Cons.  d'Etat.  — Seeré- 
faire  :  Lagrange,  ^,  doct.  en  droit,  secr.  du  Contentieux  du  Cons.  d'Etat. 

Cour  des  Comptes. 

Rue  Cambon,  13  (!•')  T,  Gut,  04-86, 

I«iie  du  Conseil,  nommée  aussi  eour  dit  roi,  appelée  ensuite  Chambre  des  Comptes,  la 
Cour  des  comptes,  organisée  par  une  loi  du  10  sept.  1807,  est-  un  haut  tribunal  admi- 
nistratif, chargé  de  vérifier,  apurer,  Juger  la  gestion  des  comptables  publics,  de  signaler 
an  pouvoir  exécutif  et  de  relever  pour  le  pouvoir  législatif  les  infractions  des  ordonnateurs 
et  des  administrateurs  à  notre  législation  financière. 

La  Cour  a  Juridiction  sur  les  comptables  en  deniers,  contrôle  sur  les  comptables  en 
matières.  A  l'égard  des  ordonnateurs,  elle  fait  des  déclarations  et  des  observations  desti- 
nées à  fteUiter  le  contrôle  du  pouvoir  législatif. 

Elle  statue  comme  Juridiction  d'appel  (pourvois  contre  les  arrêtés  des  conseils  de  préfec- 
ture, formés  par  les  receveurs  des  communes,  hospices  et  étabts  de  bienfaisance,  dont  le 
revenu  est  inférieur  à  80  000  tx.).  Bile  statue  directement  et  en  dernier  ressort  sur  les  comptes 
des  autres  comptables  publics  et  aussi  sur  les  opérations  des  comptables  de  fait.  Ses 
arrêta  sont  suaceptiblea  d'un  recours  au  Conseil  d'Etat,  pour  excès  de  pouvoir  et  violation 
de  la  loi. 

Chaque  année,  la  Oouroonstate,  par  deux  dédaratUm»  générales,  le  résultat  de  ses  travaux 
de  Tétiflcation.  Bile  consigne  dans  un  rapport  annuel  au  Président  de  la  République  ses 
vues  de  réfçxmes  et  d'améUorations  sur  les  diverses  comptabilités  publiques. 

Les  membres  de  la  Oonr  sonl  inamovibles.  Il-i  portent  un  costume  r^glé  par  l'art.  SO  du 
décret  de  1807.  La  Cour  prend  rang  immédiatement  après  la  Cour  de  cassation. 
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La  Cour  m  oomposo  :  1»  d'an  premier  préildent  ;  2*  de  trois  préiidanti  ;  8*  de  18  oooteti- 
lers mattref  ;  4«  de  28  oomeilkn  liférendaiies  de  Vél.  ;  6^ de «4 conseillen  référendaire* 
de  S*  ol.  :  6*  de  1«  audltenn  de  V  ol.  ;  7»  de  10  anditeois  de  S*  cl. 

Le  Parquet  comiKend  on  firoenrear  géoéral  et  on  avocat  général.  Oe  damier  est  choisi 
parmi  les  coBteilleiB  réf  émidalies  de  V  d. 

Pumiêr  prêt.:  Payelle  (O.  O.  4»).  1012. 

Ptmitn  prA.  hÊmmmim  :  liotaid-Vogt  (O.  O.  40»  IM».  —  aharies  X«iiT«it<a.  0.  #), 
1909.  »  Hérault  (O.  O.  ^),  1912. 

Pri»,:  V*  Ckambn:  Ooorttn  (0.«F),  1008.  —  2*  Chambr$:  Allain-Tar««  (C.  4»).  1009. 
—  8*  Chamèrê:  Glianterean  (0. 4^),  1918. 

Préi.  honoraire:  Albert  Petit  (0.  i|^},1909. 

Ooiu.   MattrM;  Delaira  (O.  4»),  doyen,   1904.  —  Oombarien    (O.  ^),   190S.    — 

Jacquin  (O.  4^),  1905.  —  Amauié  (Fr.-Àug.)  (a  4^).  1907.  —  Ferrand  (Paul)  <0.  4^}. 
1900.  —  Dubois  de  l'Estang,  Louis,  (0.4^,  1009).  —  Yvan,  4^.  1010.  —  Huard(a  4(), 
1011.  —  Ohausserle-Laprée  (O.  40.  Idl2.  —  Petit  (Maxime).  O.  4^>  1012.  —  caïastelain 
(O.  4t),  1012.  —  Beaupré  (P.  de,  4»),  1016.  —  Féret  du  Longbois  (C.  40,  1017.—  Bil 
laudel,  4(,  1017.  —  MouUé  (C.  4i>.  —  Munlar  de  Plelgnas  4i.  ^  Oodin4^-  —  Oaron,   4(- 

Com,  mattrêi  honor,;  Elhouet  (O.  4»),  1807.  —  Tisserand  (G.  O.  4t),  1005.—  Lanjalley,- 
(O.  4(),  1007).  — Oauwain  (0.  4^). 


Con$. réf&.de  1  '•d.  :  Fetitjean  4(.  —  Martin 
de  Glbergoes  4^.  —  Acollas  4^.  —  Dubois 
(Maurlea|,4( — dero  f  A.)  4t. — RiToItot  4^. 

—  Megoln  (Maurice)  ^  —  Soy  <Mau- 
rioe).  —  Etehard  4».  —  Christophle 
(Oeocset).  —  Toutain  4|^.  —  Chotard  4(. 

—  Ros«elet  (Lucien)  4^.  —  VloHet  du 
Brell.  —  Aittts  4».  —  de  Mansé  4(.  — 
Ohopplo.  —  Oérouille  de  Beanvals.  — 
Bocqnet.  —  Onybert  de  la  Beaussexle  4^. 

—  ainlity4^. —  Martin.  -  Pougin  de  la 
MaiBonneuve  4(. —Kasy  #. — Deofal8<J.) 
4(.  —  Prisset.  —  de  £t-Quentln  4(.  — 
Charrier  (0.  4t.) 

Com.  référ,  dr  2*  cl.  :  Labeyrie  4t.  —  Vi- 
gnai.  —  Beiitefon.  —  Vavin.  —  Berthoto 
(B«*  Philippe  de)  4(*—  LouDet  (PaoJ),— 
Dupont  (A.)  —  Grasset.  —  Vaudoyer.  — 
McBnedacy  4t.  •—  Gourtoh  de  Malerille. 

—  8^se  (.le).  —  MouUd  (Joie»)  (O.  4t).  — 
Fichau  4t.  —  Foacfaier  (Louis  de)  4t.  — 
Boman  4^.  —  Magne  (Paul).  —  Gouvy 
4t  —  Firbach  (L.).  —  Valroger  (B.  '^e) 
4^.  —  Maseret.  —  Fonchler  (Charles 
de)  4t.  —  Brunck  4t.  —  Santy.  — 
Moreau  de  Montcheull.  —  Surleau-Oo- 
guel  4t.    —  Ploavier.  —    Pacthod    4t. 

—  Blrouy.  —  Obarller.  —  Moulin  (Ludo- 
vic). —  Ghervet  4t.  —  Jouvencel  (OU 
de). —  Renard.  —  Boucher  de  la  Bupelle. 

—  Daniel  4t.  —  Barré.  Le  Conte 
(Edouard). — Lomé  4t.  —  Gastambide  4t. 
Delatour  (Georges).  —  Le  Courtois  4^.  — 
Nicolas-Bairelon  4».  --  Martinle  (0.  4^). 


—  Forestier.  —  Tannery  4^-  —  I>«  Chll* 
lai.  —  Bertln.  —  Goyon  (Raymond).  — 
Domée.  —  Boulx.  —  <3ontier.  —  An- 
theanrae.  —  Delatour  {Roger)  4^.  —  De 
la  Lande  de  Calan  (Pierre).  —  Martel.  — 
Dupiaife  de  MéulOes.  —  Leaenr  4t.  — 
Meunier.  —  D'Ambeit  4t.  —  Brin.  BJ- 
blier  #.  — ^  Parent.  —  BIdacb». 

Ccm.  référ.  ktmor.  :  Magoler  de  Maison - 
neuve. —  Bethmont  4t.  —  Hwtln  (O.  4t;. 

—  Malonet  (Henri)  4t. —  Felissler  de  Veti- 
gonde  4t.  —  Le  Boufdals  des  ToqcIms  4t. 

—  De  Bonnay  dBKQnnanoouzi4(.  —Paul- 
Dubois.— Pio-Paris  (0.  *).— Fayssat  4t. 

—  Hervé-Giuyer  (Bon  Alfred).  —  De  Oou- 
^as  Oétet4t.  —  Bardi  dt>  Fourtou.  —  Ar- 
naud 4^.  —  Blanquet  du  Chayla  4(.  — 
Lamirault  4t.  —  Heniy-Oréard  ^.  — 
Guerlet.  —  Baubl^iy  4t.  —  Pallain 
(André)  4t. 

Ajàiteura  de  1"  d.  :  —  Ledère.  — 
Savin.  —   Paul-Dauphin.    —  Desnues. 

—  Parmentier.  —  Delacour.  —  Mon- 
geaud.  —  De  Mouy.  —  CSiasles.  — 
Bagot.  —  AngUviel  de  la  Beaumelle .  — 
Bisson.  —  Saint-Raymond.  >-  Delamalle. 

—  Laine.  —  Lamy,  4^. 

AudU.ié  2*  d.:  —  Gerbe  de  Thoré.  — 
Marcus.  —  Priem.  — Bresson.  — Marié. 

PorftMf.  —  Procureur  général:  Maurice 
Bloch  (  G.0. 40.  —  Avœti  général  :  Chotard 
4^>—  Greffier  tn  chef:  Laurent  (  Achllle)4t. 

Sccr.  délai'»  préê, : Labbéde  la  Manvinière. 
chef  duêcer.  Délabre. 


JURIDICTIONS  RÉPRESSIVES,  CIVILES  ET  COMàiERCIALES 

DiviiioBt. 

Au  sommât  de  la  hiérarcbla  «a  trouve  la  Cour  de  Cassation,  qui  siège  à  Paris  et  dont 
fautoiHé  a'étSBi  sur  tout  le  taerltoife  français  et  colonial. 


Le  territoire  français  est,  d*a«trs  part,  divisé  en  27  cireonseriptions  ou  ratortg  do  cour 
d'appel,  ces  derniers  embrassant  chacun  (sauf  celui  de  Bastia),  plusieurs  déraitements. 
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371  MTondisBements,  dont  chacun  possdde  un  tribunal  dit  d4  1'*  inttance,  siégeant,  en  prln-* 
cipe,  au  i^f-lieu  de  l'arrond.  et  dteigné  par  son  nom.  Dans  chaque  arrond.,  les  principaux 
centres  de  commerce  et  d'industrie  ont  des  tribunaux  de  commercé  (^14)  et  dee  C(mieili  de 
pnÊd^àcmÊÊUi,  liHtitnés  par  des  déerets  en  Oonsell  d*État,  qui  déterminent  leur  ressort. 
Dans  les  arrond^  dépourvus  de  ces  juridictions  d'attributions,  les  tribunaux  eiyilB  font 
foneticms  de  tribunaux  de  commerce,  les  Justices  de  paix  de  conseils  de  prud'hommes. 

Enfin,  rarrondissement  ae  divise  pour  le  service  Judiciaire  en  ctuUcme:  une  c  Justice  » 
on  «  tribunal  de  paix  »  est  établie  dans  chaque  canton  ;  par  ezëeptlon,  les  grandes  villes 
«ont  diTisées  en  un  certain  nombre  de  Justices  de  paix.  A  Parl^  chaque  arron^ssement 
municipal  a  sa  Justice  de  paix  ;  pour  la  capitale  entière,  un  «  tribunal  de  simple  police  ■, 
au  peaonnel  spécialisé,  fonctionne  au  Palais  de  Justice. 

Gmr  àiB  CawrioH. 

Palais  de  Justice,  quai  de  l'Horloge,  15.  Tél.  Oobellns,  IS-V^, 

La  Cour  de  Oasntion  connaît  de  certains  règlements  de  Juges,  demandes  en 
renvoi  et  prises  à  pulie,  des  demandes  en  annulation  des  actes  par  lesquels  les  juges  ont 
excédé  leurs  pouvoirs  et  des  pouvoirs  en  révision  en  matière  ptoale  ;  mais  sa  principale 
fûoefeion  est  de  statuer  sur  les  pouvoirs  formés  contre  les  décisions  judiciaires  rendues  en 
dernier  ressort  et  susceptibles  de  «e  recours,  et  de  les  casser  lorsqu'elles  ont  violé  la  loi 
^  c  an  fond  >  ou  «  en  la  fomie  ».  Par  le  Jugement  de  ces  pourvois,  la  Oonr  offre  aux  parties 
on  dernier  recoure  contre  l'eneur  de  droit  du  Juge,  et  elle  maintient  l'unité  et  la  fixité  de 
la  Jorlspradenoe.  BCais  elle  n'est  pas  un  8*  degré  de  Juridiction  ;  elle  ne  connaît  ni  des  faits 
de  la  cause,  ni  du  fond  de  l'affaire  ;  en  cas  de  cassation  de  la  décision  déférée,  elle  renvoie 
ta  fause  pour  Atzre  fngfiib  à  nouveau  devant  pn  autre  tribunal  du  même  ordre.  SI  celui-ci 
statue  pourtant  dans  le  même  sens  que  le  premier,  et  qu'un  nouveau  pourvoi  est  formé, 
l'tfiaiTe  rrvlent  devant  la  cour  de  cassation,  toutes  chambres  réunies  (loi  du  1"  avril  1837), 
et  «a  décision  sur  le  point  de  droit  en  litige  et  dans  l'affaire  en  question  est  alors  obligatoire 
pour  la  JaTidiction  de  renvoi. 

La  Goar  se  compose  de  49  membres  :  le  1"  président,  3  présidents  de  chambre, 
4ft  eewMlUexB.  Le  Fiarquet  se  compose  du  Procureur  Général,  de  fi  avocats  généraux, 
«t  d\m  aeorétain  gteéral  (remplaçant  les  «  substituts»  des  auUes  parquets),  en 
eut»,  un  greffier  en  chef,  et  des  eommU-grefflers.  La  Oour  forme  trois  chambres,  composées 
thsBimo  de  1«  membres,  le  ivésident  compris  :  la  •  (diambre  civile  »  où  siège  ordinalrêment 
le  1*  président  et  qui  a  ainsi  17  membres  au  o(»nplet  ;  la  «  chambre  des  requêtes  »  et  la 
t  duunbre  criminelle  ».  Le  roulement  n'est  pas  en  usage  à  la  Cour  de  cassation.  Les  afliaires 
(pu  lessortissent  ordinairement  &  la  chambre  civile  ou  à  la  chambre  des  requêtes  sont 
envoyées  pendant  les  vacances  judiciaires  à  la  chambre  criminelle  qui  fait  office  de  chambre 
de  vacations. 

Premier  Président:  Sarrut  (C.  *)  (samedi  de  14  h.  30  à  17  h.). 
8eer.  en  chef:  Dubrujeaud. 

GOiaxnbre  dl«s  requêtes. 

PréMerU:  MériUon  (G.  0.  {»). 

Menées:  Bonnet  (Joseph)  (O.  f^).  —  Cadot  de  Villemomble,  'jf^.  —  Gillet 
(0.  ^).  —  Jaiidon  (O.  *).  —  Quercy,  *.  -—  Boulloche  (0.  *).  —  Ram- 
band,  *.  —  Bedorez,  #.  ~  Berge  (O.  if^),  —  Patrimonio,  #.  —  Herbaux 
(C.  agi).  —  Célice,  '^.  —  TiMier,  ij^.  —  DassonviDe,  #.  —  Ciiret  ^.  — 
Delrieu,  *. 

Avocate  généraux:  Xrouard-Riolle,  #  ;  Depei^es,  if^.  —  Greffier  :  Toumier. 
(Âudienoes  le^  lundi,  mardi  et  mercredi  de  chaqiie  semaine  à  midi.) 

CShaxnbre  civile. 

Premier  président:  Samxt  (C.  4^). 

Président  :  Falcimaigne  (O.  4^). 

ifam6fM.-Boutet(0.  *).  —  Jacomet(0.^).— Fabreguettes  (O.  *).  —  Feuil- 
lolev(0.  *).  —  Lénard(0.  *).  —  Seligman,  *.  —Lombard  (0.  *).  — 
Colm,  4^.  —  Sachet.  *.  —  Furby,  *.  —  Fabry  (0.  #).  —  Guiral,  *.  — 
Rouflean,  ^.  — -  Daniel  (O.  ^).  —  Letiirc,  ^. 

Avoe&ts  généraux:  Blondel  (O.  *).  —  Eon  (O*).  —  Greffier:  N... 

(Andienees  les  hmdi.  mardi  et  mercredi  de  chaque  semaine  à  midi.) 
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Caïambr*  criminelle. 

Président  :Ba,Td{C.  *). 

Membres:  BouIIoche  (0.  *).  —  Bourdon,  i^.  — -  Cénao  (0.  *).  •—  Duval 
(O.  *).  —  Geoffroy  (O.  *).  — La  Borde  (O.  *).  ■— Lecherbonnier  (O.  *). — 
Mallein,  «(.  —  Mercier  (0.  *).  —  Paillot  (0.  *).  —  Petitier  (O.  *).  —  Courtin, 
*.  —  Bourfleon,  if^,  —  PeyMonniéf  *•  —  Coudert,  #. 

Avocats  généraux:  Miatter,  ^,  —  Péan,  ^.  —  Oreffier:  Jouvenet. 

(Audiences  les  jeudi,  vendredi  et  samedi  de  chaque  semaine  à  midi). 

Parquet. 

Procureur  général  :  Bulot  (O.  ^).  —  Secr.  en  chef  :  Bopers.  —  Greffier  en 
chef:  Girodon,  ^. 

Cours   d'appeL 

Lea  coan  d'appel  ont  une  double  juridiction.  Leur  fonction  principale  est  do 
Juger  lee  appels  formés  contre  les  décisions  rendues  en  premier  ressort,  dans  l'étendue  de 
leur  circonscription,  par  les  Juridictions  qui  leur  sont  Immédiatement  inférieures  :  au  civil, 
Jugements  des  tribunaux  civils  ou  de  l'«  instance  et  de  commerce,  ordonnances  rendues 
sauf  appel  en  référé  ou  sur  requête  par  les  présidente,  sentences  art)itrale8  sur  des  litiges 
ressortissant  à  ces  tribunaux  ;  au  criminel,  Jugements  des  tribunaux  de  police  correction- 
nelle, ordonnances  des  juges  d'instruction.  Elles  connaissent  en  l"*  et  dernier  ressort  des 
procès  dans  lesquels  elles  ont  exercé  le  droit  d'évocation,  de  certains  r^lements  de  juges, 
demandes  en  renvoi  et  prises  à  partie  et  servent  de  juridiction  d'appel  aux  décisions  disci- 
plinaires du  conseil  de  l'ordre  des  avocats.  Enfin,  elles  prononcent  les  mises  en  accusation 
(renvoi  en  cour  d'assises),  statuent  sur  les  réhabilitations  et  les  oppositions  aux  ordon- 
nances des  juges  d'instruction  (ch.  des  mises  en  accusation). 

Chaque  Cour  d'appel  se  compose  d'un  l"*  président,  d'un  ou  plusieurs  présidents 
de  chambre,  et  de  8  ii  24  conseillers  (ii  Paris,  73).  Le  parquet  comprend  un  procu- 
reur général,  des  avocats  généraux  (en  principe  en  nombre  égal  k  celui  des  chambres)  et 
un  ou  plusieurs  substituts  du  procureur  général  ;  en  outre,  un  greffier  en  chef  et  des  com- 
mis-greffiers. 

Les  27  Cours  d'appel  (V.  Département» ^^  p.  9)  sont: 

Agen.  Aix.  Amiens. 

Angers.  Bastia.  Besançon. 

Bordeaux.  Bourges.  Caen. 

Chambéry.  Dijon.  Douai. 

Orenoble.  Limoges.  Lyon. 

Montpellier.  Kancy.  Ntmes. 

Orléans.  ^    Paris.  Pau. 

Poitiers.  '    Rennes.  Riom. 

Rouen.  Toulouse.  Culmar. 

Goor  d'Appel  de  Paris. 

Au  Palais  de  Justice.  T.  Gobellns  20-31. 

Premier  prMdetU:  Paul  André  (O.  'f^)  (t.  1.  J.  de  16  à  18  h.  exe.  les  mcrcr.  et  jeudis). 

PrieiderUt  de  chambre:  Pringuet  ^,  Thomas  ^,  Durand  ^,  Bondoux  ^,  Le  Bertier  !^ 
de  Vallès  'ffi,  Couinand  ^,  Brégeault  '^,  Assaud  (0.  {^),  Rome  ^. 

Parquet.  T.  Qob.  18-13.  Proevureur  gén.:  Lescouvé  (O.  îfit);  Oreffier  en  chef:  Lot, 

Tribunaux  de  l'^  Instance. 

Les  tribunaux  de  V  instance  connaissent  au  civil  en  1*'  ressort  de  toutes  les 
affaires  qui  ne  sont  pas  réservées  aux  juges  de  paix,  aux  tribunaux  de  ^commerce  ou  aux 
conseils  de  prudhommes,  et  mûme  dans  les  arrondissements  qui  n'ont  pas  de  tribunal  de 
commerce,  ils  en  font  fonctions;  en  appel,  des  Jugements  des  Juges  de  paix  et  des  conseils 
de  prudhommes,  et  des  sentences  arbltoales  sur  des  matières  de  leur  compétence.  En  matière 
pénale.  Ils  connaissent  sous  le  nom  de  tribunaux  de  police  correctionnelle,  des  délits,  et 
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ea  appel,  des  contraventions,  jugées  en  l"'  ressort  par  les  tribunaux  de  simple  police  (juge 
de  paix).  Le  président  rend  en  audience  de  référé  ou  sur  requête  une  Justice  spéciale  très 
importante. 

Un  tribunal  de  l**  instance  se  compose  d'un  président,  d'un  ou  plusieurs  vice-prési- 
dents, s'il  y  ^  plusieurs  chambres,  de  juges  (2  au  moins)  et  de  juges  suppléants, 
en  nombre  variable,  dont  un  au  moins  etiargé  de  l'instruction.  JLc  parquet  comprend  un 
procureur  de  la  Bépublique  et,  le  plus  souvent,  un  ou  plusieurs  sul^tltuts.  En  outre,  un 
(greffier  et  un  ou  plusieurs  commis-greffiers. 

A  Paris,  le  tribunal,  qui  siège  au  Palais  de  Justice,  est  composé  d'un  prés.,  de  12  vice- 
prés.,  de  14  prés,  de  section,  de  71  juges  et  82  juges  suppléants.  33  juges  remplissent  les 
fonctions  de  juges  d'instniction.  Il  se  divise  en  11  chambres,  lesquelles  se  subdivisent  en 
viciions.  Il  y  a  près  le  tribunal  un  procureur  de  la  Rép.  et  32  substituts  ;  un  greffier  en 
chef  et  7-4  greffiers  assermentés. 

Préi.  —  Servin  4^  (jeudi  eti  am.  de  14  à  19  h.).  T.  Louvre  39-28.  Gref.  $n  chef:  Delorm?. 

Jutticet  de  paix. 

Les  juges  de  paix  ont  été  créés  par  le  décret  des  ld-24  août  1790  pour  Juger  les  petits 
p.*ocâ8(l»loidu  12  jttilleM905  précise  actuellement  les  taux  et  cas  de  leur  compétence), 
r.«icilier  les  autres,  remplir  certaines  fonctions  de  police  judiciaire  et  même  administrative. 
En  matière  pénale,  sous  le  nom  de  tribunaux  de  simple  police,  Us  connaissent  des  contra- 
ventions. 

Une  justi(»  de  paix  se  compose  d'un  juge  et  de  deux  suppl^mts,  dont  l'un  le  remplace, 
•*Q  cas  d'emi>êchement,  dans  toutes  ses  fonctions  judiciaires  ou  extra-judiciaires,  et  d'un 
greffier.  Le  tribunal  de  simple  police  est  doté  en  outre  d'un  ministère  public,  dont  roffl- 
cier  est  le  commissaire  de  police  du  chef-lieu  de  canton,  et  à  défaut  un  maire  on  adjoint 
d«^igné  par  le  procureur  général.  Siège  â  Paris:  au  Palais  de  Justice,  cour  du  Mal. 

Tribunauz  de  Commerce. 

Les  tribunaux  de  commerce  connaissent  de  toutes  les  affaires  de  commerce  tant 
de  terre  que  de  mer,  soit  entre  commerçants,  soit  môme  parfois  entre  commerçants  et  non 
commerçants,  conformément  aux  dispositions  finales  du  Gode  de  Commerce.  Ils  ont  notam- 
ment une  compétence  générale  en  matière  de  faillites  et  de  liquidations  judiciaires,  mais 
sans  aucune  juridiction  criminelle. 

Un  tribunal  de  commerce' se  compose  de  3  à  22  juges,  président  compris  et  de  Juges 
ëup^éanta  en  nombre  pro])ortionné  aux  besoins  du  service.  Pas  de  vice-présidents,  ni  de 
chambres  (à  Paris,  2  sections  pourtant  pour  le  grand  rOlc  et  le  potit).  Pas  de  ministère 
public,  mais  un  greffier.  Les  fonctions  des  magistrats  consulaires,  élus  au  suffrafie  universel 
Jes  commerçants,  sont  gratuites. 

Jl  Paris,  le  tribunal  est  boul.  du  PalBi<>.  T.  Oob.  23-33  et  tient  une  audience  le  mardi 
et  le  vendr.  de  chaque  semaine.  &  12  h.  Prés.  :  Charles  Petit  (O.  !fe). 

Gmicik  de  Prud'hommes. 

Les  conseils  de  prud'hommes  (art.  1*',  loi  27  mars  1907)  sont  Institués  pour  terminer 
par  voie  de  conciliation  les  différends  qui  peuvent  s'élever  &  l'occasion  du  contrat  de  louage 
ti'oavrage  dans  le  commerce  et  l'industrie  entre  les  patrons  ou  leurs  représentants  et  les 
employés,  ouvriers  et  apprentis  de  l'un  et  l'autre  sexe  qu'ils  emplofent.  Ils  jugent  dan 
certaines  conditions  de  compétence,  les  différends  à  l'égard  desquels  la  conciliation  a  été 
sans  effet. 

Le  décret  d'institution  d'un  conseil  de  prud'hommes  détermine,  outre  son  ressort,  le 
nombre  des  catégories  où  sont  répartis  les  commerces  et  Industries  soumis  à  sa  juridiction 
et  le  nombre  des  prud'hommes  affectés  à  chaque  catégorie,  sans  que  le  nombre  total  des 
membres  du  conseil  puisse  être  impair  ou  inférieur  à  12.  Ils  sont  élus  pour  6  ans  et  renou- 
velés par  moitié  tous  les  8  ans  par  les  ouvriers,  employés  et  patrons  ftgés  de  25  ans  et 
inscrits  sur  les  llstea  politiques.  Leurs  fonctions  sont  gratuites.  Chaque  catégorie  a  un 
nombre  égal  d'ouvriers  ou  d'employés  et  de  patrons,  2  au  moins.  Les  prud'hommes,  réunis  en 
aseemblée  générale  de  section,  élisent  parmi  eux  un  président  et  un  vice-président.  Chaque 
section  comprend  un  bureau  do  conciliation  et  un  bureau  de  jugement. 

I>ans  les  localités  dépourvues  de  conseil  de  prud'hommes,  leurs  attributions  sont  exercées 
par  les  juges  de  paix,  qui  suivent  alors  la  procédure  des  prud'hommes. 

Siège  d  Pari$:  boni,  du  Palais.  T.  Gob.  17-92.  (Bureaux  ouverts  de  9  &  16  h.) 
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LES  DÉPARTEMENTS 

Depuis  le  retour  de  l'Alssoe  et  de  1»  Lorrftlne  à  U  Vnnee  le  territoire  (ramçais  est  divlié 
en  89  dép.  (uon  compris  l'Algâile  et  le  territoire  de  Bellort),  88S  arrond.,  nbdlvlsés  en 
8.006  cantons  et  en  87.788  communes. 

lAloi  dta  10  août  1871  a  ainsi  réglé  l'admin.  départementale.  Pour  dmqoe  dép.,  nn  préfet 
assisté  d'an  secrétaire  général  de  Préfecture,  nommés  tous  deux  par  le  Prés,  de  la  Bépu- 
bllque  sur  la  proposition  du  min.  de  Tint.,  un  conseil  général  élu,  un  conseil  de  préfecture 
(membres  nommés  par  le  prés,  de  la  Bép.  sur  présentation  du  min.  de  l'Intérieur). 

Le  dép.  possède  la  personnalité  civile  (loi  du  10  mai  1838). 

Par  arrond.,  il  y  a  un  sous-préfet,  nommé  par  le  Prés,  de  la  &ép.  et  exerçant  son  autorité 
sons  les  ordres  du  préfet  (  l'arrond.  chef -1  ieu  est  administré  par  le  préfet)  ;  un  conseil  d'arrond. 
élu  à  raison  d'un  ou  plusieurs  conseillers  par  canton  et  composé  de  9  membres  au  moins, 
un  tribunal  de  1'*  instance  et  un  receveur  partie  des  finances.  —  Par  canton,  il  y  a  un  Juge 
de  paix  1  dans  chaque  commune,  un  maire,  avec  un  ou  plusieurs  adjoints,  et  un  conseil 
municipal. 

Jj6  préfet  est  chargé  de  l'admln.  active  du  dép.  ;  il  fait  exécuter  les  lois,  décrets  et  arrêtés 
du  gouv.  ;  il  peut  suspendre  de  leurs  fonctions  les  maires  et  adjoints  ;  il  surveille  toutes  lea 
parties  de  l'admin.  publique,  prépare  le  budget  voté  par  le  conseil  général,  passe  les  actes 
et  contrats  ;  il  représente  le  dép.  en  Justice  et  fait  tous  actes  oonsenrstolree. 

Le  Mfuetf  de  préfecture  (loi  du  28  plnv.  an  VIII)  est  un  tribunal  adflfn.  Joignant 
à  ses  attributions  oontentieuses  et  répressives  (oontentieuses  en  matière  drcontrib.  directes 
et  taxes  assimilées,  pour  certaines  contributions  indirectes,  de  travaux  publics,  opéiations 
électorales  ;  répressives  enmaUèie  de  grande  et  petite  voirie,  police  des  chemins  de  fer,  ports 
de  commerce,  roulage,  etc.),  des  attributlois  de  tutelle  admin.  (droit  d'ester  en  Justice  aux 
communes,  établ.  de  bienfaisance,  etc.),  et  des  attrib.  consultatives. 

Le  ôonHUgénéraf  est  le  conseil  admin.  du  dép.  (loi du  20  pluv.  an  VIII  etloidu  10  août  1871)  ; 
les  consellleiB  nommés  pour  6  ans,  et  rééligibles  tous  les  8  ans  par  moitié,  délibèrent,  chaque 
année,  en  2  sessions  ord.  :  la  l'*  où  sont  votés  le  budget  et  les  comptes,  o(»nmençant  le  lundi 
qui  suit  le  16  août  et  pouvant  être  reportée  à  une  date  antérieure  au  1*  oct.  ;  l'autre  le  seoond 
lundi  qui  suit  le  Jour  de  PAquee,  sur  des  affaires  d'intérêt  général,  dép.  eteomm.  (répartition  des 
impdts  directs  entre  arrond.,  vote  des  centimes  addit.  départ.,  fixation  des  centimes  extxaord, 
communaux,  gestion  des  biens  départ.,  etc.). 

Les  élections  pour  le  renouvellement  des  Conseils  généraux  (et  des  Gonaeils  d'arrondiâ* 
sèment),  ont  eu  lieu  les  14  et  21  déc.  1919.  La  série  sortant  en  1016,  qui  a  béiiéflrié  d'une 
prolongation  de  3  ans  et  4  mois,  verra  ses  pouvoirs  expirer  en  juillet  1922  et  n'a,  par  ^niU\ 
été  élue  que  pour  8  ans  moins  4  mois.  La  série  sortant  en  1919,  qui  a  dépassé  de  4  mois  son 
mandat,  a  été  élue  pour  6  ans  moins  4  mois,  ju«(ju'en  Juillet  1925. 

Le  MUtU  érmrcndiii^mêtU  (lois  des  22  Juin  1833,  7  Juillet  1852,  23  Juillet  1870) 
dont  les  membres  sont  élus  au  suffrage  universel  pour  0  ans,  et  renouvelés  par  moitié  tous 
les  3  ans,  est  réuni  chaque  année,  par  décret,  en  session  ord..  divisée  en  S  parties.  Dans  la 
l**,  qui  précède  la  session  du  conseil  gén.,  il  délibère  sur  les  réclamations  relatives  à  la  fixa- 
tion du  contingent  del'arr.  dans  les  contrib.  directes  et  sur  les  demandes  en  réduction  gén. 
formées  par  les  communes  ;  dans  la  seconde,  qui  suit  la  session  du  conseil  gén.,  il  répartit 
les  contrib.  directes  entre  les  communes,  selon  les  décisions  de  ce  conseil. 

Le  eonttU  mtmkipal  se  compose  d'un  nombre  de  oonseillen  variant  entre  un  minimum 
de  10  membres  pour  les  communes  de  500  habitants  etau«des8oua  et  un  maximum  de  36 
(villes  de  6.000  lîab.  et  aa-dessus),  suivant  la  population  des  communes.  Ses  membres  sont 
élus  pour  4  ans  par  l'assemblée  des  électeurs  qui  comprend  tous  les  citoyens  Agés  ds  21  ans 
accomplis.  Jouissant  de  leurs  droits  civils  et  politiques  et  remplissant  tes  conditions  exigée» 
par  la  loi  du  5  avril  1884.  Sont  éligibles  tous  les  électeurs  de  la  commune.  Agés  de  25  ans  an 
moins,  sauf  les  cas  d'incapacité  ou  Inéligibilité  (loi  de  1884,  art.  81  à  36).  Los  conseils  mun. 
sont  renouvelés  intégralement,  le  l*  dim.  de  mai,  dans  toute  la  France.  Ils  peuvent  être 
dissous  par  décret  ou  suspendus  (un  mois  au  maxim.)  par  arrêté  préfect.  Bn  cas  de  dissolu- 
t  ion  ou  démission,  le  cons.  munie,  peut  être  remplacé  par  une  délégation  nommée  par  décret. 
Lea  seaslona  sont  ^rdtmaêrtt  (aucommenc.  de  févr.,  mai,  août  et  nov.)  ou  «riMonf.  Jjd  conseil 
nomme  le  maire  et  ses  adjointe.  Les  séances  sont  publiques  en  principe. 

I^s  conseillers  municipaux,  élus  les  30  nov.  et  7  déc.  1019,  siégeront  Jusqu'en  mai  1025, 
c'est-à-dire  pendant  5  ans  et  6  mois  au  lien  de  4  ans. 
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DÉPAirr.  OL  LA  SEINE  ET  PARIS 

8EIHB  (Ane  lle-de-Itanoè)  :  20  Arr.  ;  22  Gant,  ninux;  70  Comm.  Poput:  4j08Og806  li»b.; 

awpmrf.  47,468  hectaret. 

ûdmmiÉit.  —  INboèM  de  Paris  (archevêché)  ;  —  Sièfe  d'un  fonv.  mflR.  ;  ttorri- 
hmtn  le»  »,  S»,4^«t  B^  oeilli  d'ànnéede  Yarts  ;  ^  Cour  d'appel  -^  ttaîfttgité  et 
4e  Parie.  —  Léglob  de  fendarm.  de  Parie;  —  l'^tnsp.  dee  ponts  et  chmieéW;  — 
.  ateAKal.  de  Paris,  (1F.'0.)  ;  -^  1*>  etrecoser.  serr.  de  Tftrlt  des  poids  et  mesttres  ; 
^cknxHm,  •^fÊÊk.ÇÊfmii  ;  l**  cotts.  fnesl. 

Le  dtertemeni  é»llk  Bitae  et  la  ^lle  de  Paris  ont  un  lâglioe  admlnlstr.  spécial.  les  pon- 
rdu OMiaaIni  d'sifwJUtHii.etde  police  que  la  loi  de  1884  attribue  aux  maiies  Hussont  ici 
pirtaffa  entre  deux  tonctionMiig  Bommés  par  le  Oouv.,  lepréfet  de  la  Seine  eile  préfet  de 
ponot  (M  da  M  vluvlOw,  an  VIIlV  Ia  préfet  de  la  Seine  est  le  représentant  de  la  commiine 


de  fwrtt  pour  lea  services  de  rwnsidgpwmiml,  d'approvisionnement»  assistaaee  pvbUqne, 
état  «Ml,  Toie  publique,  andkMeetute,  en^éablllté  municipale,  etc.  Une  partie  de  ces 
toartiona  sont  déléguéea  dans  chacun  des  20  anoid.  de  Paria  A  des  loncticnnaiiea  publics 
portant  la  tltse  de  maires  mais  qui  sont  nommés  par  le  gouv.  ;  ils  ne  font  pas  partie  du  eon- 
kD  mnnlclpnl. 

Im  atnMtions  de  police  (sûreté  publique,  police  de  la  rue,  drculatloa,  étsangevs,  etc.), 
■ont  conSéea  an  préfet  de  polke,  exerçant  ses  fonctions  sous  Tantoiité  immédiate  des  minis- 
ins.  Bon  anAortté  s'étend  sur  tout  le  dép.  de  la  Seine  et  sur  les  communes  da  Salnt-Gloud, 
Béncs  et  Meadon,  dn  dép.  de  Seine-et-Oise. 

Prtfectim  dn  In  Scîne  Bâtti  dé  VUU}. 

Prif€t:  M.  Autzand  (mardi  ft  jeudi  de  10  à  12  h.)  T.  Arch.  39-00. 
Ster,  Gin.  :  L.  Aubanel  (mardi  &  jeudi  de  10  à  12  h.)  T.  Aroh.  3i>-00. 
Dir.  du  Cabinei:  M.  Danas  (mardi  et  jeudi  de  10  à  12  h.)  T.  Asek.  30-12. 
Chef  du  Seer,  vartieidier  :  Roche. 

CcmêeQ  de  jfrifeôiwté  :  (Palaia  du  Trib.  de  CJommeroe,  boul.  da  Palais,  1  ). 
Prié,  :  Gninebaiini-Balm  (Paul)  ^.  —  Réveillaud  (intérim). 

Pam  lêi  t$nicBa  dé  la  Préf,  de  la  Setnê,  v.  p.  85. 

Piéfocture  da  Police  {Boul,  du  PaM»,  7). 

Prifei:  M.  F.  Baux  4»  (t.  1.  ].  de  9.30  à  11.30).  T.  606.  Préf.  de  Pblioe. 
Sttir.  Oén,  :  J.  Paoli  (t.  1.  j.  de  10.30  à  12).  T.  606.  Préf.  de  Polioe. 
Dir.  du  Cabinet:  Ginoux  «*.  Chef-adj.  :  Tallet. 

Pomleê  itniMê  dé  la  Préf.  dé  PoUee,  e.  p.  S6. 


Commk  mvBÎdpal  da  Pmo. 

(HdW  d4  ViUê.  —  T.  Afdi.  14-42  {Prêt.)  18-2S  (PreêM),  18-71  et  72. 

Compoaéda  80  membres,  à  raison  d'un  par  quartier,  élus  les  80  nov.  et  7  déc.  1010  jusqu'au 
mola  de  mal  1026  an  snllxage  imivenel.  Indemn.  :  <V.000fr.  (Loi  du  14  avril  1871). 

(ompovttlon  :  Bloc  nat.  républ.  :  40  ;  libéraux  :  6  ;  Bad-soc.  :  8  ;  soc.  uniflés  :  20  ;  soc. 
ted4p.8 


Prie.  :  Adrien  Oudln  4^. 
Tiee-Prée.  :  O.  Delavenne  et  A.  LaUeroent. 
:  riqoet,  MIasoife,  de  Oasftellane,  de 


Sfmdie  :  Aoroc. 

Memèrm:  MH.  Achille  (Archlvw,ni«),  boul. 

Beanmarrhsis.  87. 
Aifff  (Odéoa,  TI*),  r.  Bonaparte,  08. 
Aaàgné  (dO  •  (Muette,  XVI«),  r.  de  Bou- 

lalnvlllleis,  40. 
Anoœ  (Oaillon,  II*).  faub.  8t-Honoré,  217. 
Bsand  (8t*Vbicent-de-Paul,  X«),  boul.  Ma- 

9eata,01. 
BdtaB  (Mail,  II*).  r.  dca  JeOnenrs,  80. 
Béqnet  (  Vlvlenae,  H*),  r.  du  4-8eptembre,  2. 
Bécaid   (8t-Vlctor.   V*).   quai  de   Monte- 

belio,  XI. 


Beaombes  (Grenelle,  XV*),  passage  des  En- 
trepreneurs,    8. 
Bmnet  (Bpinettes,  XVIl*).r.JsaB-Le6laiie, 

17. 
(Taire  ^((Buiope,  VIII*),  r.  de  Oonstantinople, 

80. 
Oalmeb  (Salpétriére,  XIII*),  av.  des  Qobe- 

Uns,28. 
GasteUane  (de)  (Bcole  militaire,  VII*),  r.  da 

Babylone,  01. 
Chausse  (Ste-Marguerite,  XI*),  boni.  Diderot, 

108. 
Cihérioax  0.  «^  (St-Lambert,.  XV*H  r.  de 

rAbbé-OrouIt,  05. 
aercq  (de)  (Val-de-OrAoe,  V*),  boul.  St-Mlr 

chel,  86.     

Oolly  (Oare,  xm*),  r.  de  Domrémy,  30. 
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DausAet  ^  (EnfaaU-Roages,  III*),  pi.  St- 

Oeorges,  22. 
Delavenne     (Qros-Cailloa,    VIP),    av.    La 

BoUTdonnais.  8. 
Delsol  (Petit  Montroage,  XIV*),  boul.  Gari- 

baldi,  33. 
Denais  (BatignoUcs,  XVII*),  r.  de  Tocque- 

ville,  22. 
Dcslandres  (Croalebarbe,   XIII*),  r.   Vul- 

pian,  1. 
Dcsvaux  (Amérique,  XIX*),  r.  des  Fdtes,  7. 
Dcville  (N.-D.-d.-Cîhamps,  XI*),  r.  du  Cîher- 

che-Midl,  101. 
Dherbécourt,  (Clignancourt,  XVIII*),  r.  de 

Trétaigne,  7. 
Faure(Bel-Alr,XII*),  r.  Fabre  a'Ez^Bniiinefi. 
Fiancstte  (Combat,  XIX*),  av.  Moderne,  1. 
Fiant  0.4}(Art8-et-M6tlers,  III*).  r.  Dup3Ut* 

Thoaars,  17. 
Flquet  (Folle-Mérlcourt,  XI»),  r.  de  la  Fon- 
taine-au-Roi,  32. 
Fleurot  (Jardin  des  Plantes,  V*),  av.  des 

Oobelins.  7. 
Florent Matter  (Arsenal,  IV«),  r.  L^4fâtt<.^  40. 
Fontenay  (Chaillot,  XVI«),  av.  Malakoff,  9. 
Froment-Meuricc    (Madeleine,    VIII*},    r. 

Alb.'rio  Magiard,  8. 
Garchery  (Picpus,  XII»),  boul.de  Reuilly,  1«. 
Oay^}  (Porte-Dauphlne.  XVI*),  r.  de  Sfax.  4. 
Godin  (8t-<3eorge8,  IX*),  r.  Carabon,  13. 
Gianwr  (PUlaance,  XIV»)  av.duMal:iel74. 
GuillAumin  (Faub.  du  Roule,  VIII'),  r.  de 
Londres,  50 


Hazeler  (Porte   St-Martin,   X"),   boul.  de        St-Martin,  72 


Strasbourg,  64. 
Habert  (Marcel)  ^  (Rochechonart,IX*),  av. 

de  la  Grande  Armée,  40. 
HenaffeiN»  (9ant6,  XIV*),  r.  de  la  Tombe- 

Issolre,  36. 
Héraud   (St-Geni:ain-des-Prés,   VI«),   boul. 

St-Germaln,  189. 
Joly  (La  Chapelle,  XVIII'^),  r.  Marc  Ségain, 

35. 
Jousselin  (Ternes,  XVII*),  av.  de  la  Grande 

Armée,  64. 
Lallsmsnt    (Alfred)     (St-Ambroise,    XI*), 

r.  Bretonneau,  9. 
Lalou  (Monnaie,  VI«),  boni.  St-Micliel,  6. 
Lambert  (Rochechouart,  IX*),  passage  do 

l'ElyKée  des  Beaux- Arts,  10. 
Latonr  (Montparnasse,  XIV*),  boni.  Mont- 
parnasse, 84. 
Laurent  (Auteuil,  X\^•),  r.  de  Lubeclc,  40. 


Le  CorbeiUer  (St-Merrl,  IV«),  r.  de  Grc 

nelle,  81. 
Lefébnre  (place  Vendôme,  I*'),  r.  de  Rivoli, 

180. 
Lemarehand  (G.)  (Notre-Dame,  IV*),  r.  L; 

Begrattier,  28. 
Le  Menuet  (Saint-Germain-l'Auxerrois,  I^), 

r.  de  Lyon,  2  bi$. 
Le  Troquer  (Quinie- Vingt»,  XII*),  r.  St- 

Jacques,  31. 
Levée  ^  (Palais-Royal,  I*"},  r.de  Rivoli.  176. 
Ltienry  (Pont  de  Flandres,  XIX*),  r.  Rou- 

vet,  14. 
Loyau    (Père-Lachaise.    XX*),    r.    de    la 

C^ine,  49. 
Luquet  (Bellevil'.e,  XX»),  r.  des  Enviergea, 

22. 
Mossard  (Emile)  iji»  (Plaine- Monceau.XVII*), 

boul.  Pereire,  58. 
Miasotfe  (Champà-£iysée<i,  VIII*).  boul.  Ma- 

lesherbes,  190  ter. 
Morin  (Bercy,  XI I«),  r.  de  Gharenton,  206. 
Oudin  (A.)  (Chaussés-d'Antin,  IX*},  r.  de 

Varenne,  86. 
Paris  (La  Villette,  XIX*),  r.  de  Flandre,  33. 
Peuch  (Ste-Avoye,  III*),  r.  Turbigo,  30. 
Pointel    (G.)     (faub.    Montmartre,    IX*), 

r.  Cadet,  3  hia. 
Poiry  (Javel,  XV*).  r.  des  Bergers,  16. 
Puymaigre  de  {f{((  Invalides,  VII*),  r.  de  Cooi- 

tantine,  7. 
Quentin  (Halles,  I*'),  r.  du  Louvre,  44. 
Railgnon  (Porte  St-Denis,  X«),  r.  du  faub. 


Rebeillard  (G.  ^)  (  Bonne- Xouvelh,  II«),r.de 

Palestro.  1. 
Reisz  (Charonne.  XX*).  r.  de  Busenval,  48. 
Renault  (Roquette.  XI),  r.  Montlouis.  4. 
Rendu     (Ambroise),    (St-Thomas-d'Aquin, 

VII*),  r.  du  Bac.  108. 
Riotor  (St-Cïcrvais,  IV'),  quai  de  Bét!mnt>, 

26. 
Robaglia  (Sorbonne.  V*).  boul.  St-Michel,  16. 
Roéland  (hôp.  St-Louis,  X*),  r.  des  Eclu^s- 

St-Martin.  30. 
Rousselle  (Henri),  (Maison-Blanche^  XIII*), 

r.  Halle,  34. 
Silller  (Goutte d'Or. XVIII*}, r.Myrrhî,  52. 
Tastes  (de)(Necker,  XV*).r.  Browu-Séquard  9. 
Téneveau  (St-Fargeau,  XX-^),  r.  du  Télé- 
graphe, 3. 
Varenne    (Gdes-Carriôres,   XVIII*),   r.  de 

Maistre,  60. 


Omtctl  général  de  h  Seine. 

HMel  (U  ViU:  —  T.  Arch,  IS  27  (Président), 

Composé  des  80  Conseillers  municipaux  de  Paris  dontcl-dessus  les  noms  et  de  22  membres 
élu»  dans  les  arrond.  d3  St-D)nlH  et  de  Sceaux,  à  raison  de  un  par  canton.  N3  se  réuait  qu'en 
vertu  d'une  convoration  du  gouv. 


Pr/t.:  M.  Dausset. 

Viee-Préi.  :  MM.  Brisson,  de  Puymaigre. 
Seer.  :  Fourquemin,  Renault,  Raflgnon,  Rio- 
tor. 
Syndic.  :  Aucoc. 
Bachelet  iSt-Oum),  à  Paris,  r.  Bemouilli,  2. 


Bonal  (Colombes),  r.  du  Centre,  28.  k  la 

Gar«?une-Colombe!<. 
Brisson,  (NcfftU-t'M.h  1  bis,  rus  Théodore^ 

Honoré,  à  Nogent-9.-Mame. 
Champion  (Charenton).  quai  d'Alfort,  13.  à 

Alfort. 
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ChMest  (NêuUiyiut-Snnêh  à  Paris,  r.  do 

Chawllci,  82 et  à  Keailly,  r.  Chaaveao,  61. 
CoueiKoa     (Boulogne-s.-Seine),    villa    des 

Prinoes»  33,  à  Billancourt. 
Fontaine  (Âmiireê),  av.  Casimir.  1. 
Foaiqasmin  (Vanves),  route  d£  Montrouge, 

121,  à  Malakofr. 
Givort  (VUlejuif),  r.  Emile  RaspaU,  13,  à 

ArcneU-Cachan. 
Hémard  {MotUrwiil),    à  MontrenU,    r.  de 

Paris,  78). 
jQpin  (Coarbevoie),  ru6  Barbés,  18  bis. 


ICarin  (Saint-Maur),  boul.  National,  4. 
Marquez  (CTieAy),  à  Paris,  ar.  de  Clioh]r,  187. 
Marsais  (Pantin),  r.  Parmentler,  14. 
Martin  (/vry),  à  Vitry,  av.  des  Ecoles,  00. 
Monnié  (Sceaux),  h  la  Mairie  d'Antony. 
Philippe  {SaitU-BenU),  r.  Jannot,  12. 
Poisson  (Ed.)  (Aub«rvilKer»)t  av.  de  la  Bépn- 

blique,  7. 
Renault  (Nolsy-le-Sec),  r.  de  Pantin,  9. 
Sellier  iPMUaux),  boul.  de  Versailles,  31,  à 

Suresnes. 
Vendrin  {LevaUoii-Psrrtf),  rue  GhcTallier,  72. 


Services  de  k  Préfecture  de  la  Seine. 

Cab.  du  Prifti.  (Enregistrem.  gén.  —  Visa.  —  Corresp.  admln.  —  Person.  admin.)  —  Dir.  : 
Dftrras(mardiet  Jeudide  15àl7h.).  T.  Arch. 80.12.— IHr.  d»  S^H.part.:  Eocbe.  T.  Arch  : 
18.88. 

Dir.  du  Ptnonsul  (Secr.  et  Person.  intér.  —  Person.  extér.  et  Admin.  annexes.  —  Sory. 
da  BaviU  du  C.  S.  de  Paris.  —  Person.  technique.  —  Person.  de  service.  Examens  et  con- 
court.—Gomptab.— Pensions  et  secours).  Dir,:  Bai^a  (mardi,  10  à  12  h.).  Serr.  annexes. 
Serv.  médical.  —  Comm.  des  Examens.  Comm.'  des   Pensions.  —  Comm.  des  secours. 

Dir.  de  rimp.  çén.  (Hôtel  de  Ville).  Dir.  :  Jayot  (mardi.  Jeudi,  sam.  de  0  h.  80  à  11,  30). 
Idst).  gén.  des  aervioes  de  la  Prtf .  de  la  Seine. 

Dir.  de$  BeouX'Artt  $t  Mutéet  (Hôtel  de  Ville).  Dir.  comm.   gén.  dêi  FHêê:  B.  Falcou 
(0.  ^).  T.  Aroh.  89-00  à  80-14  (Beaux-Arts.  Acquis,  et  commandes.  Concours.  Expos.  — 
Admin.  des  Musées.  —  Fêtes  munidp.  Prépar.  et  Organis.).  Berv.  Annexes  :  Musées  d'Art 
monieip.  :  Carnavalet^  Palais  des  Beaux- Arts  de  la  Ville  de  Paris  (Petit  Palais)  ;  Galliera; 
Cenusdii;  Victor  Hugo:  dépôt  des  Collections  Artist.)  (V.  Musées  municlpauz.) 

SterHar.  gén.  (Hôtel  de  Ville.  T.  Arch.  18-04).  —  Chef  :  Ohampegns  (Visa  et  Statistique  gén. 

—  Elections  légalis.  et  notifie.  —  Vérifie,  des  mémoires.  —  Archives  départ,  et  commun, 
(qusi  Henri  IV,  80.  T.  Arch.  84-52).  —  Institut  d'Histoire,  de  Géogr.  et  d'Econ.  urbaines  de 
Pirls  (r.  de  Sévlgné,  20).  —  Biblioth.  admin.  de  la  Préf.  de  la  Seine  (à l'Hôtel  de  Ville).— 
Btbliotta.  munie,  de  la  Ville  de  Paris. 

Dir,  du  Sêtr,  du  Cmu. munie,  de  Parié  tt  du  Conâ,  gin.  delà  Seine.  Dir,:  J.  G.  Dauly.  — 
Secr.  du  Oons.  munie.  Procès-verb.  et  comptes-rendus  des  séances.  CSkef  du  eeer,:  Mattre. 

—  Secr.  du  Cons.  gén.  de  la  Seine.  Chef  du  eerr.:  Sdiwartz.  Procés-verb.  et  comptes  rendus 
des  sésoces.  Serv.  du  Bulletin  mnnio.  et  de  l'imprim.  munie. 

Dir,  du  Matériel.  T.  Standard.  —  Dir.:  Labié  'jf^  (Paiement  des  Seeoun.  Afflehage.  — 
Commandes.  —  Rédact.  des  cahiers  de  charges.  Expertises  et  réceptions  des  fournit.  Annonces 
et  issert.  Organis.  mater,  des  fêtes,  oérémon.  réceptions.  Magasin  scolaire.  Mobilier  clas- 
lique.  —  Serv.  annexes.  Serv.  de  vérlf.  des  mémoires  de  fournitures. 

Dir.  dee  Aff.  munie,  et  eorUentieux.  (r.  Lobau,  2)  Dir.:  Morlé  (t.  1.  J.  de  14.30  à  18  h.).  T. 
Arch.  39-00  à  8P-14  (Dons  et  legs.  Subventions.  Bnr.  admin.  des  serv.  d'hygiène.  Etabl. 
chsxitables.  Domaines  de  la  Ville.  Approvis.  Inhiunations  et  pompes  funèbres.  Statistiques, 
monicipalea.  Serv.  annexes  :  Bureau  d'Hygiène.  Serv.  de  désinf.  des  ambul.  et  surveillance 
des  Muroes,  av.  Victoria,  5.  T.  Arch.  18-25  :  Musée  d'Hygiène,  boul.  Sébastopoî  57.  Serv. 
dr  la  vaccination.  Serv.  de  la  Surveillance  des  eaux  d'aliment.,  r.  Lobau,  2.  —  Labor. 
d'Hygiène,  r.  des  Hospltaltèrcs-St-Gervais,  1  bie.  T.  Arch.  20-78.  Serv.  météorol.  Obser- 
Titolres  :  Palais  du  Bardo  (parc  de  Montsouris).  T.  Gob.  05-65.  Tour  St- Jacques.T.  Arch. 
IMl.  Ambulances  munie.  Serv.  de  Désinfection.  Refuges  et  asiles  munie.  OlBoe  départ, 
da  placement  et  de  la  ststist.  du  Travail,  r.  de  Rivoli,  50.  Poids  Public,  r.  Lobau,  2.  — 
Abattol».Cimetières.  Crémation.  Columbarium. — Bourse  centrale  du  Travail,  r.dn  ChAteau- 
d'Eau,  8.  T.  Nord  19-02. 

Dir,  dee  Aff.  départementalee,  r.  Lobau,  2.  Dvr.:  A.  Ferlet  j^  (lundi,  mercr.  et  vendr.  de 
I^  à  17  h.).  (Admin.  du  dép.  —  Aff.  intercoramun.  et  aralstance.  Admln.  des  comm.  Trav. 
publ.  du  dép.  et  des  comm.  —  Trav.  d'architect.  de  l'Etat  et  du  dép.  —  Serv.  des  Aliénés. 

—  Serv.  des  aff.  militalxes,  av.  Victoria,  4.  Serv.  annexes.  Aliénés  de  la  Seine.  Asiles.  Serv. 
(Jép.des  ponts  et  ch.et  des  chem.  vicinaux.  Serv.  de  la  Navigat.;  Tramways.  Cliemins  de  fer. 

Dir.  de FBneêign,  primaire,  r.  Lobau,  2.  T.  Arch.  18-39.  Dir.:  Lefebvre  ^,  insp.  d'acad. 
(Décor,  univers.  Organis.  pédag.  des  écoles  prim.  sup.  et  prof.  Musée  pédag.  de  la  Ville 
(r.  Montmartre,  47).  Biblioth.  scolaires.  Person.  de  l'enselgn.  prim.  de  Paris  et  du  dép. 
de  la  Seine.  Ecoles  privées  du  dép.  Bourses  nat.  d'enseign.  prim.  sup.  Ecoles  normales 
prim. 

Dur.  admin,  dee  Aff.  du  Serv.  de  l'Eneeijn.,  r,  Lobaii,  2.  Dir.:  Godard  (Person.  admin. 
rt  inaeignant.  Seco^ir8.Collègo  Rollin.  Fournitures  scolaires.  Livrets  do  Caisse  d'épargne?. 
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Fêtes  et  mstlnfas  seol.  Dteirib.  ée  prix.  —  Bmiimb  immlo.  et  départ.  SnbveiltlooiL  Boole. 
]irtm.M94it  prof.  Aitaniaii(nsd^èveft.Oooeoani.  Loeanx  etniklérielieoUint.  8err.  sanozet* 
Insp.  médlMto»  «dmin.  et  fliiaae.  des  éealet.  Btab.  scoMne  mute,  et  déput.  (V.  Bneelgn.) 

JDir.  mmàe.  ét$  tmvam  du  Cëdoêlrê  M  Fârint  iêê  OaiUrrtMWom.  —  r.Monslev-le-Friiioe. 
60.  T.«fiMi.  01-67.  Dir.  9t  Préi.  :  IMboel  «. 

Dir.  «Iwte.  iIm  Trmoam  de  PaHê  (H.  de  V.  «L  Areli.  99-00  à  M>»1«).  JMr.  Malbtfbe  ^. 
(t.  1.  j.  de  «•  J^  1241.).  (Vote  pabl.  BoUlr.  et  ICétropollUin.  Baux,  Ouutoz  et  Hgonti.  Serv. 
annexe.  Senr.  techn.  des  Baux  et  de  rAMainisieineiit,  pi.  de  l'Hdtel  de  ViUe,  9.  T  ArcL. 
89.00.  <x^  ITQieiniia.  et  BèUdrage,  pi.  de  l'Hôtel  de  Ville,  9.  T.  Standard.  HOtel  de  Vllle.^ 
MétrapoUtelB,  r.  de  filyoli.  48.-7.  Arch.  89-00  à  89-14. 

Dit.  dé  PApprowiêioimtmmU  gin.  de  PmrU:  DIr.  Glabgeon. 

JWr.  .dtf  Jfrtsuirfaa  tfs  Pflrte.*  Dlr.  :  Donmerc. 

Dw.  Oidmiiiii.  du  Hr9.  d^Arekùett.  0t  du  Promên.  0t  PUmUL,  de  la  Votriê  H  du  pton  ds  Pmiê 
(Hôtel  de  Ville).  Dir.  :  Oanler.  T.  Arch.  9M». 

Imp.  gin.  du  terv.  tuhn.  d^ArekUêel.  et  d^Btthit.  — Intp.  gin.:  Bonnler  (O.  'ff). 

Dit,.  d0$  JNÊumm  (Hôtel  de  Ville).  T.  Arch.  16-88.  Dit.:  Bi«.  Bogard  (0.  Hi»)  (nafdi  et 
sam.  de  10  A 18  ti.)-  OMgiM.  Gomptab.  départ,  et  mania.  Becoa«.«teoBleitt.  des  oraMb. 
et  taxes  munie.  —  Serv.  des  Betxaites  oavrières. 

CuUtOéMtitt.  vtiê  la  CMfie  munie.  (Hôtel  de  Ville).  T.  Aroh.  894)0.  Cutttôl.  cmUtul. 
Bd.  Vamlat. 

OMaw  HNMte.  (HôM  de  Ville),  ilsesp.  mmric.  :  de  Bontieh  4»  < 1. 1. }.  4e  16  à  17  h.). 

OdMi^If  PanêM  Dit.  dudtoiiê  rf'snft^éi,  pL  de  l'Hôtel  de  Ville,  9.  T.  Arch.  894)0.  ~ 
Dit.:  aqtiM»c<0.  ^)  (mardi de  10 à  18  h4.  -^  Baveau onvecta de  11  h. à  1A  h. 

Moni  dé  Piiti.  Chef-lien,  r.  des  Franos-Boorseoia,  56  et  me  dea  Blanoa-Maateanz,  16. 
T.  Af^.  fll-41  at  18^28.  Dit.:  F.  Marttn-FeoiUée  ^. 

AuiMmiM  PuMquê,  av.  VioUnia,  8.  T.  Arah.  18-78  à  18-76.  Dit.  :  O.  ICeaurenr  (mardi  et 
sam.  de  10  à  12  h.).  (F.  .iifMsiMf). 

Stfvftooo  d«  k  Piélodurt  àm  Pélice. 

§Biml.du  PaMê,  7. 

l  Sur.  pattie.  ((Correspond.  Cartes  et  Conpe-flles.  Seoonrs).  Chef:  <3h4berry. 

Dia.  du  Cabimet.  Chef:  Le  Se  jeux  (Afl.  de  sûreté  gte.  Béunions  piibU  Congrég.  CoHea. 
Benaeign.  dem.  par  les  Xlnist.  et  Admin.  publ.  —  Théâtres  et  Concerts.  Cinémas.  Bxpos. 
diveistt.  Cérémonies  pnbl.  Courses.  Vélodr.  et  Aérodr.  AIT.  milit. 

Di9.  du  Ptnon.  de  lu  Comptât,  tt  du  Matirid  (Nomin.  «»  emplois  de  la  Préf.  aaties  que 
ceux  dea  Xavp.  de  Police  et  gardiens  de  la  paix.  —  Dépenses  et  recettes  munie.  Ifarohés. 
AdiudlcOu  Dit.:  Qaudlbert  ift»  (t  1.  j.  de  10  à  12  h.). 

ZfWiu  fin.  du  8êt».:  Insp.  gén.  X.  Gslohard,  ic.  Bmttign,  gin.  Chef:  Damas. 

8eer.  ginérul.  Chef  du  oab.  du  secr.  gén.  P.  Lafeneatia. 

l**  M.  (Serv.  judie.  Lotertes.  Bunr.  des  débita  de  boiasona.  Anest.  Interd.  de  aéjour. 
Bxnnlt.  daa  étrangers  condamnée.  Serv.  des  maun.  Prisons.  Liber,  eondit.  —  Asiles  dép. 
de  BaMtene  et  de  ViUexa-CoUereta.  Passeports.  Bapatriements.  Chaase.  Etrangère.  Batu* 
ralia.  Ol^ets  trouvés).  Chef  de  dée.:  Hardnin. 

S*  Dm.  (V  Bor.  Hygiène.  Bnregiatr.  des  dipl.  de  médec,  pharm.,  chlrurg.,  dent.,  aagea- 
fammes  et  berbor.  Bpidémles.  Désinfect.  Vaccination.  Salubrité  des  log.  Tranaporteda 
Corps.  Bshomat.Embanm.  Morgue.  CAs/.*  Honnonl  —  Serv.  extér.  :  Insp.  gén.  diâa  Berv. 
techn.  d'hyg-lMy.  gin.  :  D^  Bordas  (Cffli).  Serv.  das  Bpidémies.  Mid.intp.peine.  D*  DoUeC  41 . 
—  2*  But.  Xtavail  et  Prévoy.  soc.  Apprenties.  Aooid.  du  Trav.  Bepoa  hebdom.  But.  de 
plae.  BeJtnaltea  onvr.  Soc.  d'épargne.  BtabL  danger,  insalubres  ou  ineom.  Fumlvoclté. 
lfaUèBQi«x»lQs.  >-  S*  Bnr.  ConxB  des  denrées.  Taxatlooa.  Marchés  et  abattoin.  Bonne  de 
Comm.  Police  sanit.  des  animaux.  Insp.  des  viandes.  —  Divag.  dee  chlena.  Bage.  Béfart. 
du  SQOS.  Serv.  extér.  Comm.  de  police  des  Halles  oentr.,  mawihés  et  abattoir^  i*  dea 
Halles,  84.  X.  CentT.624^.  —  Serv.  de  représ.  dee  fraudes,  d'insp.  des  poids  et  mes.  et  da 
repos  hebdom.  —  Vérif .  das  poids  et  mes.  —  Insp.  vétér.  sanitaire. — 4*  Bar.  Aliénée.  Protect* 
des  enfants  du  1*  âge.  Bourrices). 

lume,  0iH,  de  la  eirad.  et  du  iramep.  (Chemins  de  (pr  d'intérêt  gén.  Métrop.  Tranvajrs. 
Omnttnia.  Volturea  de  place  de  remise  et  de  courses.  Autos  et  oyoles.  Marchands  das  4  sai- 
sons. Trav.  aur  la  vote  publ.  Kavig.).  Inep.  gin,  :  Joltrain  4^. 

JHr.  de  la  pUim  mmieipàU.  —  Dit.  :  P.  Quicbard  #;  Sme-DiredÊUr.  :  Martehal. 

Dir.  4ê  Hwii$e  fudie.  j(qaai  des  Orièvies.  86.  X.  Oc*.  284L8è.  (Baohacchs  dea  Mallait. 
Bécept.  des  déolar.  des  personnes  pour  hôtels,  malsons,  diambres  ou  appart.  meublés.  Iiag. 
loués  en  garni  Buiddea.  Comap.  <avac  polioes  étca^g.  AC  niUt.  ;  tetiherohe  daa  désert,  «t 
Insoumis).  Mr./  S.  Mooton.  Identité  JmUe.  Serv.  aativeiwai. 
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Farte,  métropole  eoaléslastiqae,  «st  un  Mohevôché  ayant  pour  Buflragaiits  les  érfiohét 
d'OiUaas,  de  Ohaitrea»  VenaJUee,  Blote  at  Meaoz.  Son  tttdalre  est  génfinlement  revêtu 
de  la  dignité  caidlnaUee. 

Ankê9iqm  :  8.  Bm.  la  CaMlnal  AMBTTB  (Léon-Adolphe). 

B9iqmêûw»aiairê:  Mgr  Boland-Goeselln. 

Vimirtt  géntrmtt  'de  Paris.  (Ayant  charge  de  radministcatkm  dloeéBalne  en  oas  de  vacatt» 
da  Utnlaire)  :  Kgr.  Fages,  Piotonotaiie  apostol.  ;  IC.  Thomas  (Ed.),  Archidiacre  de  Kotre- 
Dane  ;  M.  Lelehvre  (Oaat.),  AicUd.  de  Sahite-Geneyiéve  ;  H.  Lapahne,  Arehld.  de  Salnt- 
Dente;  Mgr.  Odelln,  Dfar.  des  Œavree  diocésaines  ;  M.  (ïarrlguet,  Snp.  gén.  de  Safait-Salpioe  ; 
Mgr.  BaadiUIait,  Reoteur  de  l'Instlt.  Gath.  ;  M.  Adam,  Promotettr  ;  M.  Delaage,  Arrtii- 
prttn  de  Notn-Ikame  ;  M.  Audottent,  plr.  dloo.  del'BnaeIgnement  llbn. 

Sêcràmin  pmtimiRêr  :  M.  Olément  (Maoïloe),  Ghanotaie  titul.  (mardi). 

Bmrmmx:  60,  ne  de  Boargogne,  oaverts  tons  les  joan,  de  13  h.  30  à  16  h.  30,  sauf  diman- 
ehea  et  Joozs  fériés,  Jeudi,  vendredi  et  samedi  maints  et  Jour  des  Morte. 

AnkkUacrtê.  —  Us  se  répartissent  les  fonctions  et  aodienees  (Voir  Vicaires  généraux). 

CkOÊietUerU.  M.  Foodroux,  chanoine  hon.,  obanoelier  honor.  ;  M.  Wleanegg,  chanoine 
hon.,  ehannelter. 

SêtHtaFiÊL  M.  LanJer,  secrétaire. 

Artkivm  diocéminêt.  M.  Jaeqaet  (Paul),  chanoine  hon.,  archivtete. 

AdÊniitiaifaiion  têmpordU  du  etifts.  Dlrecteor:  M.  Dupln,  chanoine  hon. 

OMns  dioeémina.  I>lrecteur:  Mgr.  01ellii,yic.  gén.;  M.  Oooget,  s.-dlrecteur,chaaoluc 
bon. 

Djftttiimdioeiaainêdê  FBnÊnçnemeiU  libn.  (Bureaux  :  76,  taedes  Saints-Pères).  Directeur  : 
M.  AudoUent^ chanoine  honoraire,  Ticaire  gén.;  sous-directeur  :  M.  Henry  (Oi.),  chanolu) 
bon.;  tasvecteor  :  M.  Ohantfel,  tihuiolne  faon. 

OffieUUité  tfioeéMifis.  Promoteur  :  M.  Adam,  chanoine  hon.,  vio.  gén.  —  Offldal: 
M.  DesehampB  (Bm.),  ch.  hon.,  (causes  matrimoniales);  M.  Thomas,  vie.  gén.  (con- 
tentlsux  et  dladpUne). 

Ccmmi$9ion  des  c^iueun  («  Imprimatur  •)  :  M.  Daphi,  ohan.  hon.,  secr. 

Giilt«  prptostaiit.  (v.  Cultes). 
CvXtm  imvaéUtm.  (v.  Cultes). 

PARIS 

La  Ville  est  divisée  en  20  arrondissements,  subdivisés  chacun  en  4  quartiers  numérotée 
de  1  à  80.  A  la  tête  de  chaque  arrond.,  est  pUcé  un  maire  nommé  par  le  gouvernement  et 
aaaistéd'adjctota.  Princip.  attributions  :  état  civil,  recensement,  recrutement,  réclamations 
en  matière  de  contributions  directes.  Les  maires  et  les  adjoints  parisiens  ne  font  pas  partie 
da  CoDseli  municipal  (V.  p.  83). 

ilntêmdiê.  —  Tout  àbanui  au  téiéph,  peut  téléphoner  direct,  4  VBtatrmajor  dês  Sapeun- 
PompUn,  T.  Ocb,  19-47  9t  19-48.) 

1»  Arr*.  (Louvre).  QuÊrtion  :  St-aermain-l'Auxerrois  (1).  Halles  (2),  Palais-Boyal  (3), 
pi.  VendOme  (4). 

H^MaiHé  :  (1)  place  du  Louvre  4.  T.  Out.  05-73.  Maire  :  L.  (}oiraad,  sénateur  (de  10  à  12  h. 
mairie).  Juet.  de  paix  :  Blalrle.  (A.  C.  vendr.,  à  13  h.  80.  C.  à  13  h.  30.  G.  F.  mardi  14  h.). 
Ju^  :  Bétault.  Comm.  de  police  :  (1)  quai  de  THorloge,  7.  t.  Cob.  20-01.  —  (2),  rue 
des  Prouvalree,  8.  T.  Centr.  77-01.  —  (3),  r.  des  Bons-Bnfants,  21.  T.  Gentr.  35-61.  —  (4) 
Marché  St-Honoré.  T.  Ontr.  37-09.  —  Contrib,  Dir,  :  Mairie.  Vendr.  de  13  à  16  h.  Impôt  eur 

Revenu  :  r.  du  Pont-lCeuf,  20.  —  Receoeur-pereept.  :  (1  et  2)  N (3  et  4),  r.  BailUf,  11.  — 

H&piiaux  :  Charité,  r.  Jacob  47.  Recruta  :  2*  Bur.  Porte  de  Passy.  —  Chanç.  de  d»m.  et 
r^eîid.  :  Cas.  des  <3end.  boni.  Exelmans  et  Mairie. 


(1)  Bureaux  dw  IblilM  ouTcrt*  toui  les  Jours  non  férléa,  de  9  h.  à  18  h.  Lm  dlm.  «t  Joun  tézUt,  1m  iMnans 
ém  nda».  «i  déoét  onrerto  de  9  h.  à  14  b. 

AMcMLAslMdeaalaawdeaa«bige,dedéoteaaMfi0qna  MiO^e'edr.  :  evr.  des  AnUvw  de  1»  SefaM,  «uel 
■■al  lY.  M:  députa  to  l^leny.  1800.  aux nudrlai. ---Pttbilo.  de  BMilaC*  aflbsli4e à  te  p^ 
10  J-  iluMl  t  iflmennlMie  — Mutageioélélirée  tom  lee  Jouis  à  pertlr  du  10*  Jour  et  non  oominta  eent  debpuUle. 
^Mh./Mltod^^ri»rA.  P.  iwtlettee  paMijue.  A.  &  audtanre  4e  Oetwniattea.  a  F.  OeoseUde  funiHe. 
OL  OtaecfllaïUoD.  A.  T.  Aoddente  du  tnraa 
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2*  Arr*.  (Bourse).  Quart.  :  Qaillon  (5),  Vivlenne  (6),  Mail  (7),  Bonne-Nouvelle  (8). 

Mairie  :  r.  de  la  Banque,  8.  T.  Gut.  :  05-70.  Maire.  E.  Lavanoux.  Just.  de  Paix  :  Mairie. 
A.  F.  et  G.  Vendr.  18  h.  80.  G.  sur  A.  et  G.  F.  merer.  18  h.  80.  Juge.  Paul.  Comm.  de  police  .* 
(6)  r.  des  Petits-Ghamps,  88.  T.  Gentr.  22-18.  —  (0)  r.  d'Amboise,  5,  T.  Gontr.  55-86.  —  (7) 
r.  du  Mail»  6.  T.  Gentr.  55-57.  —  (8)  r.  Thorel.  9.  T.  Gentr.  bS-OA.Conlrib.  Dvr.  :  Mairie  : 
Vendr.  de  18  à  16  h.  Impât  tur  le  Revenu  :  r.  do  Pont-Neuf,  20.  Reeeveurpereept.  :  (5  et  6) 
r.  LouiB-le-Orand,  9.  —  (7  et  8  j,  r.  du  Caire,  27.  Hôpitaux  :  (5-6  et  7).  Gharité,  r.  Jacob,  47.  -^ 
(8)  Hdtel-Dleu.  —  Recrut.  :  4*  Bur.  porte  de  Gharenton.  Chang.  dont,  et  rit.  :  Minimes,  r.  de 
Béam,  12  et  Mairie.  59.594  hab. 

3«  Arr*.  (Temple).  Quart.  :  Arts  et  Métiers  (9),  EnfanU-Bouges  (10),  Archives  (11), 
Ste-Avoye  (12).  85.763  hab. 

Mairie  :  r.  Eugène-Spuller,  2.  T.  Arch.  83-71.  Mairie  :  L.  Gauthier.  Ju$t.  de  paix  :  Mairie. 
(A.  G.  Mardi  à  14  h.  A.  P.  Jeudi  18  h.  80).  Juçe  :  Ghevaller-Marescq.  Comm.  de  pot.  :  (9)  r. 
N.-D.-de- Nazareth,  60.  T.  Arch.  20-64.  — -  (10)  Mairie,  r.  de  Bretagne  62.  T.  Arch.  21-55.  — 
(11)  r.  de  Béam,  4.  T.  Arch.  27-52.  —  (12)  r.  Beaubourg,  44.  T.  Arch.  29-83.  Contrib,  Dir.  : 
Malije  :  Vendr.  de  13  à  16  h.  Impât  Revenu  :  r.  du  Font- Neuf,  20.  Rèceveur.percept.  (9  et  10) 
r.  Mesiay,  28.  ~  (11  et  12)  r.  Elzévlr,  4.  ~  Bôpital  :  Hôtel-Dieu.  —  IteertiT,  Chang.,  de  dom. 
et  de  ritid,  (même  que  ceux  du  2*  arr.). 

4«  Arr*.  (H6tel-de-ViUe).  Quart,:  St-Merri  (13),  St-Gervais  (14),  Arsenal  (15),  Notre- 
Dame  (16).  100.408  hab. 

Mairie  :  place  Baudoyer.  T.  Arch.  19-05.  Maire  :  Callé  (t.  1.  j.  de  11  à  12  h.).  Jutt.  de  paix  .- 
Mairie  (G.  Mardi,  13  h.  80.  G.  F.  et  A  T.  Blardl  14  h.  A.  Comp.  Jeudi,  18  h.  80).  Juge  :  M.  Be- 
noult.  Comm.  de  Police  :  (18)  q.  de  Ctesvres,  16.  T.  Arch.  81-46.  —  (14)  r.  Vieillo-du-Temple, 
19.  T.  Arch.  84-71.  —  (15)  r.  Jnles-Gousin,  1.  T.  Arch.  35-93.' —  (16)  quai  aux  Fleurs,  11. 
T.  Qob.  29-07.  Contrib.  Dir.  :  Mairie  :  vend,  de  18  à  16  h.  Impât  Revmu  :  pi.  du  Panthéon 
1  bit,  Receveur'pereept,  (13, 14,  15  et  16)  r.  François-Miron,  8.  Hâpital:  H6tel-Dlen.  Recrut,: 
3*  Bur.  porte  de  Gbâtillon.  Chang,  de  dom,  et  de  rend.  Minimes,  rue  de  Béam,  12.  et  Mairie. 

8*  Arr^  (Panthéon).  Quart,  :  St- Victor  (17).  Jardin-des- Plantes  (18),  Val-de-Orioe  (19), 
Sorbonne  (20).  119.423  hab. 

Mairie  :  pi.  du  Panthéon.  T.  Gob.  06-40.  Maire  :  F.  Flerrotet  (t.  1.  ].  Mairie).  Jutt.  de 
paix  :  Mairie  (A.  G.  vendr.  13  h.  80.  G.  mardi  13  h.  80.  G.  F.  mercr.  14  h.).  Juge  :  Bogaet. 
Comm,  de  pol.  :  (17)  r.  de  Poissy,  81.  T.  Gob.  18-91.  —  (18),  r.  Geoffroy-St-Hilaire, '5.  T. 
Qob.  39-58.  —  (19)  r.  VauqaellB,  1.  T.  Gob.  16-46.  —  (20)  r.  Dante,  7.  T.  Qob.  27-28.  — 
Contrib.  Dir.  :  Mairie,  vendr.  de  18  à  16  h.  Impât  Revenu  :  pi.  du  Panthéon,  1  bit.  Receveur 
pervept  :  (17, 18, 19  et  20)  r.  Malebranehe,  18.  Hôpitaux  :  (17, 19,  20)  Gochln,  47,  faub.  St- 
Jaoqnes.  —  (18)  Pitié,  88,  boul.  de  THOpItal.  Recrut.,  Chang.  de  dom.  et  de  ritid.  :  mêmes  adr. 
que  pour  4«  arrond.  et  Mairie. 

6*  Arr*.  (Luxembourg),  Quart.  :  Monnaie  (21),  Odéon  (22),  N.-D.-des-Ghamps  (28), 
St-Oermain-des-Prés  (24).  100.913  hab. 

Mairie  :  r.  Bonaparte,  78.  T.  Saxe  04-10.  Maire  :  L.  Simon- Juquin.  (Mairie,  Jeodla 
et  samedis  de  10  h.  à  11  h.).  Jutt.  de  pair.*  Mairie  (Aud.  mardi,  13  h.  G.  Jeudi  12  h.  30,  G.  G. 
mardi  13  h. ,  G.  F.  Jeudi,  14  h.  Juge  :  Bemy.  Comm,  de  pol.  :  (21)  r.  dw  Grands- Augoatins 
19.  T.  Qoh.  33-49.  —  (22)  r.  (3rébiIlon,  2.  T.  Fleur.  09-89.  —  (23)  r.  d'Assas,  88.  T.  Saxe  47-80. 
—  (24)  r.  de  l'Abbaye,  14.  T.  Gk>b.  89-18.  Conirib.  Dir.  :  Mairie,  vendr.  de  13  à  16  h.  Impôt 
Revenu  :  r.  d'Assas,  104.  Receveur-pereept.  :  (21  et  24)  r.  de  Furstenberg,  4.  —  (22  et  28)  r. 
de  Fleuru8,24.  HâpUal  :  Gharité,  47,  r.  Jacob.  Recrut.  :  3*  bur.,  porte  de  CSifttillon.  Chang.  de 
dom.  et  de  ritid.  :  Gend.  de  Passy,  boul.  Exelmans.  Mairie  et  Gommlssariate  de  police. 

7*  Arr*.  (Palais- Bourbon).  Quart.  :  St-Thomas-d'Aquin  (25),  Invalides  (26).  Ecole 
MiUtaire  (27),  Gros-GalUou  (28).  101.483  hab. 

Mairie  :  r.  de  Grenelle,  116.  T.  Saxe  61-60.  Maire  :  BL'ttlôre.  Jutt.  de  paix  :  Bfairie 
(G.  mardi  13  h.,  Comp.  vendr.  13  h.,  C.  F.  jeudi  14  h.).  Juge  :  David.  Comm.  de  pol.  .'(25)  r. 
Perronet,  10.  T.  Saxe,  47-33.  —  (26)  r.  de  Bourgogne,  3.  T.  Saxe  51-06.  —  (27)  av.  de  Bre- 
teull,  72.  T.  Saxe  52-30.  —  (28)  Gros-CJaiUou,  r.  Amélie,  6.  T.  Saxe  52-42.  Conirib.  Dir.  : 
Mairie,  vendr.  de  13  à  16  h.  Impôt-Revenu  :  (25,  26,  et  28)  r.  de  l'Université,  160.  —  (27) 
r.  d'Assas,  104.  —  Reeeveur-pereept.  :  (25)  r.  de  Grenelle,  59.  —  (26,  27  et  28)  r.  Bertrand,  2. 
Hôpitaux:  (partie  25)  Charité,  47,  r.  Jacob;  (reâto)  Laennec,  42,  r.  de  Sôvres.  Recrut.  : 
2«  bur.  porte  de  Passy.  Chang.  de  dom.  et  de  ritid.  :  Gend.  de  Pas^y,  boul.  Exelmans  et 
lifairie. 

S*  Arr*.  (Elys<^e).  Quart.:  Caxamps-Elvgéas  (29),  Faub.  du  Roule  (.?0),  Madeleine  (3r, 
Europe  (32).  100.462  hab. 
Mairie  :  r.  d'Anjou,  11.  T.  Gut.  03-93.  Maire  :  D»  Maréchal.  Jutt.  Je  Paix  :  Mairie.  (A.  C. 
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Jeudi  18  h.,  Oomp.  jeadi  13  h.,  C.  mercr.  et  Tondr.  13  h.  80,  0.  F.  mercr.  et  vendr.  14  b.). 
^M^;  B.  Jégon.  Camm,  d$  pol.  :  (20)  Grand  PalalB,  r.  Jean-Oonjon.  T.  W«gr.  57-15.  — • 
(30)  r.  L»  Boétie,  00.  T.  Wagr.  57-68.  —  (31)  r.  d'Anjoa,  67.  T.  Gentr.  04-82.  —  (82)  r.  CHa- 
peynm,  10.  T.  Oentr.  81-04.  Contrtb.  Dur.  :  Mairie,  vendr.  de  18  à  16  b.  Impât  rwênu  : 
(29,  80  et  31)  r.  Fr6d.-Bastiat,  1.  —  (82)  r.  Clairaat,  16.  Reewenr-pereept.  :  (20,  80)  faab. 
St-Honoré,  156.  —  (81)  r.  MontaUvet,  Shii.  —  (82)  r.  de  Laborde,  38.  Hôpitaux  :  (20  et  81) 
Laennee,  42,  r.  de  Sèyres.  —  (80  et  82)  Beanjon,  208,  faub.  St-Honor6.  —  ReenU.  :  6*  bar., 
porte  de  (Siamperret.  Chang.  dom,  et  dé  ritid.  :  Ocnd.  de  Passy,  boni.  Ezelmana  et  Mairie. 

9*  Arr*.  (Opéra).  Quart,  :  St-Georges  (88),  Chaoasée  d'Antin  (84),  fanb.  Montmartre  (35), 
Bocheebooart  (86).  117.734  hab. 

Mairie  :  r.  Broaot,  6.  T.  Got.  0<»-71.  Maire  :  Bauphar.  Juêt.  de  Paix  :  Mairie.  (A.  C . 
nardl  14  h.,  C.  vendredi  14  h.,  0,  F.  mardi  16  h.).  Juge  :  £m.  Ctohon.  Comm.  de  pol. 
(33)  r.  La  Bochefoacanld,  87.  T.  Trad.  57-00.  —  (34)  r.  Taitboat,  43.  T.  Trud.  57-83.  -> 
(S5)  r.  da  Faab.-Montmartre,  21,  T.  Oentr.  04-73.  —  (36)  r.  de  la  Tour-d'Auvergne,  50. 
T.  Trod.  57-87.  CotOrib.  JHr.  :  Mairie,  vendr.  de  13  à  16  b.  Impùt  revenu  :  (93  et  34),  r.  de 
1a  (Chaussée  d'Antbi,  64  —  (35  et  86),  r.  de  Douai,  7.  —  Beeeveur^ereept,  (83  et  36)  r.  Say, 
12.  — (34)  r.  Joubert,  25.  —  (35)  r.  de  Montholon,  3.  —  Hôpitaux  :  (38  et  36)  Lariboisière,  2, 
r.  Ambroise-Paré.  —  (34  et  35)  Charité,  47,  r.  Jacob.  —  Recrut.  Chang.  de  dom.  et  de  rieid. 
(mSmee  que  ceux  du  6*  arrond.). 

10*  Arr*.  (Enclos  St-Lanrent).  Quart.  St-Vincent-de-Paul  (87),  Porte-8t- Denis  (88), 
Porte  8t-Martin  (30),  Hôpital  St-Loois  (40).  153.140  hab. 

MairU:  r.  da  Faab.-St-Marttn,72.  T.  Nord  42-00.  Maire:  J,  Fabre  (t.  I.  j.  Mairie  de  11  à 
12  h.).  JuiL  de  Paix  :  Mairie.  (A.  C.  mercr.  12  h.,  0.  vendr.  14  h.,  0.  F.  Inndi  et  vendr.  13h.). 
Juge  :  CX>atoD,  Comm.  de  pol.  :  (37)  r.  da  Faob.-St-Denls,  170.  T.  Noid  23-71.  —  (88)  Gité, 
d'HaateTille,4.T.Bergère45-48.  — (80)  pass.da  Désir,  26.  T.  Nord  24-65.  —  (40)qnal  de 
Jemmapea  154.  T.  Nord  25-58.  C&ntrib,  Dit,  :  Mairie.  Vendr.  de  18  à  16  h.  Impât  revenu  : 
r.  Bobinean.  Reeevewr-pereept.  :  (87  et  88)  r.  La  Fayette,  147.  —  (80  et  40)  r.  de  Marseille, 
0.  BôpHal  :  Lariboisière,  2,  r.  Ambroise-Paré.  Reerut,  :  1**  bar.,  porte  de  la  Chapelle.  Chang. 
4e  dam.  et  de  réeid.  :  Gend.  des  Minimes,  r.  de  Béam,  12,  et  Mairie. 

11*  Arr*.  (Poplncoort).  QuaH.  :  Folie-Mérlconrt  (41),  St-Ambroise  (42),  Hoquette  (43), 
8te-Margaerite  (44).  280.335  hab. 

Mairie  :  pi.  Voltaire.  T.  Boq.  00-50.  Ifairs  ;  VIet.  JuH.  de  Paix  :  Mairie.  (A.  C.  mardi 
Ib. Gondl:  mercr.  1  h.  0.  F.  mardi  14  h.).  Juge:  Dagnier.  Comm.  de  pol.  .*(41)  r.  des 
Ttois-Boimes,  80.  T.  Boq.  64-17.  —  (42)  pass.  Beslay,  10.  T.  Boq.  64-18.  —  (48)  r.  Camllle- 
llMiwmHw  2.  T.  Boq.  64-10.  —  (44)  r.  Obanxy,  21.  T.  Boq.  64-20.  Contrit.  Dir.  :  Mairie. 
Veadr.  18  à  16  h.  /«^tdt  revenu  :  r.  de  la  Boquette,  168  Mt.  Receveuf^ereept.  :  (41  et  42) 
r.  Fontaine-aa-BoI,  6.  —  (48  et  44)  r.  Pétion,  16.  —  (41).  H&pOaiux  :  Tenon,  4,  r.  de  la 
OUae.  —  (42, 48  et  44)  8t- Antoine,  184,  r.  du  Fanb.-St- Antoine.  ReertA.  :  A*  bar.,  porte  de 
Ottrentoo.  Chmig.  de  éom.  et  de  rétîd.,  Gend.  des  Minimes,  r.  de  Béam,  12,  et  Mairie. 

.12*  Arr*.  (Beallly).  Quart.  :  Bel- Air  (45j,  Picpos  (46),  Bercy  (47),  Quinze- Vingts  (48). 

Mairie:  r.I>e8Cos.T.Boq.l2-00.1f«»r».*  J.-A.  CuvUlier.  JtMt.(i«  pair /Mairie.  (A.  0.  vendr. 
14  h.  C.  jeudi  14  h.  C.  F.  jeudi  15  h.).  Juge  :  Marquet.  Comm.  de  pol.  :  (45)  r.  du  Bendea- 
Vous,  13.  T.  Boq.  64-21.  —  (46)  r.  Blgnon  8.  T.  Boq.  64-22.  —  (47)  bout,  de  Bercy,  26. 
T.  Boq.  64-28.  —  (48)  r.  Travorsldre,  50.  T.  Boq.  64-24.  Contrib.  Dvr.  Mairie.  Vendr.  13  A 
16  h.  Impôt  revenu  :  r.  de  la  Boquette,  168  hie.  Reeeveur-pereept.  :  (45,  46,  47  et  48)  r.  de 
Challgny,  12.  H&pOal  :  (45,  46,  47,  et  48)  St-Antoine,  184,  rue  du  f  iub.  Saint-Antcine 
Beerut.  :  Chang.  de  dam.  et  de  réeid.  (mêmes  que  ceux  du  11*  arrond.).  140.216  hab. 

la*  Arr'.  (Gobelins).  Quart.:  Salpdtriàre  (40),  Gare  (50),  Maison-Blanche  (51),  Croule- 
barbe  (52). 

Mairie  :  pi.  d'Italie.  T.  Gob.  02-84.  Maire  :  Guérineau.  Juei.  de  paix  :  Mairie.  (A.  C. 
inanli-jettdiàl3h.80.0.F.  mardi  et  jeudi  14h.).  Juge:  Labarriète.  Comm.  de  pol.  :  (49  et  52, 
r.  Bubess,  6.  T.  Gob.  25-17.  (50)  pass.  BIcaut,  3.  T.  Gob.  04-88.  —  (51)  r.  Bobillot,  38. 
T.  (}ob.  15-27.  Contrib.  Dir  :  Mairie.  Vendr.  18  à  16  h.  Impôt  revenu  :  r.  du  Loing,  0.  Reee-^ 
teur^pereept  (40, 50, 51  et  52)  av.  d'Italie,  3  bie.  Hôpitaux  :  (40  et  50)  Pitié,  83,  boul.  de  l'Hô- 
pital. —  (51  et  52)  Ck>chin,  47,  r.  du  Faub.-8t- Jacques.  Reerut.  :  3*  bur.,  porte  de  ChfltUIon. 
Chang.  de  dam.  et  de  rieid.  :  Qend.  des  Minimes,  r.  de  Béam,  12,  et  Mairie. 

14*  Arr'.  (Observatoire).  Quart:  Montparnasse  (53),  Santé  (54),  Petit-Montrouge  (55). 
Plaisance  (56).  165.181  hab. 

Mairie  :  pi.  Mpntrouge.  T.  Saxe  13-68.  Maire  :  A.  Vanelle.  Justice  de  paix  :  Mairie.  (Aud. 
j'^adilSh.G.  etC.F.  mardi  et  vendr.  ISh.).^^^^;  Ch.  Boret.  Comm.de  pol.  ;(53)r.  Delambre. 
13.  T.  Saxe  21-20.  — (54  et  55)  r.  Sarrettc,  8  bie.  T.  Gob.  20-83.  —  (56)  r.  Boyer-Barrct,  12, 
T.  Saxe  21-74.  Contrib  .Dlr.  ;  Mairie.  Vendr.  13  à  16  h.  Impôt  revenu  :  r.  du  Loing,  9.  Rece- 
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Mur-fMfMjK.  ;  (53,  64,  55  et  50)  av.  d«  Haine,  174.  H&pUmux  :  (58  et  54).  Oodiin>  47,  r.  da 
Faiib.-8ts7Mqaes.  (55  et  66)  BroiUMate,  M,  r.  DMot.  RêcnU.  :  !•  bur.,  porte  de  ChftUlkm. 
Chang.  4ê  âom.  et  dé  rend,  :  Oend.  de  Pa«y,  bout.  BxeloMiM  et  Mairie. 

1B*  Arr*.  (Vanglrard).  Quart.  :  8t-Lamt>ert  (57),  Kecker  (58),  (henétle  (60),  Javel  ((M». 

Mairie:  r.  Pédet,  31.  T.  Saxe  08-89.  AfoCrw.*  Barrael.  JugLÂê^  ftûs:  Mairie.  (A.  0.  at  O.  vui- 
dredi,  18  h.).  Juge  :  CtottreOe.  Conun.  de  pol.  :  (57)  pL  de  Vaugirard,  14.  T.  8axe.  28-48.  — 
(58)  boni.  Garibaldl,  46.  T.  Saxe  28-00.  —  (50)  r.  Foadary,  60.  T.  Saxe  44-01.  —  (60)  r.  Laoor- 
daire,  15.  T.  Saxe  56-05.  Contrib.  Dir,  :  Mairie.  Vendr.  18  à  16  h.  ImpôtréMnu  :  r.  du  Lolng,  9. 
RêùevêW-pere&pt,  :  (57  et  S6)  i.  de  Vaoglnrd,  288.  —  (50  et  60)  r.  du  Tbéfttre,  60.  HôpOaux  : 
(57, 58  et  50),  Neoker,  151,  r.  de  Sèyres.  —  (60)  Boacicaut,  62,  r.  de  la  OonTeotloD.  lUcmL  : 
2*bur.,portedePaÉ8y.CAaiif.d#4M».«M«fénd..*  €tend.de  PMiy,  bool.  ExehBauet  Mairie. 

ie*  Arr*.  (Pa«7).  Quart.  :  Aateoil  (61),  Moette  (62),  Porte-Dauphine  (68),  OialUot  (64). 

MaiHê  :  av.  Henri-Martin,  71.  T.  Pany  00-06.  Maire  :  P.  BooUlet.  Jutl.  de  Paix  :  Mairie . 

(A.-O.  Jeudi  14  h.  Oomp.  vendr.  18  h.  G.  F.  mercr.  14  h.  Jugé  :  Poignet.  Comm.  dé  pol.  :  (61  ) 

r.  Oiaidon-Lagache,  74.  T.  Ant.  00-74.  —  (62)  r.  Bols-le-Vent,  2.  T.  Aut.  10-20.  —  (68)  r. 

I  Mesnll,  18,  T.  Patty  10-10.  —  (64)  r.  do  Boaqaet-de-Longchamp,  4.  T.  Paasy  10-00.  CatUrib» 

'  2Kr. .'  Mairie.  Vendr.  18  à  16  h.  Impât  revenu  :  (61  et  62)  r.  Olchanski,  4.  —  (68  et  64). 

r.  Qrenie,  24  bit.  Reeeveur^-pereept.  :  (61  et  62)  r.  dee  Banches,  1.  —  (68  et  64)  r.  Décampa,  21, 

Hôpitaux  (61  et  62)  Bonoicaut,  62,  r.  de  la  Convention.  —  (68  et  64)  Laennec,  42,  r.  de 

Sèvres.  Bterut.  :  2*  bur.,  poite  de  Paesy.  Ckang.  de  dom.  et  dé  rédd,  :  Oend.  de  Pa«y,  boni. 

Exelmana  et  Mairie.  142.115  hab. 

17*  Art*.  (Batignoilee-Monoeanx).  Quart.  :  Ternes  (65),  Plalao-MoBceau  (66),  Batl- 
gnoU»  (67),  Epinettes  (68).  209.665  bab. 

Mairie  :  r.  des  BatlgaoUes.  18.  T.  Matc.  07-68.  Maire  :  Mildé.  Jmt.  de  Paix  :  Mairie 
A.  0.  l*'  et  2*  meror.  à  14  h.  G.  P.  jeudi  14  h.  80.  Juge  :  M.  Leroy.  Comrn.  de  pol.  :  (66) 
r.  de  l'Etoile,  14.  T.  Wagr.  60-20.  —  (66|  boni.  Malesherbed,  182,  T.  Wagr.  57-47.— (67)  pi. 
des  Batignoiles,  16.  T.  Mare.  06-56.  —  <68)  r.  Clairaut,  S.  T.  Mare.  06-76.  CotUr.  Dit.  : 
Mairie.  Veadr.  18  à  16  h.  Imp4t  revenu  :  (65  et  68)  r.  Troyon.  2.  —  (66)  r.  de  Toequeville,  83. 
—  (67)  r.  Glairaut,  16.  Eettvtur  peroept.  :  (65  et  66)  av.de  VllUen,  106.  —  (67  et  68)  r.  Truf- 
fant, 26.  Hôpitaux  :  (65, 66  et  67)  Beai^Jon.  208,  nia  du  Faab.-St- Honoré.  —  (68)  Blcfaiat,  bottl. 
Ncy.  —  Recrut,  :  6«  bur.,  porte  de  Ghamperret.  Ohangem.  de  dom.  et  de  résid.:  Passy,  bool. 
Ëxelmans.  Mairie  et  Commissariats  do  police. 

18*  Arr^  (Batte-Montmartre).  Quart.  :  Qrandes-Oarrières  (69),  Glignaocoori  (70). 
Goutte-d'Or  (71),  CSiapelle  (72).  209.892  hab. 

Mairie  :  r.  Oïdener,  115.  T.  Nord  07-sa  Maire  :  Klelnmann.  JueL  de  paix  :  Mairie  (A. 
vendr.  18  h.  G.  v«ndr.  18  h.  C.  F.  mardi  18  h.).  Juge  :  Potier.  Canon,  de  pel.  :  (60)  paas. 
Touriaque,  5.  T.  Maro.  06-86.  —  (70)  r.  Lambert,  12.  T.  Nord  26-26.  —  (71)  r.  Dondeau- 
ville,  60.  T.  Nord  27-74.  —  (72)  r.  Pt>iUppe-de-OiraPd,  68.  T.  Nord  28-05.  Ctmirib.  dit.  : 
Mairie.  Veadr.  18  A  16  h.  lavpôt  reveam  :  r.  Lamarck,  88  bie.  Reeeveur  pertept,  :  (60  et  70) 
r.  Lamarolc,  67.  —  (71  et  72)  r.  St-J6rôme,  1.  Hôpitaux  :  (60)  Bicbat,  boul.  Ney.  —  (70, 71  et 
72)  Lariboisière,  2,  r.  Ambrolse-Paré.  —  Bretonneau  (pour enfants),  2,  r.  C!arpeaux.  Rverui.  : 
6*  bur.,  porte  de  Ghamperret.  Chang.  de  dom.  et  de  réiid.  :  Qend.  de  Passy,  boni.  Exelmans 
et  Mairie. 

19*  «rr*.  (BJtte8-(7haumont).  Quart.  :  ViUette  (73),  Pont^le-Flandre  (74),  Amérique 
(75),  Combat  (76).  155.347  hab. 

Mairie  :  pi.  Armand-Carrel.  T.  Nord  14-44.  Maire  :  G.  Vivent.  JueL  de  paix  :  Mairie 
(A.  merer.  13  h. Goim:.  mercr.  12  h.  80.  G.  F.  mardi  et  vendr.  18  h.).  Juge  ; Oouchèaa.  ComM.dé 
police  :  (78)  r.  de  Tanger.  17.  T.  Nord  20-04.  — '  (74)  r.  de  Nantes,  37.  T.  Nord  30-25.  — 
(75)  r.  du  général  Brunet25T.  Nord  82-46  —  (76)  r.  Pradler,  10.  T.  Nord  88-51.  Cofdrib. 
Dir.  :  Mairie.  Vendr.  18  à  16  h.  Impôt  revenm  :  r.  Kobineau.  Reoeveur-pereept.  :  (78  et  74) 
quai  Beine,  15.  —  (75 et  76)  r.  Armand-Carrel,  12. Hôpitaux:  (78  et  74)  Andral,  boul.  Mac- 
donald)  (75  et  76)  Tenon,  4,  rue  de  la  Chine.  —  Recrut.  :  1**  bureau,  porte  de  la  Chapelle.  — 
Chang  .4e  dom.  et  de  rMd,  :  Osnd.  des  Minimes,  rue  de  Béam.  12  et  Mairie. 

tO*  Arr*.  (Ménilmontant).  Quart.  :  BilleyiUe  (77),  St-Fargeau  (78),  Père-Lachaise(70), 
Charonne  (80).  170.824  hab. 

Mairie  :  p!.  Oambstta,  6.  T.  Roq.  08-05.  Maire  :  Kaicher.  Just.  de  paix  :  Mairie  (A.  C 
mercr.  18  h.  G.  et  0.  F.  mardi  et  vendr.  18  h.).  Juge  :  François.  Comm.  de  pol.  (77)  r.  Ram- 
poanean,  46.  T.  Boq.  64-86.  » (78)  r.  du  durnalin.  88  .T.  Bm|.  64-26.— (70) pi.  «ambetU, 
6.  T.  Boq.  64-27.  —  (80)  r.  des  Orteaux,  66.  T.  Boq.  64-28.  Oaatrih.  IMr.  :  Mdiie.  Vend. 
13  &  16  h.  Impét  reweau  :  r.  Sohioaao.  Reeevear  perecpi.  :  (77,  78,  70  et  80)  r.  Orftla,  116. 
HApitaax  (77,  U  et  79).  Teaon,  4,  t.  delà  Chine  (80).  Saint^Antotne^  184,  rao  du  Fnub.-Saiofc- 
Antolns.  Mccrui.  :  V  boc,  porte  de  U  CSiapeUe.  dmag.  de  dbm.  et  da  ridid,  :  Q  jiid«  des 
Minimes,  r.  de  Bésrn,  12  at  Mairie. 
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Ain   (Ane.  Boongogne    :5  Arr,;  S6  CmtL;  4S7  Comm,  —  Pop.  :  34iJ82  hab.  —  8up.: 

Rtmê.  aàmtm.  —  IHoa  de  BeHof ,  taffr.  de  B«aaooii  ;  —  7*  et  8*  tnbd.  (Booig,  Bélier)  du 
Vn«eia.(BeMav(m)et 2S»  bitg.  (19*  dtT.);  — Oovr  d'en^l  ^  Lyon;  — Aead.  de  Lyon;  — 
7*  lég.  de  gend.  (Bennçon)  ;  '—  fi*  iiMp.  ponte  et  ch.  ;  —  en.  oUb.  Lyon  (dlv.  N.-B.)  ;  — 
^  dre.  agr.  <Eet)  ;  — 17*  oont.  for. 

Prif€t  :  L.  Benoist.  — 8eer.  Oén.  de  la  Préf,  :  Boucoiran.  —  ConâeU  Général  : 
Alex.  Béiaid,  sén..  Pris,  «—  Mairw:  BoilB')*BK-Ba]iaBX,  Albertin  ; 
Bkllbt,  Perret  ;  Gbx,  GrosiUlea  ;  Nantua,  C  Rozier  ;  TsÂYOïnc,  Paa^a- 
ffuay.  —  Oh.  dé  Oommerte:  Boubo,  Becoier,  Préa,  —  CvHea:  Êv,  Bxllsy, 
Mgr.  Ifagnler.  —  Financée  :  ^farcadet,  Tréê.  pou.  Qén.  —  Publ.  :  FraiaÛM, 
Inap,  d'Aead.  —  Jvsiiee.  Trih,  Civ,:  Bouroelin,  Pré^,;  Cciron»  Proc.  de 
la  Bép. 


{Bm$.  et  ddffrtê  4#  1924)  (Ane  Laonnals  et  SoiasonneU)  :  8  Arr,  ;  B7  CmU. 

ê4î  Com».  --  Pep.  ;  690^2$  M.  -^  Sup.  :  736,727  h, 

Bmt.  admin,  —  Dfoe.  de  SotaouB,  raffr.  de  Beime  ; — n*  r.  m.  (Amiens).  —  Ooar  d'appeil 
d'Amiens  ;  —  Acsd.  de  Lille  ;  —  t*  lég.  de  gend.  (Amiens)  ;  —  2*  Insp.  ponte  et  ch.  ;  — 
2*  die.  agr.  (Nord)  ;  —  7*  cons.  for.  (Amiens). 

Pr^êi  :  Lnoien  Saint.  —  Seer.  Oén,  de  la  Préfec.  .*  Lemoine.  — >  Oonêtil 
Oénêrai:  Ermant,  sén.^  Prés.  —  Maires  :  Laqn,  Nanquetto  ;  Chatbau- 
Tbukbt,  Flamant  ;  Sr  QnsNTDff,  Tricotteaux  ;  S0188ON8,  Marquiffoy  ; 
VxBYiNB,  Ceccaldi.  — <-  Oh.  de  Canuneree:  St-Qvxntin,  Tonron,  Prés.  — 
OwUeê  :  S9.  BasaaovB,  Mgt.  Péchenard.  •—  Finamees  :  B  ->urgi8,  Tris.  pay.  Qén.  ~ 
IfiêL  Publ,  B:>uch'îr,  Insp,  d'Aead.  — JusUee^  Trih.  Oiv.:  Chiurand,  Prés.; 
Gavillot,  Prùc  de  la  Bép.  —  ComUé  des  Réfugiés  :  Pabis  :  Maûrie  du  X^aRond. 


(Ane.  Boorbonnais)  :   4  An.  ;  29  CanL  ;  821   Comm.  —  Pop.  :  496,291  hab.  — 

Smp.  :  731,893  h. 

JRifW.  admin.  —  Dloe.  de  Moulins,  suflr.  de  Sens  ;  —  XIIT*  rég.  mil.  (Gl.-Ferrand)  ;  —  Cour 
d'appel  de  Riom  ;  —  Acad.  de  Clermont  ;  —  18*  lég.  de  gend.  (Glermont)  ;  —  17*  insp.  des 
ponte  et  cb.  ;  —  air.  min.  de  Glermont  ;  dly.  Centre;  —  2*  dre.  agr.  (Gentfe)  ;  -«-  V  eena. 
for. 

Préfei  :  Moisson.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.  :  Carrère.  —  Conseil 
Oén.:  Régnier, Pré*.  —  if atres .* Moulins, Buvat  (J.-B.);  Qaknat,  Q.  Laruas; 
Lapalissb,  C^che;  MoifTLtrçoN,  Gonstans  (P.).  —  CK  de  Commerce: 
MouLors  et  Lapalissb,  Serrel,  Prés.;  MonTLtrçoN  et  Gankat,  Guers.  — 
CuUes:  B9.  Movums,  Mgr.  Penon.  —  Finances:  Behier,  Très.  pay.  Oén.  — 
InsL  PiM.  :  Matte,  Insp.  éPAcad.  —  Justice,  Trih.  Civ.  :  Sauty,  Prés.  ; 
Mallet,  Proe.  de  la  Rép. 

Alpes  (Bûiset*)  (Ane.  Provence)  :  5  Ait.  ;  30  CanL  ;  248  Comm.  —  Pop.  :  107^31  h, 

—  Swp,  :  695,402  h, 

René,  admin.  —  Dloo.  de  Digne,  suflr.  d'Aix  ;  —  8*  subd.  XV*  c.  a.  (&I arsellle).  —  Coni 
d'appel  d'Aix  ;  —  Acad.  d'Aix  ;  -*  16*  lég.  Mt  de  gend.  (Nice)  ;  -^  7*  insp.  ponte  et  eb.  ;  ~ 
arr.  min.  de  Orenoble  (dlv.  S.*B.)  ;  —  6*  clro.  agr.  (S.-E.)  ;  —  26*  cons.  for. 

Préfei:  Zérort.  -^  Seer.  Oén,  de  la  Préf.  :  Braconnier.  ^  Conseil  Oénéral: 
.1.  Biron,  Prés.  —  Maires:  Pionb,  J.  Reinach;  Baboilonnbttb*  Doux  (J.)  ; 
Castbllavb,  E.  Brouasaid;  Foboalquieb, Sioaid  (M.);  Sistbbon,  TKélène 
(F.).  —  Oh.  de  Commerce:  Dionb,  E/riè.*,  Prés.  —  Cultes:  Ev.  Dionb,  Mgr 
Martel  —  Finances:  D^e^^urtis  Très.  pay.  Oén,  —  Insir.  PubL:  Oneto, 
Insp,  WAwâ,  —  JusHee,  Trih.  Oiv,  :  Beinet.  Prés,  ;  Kaho^  Proc.  de  la  Bép. 

KknttS  (EbaS'^Anc.  I>anpbiné)  :  3  Art.  ;  24  Cant.  ;  186  Comm Pop.  :  106,083  Aaft.  — 

Sup.  :  563,975  h. 

Rtm.  admin.  —  Dioc.  de  Gap,  snffr.  d'Aix;  — 8*  subd.,  XIY*  rég.  (Orenoble).  —  Cour 
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d'appel  de  Orenoble;  —  Acad.  de  Grenoble;  — 14*  iég.  Int  de  gend.  (Ghanibéry)  ;  —  0"  Insp. 
des  ponts  et  ch.  ;  —  6*  cire.  agr.  (S.<B.)  ;  —  86*  cons.  for. 

Prê/et:  Rovilliod.  —  Stcr,  Qén.  de  la  Préf.:  Authier.  —  ConseU  Général: 
Bonnmrd.  dép.  Prés.  —  Maires:  Gap,  B:?rne;  Bbiançon,  Faure  ;  Embbun, 
Bougon  (J.).    —  Ch,  de  Commerce:  Qap,    Pellevoisin.   Prés,   —  Cultes: 

£!v,Qaf,  Mgr.  de  Llobet.  —  Finances:  N ,  Très.  pay.  Oén.  ~  înstr, 

PiM.  :  Rimev,  Insp.  d'Acad,  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  Gazei,  Prés.  ;  Bousquet. 
Proc.  de  la  Rép, 

A^Mt-MaritilllM  (Ane.  Comté  de  Xicc)  :  3  Arr.;  27  Cant.  ;  159  Comm.  —  Pop.  :  356,33S 

kab,-'aftp.:  376,167  h, 

Bsnt.  admin.  —  Dioc.  de  Nice,sttffr.  d'Aix  ; — 2*  subd.  (  Antlbes),  ZV*  rég.  mil.  (Marseille)  ; 
^  5*  arr.  mar.  (Toulon).  —  Cour  d'appel  d'Alx  ;  —  Acad.  4'Aix  ;  — 15*  Iég.  bit  de  gend. 

(Nice)  ;  —  7*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  (J*  cire.  agr.  (Sud)  ;  —  84*  cons.  for. 

Préfet:  Bernard  (A.).  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Delbarre.  —  Conseil  Oén.  : 
'R9iheTti,député,Prl8.  —  Maires :'Sicz,  Sauvai.  ;  Gbabsb,  OB8ola(J.);  Fugbt- 
TntoTTEBS,  Viborel(Cîh.).  — Armée  ;G»'  Mf^nviell- ,  Comm.  le  sec  de  Nice.  — Ch. 
de  Commerce:  NiCB,  X...,  Prés.  —  Cultes:  Ev.  Nice,  Mgr.  Chapon.  ^ 
Finances:  Bruni,  Très.  pay.  Gén.  —  In  ir,  Puhl.  :  Jombert,  Insp.  d'Acad.  — 
JusUce,  Trib.  Oiv.:  Siuzc,  Prés.;  D Drosse,  Proc.  de  la  Rép. 

Ardédie  (Ane.  Vlvarals)  :  3  Arr.  ;  31  Cant.  ;  34f  Comm.  —  Pop.  :  331,801  hab.  —  Sup.  : 

652,713  h, 

Rms.  adm.  —  Dloc.  de  Viviers,  suif.  d'Avignon  ;  —  7*  subd.  ;  XV*  rég.  de  C.  A.  (Marseill  •)  ; 
—  Gour  d'appel  de  Nîmes  ;  —  Acad.  de  Grenoble  ;  —  15*  Iég.  de  gend.  (Marseille)  ;  — 
8*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  6*  cire.  agr.  (Est  centr.)  ;  —  5*  cons.  for. 

Préfet:  Gondoir.  —  Secr.  Gén.  de  la  Préf.:  Dissard.  —  CoTiseil  Général: 
Bonvat,  Prés,  —  Maires  :  Pbtvas,  Filliat  (Pierre)  ;  Laboentiâbes,  Ranc 
(Louis)  ;TouBKON,Joubert(E,).  —  Ch,  de  Commerce:  N...,  Prés.  — Cultes: 
Ev.  ViviKRS,  Mgr.  Bonnet;  Pmvas,  ConsisL  mot.,  Davaine,  Pré.*.  —  Finances  : 
Bertrand,  Très.  pay.  Gén.  —  Instr.  Putd.  :  Molitor,  Insp.  d'Acad.  — 
Justice,  Trib,  Civ.  :  Lacanal  Prés.  ;  Boubert,  Proc.  de  la  Rép, 


(Ano.  CSiampagne)  :  {Chiffrée  êtrtn».  de  1914)  :  6  Arr.  ;  31  Cant.;  503  Comm.  — 

Pop,  :  318,896  hab.  —  Sup.  :  626,108  h, 

Bênê.  admin.  —  Dioc.  de  Beims  ;  — -  5*  et  8*  subd.,  VI*  rég.  mil.  (GhAlons-s-Hame).  ~ 
Ooor  d'appel  de  Nancy  ;  —  Acad.  de  Lille  ;  —  6*  Iég.  de  gend.  (Gbftions)  ;  —  4*  insp.  ponts 
et  oh.  ;  —  arr.  min.  de  Troyes  (Nord)  ;  —  8*  cire.  agr.  (N.-E.)  ;  —  7*  cons.  for. 

Préfet:  Ro?,uère.  —  Secr,  Gén,  de  la  Préf.:  Coutenceau.  —  Conseil 
Général:  Dumâine,  Prés.  —  Maires:  MAzières,  Roussel;  Rethbl,  Guilh- 
min  ;  RocBOl,  Philippoteaux  (H.)  ;  Sedan,  Dilbov  ;  Vouziers,  Bosquette 
(M.);  Chable VILLE,  L»r  Vansai.  —  Ch.  de  Commfrce:  Sedan,  Benoit  (Ad.). 
Prés.  —  Finances:  Dubuiseon,  Très.  pay.  Gén.  —  Instr,  Puhl,:  Arnoux, 
Insp.  d^Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ,  :  CfeuiRLBViLLE,  Guy,  Prés.  ;  Verdalle, 
Proc.  de  la  Rép. 

Ariège    (Ane.  Languedoc)  :  3  Arr.  ;  20  Cant.;  338  Comm.  —   Pop.  :   198,725  hab.  — 

Âvp.  :  490,275  h. 

Rens.admin. — Dioc.  de  Pamiers,  suffr.  de  Toulouse  ; — 0*  et  8*  subd.  XVII*  rég.  mil.  (Tou- 
louse). —  Cour  d'appel  de  Toulouse  ;  —  Acad.  de  Toulouse  ;  —  17*  Iég.  de  gend.  ;  10*  insp. 
des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Toulouse  (S.-O.)  ;  —  4*  cire.  agr.  (S.-O.).  —  38*  cons.  for. 

Préfet:  M.  Perrare.  —  Secr,  Gén,  de  la  Préf.:  Galy.  —  Conseil  Général: 
Pérès,  iiév.  Prés.  —  Maires:  Forx,  Dit.  11  ;  Pamiers.  D'  Rm  baud  ; 
St-Girons,  Desbiauz  (J.).  —  Ch.  de  Commerce:  Foix,  Dumons,  Prés.  '— 
Cultes:  Ev.  Pamiers,  Mgr.  Marceillac.  —  Finances:  Bouquet,  Tréx.  pay. 
Gén.  —  Instr.  Publ.  :  Jcllv-Jcllv.  Insp.  d*Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  hun^t. 
Prés.;  St  Laurent.  Proc.  de  la  Rép, 
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Anbe  (Ane.  Champagne)  :  6  Arr,  ;  26  Ctmt.  ;  445  Comm.  —  Pop,  :  240,755  hab.  —  Sup.  : 

Ml/fJ2  h, 

Stni.  admin.  —  IMoc.  de  Troyes,  saffr.  de  Sens  ;  —  YI*  rég.  mil.  (Gh&Ioni-8-lIanie).  — 
Ooar  d'appel  de  Paris  ;  —  Âcad.  de  Dijon  ;  —  20*  lêg.  de  gend.  (Nancy)  ;  —  &•  Insp.  des 
ponts  et  ch.  ;  arr.  minéral,  de  Nancy  (N.-E.)  ;  —  8*  cire.  agr.  (N.-B.)  ;  —  8*  00ns.  for. 

Préfet:  Mage  i^.  —  8eer.  Gén,  de  la  Préf.:  Jossier.  —  Conseil  Oé- 
nèrcH:  Miny,  Prés,  —  Maires:  Tboybs,  Cl  vy  ;  Abcis-sub-Aubs,  Ihiébajt  ; 
Bar-sub-Aube,  de  Besancenet  ;  Bab-sub-Sbikb»  Moreau  (Gh.)  ;  NoasNT- 
suiL-SszNB,  Sabatier.  — Ch,  de  Commerce:  Troybs,  Barthol'my.  Près, — 
Cvlies  :  Sv,  Troyes,  Mgr.  Monnier  ;  Rosembeig,  Min,  israél,  ;  Draurain, 
Pasi,  prot.  —  Finances  :  ochmidt,  Tris.  pay.  Oén,  —  Instr,  PuU,  :  Ro  ^signol, 
In^p,  éTAead,  —  Justice,  Trih,  Civ,  :  Duparquet,  Prés,  ;  Mign  n,  Proc. 
delà  Rép. 

Aude  (  Ano.  Languedoc)  :  4  Arr.  ;  31  CarU.  ;  440  Comm,  —  Pop.  :  300,537  hab,  —  Sup,  : 

629,679  h. 

Rens,  admin.  —  Dioc.  de  Careassonn?,  saffr.  de  Toulouse  ;  —  subd.  de  la  XVI*  rég.  mil. 

(Montpellier);  —  c.  a.  de  Montpellier;  - —  Acad.  de  Hontpallier;  —  16^  lég.  bis  de  gend. 
(Perpignan)  ;  —  9*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Toulouse  (N.-O.)  ;  —  6*  cire.  agr. 
(Sud).  —  25»  oons.  for. 

Préfet:  Mirear.  —  Secr,  Oén,  de  la  Préf.:  Bougé.  —  Conseil  OénércU : 
Gauthier,  sén.»  Prés. — Maires:  Caboassonne,  1)»^  l'nne^;  Castblnaudaby, 
D'  Durand;  Lmoux,  Ciastaas;  Nabbonne,  D»  Ferroul  (E.).  — Ch.  de 
Commerce  :  Cabcassokne  (Castblnaudaby  et  LiMonx),  Drevet,  Prés,  ;  Nab- 
BONITE,  Cassan.  —  Cultes:  Er,  Cabcassonne,  M^.  Beauvain  de  Beauséfour; 
Carcassonnb,  Chante»  Past.  prot.  —  Finances  :  Hamelin,  Très,  pay,  Oén,  — 
Instr,  PuU,  :  Canet,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trih.  Civ.  :  Pélissier  de  Castro, 
Prés.  :  Gayet,  Proc,  de  la  Rép. 

Aveyroa (Ane.  Bonergue)  :  5  Arr.;  43  Cant,  ;  306  Comm.  —  P&p.  :  369,448  hab.  —  Sup,  : 

876,689  h. 

Rm».  odmUi, — Dioc.  de  Rodes,  suffr.  d'Aibl  ; — 62"  brig.,  8*  et  4*  sabd.  de  la  XVI*  rég.  mil. 
(Montpellier);  —  Cour  d'appel  de  Montpellier  ;  —  Acad.  de  Toulouse  ;  —  18«  lég.  de  ^end. 
(Montpellier)  ;  —  8*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Toulouse.  (S.-O.)  ;  —  6*  oirc.  agr. 
(Sod-Oentre)  ;  —  28*  cons.  for.  (Aurillac). 

Préfet:  Gassô-Barthe.  —  Secr,  Oén.  de  la  Préf.  Mativat-,  —  Conseil 
Oénéral:  Monsserviu,  sén  .  Prés.  —  Maires:  Rodez,  Lacombe  (Louis)  ;  Espa- 
LION,  Afifre  ;  Mellau,  Guibert  ;  Saint- Avfbique,  Aiauzet  ;  Villbfbanche, 
Colomb  (H.).  —  Ch,  de  Commerce:  Rodez,  Espalion,  Villefranohb, 
Marœnao,  Prés.  ;  Muxau,  Saint- Avfbique,  Brouillet.  Cultes  :  Ev.  Rodez, 
Mgr.  de  Liffonnès.  —  Finances:  Chaumei*,  Très,  pay.  Oèn,  —  Instr.  PuU.: 
(>uradi>u,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  Bernard,  Prêt.  ;  Boissier, 
Proc»  de  la  Mép, 

Bctfort,  Tcnitoîre  et  (Haut-'Rllill),  (Ane.  Alsace)  :  1  Arr,  ;  6  Cant.  ;  106  Comm,  — 

Pop.  :  101,386  hab. —  Sup.  :  62,464  h. 

Btns,  ttdmùi.  —  Arch.  de>  Besançon  (0.  cath.)  ;  conslst.  de  Hérioourt(H.-SaAne)  et  d'Aa- 
dincoort  (Doubs)  (c.  prot.)  et  conslst.  d'Epinal  (c.  isr.)  ;  —  14*  diy.  VIP  i.  m.  Besan- 
çon). —  Cour  d'appel  et  Acad.  de  Besançon;  —  7*  lég.  do  gend.  (Besançon)  ;  —  2  >*  insp. 
ponts  et  ch.  ;  —  ar.  min.  de  Nancy  (N.-E.)  ;  —  8*  cire.  agr.  (Est.).  —  82*  cons.  for. 

Admin.  lAngeron  {fait  fonet,  de  préfet),  — Seer.  Oén,  Bacalerie.  — Conseil  Oéné- 
ral :  Thiéry  (Laurent),  sén. ,  Prés.  —  Maires  :  Belfobt,  Schwob  (  Léon)  ;  Délie, 
Ackermann;  GntOMAON Y,  Lardier  ;  Rouoehont  le-C^hateau,  Winckler  (E.). 
—  Gh,  de  Commerce:  Belfobt,  N...,  Prés.  —  Finances:  Jeannerat,  Très. 
pay.  Oén.  —  Instr,  PuU.  :  DelBage,  Insp.  d*Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  : 
Bollot.,  Prés.  ;  Finelle,  Proc.  de  la  Rép. 
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Rmi,  9âm(n.  —  S  dioo.  Alx  (aiéheT.  an.  d'Alx  et  d*  Arleg).  et 
suffr.  d'Alz  ;  •—  2*  et  8»  tttbd.  mil.,  ZV*  rég.  m.  dUneiUe).—  Cour  d'appel  d'Aiz;— »i 
□utr.  (Toulon)  ;  —  Aead.  d'Aix  ;  — 16*  iég.  de  gend.  (Manellle)  ;  -^  8*  iMp.  des  ponte  et  eh.  ; 

—  arr.  min.  de  Grenoble  (8.-S-)  ;  —  0*  elro.  egr.  (Sud)  ;  —  26*  oons.  for. 

Pf^:Thibon.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf,:  Maitonobe.  —  Oanaeil  Oiniral  : 
Pasquet  (Louis},  Pris.  *-  Maireê  :  Habsxillb,  Flaissière»  ;  Aiz.  J.  Jour- 
dan;  Ablbs,  Morizot  ;  Salok,  Pabre  (J.).  —  Armée:  Q"  Monroê| 
Comm.  la  XV^  région  (Ifoneille).  —  Ch,  de  Commerce:  Mâbbsxluê,  Artaaa 
(Adrien)  Prés,  ;  Arles,  Vadon.  —  GuUee:  Sv.  Mâbbxillx,  Mgr.  Fabre;  Bru- 
guiàre.  Prés,  du.  OonaUL  prot;  Dessert,  PatL  èmnç.  lib.;  Homel  Meias, 
Gr.  labb.;  Ksyats  (Polycarpe),  Seet,  grec,  caih,  Varicopoulos,  Or. 
arcMm.  gr.c,  or  A.  ;  Bev.  T.  B.  Montray,  CAap.  anglie.  —  An  (Arch,\  Mgr. 
Bonnefoy.  —  Finances:  N....  Très,  pay.  Oén.  —  Inalr.  PuU,:  Aix,  N..., 
SeeL  de  VUniv,;  Dopens:  Aiz,  Bry  {droil);  Duoros  (lettres);  Massxillk. 
Rivais  {sciences).  Insp,  d^Acad,  :  Aix,  Legrand  (AO;  Harseillb,  Pesse- 
messe.  —  Justice,  Oonr  d'Appel:  Aix,  CSiarignoo,  l*"  Prés, ;  Long,  Proc,  Oén. 

Calvados  (Ane.  Normandie)  :  6  Arr.  ;  38  CatU.  ;  763  Comm.  —  Pop.  :  399,313  kab.  — 

Sup.  :  649,818  h. 

Bsm,  ûdmfm.  ^  IMoo.  de  Bayeux,  snlT.  de  Sooen  ;  —  S*.  4^  et  7*  tabd.  de  la  m*  rég.  mil- 
(Bouen) ;  —  l**  arr.  mar.  (Gberbooig)  ;  —  Conr  d'appel  de  Caen  ;  «^  Aoad.  do  Oken  ;  — 
a*  I6g.  de  gend.  (Rouen)  ;  >>  2*  intp.  dee  ponte  et  oh.  ;  —  arr.  min.  de  Booea  ;  —  1"  être, 
agr.  (N.-O.)  ;  —  2*  cône.  for. 

Préfei:  HéUtas.  —  Bear.  Oén,  de  la  Préf.  :  de  Péyelao.  ^  Omsea  Oènéred: 
Ghéroîi^  séo..  Pris.  —  Maires:  Caeit,  Armand  Marie;  Baybitx,  Ërnult  ; 
Faladb,  Dubnis;  LnzBuz,  Lesigiie  (A.);  Pont-l'Evêqui,  Gamier  (O.)  ; 
\mm,  Osrouet.  —  Ch,  de  Commerce:  Cabn,  Batbuz,  VniB  et  Falaisb, 
H.  LefÔYie,  Prés.  —  CtUtes:  Bv.  Batbux,  Mgr.  Lemonnier.  — Finances: 
Oarle,  Très.  foy.  Oén,  —  Instr.  PuU.:  Caen,  Meniez,  RecUurde  VUniv.  ; 
Doyens  :  Vîlley  {droit)  ;  Bigot  {sciences)  ;  Barbeau  {lettres)  ;  Insp.  ^Aead. 
P^(luignot.  —  Justice:  Cour  éT Appel:  Casn,  Renckhot*,  !•»  Prés,  ;  Pernisel, 
Proc  Oén. 

Cantal  (Ane.  AuTergne)  :  4  Arr.  ;  23  CatU.  ;  967  Comm.  —  Pop.  ;  223,361  ksb.  —  Sup,  : 

547,147  h. 

Rens.  aimin.  —  lUoo.  de  8t-Floar,  taffr.  de  Bourges  ;  —  S*  subd.  de  la  XTTT*  dlv.  mB. 
(Clermont-FStmd)  ;  ^  Cour  d'af^pel  de  Blom  ;  —  Acad.  de  CHermont  ;  — 18*  lég.  de  gend. 
(dermooil-VenaDd) ;  —  16*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  -^  arr.  min.  de  Glermont  (Centre);  — 
(6*  cire.  igr.  (SndrCentr.)  ;  —  28«  oons.  for. 

Pr^el:  Riom.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.:  Mouroeati.  -^ ConseU Oènéral : 
Trapcnard,  Prés.  —  Maires:  Aubillac,  Volpilhao  (P.)  ;  Maubiac, 
Lafaxge;  Mttbat,  Pesohaud  (G.);  8t-Ploub,  Julhes  (L.).  —  Ch.  de 
Commerce  :  Axteolulo,  Lausser,  Prés.  —  Cultes:  Ev.  St-Floub,  Mgr.  Leoœur. 

—  Finances  :  Vizioz,  Très.  pay.  Oén.  —  Instr.  PtM.  :  Brunet,  Insp,  d^Aead. 

—  Justice,  Trib.  Civ.  :  Fongère,  Prés.  ;  Monnier,  Proc  de  la  Éép. 


(Ane.  SalntongB)  :  9  Arr.  ;  99  Ca$U.  ;  426  Comm.  —  Pop.  :  346,424  Jbd.  -^ 

Sup.  :  392,829  h. 

Rmu.  admi»i.  —  Dloo.  d'AngooMme,  suJir.  de  Bordeaux  ;  —  XII*  r.  m.  (Limogea)  ;  — 
4*  arr.  mar.  (Boehefort)  ;  —  Coar  d*appel  de  Bordeaux  ;  —  Aead.  de  Poitiers  ;  ~  12*  iég. 
de  gend.  (linmgeB)  ;  —  11*  Insp.  dee  poats  et  eh.  ;  —arr.  mia.  de  Pérlgoeux  (Centre)  ;  ~ 
4*  cire.  agr.  (Ouest-Centr.)  ; — 24*  oons.  for. 

Pir^e<:Iiaid.  ^Seer.  Oén,  de  la  Préf,  :  André  Faujre.^  Oonsea  Oinéral  : 
Babaud-Lacroze,  Prie  —  Maires:  AngoulAbcb,  Texier;  BARBBzmxx, 
Noue]  ;  CkMNAC,  Fichon  ;  CkmroLBNS,  Halgand  (J.);  Ruimao,  D'  Pays.  — 
Ch.  de  Commerce  :  Akoculéicb,  BABBBxanz,  Rnvrao,  CoNTOLaire,  Lacroix 
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gs.\,  PréB,;  CkKSNAC:  Martell.  —  C^tes:  Ev,  AiïgouiJhb,  Mgr.  Arlet; 
lissier,  Past,  proL  —  Finances:  Blano  (Pierre),  Tr.  pay,  Oén.  —  Inair. 
PttbL  :  Talberg,  Insp.  (TÂoad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  Lacroix,  Prés.  ; 
CoorreylonguCy  Proc»  de  la  Bép, 


(Aoe.  Salntoiige  et  AanlB)  :  $  Aft^;.  éPHnft  ,*#B!?  Omnm.  —  Pop.  : 

JKcM.  odmiM.  —  DIoc.  de  la  BooheUe  et  tiirta%  Mft.  de  Bordeaux  ;  •—  XYIII*  r.  m. 
(Bocdeaux)  :  —  4*  ar.  mar.  fioohef  ort  ;  --^  Otm  ^kppol  de  Pottleta  ;  —  Acad.  de  Poitiers  ;  — 
1^  Mg.  de  gend.  (Bordeaux)  ;  — 1^  iMpb  des  ponts  et  cb.  ;  — arr.  min.  de  Bordeaux  (B.-O.): 

—  4*  cire.  agr.  (Onest-Oeato^;  ^  24*  coitf.  for. 

PrélH:  MauloMMl  —  Seer,  Oén.  de  la  Préf,  :  Tbirion.  —  C<mseU  Oénéral  : 
Combes,  aéÊ^J^és,  — Maires  .-La  Boghblle,  Becout  (Eug.)  ;  Johzac» 
Sclalof  ;  MjULsnkxs,  Vover  (P.);  Roghsfort,  Roux  (Aug.);  Saihtxb,  Chapsiil  : 
Sv^teor-D'ANasLY,  Daubigné  (P.).  —  Armée:  Col.  MaureJ,  Comm. 
#9*  JBr.  (Tn^,  (La  R.).  —  Ch.  de  Commerce:  La  Rogkellb  et  île 
(fOiiiBOH»  Morch  (Christian),  Prés.  ;  Roohkfort,  Jonzac,Saintb8^t-Jbak- 
D  Anoâly,  6iiiHet(Jul.),  PrM.  —  CuUes:  Ev.  La  Rochbllb,  Mgr.  Eyssau- 
tier;  de  Visme» P<w/.  prot.  —  Finances:  B3unuetr  Très.  pay.  Oén.  —  Instr, 
Pnb.:  Roque*",  Insp.    d'Âcad.    —  Justice,    Trib.  Civ.:    Vaussanges,  Prés. 

—  Bemaid,  Proc,  ae  la  Eép. 


(Ano.  Berry)  :  8  Arr.  ;  29  Cant.  ;  293  Comm.  —  I^op,  :  337,810  hab.   —  Sup.  : 

719,917  A. 

Bens.  admim. —  Bioe.  de  Bourges  (aroh.);  —  6*,  6*  et  8*  sobd.  de  la  VIII*  rig.  mil. 
(Booiges)  :  —  Coar  d'appel  de  Bourges  ;  —  Acad.  de  Paris  ;  —  8*  lég.  de  gend.  (Bourges)  ; 
—  arr.  min.  de  Poitiers  (Oentre)  ;  —  2*  cire,  ag.l Centre)  ;  —  20*  cons.  for. 

Préfet:  Richsmaaii.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.:  Thuveny.  —  Conseil 
OénénU:  Debauno,  Prés.  —  Maires:  Bonaass,  L<iudier  (H.),  (dép.)  ;,  Saint* 
Amakd,  Barrât;  Sanobrrb,  Panaeron  (Cimille).  -^  Ch.  de  Commercé: 
Bourges,  Hervet  (Alb,),  Pré*.  —  CuUes:Arch.  BouROBS,  Mgr.  Izart;  Bene- 
zech.  Prés,  du  Consist.  prot.  —  Finances  :  Chanva^,  Tréa.  pay.  Oén.  —  Ir^sir. 
PuU.:  M^-rmet, /n«p.  tPAcad.  —  Justice,  Cour  d^ Appel:  Bouroks,  Mnul- 
mond.   Y*  Prés.  ;  (irop,  Proe.  Oén. 


(Ano.  Limousin)  :  3  Arr.  ;  29  CanL  ;  289  Comm.  —  Pop.  :  309,646  kab.  —  Sup.  : 

882,704  h. 

JKmm.  eifsn'ii  —  Dioe.  da  Tulle,  soffr.  de  Bouges; — 8*  subd. de  la  21*  dlv.  mil.  XII*  r.  tn . 
(TJmngw); —  Ctour  d'autel  de  Limoges;  —  Aead.de  Glermont;  —  12^1ég.  de  gend. 
(limoges)  :  — 10*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Limoges  (Centre)  ;  —  6*  cire.  agr. 
(Snd-Céntre).  —  28*  eons.  for. 

Préfet:  (Senrais  (Paul).  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Filhoulaud.  —  Consei'  Oé- 
néral: Rouby,  sén..  Prés.  —  Maires:  Tullb,  1)^  Marschal ;  Brivb,  F  ère  ; 
UssKL,  Charv->ij--.  —  Ch.  de  Commerce:  Tullb,  N...,  Prés.  —  Cultes:  Ev. 
TniXB,  Bfer.  Caatel.  —  Finances  :  Poraot,  Très.  pay.  Oén.  —  Instr.  Publ.  : 
Masbou,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  Faucon,  Prés.  ;  Rigault,  Proe. 
de  la  Bép. 


:  8  Arr.  ;  62  CanL  ;  864  Comm.  —  Pop.  :  288,820  kab.  —  Sup.  :  870.108  h. 
Smt.  admin.—Dioe.  d'Aiacdo.suffr.d'Aix;  — sabd..  XV*  rôg.  mil.  (Haneille)  ;  —  5*  arr. 
nar.  (TouK»)  ;  —  Cour  d'appel  de  Bastia;  —  Acad.  d'Alx;  — 16*  I6g.  ter  de  gend.  (Bestia); 
7*  Insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Marseille  (8.-E.)  ;  —  6*  cire.  agr.  (Sud)  ;  —  30*  cous, 
for. 

Prf/e^;  Motmier.  — Secr.  Oén.  de  la  Préf.:  Poniaaa,  — Conseil  Général: 
dv  Moro-Giafferi.  dép.  Prés.  —  Maires  :  Ajaogio,  J.  Péri  ;  Bastia,  Dapelo; 
Calti,  Legrifl  (Fr.);  CoBTX,  Monlaû  (X);  Sartâi»,  Quilliobini  (H.). 
—  Oh.  dé  Commerce:  Ajaooio  et  Sartène,  «Lanzi,  Prés.;  Bastia,  Calvi 
et  CoRTE,  Fantaazzi.   —  CtJtes  :  Ev.  Ajaccio  ;  Mgr.   Simeone  :  N..,,  Past. 
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prot.  —  Irutr.  Publ.  :  N...,  Irutpeci.  â^Aead.  —  Ju^h'ce^  Trib.  Civ,:de  Qeutile. 
Friê.  ;  Savelli,  Proc.  de  la  Rép, 

Cdfto'^'Or  (Ane.  Bouigogne)  :  4  Arr.  ;  $7  Cant.  ;  717  Comm.  —  Pop.  :  367^5»  Aofr.  — 

Sup.  :  S76^5Ô  h. 

Rem.  admin.  —  Dioc.  de  Dijon,  snffr.  de  Lyon  ;  —  l»  et  2*  robd.  VIII*  r.  m.  (Bonrget).  — 
Cour  d'appel  de  Dijon  ;  —  ÀÔul.  de  Dijon  ;  —  8*  16g.  gend.  (Booigee)  ;  —  6*  insp.  des  ponts 
et  eh.  ;  —  arr.  min.  de  Gbsnmont  (N.-E.)  ;  —  8*  cire.  ogr.  (Est)  ;  —  3*  cons.  for.  . 

Priftt  :  Bandard.  —  8eer,  Oén.  de  la  Préf.  :  Seguin.  —  ConaeU  Oénéral  : 
('hHuvcau.  «en.,  Pris,  —  Maires:  DuoN, Gérard  (G.);  Bkatjvs,  Dubois  (A.)  ; 
CHATnX0N-8.-SKiNB,  C  mver-^ct  ;  Sebotr,  Martin  (Nie.)  —  Armée:  Gcm. 
Arbmèr?.  —  Ch,  de  Commerce:  Duon,  Ohatillon,  Sbmttb,  Richard  (Lu- 
cien), Prés.;  Beatjvm,  S...  —  Cultes:  Ev.  Duon,  Mgr  Landrieux  ;  Schu- 
macher, Rahh.  ;  Gambier,  Past.  prot,  —  Insir.  Publ.  :  P^dé.  Recteur  de 
rUniversiié;  Doyens:  N...  {droit);  Que* va  {sciences);  Lambert  (Ze<^e«) .- 
Vi  himbn,  Insp.  d'Acad.  —  Finances:  Cac^iid,  Tris.  pay.  Oén.  —  Justice, 
Cour  d'Appd:  Vieili'ird.B iton,  !•'  Prés,;  Abord,  Proe..  Oén, 

Cdtct-da^Nofd  /Ane.  Bretagne)  :  5  Arr.  ;  48  Cant.  ;  390  Comm.  —  Pop.  :  605,523  hab,  — 

Sup.  :  687,690  h. 

Rem.  admin.  —  Dioc.  de  8t-Brleno,  suffr.  de  Bennes  ;  —  87*  snbd.,  10*  dlY.  mil.,  X*  r.  m. 
(Bennes)  ;  —  2*  arr.  mar.  (Brest)  ;  —  Cour  d'appel  de  Bannes  ;  —  Acad.  de  Bennes  ;  — 
IC  16g.  de  gend.  (Bennes)  ;  — 12*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  du  Mans  :  —  1**  cire, 
agr.  (Ouest)  ;  —  23*  cons.  for. 

Préfet:  Audry.  —  8eer,  Oén.  de  la  Préf.  :  iSoaiiaronî.  —  Conseil  Oén.  :  de 
Krriî'iôz'^r',  dép.  Prés.  —  Maires: St-Bribuc,  Servain  ;  Dinan,  Jouanin  (J.)  ; 
GmKOAMP,  Soiflbault;  LoiroiAC,  N...,  —  Ch.  de  Commerce:  St-Brisuc, 
Huct  (Er.),  Prés,  —  CuUes:  Ev.  St-Bribuc,  Mgr.  Morelie.  —  Finances: 
Frémiot»  Très.  pay.  Oén.  —  Instr,  Publ.  :  Bernard,  Insp.  d'Acad.  —  Justice, 
Trib.  Civ.  :  Hattu,  Prés.  ;  Good,  Proc.  de  la  Bip. 

CreilM  (Ane.  Haute-Marche  et  Auvergne)  :    4  Arr.  ;  25  Cant.  ;  266  Comm.   —   Pop.  : 

266,188  hab.  —  Sup.  :  667,121  h, 

JUm.  admin.  —  Dioc.  de  Limoges,  snffr.  de  Bourges  ;  —  1>*,  2*  et  8*  subd.,  XIP  rég.  mil. 
(Limoges)  :  —  Cour  d'appel  de  Limoges  ;  —  Acad.  de  Clermont  ; — 12*  lég.  de  gend.  (  Limoges)  : 
—  4*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Poitiers  (Centre)  ;  —  G*  cire.  agr.  (Sad- 
Centre)  ;  —  21*  cons.  for. 

Prifet  :  Piettre.  —  8eer,  Oén.  de  la  Prif.  :  Amouroux.  —  Conseil  Oén,  : 
Defumade,  sén.,  Prés,  —  Maires:  Guâret,  Grand  {A.);  Aubusson, 
Latrige;  Bourganbuf,  Riffaterrc;  Boussac,  Milasné.  —  Ch,  de  Commerce: 
GuÉBBT,  s....  Prés.  —  Finances:  N...,  Tris.  pay.  Oén.  —  Instr.  Publ.: 
I^bourdette, /jwp.  d'Acad.—-  Justice,  Trib,  Civ.:  Daynac,  Pr^.  ;Ravoux, 
Proe.  de  la  Rép. 

Dcm^Sèrret  (r.  sfiVBES  (Deux). 

Dordogne   (Ane.   Périgord  et   Limousin)  :   6  Arr.  ;   47  Cant.  ;  587  Comm,  —  Pop,  : 

437,432  hab.  —  Sup,  :  918,668  h, 

Rgn».  admin.  —  DIoo.  de  Pérignenx,  snffr.  de  Bordeaux; —  6*  subd.  de  la  XII*  rég.  mil. 
(Umoges);  —  Cour  d'appel  de  Bordeaux;  —  Acad.  de  Bordeaux;  —  12*  lég.  de  gend. 
(Limoges)  ;  —  10*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Bordeaux  (S.-O.)  ;  —  4*  cire.  agr. 
(Ouest-Centre)  ;  —  20*  cons.  for. 

Préfet:  Poivert.  -- 8ecr.  Oén,  de  la  Préf.:  Bargeaud.  —  Conseil  Oénéral: 
Ia  Batut  (de),  8énat.,  Prés.  —  Maires:  Périoubux,  Bjuthsnnier;  Bbr- 
OBRAO,  Paaserieuz  ;  Nontbon»  Viliepontouz  ;  Ribêrao,  Brunet  (J.)  ;  Sablât, 
IK  Sarrazin.  —  Ch.  de  Commerce  :  Pbrioitbitx,  Noktbov^  Ribébao,  Sablât, 
Aubarbier  Préj*.;  Bbbobbac,  Pourquery  de  Boisserin.  —  Cultes:  Ev. 
Périoubux,  Mgr.  Rivière.  —  Finances:  Biylo.  Très.  pay.  Oén.   —  Instr, 
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Publ,  :  Hourtioqy  Insp,  (PAcad.   —  JusHee,  Trih.    Oiv.  :  Paradol,  Prés,  ; 
Wiart,  Proc,  de  ta  Bép. 

DmArn  (Ane.  Franche-Comté)  :  4  Art,  ;  27  Caïd,  ;  636  Comm.  —  Pop.  :  299,936  hab.  — 

Svp.  :  6^,451  JL 

Rtnt,  admiH.  —  Dioo.  de  Besançon  (arch.)  ;  —  VII*  rég.  mil.  (Besançon)  ;  —  Conr 
d'appel  de  Besançon  ;  —  Aead.  de  Besançon  ;  —  7*  lég.  de  gend.  (Besançon)  ;  —  e*  insp.  deft 
ponts  et  eh.  ;  —  arr.  min.  de  ChAIons  (N.-B.)  ;  —  8«  cire.  agr.  (Bst)  ;  — 12*  cons.  for. 

Préfei:  Bacou.  —  Seer,  Oén.  de  la  Préf.  :  Bougouin.  —  Conseil  Général  : 
de  Moustier,  dép.,  Pris,  —  Maires:  Besançon,  Krug;  Baume  lbs-Dambs» 
Boum»t  (F^  ;  Moktbéliabd,  Ulmaxin  (GuBt.)  ;  Pontablibb,  Deniset  (E.). 
—  GK  de  Commerce,  Besançon,  Gaulazd,  Pris.  —  Armh  :  Gai.  Nudant, 
('.:  la  Vil**  récrion  de  C.  A.  —  CuUes:  Archev.  Besançon,  Mgr.  Humbreoht; 
Rozier,  Pr.  Prés.  ConeisL  prot.  :  Haguenauer,  Grand  ràbh.  —  Finances  : 
Hugor,  Tris.  p-^y.  Gin.  —  Inslir.  Publ.:  Allengry,  Secteur  de  V Université; 
Doyens:  F. mr-ier  {sciences);  Colsenet  {lettres);  Baillot,  Insp.  d^Acad.  — 
Justicej  Cour  ff Appel:  Besançoi^,  Poulie,   1"  Pris.;  Roux,  Froc.  Gén. 

DrteM  (Ane.  Danphintf)  :  4  Arr.  ;  29  CatU.  ;  378  Comm.  —  Pop.  :  290,894  hab.  —  Sup.  : 

$64,529  h. 

Rent.admin. —  Dioc.de  Valence, suffr.  d'Avignon  ;  —  0*  et  7*  snbd.,  XIV*  rég.  mil.  (Gre- 
noble) ;  —  Gonr  d'appel  de  Grenoble  ;  —  Acad.  de  Grenoble  ;  — 14*  lég.  de  gend.  (Lyon)  ;  — 
7*  lniq>.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Grenoble  ;  —  4*  cire.  agr.  (Ouest-Centre)  ;  — 
11*  oons.  for. 

Préfet  :  Jouhannaud.  — 8ecr.  Gén.  de  la  Pjrif.  ;  Just.  — Conseil  Gin.  :  Chabert, 
Nc-n.,  prés.  — Maires:  Valence,  Perdrix;  Die,  Cjursangc;  MoNTtLiMAR, 
Ravisa  (FJ;  Nyons,  Rochier  (H.).  —  Ch.  de  Commerce:  Valesce, 
Hngnenel,  Prés.  —  Cultes:  Ev.  Valence,  N...  :  Causse  et  Benignus,  Peut. 
woL  —  Finances:  Puecb,  Tris.  pay.  Gén.  —  Insir.  Publ.:  Martin,  Insp. 
^Acad.  —  Justice:  Trib.  Civ:  Trouiller,  Pris.;  Bastide,  Proc.  de  la  Bip. 


(Ane.  Normandie)  :  6  Arr.  ;  36  Cant.  ;  700  Comm.  —  Pop.  :  323,661  hab.  —  Sup.  : 

699,996  h. 

Jtsfu.  adnttn.  —  IMoe.  d'Evreux,  snffr.  de  Bonen  ;  —  l**,  2*  snbd.  ni*  rég.  r.  m.  (Boaen)  ; 
—  C6nr  d'appel  de  Boaen  ;  —  Acad.  de  Gaen  ;  —  8*  lég.  de  gend.  (Bouen)  ;  —  1'*  insp.  des 
ponts' et  oh.  et  insp.  des  mines  (Versailles)  ;  —  1"  ciro.  agr.  (N.-O.)  ;  —  2*  cire.  for. 

Préfet  :  Goublet.  —  Seer.  Gén.  de  la  Prif.  :  Gollie.  —  Conseil  Général  :  Josse, 
dép.  Pris.  —  Maires:  Evbeux,  Oursel  (L.-J.)  ;  Les  Andelys,  Douin  ; 
"Bebjsat,  GeloB,  dép.  ;  Louyiers,  Lefebvie;  Pont-Audemeb,  D'Hardi.  — 
Ch,  de  Commerce  :  Eybeux,  Berna  y.  Les  Andelys,  Loxtviebs,  Leblanc, 

Prié.  ;  Pont-Audbmbe,  Ch«r.nian.  —  CuLies  :  Ev.  EvBStrx,  Mgr.  N ; 

Chéradame,  Past,prot.  —  Finances:  ReibelJ,  Trés.pau.  Gén.  —  Instr.  Publ.  : 
«lasinski,  Insv.  dfAcad.  —  JitsUce,  Trib.  Civ.:  Guilliard,  Pr^. /- Vincent, 
Proe.  de  la  Bip, 


(Ane.  Orléanais-Perche)  :  4  Arr.  ;  24  Cant.;  426  Comm.  —  Pop.  :  272,266 

hab.  —  Sup.  :  687,621  h. 

Berne,  admin.  —  Bioc.  de  Chartres,  snffr.  de  Paris  ;  —  5*  et  0*  snbd.,  IV*  rég.  mil.  (Le 
ICans)  ;  —  Cour  d'appel  de  Paris  ;  —  Acad.  de  Paris  ;  —  4*  lég.  de  gend.  (Le  Mans)  ;  —  arr. 
mtn.  de  Paris  ;  —  V  drc.  agr.  (N.-O.)  ;  —  2*  oons.  for. 

Préfet  :  Garipuy.  —  8ecr.  Gin.  de  la  Prif.  :  Latour.  —  Conseil  Général  : 
Uiopileau,  sén..  Pris.  —  Maires:  Chabtres,  Hubert;  Chateaudun, 
Texier;  Dbxuz,  VioUette,  dép.  ;  Noobnt-le-Rotboxt,  Villette-Gaté*  — 
CIL  de  Commerce:  Chabtbss,  Charpentier,  Pris.  —  Cultes:  Ev.  Chabtres, 
M^.  Bouquet  ;  Lehr,  Past,  prot.  —  Finances  :  Guiraud,  Tris.  pay.  Oén,  — 
Insir.  Publ.:  Lepointe,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trib,  Civ,,  Uourtoule, 
Prés.  ;  Laronze,  Proc.  de  la  Bip. 
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Finklàrt  (Ane.  Bretagne)  :  S*  Arr.  ;  43  Oani.  ;  296  Oomm.  —  Pep.  :  809,77 î  hab.  •— 

8up,  :  672,720  h. 

Betu,  admin,  —  Dloc.  de  Qolmper,  snffr.  de  Bennei  ;  —  22*  sabd.  16*  div.  XI*  r.  m. 
(Kantee);  —  2*  arr.  ntar.  (Brest);  —  Cour  d'appel  de  Bennea  ;  —  Acad.  de  Bennes  ;  — 
11*  lég.  de  gend.  (Nantes)  ;  —  1£*  insp.  des  ponts  et  oh.  ;  —  arr.  min.  de  Bennes  (N.-O.)  ;  — 
V  drc.  agr.  (O.)  ;  — 16*  eons.  for. 

PrifH:  Ctonebrier.  —  Becr,  Oén.  dé  la  Préf,  :  Ôerteil.  —  CùhhU  OéiUnU  : 
houppe, Préa.  — Maires:  Q0lMPBB,Le  Hars;  Bbsst,  Nardon;  Chatbatjlin; 
Halléguen  ;  Moblaiz,  Chatel;  QlTiBCPXBLt,  Le  Lou6dco.  —  Ch,  de  Comtnereé  : 
QunfPBBy  Le  Moal,  prés.  ;  Brest,  Salaûn.  prés.  ;  Morlatx,  Perrot,  prés.  — 
Bbxst»  Le  Frapper;  Moblaiz,  Kfebel  (0.).  —  OvUm:  Sv.  Quim^bb,  Mgr. 
Dupât'.  — Financée:  Guérin, Tri». jNiy.  Oin.  —  Jnttr,  PuU,:  Jh'errand»  Insp, 
d'Aoad,  —  Justice^  Trih,  Oiv.  :  de  Baudre,  Pré«.  ;  Gazenavette,  Proe.  de  la  Rtp. 

Gaid  (Ane.  Langaedoo)  :  €  Arr.  ;  40  Ctml.  ;  361  Comm.  —  P^yp»  :  413,468  hab.  —  Sup.  .* 

682^67  A. 

Bsns.  ûimin,  —  Dloc.  de  Ktmes,  snflr.  d'Avignon:  -^  6*  et  »  sabd.  XV  rig.  mil.  (Mar- 
seille);— Oourd'appel  de  mmes; — Aoad.de  Montpellier;  — 16*  lég.  de  gend.  (Marseille);  — 
8*  insp.  des  ponts  et  oh.  ;  —  arr.  min.  d'Alals  (S.E.)  ;  —  0*  eirc.  agr.  (Sud)  ;  —  27*  eons. 
for. 

Préfet:  Gilotte.  —  8ecr,  Oén.  de  la  Préf.:  Delfau.  —  Conseil  Ùènèral: 
]>  Mourier,  dép.  Prés,  —  Maires:  Faut  (.fosiaA)  :  Alais,  Snuvace  (H.); 
Uzàs,  Lacroix  ;  LB  Via  an,  Gay  (Alb.).  —  Ch,  de  Commerce:  Nîmes,  Ùzàé, 
La  ViOAir,  Teyssèdre,  Pris,;  Ai^iJE,  Antoine.  —  Cultes:  Ev.  Nîmes,  Mgr. 
Bégninot.  —  Préê,  du  Contist,  prit.  :  Trial  ;  Kahn,  Rahh.  —  Finances  r 
Henrv,  Tréê,  pay,  Oén,  —  Instr,  PuU,  :  Malard,  Insp.  â^Acad.  —  JtuUee, 
Cour éTAppd :¥eimai,vtd,  \^ Prés,;  Langloia,  Procur.  Oén, 

GftrauM  (B^)  (Ane.  Langaedoo  ai  Gascogne)  :  4  Art.  ;  10  ConC  ;  6i9  Citmm,  —  Pop,  .- 

432,126  hab.  —  Sup.  :  629,601  A. 

Sens,  admin.  —  Dloc.  de  Toolonse  (arch.)  ;  —  sabd.  XVII*  r.  m.  (Tooloose)  ; —  17*  lég. 
de  gend.  (Tooloose)  ;  —  Coor  d'appel  et  Acad.  de  Tooloose  ;  —  11*  insp.  des  ponts  et  ch.  ; 
—  drc.  min.  (S.-O.)  ;  —  4*  drc.  agr.  (S.*0.)  ;  — 18*  cona.  for. 

Préfet:  Qirand.  —  Seer,  Oén.  de  la  Préf.:  Caatanet.  —  ConeeU  Qénèrtd: 
Cmppi,  ano.  min.,  Prés.  —  Maires:  Tovloxtbis,  Feuga  (Paul);  MtTBBT, 
Goso  (Jh.)i  Sr-GAUPXNSy  Bepmale  (Jean);  ViLLHrBAiroHB,  Belinguier 
(Pierre).  —  Ch,  de  Oommene:  Toulousb,  N...,  Prés,  —  Cultes:  Arch, 
TouLOUBS,  Mgr.  Gennaîn  ;  Vîel,  Prés,  eonsisk  proL  ;  Poliatseheck,  Babh.  — 
Fimmcés:  de  Boosouet  de  Florian,  Très,  pay,  Oé$^  —  Instr.  Puhl.: 
TouLOiTSB,  Cavalier,  Recteur  deV  UniversiU;  Doyens  :  Haurion  (droit);  Sabatier 
(seieneeê)  ;  Guy  (/eÂrw);  Abelous  {méd.  et  pharm,)  ;  Caflelles,  Insp.  d^Aead. 
^  JusUté,  Comr  d^ Appel:  Martin,  \^  Préê. ;  Tortat,  Proc  Oén. 

Gen  (Ane   Gascogne)  :  6  Arr.  ;  29  Cant.  ;  466  Comm.  —  Pop,  :  231,088  hab.  —  Sup.  : 

618,363  h, 

Bmw.  admin,  —  Dioe.  d*Aach  (arch.)  ;  —  l**  et  7*  sobd.  XVII*  r.  m.  (Tooloose).  —  Covt 
d'appel  d'Agen  ;  —  Aead.  de  Tooloose  ;  —  17*  lég.  de  gend.  (Tooloose)  ;  —  17*  Insp.  des 
ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Bordeaox  (S.-B.)  ;  —  4*  cire,  ag  .  (S.-0.)  ;  — 18*  eons.  for. 

Préfet  :  Dutreoil.  —  Seor.  Oén,  de  la  Préf.  :  Bussière.  —  Conseil  Oénéral  : 
Gardey,  Pré*.  *^  Moirée:  AuoB,Df  Samaleng;  Gondom,  Naples  (E.);  Lbo- 
TOUBE,  D'  de  Sardac;  Lombbz,  Béoanne  (Henri);  Mibakoe,  G<mzène.  — 
Ch.  de  Commeru:  AtroH,  Dufréohou,  Prés.  •—  Cultes:  Arch.  Auoh,  Mjgr. 
Ricard.  —  Finances:  Lemée»  Très.  poys.  Oén,^-^  Insir.  Publ,:  Laserges, 
Insp.  d'Aeai,  —  Justice^  THb.  Civ.  :  SàSotdAid  Pré$.  ;  Escudier,  Proc,  de  la 
Rép. 
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Giruid«  (An?.  Guyenne)  :  6  Art.:  60  Cant.  ;  664  Conm.  —  Pop,:  829,096  hab,  — 

Swp,:  974,039  K 

Bgnê.  admin.  -^  DIoc.  de  Eoideaiiz  (Arth.) .  —  8*  et  4*  evbd.  XVIII*  rég.  mil.  —  Ooar 
d*appelet  Ac.  de  Bordeaux  ;  --  18*  Ug.  de  gend.  (Bordeaux);  ~<  S-air.  du  3*  arr.  mar, 
(Bochefort)  ;  —  11*  Insp.  dee  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Bordeaux  (S.-O.)  ;  —  4*clre.«gr. 
(Ouest-Centie)  ;  —  29  oons.  for. 

Préfet:  Arnault.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Vacquier.  — •  CanseU  Oénéral: 
Mandel,  dép.  Préa.  —  Maires  :  Bordeaux,  Philippart  (F.)  ;  Bazas, 
Cburrègelongne,  sén.  ;  Bla  yb,  Chasseloup  (Maxime)  ;  Lbspabke,  Droiiillet  (  V.  )  ; 
LiBOUBNE,  Robert  (Charles);  La  Réolb,  Boê  (Éu^.).  —  CH.  de  Commerce: 
BoBDBAUX»  Basas,  Blayb,  La  Béole,  Lbspabbe,  Guestier  (Damel)  Prés,  ; 
LlBOiriLKE,  Legendre.  —  Gvltea:  Arch,  Bobdeaux,  S.  Em.  le  Cajrd.  An- 
drieu  ;  Mathieu,  Pt.  Cre.  proU;  Sch\^artz  ^sale),  Or,  rahb.  — Finances:  Bar- 
rière ,  Très,  pay.  Oén.  —  Instr,  PuU.  :  Bobdeaux,  Thamin  (B.)»  ^^^^cieur 
de  rUniveraUi;  Doyens:  Duguit  (droit);  Flcart  {sciences);  Badet  (lettres); 
Sigslas  {méd,  et  pharm,); Bouche?, Insp,  d^Acad,  -—  Justice,  Cowr  t Appel: 
Cumenge,  1"  Prés.  ;  Maxwell,  Proc.  Oén, 

HéffMilt   (Ane.   Languedoc)  *  4  Arr.  ;  36  Cant  ;  341  Comm.  —  Pop.  :  480,484  hab,  ^ 

Sttp.  :  622,939  M. 

Bsiu.  admin.  —  IMoo.  de  Montpellier,  suffr.  d'Avignon  ;  —  11*  dro.  syn.  (culte  protest.)  ; 
—  5*  arr.  mar.  (Toulon)  :  8.*arr.  de  HarBcille  ;  —  aubd.  XVI*  r.  m.  (Montpellier).  —  Cour 
d'appel  et  Acad.  de  Montpellier  ;  —  10*  1^.  de  gend.  (Montpellier)  ;  —  8*  insp.  des  ponts 
et  oh.  ;  —  arr.  min.  de  Toulouse  ;  —  6*  cire.  agr.  (Sud)  ;  —  27*  oont.  for. 

Préfet:  Lacombe.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.:  Mounier.  —  Conseil  Oénéral 
Justin,  Prés.  —  Maires  :  Mokitbllier,  ('hazot  ;  BâziEBS,  Verdier  ;  Lodèye 
Railhaio  (J.)  ;  Saint-Poks,  Salhm  (A.).  —  Ch,  de  Commerce:  Montpellieb 
LODÈVE,  Arnavieilb,  Prés.;  BÊZIEBS  et  St-Pons,  Gaillard.  — Cultes:  Ev, 
Moktpelueb,  8,  Em.  le  Gard,  de  Gabrières  (Mgr.  Halle,  coadj.)  ;  P.  Bentko 
waki,  Pt.  du  eonsis,  prot  —  Finances:  Li^sserre,  Très.  pay.   Oén.   —  Instr 
Publ.,  Secteur  de  VUniv.:  Montpellier,    Coulet;  Doyens:  Vigie  {droit) 
Vianey  {lettres)  ;  Dautheyille  (sciences)  ;  Mairet  (méd.);  N. . .  Insp.  d'Acad.  — 
Justice:  Cour  d'Appel:  Moulenq,  1«'  Prés.  ;  di  Manoel-Saumane,  Proc.  Oén. 

• 

nk-eUVilaine  (Ane.  Bretagne)  :  6  Arr.  ;  43  Cant.  ;  360  Comm.  —  Pop.  :  608,098  hab. 

—  3up,  :  644,439  h. 

lUns.  aâmin.  —  Dioc.  de  Bennes  (arch.)  ;  —  8*  et  4*  subd.  X*  r.  m.  (Bennes).  —  Cour 
d'appel  et  Acad.  de  Bennes  ;  —  10*  lég.  de  gend.  (Bennes)  ;  —  2*  arr.  mar.  (Brest),  s.-arr. 
St-Servan  ;  —  12*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Bennes  (N.-O.)  ;  —  1**  cire.  agr. 
(O.)  :  —  23*  cons.  for. 

Préfet  :  Allez.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Béohade.  —  Conseil  Oénéral  :  Brice, 
dép.,  Prés,  —  Maires:  Rennes,  Janvier  (J.-MJ  ;  FocroàBES,  Cordier  ; 
BiOKTFOBT,  Beauchet  (Emile)  ;  Redon,  Gascon  (!>  E.)  ;  Saint-Malo,  Gasnier 
du  Pàro  ;  ViTBé,  Garreau  (Georges).'  —  Ch,  de  Commerce  :  Rennes,  Mont- 
YOBT,  Redon,  Vitbé,  Oberthur,  Prés.  ;  Fougâres,  Tréhu,  Prés.  St-Malo, 
Poulain,  Prés,  —  Cultes  :  Arch.  Rennes,  S.  Em.  le  Gard.  Dubonrg  ;  Bost, 
P,  proL  —  Finances:  Monti^j,  Très.  pay.  Oén,  —  Instr.  PuU.,  Recteur  de 
r  Université:  Gérard- Varet  ;  Doyens:  N...  (droit)  ;  Moreau  (sciences)  ;  Dottin 
(lettres);  Dodu,  Irup,  d'Acad,  —  Justice,  Cour  d'Appel:  Plédy,  l"  Prés.; 
Cftnac,  Proc.  Oén, 

Indre    (Ane.  Berry)  :  4  Arr.  ;  23  Cant.  ;  247  Comm.  —  Pop.  :  287,673  hab,  —  8up.  : 

688,462  h. 

Bmt»  «faita.  —  Dioo.  de  Bourges  (aroh.)  ; — l**  et  2*  tabd.  —  IX*  rég.  mil.  (Tovrs).  •—  Cour 
d'appel  de  Bourges  ;  —  Acad.  de  Poitien  ;  —  0*  lég.  de  gend.  (Tours)  ;  —  4*  insp.  ponts 
et  ch.  ;  —  ar.  min.  de  Bocdeaux  ;  —  2*  cire.  agr.  (Centre)  ;  —  20*  cons.  for. 

Préfet:  Maestnicci.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.  :  Natalelli.  —  Conseil  Oénéral  : 
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Labruère,  Pria.  —  Maires  :  Chatsauboitx,  Amirault  ;  Lb  Blakc,  Briault  (J.)  ; 
La  Chatbb,  LAHibert  ;  IssouDUK,  Jamet,  —  Ch,  de  Commercé  :  Gha- 
TSAUBOUX,  N....  —  Fiiumee9:  Boutard,  Tria^pay,  Ohi.  —  Instr,  PuU,  : 
Orth»  Insp,  éTÂead.  —  Justieet  Trih.  Civ.  :  Riche  ;  Dumas,  Proe,  de  la  Bip. 

Indra^et-Loîrt  (Ane.  Tooraine)  :  3  Arr.  ;  24  Cant,  ;  282  Comm.  —  Pbp.  :  341,20S  Ub, 

-^Sup.:  610,309  h, 

Amm.  admin,  —  DIoe.  da  Toon  (arch.)  :  — 18*  dlv.  mil.  IX*  r.  m.  (Toon)  ;  —  Cour  d'appel 
d'Orléaoa  ;  —  Acad.  de  Poitiers  ;  —  0*  I^.  de  gend.  (Toon)  ;  —  15*  tilsp.  ponte  et  ch.  ;  — 
arr.  min.  de  Faatee  (Oentre)  ;  —  2*  cire.  agr.  (Centre)  ;  — 10*  cons.  for. 

Préfet  :  Ducaud.  —  Sec.  Oén.  de  la  Préf.  :  Bronel.  —  Conseil  Oinéral  : 
A.  Chautemps,  Prés,  —  Maires  :  Toubs,  C.  Chau temps,  dép.  ;  Chikok,  D^  Fou- 
oher;  Loches,  Rousseaud.  —  Ch,  de  Commerce:  Toxtrs,  Mirault,  Prés»  — 
Cultes  :  Arch,  Toubs,  Mgr.  Nègre  ;  Bupin  de  St- André,  P.  prot.  ;  Sommer 
—         ""  «.  ^         .    -.  ,  ^.  ,    fr.  Pi*W.  Pactes, 

Proe.  de  la  Bép. 


-^  — w.^_ . —  — , ^ —     —       o '     ^       — a     — -^ —y     —  » 

(Léon),  Bahb.  —  Finances:  Donnet,  Très.  pay.Qén.  —  InHr.  Publ,  Pflcrôs, 
insp.  iAcad.  —  Justice,  Trib.  Ciy.  :  Faguet,  Prés.  ;  Duport,  P; 


Isère  (Ane.  Dauphlné)  :  4  Arr.  ;  45  Cant,  ;  564  Comm.  —  Pop.  :  555,911  hab.  —  Sup.  : 

825,678  h. 

Ren».  admin.  —  Dioo.  de  Grenoble,  miirr.  de  Lyon;  —  6*  eubd.,  XIV*  rég.  m.  (Lyon)  ;  — 
Cour  d'appel  et  Acad.  de  Grenoble  ;  —  14*  lég.  de  gend.  (Lyon)  ;  —  0*  insp.  ponts  et  ch.  ; 

—  arr.  min.  de  Grenoble  (S.-E.)  ;  —  0*  cire.  agr.  (S.-B.)  ;  —  14*  cons.  for. 

Préfet:  Ténot.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.:  Faisant.  —  Conseil  Général: 
Léon  Poirier.  Prés.  —  Maires:  Grenoble,  Mistr>l;  St-Maboelldt, 
Dorlv  (V.)  ;  La  Toub  du  Pin,  Dubost  (A.),  Pt.  8én.  ;  Vienne,  Brenier  (J.). 

—  Ch.  de  Commerce:  Gbenoblb  et  8t-Mabcellin,  ('lunnuav.  Prés.  ; 
Vienne  et  La  Toubdu-Pin,  ponnier  (F.),  Prés.  —  Cultes:  Evj  Gbbnoblb, 
Mgr.   Caillot;    Amal,  P.  prot.   —   Finances:   Guichard,  Très.  pau.  Oén. 

—  Instr,  Publ.:  Secteur  de  r  Université:  Dumo^;  Doyens:  6alleydier 
(droit)  ;  Kili'i'i  (sciences)  ;  Morillot  Uettres)  ;  »'erron,  Insp.  a! Acad.  —  Justice, 
Cour d* Appel:  Chuvet,  !•'  Prés.;  Biseuil,  Proe.  Oén. 

Jiurm    (Ane.  Franche-Comté)  :  4  Arr.  ;  82  Cant.  ;  585  Ccmm.  —  Pop.  :  252,713  hab.  — 
Sup.  :  506,356  h. 
René,  admin.  —  Dioo.  de  St-Clande,  saffr.  de  Lyon;  —  1**  ntbd.  VII*  r.  m.  (Besançon); 

—  Ooor  d'appel  et  Aead.  de  Besançon  ;  —  7*  lég.  de  gend.  (Besançon)  ;  —  6*  et  18*  insp. 
des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Chaloa^s^Saône  (N.-E.)  ;  —  8*  dic.  agr.  (Est)  ;  —  18*  cons. 
for. 

Préfet:  Guillemaat  (Jules).  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Daudon.  —  Conseil 
Oénéral:  Stephen  Pichon,  min.  des  Aff.  étr.,  sén.,  Prés.  —  Maires:  Lon8-le- 
Saunieb,  I^nrun  (L.)  ;  DoLE,  Pieyre  (Marius)  ;  Poliony,  N...  ;  St-Claude, 
Poiinr  .  —  Ch»  de  Commerce:  Lons-lb-Saunieb ;  Neveu,  Prés.  —  Cultes: 
Ev.  St-Claude,  Bfgr.  Maillet.  —  Finance»:  Joussein,  Tris.  pay.  Oén.  —  Inêtr. 
PtM.  :  Dantzer,  Insp.  d'Acad.  —  Justice  :  Trib.  Civ,  :  Pathé,  Prés.  ;  Mougeot, 
Proe.  de  la  Rép. 

Landes  (Ane.  Gssoogne)  :  3  Arr.  ;  28  Cant.  ;  334  Comm.  —  Pop.  :  288,902  hab.  —  Sup.  : 

931,636  h. 

IUn$.  admin.  —  Dioc.  d'Aire  et  Dax,  suffr.  d'Aoch  ;  —  G*  snbd.  XVIII*  rég.  mil.  (Bor^ 
deaiix)  ;  —  4*  arr.  mar.  (Bochefort),  s.-arr.  de  Bordeaux  ;  —  Coor  d'appel  de  Pau  ;  —  Acad. 
de  Bordeaux  ;  —  18*  lég.  de  gend.  (Bordeaux)  ;  —  11*  insp.  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de 
Bordeaux  (S.-O.)  ;  —  4*  cire.  (S.-O.)  ;  —  20*  cons.  for. 

Préfet  :  Bourienne.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.  :  Dumont.  —  Conseil  Oénéral  : 
Lourties,  sén.,  Prés.  —  Maires:  Mont-db-Mabsan,  Hartalot  ;  Dax,  Pi- 
oastaiiiK  ;  St-Sbveb,  Grandin  de  rEjprevier.  —  Ch.  de  Commerce  :  Mont-D£- 
Mabsan,  Lalanne,  Prés.  —  Cultes:  Èv.,  Mgr. de  Cormont  (Aire).  —Finances: 
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]^îasmontef.  Tria.  pay.  Oén.  —  Instr.PuU,  :  Rayot,  Insp,  éTAcad.  —  Justice , 
Trib,  Civ.  :  Lafargue,  Prés,  —  Favié,  Proe.  de  la  JRép, 


(Ane.  Tonnine  et  Orléanais)  :  3  Art.  ;  24  CanL  ;  297  Comm,  —  Pitp.  ; 

27ï,231hab.  Swp.  :  636,946  h, 

Ren$.  admin.  —  Dioc.  de  BIoIb,  soflr.  de  Paris;  —  7"  subd.  V*  rég.  mil.  (Orléans);  — 
Cour  d'appel  d'Orléans  :  —  Acad.  de  Paris  ;  —  6*  lég.  de  gead.  (Orléans)  ;  — 14*  Insp.  ponts 
et  eh.  ;  —  arr.  min.  de  Poitiers  (Centre)  ;  —  2«  drc.  agr.  (CJentre)  ;  — 19"  cons.  for. 

Préfet  :  Marraud.  —  8ecr,  Gén.  de  la  Prif,  :  Aubert.  —  CofueU  Oénéral  r 
Pich^r»-,  dép.,  Prés,  —  Maires  :  Blotb,  N...  ;  Romobantin,  Bérangcr 
(Arthur)  ;  Vskdome,  Frain.  —  Ch.  de  Commerce  :  Blois,  Poulain,  Prés,  — 
CvUes  :  Ev,  Blois,  Mgr.  Mélisson  ;  Stappfer,  P,  prot.  —  Finances  :  Caries^ 
Très.  pay.  Oén.  —Instr.  Publ.,  Le  Téo,  Insp.  d^Acad.  —  Justice,  Trih.  Civ.  : 
Raymond,  Prés.  ;  Cosson,  Proc.  de  la  Rép. 

Lom  (Ane.  Forez,  Beaujolais  et  partie  du  Lyonnais)  :  3  Arr.  ;  31  CatU.  ;  337  Comm.  — 

Pop.  :  640^9  Aaft.  —  8up.  :  477,329  h. 

Rens.  aânà».  —  Dioc.  de  Lyon  et  Vienne,  suffr.  de  Lyon  ; — 7«  et  8*  subd.,  Xin*  rég.  (CI.- 
Ferraod)  :  —  Cour  d'appel  et  Acad.  de  Lyon  ;  — 18*  lég.  de  gend.  (Cl.-Ferrand)  ;  —  6"  insp. 
ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  St-Etienne  (Centre)  ;  —  &•  cire.  agr.  (Est-Centre)  ;  —  14*  cons. 
fc»*.  (Grenoble). 

Préfet:  François.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf. :  Fauran.  —  Conseil  Oénéral: 
D'  Bje),  Prés.  —  Maires:  St-Etiennb,  S:)!'!!*^;  Montbbisok,  Diipin  ; 
RoANKE,  Séf^l  (Alberto  —  Ch.  de  Commerce  :  St-Etienne  et  Mchtebi^ok,. 
Petit,  Prés.;  RoANNE,  N...  —  Cultes:  St-Etiennb,  N...  Vie.  gén.;  Dupont 
et  Comte,  Prés.  proL;  Sachs,  Rahh.  —  Finances i  d'Encausse  de  Ganties, 
Très.  pay.  Oén.  —  Ins^.  Puti.  :  Decia,  Insp.  d*Acad.  —  Justice,  Trih.  Civ.  : 
Serol,  Prés.  ;  Vibert,  Proc.  de  la  Rép. 

Loif^  (Hte»)  (Ane.  Languedoc,  Fores  et  Basse- Auvergne)  :  3  Arr.  ;  28  Cant.  ;  265  Comm. 

—  Pop.  :  303,838  hab.  —  Sup.  :  479,432  h. 

Bmu.  adm.  —  Dioc.  du  Puy,  suif r.  de  Bourges  ;  —  4«  et  5*  subd.  XIII"  rég.  mil.  (Gl.-Fer  • 
rand)  ;  —  Cou  d'appel  de  Kiom  ;  —  Acad.  de  Clermont  ;  — 18*  lég.  de  gend.  (CI.-Ferrand); 

—  10*  Insp.  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Clermont  (Centre)  ;  —  5*  cire.  agr.  (Est-Centre)  ; 

—  40»  cons.  for. 

Préfet  :  Périèg.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  ACaillaid.  —  Conseil  Oénéral  : 
Paffès  (Victor»,  Prés.  —  Maires:  Le  Puy,  E-nilo  Faure  ;  Bbioudb,  Bover; 
YsaiNGBAUX,  de  Lagrevol  (A.).  —  Ch.  de  Commerce: Le  Put,  Enjolras,  Prés. 

—  Cultes:  Et\  Le  Puy,  Mgr.  Boutry: N...,P.  prot.  —  Finances:  Pcvtrdl,  Très. 
pay.  Oén.  —  Instr,  PuU.:  Albrand,  Insp.  d^Acad.  —  Justice,  Trih.  Civ.: 
(îermain.  Prés.  ;  Mignac,  Proc.  de  la  Rép. 

hoix^îMritUÏ^    (Ane.    Bretagne)  :    5   Arr.;   46    Cant.;  ^218    Comm.  ^    Pop.  : 

669,920  hab.  —  Sup.  :  691,666  h. 

Rêns.  aAvtta. — Dioc.  de  Nantes,  suffr.  de  Tours  ; — XI*  r.  m.  ;  —  3*  arr.  mar.  (Lorient)  ;  — 
Cour  d'appel  et  Acad.  de  Bennes  ;  —  11*  lég.  de  gend.  (Nantes)  ;  —  IS*  insp.  ponts  et  ch.  ; 

—  arr.  min.  de  Nantes;  —  1*» cire  (Ouest);  —  23*  cons.  Ut. 

Préfet:  Causel.  —  See.  Oén.  de  la  Préf.:  Magny.  —  Conseil  Général: 
S...,  Prés.;  Maires:  Nastirs:  Bellamy.  —  Anoekis  :  Pohier  ;  Chateau- 
BRiAirr  :  Bréant;  Paimbœuf:  Paumier;  St.  Nazaire:  Lacour  (L).  —  Ch. 

de  Commerce  :  Nantes,  âncenis,  Chateaubbtant,  Paimbœuf  :  Cormerais^ 
Prés.;  St.  Nazaibe  :  Brichsux,  Prés.  —  Cultes  :  Ev.  :  Nantes  :  Mgr.  Le 
Fer  de  la  Motte;  Past.  prot.  :  Berton  ;  Rabhin  :  Korb.  —  Finances: 
ïheysaier.  Très.  pay.  gén.  —  Instr.  Publ.  :  Bernard,  Insp.  6»  Acad.  —  Ju»- 
U'ce:  Trib.  Civil  :  AHard,  Prés.  :  Astié,  Proc.  de  la  Rép. 


(Ane.   Orléanais   et    OAtinaià)  :    4   Arr.  ;    31    Cant.  ;   349    Comm.    —   Pop.: 
364,061  kab.  —  Sup.  :  672,276  h. 
Rtnt.  admin.  —  Dioc.  d'Orléans,  suffr.  de  Paris;  —  Y*  rég.  mil.  (Orléans).  —  0>ur  d'appel 
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d'Orléua  ;  —  AomI.  de  Paris  ;  ->  6*  lég.  de  gend.  (Orléaiu)  ;  —  6*  in^.  ponti  et  eh.  (Cbâlons) 
«rr.  min.  de  Paris  (V.-O*)  ;  —  2"  ciro.  agr.  (Centre)  ;  — 10*  cons.  for. 

Préfet  :  Allain.  —  Secr.  Oén,  de  la  Préf.  :  Gellion.  —  Conseil  Général  :  Viget. 
fién.  Prés,  —  Maires:  OBLiAKS,  La  ville  (Ch.;;  Gien,  Villejean  (J.)  ;  Mok- 
TASOis.  Baudin  ;  Pithivibes,  Delauîçère.  —  Ch,  de  Commerce  :  OsLiÉAiîii, 
BonnicKon,  Prés,  —  Cultes:  Ev.  Orléans,  Mgr.  Touchet  ;  Laroher  et  Sirver, 
P.  mot.:  N...,  Pahh.  —  Finances:  Debray,  Très,  pay,  Qén.  —  Insir, 
Pubt.  :  Maurellet,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Cour  t  Appel  :  Da vaine 
l^Prés;  Réaume,  Proc.  Oén, 

Lot  (Adc.  Oayenne  et  Qiiercy)  :  3  Arr.  ;  29  Cani.  ;  330  Comm.  —  Pop,  :  206,769  hab.  — 

Sup,  :  623,154  h, 

Ben$.  •êmim.  ^  Dloo.  de  Oahois,  suffr.  d'Albl  ;  —  8*  et  «•  subd.  17*  div.  mil.  (Tonloose)  :— 
Cour  d'appel  d'Agen  ;  —  Acad.  de  Toulouse  ;  — 17*  lég.  hii  de  gend.  (Agen)  ;  —  IS*  Insp. 
Ponts  et  oh.  ;  —  arr.  min.  de  Bodez  (8.*0.)  ;  —  5*  cire.  agr.  (Sud-Centre)  ;  —  18*  cons. 
for. 

Préfet:  Guillon.  —  Secr,  Oén.  de  la  Préf.:  Pépin.  —  Conseil  Oénéral : 
de  Moneie,  Prés,  —  Maires  :  Cahors,  ]>  Darquier  ;  Fioeac,  IX  Pezet  ; 
GointDON,  Dauliac.  —  Ch.  de  Commerce  :  Cahobs,  Cayla-Caprais,  Prés.  — 
Cultes  :  Ev.  Cahobs,  BIgr.  Cézerac.  —  Finances  :  Lebeurre,  Très,  pay.  Oéti. 
—  Insir.  Publ.  :  Veraière,  Insp.  d'Acad,  —  Justice,  Trib.  Civ,  :  Grimai,  Prés.  ; 
Kom,  Proc.  de  la  lUp. 


(Ane.  Quyenne  et  Gascogne)  :  4  Arr.  ;  35  CanL  ;  326  Comm.  —  Pop.', 

268,083  hab,  —  Sup,  :  634,737  h. 

Rêuê.  admin.  —  Dloo.  d*Agen,  suffr.  de  Bordeaux  ;  —  1»,  2«  et  8«  subd.,  XVII*  rég.  mil. 
(Toulouse).  — «  Qiur  d'appel  d'Agen  ;  —  Acad.  de  Bordeaux  ;  — 17*  lég.  Mt  de  gend.  (Tou- 
louse)  ;  — 15*  insp.  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Bordeaux  (S.-C);  —  4*  cire.  agr.  (S.-O.)  ; 

—  29*  cons.  for. 

Préfet:  Delfini.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Ragon.  —  Conseil  Oénéral:  Cela 
(Julee),  déput?.  Prés.  —  Maires:  Aoen,  Cils  (J.)  député;  Marmandb, 
Tourneyrague;  N&RAC,  C3urrent;  ViLLBKBUTB-SUB-LoT,  Berger  (A.).  —  Ch. 
de  Commerce:  Aobk,  Robineau  (G,),  Prés.  —  Cultes:  Ev,:  AoBir,  Bfgr. 
Sagot  du  Vaurouz  ;  Cabrol,  P,  vrot,  —  Finances  :  Grand,  Très,  pay,  Oén,  — 
Instr,  Publ.  :  Auriac,  Insp,  d'Àcad.  —  Justice,  Cour  d^ Appel  :  de  Forcrand, 
1'  Prés,  ;  Marchand,  Proc.  gén, 

hnèn  (Ane.  Gévaudan)  :  3  Arr.  ;  24  CamJti  ;  198  (Umm.  »  Pop.  :  122,738  hab.  —  Sup.  : 
616,772  h. 
Sens,  admin.  —  Dioc.  de  Mcnde,  suffr.  d'Albi  ;  —  8*  subd.,  XVI*  rég.  mil.  (Montpellier); 

—  Cour  d'appel  de  Ntmes  ;  —  Acad.  de  Montpellier  ;  —  16*  lég.  de  gend.  (Montpellier)  ; 

—  8*  insp.  ponts  et  oh.  ;  —  arr.  min.  d'Alais  (S.-O.)  ;  —  6*  cire.  agr.  (Est-Centre)  ;  — 
27*  ooos.  fbr. 

Préfet:  Vittini.  —  Secr.  Oén,  de  la  Préf,:  Fieuzaî.  —  Conseil  Oénéral: 
de  Lais  Cases, sén.,  Prés,  —  Maires:  Mbndb,  Daudé (P.);  Flobac,  Portalier; 
Mabvejols,  Mendras.  —  Ch.  de  Commerce:  Mbndb,  Gaussignac,  Prés,  — 
Cultes:  Ev.  Mbndb,  Mgr.  Gely  ;  Flobao,  N...,  Prés,  du  C.  prot.  —  Finances: 
Lacombe,  Très.  pay.  Oén.  —  Instr.  Publ.  :  Magendie,  Insp.  a* Acad.  —  Justice, 
Trib.  Civ,  :  Amiaud,  Prés,  ;  Bobaau,  Proc,  de  la  Rép. 

Mâtnfr-et'-Loure  (Ane  Anjou)  :  6  Arr.  ;  34  Cant.  ;  381  Comm.  —  Pop.  :  608,149  hab.  — 

Sup.:  711,757  h. 

Rons.  admin.  —  Dloo.  d'Angers,  suifr.  de  Tours  :  —  IS*  div.  mil.  IX*  r.  m.  (Tours)  ;  — 
Cour  d'appel  d'Angers  ;  —  Acad.  de  Bennes  ;  —  9*  lég.  de  gend.  (Tows)  ;  — 18^  insp.  ponts 
et  oh.  :  —  arr.  min.  de  Nantes  (Centre)  ;  ^  l**  cire  agr.  (Ouest)  ;  —  28*  eof&s.  tor.  (Tours). 

Préfet  :  Borromée.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Bodeteau.  —  Conseil  Oénéral  : 
Bodinier,  sénat..  Prés.  — Jf aif«« .*  Anobbs,  Bernier;  Baitgé,  N...;  Cholbt, 
Guérineau;  Saumub,  D'  Astié  ;  Sborâ,  Cocard  (R.).  —  Ch.  de  Commerce: 
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Ah«sb8,  BsAYfoi  et  SiOBi,  Martin-RondoAU,  Prés.  Crglwt,  PeUaumafl, 
Prèjt.  ;  Saumur,  Pichard,  Prés,  —  GnUes:  Sv,  Anoxrs,  Mgr.  Rumeau.  ;  Ohe- 
Valley, P.  prot.  — Financée:  Bnellet,  Très,  pay,  Oén.—Inêtr.  Puhi.  :  Sarthou, 
Insp.  iFAead.  —  Justice,  Oour  d*Appd:  Hû,  1«  Prés,  ;  Deshaies,  Proc.  OH. 


(Ane.  Nonnaadle)  :  6  Arr,  ;  48  CatU.  ;  647  Cmmu.  —  Pop.  :  476,119  Met,  — 

amp.:SÔ4,6f*k. 

Jhwf .  Èimim,  -—  Dioc.  d>  Opgtaaott,  inffr.  de  Sonaa  ;  —  S«,  7««i8*8abd.»S0*  div.,  X*  réf. 
mJL  (JteBiMe)  ;  -*  pert,  entre  le  l*'  an.  mar.  (Oherbowg)  et  le  >•  fBrett)  ;  — <  Oour  d'appel 
de  Oien  ;  —  Acad.  de  Oaea  ;  —  10*  lég.  de  gend.  (Bennee)  ;  -»  18*  Inep,  pooti  et  «h.  ;  — 
arr.  mtn.  de  Sonen  (K.*0.)  ;  —  1**  dro.  agr.  (5.-0.)  ;  —  IG*  oooai  for. 

Préfet  :  Ihiponteil.  *-  3ear.  Oin,  de  la  Préf.  :  Mesnard.  —  ÇoneeH  Oènéral 
Mozel,  Prie.  —  Maùru:  St-Lo,  Antoine;  Avrahoexs,  Chevrel  ;  Ohibboubo 
Mahiea;  CouTAirciEfl,  Marie;  MoKiaiV,  Jouenne;  Valoonbs,  Soutae 
Lame.  —  Ch,  de  Commerce:  Ckebbottbo  et  Valoonbs,  Langlois,  Prés, 
Qbavticjji,  St-Lo,  Avbakcjhbb,  Coittakcbs  et  Moviaxs,  Riottean 
sénat..  Prés.  —  Cvltes:Ev,  Ck>UTAVOBS,  Ver.  Guérard.  —  Finances:  Hudelo 
Très,  pay,  Qén,  —  Instr,  PM.  :  Deriee,  insp,  d^Aead.  —  Justice,  Trib,  Oiv. 
Guillot,  Prés,  ;  Lebeault,  Proc  de  la  Bép, 


(Ane  Champagne)  {Chiffres  et  rens,  de  J914)  :  S  Art.  ;  S3  Cent.  ;  66$  Cmim,  ^ 

P9p.  :  496,919  Jboft.  —  a^ip,  :  806,173  h. 

Xmm.  sâmim,  ^-  Belève  arch.  de  Seime  ponr  l'arr.  de  £eime,  et  de  l'iv.  de  ObAlone,  tnllir. 
de  Baimi,  ponr  les  antres  arr.  ; — fl*  et  b*  snbd.,  VI*  r6g.  mil.  (CXiAlons).  —  Ooor  d'appel  de 
Psdi  :  — -  Aesd.  de  Paris  ;  ^  6*  lég.  de'gead.  (ChAlons)  ;  ~-  8^  insp.  ponts  et  eh.;  —  air. 
nia.  de  Troyes  (N.-B.)  ;  —  !■*  oiie.  sgr.  (N.-B.)  ;  — 10*  sons.  for. 

Préfet:  Brlsac.  •—  Seer,  Oén,  de  la  Préf,  :  Gaignerot.  —  OfmseU  Oènéral: 
Vallé,  sén..  Pris,  —  Maires:  Chalons-sub-Maknb ,  Serras;  JSpbbvat, 
Chandon-Moët  ;  Bbdcs,  Roche  ;  Stb-Mbkbhottld,  ïlangin  ;  ViTBY-LB*FBA]r- 

Kn,  ^lanerelle.  —  Ch,  de  Commerce  :  Ghalovs,  Stb-Mxnbhottld  et  Yitby, 
•tre.  Prés.  ;  Rbims,  Epbbiïay,  Benoist.  -—  Cultes:  Bv.  Chalobs.  Iilgr.  Tis- 
sier  ;  BamB,  8.  Era.  le  Gard.  Luoon,  Ârék,  ;  Qonin  et  Puech,  Prés.  proL  — 
Fimanees:  Lejenne,  Trés.ptni.  Oén.  —  Jnsêr,  Publ,:  Grand,  Insp,  d^Aead. 

—  Justice,   Trih.  Civ.:   Rofiet,   Prés.;  Ducondré,   Proc,    de  la  Itép.  — 
Ccmiiè  des  Réfugiés,  Paris,  10,  me  de  Paradis. 

HhOM  (Haolti-)  (Ane.  Ghampsgne),  (Chiffres  et  retu.  ds  1914)  :  8  An.;  98  Oemt,; 
Sêù  Cmur.  —  Pop.  :  926,846  kab.  ^  Sup,  :  699,168  h. 
Mtsms.  aàmin.  —  Dtoc.  de  tangres,  snffr.  de  Lyon  ;  —  £•  et  4*  pnbd«,  XXI*  rég.  mil  (Bpinal). 

—  Orar  d'appel  et  Acad.  de  Dijon  ;  —  21«  lég.  de  gend.  (Bpinal)  ;  —  8*  insp.  ponts  et  oh. 

—  arr.  mia.  ds  Cbanmont  (K.-B.)  ;  —  8*  cire.  agr.  (N.-B.)  ;  —  81*  coas.  for. 

Préfet:  Bazir .  —  8eer,  Oén,  de  la  Préf.  : Lété.  —  Conseil  OénènA :  Moageot, 
wkL,Prés.  — if  aires  :  GRAincOBT,  Lé  vy-Alphand^ry  ;  Lamobbs,  Maranget  ; 
Wasst,  Hattrot  (L).  —  Ch,  de  Commette  :  "H,,,,  Prés.  —  Cultes  :  Èv,  Labqbbs» 
Mgr.  Lomrart.  —  Finances:  Visse,  Très,  pay,  Oén,  —  Jnstr,  PuH,  :  Blanguor- 
non,  Insp.  d'Acad,  —  Justice,  Trib,  Civ,  :  Gay,  Prés,  ;  Petitoueuot,  Proe,  de 
laMép, 


WÊ/^fetÊSm  (Ane.  Bss-Malns  et  Anjon)  :  8  Arr,  ;  97  CtuU.  ;  976  Comm.  —  P9p.  :  997,732  heb, 

'~9mp.:8tfj998h. 

Même-  sâmtm.  — >  Dloo.  de  lavai;  suifr.  de  Tous.  — 1<«  et  S*  sabd.,  IV*  rég.  mil.  (Le  Mans). 
-^  CoÊT  d'anp^  d'Angers  ;  —  Aead.  de  Behnes  ;  —  4*  lég.  de  gend.  (Le  Mans)  ;  —  srr.  min. 
de  Bsnasi  (H,«0.)  ;  *- 1"  cire.  agr.  (Oqost)  :  ^  15«  ooas.  for. 

Préfet:  Laurent  (A).  —  8ecr.  Oén,  de  la  Préf.:  Cavallier.  ^  Conseil 
OénénU  :  Denis,  Prés.  •—  Maires  :  Laval,  Jamin  ;  Ghatbau-Gohtibb,  Blot  ; 
MATBBini,  Lintier  (Louis).  —  Ch.  de  Commerce  i  Laval,  Deoia  (0.), 
Prés.  —  CuUes:  Bv.  Laval.  Migr.  Giellieri  Bfartin,  Pr,  proL  -^  Fintmces: 
Zimmermann,  Très.  pay.  Oén.  -*-  Insir.  PuU.  :  Goumv,  Insp.  d^Aead,  — 
Justice,  Trib.  Civ.  :  Begnault,  Prés.  ;  Hay,  Proc.  de  la  Bép. 


I04  FRANCE 

MMirllie**eUMoMlle  (Ane  Lorraine  et  Tonlois)  {Cldffra  et  rem,  dé  1914)  :  4  Arr, 

29  CanL  ;  600  Oomm,  —  Pop,  :  664,730  hab.  —  Swp,  :  523,298  k. 

Râiu,  odmin,  —  Dloc.  de  Nancy  et  Tool,  soffr.  de  Besançon  ;  —  11*  dlv.  mil.  d'inf.  et 
2*  div..  de  cav.  des  VI*  et  XX*  r.  m.  (ChAIons  et  Nancy).  —  Coor  d'appel  et  Acad. 
Nancy  ;  —  20*  lég.  de  gend.  (Nancy)  ;  —  arr.  min.  Troyes  (N.-B.)  :  —  S*  cire.  agr.  (N.-E.)  ;  — 
4*  cons.  for. 

Préfet:  Second.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.:  Martin  (titul.)  ;  Bumouf 
(S.  G.  R.  R.  E.).  —  Conseil  Qénéral:  Lebrun,  dép.,  Près.  —  Maires:  Nancy, 
Mengin  (Henri)  ;  Bbiby,  Lorentz  ;  LuNisvrLLE,  Ferry  ;  TouL,  Lifarge.  — 
Ch.  de  Commerce  :  Nancy,  Draux  ,  Prés,  —  CvUea  :  Ev,  Nancy,  Mgr. 
Ruch  ;  Cleifiz,  Durand,  Foese,  Pa^,  proi.  ;  Block,  Or.  rabb,  —  Firutnces  r 
Bordes,  Très.  pay.  Oén,  —  Insir,  Puht.,  Reetewr  de  VUniv.  :  Adam;  Doyens  : 
Gony  (droit);  l'eut  (sciences);  Souriau  (lettres)  ;  ^eyer  (médee.)  ;  Deasez, 
Insp,  d'Acad,  —  Justice,  Cour  d'Appel  :  Martz,  !•'  Prù,  ;  Massot,  Proc.  Oén. 

Bleuté  (Ane.  Lorraine,  Clermontols  et  Champagne)  (ChiftrM  tt  r«M.  de  1914),  4  Arr.  ; 

2S  Cant,  ;  586  Comm.  —  Pop.  :  277fi55  hab.  —  Sup.  :  623,281  h. 

Bmu,  admin.  -~  Dloc.  de  Verdun,  suffr.  de  Besançon  ;  —  4*  et  0*  subd.,  VI*  rég.  mil. 
(OhAlons).  —  Ck>nr  d'appel  et  Acad.  de  Nancy  :  —  0*  lég.  de  gend.  (ChAIons)  ;  —  4*  insp. 
ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Troyes  (N.*E.)  ;  —  8*  cire.  agr.  (N.-E.)  ;  — 10*  cona.  for. 

Préfet  :  Émery .  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Chastel  (administration),  Caron 
(régions  libérées).  —  Conseil  Oénéral:  Maginot,  dép^,  prés.  —  Maires:  Bab- 
LB-DT70:  Chevalier  (Paul)  ;  Commsboy:  Grosdidier  Kené,  sén.  ;  MoNTiiéDY  : 
Roussel  ;  Vbrdxtn  :  Robin.  —  Armée  :  Général  Boiohut,  Gouverneur  de  Ver- 
dun, -r-  Ch.  de  Commerce:  Bar-lk-dtjo:  Grosdidier,  Prés.  —  Cultes:  Èv.: 
Verdun:  Mgr.GiniBty  ;  Barraud,  P.  prot.  —  Finances:  Dejean,  Très.  pay. 
Oén.  —  Instr.  Pubt.  :  Harter.  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ,  :  Fe- 
naux.  Prés.  ;  Bertrand,  Proc.  de  la  Rép.  ' 

BAorinban  (Ane.  Bretagne)  ;  4  Arr.  ;  37  Cant.  ;  257  Comm,  —  Pop.  :  678,152  hab.  — 

Sup.  :  679,687  h. 

Bmu.  admin.  —  Dioc.  de  Vannes,  soffr.  de  Bennes  ; — 6*  et  0*  snbd.,  XI*  r.  m.  (Nantes)  :  — 
8*  arr.  mar.  (Lorient)  ;  —  Cour  d'appel  et  Acad.  de  Bennes  ;  — 11*  lég.  de  gend.  (Nantes)  :  — 
12"  insp. ponts  et  ch.  ;  — arr.mln.  du  Mans(N.-0.); — 2*  drc.  agr.  (Oaest)  :  —  8*  oons.tor. 

Préfet  :  Guillemaut.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.  :  Proteau.  —  Conseil  Oénéral  : 
Nail,  dép.,  Prés,  —  Maires:  Vannes,  Marin-Panidis;  Lobibnt,  Libes  ; 
Plobbmbl,  Guillois  fLouis);  Pontivy,  Rossi^ol.  —  Ch.  de  Commerce: 
Lorient,  Giband,  Prés.  —  Ctdtes  :  Ev,  Vannes,  Mgr.  Gouraud.  —  Finances  : 
Bonhoure,  Très,  pay,  Oén,  —  Instr.  PuU.  :  Henri,  Insp.  d'Acad.  —  Justice, 
Trib.  Civ.  ;  N...,  Prés,  ;  Daretz.  Proc.  de  la  Rép, 

Moeelle  (Ane.  Lorraine)  :  8  Arr.  ;  83  CarU.  ;  757  Comm.  —  Pop.  :  {chiffrée  de  1910)  : 

009.609  hab.  —  Sup.  :  022.350  h, 

Rtau.  adm.  —  Diocèse  de  Mets  (non  suffr.)  Comm.  sup.  du  Territoire  de  Xorralne  ;  ressortit 
à  la  Cour  d'Appel  de  Oolmar,  à  l'Acad.  de  Strasbourg,  à  la  Légion  de  gend.  d'Alsace-Lor- 
raine (Strasbourg)  :  Inspect.  des  Fonts  et  Chaussées  :  Bir.  des  trav.  publ.  à  Strasbourg.  Arr. 
minéral,  de  Strasbourg.  Circonscriptions  des  poids  et  mesures,  de  l'Ecole  des  Arts-et-Métiera, 
affrioole  et  forestière  :  Strasbourg. 

Préfet  :  Manceron.  —  Secr.  gén.  :  Laurent  et  Peyromaux-Debord.  — Cons, 
gin,  :  Lamy,  prés.  — Maires:  Metz  :  N...  ;  Boula  y,  Koune  ;  Ohateau-Salins, 
Zinsmeister  ;  Forbach,  D'  Couturier  ;  Sarrebouro,  Piffert  ;  Sarbeouemines, 
Nomine  ;  Thionville,  Zimmer.  —  Ch.  de  Commerce  :  Guy  de  Wendel,  prés,  — 
Cidies  :  cnth.  :  Mjrr  Pelt,  év.  de  Metz  ;  prot.  :  Hoffert,  pasteur  ;  israélite  .*  Netter, 
grand  rabb.  —  Finances  :  Girard.  Très  pay.  gén.  —  Instr.  Publ.  :  Lhopital. 
dir.  —  Justice,  Trib.  régional  :  Weill,  prés,  ;  NicoUe.  Proc.  de  la  Rép, 

IGèvre  (Ane.  Nivernais,  p.  du  Ofttinais  et  de  l'Orléanais)  :  4  Arr,  ;  25  Cant,  ;  313  Comm, 

—  Pop.  :  299,312  hab.  —  Sup,  :  679,508  h. 

Bitns.  admin.  —  Dioc.  de  Nevers,  suffr.  de  Sens  ;  —  6*  et  8*  snbd.  VIII*  r.  m.  (Bourges)  ;  — 
Cour  d'appel  de  Bourges  ;  —  Acad.  de  Dijon  ;  —  8*  lég.  de  gend.  (Bourges)  ;  —  14*  Insp. 
ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Cl.-Terrand  (Centre)  ;  —  S^  dro.  agr.  (Centre)  ;  —  20*  cons. 
for. 
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Préfet:  Bernard.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.:  Bronillet.  —  Conseil  Général: 
D'  Brouillet,  Prés,  —  Maires:  Nkvkes,  HiigoD;  Chatbau-Chinon,  Thé- 
venin  ;  Clamect,  Volin  ;  CosNE,  Goujat.  —  GK  de  Commerce  :  Nbvebs, 
^lamaid,  Prés.   —  C vîtes:  Ev.  Ne  vers,  Mgr.  Chatelns;  Alcais,  P.    moL 

—  yinances  :  Rouxel,  Très,  pay,  Oén.  ;  Instr.  Puhl.  :  Peltier,  Insp,  d^Açad. 

—  Justice,  Trib.  Civ,,  Ris,  Prés.  ;  Domont,  Proc.  de  la  Rép. 

HotÛ  (Ane.  Cftmbresis,  Flandre  et  Hainaut  français)  {Bem.  tt  chiffres  de  1914)  :  7  Arr.  ; 

68  Cttnt.  :  667  Comm.  —  Pop.  :  1 961,780  hab.  —  Sup,  :  672,716  h. 

Xmu.  admin.  —  Dioc.  de  Lille,  soffr.  de  Cambrai  ;  —  1"  dlv.  !•»  r.  m.  (Lille)  ;  —  Cour 
d'appel  de  Dooai  et  Acad.  de  LiUe  ;  —  l**  16g.  de  gend.  (Lille)  ;  —  2*  insp.  ponts  et  ch.  ;  — 
l"  ar.  mar.  (Cherbonrg),  «.-arr.  de  Ihinkerqae  ;  —  arr.  min.  de  Valenciennes  (N.-O.)  ;  — 
2»  cire  agr.  (Nord)  ;  —  7*  cons.  for. 

Préf.:  Naudin.  — Secr.  Oén.  delà  Préf.  :'RégiiieT.  8e(r.  gén.  de  la  reconsti- 
tution :  L-^ray.  —  Conseil  Général:  Vancauwenbe^he»  Prés.  —  Maires .'Iullb, 
Bdory;  AvESNBS,  Chauveau  (Em.)  ;  Cambbai,  Copin  (N.)  ;  Douai,  Bertin 
(Ch.);  I>UNKSBQUE,  Terquem  (Henri);  Hazebrouck,  Lemire  (ahbé  J.),dép.  ; 
Valxngiennxs,  Tauchon  (Ch.).  —  Ch.  de  Commerce:  Ijixe,  Faucheur  (£a.), 
Prés.;  Avesnes,  Le8affre(Em.),  Pré«. ;  Cambrai,  Hélot  (J.),  Prés.;  DuN- 
KEBQUB  et  Hazebrouck,  Hutter,  Prés.;  Valekcibiotes,  Turbot  (J.).  — 
CtUtea:  Areh.  Cambrai,  Mgr.  N...,  Mgr.  Monnier  {avxU.);  Morel,  P.  prot.; 

T w     -*»_   Qiiarogt.  MoQod,  P.  prot.  ;  Sèches,    Or,    rabb.  ;  Philippe 

Finances:  du  Chaylard,  Très.  pay.  Oén.  —  Instr.  PuÙ., 
Lyon  (G.)  ;  Doyens:  Pilon  (droit)  ;  Damien  {sciences)  ;  Le- 
fèvre(G.)  {lettres);  Combemale  {méd.  et  pharm.)  ;  Thalamas,  Insp.  d*Acad. 

—  Justice,  Cour  d'Appel  :  Molinié,  1«  Prés.  ;  Landry,  Proc.  Oén. 


uviies:  Arcn.  ^jasu 
Lille  ;  Ev.  Mgr.  Cl 
(J.-S.)  Pr.anjrf.  — 
Redeur  de  V  Univ.  : 


(Ane.  Ile-de-France  et  Fioardie),  {Chiffres  et  rtns.  de  1914)  :  4  Arr.;  3S  Cant.; 

701  Oomm.  —  Pop.  :  411,028  hàb.  —  Sup.  :  586,606  h. 

Bttu.  admin.  —  Dioc.  de  Beanvais,  Noyon  et  Senlis,  suffr.  de  Reims  ;  —  1^  div.  mil.  terr. 
n*  r.  m.  (Amiens)  pour  arr.  de  Beau  vais,  Clermont,  Gompidgne  et  Senlis;  —  Cour 
d'appel  d'Amiens  ;  —  Acad.  de  Paris;  —  2*  I6g.  de  gend.  (Amiens)  ;  —  2*  arr.  d'insp.  des 
ponta  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Paris  (N.-E.)  ;  — 2*  cire.  agr.  (Nord)  ;  —  l**  cons.  for. 

Préfet:  Linarè.«.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Anoel;  Besques  (R.  R.  E.).  — 
Conseil  Général:  Noël,  sén..  Prés.  — Maires:  Beaitvais,  Desgroux  (Cyprien); 
Clsbmont,  Saindenis  ;  CovFXÈaw,  Pournier-Sa'rlovèze,  dép.  :  Seklis,  M.  Es- 
cavy.  —  Ch.  de  Commerce:  Beauvais,  Dupont,  Prés.  —  Cultes:  Ev.  Beau- 
TAis,  Mgr.  Le  Senne.  —  Finances  :  Reichemberg,  Très.  pay.  Oén.t  —  Instr. 
Publ.  :  Insp.  d'Acad.,  M.  Duval.  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  Meuenier,  Prés.  ; 
N...,  Proc.  de  la  Rép.  —  Comité  des  Réfugiés:  Paris,  26,  galerie  Montpensier 
(Pal,  Royal). 

Orne  (Ane.  Perche,  B.-Nomi.  et  duché  d'AIençon)  :  4  Arr.  ;  36  Cant.  ;  613  Comm,  — 

Pop.  :  307,433  hàb.  —  Sap.  ;  610,067  h. 

Rê$u, admin. — Dloo.  de  S6es, sulfr.  de  Bonen  ; — snbd.  8*  div.  mil.  dn  IV*  r.  m.  (Le Mans)  ; 
— Cour  d'appel  et  Acad.  de  Caen  ;  —  4*  16g.de  gend.  (Bouen)  ;  — 18*  insp.  des  pontset  ch.  ; 
—  arr.  min.  de  B.ouen  (N.-O.)  ;  —  1»  cire.  agr.  (N.-O.)  ;  —  16«  cons.  for. 

Préfel:  Lanibrv.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.:  Tournier.  —  Conseil  Général: 
Fleury,  sén..  Prés.  — if atrM  ;  Alençon,  A.  Esnault  ;  Argentan,  Guillo- 
chim  ;  Domfront,  Gallot  (L.)  ;  Mortaone,  D'  Levassort.  —  Ch.  de  Corn- 
meru:  Alençon,  Mortaone,  partie  Argentan,  Bohin  (Paul),  préjt.  Ff.krs, 
DoMFKONT  et  partie  Argentan  :  Cuhrol.  pré4.  — -Cultes  :Ev.  Sées  (arr.  Alen- 
çon), Mgr.  Bardel.  —  Finances:  T>iie8me,-Trés.  pay,  Oén.  —  Irutr.  Publ.: 
Récéjac,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  Michel,  Prés.  ;  Combes,  Proc. 
de  la  Rép. 
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(Ane.  Arioto  et  Picardie)  {Chiffrée  et  rem.  de  1914),  6  An.  ;  46  CanL, 

906  Cmm».  —  Pop,  :  Î,068,1S6  hab.  —  8up.  :  663,432  k, 

Bma,  admki,  —  DIoc.  d'Axn»,  saffr.  de  Cambrai  ;  —  P*  rég.  mil.  ;  — 1«  arr.  mar.  (CSier- 
bourg)  ;  —  Cour  d'appel  de  Douai  ;  —  Acad.  de  Lille  ;  —  l**  1^.  de  gend.  (Lille)  ;  —  8*  Inap . 
ponU  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Valenciennea  (X.-O.)  ;  —  3*  oirc.  agr.  (Kord)  ;  — 7*  oons.  for. 

Préfet  :  LeuUier.  —  Seer.  Oén,  dé  la  Préf,  :  Fraîssé.  —  Conseil  Oénèral  : 
Jonnart,  sén.,  Prés.  —  Maires:  Abbas,  Leroy;  Béthunb,  Morel(L);  Bou- 
logne; Fajon;  Moktbbuel,  Dupont;  St-Omxr,  N...,  St<Pol.  N...  — 
Ch.  de  Commerce:  Abbas  et  partie  8t-Pol,  Michonneau;  B^kunb,  Elby  ; 
cantons  de  Bouloohb  et  partie  de  rarrondlBsement  de  Mohtkbuh., 
Lavocat  ;  partie  Boulogne  et  partie  St-Ombb,  à  Calais,  Pagniez.  — 
St-Omer  et  partie  St-Pol,  Porion.  —  CulUs:  Ev.  Abbas»  Mi^  Julien  ; 
Taquet,  PasL  prot  —  Finances  :  Bravére,  Très,  jxty.  Oén.  —  Insir.  PuH.  : 
Port,  Insp,  drAcad.  —  Justice,  Trih,  Civ.  :  Jdichel,  Prés,  ;  Gaget,  Proe. 
de  la  Bép, 

PuyKMMnM  (Ane.  Auvergne)  :  5  Arr.  ;  50  Cant.  ;  472  dmm.  —  Pop.  :  526,916  hab.  — 

Sup.  :  794,4f7  A. 

Bmu,  aêmiH.  —  Dloc.  de  Clennont,  euffr.  de  Bourges  ;  —  8*  snbd.,  XUl*  r.  m.  ((Hennont)  ; 
— (3our  d'appel  de  Riom  ;  —  Acad.  de  Glermont  ;  — 18*  1^  de  gend.  (Glermoat)  ;  ^  16*  inap. 
ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Clermont  (Oentre)  ;  —  6*  oirc.  agr.  (Est>Centre)  ;  —  tl«  oobs. 
for. 

Préfet  :  Bouju.  —  Seor,  Oén,  de  la  Préf.  :  Bourrât.  —  ConseU  Général  : 
Etienne  Clémentel.  nénateur.  Prés,  —  Maires  :  Clbbmoitt-Fbbraj^d, 
D^  Marcombès;  Ambebt,  Courtiai  (G.);  Imoibb,  Cibrand;  RiOM,  Clémentel 
(Et.);  Thibrs,  Clouvel.  —  Ch.  de  Commerce  :  CLBBMOirr -Fbbbai^ n,  IsaoïBE, 
KIOH  (partie),  Chalus  (M.)  ;  Ambbrt,  N...  ;  RiOM  (partie);  N...  ;  THnSBS.  — 
Cultes:  Ev.  â^BBHONT-FERkAKD,  Mgr.  Belmont;  Kozier,  Past.  Pj^i  I^e- 
lattje,  C^ueel,  P,  éwmg,;  baac,  Rabb,  —  Finances:  Bouoomont,  Très,  fay, 
Oén,  —  Inst.  PuU.  :  &cl,  de  VUniv.  :  Causeret  \  Doyens:  Mathias  {scietwc8)i 
Audollent  (lettres)  ;  Toareng,  Insp.  d^Acad,  —  Justice,  Cour  d^Appd:  Cln- 
sel,  l"Pré*.  ;  Depeiges,  Proc  Oén, 

Pyrtnécg    (Bmiw  )  (Ane.  Béam  et  Navarre)  :  5  Arr.  ;  41  CanL  ;  669  dmm,  —  Pop.  : 

433,313  hab.  -*  Sup,  :  766,71»  h. 

Sams.  admi»,  —  Dioc.  de  Baycaiie,  soSr.  d'Auch;  —  0*  et  7*  snbd.,  ZVni"  r.  m.  (Bor- 
dianx)  ;  —  Ooor  d'appel  de  Pau  ;  —  Acad.  de  Bordeaux  ;  —  18*  1^.  de  gend.  (Bordeaux)  ; 
4ir.  min.  di  Bordeaux  (S.-O.)  ;  — *  4*  clr.  agr.  (S.>0.)  ;  —  23*  coos.  for. 

Préfet  :  Maupoil.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Sassier.  —  Conseil  Général  : 
Barthou(L.),de  TAcad.  Fr.,  dép.,Pré«.  — Maires:  Pau, Lacoste  ;  BAYONinE, 
Casta^et  ;  Maulêon,  D'  Hengas  ;  Olobon-Stb-Mabib,  Gabe  ;  Obthbz. 
dJasteignau.  —  Ch,  de  Commerce  :  Bayonkb,  Gommés,  Prés,  —  QuUes  :  Et\ 
BAYOïnfByMgr.  Gieure  ;  Bertrand,  Pasi.prot.  ;  Ck>hen,  Or,  rctbb,  —  Finances  : 
Lapnyade,  Très,  pay.  Oén.  —  Ir^r,  PuU,  :  Gaillard,  Insp.  d^Acad,  — 
Justice,  Cour  d'Appel  :  Fabre  de  Parrel,  1«'  Prés.  ;  Bernadbeig,  Proc   Oén, 

Pyiéaéat    Qbutbm)   (Ano.  Gasoogne  et  Bigorre)  :  3  Arr.  ;  26  Cant.  ;    430  Comm, 

—  Pop.  i  206,106  hab,  --  Sup.  :  460,433  h.  

Retu.  admin,    —  Dioc.    de  Tarbes,   suflr.    d'Auch  ;   —    8*    subd.,    XYHI*    rég. 
mlL  (Bordeaux)  ;  —  Omr  d'appel  de  Fau  ;  —  Acad.  de  Toulouse  ;  —  18*  lég.  de  gend. 

—  10*  iosp.  ponts  et  ch..  ;  —  arr.  min.  de  Bordeaux  (S.-O.)  ;  -^  4«  dro.  ag.  (S.«0)  ;  ^- 
28*  ooDs.  (or. 

Préfet:  Steok.  —  Seor,  Oén,  de  la  Préf.  :  Gassie.  —  ConseU  Général  :  Pédebi- 
doQ,  séa.,  Prés.  —  Maires:  Tabbes,  Boue  (A.)  ;  ABGBLàs  (Aboxlès-Gazost), 
Baudran  (P.);  BAOMiBM-DB-BiooBBB,  liiez  (Jean).  —  Oh,  de  Commerce: 
Tabbbs,  Despanx»  Prés.  —  Cultes:  Ev,  Tabbbs,  Bfgr.  Schoejpfer.  —  Finances  : 
Simon,  Très,  pay,  Oén.  —  Instr,  PuU,:  Boucher,  Insp.  éTAcad,  —  Justice, 
Trib,  Civ,  :  Laugé,  Prés.  ;  Destouet,  Proc.  de  la  Rép, 
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(Ano.  BouMiDoa)  :  S  Art.  ;  17  Cant.  ;  t3g  Comm,  —  Pop,  : 

tttJ^SS  kàb.  -—  Sm^.  ;  tl2,191  h, 

JtcM.  mâmdn.  ~  Dioe.  de  Ferplgiuui,  SQff.  d'Albl  ;  —  9»  div.  mil.,  »  subd./  XYI"  rég. 
mil.  (Montpellier)  :  —  Cour  d'*ppd  et  Acad.  de  Montpellier  ;  — 1«»  lég.  Ui  de  gead.  (Perpi- 
giMa)  :  —  V*  insp.  ponts  et  eb.  ;  —  arr.  min.  de  Tonloiue  (S.-O.)  ;  —  0*  cire.  «gr.  (Sud)  ;  -— 
23i>  eou.  ter. 


Préfei:  Tainturier.  —  Secr.  Oén,  de  la  Prij,  :  E.  Qervais.  —  Conseil  Oénèroi  : 
Fams.  sénateur.  Pris.  —  Mairea  :  Pbsfionan,  Denis  ( J.  ;  Cêbbt,  Tarris  ; 
PftADBS,  Roas.  —  GK  dé  Oommerce:  Pbsfionan,  Paras,  Prés.  —  CvlUs: 
Ev.    PxRpioKAN,    Bfer.    de   Carsalade   du    Pont^  Past.   prot.,  I^eenhardt. 

—  Fùtanûes:  Ijabuasière»  Tria.  pay.  Oèn.  —  Inair.  Publ.:  Sifl^oret,  Insp. 
if  Acad.  —  Justice,  Trih.  Civ,  :  Jean- Jean,  Pris.  ;  Pugliese,  Prae.  de  la  Rép. 

—  Trib.  8up,  d^Ândorre,  Jean-Jean,  Pris.  (Perpignan). 

BUm  (Bm)  (Ane.  Alieœ)  :  8  Arr.  ;  83  CwU.  :  561  Comn.  —  Pop.  :  675.112  hab.  --  Sup, 

47g.  100  A. 

JSoM.  0im.  —  Dioc.  de  Strasbourg,  6v.  —  Oouv.  MU.  et  2*  aubd.  XXI*  rég.  mil.  —  Tri- 
banal  régional.  —  Acad.  de  Strasbourg.  —  Lég.  de  gend.  —  Dir.  des  Mines.  —  Gons.    for. 

Prifti:  H.  Julliard.  —  Secr.-Oén.  :  Fonlupt-Ësperaber  et  Chevreux.  — 
''<MMetZ  Oénèrul:  X...  Prés..  —  Maires:  Strasbourg,  Peirotes  ;  Saviskne, 
Woff  ;  Erstsin ,  Kormann  ;  Sblestat,  Stœffei.  —  Armée  :  Gén.  Humbert, 
^kmv^  mtZ.  de  Strasbourg.  —  Ch.  de  Commerce  :  Strasbourg,  L.  Ungemach, 
Prés.  —  CuUes:  Ev.  Strasbourg  :  M^.  Rucli  ;  Prés,  du  .Directoire  de  T  Église 
de  la  Confession  d'Augsbourg  :  Riff  ;  Prés,  du  Conservatoire  réformé  :  Kuntz, 
pasteur  ;  Orand-Rabbin  :  Schwartz.  —  Finances  :  Berthelot,  Tris.  pay.  gén.  — 
fnstr.  PubL  :  Charléty,  Reet.  de  V  Univ.  —  Justice  :  Carré  de  Malberg,  prés,  du 
Tribunal  régional. 


(Hant)  (Ane.  Ahaee)  6  Arr.  ;  26  Oant.  ;  380  Comm.  —  Pop.  507.117  kab.  —  Sup. 
S5O,C0O  h. 

Sm$.  admin.  —  Diocèse  de  Strasbourg.  Subd.  de  Colraar  du  2l«  C.A.  Cour  d'sppel  & 
Oolmar,  Acad.  de  Strasbourg.  Légion  de  gendarmerie  d'Alsace -Lorraine.  Arr.  minier  de 


Préfet  :  H.  Poulet.  —  Secr.  gén.  de  la  Préf.  :  Vem  et  Heimburger.  —  Conseil 
général  :  Drumm,  Prés.  —  Maires  :  Colmar  :  Conrath  ;  MuLHOUSB»  Wolf .  — 
Chamhres  de  Commerce  à  Mulhouse  :  Schlumbereer  Prés.  ;  à  Colsi ar,  Kilner 
Pria.  —  CuUes :  caih.  :  AbbéBenchot  ;  protest.  :  Klein;  israélite  :  Weil,  grand 
mhhin.  —  Finanùts:  Très.  pay.  gén.  :  Vallin.  —  Inst.  publ.  :  Dantzer.  /iMp. 
d'Aoad.  —  Justice,  Cour  d* Appel:  Siben,  prem.  prés.  ;  Kuntz,  proc.  gén. 


>  (Ane.  LyonnaU  et  Beaujolais)  2  Arr.  ;  29  CmU.    2$9  Comm.  -^  Pop  :  916,691  hsb. 

—  Smp^9,939  h. 

Sms.  éâwtSm.  —  Dioe.  de  Lyon  et  Vienne;  —  7*  subd.,  XIIP  rég.  mil.  (Glennont),  eift*.  §•, 
7"  et  J«  aabd.,  14*  rég.  (Lyon).  —  Cour  d'appel  et  Aoad  .  de  Lyon  ;  —  14*  lég.  de  gend. 
iLyos)  ;  —  II*  insp.  p»t8  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Lyon  ;  —  9*  olro.  agr.  (Bst-Ontre)  ; 
-lé>eoMS.for. 


Préfet:  Canal.  —  Stor.  Oén.  de  la  Prif.  :  Knenaé  {adm.)  N 

fpolioe).  —  OonseU  Oénéral  :  Bender,  Prés.  —  Maires  :  hYOfS,  Herriot, 
iiép.  ;  ViLLSTRAKom,  D'  Besançon.  —  Armée:  Gén.  Marjoolet,  Oouv.  mU. 
de  Lym,  eamm.  le  14^  C.  A.  —  Ch.  de  Commerce  :  Lyon,  Ooignet,  Prés.  ; 
VnxsvmAiroRB,  Kulsant.  —  Cultes  :  Areh.  Lyok,  S.  £m.  Card.  Maurin  ;  Âesobi- 
maim.  Prés.  Cons..jirot.  ,'Baoh, Conf.  Augsb  ;  Hollard,  P.  évang.  ;  Til...,P.  angl.  ; 
PinoOf  P.  bapl.:  Sèohes,  Or,  rabbin.  ~  Finances  :  Labracherie»  Tris.  pay. 
Oén.  —  Insir.  Publ.:  Joubin,  Red.  de  VUniv.;  Doyens:  Josserand  (droit); 
Clédat  (fettriM);  Depéiet  (9oienees)i  Hugouneno9  {méd.  eipkarm.);  Qazin, 
Insp.  ^Aoad,  -*  Jusiiu,  Oom  et  Appel:  Meyiueux,  l**  Fris.;  Reverdin, 
Proc  Gén, 


(Bto«)  (Ano.  Franeke-Oomté)  :  S  Arr.  ;  29  CanL  ;  693  Comm.— Pop.  :  267,609  hab. 
^9mp.:$UJ929h. 
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lUnë.  admin.  —  Dfoo.  de  Besançon,  arch.  ;  —  4*  8ub<L,  7*  dlv.,  Vil*  r.  m.  (Beeançon)  ;  — 
Cour  d'appel  et  Acad.  de  Besançon  ;  —  7*  lég.  de  gend.  (Besançon)  ;  —  0*  insp.  ponts  et 
ch.  ;  —  aiT.  min.  de  Chanmont  (N.-E.)  ;  —  8*  cire.  agr.  (Est.)  ;  —  S2«  cons.  for. 

Préfet:  Villey-Desmererets.  —  Seer.  Oén,  de  la  Prif.:  Lenoir.  —  Conseil 
Oén,  :  Jeanneney,  sén.  Prés.  —  Maires  :  Vesoul,  Morel  (Paul),  dép.  ;  Gbat, 
Lévy  (Moïse)  ;  Lure,  Marsot  (Henri).  —  Ch,  de  Commerce  :  Gray  et  Vesoul, 
Lévy  (Ed.),  Prés.  ;  Lure,  Peureux  (A.).  —  Finances.  Noirot,  Tris.  piy. 
Oén.  —  Instr.  Publ.  :  Hodiu,  Insp.  d\4cad.  —  Justice,  Trib.  Civ:  Porcherot, 
Prés.  ;  Côurnot ,  Proc,  de  la  Rép. 


(Ane.  Bourgogne)  5  Arr.  ;  50  CatU.  ;  589  Cùtnm.  —  Pop.  :  604,44ê.  — 

Sup.  :  856,643  h. 

Rtns.  admin.  —  Diocèse  d'Autun,  suffr.  de  Lyon.  —  l**,  3*,  4*  et  7*  sabd.,  VIII*  rég.,  mil. 
(Bourges)  ;  —  Cour  d'appel  de  Dijon  :  —  Acad.  de  Lyon  ;  —  8*  lég.  gend.  (Bourges)  ;  — 
0*  insp.  des  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Chalon-a-Sadne  (N.-E.)  ;  —  3*  cire.  agr.  (Est)  ;  — 
17*  cons.  for. 

Préfet  :  Lamy-Boisroziers.  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.  :  Mourgues.  —  Conseil 
Général:  Richard  (Jean),  sén.,  Prés.  —  Maires:  Maçon,  Lavau  ;  Autcîî. 
N...  ;  Chalon-sur-Saône  ,  Mau^ey  (J.),  sén.  ;  Charolles,  Gerbs  ; 
LoUHANS,  Bourgeois.  —  Ch.  de  Commerce  :  >Iacon  et  Charolles,  Penoux  (X)., 
Chalon,  Aunnï,  I>ouhaN8,  N...,  Prés.  —  Cultes:  Ev,  Autun,  Mgr.  Ber- 
thoin.  —  Finances  :  Missonnaud,  Très,  pay.  Oén.  —  Instr.  Publ.  ;  Audran, 
Insp.  d^Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  Lacomme,  Prés.  ;  Jeauton,  Proc.  de 
la  Rép. 

Saithe  (Ane.  Bas-BIaine  et  Haut-Anjou)  :    4  Arr.  ;  33  CaïU.  ;  380  Coîmh.  —   Pop.  : 
429,370  hab,  —  Svp.  :  620,668  h. 
lUm.  aimin^ —  Dioc.  du  Mans,  suffr.  de  Tours  ;  —  8*  et  4*  snbd.,  IV*  rég.  mil.  (Le  Mans)  : 

—  Gour  d'appel  d'Angers  ;  —  Anad.  de  Gaen  ;  —  4*  I6g.  de  gend.  (Le  Mans)  ;  —  14*   Insp. 
ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  du  Mans  (N.-O.)  ;  —  1**  cire.  agr.  (N.-O.)  ;  —  !&•  cons.  for. 

Préfet:  Blet.  —  Seer.  gén.  de  la  préf.  Pnilbièrc.  —  Conseil  général  : 
Lebert  (André),  sén.,  Prés.  —  Maires:  Le  Mans,  Mauboussin  ;  La  FLàcuE, 
Vdllet;  Mamers,  Comilleau  ;  St-Calais,  Gigon.  —  Ch,  de  Commerce  ;  Le  Mans, 
Leduc -Ladevèze,  Prés.  — Cultes  :Ev.  Le  Mans,  Mgr.  Grente;  Casalis,  Past. 
prot.  —  Finances:  Ropert,  Très.  pay.  Oén,  —  Instr,  PuU.:  Renault  (M.), 
insp,  d'Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  ;  N...,  Prés.  ;  Lajus,  Proc  de  la  Rép. 

Savoie  (Ane.  Duché)  :  4  Arr.  ;  29  Cant.  ;  330  Comm.  —  Pop.  :  247,890  kab.  —  Sup.  : 

6$U999h. 

Bnu,  aimin.  —  8  dloc.  :  Chambéry  (arch.)  ;  Tarent  aise  (Montlers)  et  Maurienne  (3t-Jean« 
de-Maurienne)  ;  ces  2  derniers  sont  suffr.  du  l**  ;  —  4*  subd.,  XI V«  r.  m.  (Grenoble)  ;  Cour 
d*appel  et  Acad.  de  Cbambéry  ;  —  14*  lég.  hit  de  gend.  (Cihambéry)  ;  —  0*  insp.  ponts  et 
ch.  ;  — arr.  min.  de  Lyon  (8.-B.)  ;  —  6«  cire.  agr.  (E.-B.)  ;  —  8»  cons.  for. 

Prë/e^  ;  Grimaud.  —  Seer,  Oén.  de  la  Préf.  :  Traricux.  —  Conseil  Oénéral  : 
Ant.  Borrel.  dép..  Prés.  —  Maires:  Chambâry,  rhiron  ;  Albertville, 
Milliaud  ;  MouTiERS,  J>onnet  (G.)  ;  St-Jean-de-Max7Bienne,  Falcoz  (H.).  — 
Ch,  de  Commerce  :  Chambâry,  Revel,  Prés.  —  Cultes  :  CHAMstRY,  Mgr. 
Castellan,  Arch.;  Moutiers  (Tarentaise),  Mgr.  BioIIey,  Ev.;  St-Jean-de-Mau- 
RIENNE.  Mgr.  Fédéré,  Ev.  —  Finances:  B.-itrand,  Très.  pay.  Oén.  —  Instr, 
Publ.,  N...  ;  Rect.  de  VUniv.  :  Faubert,  Insp.  d'Acad.  —  Jusiee,  Cour  d* Appel  : 
Baradeq,  1"  Prés.;  L:)ubit,  Proc.  Oén, 

Savoie  (Ht«<-)   (Ane.  Duché)  :  4  Arr.  ;  28  CatU.;  315  Comm.  —  Pop.  :  255,137  lUtb.  ~ 
Sup.  :  431,7 15  h. 
Rmê  admin.  —  Dioc.  d'Annecy,  suffr.  de  Chambéry  ;  —  .3*  subd.,  XIV*  r.  m.  (Qrenoble) 

—  Cour  d'appel  et  Acad.  de  Chambéry  ;  —  14*  lég.  bis  de  gend.  (Chambéry)  ;  —  6*  Insp  . 
ponts  et  çh.  ;  —  min.  de  Chambéry  (S.-E.)  ;  —  6*  cire.  agr.  (S.-E.)  ;  —  33*  cons.  foré 

Préfet:  Minier.  —  Seer,  Oén.  de  la  Préf.:  Dupraz.  --  Conseil  Oénéral: 
Goy,    sén.,    Prés.    —    Maires:    Annecy,     Blanc    (Josepb)  ;  Bonneville, 
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F;ilIion;  St-Julibn  (en  Genevois),  Guillennet(Ch.)  ;  Tho^on;  Grandperret, 
—  Ch,  de  Commerce  :  Annecy,  Ferrero,  Pris,  —  OuUes  :  Ev.  Annecy,  i^gr. 
Campistron.  —  Finances  :  Vigie,  Tria.  pay.  Oén.  —  Instr-  puhl.  :  Barrîer, 
/«p.  d'Aead.  —  Justice,  Trib.  Civ,  :  Fa  vie.  Pria,  ;  Brunier,  Proc,  de  la  Rép. 

(F.  p.  83). 


(Ane.     Normandie)  :  5  Arr.  :  55    CaiU,  ;    759  Comm.    —    Pop.  : 

877,3S3  kab.  —  Sup.  :  6 14  J 11  h. 

Bem.  admin,  — Dioc.  de  Bouen,  arch.  ;  — 5*, 8*  subd.  et  p.  de  la  6*  de  III«  r.  m.  (Rouen); 
—  Coût  d'appel  de  Rouen  ;  —  Acad.  de  Caen  ;  —  3^  lég.  de  gend.  (Rouen)  ;  —  2*  insp.  ponte 
et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Versailles  ;  —  1"  cire.  agr.  (N.)  ;  —  2«  oona.  for. 

Préfet:  Lallemand,  cons,  d'Etat.  (C.  #.).  —  Seer.  Oén.  de  la  Préf.: 
lAbregère. —  Conseil  Oénéral:  Bignon,  dép..  Prés.  —  Maires:  Rouen,  Valin 
(Lucien|;  Dieppe,  Rimbert;  Le  Havre,  Léon  Meycr  ;  Nbupchatel-bn- 
Bbay,  Suzomont;  YvBTOT,  Boch^ux;  Fécamp,  Martot.  —  Ck.  de  Commerce: 
Rouen  (part.)*  Neupchatel  (part.)  et  Yvetot,  Leverdier,  Prés.  ;  Dieppe 
(moins Eu),  Rémy  Mouquet;  Le  Havre  (moins  quelques  communes),  Mandeix; 
Fécamp,  Lemét«is.  —  Cultes  :  Arch.  Rouen,  Gard.  Dubois  ;  Chalame,  Past. 
mol;  Lévy,  Rahh.  —  Finances:  de  la  Roche- Dumas,  Tréa.  pay.  Oén.'  — 
Irubr.  Puli.  :  Doliveux,  Insp.  d^Acad.  —  Justice^  Cour  d  Appd  :  Franque- 
ville,  1"  FtU.  ;  Delange,  Proc.  Oén. 


(Ane.  Brie  et  Gfttinals)  :    5  Arr.  ;  29  Cant.  ;  533  Comm.  —   Pop.  : 

m,56J  hab.  —  Sup.  :  673,899  h. 

Rnu.  admin,  —  Dioc.  de  Meaux,  snffr.  de  Paris  ;  —  8*  subd.,  V*  r.  m.  —  Cour  d'appel  et 
Aead.  de  Paris  ;  —  &*  1^.  de  gend.  (Orléans)  ;  —  14*  insp.  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de 
Piria  (N.  0)  ;  —  2»  cire.  agr.  (N.)  ;  —  lO»  cons.  for. 

Préfet:  Peytral.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.:  Léon.  —  Conseil  Oénéral: 
^Trtstoii  Menier,  sén.,  Prés.  —  Maires:  Melun,  Delaroue,  dép.;  Cou- 
LosnoEBS,  Delsol  ;  Fontainebleau,  D>^  Lapeyre  ;  Meaux,  Lugol  (Georges) , 
Provins,  Auge.  —  Ch.  de  Commerce:  Melun,  Fontainebleau,  Provins; 
Jaudin,  Prés.;  Meaux,  0)ulommiebs,  Prevet  (J.),  Prés.  —  Cultes:  Ev. 
MiUTTX,  Mgr.  Marbeau  ;  Michaëlli,  P.  prot.  —  Finances  :  Cordejet,  Très, 
vay.  Oén.  —  Instr.  PuU.  :  Berteloot,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.  : 
Le  Grix,  Prés,;  Gomien,  Proc.  de  la  Rép.  —  Comité  prov.  dea  Réfugiés  de 
rarrond.  de  Meaux:  Paris,  10,  rue  de  Milan. 


(Anc-Ilenle  France)  :  6  Arr.  ;  37  Cant.  ;  691  Comm.  —  Pop,  :  817,617  hab.; 

"  8ap.  :  660^86  h. 

BfHi.  admin.  —  Dioc.  de  VexsaiUes,  suff.  de  Paris  ;  —  divis.  provis.  entre  les  II*,  IIP; 
rv*ec  V*r.  m.  ;  forme,  en  outre,  subd.  de  réa.  relevant  du  O.  M.  P.  pour  l'admln.  et  Just. 
nilL  ; —Cour  d'appel  et  Acad.  de  Paris;  —  I6g.  de  gend.  de  Paris  ; —  1^*  insp.  ponte  et  ch.  ; 
—  arr.  min.  de  Paris  (N.-O.)  ;  —  2«  cire.  agr.  (N.)  ;  —  1»  cons.  for. 

?f^/e/.-ChaleiL  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf,:  Connat.  —  Conseil  Oénéral 
Amodni,  dép., Prés.  ^Maires  :  Vkbsaillss,  Saint- Mieux;  Cobbeil,  Boudouard 
Etampes,  Bouilloux-Lafont  (Marcel);  BIantes,  Goust;  Pontoise,  Bisson, 
Kaxbouilust,  HumbiTt.  —  Armée  :  Gén.  Tillion,  Comm.  la  subdivision  de 
Versailles.  —  Ch.  de  Commerce:  Versailles,  Labrierre,  Prés.;  Cobbeil, 
Simon  (A.).  —  CuUes  :  Ev,  Versailles,  Ikfgr.  Gibier  ;  Wcil,  Past.  prot.; 
Lévy,  Or,  rabb.  —  Finances  :  Lanes,  Très,  pay,  Oén.  —  Jnstr.  Publ.  :  Fer- 
raod,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ.:  0.  de  Courtisigny,  Prés.; 
Beylot,  Proc.  de  la  Rép. 

Sèvm    (Deos*»)  (Ane  Poitou)  :  4  Arr.  ;  31  Cant.  ;  357  Comm.  —  Pop.  :  337,627  hab.  -^ 

Svp.  :  699  J38  h. 

Rnu.  admin.  —  Dioc.  de  Poitiers, snffr.  de  Bordeaux;  — IX*  rég.  mil.; — Cour  d'appel  et 
Acad.  de  Poitiers;  —  0*  lég.  de  gend.  (Tours)  ;  —  12*  insp.  ponte  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de 
Xsntes  (Centre)  ;  —  4*  cire.  agr.  (0.-<}entre)  ;  —  24*  cons.  for. 
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Préltt:  Buloz.  -•  Stcr.  Qén,  de  la  Préf.:  Destailleur.  —  CotueU  Oèné- 
rai:  Gentil.  —  Maire»:  Niobt,  Marot  dép.;  Bbbssuikb»  Héry  (R.)  ; 
MxLLS,  Grèves;  Pabthekay,  Aguillon,  aën.  —  Oh,  de  Commerce  :  Niobt, 
Marot  (£.)»  Prés.  —  Cultes:  (Compr.  dans  le  diocèse  de  Poitiers)  ;  Niobt, 
Monnier,  Past,  proL  —  Finances:  Gouraard,  Très,  jxiy.  Oén.  —  Insir. 
Publ,  :  (âirétien,  Insp.  â^ Académie.  —  JtuHce,  Trib.  Civ.  :  Capetter,  Près.  ; 
Chebrou,  Proc,  de  la  Bip. 


(Ane.   Pioardie  et  Artois)  {OHffru  de    1914).  5  Arr.  41  dûnt.;  836   Corn.; 

Popul.  :  S20,161  htÊb.  Sup.  616,329  h. 

Rnu.  aâmin.  —  Dloc.  d'Amlena,  suffr.  de  Belms  ;  —  d>  dlv.,  II*  r.  m.  (Amlem)  ;  —  Coar 
d'appel  d'Amiens  ;  —  Ac.  de  Lille;  —  2*  lég.  gend.  (Amiens)  ;  —  2«  insp.  ponts  et  ch.  ;  — 
arr.  min.  d'Anas  ;  —  2*  cire.  agr.  (N.)  ;  —  7*  cons.  for. 

Préfet:  Morain.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Laurent  ;  Drqz  (S.  G.  R.  R.  E.)  ; 
Conseil  Oénéral:  Rameau,  Prés.  —  Maires:  Ahucks,  Duchaussoy  (H.); 
Abbeville,  Bignon  (Ch.)  ;  Doullens,  Rousé  (Alb.),  sén.  ;  Montdtdibb» 
Havart  (H.)  ;  Péronîîe,  N...  —  Ch.  de  Commtru:  Amiens,  Douluens, 
MoNTDiDiKE,  Patte,  Prés.;  Abbevillb,  Garry,  Prés.;  Pâbonnb,  Nançon, 
Prés^  —  Cultes:  Ev.  AmENS,  Mgr.  Dubois  de  la  Villeraljel;  Bruce,  Pasî,  proi. 
— Finances  :  Blondel  (0.  *).  Très.  pay.  Oén. — Instr.  Publ.  : Szénic, Insp.  d^Acad. 
Justice,  Cour  d'Appfi:  Petit,  1«  Prés.;  Regnault,  Proc.  Oén.  —  Comité  des 
Réfugiés  de  la  Somme,  Paris,  22,  rue  Pigalle. 

Tarn  (Ane.  Languedoc  et  Albigeois)  :  4  Arr.  ;  36  Cant.  ;  323  Comm.  —  Pop.  :  324J090  hab.  ; 

—  Sup.  :  674,659  h. 

IUm.  admin.  --  Dloc.  d'Albi  (arch.)  ;  ~  7«  et  8«  snbd.,  XVI"  rég.  mlL  (Montpellier)  ;  — 
Goor  d'appel  et  Acad.  de  Toulouse  :  —  10*  16g.  hii  de  gend.  (^rpignan)  ;  —  9«  insp.  ponts, 
et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Rodez  (S.-O.)  ;  —  6*  cire.  agr.  (Snd-Oentre)  ;  —  27«  cons.  for. 

Préfet  :  Magre.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Cassagneau.  —  Conseil 
Oénéral:  Savary,  sén.  Prés.  —  Maires:  Albi,  Andrieu  (Ed.),  sén.  ;  Castbes, 
Siïaire  ;  Gailî^c,  Calvet  ;  Lavaub,  Guiraud  (G.).  —  Ch.  de  Commerce: 
Albi,  (irand.  Prés.  ;  Castbbs,  Bardou  (P.).  '—  Cultes  :  Albi,  Mgr.  Ce- 
zerac.  —  Finances  :  Laporte,  Très.  pay.  Oén.  —  Instr.  Publ.  :  Aubert,  Insp. 
d'Acad.  — 'Justice,  Trio.  Civ.  :  Gervais,  Prés.  ;  de  Ar-dréls,  Proc.  de  la  Rép. 

Tani'«t«Ounnilie  (Ane.  Querey,  Languedoc)  :  3  Arr.  ;  24  Cant.  ;  195  Ccmm.  —  Pop.  : 

182,637  hab.  —  Sup.  :  371,780  h. 

Rens.  admin.  —  Dloc.  de  Montauban,  suffr.  de  Toulouse  ;  —  l**  et  4* subd.,  XVII*  r.  m. 
(Toulouse)  ;  —  Cour  d'appel  et  Acad.  de  Toulouse  ;  —  17*  lég.  hU  de  gend.  (Agen)  ;  — 
10"  insp.  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min.  de  Bodes  (S.-O.)  ;  —  5*  cire.  agr.  (Snd*Oentre)  ;  — 
18*  oons.  for. 

Préfet:  Tavera.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.:  Philit.  —  Conseil  Oènhid : 
Selves  (de),  sén..  Prés.  —  Maires:  Montauban,  Grézel;  Castelsabbasin, 
D'  Pot  te  vin  ;  MoissAO,  Salcrs.  —  Ch.  de  Commerce  :  Montauban,  Vidal- 
Marty,  Prés.  - —  Cultes  :  Ev.  Montauban,  Mgr.  Marty.  —  Finances  :  Puy- 
baraud.  Très.  pay.  Oén.  —  Instr.  Publ.  :  Bruneau,  Insp.  d^Aead.  —  Justiice,^ 
Trib.  Civ.  :  Goulard,  Prés.  ;  Salmon,  Proc.  de  la  Rép. 

VêX  (Ane.  Provence)  :  3  Arr.  :  30  Cant.  ;  149  Comm.   —  Pop.  :  324,638  hab.  —  Sup.  : 

560,948  k. 

Rent.  admin.  —  Dloo.  de  Fréjus,  suffr.  d'Alx  ;  ^  5*  arr.  mar.  (Toulon)  ;  —  l**  et  2*  subd. 
XV*  rég.  mil.  (Marseille)  ;  —  Cour  d'appel  et  Acad.  d'Aiz  ;  >- 15*  lég.  biê  de  gead.  (ITioe) 

—  arr.  min.  de  Marseille  (S.-E.)  ;  —  6"  cire.  agr.  (Sud)  ;  —  34*  cons.  for. 

Préfet:  Cauwès.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf.:  Guibout.  —  Conseil  Oénéral c 
Vigne,  Prés.  —  Maires:  Dbaouionan,  Ditjes;  Bbionolbs,  Barbaroux  : 
Toulon,  Claude  ;  Fb6jus,  CouUet  (M).  —  Armée  :  Toulon,  Vice- Amiral 
tSagot-Duvauroux,  Préf.  Marit.  ;  Cbandexon,  Oèn.  de  div.  adj.  au  gouvern, 

—  Ch.  de  Commerce  :  Toulon,  Nicolini  (Lasare),  Prés.  —  Cultes  :  Ev.  PaÉ* 
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JUS,  Mflpr.  Guillibert.  —  Finances:  Fontin.  Très,  pay.  Oén.  à  Toulon.  — 
Inêtr,  Puhl,  :  Glstucci,  Insp,  cTAcad.  —  Justice,  Trih.  Giv.  :  Gesta,  Prés,  ; 
As  truc,  Proc,  de  la  Eép, 

VandaM   (Aac.  Proveikce}  :  4  Arr,  ;  22  Cant.  ;  160  Cwmm.  —  Pop,  :  238,656  hab.  ^ 

Sup.  :  374,272  h. 

Mms.  odmin,  —  Dioc.  d'Arlgnon  (aich.)  ;  —  0"  snbd.,  XV*  rég.  mil.  (ICaneille)  ;  —  Cour 
d'appel  de  Nîmes  ;  —  Acad.  d'Alx  ;  —  15*  lég.  gend.  (lianeiUe)  ;  —  0*  Insp.  ponts  et  ch .; 
—  arr.  mlD,  de  Msiseille  (8.->E.)  ;  —  6*  olre.  agr.  (S.-E.)  ;  —  20*  oons.  for. 

Préfei:  Monis.  —  8ecr.  Oén,  de  la  Préf,  :  R.  Bizardel.  —  Conseil 
Général:  Maurean.  sén.,  Prés,  —  Maires:  Avignon,  Bec  (Ferdinand);  Apt, 
Bourdin  (Paul)  ;  Gabfentbas,  Faujas  ;  Oranob,  Dcsplans.  —  Ch.  de  Com- 
merce :  Avignon,  Geoffroy,  Prés.  —  Ctdtes  :  Arch.  Avignon,  Mgr.  Latty  ; 
Autrand,  Rey,  Past.  prof.;  Breiner,  Jtabh.  —  Finances:  Dumas,  Très. 
pay.  Oén,  —  Insir,  PubU,  :  Abit,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Trib.  Civ,  :  de 
CabiBsole,  Prés,  :  Poggiale,  Proc  de  la  Mép, 


(Ano.  Bas-Poitou)  :  3  Arr.  ;  30  Cant,  ;  304  Comm,   —  Pop.  :  438.520  Aofr.  — 

Swp,  :  671,210  h.. 

Bms,  aémin,  —  Bloc,  de  Laçon,  soffr.  de  Bordeaux  ;  -^  S*  et  4«  subd.,  XI*  rég.  mil. 
(Hantes)  ;  —  Ooor  d'i^pel  et  Aoad.  de  PoitleTS  ;  — 11*  lég.  de  gend.  (Naqtea)  ;  —  11*  insp. 
des  ponts  et  ch.  ; — arr.  min.  de  Poitien  (Centre)  ;  —  4*  cire.  agr.  (Ouest-Oentre)  ;  —  24*  cons. 
for. 

Priftt  :  Tardif.  —  Seer,  Oén,  de  la  Préf,  :  Jammes.  —  Conseil  Oénéral  : 
T>^  Pacaud,  Prés,  —  Maires  :  La  Bochb-sub- Yon,  Morineau  ;  Fontknay- 
LE-CoMTS,  Bujard  ;  Sables-d'Olonnb  (Les),  Poireau  ;  Luçon,  Lafontaine. 

—  Ch.  de  Commerce:  La  Roche-sur- Yon,  Dupain,  Prés.  —  Cultes:  Ev. 
Luçon,  Mgr.  Gamier.  —  Finances  :  Laf  arge,  Très,  pay.  Oén.  —  Jnsir,  PuU.  : 
R.  Labry,  Insp.  d^Acad,  —  Justice,  Trib.  Civ.  :  Meaume,  Prés.  ;  Proust, 
Proe.  de  la  Bip. 

VMBiit    <Anc.  Poitou,  Berry  et  Touraine):  6  Arr.;  31  Gant.;  300  Cumm.  —  Pf)p.: 

832^6  Aflfr.  —  Bup.  :  69f,829  h. 

Btns,  admin,  —  Dloc.  de  Poitiers,  saftr.  de  Bordeaux  ;  —  2*,  4*  et  6*  eubd.  mil.,  IX*  rég. 
mil.  (Tours)  ;  —  Cour  d'appel  et  Acad.  de  Poitiers  ;  —  0*  lég.  de  gend.  (Tours)  ;  — 
11*  iasp.  ponts  et  oh.  ;  —  arr.  min.  de  Bordeaux  ;  —  4*  oirc.  agr.  (Ouest-Oentit))  ;  — 
24*  ooQs.  for. 

Préfei:  Ceooaldi.  —  8ecr.  Oén,  de  la  Préf.:  Bruni.  —  Conseil  Oénéral: 
Péret,  dép..  Prés.  —  Maires  :  PoinsBS,  Mérine  (Paul)  ;  Chatellbbaxtlt, 
Rov  (H.);  CrVKAY,  Dégusseau  (G.)|  LoUDUN,  Galiet;  Montmobillon, 
Tribot  (G.).  —  Ch,  de  Commerce:  Poitiebs,  Servant  (G.),  Prés,  —  Ctdtes: 
Sv,  PoinxBS,  Mgr.  de  Durfort  de  Civrao.  —  Finances  .'Beau,  Très,  pay,  Oén,  — 
/iwir.  Publ,,  RseUur  de  T  (7n»i7.  :  Pineau  ;  Doyens:  Barilleau  (c^rotl)  ;  Garré 
{lettrée)  ;  Welsh  (sciences)  ;  Bourgoin,  Insp,  d'Acad,  —  Justice,  Cour  d'Appel  : 
Marquet,  V*  Prés,  ;  Laffdnd  du  Cluzcau,  Proc.  Oén. 

YisUM  (Hktt«)  (Ano.  Limousin,  Berry)  :  4  Arr.  :  29  Cant.  ;  205  Comm.  —  Pop,  : 

384,736  hab.  —  Sup.  :  561,768  h, 

Bens,  aâmin.  —  Dioo.  de  Limoges,  suffr.  de  Bourges  ;  —  l'*,  2*  et  7*  subd.  XII*  r.  m. 
(Limoges)  ;  —  Cour  d'appel  de  Limoges  ;  —  Acad.  de  Poitiers  ;  — 12*  lég.  de  gend.  (Limoges); 

—  11*  insp.  ponts  et  oh.  ;  —  arr.  min.  de  Poitiers  (CJentre)  ;  —  4*  cire.  agr.  (Ouest-Centre)  ; 

—  28*  oons.  for. 

Préfet:  Bonnefoy-Sibour.  —  Secr.  Oén..:  Laohaze.  —  Conseil  Oén,: 
Roux,  Prés.  —  Maires  :  Limooes,  Betoulle,  dép.  ;  Bellac,  D'  Penot  ;  Rochb- 
CKOUABT»  Marquet  (Oct.-And.)  ;  Saint- Ybtbix,  Roux  (Marcel).  —  Ch.  de 
Commerce:  Limoobs,  Lamy  (Ch.),  Prés.  —  Cultes:  Ev.  Limoges,  Mgr.  Quil. 
Uet;  Giiraud,  Past,  prot.  — Finances:  Pommeray,  Très.  pay.  Oén,  —  Instr. 
PuÙ,  :  Crévelier,  Insp.  d'Acad.  —  Justice,  Cour  d^Appd  :  Bailleux,  1"  Prés.  ; 
Thuriet,  Proc,  Oén, 
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Votget  (Ane.  Lorraine,  Franche-Comté)  :  6  Arr.  ;  29  Cant.  ;  530  Comm.  —  Pop.  : 

433,914  hab,  —  Sup.  :  686,690  A. 

Ren».  admin,  —  Dioc.  deSt-Dié,  suffr.  de  Besançon  ;  —  XX*  et  XXI*  rég.  mil.  (Nancy, 
Epinal)  ;  —  Cour  d'appel  et  Aead.  de  Nancy  ;  —  7*,  20*  et  21*  lég.  de  gend.;  —  8«  Insp. 
ponte  et  ch.;  —  arr.  min.  de  Troyee  (N.-B.)  ;  —  8*  cire.  agr.  (N.-E.)  ;  —  9*  cons.  for. 

Préfet:  Rouvier.  —  Secr.  Oén.  de  la  Préf,  :  Girard,  Seer.  gén,  à  la  recons- 
titution :  Tellier.  —  Conseil  Oénérali  Port«rat,  Prés.  —  Maires:  Epinal, 
Beaudouin;  MiREConBT,  Porterat;  Nbufchatb au.  Clément;  Remi&emont. 
Mougîn  (Emile);  St-Diâ,  Burlin.  — Ch.  de  Commerce:  Epinal,  Perrigot, 
Prés.  ;  St-Dié,  Buoeux.  —  Cultes:  Ev,  St-Dié,  Mgr.  Foucault  ;  Foltz,  PasL 
prot.  —  Finances:  Rev,  Très,  pay,  Oén,  —  iTisir,  PvU.:  Meyer,  Insp. 
d'Acad.  —  Justice,  Trih.  Civ.  :  Vautrain,  Pris.  ;  Valade,  Proc.  de  la  Rép. 

Yonne  (Ane.  Bourgogne,  Champ.)  :  5  Arr.  ;  37  Canl.  ;  486  Comm.  —  Pop.  :  303  889  hab.  — 

Sup.  :  742,056  h. 

Réns.  admin.—  Dioc.  de  Sena,  (arch.)  ;  —  5*  subd.,  V*  rég.  m.  ;  —  Cour  d'appel  de  Paris; 
—  Acad.  de  Dijon  ;  —  5'  lég.  de  gend.  (Orléans)  ;  —  14*  insp.  ponts  et  ch.  ;  —  arr.  min. 
de  Troyes  (Est)  ;  —  3«  cire.  agr.  (Est)  ;  —  8*  cons.  for. 

Préfet:  Letaînturier.  —  8ecr.  Oén.  de  la  Préf.  :  Roblot.  —  Conseil  Géné- 
ral :  Bienvenu-Martin,  sén.  Prés.  —  Maires  :  Àuxeree,  Surugue  ;  A  vallon, 
Durand  ;  JoiGNY,  Vacquier  (A.)  ;  Sens,  Cornet  (Luc),  sén.  ;  Tonnerre, 
Jacob  (Ë.).  —  Ch.  de  Commerce:  Auxbbbb,  Pescheux  Lo^er,  Prés.;  Sens, 
Lelièvre.  —  Cultes:  Arch.  Sens,  Mgr.  Chenelong.  —  Finances:  Reynaud, 
Très.  pay.  Oén.  —  Instr.  PuU.  :  Da  Costa,  Insp.  d^Acad.  —  Trih.  Civ.  : 
Brillié,  Prés.  ;  Chonez,  Proc.  de  la  Rép. 

AndofYa  (République  d*) 

Bipnbliquenentre,  pbcé«  «nu  U  lUMnlnetA  <1«  Ut  France  et  d«  révêque  d'Uifel  eo  Bapagn*.  payant  nne 
raderance  aonneUa  de  960  Ir.  à  la  Ftaaoe  et  de  460  tx.  à  l'érSqne  d'Ugèl.  GkrareneaMDt  :  CÔia^féaéral  eom- 
poeé  de  24  membree  aolt  4  repréaeotaota  pour  chacime  dea  6  communea  (parolaaaa).  Lea  3  conaïUa  (on  maire 
et  adlc4nt«  de  ehaque  oommone  aont  éloa  comme  conaeillera  sénéimoz  par  lea  ohefa  de  famille  AsAa  an  moine 
de  26  ana,  et  doivent  enx-mSmea  être  fl^éa  an  moina  de  SO  ana.  Le  Oonaail  gioéral  élit  on  «yndle  proonraur 
sén.  et  1  rioe-ayndlo,  aoxqnel  i^vpartlent  le  ponrotr  exécutif.  La  France  et  l'éTCque  d'Ucgel  nomment,  Tnn 
et  l'entre.an  viguUf  tmagiatmt  diarsé  de  rendie  U  Joatloe  erimineUe)  et  «IternAtlremflnt  mi  j%v*  dtê  apptiaattcnê 
(oea  deux  aaaslatrett  aont  nommée  à  Tie).  Sn  verta  dn  décret  du  S  Juin  1882. 8  dépatéa  -viennent,  tons  lea  deox 
ana,  Toraer  la  redevance  tradlttonnePe  et  prHer  eennent  de  fidélité  entre  les  maina  dn  préfet  des  Pyzénéee- 
Orien'<ales,  délégné  permanent  de  la  RépubHqne  Française. 

Superficie:  452  km.  q.  Population:  5.231  hab. 

Le  catalan  est  la  langue  offlcielle  ;  écoles  pour  l'enseignement  du  français  à  Andorre- 
la-Vielle,  Encamp,  San-Julia-de-Loria  et  Escaldes. 
Communioitiion»  poitales  avec  la  France  (môme  tarif  que  pour  la  France). 

Syndic  Procureur  général:  J.  Vilanova  ;  syndic;  B.  Coma.  Administrateur 
français,  délégué   permanent  :  Tâinturier,    préfet   des   Pyrénées- Orientales. 
Viguier  français:  Ch.  Romeu,  résidant  à  Prades.  Juge  des  appellations  (Tou- 
louse) :  G.  Sicard,  y. -prés,  du  Conseil  de  préf.  de  la  Haute-Garonne.  Vtguier 
épiscopal:  J.  de  RIImu 
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DÉFENSE  NATIONALE 

ORGANISATION  GÉNÉRALE  DE  L*ARMËE 

L'ormuiiaation  actuelle  de  rarmée  nationale  repose  rar  la  loi  dti  24  juil 
let  1873  et  le  décret  du  6  août  1874  promulstiéfi  au  lendemain  de  la  guerre 
franco-allemande  :  la  pensée  du  l^odslateur.  cnBtgé  de  répartir  et  de  grouper 
les  contingents  que  donnait  la  loi  oe  1873,  tut  de  doter  la  France  d*une  armée 
en  tout  temps  préparée  à  la  guerre  et  constituée  en  grandes  unités.  Ces  fon»s 
devaient  être  susceptibles  d'entrer  en  campagne  pur  un  simple  accroisBement 
d'effectifs.  Le  corps  d'armée  fut  détermine  comme  l'unité  permanente  desti» 
née  à  figurer  dans  la  composition  des  armées  actives,  avec  son  existence  propre 
et  tous  ses  moyens  d'action. 

La  France  fut  partagée  en  18  régions  dites  «  de  corps  d'armées  ».  Ainsi,  oes 
unités,  constituées  dès  le  temps  de  paix,  stationnent  sur  k  territoire  même 
d'où  elles  doivent  tirer  leur  complet  de  guerre  en  hommes,  chevaux,  matériel 
et  approvisionnements  de  toutes  sortes. 

Le  liaat  commandciiftent. 

Le  législateur  a  voulu  également  que  la  préparation  à  la  guerre  des  corps 
d'armée  soit  pour  les  généraux  et  leurs  états-majors  une  école  du  commande- 
ment. L'art.  7  de  la  loi  de  1873  spécifie  qu'il  ne  sera  pas  constitué  d'armée 
à  l'état  permanent  en  temps  de  paix,  une  telle  formation  dépendant  d'élé- 
ments variables  (organisation  des  forces  ennemies,  théâtre  d'opérations,  but 
de  la  campagne,  etc.). 

Pour  permettre  au  gouvernement  de  conférer,  au  moment  d'une  guerre,  les 
commandements  importants  aux  chefs  les  mieux  préparés  à  les  exercer,  il  fut 
décidé  de  faire  passer,  dès  le  temps  de  paix,  à  la  tête  des  grandes  unités,  le 
plus  grand  nomore  possible  de  généraux.  Ceat  ainsi  que  la  loi  de  1873  a  prea- 
crit  ûue  les  commandants  de  corps  d'armée  ne  pourront  connerver  leur  corn- 
manaement  pendant  plus  de  3  ans,  à  mobis  qu^à  l'expiration  de  oe  délai,  ils 
ne  soient  mamtenus  dans  leurs  fonctions  par  un  décret  rendu  en  Conseil  des 
Ministres.  D'ailleurs,  s'ils  n'ont  pas  attemt  les  environs  de  la  limite  d'afte 
fixée  à  65  ans,  ils  peuvent  être  appelés  &  faire  partie  du  Conseil  Supérieur  ae 
la  Guerre. 

Le  Gonaeil  Supérieur  de  la  Guerre. 

Le  Conseil  Supérieur  de  la  Guerre,  réorganisé  en  dernier  lieu  par  le  décret 
du  23  janv.  1920  (J.  G.  du  25  janv.),  est  spécialement  chargé  de  fournir  des 
avis  motivés  sur  les  Questions  se  rattachant  à  la  préparation  à  la  guerre. 
Il  siège  à  Pari»,  4  bis,  t)ouL  des  Invalides. 

Sa  "composition  est  la  suivante  : 

PréHierU  :  JjB  m\iû8tie  ûiB  Uk  $aem. 

Membrei  avec  voir  dAibérative  :  Les  maréchaux  do  France  ;  10  généraux  de  dlvldott  (au 
maximom),  dont  le  chef  d'état-tnajor  général  ;  les  membres  dn  conseil  sont  nommés  par 
décret  au  début  de  chaque  année. 

Les  généraux  de  dhiafon,  membres  du  conseil,  sont  choisis  parmi  les  officiers  géoétaux 
ayant  commandé  un  corps  d'armée  pendant  on  an  an  moins,  et  sasœptibles  éb  rsoevolr 
le  commandement  d'an  gronpe  d'armées  ou  d'une  armée  &  la  mobfllsatlon. 

Les  sons-chefs  de  l'état-major  général  de  l'armée  sont  membres  du  conseil  avec  voix 
oonsnltatlve  ;  ils  y  remplissent  les  fcmetloos  de  rapporteor,  c^c»  poor  les  affaires  rentrant 
dans  ses  attributions.  Un  officier  sopMeor  remplit  tes  fonctions  de  secrétaire  dn  conseil . 

Membres  du  Conseil  Supérieur  de  la  Guerre  pour  l'amiéo  1020  (Décret  au 
30  janv.  1020)  : 
M.  le  maréchal  de  France  Joffre  (J.-M.-C.) 
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H.  ]«  maréchal  4e  Tnnce  Jfoch  (F.)  ; 

M.  le  maréchal  de  France  Pétain  (H.-P.),  exerçant,  pour  1020»  lea  tojictloiia  de  vice-pré- 
skleot  dn  Oanaell  Sapérlenr  de  la  Gaerre  ; 

MM.  les  généraux  de  dfvMon  Hombert  (Q.-L.)  ;  lialstie  (P.-A.-M.)  ;  Berthelot  (H.-M.)  ; 
Goillanmat  (M.-L.-A.)  ;  Nivelle  (B.-O.)  ;  Mangin  (C.-M.-E.)  ;  Debeney  (M. «H.)  ;  Bancheron 
de  Boinoiidy  (A.-P.-T.-J.)  ;  Dégoutte  ( J.-M.-J.)  ;  Baat  (B.-A.-L.)- 

L'Êtat-MaJor  G»tei4ral  de  l'Année. 

Les  autres  akuénsa,  nommés  en  temr,s  de  paix  à  la  tête  des  anhés  per- 
manentes ou  destinés  à  prMidre,  en  temps  de  guerre,  le  commandement  de 
foimations  de  réserve  ou  de  services  importants,  font  partie  de  TËtat-Major 
Général  de  l'Armée,  réorganisé  par  lo  décret  du  23' janvier  1920. 

L'Etat-Major  Général  de  l'Année  est  placé  sous  la  haute  autorité  du  maré- 
chal de  France  ou  général  de  division,  vice-président  du  Conseil  Supérieur 
de  la  Guerre. 

Pour  la  direction  de  cet  Etat-maior,  l'inspecteur  général  de  l'armée  dispose 
d'un  officier  générai  qui  lui  est  adjoint  et  qui  preiâ  le  titre  de  Chef  d'Etat- 
Major  Généra]  de  l'Armée. 

Le  Chef  d'Etat-Major  Général  de  l'Armée,  membre  du  Conseil  Supérieur 
de  la  Guerre,  est  le  Chef  d'Etat-Major  Général  désigné  des  armées  mobilisées. 

Le  Chef  d'Etat-Major  Général  de  ^Armée  est  secondé  dans  ses  fonctions 
par  trois  sous-chefs,  généraux  de  division  ou  de  brigade,  dont  l'un,  du  gnide 
de  général  de  division,  prend  le  titre  de  premier  sous-chef  de  l'Etat-Major 
général  de  l'Armée. 

Le  premier  sous-chef  reste  auprès  du  ministre  en  cas  de  mobilisation,  et 

Erend,  avec  le  titre  de  Chef  d'Etat-Major  Général  de  l'armée  à  l'intérieur. 
i  direction  des  services  de  l'état-major  général  de  l'armée  maintenus  sur  le 
territoire. 

Le  Ch^  d'état-major  général  de  l'armée  et  les  trois  sous-chefs  sont  nommés 
par  décret  (V.  Ministère  de  la  Guerre). 

La  loi  du  13  mars  1876  fixe  le  cadre  de  l'Etat-Major  Général  de  l'Armée 
qui  se  réf^artit  en  deux  sections  : 

l'*  section:  Officiers  Généraux  en  activité  ou  disponibilité  ; 

2*  êeeitim  :  Officiers  Généraux,  placés  dans  le  cadre  de  réserve  après  avoir 
atteint  lu  limite  d'âge  ou  après  avoûr  été  obligés  d'abandonner  le  service  actif 
pour  raison  de  santé. 

Ia  loi  du  10  avril  1917,  dont  la  loi  du  23  cet.  1919  a  prore^é  les  effets 
jusqu'au  1*'  mars  1920,  a  ramené  les  limites  d'â^  fixées  par  la  loi  du  13  mars 
1878,  djs  66  à  62  ans  pour  les  généraux  de  division  ;  de  62  à  60  ans  pour  les 
générau'v  de  brigade  ;  de  60  à  ^9  ans  pour  les  colonels. 

Fur  oontie,  les  généraux  qui  ont  rendu  des  services  éminents,  en  présence 
de  l'euBiemi,  dans  l'exercice  du  commandement  d'une  armée,  on  même  sim- 
plement d'un  eorps  d'armée,  ou  bien  qui  ont  rempli  avec  distinction  les  fonc- 
tions de  Major  Général,  peuvent  être  maintenus  sans  limite  d'âge.  H  suifit 
d'un  décret  du  Président  de  la  République,  délibéré  en  conseil  des  Ministres, 
pour  les  conserver  dans  la  l'«  Section  du  cadre  de  l'Êtat-Major  Général  de 
l'armée. 

I^s  Maréchaux  de  France  sont  maintenus  sans  h'mite  d'âge. 

La  loi  du  21  juillet  1893  a  ^é  le  nombre  des  membres  de  la  l'*  Section  de 
rÊtat-Major  Général  à  110  généraux  de  division  et  220  généraux  de  brigade. 

Le  senioe  d*élat<iiujoir 

Quelles  oue  soient  leurs  attributions,  les  généraux  sont  secondés  par  le 
personnel  a'Etat-Major. 

Les  officiers  de  ce  service  sont  recrutés  par  un  concours  entre  capitaines  et 
lieutenants  de  toutes  armes,  ayant  6  ans  de  service,  dont  3  dans  la  troupe. 
Ils  sont  admis  en  nombre  limité  (de  60  à  100)  à  l'Êcoie  Supérieure  de  Guerre, 
instituée  par  la  loi  de  1880.  Après  deux  années  de  cours  et  de  voyages,  les 
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officiers  a^ant  satisfait  aux  examens  de  sortie,  reçoivent  le  brevet  d'État- 
Major,  qui  est  également  conféré  à  de  rares  officiers  supérieurs,  choisis  d'après 
leurs  services  antérieurs  et  leurs  connaissances  généndes  pour  faire  un  stage 
à  PÊcole  de  Guerre. 

L'effectif  des  officiers  brevetés  était  fixé  à  30  colonels,  90  lieutenants- 
colonels,  170  commandants,  iOO  capitaines.  Leur  rôle  est  de  traduira  en  ordres 
exécutoires  par  la  troupe,  la  pensée  du  haut-commandement  :  en  princine, 
les  colonels  et  lieutenants-colonels  sont  chefs  ou  sous-chofs  d'Etat-Major  aes 
corps  d'armée;  les  commandants,  chefs  d'Etat-Major  des  divisions. 

L'École  Supérieure  de  Guerre. 

L'Ecole  Supérieure  de  Guerre  fonctionne  à  Paris  à  l'Ecole  Militaire,  av.  de 
la  Motte-Picquet.  Ses  cours  ont  été  rouverts  en  nov.  1919  pour  les  officiers 
admiasibles  en  1914  et  ceux  qui,  pendant  la  guerre,  se  sont  particulièrement 
distingués  dans  la  troupe  ou  le  service  d'état-major. 

Directeur  de  l'Ecole  :  Général  de  division  JDebeney,  membre  du  Conaeil  Supérieur  de 
la  Guerre  * 

Comm.  en  second  et  Dlr.  des  études  :  Colonel  du  génie  breveté  Belhaçue. 

Le  Centre  des  Hautes  Études  Militaires. 

Crée  le  21  octobre  1910,  le  Centre  desTiautes-Etudes  militaires,  ivor^anisé 
par  le  décret  du  10  déc.  1919,  est  installé  à  Paris  dans  les  locaux  de  l'Ecole 
militaire.  $,v.  de  la  Motte-Picquet  et  fonctionne  du  l*^""  févr.  au  31  juillet  1920. 
•    Il  comprend  environ  30  officiers. 

11  a  essentiellement  pour  objet  de  doter  les  officiers  supérieurs  qui  y  sont 
appelés  des  connaissances  générales  indispensables  h  la  conduite  de  la  guerre. 

Le  corp^  d^armée. 

Dans  la  pensée  du  législateur  de  1873,  le  corps  d'armée  réalisait  Vuniié 
iaeiique  -pourvue  de  tous  les  moyens  lui  permettant  do  conduire  à  fond  uno 
opération  de  guerre.  Aussi,  fut-il,  dès  Porigine,  très  fortement  constitué. 

Le  nombre  do  C  A.,  originairement  fixé  à  18^  s'augmenta  du  19<^, 
créé  en  Algérie,  et  du  20^  issu  en  1892  de  la  disjonction  de  la  ll^^  Division 
du  6^  Corps  et  de  la  création  de  la  39®  Division.  En  1913,  les  obligations  de  la 
couverture  firent  surgir,  sur  la  frontière  de  l'Est,  le  21  «^  C.  A.,  né  de  2  divisions 
des  Vosges. 

Durant  la  grande  guerre,  le  corns  d'armée  est  devenu  un  échelon 'de  comman- 
dément.  Son  effectif  fut  de  38.000  nommes  et  de  13.000  chevaux.  En  outre  des 
éléments  end  v  s  onnés  prévus  jpar  la  loi  de  1873,  le  corps  d'armée  comprit 
un  ou  deux  rég.  d*infanterie  territoriale,  l'artillerie  de  corps,  l'artillerie  loiude 
de  Ç.  A.  t2  groupes  de  105  et  2  groupes  de  165  Mod.  1915),  enfin  2  Cies.  de 
Génie  et  de  l'équipage  de  pont,  une  Cae.  de  télégraphistes  et  radio,  une  esca- 
drille et  une  Cie.  d  aérostiers.  L*échelon  du  paro  d'artillerie  peut  amener 
une  section  de  munitions  auto  d'artillerie  lourde  et  une  de  75.  Le  Service  de 
Santé,  avec  un  groupe  de  G.  B.  C.,  peut  monter  deux  ambulances,  deux 
sections  d'hospitalisation,  deux  sections  automobiles  sanitaires.  On  comptait, 
en  1918,  39  corps  d'armée. 

Au  l®'  janvier  1920,  voici  queUe  était  la  répartition  des  corps  d'armée, 
(les  divisions  de  cavalerie,  des  divisions  d'occupation  et  de  l'armée  française 
du  Rhin,  avec  leurs  commandants. 

CoTpw  d'armée.  Sièfe  do  Quartier  Qénénil.  Oéoéniux  oomtundMitA. 

1«'  corps  d'armée Lille.  dén.  de  div.  I^capelle. 

2«  —  Amiens.  —         PhUlpot. 

3"  —  Bouen.  —         Lebrun. 

4*  —  Le  Mans.  —         Valllemot. 

ô»  —  Orléans.  —        Tonlorge. 

à*  —  Ctiftlon8-B.-Mame.  —         Duport. 
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Corpi  d'aTBMfc  Siège  do  QoArttar-Gteéml. 

7*  corpj  d'année Besançon. 

8*  —  Bouges. 

»•  —  Tours. 

10«  —  : . .  Bennes. 

n*  —  Nantes. 

12*  —  Limoges. 

13*  —  Clermont-Fcrrand. 

14*  —  Lyon. 

13«  —  MareelUe. 

16«  —  Montpellier. 

17*  —  Toulouse. 

IS*  —  Bordeaux. 

13«  —  Alger. 

—     Div.   d'occupation  de 

Tunisie Tunis. 

20*  —  Nancy. 

21*  —  Eplnal. 

Corps  d'armée  des  troupes 

coloniales Paris. 


Otoéraoz  oommjuidaDti. 

Gén.  de  div.  Nudant. 
—         Boyer. 


Garoier-Duplessiâ. 

Passaga(F.-F.-G.). 

Prax. 

Hellot(F.-r.-A.). 

Under. 

Marjoulet. 

MonroedltBoe. 

De  ville. 

deLobIt(P.-J.-J.-H.). 

d'Armau  de  Pouydraguin. 

Niessel  (H.  A.). 

Bobillot. 
Paulinier. 
Jacquot.    . 


—         Mazilller. 


/ 


Année  française  du  Rhin. 

Général  commandant  :  Gén.  de  div.  Degouttcf^  Q.  G.  à  Mayenee. 
Chef  d'Etat-Mafor  de  l'armée  :  Gén.  de  brig.  Michel. 
Comm.  la  Place  de  Mayenee  :  Gén.  de  brig.  Schmldt. 
Adm'  suprême  du  Terr.  de  la  Sarre  :  Gén.  de  div.  Wirbel . 

30*  corp9  (^'armée.  Gén.  de  div.  Mcrdacq.  Q.  G.  4  Wiesbaden. 
37*  D.  I.  Gén.  de  br.  Demetz.  —  Div.  Marocaine.  Gén.  do  br.  Daugan. 

32*  corps  d'armée.  Gén.  de  div.  Garon.  Q.  G.  à  Noustadt. 
38*  D.  I.  Gén.  de  div.  d'Anselme.  —  47*  D.  I.  Gén.  de  div.  DlUmann. 

33*  corps  d'armée.  Gén.  de  div.  Lecomte,  Q.  G.  à  Bonn. 
77*  D.  I.  Gén.  de  div.  Gaucher.  —  128*  D.  L  Gén.  de  div.  Targe. 

Troupes  d'occupation  du  Territoire  de  U  Sarre,  rattachées  à  l'armée  du  Bhin. 
127*  D.  I.  Gén.  de  br.  Brissaud-Desmalllet. 


Divietons  de  Cavalerie. 


!»•  Div.  de  cavalerie  . . . 

Paris. 

2*               — 

Lunéville. 

S*               — 

Strasbourg. 

4*                — 

(Armée  du  Rhin). 

6*                — 

Meaux. 

6«                — 

Lyon. 

Ck)mm.        Gén.  de  div.  Feraud. 

—  p.  1.  Gén.  de  br.  Lasson. 

—  Gén.  de  div.  de  Boissieu. 

—  p.  i.  GéA.  de  brig.  Lavlgue-Del ville. 

—  p.  i.  GéJDu  de  brig.  Simon. 

—  Gén.  de  div.  Brécard. 


Les  efiiectîls. 

Les  effectifs  de  Tarmée  française  pendant  la  gnerie  ont  été  successivement 
augmentés  dans  les  proportions  suivantes  : 

Offldeis.  TronpM. 

An  15  août  1014 92.838  8.781.000 

—  1*'  février  1015 97.753  4.900.000 

—  l**  janvier  1916 109.614  6.096.000 

— 1«' Janvier  1917 115.074  5.026.000 

soit  à  cette  dernière  date  2.106.675  hommes  pour  l'infanterie,  899.845  pour 
TartiUerie,  166.422  pour  la  cavalerie,  185.110  pour  le  génie,  59.275  pour 
l'aéronautique. 

Le  rendement  des  7  dernières  classes  incorporées  a  été  le  suivant  : 


ii8  FRANCE 

lM«rttowi4abl<»a    Homme*  ajaat^er«l*      UtUtetkn 
CtaMcn.  DaUad'AppeL  de  raotnaernent.         (S.  A^etS.  Z.)  eQ  rwforti. 

1014 15ftoAt-l«rgept.  1014.  318.000  202.000  dér.  1014. 

1015 IMSdéc.  1014.  800.000  270.000  juin  1015 

1016 8-lS»Trill0l5.  814.000  203.000  d4c  1015 

1017 7-lII»nv«  1016.  818.000  207.000  oct   1016 

1018 16aTiil-4mftll017.  200.000  257.000  nov  1017 

1010 16-M  ftTiil  1018.  802.000  220.000 

1020  (prov)..  15mus-l«'oct  1020.  »  270.000  > 

Les  effectifs  de  Tarmée  étaient  à  fin  sept.  1919  do  900.000  hommes.  Au 
1er  janvier  1920,  ils  étaient  encore  de  794.000  hommes  dont  :  510.000  Euro- 
péens, 164.000  soldats  indigènes  de  T Afrique  du  Nord,  120.000  indigènes 
coloniaux. 

Ces  effectifs  devaient  subir  avant  le  l^^'  juillet  1920  les  modifications  sui 
vantes  : 

Llb^rAtkw  de  U  cla9%  1018  k  flo  Juin  1920 200.000  h. 

—  d'engagée  volontaires  on  rengagés 35 .000  — 

—  de  Boldate  Indigènes  de  l'Afrique  du  Nord 05.000  — 

Les  effectifs,  au  1^'  juillet,  par  suite  de  ces  diverses  libérations  et  de  l'appt*! 
de  la  classe  1920,  se  trouveraient  donc  ramenés  à  034.000  hommes. 

Le  tableau  de  répartition  des  classes,  à  dater  du  l^^^*  octobre  1919,  s'établit 
comme  suit  : 

Année  active  :  clasaeB  1918, 1910. 

Réserve  de  l'armée  active  :  claoees  1006, 1007, 1008. 1900, 1910, 1011,  1912. 1013, 1914, 
1015. 1016, 1017 

Armée  territoriale  :  classes  1800, 1000, 1001. 1002, 1003. 1004, 1005. 

Réserve  de  Tannée  territoriale  ■  classes  1808, 1804, 1805, 1806, 1897, 1808. 


Avant  1914,  Tartilletie  disposait  de  canons  de  75  à  tir  rapide  modèle  1897, 
de  pièces  de  80  à  90  modèle  1877»  de  canons  de  montune  de  65,  de  canons 
longs  ou  courts  (150  et  120),  d'un  matériel  Rimailho  (155  C.  T.  R.),  muni  de 
U  seule  pièce  lourde  k  tir  rapide  existante,  de  mortiers  de  220  et  270. 

Le  fantassin,  armé  du  fusil  Lebel,  mod.  1886,  à  magasin  et  à  répétition, 
avait  à  sa  disposition  immédiate  210  cartouches.  La  mitrailleuse  de  St-Etienne 
était  utilisée  par  tous  les  résiments  d'infanterie  et  de  cavalerie.  Il  existait, 
pour  mémoire,  quelques  stocks  de  grenades  d'un  vieux  modèle. 

Les  cavaliers  étaient  munis  de  sabres,  de  lances  et  de  mousquetons. 

L'infanterie  dispose,  actuellement,  de  pistolets  automatiques,  de  fusils  à 
chargeurs  de  3  oartooohes  (modèle  1907-1915),  de  canons  de  37,  sur  trépied 
et  voitin«tte,  em^oyant  des  obus  pleins  et  portant  à  2  km.,  de  mortiers 
Stokes,  enfin,  de  mitrailleases  Hotchkiss  mod.  1914,  oui  peuvent  tirer  450  coups 
à  U  minute.  Les  fusils^mitrailleors,  construits  à  près  de  400  nar  jour,  tirent 
la  bidle  de  fusil  86  D.  A.  M.  et  sont  munis  d'un  chargeur  circulaire  de  20  car- 
touches. Un  fusil  automatique  (B.  S.  C.)  &  chargeurs  de  5  cartouches  est  en 
construction.] 

Au  l«\nov.  1918,  il  existait  25.000  mitrailleuses  HotchkisR  et  18.000  mitrail- 
leuses St.. Etienne. 

Tous  les  réff.  de  cavalerie  ont  été  dotés  de  l'arme  blanche  (mousqueton  et 
baloimette),  au  fusil-mitrailleur,  de  grenades,  etc.  Les  régiments  à  pied  ont 
reçu  l'armement  de  l'infanterie.  La  cavalerie  a  également  des  outils  d'un 
modèle  léger. 

Les  grenadiers  sont  munis  du  fusil  V.  B.  et  ont  88  cartouches  ;  la  voiture 
de  munUâons  en  porte  200  ot  la  section  de  munitions  2.000. 

L'artillerie  de  campagne  a  adopté,  en  février  1917,  l'obus  de  75  à  explosifs. 
La  portée  du  75  est  de  6  km.,  U  bonne  distance  de  3  à  4.000  m.;  la  viteflse  de 
tir  peut  aller  de  15  à  18  coups  à  la  minute  :  le  75  est  principalement  destiné 
à  la  destruction  du  personnel  et  à  la  neutralisation  de  l'artillerie  adverse. 
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L'artiDeiie  de  tranchée,  organisée  en  1915,  oomprend  des  mortiers  de  58, 
des  Van-Deoren,  des  mortiers  de  150  T.*  de  240  C.  T.,  transportés  sur  chariot 
de  paio  et  des  moHiers  de  340  aveo  bombes  en  aoier  de  195  kilos. 

L'artillerie  lonide,  destinée  à  la  destmetion  des  tranchées  ennemies,  qni 
n*avait  au  début  de  la  campagne  que  140  pièees  de  155  Rimailho  et  150  pièces 
de  120,  possède  actuellement  un  matériel  eonsidérable  de  canons  de  95,  de 
100  T.  R.,  de  105  modèle  1913,  de  14  centimètres,  du  155  Schneider,  du 
155  fllloux.  Elle  dispose  également  de  canons  courts  (155  C.  mod*  1890, 
1892  et  155  C.  Schneider). 

L'artillerie  à  pied  est  dotée  de  canons  longs  (95, 120  L,  155  L,  00  sur  affût) 
et  de  canons  courts  (120  C,  155  C.»  220  sur  plateforme).  Enfiii  l'artillerie 
lourde  à  grande  puissance  (A.  L.  Q.  P.)  installée  sur  voie  ferrée,  dispose  non 
seulement  d'obnsiers  de  370  et  400  mais  aussi  de  canons  de  200,  293. 
370FiUoax. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  de  pièces  de  tout  calibre  existant  aux 
dates  des  2  août  1914,  l^^^  nov.  1916  et  l«r  nov.  1918,  tant  aux  armées  qu'à 
l'intérieur  non  compris  les  matériels  en  cours  de  transformation  : 


2  aoftt  1914 
AHiBénê  éê  ettmpmgtu  :  — 

lièce«de  55 

~       75 4.022 

—  80  de  campo^pie 

—  80  de  montagne 

--      90. 

AttiBêii»  tûwdê  à  moyenne  pviaaneê  : 

Flè^^daM- 

—  lOOT.A - 


l*rnor.  191S    It  r  nvr.  1918 


—  105 

—  120  Court 

-—       120  Long 

—  1208 

—  140. 

—  146.  Module  1801 

—  145,  Modèle  1010 

—  165  Court 

—  155  Court,  à  tir  rap 

—  155LoqK 

—  155.  Modèle  1877-1914 

Morttende220,2?0.280et370 

^  ArtiBtriê  lourde  d  fronde  puittanee: 

P<«eet  de  10,  n^odèle  1891-1893  et  1893-1896 

—  19.  modale  1870-1893 

—  gJOT.Br 

—  24et240 

—  280T.B 

—  S70et400 

Mortiers  de  270  dac<^ 

—  274 

^-    —        805,  mod.  1808  et  1893-1910  .... 

—  82 

—  840 

ObQ«iende200,293,870,400 


• 

214 

390 

22 

5.019 

7. -950 

719 

» 

201 

■ 

2.591 

» 

l.i93 

■ 

38 

• 

118 

a 

159 

a 

1.410 

• 

48 

a 

19 

s 

12 

» 

10 

a 

875 

» 

55 

265 

1.800 

904 

700 

52 

a 

305 

» 

80 

a 

44 

a 

» 

260 

466 

a 

fe 

90 

• 

qq.  pièces. 

81 

20 

16 

107 

8 

24 

Au  1*'  nov.  1918,  oa  comptait  d'autrd  j)art,  comme  chars  d'assaut  : 

rrltoMi«onlMt.     KaaiiMnAloii. 


Chaci  Schneidtr 

—  8«int-CbsiB0iid 

—  Bensolt 


61 

154 

54 

164 

1.167 

464 
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Â  la  même  date,  le  matériel  chimique  comportait  : 

(  896.000  obus  toxiques. 

t  (un\  nnn^u^nA^T:^   ^    90.000  obus  Ucrjnmogènes. 
1 .960.000  obufl  de  7o.  <  g^g  ^^q  ^^^  ^  ^^^ 

(    99.000  fumlgèneft. 

.  541.000  obOA  toxiques. 
817. 000  obus  lourds.        1 26 .  900  obus  lacrymogènes. 

^  148.200  obus  à  ypérite. 
16.800  bombes  toxiques  et  un  approvisionnoment  de  2.900  tonnes  de  produits  spéciaux, 
dont  280  tonnes  d'>i>érite. 

L'aéronautique  militaire. 

A  la  déclaration  de  guerre,  on  compte  :  5  dirigeables  prêts  à  entrer  en  ser- 
vice, un  en  cours  de  transformation  ;  10  en  commande  dont  7  grands  croi- 
seurs. Dès  novembre,  les  marchés  de  fabrication  de  ces  derniers  sont  résiliés, 
et  Ton  met  4  autres  urités  en  chantier. 

L'incursion  d'un  zeppelin  sur  Paris  au  début  de  1916  émeut  les  spécia- 
listes ;  on  reprend  Tétude  d'un  type  rigide.  Sur  l'avis  du  eénéraUssime,  on  se 
borne  à  commander  2  dirigeables  de  19.000  mètres  cubes  d'un  type  déjà 
employé  et  4  autres  ballons  moins  puissants.  Bientôt  ces  commandes  sont  en 
partie  annulées.  ^ 

Finalement,  voici  le  sort  de  15  engins  successivement  entrés  en  campa- 
gne :  1  réformé,  2  désarmés  cour  servir  de  ballons  d'instruction,  4  détruits 
par  l'ennemi,  7  cédés  à  la  marine.  Un  seul  est  resté  disponible.  m^i 

£n  ce  qui  concerne  l'aérostation  de  campagne,  c'est-à-dire  les  ballons,  rien 
n'existait  en  temps  de  paix.  Pour  la  mobilisation,  on  avait  décidé  de  consti- 
tuer 4  compagnies  d'aerostiefs  de  place,  destinées  à  Toul,  Verdun,  Epûial^ 
Belfort,  et  qui  devaient  être  pourvues  chacune  de  3  ballons.  Mais  ces  compa- 
gnies ne  furent  organisées  qu'à  la  fin  de  1914. 

Par  contre,  2  sections  de  cerfs-volants,  entièrement  automobiles,  créées 

Sar  le  capitaine  Saconney,  étaient  prêtes  dès  le  début  de  la  guerre.  En  raison 
es  succès  obtenus  par  cet  officier  en  Lorraine,  on  met  bientôt  à  la  dispôsitioD 
des  armées  14  compagnies  d'aérostiers  de  campagne,  formées  avec  les  sections 
de  place.  Puis,  devant  les  résultats  médiocres  donnés  par  les  ballons 
sphériqnes,  comparativement  aux  dmchen  allemands,  on  leur  substitue  un 
ballon  analogue  a  ces  derniers,  la  «  saucisse  >. 

Les  compagnies  d'aérostiers  rendent  bientôt  de  tels  services  qu'au  cours 
de  Tannée  1915  leur  nombre  est  porté  à  75.  Dans  la  suite,  le  commandement 
réclame  15  compagnes  de  plus  ;  en  même  temps,  il  dresse  un  programme  de 
ballons  de  protection  :  1.500  ballons  de  150  mètres  cubes,  susceptibles  de 
monter  à  3.500  mètres,  doivent  former  devant  le  front  une  sorte  d'immense 
filet  aérien.  Leur  manœuvre  est  confiée  à  150  sections  d'aérostiers. 

Tout  ce  matériel  progresse  très  vite  sous  le  rapport  de  la  stabilité,  de  la 
sécurité,  de  la  rapidité  de  transport.  Sa  fabrication  soulève  d'importants 
problèmes  pour  la  production  en  grand  de  divers  matériaux,  toile  sommée, 
câbles,  hydvogène.  Mais  toutes  les  difficultés  sont  résolues,  et  les  dépenses 
de  ce  chapitre,  inférieures  à  5  millions  pour  la  période  de  guerre  de  l'exer- 
cice 1914,  atteignent  presque  40  millions  en  1916. 

Jje  développement  de  l'aviation  est  d'une  autre  envergure. 

Au  début  des  hostilités,  nous  pouvons  mettre  en  ligne  21  escadrilles  dispo- 
sant chacune  de  4  ou  5  appareils  au  maximum. 

Pendant  la  mobili^'ation,  du  3  au  25  août,  on  crée  4  ef  cadrilles.  Le  8  octobre 
seulement,  on  établit  un  premier  programme  d'une  certaine  importance  : 
il  viae  la  formation  de  65  escadrilles. 

Dès  lors,  les  programmes  se  suivent  et  ne  se  resBcinbleiit  pas  :  70  escadrilb  *- 
le  31  décembre  ;  75  en  janvier  1915,  dont  21  de  bombardement  ;  50  en  juin  ; 
119  en  juillet,  dont  50  de  bombardement  à  10  appareils. 
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En  tenant  compte  des  remaniements  et  dee  modifications  de  groupements, 
les  commandes  de  1915  représentent  un  total  d'environ  370  escadrules  dont 
152  de  bombardement.  Â  partir  du  7  septembre,  toutes  les  escadrilles  (chasse, 
année,  corps  d'armée)  sont  portées  à  10  avions,  comme  les  escadrilles  de  bom- 
bardement. 

Deux  commandes  sont  passées  en  1916  : 

En  janvier  :  45  escadrilles  de  corps  d'armée,  60  escadrilles  de  combat, 
31  de  bombardement,  34  sections  d'artillerie  lourde. 

En  septembre  :  55  escadrilles  de  corps  d'armée,  40  de  chasse  à  12  avions 
et  45  groupes  à  4  avions,  40  escadrilles  de  bombardement,  34  sections  d'artil- 
lerie lourde. 

L'année  1917  voit  apporter  un  peu  plus  d'unité  dans  la  conception  des 
programmes. 

Vhù  première  commande  arrêtée  en  mars  comprend  :  45  escadrilles  de  corps 
d*armée  à  15  avions,  20  escadrilles  «  type  corps  d'armée  disponible»  à  15  avions, 
34  escadrilles  d'artillerie  lourde  À  10  avions,  CO  de  chasse  et  30  de  bombar- 
dement, les  unes  et  les  autres  à  15  avions.  Soit  au  total  189  escadrilles  repré- 
sentant un  effectif  de  2.665  appareils. 

Les  programmes  d'octobre  1917  et  juillet  1918  devaient  porter  à  plus  de 
6.000  avions  l'effectif  de  notre  armée  aérienne.  La  première  partie  de  ce  pro- 
gramme comporte  ^es  livraisons  échelonnées  de  décembre  1917  à  juin  1918: 
5.130  avions  de  chasse,  4.504  avions  de  corps  d'armée,  2.383  appareils  de 
bombardement  et  14.924  moteurs  de  types  différents. 

La  conclusion  de  l'armistice  suspend  l'exécution  de  la  seconde  partie  du 
programme. 

IVautre  part,  les  chiffres  suivants  l'ésument  les  principales  étapes  de  la 
progression  des  effectifs  : 


Aoôt  1014 

Janvier  191 5 

Septembre  1915.. 

—  1916.. 

—  1017.. 


riLOTBB. 


321 

480 

1.192 

3.115 

6.417 


OBaXKVATKVBS. 


500 

921 

1.682 


xicAiricnats. 


4.000 
12.116 
17.461 


Krrscnr  total. 


4.342 

7.87.'» 

17.889 

46.723 

75.105 


Voici  enfin  la  marche  des  dépenses  pour  l'aviation  et  l'aérostation  :  1914 
(période  de  guerre),  61  millions  ;  1915,  264  mUlions  ;  1916,  765  millions  ;  1917, 
1.164  millions. 

De  1914  à  1918,  il  a  été  fabriqué  86.317  moteurs  d'avions  et  on  a  construit 
67.982  aéroplanes.  Voici  quelle  a  été  la  progression  suivie  : 

Aanét»  Motenn  Avions       Kombred'oo\riera 

1914 3.481  8 

191.'i 6.849  3.460  12.650 

1916 13.874  7.552  HO. 960 

1917 20.805  22.751  63.020 

lôlé^ 40.808  34.219  186.000 

On  ae  rappeUc  qu'à  l'armistice  on  comptait  en  France  12.919  pilotcn  ou 
observateurs  du  personnel  navigant. 

Durant  la  guerre,  du  4  août  1914  au  18  novembre  1918,  1.945  pilotes  <*t 
observateurs  ont  été  tués  et  1.461  portés  disparus.  Il  y  eut,  en  outre  2.922 
blessés. 

Dans  les  écoles  de  la  zone  do  l'intriicur,  les  pertes  pour  ce  même  pereonnel 
furent  de  1.927  pilotes  et  observateur. 
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RÉGIONS  ET  SUBDIVISIONS  DE  RÉGIONS 


Fnufee. 

liO  territoire  de  la  France,  sauf  les  départements  de  la  Seine,  de  Seine-et- 
Oise  et  du  Rhône,  est  dirisé,  pour  Torganisation  de  Farmée  active»  de  la 
réserve  de  l'armée  active,  de  l'armée  territoriale  et  de  sa  réserve,  en  régions 
et  en  subdivisions  de  régions. 

Chaque  Tégion  eeœçreod  8  subdivisions  de  région,  sauf  les  /exceptions  x)or- 
tées  dans  le  tableau  ci-après. 

Un  corps  d'armée  est  affecté  à  chaque  région.  Le  général  commandant 
le  corps  d  armée  a  sous  son  commandement  le  territoire,  les  forces  de  l'armée 
active,  de  la  réserve,  de  l'armée  territoriale  et  de  sa  réserve,  ainsi  que  tous  les 
services  et  établissements  militaires  qui  sont  ezclusiyement  affectés  à  ces  forces. 

liC  commandant  du  corps  d'armée  est,  sous  l'autorité  sup^ieuredu  ministre, 
le  chef  responsable  de  l'administraticn  dans  son  corps  d^armée. 

liC  commckodement  territorial  des  subdivisions  de  région  est  exercé,  en  princi- 
pe, dans  les  4  subdivisions  correspondant  aux  4  régimentsd'unedîvÎBiond  infan- 
terie, par  le  commandant  de  la  division  ;  dans  les  2  subdivisions  correspondant 
aux  2  régiments  d'une  brigade  d'infanterie,  par  le  commandant  delà  brigade. 

La  circonscription  départementale  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  forme 
le  Gouvernement  militaire  de  Paris. 

La  circonscription  du  département  du  Rhône,  à  laquelle  sont  rattachées 
quelques  communes  limitrophes  de  TÂin  et  de  l'Isère,  forme  le  Groi:vemem«it 
militaire  de  Lyon. 

Le  territoire  des  gouvernements  militaires  de  Paris  et  de  Lyon  est  réparti, 
au  point  de  vue  de  la  mobilisation,  entre  les  corps  d'armée  environnante. 

lié  commandement  territorial  y  est  exercé,  sous  l'autorité  sup^eure  des 
gouverneurs  militaires  et  des  commandants  supérieurs  de  la  défense,  savoir  : 
pour  les  dép.  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise,  par  les  généraux  commandant 
respectivement  ces  départements  à  Paris  et  a  Versailles  ;  pour  le  dép.  du 
Rhône,  par  le  général  commandant  la  place  de  Lyon. 


Algérie* 

Le  territoire  de  l'Algérie  est  divisé,  au  point  de  vue  militaire,  en  3  divisions 
correspondant  aux  trois  départements,  et  en  subdivisions. 

Un  corps  d'armée  spécial,  portant  le  no  XIX,  est  affecté  à  l'Algérie,  en  sus 
des  corps  d'armée  organisés  sur  le  territoire  continental  de  la  France. 

Les  divisions  et  subdivisions  territoriales  sont  : 

Division  d'Alger,  subdivisions  d'Alger  et  de-  Médéa  ; 

Division  d'Oran,  subdivisions  de  Tlemoen  et  de  Mascara  ; 

Division  de  Constantine,  subdivisions  de  Constantine,  de  Sétif  et  de  Batna. 

Les  gâiéraux  commandant  les  divisions,  sous  l'autorité  directe  du  gouver- 
neur général  de  l'Algérie,  en  outre  de  leurs  attributions,  administrent  les 
populations  indigènes  dans  les  territoires  dits  de  «commandement». 

Ces  territoires  sont  divisés  en  commandements  de  cercles  ou  d^antiexes,  à 
la  tête  desquels  sont  placés  des  officiers  du  service  des  affaires  indigènes. 

Les  territoires  du  sud  et  des  oasis  sahariennes  (Aln-Sefra,  In-Salah,  Ghar- 
dala,  Touggourt)  sont  placés  sous  l'autorité  de  commandants  militaire 
relevant  directement  du  général  commandant  le  19"  corps  d'année. 
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X wbMMI  vM  rt|{iOB8  ^  flWMnFMiMW  CM 


■OBDCnHOn  PB 


I»  LILLE 
(Nord, 


Il»  AMIENS 

(Aine,   Oise, 

AraonoM, 

SrbK-et-Obe  (l), 

^rittr  (S),  Somiiie). 


III*  ROUEN 

(C«Kafdos,  Sure, 

^ine-Inlériettre). 


IV>  LE  MANS 
;  Bue-et-Loir, 

MajPBBBB, 

Orne,   B^rthe). 


V*  ORLÉANS 

(Loiret 

Lolr-«i-Cber, 

:3eiiie-etrMAme, 

Tonne), 


VI*  CUALONS-S-M. 

Arden.  (8),  MArne, 

Venrtlie-et-Mos.  (4), 

lfQK(5),MbMUe(6) 


VII*  BESANÇON 
<Aia,  DoKta,  Jun, 

HMl^S«tee  (7). 
Bhtae  (8). 

HMt-Ehtn  (0). 


/Lille. 

(Vatoneieimes. 
iCunbr&i.  s 
/Aywiiei. 

iBétbODO. 

fSaint-Omer. 
VDonkerqae. 

Amiens. 

Abbevllle. 
kPéitnme. 
f  Saint-Quentin. 

Beanvais. 
iSolm  ns. 
fOomplèjn?. 

Laon. 

Méslèiee. 

rBernay. 
BTrettX. 
iPalalee. 
/Lisieox. 
vEooen    (nord). 
JRoaen  (end). 
^Oten. 
iLe  Haviç. 

/Laval. 
Mayenne. 
jMamen. 
'LeMane. 
iDreoz. 
rCliartree. 
'Alençon. 
\Argentitn.' 

rAnxerre. 

Montargla. 

IBloiB. 

/Orléans. 

VSens. 

iFontainebleau. 

^Melan. 

^Goolommiers. 

iStenay. 
VBar-le-Duc. 
Jfielnis. 

jChilons-sur-MArne . 
./Mets. 
VThlonvlUe. 

/Belfort. 

(VesouL 

AMalhoose. 

/Lons-le^aanier. 

j  Besançon. 

fBoiizg. 

VBeliey. 


Vin*  B0UEOB8 
(Cher,  Côte-d*Or, 

N^lèvre, 
Saône-et-Loire). 


IX»  TOURS 
(Maine-et-Loire, 
Indre-et-Loire, 

Indre, 
Deax-Sôvres, 
Vienne). 


X«  RENNES 

(Manche, 
COtes-du-Nord, 
lUe-et-Vilaine). 


XI*  NANTES 

(Finistère, 

Loire-Infôrleuje, 

Morbihan, 

Vendée). 


•vsocniiMis  oa 
aÉoMm. 


[Amcoane. 
IDlJon. 

lOhalon-sttr-Satee. 
/iMoon. 
VCosne. 
iBoarges. 
f  Anton. 
\  Ne  vers. 

/diâfeeaaroax. 
(Le  Blanc. 
IPartbenay. 
/Poitiers. 
^bAlelleiaolt. 
JToars. 
f  Angers. 
\Oholet. 

Gaingamp. 
Saint-Brieuc. 
iBennes. 
IVitré. 
vCherbonrg. 
|Saint-Malo. 
OranviUe. 
iSalnt-Lô. 

'Nantes. 

Anœnis. 

|La  Boche-sur- Ton. 

'Fontenay-le-Comte. 

j  Vannes. 

iQaimper. 

Brest. 

LLorient. 


tLlmoges. 
XII*   LIMOGES     iiiXV*"'®' 

\  Bergerac. 


Haute- Vienne). 


/Le  Puy. 
CLBRMONT-  i  Saint-Etienne. 


XIII* 

FBRRAND 

(Allier,    Loire, 

Puy-de-Dôme, 

Haute-Loire, 

Cantal). 


iMontbrison. 

*B4Mume. 

iRlom. 

iMontluçon. 

'Clennont-Ferrand. 

lAorlUac 


d»  faiTon  Jl—mnit 


de  PoQtoUe.  —  (2)  Fraction  de»  eantoni  d«  Balat-DcBla.  Saini-Oaeo , 

V«liV-l»8M«t  10-,  Xf  '  «t  ae«  MModlMOMoU  d«  Vwla.  »  (8)  ArwuéUÊtmnU  d« 

(4)  AxTondlaNOMota  de  Bàmf,  T«iC  Vucif.  —  (S)  AnnuMuancote  d«  Mantmédr. 

Iranwegr.  —  4«t  AnonilMsnwts  4«  M«ta  {T<]le«k  cvDpefM).  Th^vlB*  Bit,  Oms 

ranoadSwenMnt  de  Onj.  —  (B)  Omi(od  de  OéanltMr  Uo.  de  Bidnt-Dlé),  amadie- 

«t  Im  eantoos  de  Sjmmi  rXUpe  et  BambenrUlert. 
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TablMo  dm  régiont  «t  •■Uîimmm  de  rigiout  (iuiu). 


Bteioxs 


AOKOrVUHOSB    DS 
RÉOIOlll. 


/Roniftiis. 
XIV*  GRENOBLE  (Grenoble. 


(Hautes- Alpes, 

Drôme, 

Isère,  Savoie, 

Haute-Savoie, 

BuBses-Alpes  (1). 


XV*  MARSEILLE    Nice. 


\Gap. 

JMontélimar. 
tBourgoin. 
j  Vienne. 
[Annecy. 
VChambéry. 

/  Digne. 


(Basses- Alpes  (1), 
Alpes-Bfaritimes, 

Var, 

BoQcfaes-du-Rhône, 

Gard,  Vancluse, 

Ardèche,  Corse). 


(Toulon. 
|Mars?ille. 
Nîmes. 
jAvignon. 
[Privas. 
'Pont-Saint- 
,Ajaccio. 


Esprit. 


XVI« 
MONTPELLIER 
(Aude,  Aveyron, 

Hérault, 
Lozère,    Tarn, 
Pyrénées-Orientalcs).f  Carcas-sonne. 

\Albl. 


/Béziers. 

(Montpellier. 

iMende. 

/Rodes. 

iNarbonnc. 

i  Perpignan. 


DftFAKTS)Unm. 


XVII*  TOULOUSE 

(Ariège, 

Haute- Garonne, 

Gers,  Lot, 

Lot-et-Garonne, 

Tam-et-Garonne). 


BCBOtTiaiOn    SB 

Kftoiova. 


'Agen. 
Mamiande. 
iCahors. 
/Montauban. 
\Toulouâe. 
JFoix. 
^Mlrande. 
iSaint-Gauden;*. 

/Saintes. 


XVIII*  BORDEAUX 
(Charente-Inférieure, 

Gironde,  Landes, 

Basses-Pyrénées, 
Hautes-Pyrénées  (2).fpJ[J' 

Tarbes. 

'Nancy. 


La  Rochelle. 
Libourne. 
Btirdeaux. 
Mont  -de-Marsan . 
Bayonne. 


^Toul. 


XX*  NANCY 
(Aube,  Meurtbe- 

et-Mtwelle  (3), 
Haute-Marne  (4), 
Vosges   (.'î\ 
.Moselle  (6),B.-Rhin  (7)  Saneboorg. 

XXI*    ÉPINAL    fUngres. 
(Haute-Saône  (8), 
Haute-Marne  (9), 
Voag.»s  (10). 

Haut-Rliin  (11), 

Bas-Bhin  (12). 


NeufchAteau. 
iTroyes. 
rBarreguemlnes. 


VKpiniiL 
Saveme. 
]StrBJ»b(;ur;z. 
/Sélestat. 
\Oolmar. 


1 


(1)  Trois  caatoofl  des  BaMes-Alpes  (Saint  PMI.  Buvaloiinette  et  Le  Laïuet)  sont  dlatialta  da  U  XVe  région 
etntttAcbéiàbXIV*.  —  (2)LeXIX*oDtp«d'aniite«siaiIaetéàrAlgérie  —  (XlMoiii*  anondlaMoieni  deBricr 
et  le*  eanUma  de  Pont-à-HoiiHon  et  ThtaaootirL  —  (4)  ArrondiBsemetita  de  Wkmt  et  de  Chanmont,  molos  l<-<i 
eanfope  de  dianmont,  Are-en-Banule.  GbataMiTiUain  et  Nogent-en-IUMicny.  —  (5)  AnondieeenMnt  de  Nexii- 
chAteaa  et  ewtoos  de  Charmée,  Mlraeowt  et  VltteL  —  (S)  Oendee  de  Barreboarg,  CliâtCBa.Salio8,  Sarregue- 
mlnea,  ForlMch..  —  (7)  Oantona  de  DmlinircB,  Saar-Uaion.  —  (8)  Arrondliaenieni  de  Qnj.  —  (9)  Airondlii- 
aemcni  de  Laagrea.  cantoaa  d'Aro-«n-Banida,  CaifttaaurlllAln.  Chaumont,  Nogtxil*en-Baaalffn7>  —  (10)  HoUta 
rarrondimement  de  Neafebfttean  etlea  eantoQ«  de  CharxDCa,  Klreooort  ei  VltteL  —  (11)  Cerdea  de  Sèleatat. 
RIbeauTUlé,  Cnlnaar.  QoebwUter.  —  (12)  Gardée  de  Baverao  (molna  Saar-Unloo  et  DroUngen).  EUgaenau 
Wiaaembourg,  Btntabowt.  Molahalm.  Eatela. 

DÉPOTS  ras  CORPS. 

Bien  que  les  imités  de  marche,  ainsi  que  celles  de  la  réserve  et  de  la  territoriale  soient  à 
l'heare  actuelle  dissoutes,  il  a  paru  nécessaire,  au  moment  où  les  militaires  et  anciens  mili- 
taires ont  &  faire  valoir  les  droits  que  leur  confère  leur  participation  à  la  campagne  1914-18, 
de  maintenir  encore  cette  année  les  indications  du  temps  de  guerre. 

D'autre  part,  la  décision  prise  de  ramener  i\  3  régiments  d'infanterie  la  con^posltlon  des 
régiments  de  l'intérieur  va  entraîner  la  suppression  de  certains  corps.  On  t^uvera  dans 
l'édition  1021  le  tableau  des  nouveaux  emplacements  des  corps. 

La  suppressiioa  d'un  régiment  par  divLiiion  d'infant?rie  de  l'intérinir,  réalisée  au 
début  de  1S)2).  a  eu  comme  conséquence  d*  r'con^tibuor  l'infanterie  divUionnairf*  t-cllc 
qu'elle  ét-ait  utill»4e  aux  annév^s,  avec  s.'S  trois  régiment». 

A  la  dat"?  du  !«'  avril  1920,  les  corps  de  troup  *  d'3s  rt  gions  (&  l'exception  des  6* , 
7*.  14',  15',  20«,  21»),  ont  été  regroupé.^  par  trois,  sous  l'autorité -d'un  général  d«' 
brig.idt\  pour  former  1 1.  D.  de  la  division. 

L'organisation  territoriale  a  nécessité  le  maintien  des  subdivisions  qui.  réunies  p^ir 
nuatm,  dép-^ndent  du  général  dj  brigadj  d'infanterie  devenu  disi>onible  dans  cliiiu» 
division  de  l' intérieur. 

AiuMi  le  3«  C01P5  d'ann^^e  à  Rouen  comprend  l'I.  D.  5  (36*,  3»',  123*  R.  l.}.  q.  o. 
Rouriiot  l'I.  D.  e  (5*,  24*,  llîî'),  q.  o.  Pari.-*. 

Les  Hubdlvlsoii*  de  Rouen  (Nord  et  Sud).  Ci<»n,  Le  Havre,  dépnidcnt  d'un  général  de 
Lrig^de  ;  ccll<  s  d'Évreux,  B:may,  Llsicux,  Falais»,  ('gaiement. 
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DÉPOTS  DES  CORPS  (avant  le  U  novembre  1918). 


LiioeaiM,  ,    lieux  d0  lucbil.     lEinpUo.d«a  dépota. 


I 


Année  active  et  Réserve. 


Infanterie 

ill*  Cambrai. 
Uranville. 
Oigne. 
Aaxerre. 
ftOalae. 
ointes. 
CAon. 
daint-Omer. 
Agen. 
Aiuconne. 
Montauban. 
rarbes. 
-Vevere. 
foulouiie. 
Albi. 

VoQtbrIson. 
Lyoo. 
Paa. 
Brest. 
JUarmande. 
Langres. 
Bourgoin. 
Boorg. 
Bemay. 
Cherbourg, 
roat. 
Hjoo. 
1 2aHÉ«T«iiX- 
\ataii. 
Annecy. 
Uetan. 

JhâtetterauU. 
Arras. 

Mt-de-Manan. 
Betfort. 
Caen. 
froyes. 

^aintrÉtienne. 
&ouen. 
VImei<. 
Aennes. 
B-Uort. 
Lille. 

L*-le-8aiuiier. 
Laon. 

Fontainebleau. 
'  C4'Ualat-M  alo. 
*•*  :>aingaini>. 
^yonne. 
Périgneux. 
BeauTaiA. 
itonUUmar. 
Perpignan. 
Oomplègne. 
Pont-S^Bainii. 


-  ♦ t  iMi* 
■  pt  20  j« 

•  •  f  t  2»»» 
:  ei2i>7« 
"  et  2(M» 

.  'î  214* 

..  11^ 

:'■■  "  île" 

•  tîifi» 

:•  -tsii» 
..-  {2i2« 

.  -.  »y 

-  tSï'/ 
.  -•»!*♦ 


t*SO* 

*  »ai 
■  'ta^ 

'  ««3 
'•Î4V 


'ttT» 


''*S3«"%alon-«ar-8. 


IJboume. 


>aint-Yrleix. 

Jranville. 

Digne. 

Auzerre. 

P'alaise. 

Maintes. 

Cahors. 

Bergerac. 

Agen. 

Auxonne. 

Vlontaubau. 

Tarbes. 

N'evers. 

Toulouse. 

Albl. 

Hontbri^on. 

Lyon. 

Pau. 

Morlaix. 

Marmaude. 

Le  Puy. 

Bourgoin. 

Bourg. 

Bcmay. 

Glierbourg. 

MAcon. 

Dijon. 

Évreux. 

Autun. 

Annecy. 

Melun. 

Châtellerault. 

Cognac. 

Mt^de-Mar^an. 

Besançon. 

Oacn. 

Troyes. 

Saint^Étlonne. 

Rouen. 

ytmes. 

Etennefl. 

Besançon. 

Limo^. 

L**le-Sannier. 

liOrient. 

Fontainebleau. 

.5aint-Malo. 

Quingamp. 

Bayonne. 

Périgneux. 

Coutances. 

Montélimar. 

Perpignan. 

Laval. 

Pont-8*-Ssprit. 

Chalon-tur-S. 

Liboumo. 


BéglnMDts. 


lieox  d«  mobil. 


fimplBO.  des  dépôU. 


INFANTERIE  {suiU) 


58*  et  258* 
50*  et  259* 
6e«  2 .0«  407' 
ttl«  et  2ôl« 
62«  et  262« 
63«2M«412« 
64«  et  264« 
«5«2«5*4ll« 
t6«266*429« 
67»  et  2tt7« 
68«  et  268* 
69«  et  269* 
70«  et  270* 
71»  et  271' 
72»  et  272« 
78«  et  273» 
74»  et  274« 


Avignon. 

Foix. 

Besançon. 

Privas. 

Lorient. 

Limoges. 

Anoenis. 

Nantes. 

Tours. 

Soissons. 

Le  Blanc. 

roui. 

Vitré. 

i:iint>Brieuc. 

Amiens. 

Béthune. 

Rouen. 

Romans 

Couloroiniers. 

Cholet. 

Quéret. 

NeufcliAteàu. 

Xarbonne. 

Montpellier. 

Montargis. 

ât-Gaudens. 

Avesnes. 

Cosne. 

Le  Puy. 

Saint-Quentin. 

Mirande. 

Sens. 

ChAteauroux. 
«A- <7i.  «.«Fi-  Méziôres. 
»2«  292»  413'  Clerm-Ferr. 
93*  et  293«  U  Roche  »iir.;oB. 


75«  et  275« 
76«  et  276» 
77»  et  277« 
78*  et  278« 
79«  et  279« 
!0«28flMlS«' 
81*  et  281* 
82*  et  282« 
83*  et  283* 
8i*  284*  421* 
8S*  285*  428* 
86*  et  286» 
87*  287*  428* 
88*  et  288* 
8»*  289*  425* 
90*  et  290* 
91»  et  291* 


«i*  294*  419* 

95*  29i*  408*" 

96*  et  296* 

97*  et  297* 

98*  et  298'' 

99*  et  299« 

100*  et  300' 

101*ct301« 

102*  et  302' 

103*  et  303' 

104*  et  304' 

105*  et  305' 

10««  et  306' 

107*  et  307' 

108*  et  308' 

109*  et  309' 

llO-etSlO» 

lll«et311* 

112*  et  312* 

113*  et  313' 

114*  et  314* 

115*  et  815* 

116*  et  316* 


Bar-le-Duc. 

Bourges. 

Béziers. 

Chambéry. 

Roanne. 

Vienne. 

Tulle. 

Dreux. 

Chartres. 

Alençon. 

Argentan. 

Riom. 

ChAlonâ  (Marne) 

Angoulôine. 

Bergerac. 

Chaumont. 

Dunlcerque. 

Antibes  (A.-M.) 

Toulon. 

Blois. 

Parthenay. 

Mamers. 

Vannes. 


Avignon. 

Foix. 

Besançon. 

Privas. 

Lorient. 

Limoges. 

Anoenis. 

Nantes. 

Tours. 

Dreux. 

Le  Blanc. 

Sl-léger-des-YijBej. 

Viiré. 

Saint^Bricur. 

Morlaix. 

Pérlgueux. 

Rouen. 

Romans. 

Rodez. 

Cholet. 

Guéret. 

Decize. 

Narbonne. 

Montpellier. 

Montargis. 

9aint^Gau(leii3. 

Brive. 

Cosne. 

Le  Puy. 

Quimper. 

Mirande. 

Sens. 

ChAteauroux. 

Nantes. 
Clermont-Ferr. 

La  Koelie-iir-Ton. 

St-.UI>iB-(iB-Corii<>r. 

Bourges. 

Béziers. 

Chambéry, 

Iloanno. 

Vienne. 

Tulle. 

Dreux. 

Chartres. 

Alençon. 

Argentan. 

Riom. 

Vitré. 

Angoulême. 

Bergerac. 

Chaumont. 

Sarlat. 

Antibes  (A.-M.) 

Toulon. 

Blois. 

Parthenay. 

Mamen. 

Vannes. 
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FRANCE 


limoidamobO.    IXmplM. 


dn  dépota.! 


«•BMUL 


117«317M04* 
118*  et  818* 
llQ«et819* 


INFANTERIE  {suite) 


120*  et  810*  PAro  jne. 


121*  et  821* 
122*  et  322* 
123«  et  828* 
124«324M24* 
125*  et  325* 
128*  et  826 
127«  et  827' 
128«  et  828<' 
12Q*  et  829« 
130*  et  880< 
13I«  831«  ity 
132«  S32<  426 
I88«  383«  427 
184*  et  884' 
185«  et  885' 
186*  et  836* 
187«  et  887 
188*  et  838' 
130«et339' 
140*  et  840« 
141*  341*  415 
142*  et  342* 
14S«  et  843« 
144*  344»  413' 
146*  et  845* 
146«  et  846* 
147»  et  847* 
148«  et  848* 
149*  et  349* 
ISO*  360*  406 
161*et8ôl« 
152«  et  852' 
158*  et  853' 
154*  et  854' 
155*  et  865' 
156*  et  850* 
157«  et  867» 
158*  et  858* 
159«,et  859» 
160*  et  860* 
161«  et  861' 
162«  et  862' 
168*  et  863' 
164*  et  864' 
165«  et  866' 
166*  et  866' 
167«  et  367' 
168*  et  868* 
169"  et  869* 
170«et870» 
171»  et  871' 
172»  et  872' 
17S«et873' 


Le  Mans. 
Quimper. 
Llflenx. 


MOBtluçon. 

Rcdez. 

La  Kochelle. 

Laval. 

PDltien. 

BrWe. 

Valendennes. 

Landerneau. 

Le  Havre. 

Mayenne. 

Orléans. 

Belme. 

Belley. 

MâCOD. 

Angers. 

Saint-Lô. 

Fontenay-le-C"" 

Jiagnac-Laval 

Aurillac. 

Grenoble. 

VarselUe. 

Mende. 

Carcassonne. 

Bordeaux. 

Maubenge. 

Melun. 

Sedan* 

Rocrol. 

Épinal. 

Soissons. 

Saint- Quentin. 

Langres. 

Fontainebleau 

Bar*le-Duc. 

CbAlons-s.'M. 

Troyee. 

Gap. 

Lyon. 

Brlançon. 

NeufchAteau. 

Belma. 

Cambrai. 

yioe. 

Verdun. 

une. 

Verdun. 

TouL 

Sens. 

Montargis. 

Épinal. 

Belfort. 

Belfort. 

Corte. 
(ÉplnaL 
(Langres. 

i  Grenoble. 
RIom.  J  Grenoble. 

Saintes.  ) 


174» . 


Le  Mans. 
Quimper. 
Cisieuz. 
Ancenls. 
ifontlaçon. 
ftodes. 
La  Eochelle. 
Laval. 
Poitiers. 
3rive. 
luéret. 
Landerneau. 
Le  Havre. 
.\fayenne. 
Orléans. 
Chatelaudren. 
Belley. 
VfAcon. 
Angers. 
)aint>L6. 
?ontenay-le-C*" 
\fagnac-Laval. 
Aurillac. 
Irenoble. 
tiarsellle. 
.\fende. 
JarcasBonne. 
^Bordeaux. 
Bordeaux. 
Castelnaodary. 
ialnt-Nazalre. 
Vannes. 
Épinal. 
Chartres. 
Quimper. 
Le  Puy. 
Béziers. 
àaint-Brieuc. 
Safnt-Brieuc. 
Troyes. 
Gap. 
Lyon. 
Briançon. 
St-fierre-lfl  loBtier. 
GuJngamp. 
Aubusson. 
Xice. 
Laval. 
Confolens. 
Ch&t.-Oonthier. 
Paray-le-Honial 
Sens. 

Montargis. 
Épinal. 
Gannat. 
Montlnçon. 
Corte. 

Épinal(l«,2'b.) 
I  Langres  (8«b.). 


INFANTERIE  {$uifê) 

(Béliers.  ) 

176* {Rouen.  >  Agde. 

(Pau.  ) 

CHASSEUKS  A  PIED 


1«  et  41*  bat. 
2«,  42*  et  110* 
8',  4S«etl21* 
4*,  44*  et  120* 
6*,  46*  et  107* 
6*.  46*  et  116* 
7*,  47*  et  119* 
8*.  48*  et  111* 
«•.49*  et  101' 
10*  et  50* 
11*,  61*  et  114* 
12*  et  521 
18%  58*  et  32* 
14*  et  54* 
16*  et  55* 
16*,  56*  et  112* 
17*,  57*  et  108* 
18*,  58*  et  102* 
19*.  59*  et  104* 
20»,  60*  et  109* 
21*  et  61* 
22*,  62*  et  113* 
23*,  6à*  et  115' 
24*.  64*  et  117* 
25*.  66*  et  106* 
26*,  66*  et  103' 
27*  et  67* 
28*  et  68* 
29*,  69*  et  105* 
30*,  70*  et  us- 
ai* et  71» 


Troyes. 

Troyes. 

Langres. 

firienne. 

Besançon. 

Nice. 

Draguignan. 

Amiens. 

Lille. 

Langres. 

Annecy. 

Embrun. 

Chambéry. 

Grenoble. 

Montbéliard.* 

Lille. 

Brienne. 

Amiens. 

Épemay. 

Brienne. 

Langres. 

Albertville. 

Grasse. 

TilieteBeke-s.-lier. 

Épernay. 

Vincennes 

Tiiiefrueks-s-ltf. 

Grenoble. 

Épemay. 

Grenoble. 

Langres. 


Troyes. 

Troyw. 

Clexm.-Ferr. 

Qivry. 

L*-kh8aiinier 

Nioe. 

OraguigD&n. 

roBteui-le-C. 

Bdlac. 

Clenn.-Fer! 

Annecy. 

Embrun. 

Chambéry. 

Grenoble. 

Belley. 

Bellac 

ToornuB. 

p0itMS|-ie-C. 

GhAteaadnn. 

Beaune. 

Clerm.-Ferr. 

Albertville. 

Grasse. 

Tillefttaehe  s 

Vincennes. 

Menioa. 

Grenoble. 

Mamers. 

Grenoble. 

Clerm.-Ferr. 


Ikr. 


1*»  gr. 

2*  — 

3*  ~ 

4e  _ 

3*  — 

6*  — 


GROUPES 

Vincennes. 

Troyes. 

Oompiègne. 

Épemay. 

Oh&l.-s.-Mam 

Lyon. 


CYCLISTES 

Vincennes. 

rroyes. 

LavU. 

3rloiB3. 

?ougètes. 

Vienne. 


ZOUAVES 


l*»réff  !-^^8er. 

2*  —    


3*  — 

4*  — 

!•  r.  de 

2» 

9» 


Saint-Denis. 

Cran. 

Sathonay. 

Constantine. 

Sathonay. 

Tunis. 

Rosny. 


Utger. 
Satnt-Deni^. 
Cran. 
Sathonay. 
Constantine. 
Sathonay. 
i^nnls. 
Rosny. 


I mardi').-    ^«««..h  ) Tunis. 

-  r  *'•  *^  N**^*- 1  OoBstantine . 

—  )  >  t^int-Denis 


TIRAILLEURS  INDIGÈNES 


ARMÉE 
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nPAILLBURS  INDIGÈNES  {it9iié) 

MMUganem. 


3'  — 


4'  — 


5»  — 


«»  — 


«•  — 


liniLmAToe. 


XoftUgamin. 
Btee. 


Alx-en-ProT. 

BAw. 

Aix-«a-Prov. 


Gbnstantlne. 


Tlemcen- 
Aix-en-FroT. 
Gonstantine 
Aix-en-Frov. 

miijuut ( Alg.).  ^»"»»»iA*8) 
aiU>at  (Maroc)  j»j£j;^ 


LÉGION  ÉTR. 


ialda  (Oran). 


]«T<f ISiii-M-ikbft.  iSi 

î»  — ialda.  li 

B4f.  aa  n*r-| 

cteaaLtfg.|  ■  iLyon. 

INF.  LÉGÈRE  D'AFRIQUE 


l-'hat 

!•  — , 

*»  — , 

4»  — , 

y  — 

le  b*«  dam. 

I»        — 
>       — 


Oadjda. 
Casablanca. 
Jaaablaoca. 
UKe((Tan.) 
3abèfl  (Ton.) 


El-AIoan. 
Casablanca. 
Casablanca. 
Le  Kef  (Tan.). 
Qabds  (ïiin.) 
Oabès  (Tim.) 
Le  Kef  (Ton.) 
r^  Kel  (Ton.) 


CAVALIERS  DE  REMONTE 


l«gr... 

4»  — ... 
S* 

?— .. 
*•— .. 

>— ... 

«f*  — . . . 

*^   — .  • . 

*f  ~— . • . 

:>— ... 

:»comp 
^conp.. 
?  —  . 
4*   —    . 


Gaen. 

.Uencon. 

fHiInsanip. 

IPostonaf-le-C** 

AncenL 

H«-lean-d'Ang. 

Fèrbes. 


Héri^ac. 
\«illac. 


Parte. 
a«4cet. 


VawiuBy. 

lulppca. 

aitéa. 


lem. 


'Bebottfka  (Ton.) 


Caen. 

ialnt-L6. 

Alençon. 

Oaingamp. 

Pontenay-le-C**. 

Angers. 

Hwjean-d'Ang. 

rarbes.  ^ 

Agen. 

M6rlgnac. 

Aorillac. 

Arles. 

Paris. 

Onéret. 

Mâoott. 

Mftoon. 

Saumor. 

BUda. 

Mostaganem. 

Constant  ine. 

Tebourka  (Tan.) 


l«réc.|Fai1s. 
f—  ..iParla. 


CUIRASSIERS 

fParIs. 
IPatte 


«•mëba 


WhipfcWT.  dm  dépôt  ■ 


8* 
4» 

5* 

7« 
8« 
!)• 

11» 
12» 


ITég. 
2«  -«  . 

8«—  . 
4«—  . 

6«  —  . 

«•  —  . 

7«—  . 

8«  —  . 

9«—  . 
10«—  . 
!!•  —  . 
12»  —  . 
13«  —  . 
14«  —  . 
15«  —  . 
16«  --  . 
IT  —  . 
18«  —  . 
!(>•—  . 
20«  —  . 
21*  —  . 
22«  —  . 
23»  -p  . 
24»  —  . 
25«  —  . 
2««  —  . 
27»  —  . 
28»  —  . 
2»«  —  . 
30«  —  . 
81«  --  . 
82«  —  . 


1"  rég. 
2«  — 

»•  — 
i»  — 
5«  — 
6«  — 
7« 
S* 
9« 

10* 

!!• 

12* 

13» 

14« 

!»• 

!«• 


CUIRASSIERS 

Reims. 

Cambrai. 

Toors. 

C.  de  Châlons. 

Lyon. 

Toars. 

Douai. 

Lyon. 

St-6eraaii-«D-bye. 

Rambounict. 

DRAGONS 

Laçon. 

Lyon. 

Nantes. 

âésanne  (Marne) 

Cooiplègne. 

Vincennes. 

Fontalnebleaa. 

Vitry-le-Franç. 

Épemay. 

Montaaban. 

Belfort. 

Troyes. 

Melon. 

Salnt*Étienne. 

Llboume. 

Reins. 

Attxonne. 

Lare. 

Csstres. 

Limoges. 

Noyon. 

Reims. 

Vlneennes. 

Rennes/ 

Angers. 

Dijon. 

Versailles. 

Môsiéres. 

Provins. 

Méslères. 

Vitry-le-Franç. 

Versailles. 


(iuiU) 

Lyon. 

Thonars. 

Tours. 

Lyon. 

Lyon. 

Tours. 

Ihouars. 

Lyon. 

aamboaillet. 

Ramboaillet. 


Nantes. 

Saint-Étienne. 

Nantes. 

Montauban. 

Nantes. 

Vincennes. 

Melon. 

Libonme. 

Satait-ÉUenue. 

Montauban. 

Dijon. 

Montauban. 

Melon. 

Saint-Étlenne. 

Llboume. 

Melun. 

Dijon. 

Dijon. 

Montauban. 

Llboume. 

Nantes. 

MeluA. 

Vincennes. 

Dinan. 

Dinan. 

Dijon. 

Versailles. 

Dinan. 

Saint-Étlenne. 

Dinan. 

Libonme. 

VertttlUes. 


CHASSEURS 


ChAteaudun. 

Pontivy. 

(Îlermont-Ferr. 

Épinal. 

Ohftloas. 

Lille. 

ÉTreux. 

Orléans. 

Auch. 

Sésanne  (Marne) 

Vesoul. 

Sézanoe  (Marne) 

Vieme. 

DAle. 

FUlMM-lin». 

B^nne. 


Évreux. 

Tours. 

Lim<^es. 

Gray. 

Alençon. 

Niort. 

Évreux. 

Orléans. 

Alençon. 

Évreux. 

Limoges. 

Limoges. 

Vienne. 

Gray. 

Alençon. 

Qray. 
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FRANCE 


Fommtioo». 


lieux  de  mobIL      EinpUc.  des  dépAU. 


17«réR. 
18*  — 
10«  — 
20*  — 
21»  — 


CHASSEURS 

Vitry-le-Franç. 
v'itxy-le-Franç. 
La  Fère  (Aisne). 
Vendôme. 
Limoges. 


(suite) 

Xiort. 

Vlort. 

Orléans. 

Jrléans. 

LimogeR. 


HUSSARDS 


l"réfr. 

•1 

2«-  ..1 

3«  — 

4«  — 

5«  — 

6«  — 

7«  — 

S"  — 

0«  — 

10»  — 

11»  — 

12«  — 

13»  -A- 

14«  — 

Béziers. 

Rolmi». 

Senlis. 

Reims. 

"royes. 

Vlarseille. 

Vlort. 

Vleaux. 

Jhambéry. 

Farbes. 

Tarascon. 

GJray. 

Oinan. 

Alençon 


Vienne. 

Tours. 

Marseille. 

Tours. 

Orléans. 

Marseille. 

N  iort. 

Harseille. 

Vienne. 

Alençon. 

Vienne. 

Qray. 

Tours. 

Évrenx. 


1"  rég 

3«  — 
4c  _ 

5«  — 


l"rég... 
2«  —  ... 
3«  —  ... 
4«  —  . . . 
5«  —  ... 
Sp.  aui.  :il;. 
fip.  luar. 


CHASSEURS   D'AFRIQUE 

R.bat(Maroc).  f^SSSÎq'ul"'"'*- 
Oudjd.  (Maroc).  |«»*l^<««-) 


Constantinc. 
Tunis. 
Alger. 
Mascara. 

SPAHIS 

4édéa  (Alger). 

Clemoen. 

iatna. 

3rax  (Tunisie). 

^idi-bol-Abbds. 

Blida. 

Rabat. 


iConstantine. 
(  Tarascon. 
j  Tunis. 
(Tarascon. 
j  Alger, 
if  Tarascon. 
I  Mascara. 
(Tarascon. 


Médéa  (Alg.)- 

riemcen. 

datna. 

4fax  (Tun.). 

5idi-bel-Abbè«. 

'ilida. 

Rabat  (Maroc). 


ArtOlerie. 


l",  71*. 

3*,73S74' 

5«. 

6». 

7»,  77*. 

8^ 

9«. 

Ô8«. 
Il»,  69*. 

6«  p.  A'kfr. 


Rég,  d'artillerie  à  pied. 

Ounkerque. 

Brest. 

Verdun. 

roui. 

Vice. 

Épinal. 

Belfort. 

Toulon. 


Briançon. 
Alger. 

Bizerte  (Tun.). 


Le  Havre. 

Cherbourg. 

Avrandies. 

Lyon. 

Nice. 

Épinal. 

Qrenoble. 

Toulon. 

Boi8sy-S*-Léger. 

Qrenoble. 

(Alger. 

/Toulon. 

i  Bizerte  (Tun.). 

(Toulon. 


FotmatloDa. 


lieux  de  iDObiLiBmiLdMd^^U. 


Rég,  d'artillerie  de  campagne. 


1"  301» 
2«,  202*  et  302« 
3%  203«  et  273» 
4*,  204O  et  304» 
ô*.  205"  et  265« 
6°,  206«  et  266'' 
7^207•et307•» 
8»,  208«  et  308" 
9«309« 

10«,  210«  et  270' 
11» 

12«,212*et312« 
13s213«et313«' 
13*,  Serv.  auto. 
14«,214«et274« 
15«,  215«et  27.y 
16»,  216»  et  Slfl* 
17«,  217«et277« 
18«,  218«et318« 
19*,  219«et319<' 
20«,  220»  et  320« 
21«,  221*  et  321» 
22*",  222*  et  322* 
23«,  223»  et  323* 
24*,  224«  et  324* 
25*,  225*  et  325* 
28*,  226»  et  326* 
27«,  227«et327* 
2S«,  228*  et  328* 
29*  et  329« 
aO«  et  2»0« 
31«  et  231» 
32»  et  232» 
33"  et  233* 
34«  et  234' 
35*  et  235* 
38*  et  236* 
37»,  237»  et  337* 
38«  et  23*i« 
39*,  239«  et  339* 
40»,  240*  et  840* 
41*  et  241» 
42'  et  242« 
4'J*  et  243» 
44«,244*et264«' 
^h*  et  245* 
46*,  246*  et  346'^^ 
47»,  247*  et  347* 
48«,  248*  et  26S* 
49«,  249*  et  269* 
50»,  250*  et  360* 
51»,  251«  et  351* 
sa»,  252«  et  272* 
53«,  263«  et  263* 
54«,  254»  et  854* 
55«,  255«et365* 
5««,  256»  et  856* 
57*,  257»  et  267* 
58«,  258«  et  358* 
59«,  259*  et  859* 
60*.  atfO^etSdO* 
61«,  261»  et  861* 


Bourges. 
Qrenoble. 
Carcassonne 
Besançon. 
Besançon. 
Valence. 
Rennes. 
a.  de  Mailly 
Castres. 
Rennes. 
Versailles. 
Vincennes. 
Vincennes. 
Vlncennés. 
Tarbes. 
Douai. 
Is-^oire. 
AbbevIUe. 
Agen. 
:VImes. 
Poitiers. 
Angoulèmc. 
Versailles. 
Toulouse. 
La  Rochelle. 
3hAlons. 
Chartres. 
Saint-Omer. 
Vannes. 
TiSon. 
Orléans. 
r>e  Mans. 
Foaluieblttn. 
Angers, 
l'érigueux. 
Vannes. 
Moulins. 
Bourges. 
Nîmes. 
•^.  de  Mailly. 
adeChilons. 
Douai. 
La  Père. 
Versailles. 
Tie  Mans. 
Orléans. 
(.  deChlioBS. 
Besançon. 
Oijon. 
Poitiers. 
Rennes. 
Nantes. 
Angouléme. 
Clenn.-Perr. 
Lyon. 
Orange. 
Montpellier. 
Toulouse. 
Bordeaux. 
Vincennes. 
0.  de  Mailly 
G.  d«  CUIois. 


Bourges 

Grenoble. 

Carcassonne. 

Besançon. 

Besançon. 

Valence. 

Rennes. 

C.  d'Avord. 

Castres. 

Dinan. 

Rouen. 

Auch. 

Vincennes. 

Paris. 

Tarbes. 

St-Junien. 

Issoire. 

Pontivy. 

Agen. 

Ximes 

Poitiers. 

Angoulèm<>. 

Versailles. 

Toulouse. 

r^  Rochelle. 

Carentan. 

Chartres. 

Thiviers. 

Vannes. 

Lorient. 

Orléans. 

Le  Man.^. 

Foitaiieblesu. 

Angers. 

Périgueux. 

Vannes. 

Moulins. 

Bourges. 

Nîmes. 

C.  d*Avord. 

Rennes. 

C.  de  U  BneoBif . 

Pontivy. 

Gaen. 

l<e  Mans. 

Orléans. 

St-8ervan. 

Besançon. 

Oijon. 

Poitiers. 

Rennes. 

Nantes. 

Angoulêmp. 

Clerm.-Ferr. 

Lyon. 

Orange. 

.Montpellier. 

Tottloiwe. 

Bordeaux. 

St-(im.-«i-laYr. 

C.  d'Avord. 

3t-Brleuc. 
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■MMli 


Xêg.  fMftittériéi4Campûgnê  (fiU) 


«•réf. 
«•  — 


4«         — 


5«         — 


27e»  R.  A.  C. 


Oran. 

Consta&tine. 

Casablanca. 

La  Hanouba. 

Oadjda. 

Meknèa. 

Fei. 


St-Cload. 

anell. 

Paris. 

Satory. 

Éplnal 


1"  gr.  d»Afr..|HuaBeln.D«y.  l^*"'^^' 

«•       irk^.  iOran. 

Lyon. 

iCoDstantlne. 
Lyon. 

Casablanca. 
Bordeaux. 
La  Manouba. 
Bordeaux. 
Oudjda. 
B<»-deaux. 
Meknd«. 
Bordeaux. 
FU. 

Bordeaux. 
(La  Manouba. 


>  JUg,  d'artillerie  lourds. 


«!•  et  8ai«  r6g. 

«•etttS*    ~ 

n*«ti8s«  — 

M«  et  284*  -_ 

SS^etUS*  — 
M*  et  280*  — 
87*  et  287»  — 
8^  et  288*  — 
69*  et  289*  — 
W*  et  280*  — 
in*  SOI*  131*  831* 
102*SQ2*13i«3S2' 
•«^»B*  138*  338* 
I04*8O4*ia4«334« 
1«*S0B^18S*335* 

10««IO««188«836« 

ÎW»,  807» 

1«*SQ8«13B«338* 

1»»,  508» 

no«iio«iaa«88o« 
ui\  iw 
Î12».  sia» 

llJi.  S13* 
U*»,  ti4« 

n^  146*  315*  345* 

y«».  si8« 
n^  J17» 
n>,  «8» 


Lodève. 
Xogeit*t-l. 

Vlncennes. 

Lyon. 

Dijon. 

Lyon. 

Tarbes. 

U  lNh«iir-Tn. 

.Nférac. 

Nantes. 

U  ItekiTouaiid. 

Ptofirmel. 

Vernon. 

Le  Mans. 

Joigny. 

Fougères. 

Ddle. 

Dijon. 

Poitiers. 

Cherbourg. 

Lorient. 

Angonlâme. 

lasoire. 

Valence. 

Nîmes. 

C4kstreB. 

Agen. 

La  Rochelle. 

Vincennes. 

C.  d'Avord. 

Lnçon. 

Périgueux. 

Grenoble. 

Bordeaux. 


LUoxdAOMbiL 


R4i.  i'ariilUrU  ds  montagne, 

1*  rif . .  .lOfonoble.  lOrenoble. 

.iHldS.  INice. 


Uég.  d'aftiOtriê  d'asuntt. 
500«r6g..  *  C.  de   Cereottcs. 

l«*  rég. . .  Versailles. 
2«  —  ...  Montpellier. 
3«  —  ...  Arras. 
4'»  —  ...  Grenoble. 
5"  —  ...  Versailles. 
6"  -  •  ...  Angens. 
?•  —  ...  Avignon. 
8«  —  ...  Rueil(8.-et-0.). 
9«  —  ...  Verdun. 
10*  —  . .  roui. 
11*  —  . .  Éplnal. 
21*  —  . .  Versailles. 
7*  batail.  Besançon. 
19«  —  . .  Hussein-Dey. 
28*  — -  . .  Belfort. 
29«  —  . .  Bizorte. 
Liit.dBltfK^ Rabat  (Maroc). 


Versailles. 

Montpellier. 

Pontsrde-Cé. 

Grenoble. 

VersalUeB. 

Angens. 

Avignon. 

Angottlême. . 

P«iU-<i-Cé-T«rdia. 

Angens-Toul. 

Épinal. 

Versailles. 

Besançon. 

Hnsseln-Dey. 

Grenoble. 

Birerte. 

Rabat  (Maroc). 


Train  d«fl  é<iiiipagMi  miL 


l^  Gscad. 

2*  — 

3«  — 

4«  _ 

5«  — 

6«  — 

7«  — 

8«  — 

9«  ~ 

10«  — 

!!•  — 

12»  — 

13«  — 

14»  — 

15»  — 

16*  ■— 

17»  — 

18«  — 

19«  — 

20«  — 

[DiLdlliTM 


Lille. 
Amiens. 
Venum  (Eure). 
Chartres. 
i  Fontainebleau, 
jconstantine. 
C.  de  Chftlons. 
Dôle. 
Dijon. 

Ch&teanroux. 
Fougères. 
Nantes. 
Limogies. 
Ciermont-Ferr. 
Lyon. 
Orange. 

>  Lunel  (Hérault) 
i  Tunis. 
Montauban. 
Alger. 
i  Bordeaux. 
Oran. 
Paris. 
Versailles. 
Rabat  (Maroc). 


Ribérac. 

Qulmperlé. 

Vernon  (Eure). 

Chartres. 

Oien. 

Comitantine. 

Fougères. 

Dôle. 

Dijon. 

CtiAteauroux. 

Fougères. 

Nantes. 

LifnogdB. 

Ciermont-Ferr. 

Lyon. 

Orange. 

Lunel. 

Tunis. 

Montauban. 

Alger. 

Bordeaux. 

Oran. 

Paris. 

Versailles. 

Rabat  (Maroc). 


Aéronautiqu*. 


l«gT.  d'âér. 
i"  gr.  d'iT. 
2«    — 

8«    — 


Versailles. 
Dijon. 
Reims. 
Bordeaux. 


8aint-Gyr. 

Dijon. 

Bron,  p.  Lyon. 

Bordeaux. 


^  - 


Administration. 

Secr,  d'état-major  et  du  recrutement. 


l'«8"  .. 

une. 

Limoges. 

2«  —  . . 

Amiens. 

Nantes. 

»•  —  . . 

Rouen. 

Rouen. 

4«—  .. 

Le  Mans. 

Le  Mans. 

5«  —  .. 

Orléans. 

Orléans. 

I30 


FRANCE 


FonnatlfODS 

UnademoUL 

Bmplfui  dM  dépMa 

FormMtlona 

I4«utd«moWL 

maiç»m9.âm  dipAto. 

1                                1 
8êer,  d^éua^majcf  §t  du  rêenU.  (auiU) . 

Infirmitrs  mU. 

(sUUe). 

6«8»*  .. 

Gbilou-s-l. 

CUIOIM-I. 

15«  s*  . . 

Marseille. 

Bfarseille. 

?•—  .. 

Besançon. 

Besançon. 

16«  —  . . 

Perpignan. 

Perpignan. 

8«  —  .. 

BourgeR. 

Bourges. 

17»  —  . . 

Toulouse. 

Toulouse. 

©•  —  .. 

Tours. 

Tours. 

18"  —  . . 

Bordeaux. 

Bordeaux. 

10«—  .. 

Rennes. 

Rennes. 

19«  —  . . 

Alger. 

Alger. 

IV  —  ,. 

Nantes. 

Nantes. 

20*  —  . . 

Oran. 

Oran. 

12«  —  . . 

Limoges. 

Limoges. 

21»  ~  . . 

Constantine. 

Constantine. 

18«  —  . . 

Clermout-Ferr. 

Clermont-Ferr. 

22«  —  .. 

Paris. 

Paris. 

14»  —  . . 

Lyon. 

Lyon. 

23»  —  . . 

Troyes. 

Troyes. 

16«  —  . . 

BlaiselUo. 

Marseille. 

24«  —  . . 

Versailles. 

Versailles. 

1«*.—  .. 

Montpellier. 

Montpellier. 

25«  —  . . 

Tunis. 

Tunis. 

17«  —  . . 

Toulouse. 

Toulouse. 

Seel.diMine 

Rabat  (Maroc). 

Rabat  (Maroc). 

18«  —  . . 

Bordeaux. 

Bordeaux. 

19»  —  .. 

Alger. 

Alger. 

GmDdmxtnmxtm, 

20«  —  .. 

Paris. 

Paris. 

1"  légion- 

Lille. 

l*iltfBe-s.-l«r. 

21»  —  . . 

Nancy. 

Troyes. 

2«    — 

Amiens. 

Amiens. 

Mt.diMaree. 

Rabat. 

Rabat. 

3e    — 

Rouen. 

Rouen. 

■ 

4*    — 

Le  Mans. 

Le  Mans. 

Commis  ^  ouvriers  m 

il.  iPadmin. 

5«    — 

Orléans. 

Orléans. 

l"»"  .. 

LUle. 

Limoges. 

6«    — 

ChAlons-s-M. 

Chftions-s-M. 

2«—  .. 

Amiens. 

Les  Andelys. 

7«    — 

Besançon. 

Besançon. 

3«  —  .. 

Rouen. 

Rouen. 

8*    — 

Bourges. 

Bourges. 

4«  —  .. 

Le  Mans. 

Le  Mans. 

9»    — 

Tours. 

Tours. 

5«  —  .. 

Orléans. 

Orléans. 

10*    — 

Rennes. 

Rennes. 

6«—  .. 

ChAlons-s-H. 

ChAlons-s-M. 

il»    — 

Nantes. 

Nantes. 

7«  —  .. 

Besançon. 

Besançon. 

12»    — 

Limoges. 

Limoges. 

8«  —  .. 

Dijon. 

Dijon. 

13»    — 

Clermont-Ferr. 

Clermont-Ferr. 

9«—  .. 

Tours. 

Tours. 

14«    — 

Lyon. 

Lyon. 

10«—  .. 

Rennes. 

Rennes. 

14«  bis. 

Chambéry. 

Chambéry. 

11*  —  . . 

Nantes. 

Nantes. 

15»    — 

Marseille. 

Marseille. 

12«  —  . . 

Limoges. 

Limoges. 

15*  &M 

Nice. 

Nice. 

13«  —  . . 

Clermont-Ferr. 

Clermont-Ferr. 

15«ter 

Bastla. 

Bastia. 

14»  —  . . 

Lyon. 

Lyon. 

16«    — 

Montpellier. 

Montpellier. 

16«  —  . . 

Marseille. 

Marseille. 

10*  bis 

Perpignan. 

Perpignan. 

16«  ~  . . 

Montpellier. 

Montpellier. 
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Toulouse. 

Toulouse. 

17»  —  . . 

Toulouse. 

Toulouse. 

18»    — 

Bordeaux. 

Bordeaux. 

18»  —  . . 

Bordeaux. 

Bordeaux. 

19»    — 

Alger. 

Alger. 

19«  —  .. 

Alger. 

Alger. 

20«    — 

Nancy. 

Tcoyes. 

20»  —  . . 

Oran. 

Oran. 

21«    — 

Épinal. 

C^aumont. 

21»  —  . . 

Gottstantlne. 

Constant  Ine. 

C'*deTniisifl 

Tunis. 

Tunis. 

22«  —  . . 

Paris. 

Paris. 

Léf .  de  P&rii 

Paris. 

Paris. 

23»  —  . . 

Troyes. 

Troyes. 

Gtnkrèpubl. 

Paris. 

Paris. 

24»  —  . . 
24*&i9. 

Versailles. 
Ghaumont. 

Versailles. 
Cbanmont. 

Iiilant«rl«  Col 

ffn^al^j 

25«  —  . . 

Tunis. 

Tunis. 

l»,  31*  et  51«  rég. 

Clierbou] 

rg 

Cherbourg. 

SKt.di  MV9C 

Rabat  (Maroc). 

Casablanca  (M.) 

2«,  82»  et  62»  — 

Brest. 

Brest. 

• 

8«.  83»  et  53»  — 

Rochefo] 

't. 

Rorhefort. 

Infirmiers  milita 

(irff. 

4«,  84»  et  54«  — 

Toulon. 

Toulon. 

l^s»"  .. 

Lille. 

Le  Dorât. 

6»,  36«  et  65«  — 

Lyon. 

Lyon. 

2«—  .. 

Amiens. 

Les  Andelys. 

6«,  36«  et  56«  — 

Lyon. 

Lyon. 

S»—  .. 

Vernon  (Eure). 

Vernon. 

7;  87»  et  57*  — 

Bordeau 

X.  j Bordeaux. 

4«  —  .. 

Le  Mans. 

Le  Mans. 

8«,  38«  et  58«  — 

Toulon. 

■Toulon. 

6»—  .. 

Paris. 

Cbpelle  SaJDt-lesDii. 

21«  et  41*  rég. 

Paris. 

Ivry. 

e*—  .. 

C.  de  ChAlons. 

ChAlons-s-M. 

22«  et  42* — 

Marseille 

>.    Marseille. 

7*—  .. 

Dôle. 

Dôle. 

28»  et  48»  —         Paris. 

Paris. 

s»—  .. 

Dijon. 

Dijon. 

24»  et  44» —         Perpigns 

A.  Perpignan. 

©•--.. 

ChAteauroux. 

CbAteauroux. 

Rèf.deDiTBkfldilim.'          « 

Cherbourg. 

lO»—  .. 

Rennes. 
Nantes. 

Rennes. 
Nantes. 

ArUllaris  Colo 

niai*. 

12«  -  . . 
l3«  ~  . . 

Limoges. 
Clermont-Ferr. 

Limoges. 
Clermont-Ferr. 

1«  et  21»  rég. 

Lorient. 

Lorient. 

La  Rochelle. 

!*•  —  •• 

Lyon. 

Lyon. 

41«.  141# 

et  841*| 

• 

La  Rochelle. 
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Bmplae. 
dw  déE»6ta* 


lUMidaiDot). 


EmpLdMdépAU 


Àfiaiêriê  eohmàU,  (suite) 


2*  et  M»  rég. 

42*,  142*  et  342* 

î»  et  23« 

:>^43M43«.84S» 
laites  de  Aurehe. 


Cherbourg 

<%areiitoii 

lane&ifr.Nc. 


^\  Siff.tat-vj.Ml.  Paris. 

4<.TèUfn|èlfl.e«lM.  Lyon. 
^.«•.Nvr  ■il.  4'«4. 

l»iini^MlMUcs.  Paris. 

<  a'. ■!. irMf . cal.  Marseille. 

MARINE 

iii  mï.k\v\\.mx 
iuf .  k  oMii'.  nr 


CkerboirgP.priK. 

Brest.P.see. 

Brest. 

Chire&toiP-  ^ic. 

TmI«i  p.  see. 

roalon. 

ItiMDS-Alfort. 

Paris. 
Toulon. 

Paris-  Bicfttre 
Paris-Bicétre 


I  Paris. 
iParl». 


Année  territoriale. 


SmplM. 
dM  dépAU. 


GooT.  militaire  de  Parie. 


6rlar.iilFi««.  d*i 
Ctap.  ter.  di  Mp.  da  cb. 

:•  la 

'fmt.  ur.  d«  tialD  daa 

^  otL 

S'wL  Ur.  da 

•■n.KlL  d'idA. 


VlacennM. 

Parte. 
Pute. 


Viiie«nii««. 
Teraailtec. 
Faite. 
Partes 


1**  réffion. 

1^«  »P  !««.  tvr.  dlnt.  Lille. 

frtl.Ufr.dlaL 

F        —  

•  «  M>  rtf.  tor.  dlnf. 

•^i<«.(nr.d*lnl 

I»       «  

1 


I«.im.dtc*T.  léfféra.. 
•iKs.  te  U*i«f.  d'art. 


>t  i«r.  da  tr  na.  d'art.  fli-Omar. 


•Mardi  41"  i*«.  d'art. 

^L  ter.  Aiiwatc- d'art 

»|M , 

'  4D.dB]«i«f  d'art. 
i'JtA 

^  tsr.  do  (date. .  • 
C^-lBz.  da  (iBla  d«a 

^.■11 

^Kttarr.  daoaiB.  «1 

"^  MLdradm. .... 
^HctlOT.d'M.  mlL 


Vi 

oa<ubf«L 

AvanMai 

Anac 

BéttaoM. 

8t*OiD«r. 

Dnnkatqoa. 

DoaaL 

IJllc 

Dooal. 


Goérei. 
8t-Yri«lz. 
Biira. 
Cofnao. 


Douai. 


DmiktniQa. 
▲ima. 


liât 
lUIto. 


2*  xécioa. 

^N-ter.  dlBl St-Qoaatln. 

I^ani*  ilf.  Un.  d-isL  BaavTate. 

*Matn.tfW. ▲attend 

'^       ~  Abbavina 

i?       ^  I,f,^, 

•'«Uc^rit.taTiïta^  PéroBBS. 
gy.tn.dTai. iji*i*<«*a 

>^  i«r. d«  civ.  Vf'nJLa  Ma. 


BOftlBC. 

BarlaC 

Tbovan. 

Niort. 

BWoDteo. 

Thlrten. 

C.  Bimoouia. 

Xhmkarqiie. 

DmkantxM. 
PoniSHla-Oè. 

Bib4nc 

AbbarlDa. 
AbbarUteL 


Qutoipsf» 

Oootaaeea. 

Meitels. 


Loitent. 


Naatati 


FormaUooa. 


Lieux 
da  moblL 


2*  région  (suïfe^. 


Or.  Un.  dv  17'  rés*  d'art. 
Or.  tarr.  da  89*  r«g.  d'art. 
Gr.  tecr.  da  4»  rég.  d'art. 
2*  bat.  tatr.  do  géole. . . . 
2*  caa  taiT.  dn  tralo  daa 

4q.  mU. 

aeot.  tfltr.  da  eom.  et 

oaTf.  nlL  d 'adin.  .... 
VtndL  tacr.  d'ini.  mlllt 


AbbavlUa. 


La  Fera. 
Atraa. 

Amlena. 
Amiena. 

Amtena. 


AbbarUto. 
LoilflDt. 
PontlTjr. 
Ponta-da-Cé. 

Vannaa. 


8- 


d'inf. 


If  réf.  tarr, 

19*  et  au*  i«g.  terr!  dlnL 

90*  réf.  terr.  d'Inf 

ai«         —  

»  al  9»  idg.  terr.  d'iaf . 
n*at9SS*  — 

M*  rég.  tarr.  d'Inf 

Baeii  tarr.  da  dragona. . . . 
Bac  tarr.  da  car.  )égéi*. 
Or.  tarr.  du  11*  rftg.  d'art. 
Or.  tarr.  da  SB*  rég.  d'art. 
Gr.  tarr.dn  43*  Mg.  d'art. 
Or  teiT.  dn  1**  rAg.  d'art. 

àpted 

S*  bat.  tatr.  du  génla. . . . 
3*  aac.  tarr.  du  train  des 

équip.  mlUt.  . 
faecU  tarr.  de  oom.  et 

onrr.  mlL  d'adm 

9"  aaci.  terr.  d'InL  mllit. 


région. 

Beraajr. 
Ifevreax. 
Patelle. 


Ronen  (N.). 

Rouen  ^)b 

CoaD. 

Le  Havre. 

VenaUtea. 

irranz. 

VenaUtea. 

VenaUlea. 

VenaiOi^ 

LeHaTrau 
Artaa. 

Vcmon  (&). 


Amtena. 


Benay 


Ltetouz. 
Bouen  (N.) 
Rouan  (à.). 
Caen. 
Le  Harra. 
VenailteaL 
Évreni. 
Rouen. 
VerADtea. 


Rouen. 
Vemon 


(B.). 


LaHarra. 
PontanlaK?*. 


TemoB<B.). 
(B.) 


Bouen 
V 


4«  région. 

29*  ei  28A*  rég.  terr.  d'Inf.  LavaL 

260  1^.  \gft,  d'inI Mayenne; 

27*  —  Maïucn. 

28*  —  iLe  Mang. 

29*  —  'Dreux. 

30*  ai  210*  rég.  terr.  d'Inl  Chartrea. 

81"  i«g.  terr.  d'Inf j  Atancon. 

38*  et  239*  rég.  tarr.  d'inf.  Argentan. 
Bac.  terr.  de  eav.  tegére.  CbAtOHudun. 
Bac  terr.  de  cst.  légère.  Alencoo. 
Gr.  terr.  du  26"  rég.  d'art.  Chartrea. 
Gr.  tcir.  dn  31*  r^g.  d'art.  iLe  Mena. 


Or.  terr.  dn  44"  rég.  d'art 
4"  bat.  terr.  du  feule. . . 
4*  ear.  terr.  du  train  dea 

é«iulp.  mlllt; 

4*  aect.  tarr.  da  com.  et 

ourr.  mlL  d'adm 

4*  aect.  tarr.  d'Inf.  mlUt. 


Le  Hana. 

VenaUtea. 

Gharina. 

Le  Mana. 
U  Mana. 


LavaL 

Mayenne. 

Marnera. 

X«  Mana. 

Drenx. 

Chartrea. 


Argentan. 
Cfafttaaudun. 
Atençon. 
Chartrea. 
La  Mana. 
La  Mann 


6*  région. 

SS**  rég.  tenr.  d'Inf. Sens. 

34*  —  Fontnlnebl. 

3^  et28fi*  rég.  terr.  d'Inf.  Melun. 

36   rég  .tarr.  d'inf Ooutemmten. 

37*  ai  237*  idg.  terr.  d'inf.  Auxerre. 

3W  rég.  tarr.  d'inf Montaigte. 

32*  —  Bloia. 

40*  al  940*  rég.  tarr.  dlnf.  Orteam. 
Bac  tvr.  da  dngona. . . .  iMelnu. 
Brc.  teR.  da  caT.  Mgén.  VendOma.. 
Or.  tarr.  du  30*  rég.  d'art.  Orteaoa. 
Gr.  tecr.  da  39*  réf.  d'art.  FoatalMbl. 
Or.  tatr.  dn  4S*  rég.  d'art.  OrléMic 


Le  Mana. 
Le  Mana 


Sena. 

FontalnébL  ■ 

Mehm. 

Rodet. 

Auxeira. 

Monurgla 

Btote. 

Orteana. 

Malun. 

VeoddEM. 

Ortean% 

FonialaebL 


B*  bat.  tatr.  du  gteie. . . . 
0*eec  terr.  da  tntn  dea 

4(|utp.  miUt.    

0*  aect.  tatr.  da  eom  et 

ourr.  mlUt.  d'adm.  . . . 
0*  Mci«  tan;  dint  nOtt. 


VeraalIteB. 


OteB. 
Oiléana. 
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FRANCE 


Fommtlonfc 


lieux 
demobfL 


Bmplu. 
d««  dépota. 


6*  régioii. 


U*  vég.  taiT.  d'ini. 

44P«lS4r  réf.  tenr.  dlnf. 

4B*rég.t«rr.d*lnf 

48*  «i  MA*  réf.  Un.  dial 
Em.  torr.  de  car.  légira. . 
Or.  tacT.  dn  I*  rèir.  d'art. 

à  pied 

0*  bat.  terr.  du  génie. . . . 
6*  aae.  tacr.  da  tnin  dca 

éqalp.  millt. , 

6*  aecf.  tanr»  da  eom.  et 

onTT.  mlltt.  d'adm. 
••  aect  taR.  d'int  mUH. 


OMnplfl8na> 
Vardnn. 


Drevz. 

Laval. 

LavaL 

ObAtalaiidran. 

ViM. 

limogea. 

^vraaobea. 
PantaKle>Cé. 

Fongèna. 

OhUona.         0.  de  Châlooa 
GL  da  OhâloualO.  de  CbAloM 


OUL-«L-IL 
SéaaaiMqL). 

Vardvn. 
Verdm. 


7"  région. 


49«i<g.t«fT.dlDL 

B0«  —  

M»  —  

64^  —  

Hc  ai  250*  lég.  terr.  d'isi. 

SO*  >ég.  tecr.  d'Int 

Saa.  terr.  da  diagima. . . . 
■m.  terr.  da  aav.  Iteira. . 
Or.  tanr.  dn  4P  rég.  d'«rt. 
Gr.  iarr.  dn  S*  rtg.  d'art 
Or.  terr.  dn  f  rég.  tl'art. 

à  pied 

7*  tMt.  tm'.  dn  génie. . . . 
7*eao.  iecT.  dn  tnln  dea 

dqnip.  mllit.  ........ 

7*eeoL  terr.  de  oom.  et 

onrr.  mllU.  d'adm. . . . 
7*  aect  tecr.  d'inf.  mUlt. 


BaUort. 

Belfott. 

L.-la4aanler. 

Bewnçon. 

Bourg.   • 

BeUey. 

Lue. 

VeKUL       • 

Ueainçon. 

Baaaoçon. 


Belflort. 
Uawncon. 

Dfilai 

B 
DAla. 


BaaaDÇOD. 

Beaançon. 

L.-le-8auoler. 

Beiançon. 

Bfinxg. 

BaUa^ 

AuxoDoe. 

Clann.-Ferr. 

Beaançon. 

Beaançon. 


Orenobla. 

B4 


8*  région. 


BT'rég.taR'.dlnL 

08  —  

00*  et  960*  rég.  terr.  d'inl 
•0«etS80*          — 
«l*etMl«          — 
«l'rég.tacr.d'lnf. 


64P  et  164P  reg.  terr.  d'iol 
Bac.  terr.  da  dia4fona. . . . 
■ae.  terr.  de  caralarte  lég. 
Or.  tmr.  dn  IP*  r^g.  d'ail. 
Or.  tair.  dn  37*  rég.  d'art. 
Or.  tecr.  dn  48*  rég.  d'art. 
8*  bat.  tcir.  dn  ginla  . 
8*  Baa.  tecr.  dn  trala  dea 

éqnlp.  mUlt. 

8*  aedB  tecr.  de  oodl  et 

omr.  mlllt.  d'adm.  . . . 
8*  aect  iaiT.  d'InL  mlUt 


Attxonna. 

Dijon. 

CaiAloD.-e.-8. 


Coane. 

Bougea. 

Antun. 

Nevera. 

Dijon. 

Beaune. 

Bourgea. 

Bourgee. 

Dijon. 

Orenoble. 

Dijon. 

DIJOB. 

DUoo. 


O0«rég.4aer.dnnL. 

6fl«  —  

9t*  —  

68*  et  M8*  rtg.  terr.  d'Inf . 
69*  rég.  terr.  d'Infant. . . 
70*  et  970*  rég.  terr.  d'InL 

71«i<g.  tan.d'lnt 

TV  —  

Bac.  terr.  de  dragone. . . . 
Bac  terr.  de  mt.  légère. . 
Or.  terr.  dn  90*  rég.  d'art 
Or.  terr.  du  sr  rég.  d'art 
Or.  terr.  du  48*  i^g.  d'art 
9*  bat  terr.  dn  génie. . . . 
9*  eec.  tecr.  dn  train  dee 
éqnip.  nklHt 


9*  région. 

Cb&teauTDnx. 

Le  Blano. 

Parthenaj. 

PoltlerB. 

CbAteUemnlt 

Toura. 

Â  gara. 

Gholet 

Angera. 

Klott 

Poitler» 

Angera. 

Angera. 

Angera. 


CSiAieanraux. 


DAle. 

Beaaocen* 
DAla. 


Anxonna. 

Dijon. 

ChaJoD-e.4. 

M&con. 

Conie. 

Bourgea. 

Autnn. 

Nevera. 

Dijon. 

Beaune. 

Bougea. 

Bourgea. 

Dijon. 

Oranobla 

Dijon. 

Dijon 
Dijon. 


diâteaoïoax 

Le  Blasa 

Partbenay. 

PoltJeii. 

ChAUUaranlt 

Tcmra. 

Angara. 

Choiet 

Dlnan. 

Niort 

PoiUan. 

Angara. 

Angara. 

Angers 

Ch&teawottx. 


de  mobU. 


dea  dépota. 


9*  région,  (suitr) 
8*  aect  terr.  de  oom.  et 

onv. ndllt d'adm.  ....  Toura.  T outre. 

0«eert  terr.  d'Int  mlltt 
Dépôt  de  téUgr.  mlL   de 

Vllgno Buea.  PbltkBi. 


Toura. 
ChiteauiwB. 

Buea. 


10*  région. 


78*  rég.  tfarr.  d'InL 

74»  —  

76»  —  

76«  et  878«  rég.  terr.  d'InL 

7*  rég.  terr.  d'InL 

7ft*  et  ^8«t4g.  taR.  d'InL 
7«»et279«  — 

80*rtg.terr.d*fail 

Bec.  terr.  de  dragone. . , . 
Bac.  terr.  de  cav.  Mgéra. . 
Or.  terr.  du  7*  rfg.  d'art 
Or.  tan-,  dn  10*  rég.  d'art 
Or.  tecr.  du  00*  rég.  d'art 
Or.  terr.  du  8*  rég.  d'art 

àpled 

10*  bat  terr.  dn  génie. . . 
10*  eec.  terr.  dn  train  dea 

équlp.  mlllt 

10*  aaot.  terr.  de  ooea.  et 

ottr.  millt  d'adm.  .... 
10*  aect  tarr.  d'InL  ndllt 


Onlngamp. 
8t-B(ienc. 


Vitré. 

Cberixmrg. 

8'  Halo 

Oranvllla. 

Balnt-LO. 

Rennea. 

Dlnan. 

Rennea. 

Reni 

Ri 


Cherbourg. 


Rennea. 


St- 
VîU6. 


•>  Mnlo. 

OnnvIUa^ 

8aln«-L6. 

Dlnan. 

PontSvy. 


DlnaB. 


Bcnneai 


11» 

81*  rég.  terr.  d'Inf 

89*ct882*rég.  terr.  d'InL 
88«etS88*  — 

84«  et  «4«  — 

85«et980*  — 

86«et988*  — 

87«  rég.  terr.  d'Inf 

88*  et  S88«  lég.  terr.  d'InL 

Bac.  terr.  de  dragona.... 

Eee.  terr.  de  cav.  Mgfre. . 

Or.  terr.  dn  29*  rfg.  d'art 

Or.  teiT.  dn  85*  rég.  d'art  \  Vasmeai 

Or.  teir.  du  81*  rég.  d'art  [  Nantaa. 

Or.  terr.  du  8*  rég.  d'art 

à  pied Lai4«nt 

Or.  terr.  du  8*  rég.  d'art 

à  pied Braek 

11*  bat  terr.  dn  génie. , 
11*  eac  tenit  du  train  di 

équlp.  mlllt Nentea, 

11*  aect  terr.  de  com.  et 

ouvr.  mJllt.  d'adm.  . . .  Nantaa. 
11*  aect  terr.  d'InL  mlUt:NanMa. 


région. 

Nantca. 

Anoenla. 

Ia  R..a.*YoD. 

Ftont.-la-C^. 

Vannée. 

Qulmper. 

Breat 

Lorleot 

Naotea. 

Ponttvjr. 

Vannée. 


Naniea 


Breat 
Angara. 


Nantea. 
Nentea. 


89*  tég.  tarr.  d'InL 

90*  —  

91*  et  891*  rég.  terr.  d'Inf. 
9a»et392*  — 

9S*rég.  terr.d'inL 

94*  et  294*  rég.  terr.  d'inf. 
90*  et  880*  — 

98*  fég.  terr.  d'InL 

Eae.  terr.  de  dragone. . . . 
Bec.  terr.  de  cav.  légère. . 
Or.  terr.  dn  91*  rég.  d'art 
Or.  tarr.  du  84*  rég.  d'art 
Or.  teor.  dnilO*  rég  d'art 
19*  bat  terr.  du  génie. . . 
13*  eac.  tarr.  du  train  dea 

équlp.  millt 

19*  aect  terr.  de  com.  et 

onv.  mlUt  d'adm.  .... 
19"  aect  tarr.  d'Inf.  mlllt 


région. 

LImogee. 

llagn..Laval. 

Ouéret 

TuDa. 

Péiignenz. 

Angoullaafc 

BHve. 


lfagn..lATaL 

Onéfet 

Tnlle. 


Angouléma. 

Pérlgueox. 

Angonléme. 


LIvMgaa. 


oiiTe. 


Llboone. 
limogea. 


Angera. 


ARMÉE 
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lienz 

SoplM. 

daiMML 

dtadépMa. 

1 
13*  xéston. 

97^  ttfm  MR«  fl^UL  •••*•«    < 

Bloin. 

BlBOL 

«»««B»i«t.t«r.d*liif.] 

Htmtipfa. 

MoDtkiçon. 

••               —                ( 

9>m.-Vnr. 

Ctarm..VtaT 

HT  «t  SM*  rff.  t«T.  d^nf  . 

ànfflaft 

▲urlDaeu 

lll«it»l«         — 

UFiv. 

Laïuy. 

M*  rtff .  Ahx»  d*taiL 

It-tttanna. 

Bt-ÉtlaoM. 

wHr             ^~                • • • • • 

MfMMMMB. 

ItWHtUtWtli 

1M*«  M#i<r*  t«r.  dlof 

ftoaima. 

BoaoML 

^■l  Mn^  4^dn#DQi. .  «  « 

li^tUWML 

I^w. 

te.  t«r.  de  «av.  Uc^r». . 

DkraL'AF. 

OtaniL-FlKT. 

te.UB.d«irffég.d*art. 

Chnii.-F«n. 

af8nn.-FKr. 

Gc.tK.éBM*i«c.d'an. 

Hi««^M"t 

MoalliML 

flr.taR.dBarffég.d*art. 

[Iteiii.-Ï%R. 

Ulin&.>Fttrr. 

»hÊL  tm.  en  tÊBà: . . 

Orenobku 

ONMbta. 

iy«B.  tCR.  da  tniB  dM 

Ifsip.  viBi. 

Gtann.-V«r. 

ClanB.*PKT. 

WMd.  da«HB.  «i 

9m.  tBÊÊL  d'adm.  . . . 

OMnDa'PWT. 

Ctem.'Fnr. 

IPmdL  imr.  dTlBL  ndU. 

CkBKUk.'VtUm 

CSamL-Farr. 

14*  xéglon. 

Urf«.Urr.dlBl. 

Omobtau 

OKPdble. 

M^           ^"^               •  •  •  ■  « 

Boorfoln. 

Bonivolii. 

l«l««lt7«rff.Ur.d*liil. 

Anaaeir. 

Annacr. 

1M*«II8»         ~ 

CaïamMiy 

Ohambéiy. 

»»^«II8*         ~ 

VtaoMi 

VtflOM. 

IM*  ilg.  Ikt.  d^af.  .  •  • . 

RooMHia. 

Bomana. 

lU«npi«t-««r.d1iil 

MflMdMmsr. 

MontéUmar. 

Urilf.t«r.  dlaf. 

0^ 

O^k 

r>b«Lt«r.d«ch.àpled. 

AniMcy. 

Anneejr- 

5»                — 

Chambéiy. 

Ghambiiy. 

f                 — 

Vlanna. 

TtaniM. 

1»                — 

OmeUik 

Omidbta 

Ib.  tcrr.  ÔÊ  dncon*. . . . 

Loroik 

I^on. 

Sk-md^eav.  Ugiim.. 

TlaniM. 

VIODIM. 

«i.MB;d«9*i«c.  d-Mt. 

OrMobk. 

OnDobki 

Q>iv.d«e«i«c.d*Aft. 

▼alfloe*^ 

yalMiee. 

fif:te.d»S#l«cd'Ht. 

Lroo. 

Iqron. 

fic1v.éBp««Ét.d-wt. 

«•■aotagM 

Of««dbli. 

OnDObk. 

1"  ir.  tas.  da  U«  rdf. 

rartt.t|dad 

Bxtaaçeo. 

Bitanfon. 

^  cr-  tm.  da  11*  rdf. 

raii.à  ptod 

GnneMi. 

Oiaooble. 

WhM.tm.  dBféola... 

Oraiobte. 

GMioble. 

l^ae:  tor.  da  iaaln  dCi 

tadD.  milU. 

Un»- 

Urm, 

'^wC  da  epok.  ci  ovT. 

■Ht  d'adm. 

1^00. 

I^OD. 

;rHd.tar.dlBf.inait. 

Lgnnk 

I^nOD. 

IS*  réKlon. 

US'lIg.UR.dlBl 

T«MdMu 

Toolon. 

"'           ~—              ••.■■• 

ABllh«. 

^irtftt^ 

V«nrf«r.tar.d-tel 

MarMlte 

MaiMllla. 

>:'4i.tMT.diDf 

OnrtaL 

Ooitty 

MtnM. 

NtniM. 

*«a'«ll8>slf.t«:diaf. 

ATlgDoa. 

ATigBOD. 

IJ'Xf-UCT.d-Iflt 

Privaa. 

PrtfM. 

ON           —              

P««^bpilt 

V^^EapitL 

W          —             

Afaf«ii'Plov. 

▲tz-tt-PWT 

rM.tar.didta»àptad. 

OraiM. 

Oimm. 

?             — 

Mk*. 

nioe 

?             — 

VMifr.-tf.Ma 

r  VUkCr^M «. 

nK.tar.dacOT.MtiM 

ManHIla. 

Mamite 

9             — 

Taïawwi 

.Vtanaa. 

«ctar.d«U*rif  d'ut. 

trinjaa. 

VtBML. 

Qttar.dili|*Ht  d'an. 

HlOIM. 

MtflMa. 

«ttai.dB«riH  d-Mt. 

Onncc 

Ocanfa. 

«»  tm.  da  t*  rtf.  d-ait. 

1 

«•BoatiVM 

Mail 

Htoa. 

«t  Mr.  «■  7«  fig.  d'Ut. 

1 

kpW 

Hioe. 

■  Mica. 

PonnatioB» 


l 


lianx 
da  neba. 


Bnplae. 
deadépdtiL 


16« 

10» 


(5t«»t«) 


6r.    tanr.    da 

d'art  àptod 

Ifi*  bat  t«R.  dn  ffénla. . . 
10*  MO.  tarr.  da  tnln  dM 

éqnlp.  mlltt. 

Ifi*  Moi.  ton.  da  eoiD*  et 

OBTT.  mUit.  d'adm.  . . . 
W  Mot.  t«r.  dlnf .  ndlU. 


TovloB. 
ATlgnoD. 

Ocasga. 


Toolon. 


16*  région. 


121"  lég.  iorr.  dlnl 

in*  aiS22*  t«g.  tarr.dtnf 

138*  léf.  tecr-  d'InL 

1«4«H  8B4«  tH  ter.  dlnf. 

iSt*  réf.  terr.  d'inf. 

196*etsa0«  réf.  ter.  d'inl 

137*  réf.  terr.  d'inf. 

138*  —  

Eoc  Un.  da  dnfooa. . . . 
Bm.  teiT.  de  car.  lèfére. . 
Or.  terr.  du  8*  t*9.  d'i 
Or.  terr.  du  0*  réf.  d'arU 
Gr.  terr.  da  60*  réf.  d'art. 
16*  bal.  tarr.  da  fénle. . . 
18*  Me.  teiT.  da  tcaln  dM 

éqolp.  mlllt 

10*  laot.  teiT.  de  eooi.  et 

oar.  mlllt.  d'adm.  ... 
16*  aect.  terr.  d'Inl.  mU. 


Btetoia. 

Montpellier. 

Monde. 

Bodes. 

NaitKxme^ 

Perplfnao. 

Cai 

AIM. 


Béilen. 


CHutioa. 

Mootualtter. 

Mon4ialltar 

Lonel  (Bér.y 

Montpellier. 
Pciplfnan. 


Brnen» 
MoDtpomev 
Memia. 
Bodea. 

Perplfnan. 


ChaoïbéfT. 


MontanbaB. 
Montpellier. 
Moatpaniff. 

LonaKBIr.) 


17*  région 


139*  réf.  terr.  d'int. 

IM*  ci  SM*  rtf.  ter.  dlat 

ISl*  réf.  teiT.  d'Inf. 

1S3*  "^  • • . • • 

139*  et  SSS*  réf.  ter.  d'InL 

184*  réf.  terr.  d'InL 

18»*  —  

18e*  —  

Bk.  terr.  de  dragons. . . . 
Bw.  tcir.  de  car.  Mfàre. . 
Or.  teiT.  dn  18*  réf.  d'art. 
Or .  terr.  du  98*  réf.  d'ar- 
Or.  teiT.  da  67*  réf.  d'art. 
17*  bat.  terr.  da  gfnie. . . 
17*  MO.  teiT.  dn  train  dM 

éqnlp.  mlllt. 

17*  aeoi.  terr.  da  eom.  et 

ouTT.  mlllt.  d'adm.  . . . 
17*  teoi.   Un.  diaL  mU. 


Agen. 

Marmande^ 

Gabon. 


Toolona» 

PobL 

Mliaode. 

M*OaadeDO. 

Montanbaa. 

Aneh. 

Afea. 


TtmkM 
MontpeOler. 

Montaabaa. 

TonlooeOL 


Ferpifnaa. 


Ans. 

Marmaade. 

Oabora. 


Tonlooee. 

Pcds. 

Mtrande. 

Bt-Oaad« 

Montaaban. 

Anch. 

Afea. 

TenlooM. 

ToalooMw 


TOoloaM 


18*  région 


187*  i<f.  terr.  d'Inf. .Balntee. 

188"  -^  La 

188*  —  jliboame. 

140*  et  840*  1^  ter.  dlni.  '.BordMaz. 

141*  réf.  terr.  dlnL jMt-de-Maïa. 

143*  et  842*  réf.  ter.  diaLiBagroana. 


148*  réf.  terr.  dlnf. 

144*  —  

Be&  terr.  de  dragon*. . . . 
Bec.  tarr.  de  oar.  légère. 
Or.  terr.  du  14*  r^.  d'art 
Or.  terr.  du  84*  réf.  d'art 
Or.  tcR.  da  Bfl*  rég.  d'art 
Or.  terr.  da  8*  réf.  d'art 

àpled 

18*  bat  terr.  da  féale. . . 
18*  Mfr  terr.  da  trala  dM 

éqalp.  ml  '.U  . . 
18*  aert  tarr.  de  eoai.  et 

oarr.  mlllt  d  adm .  •  •  * . 
18*  Met  teiT.  d'Inf .  mlllt 


Pao. 

Taibea. 

Jihoaiae. 

Tatbea. 

TWbM. 

la  Bodielle. 


La  BoelMle 

IJboune. 

BerriMux* 

Mt-da-Man 

Bayonnew 

Pao. 


liboome. 


iTaibaiL 

La  BoeheUe. 


La  BoebeDe. 
MontpeBlM; 

BordMOX. 

BordMVDi. 
BordMox. 


La  BorbeDe 


Borltauz. 
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PonutloM. 

Ueoz 
dtmoMI. 

dM  dépota. 

Fomatloaa.   »            ^  "*2, 

demoblL 

Bmpla» 
dea  dépota. 

20*  n 

41*Téf.(«ir.d'tiiL 

48"            -            

4T«           —            

»8*«i  909«  T«9  ter.  4*lnf. 
Xm.  t«cr.  de  drafone. . . . 
Or.  ierr.  dv  V  B.A.P... 
20  CM.  t«nr.  du  tniin  . . . 
W»baA.  Un.  du  fénit... 
tS*«oL  tflrr.  deOO.A.. 
«S*  Met  tMT.  diaf.  n.lllt 

frgioii. 

Tout. 

TouL 

Ttorea. 

HeafcbâtMu 

Trejes. 

TooL 

VereaUlaL 

TooL 

TroTM. 

Troyes.' 

1 

Mtoott. 

TrofM. 

Dedn. 

Limoges. 

L70D. 

VeiMlUaa. 

Boucbemaine 

Trojea. 

Tr^ea. 

«!•  ré 

4y  réf.  ten.  d'inf 

61«HS61«i«ff.  ter.d'lnt 
Or.  tarr.  du  19*  tég.  d'art. 
Or.  ierr.  du  69*  rtf.  d'art. 
Or.  ta  rr.  du  02*  réf.  d'art. 

Bacdaeer.  Itftee 

Or.  tarr.  du  R   éf.  d*art. 
à  pkd 

1 

Kion. 

ÉploaL 

Lanrraa. 

VlnreoDca- 

VlDoennai. 

Uwfna. 

Qmf. 

«ploaL 
«ptnal. 

Êplual. 

LaPny. 

Foot«nay<a>B. 

Alloct. 

Si<loiid. 

Gnj. 

ftplDAL 
ttptnal. 

fttfbai.  terr.  dnfénle... 

L'artOlerie  d'asuiat. 

Les  9  régiments  d'artillerie  d*a«>saiit  avaient,  à  la  date  du  !«'  a%r!l  1920, 
les  dépôts  Fiîfp actifs  suivants  : 

501*.  Tour»  :  1",  2«  et  8«  bataillons  ; 

502*.  BéziTR  :  4*  et  6*  bat.  ;  6"  bat  à  Tarmée  d'Orient 

603*.  VereiUh'8  :  7*,  8*  et  »•  batiiUona  . 

504*.  Valencî  :  10%  11*  et  12»  bataillon»; 

505*.  Rennes  :  13«,  14«  et  15*  bataillons  ; 

606*.  B.^sançon  :  16*,  17«  et  18*  bataillons  ; 

507*.  Mets  :  19*  et  20"  bat.  ;  21*  bat.  à  l'armée  du  Rhin  ;  " 

503*.  (Ump  de  CJhftlona  :  28«  et  24*  bat.  :  22*  à  rarm<^e  du  Rhin  ; 

509*.  Lille  :  25*  et  27*  bat.  ;  26*  bataillon  h  rarm'-c  du  Rhin. 

Las  abréviations  militaires. 

L'autorité  militaire  s'Mt  servie,  pendant  la  guerre,  pour  désigaer  les  différents  servloes 
ou  amies,  d'abréviations  dont  le  sens  échappe  la  plupart  du  temps  au  grand  public. 

La  circulaire  ministérielle  du  8  oct.  1917  a  limité  l'emploi  de  ces  abréviations.  Oelles  com- 
prises dans  la  liste  ci-après  et  marquées  cTun  aatériiquê  sont  seulei  officiellêt.  Les  antres 
abréviations  pourront  éventuellement  être  employées  sons  la  réserve  absolue  qu'elles  seront 
précédées,  soit  dans  le  corps  du  texte,  soit  en  marge,  de  leur  définition  précise. 


AAA.  Artillerie  anti-aérienne. 
*A0.  Artillerie  de  corps. 
*AD20.  Artillerie  de  la  20*  Divisi  n. 
AO.  Avant-garde. 
*AL.  Artillerie  lourde. 
ALO.  Artillerie  lourde  courte. 
*ALGP.   Artillerie  lourde  à  grande  puis- 
sance. 
ALVF.  ArUllerle  lourde  sur  voie  ferrée. 
Amb.  Ambulance. 
AP.  Avant-poste. 
Appt.  Approvisionnement.  ^ 

Arr.  Q.  Arrière-Garde. 
Art.  ArtIUerie. 
AS.  Artillerie  d'assaut. 
*AT.  Armée  territoriale. 
BGL.  BataflloD  de  chars  légers. 
BOM.  Burean  central  militaire. 
BOP.  Bataillon  de  chasseurs  à  pied. 
Bde.  Brlftade. 
*B0.  Bulletin  officiel. 
Bie.  Batterie. 
Biv.  Blvonao. 
Bto.  BaUUlon. 
*0A.  Corps  d'armée. 
*GAG.  C'rps  d'armée  colonial. 
Gant.  Cantonnement 


Cap.  Capitaine. 

Cav.  Cavalerie. 

Cdt.  Commandant. 

Gel.  Colonel. 

Ch.  Chevaux. 

d.  Centre  d'information. 

CIAS.     Centre     d'instruction     d'artillerie 

spéciale. 
CID.  Centre  d'Instruction  divisionnaire. 
Gie.  Compagnie. 
CL.  Centre  de  liaisons. 
CM.  Compagnie  de  mitrailleuses. 
*GOA.  Commis  et  Ouvriers  d' Administra. 

tion. 
COAC.  Centre  d'organisation  d'artillerie  de 

campagne. 
CRP.  Camp  retranché  de  Paris. 
*CAd.  Convoi  administratif. 
GV.  auto.  Convoi  automobile. 
*CVAx.  Convoi  auxiliaire. 
*DA.  Directeur  de  r  Arrière. 
*D0.  Division  de  cavalerie. 
DCA.  Défense  contre  aéronefs. 
*DCF.  Directenr  des  chemins  de  fer. 
*DB.  Direction  des  Etapes. 
*DI.  Division  d'infanterie. 
*DR.  Division  de  réserve. 
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*1>SA.  Directioa  des  tervima  aatomobiles. 

*EX.  EUUlfAjor. 

*ÉlfA.  Ét?it-ma)or  de  r armée. 

*É3fG.  État-ma]or  général. 

SNB.  némenta  non  endivlslonnés. 

SOR.  Elèvee-offldexs  de  réserve. 

*GAO.  Oronpe  d'armées  da  Centre. 

*OiJS.  Groape  d*annéeB  de  l'Est. 

Gsl.  QénécaL 

'6AN.  Gioape  d'années  dn  Nord. 

QAJL  Groupe  d'armées  de  réserve. 

OB.  Oronpe  de  bombardement  (aviation). 

QBC.  Qroope  do  branoardlers  de  corps. 

GBD.  Groupe    de    braiioaidien  division- 

naires. 
GC.  Groupe  de  etiisse  (aviatton). 
GCTA.  Groape  do  eanevas  de  tir  d'armée. 
GDB.  Gronpe  de  divisions  de  réserve. 
Gén.  Génie. 

*GMP.  Qonvememeot  millkiire  de  Paris. 
GOB.  Gare  d'origine  d'étapes. 
*GPA.  Grand  pare  d'artillerie. 
GPAS.  Grand  pare  d'A^S. 
*0Q6.  Grand  Quartier  Général. 
Gr.  Groupe. 

*6]L  Gare  régulatrice. 
GKA.  Gare  régulatrice  automobile. 
QBav.  Gare  de  ravitaillement. 
'OVO.  Garde  des  voles  de  oommonioation. 
H.  Hommes.  —  Heure. 
HOB.  Hdpltal  d'évaenatlon. 
10.  Infanterie  divlsiannaiie. 
lOM A.   Inspeetloo  générale    dn    matériel 

d'aviation. 
Int  Infanterie. 
J.Jonr. 

Uent.  Uentenant. 
BCA.  Magasin  central  automobile. 
*PA.Par0d'artiIleile. 
PAD.  Pave  d'arifllerle  divisionnaire. 
PAB.  Pan  d'artillerie  d'assaut. 
PO.  Poste  de  commandement. 
PD.  Plan  directeur.  —  Positions  de  départ. 
Pti.  Peloton* 
P.  Gén.  Pnre  dn  Génie. 


*PI.   Point  Initial. 

PO.  Poste  d'observation. 

PB.  Positions  de  rassemblement. 

PS.  Poste  de  secoua. 

PV.  Pigeons-voyageurs. 

*QG.  Quartier  Général. 

BAS.  Bég.  d'artlUerie  d'assaut.  —  Bien  à 

signaler. 
*BAT.  Béserve  de  l'armée  territoriale. 
Bavt.  BavitaQlement. 
BGA.  Béserve  générale  automobUe. 
BGAé.  Béserve  générale  aéronantlque. 
Bgt.  Bégiment. 
BI.  Bégiment  d'infanterie. 

BIOM.  Bégiment  d'infanterie  coloniale  du 
Maroc. 

BIT.  Bégiment  d'Infanterie  territoriale. 

BVF.  BavitaiUement  en  viande  fraîche. 

SA.  Service  automobile. 

Set.  Section. 

SEMB.    Secrétaires  d'EUt-MaJor     et    de 
Becrutement. 

SHos.  Section  d'hospitalliatln. 

SIEA.    Service     d'inspection    des    écoles 
d'aviation. 

*SM.  Station-magasin. 

*SMA.  SeoUon  de  Munitions  d'artlUerie. 

*BMI.  Section  de  MunlUons  d'Infnnterle. 

*SP.  Section  de  parc. 

SPA.  Section  photographique  d'aviation. 

SBA.  Service   de    renseignements  d'artfl- 
lerle. 

SBI.  Service  de  renseignements  d'infan- 
terie. 

3B0T.  Service  de  renaeign.  par  Tobserva- 
tlon  terrestre. 

SBB.    Section    de  ^  réparations-ravitaille- 
ment. 

SBS.  Section  de  repérage  par  le  son. 

STAe.  Service  technique  aéronautique. 

*T0.  Train  de  combat. 

*TB.  Tête  d'étapes. 

TM.  Oonvol  de  transport  de  matériel. 

TPS.  Téléphone  par  le  sol. 

*TB.  Train  régimentaire. 

*TSF.  Télégraphie  sans  fll. 
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L'A.  B.C.  de  U  LOI  MILITAIRE 

La  loi  dA  1889  avait  établi  le  aenrice  de  8  ans  dans  l'afinée  active  et  celle  de  1905  lédait 
cette  durée  k  2  aimées  ;  le  service  de  8  ans  a  été  rétabli  par  la  loi  dia  7  aoAt  1918  qui  a,  en 
oatie,  modifié  les  bases  du  service  ainsi  qu'il  suit! 

1»  Tout  Français  doit  le  service  militaiie  perscmnel  qui  est  égal  poor  tons,  hors  le  cas 
d'incapacité  physique,  et  ne  comporte,  par  suite,  auevng  dispense; 

2<*  Le  recensement  annuel  comprend  les  Jeunes  gens  ayant  atteint  l'Age  de  19  ans  révolus 
(au  lieu  de  20)  dans  l'année  précédente  et  les  classes  sont  incorporées  l'année  de  leur  reœn- 
sement,  avant  le  10  octobre  ;  l'appel  normal  a  donc  lieu  dans  le  cours  de  la  20*  sjuiée  ; 

8«  La  durée  totale  du  Bervk»  militaire,  dans  les  différentes  catégories,  a  été  portée  de 
25  à  28  ans  ;  elle  comporte  donc  3  années  d'obligations  de  plus  ; 

40  Le  service  général  est  de  3  ans  dans  l'armée  active,  de  11  ans  dans  la  réserve,  de 
7  ans  dans  l'arméis  territoriale  et  de  7  ans  dans  la  réserve  de  cette  armée. 

Le  service  mllita're  est  réglé  par  classe. 

Les  hommes  peuvent  appartenir  à  deux  classes  différentes  qui  sont  dites  cissM  4ê  reerw 
Ument  et  ckttw  dé  moM^ùotûni.  Le  recensement  détermine  la  première  qui  est  invariable  ; 
celleHsl  porte  le  millésime  de  l'année  où  l'homme  atteint  l'Age  de  20  ans  révolus.  La  classe 
de  mobilisation  est  déterminée,  à  l'origine,  par  la  date  de  l'eatrée  au  service  ;  elle  est  autre 
que  la  classe  de  recrutement  lorsque,  par  suite  d'anticipation,  de  déduction  ou  de  recul  de 
service,  l'homme  ne  marche  pas  avec  sa  classe  d'Age.  On  peut  donc  n'avoir  qu'une  seule 
classe  de  recrutement  et  de  mobilisation  ou  en  avoir  deux  de  millésimes  différents. 

La  durée  du  servioe  compte,  pour  les  appelés,  du  1"*  octobre. 

BuroMiz  06  x^Bcmlemimt. 

Au  cheMieu  de  chaque  subdivision  de  r^ion  est  établi  un  bureau  de  recrutonent  duquel 
relèvent  tous  les  hommes  de  la  subdivision  soumis  au  servioe,  aussi  bien  les  Jeunes  soldats 
des  contingents  que  les  hommes  des  réserves  non  encore  libérés  définitivement. 

Le  département  de  la  Seine  comprend  0  bureaux  à  Paris,  qui  sonc  :  le  bureau  central, 
portant  le  n«  5  (71,  rue  Sainte Domlniqoe)  et  5  annexes,  1«  bureau,  portf  de  la  Chapelle 
Saint-Denis,  pour  les  10«,  lO*,  20*  arr.  de  Paris  et  les  cantons  do  Saint- Denis,  Saint^Ouen, 
ÀubervilLiers,  Pantin  et  Noisy-le-Sec  ;  2*,  porte  de  Passy,  pour  les  1«,  7*,  15*,  16*  arr.  et 
les  cantons  de  Ctourbevoie,  Colombo,  Puteaux,  Asnières,  NeulUy,  Boulogne,Levalloi8- 
Perret  et  Clidiy  ;  3«,  porte  de  (^hAtillon,  pour  les  4*,  5*,  6*,  18*,  14*  arr.  et  les  cantons  de 
Sceaux,  Vanves,  Villejuif  et  Ivry  ;  4*,  porte  de  Cliarenton,  pour  les  2«,  8*,  11*,  12*  arr.  et 
les  cantons  de  CSiarenton,  Nogent-sur-Mame,  Saint-Maur,  Vinoennes  et  Montreuil  ;  6*,  porte 
de  Champerret,  pour  les  8",  9*.  17*  et  18*  arr.  de  Paris. 

Le  département  de  Seine^t-Oise  a  un  bureau  à  Versailles. 

Le  département  du  Rhône  comprend,  à  Lyon,  le  bureau  central  pout  les  1*,  2*,  3*  arr. 
de  Lyon  et  les  cantons  de  Oivors,  Saint-Genis-Laval  et  Villeurbanne  ;  le  bureau  Nord  et 
le  bureau  Sud  pour  les  autres  arrondissements  et  cantons. 

L'Algérie  a  8  bureaux  installés  A  Alger,.  Oran  et  Constantine. 

La  Tunisie  a  un  bureau  A  Tunis. 

ICftctuniBUfnl. 

Les  tableaux  de  recensement  sont  dressés  par  les  maires  :  1*  sur  la  déclaration  A  laquelle 
sont  tenus  les  jeunes  gens,  leurs  parents  ou  leurs  tuteurs  ;  2»  d'office,  d'après  les  registres 
de  rétat-c^vll  et  tous  autres  documents  et  renseignements.  Ils  sont  publiés  et  affichés  dans 
chaque  commune  ;  la  dernière  publication  doit  avoir  lien  au  plus  tard  le  15  janvier. 

Dans  le  mois  qui  suit  et  jusqu'au  15  février,  au  plus  tard,  tout  inscrit  ayant  A  faire  valoir 
des  infirmités  ou  maladies  pouvant  le  rendre  impropre  au  service  devra  en  faire  la  décla- 
ration A  la  mairie  de  sa  commune,  en  y  Joignant  tous  les  certificats  utiles.  Il  lui  en  sera 
délivré  récépissé.  A  son  défaut,  cette  déclaration  pourra  être  faite  par  ses  ascendants,  ses 
parents  ou  toute  autre  personne  qualifiée. 

Jeunet  gène  résidant  en  Algérie,  aux  coloniet  et  protectomts* 

B-mt  inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement  du  lieu  de  leur  résidence  ;  sur  justlflcatioD 
de  rette  inscription,  ils  sont  rayés  des  tableaux  de  recensement  où  ils  auraient  pu  être 
portés  en  France. 

Jeonee  gens  féeldant  à  rétnuiger. 

Les  Jeunes  gens  établis  avec  leur  famille  A  l'étranger  doivent  être  portés  sur  les  tableaux 
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de  la  claMe  à  laquelle  ils  an>*rtieiiiieiit  par  leur  ftge  daiiB  la  commime  où  ils  sont  néi,  qitelquo 
éloigaée  qae  soit  la  date  de  leur  départ,  toutes  les  fols  que  leur  existence  est  certaine.  Les 
jeunes  gens  dont  la  famille  est  domiciliée  en  France,  et  qui  se  trouvent  en  pays  étrangers, 
doivent  être  Inscrits  dans  la  commune  où  leur  péi«,  leur  mère  ou  leur  tuteur  a  son  domicile. 
Pour  les  Jeunes  gens  nés  de  parents  français  à  l'étranger,  les  consuls  provoquent  leur  inscrip- 
tion au  lieu  du  dernier  domicile  de  la  famille  en  France. 

Etrangers  naturalisés. 

Les  individus  devenus  Français  par  voie  de  naturalisation  sont  portés  sur  les  tableaux 
de  recensement  de  la  première  classe  formée  après  leur  changement  de  nationalité.  Ils  sont 
ineorpovés  en  même  temps  que  cette  classe,  sans  toutefois  pouvoir  être  maintenus  sous 
les  dnpeaux  an  delà  de  leur  35*  année  révolue.  Ils  suivent  ensuite  le  sort  de  ladite  classe 
et  sont  libérés  à  titre  définitif  à  T&ge  de  50  ans  au  plus  tard. 

Omis  dm  classes  précédentes. 

Sont  inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement  de  la  classe  appelée  après  la  découverte 
de  l'omission,  &  moins  qu'ils  n'aient  49  ans  accomplis  ;  ils  sont  soumis  à  toutes  les  odU- 
gstions  qu'ils  auraient  eu  à  accomplir  s'ils  avaient  été  inscrits  en  temps  utile,  mais  libérés 
à  50  ans  au  plus  tard.  tMi 

Le  coiL<3eil  de  revision  excuse  ceux  qui  ont  déposé  8  jouni  au  moins  avant  sa  réunion  une 
demande  et  prouvent  que  l'omission  ne  peut  être  imputée  à  leur  négligence.  Dans  le  cas  où 
one  intention  frauduleuse  aurait  été  relevée,  il  les  renvoie  devant  les  tribunaux.  Sent 
mnotés  pour  être  iooorporés  dans  les  troupes  coloniales  les  omis  condamnés  pour  fraudes 
ou  mancBovrea  à  eet  égard  et  ceux  dont  les  excuses  n'auront  pas  été  admises. 

Gnseil  de  reiision. 

Le  conseil  de  revision  Juge  en  séance  publique.  Il  se  transporte  dans  les  divers  canton?. 

Il  est  formé  de  la  manière  suivante  : 

Le  préfet,  président  ;  à  son  défaut,  le  secrétaire  général  ou,  exceptionnellement,  le  vice- 
président  du  conseil  de  préfecture  ou  un  conseiller  de  préfecture  délégué  par  le  préfet; 
an  conseiller  de  préfecture  :  un  membre  du  conseil  général  du  département  autre  que  le 
représentant  élu  dans  le  canton  ;  un  membre  du  conseil  d'arrondissement,  dans  les  mêmes 
conditiems  ;  un  officier  général  ou  supérieur  désigné  par  l'autorité  militaire. 

Ua  sous-intendant  militaire,  le  commandant  de  recrutement,  un  médecin  militaire  ou, 
à  défaut,  un  médecin  civil  désigné  par  l'autorité  militaire  assistent  aux  opérations  du 
conseil  de  revision  qui  ne  peut  statuer  qu'après  avoir  entendu  l'avis  du  médecin. 

Les  Jeunes  gens  sont  convoqués,  examina  et  entendus  par  le  conseil.  Ils  peuvent  faire 
connaître  l'arme  dans  laquelle  ils  désirent  être  placfe.  S'ils  ne  se  rendent  pas  à  la  convo- 
cation, on  s'ils  ne  s'y  font  pas  représenter,  ils  sont  considérés  comme  aptes  au  service  armé. 
Les  certificats  médicaux  Joints  aax  dossiers  des  conscrits  doivent  être  communiqués  au 
conseil  en  séance  aeani  que  le  médecin  procède  à  l'examen.  Tout  certificat  suspect  de  com- 
I^aisanee  sera  réservé  ;  il  en  sera  dressé  un  procès-verbal  qui  sera  transmis  au  ministre  de 
ta  Ooerre  (l**  Direction), 

Au  point  de  vue  des  aptitudes  physiques,  le  conseil  classe  les  Jeunes  gens  en  4  catégories  : 
1*  bons  pour  le  service  armé  ;  2*  bons  pour  le  service  auxiliaire  ;  9**  ajournés  ;  4»  exemptés 
de  tout  service  militaire.  Sous  aucun  prétexte,  les  hommes  reconnus  faibles  de  constitution 
ne  peuvent  être  versés  dans  le  service  auxllisire.  Oeux  des  3*  et  4«  catégories  ci-dessus  n'y 
«ont  définitivement  maintenus  qu'après  examen  d'une  commission  de  réforme.  Geux  de  la 
4*  catégorie  seront  néanmoins  astreints  h  subir  l'examen  d'un  conseil  de  revision  :  1<>  à  la 
date  de  leur  passage  dans  la  réserve  active  (24  ans)  ;  2*  5  ans  après  cette  visite  (29  ans)  ; 
30  an  moment  de  leur  passage  dans  l'armée  territoriale  (85  ans). 

A  côté  du  conseil  de  revision,  fonctionnant  après  lui,  est  instituée  une  commission  médi- 
cale militaire  chargée  d'examiner  les  cas  douteux  reconnus  par  l'exp^t  du  conseil  de  revi- 
sion. Oette  commission,  réunie  au  chef-lieu  de  chaque  subdivision,  est  composée  de  trois 
médecins  militaires. 

Nota.  —  Aux  termes  de  lois  spéciales,  ces  commissions  n'en!  pas  été  ccnstitu^(«  peur  la 
revision  des  classes  appelées  par  anticipation  pendant  la  guerre. 

Gnnmitsion  spéciale  de  réforme. 

La  commiBaion  spéciale  de  réforme  63t  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  général  de  brigade  président  (en  principe,  le  général  commandant  la  subdivision)  ; 
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un  fonotlonnaire  de  r  intendance  militaire  ;  le  oommandant  du  biirean  de  recrutement  de 
la  subdiylsion  ;  l'officier  commandant  la  gendarmerie  de  rarrondiasement. 

Afin  d'éclairer  la  commission  (qui,  en  règle  générale,  o^n  pour  lee  hommee  déjà  incor- 
porés), le  major  et  le  médecin,  cliet  de  service  du  corps,  assistent  la  commission  de  réforme. 

Ces  commissions  sont  donc  parement  militaires. 


Les  jeunes  gens  dont  l'état  physique  est  suffisant  pour  qu'ils  soient  versés  dans  l'armée 
active,  mais  qui  présentent  une  tare  accidentelle  ou  congénitale  les  empêchant  de  faire 
du  service  armé  sont  versés  par  le  conseil  de  revision  dans  le  service  auxiliaire  et  font  S  ans 
de  service.  Ils  rempliront  des  emplois  dans  les  corps  de  troupe,  dans  les  établissements  et 
services  spéciaux  (écoles,  Intendance,  etc.),  ou  dans  les  sections  de  secrétaires,  de  commis 
et  ouvriers  et  d'infirmiers. 

Ajoomét. 

Les  jeunes  gens  reconnus  d'une  constitution  physique  trop  faible  peuvent  être  ajournés 
par  le  conseil  de  revision.  Après  un  premier  ajournement  et  reconnus  bons  l'année  suiv^ante, 
ils  feront  3  ans  ;  après  deux  ajournements,  2  ans  ;  après  trois  ajournements  et  pris  au  qua- 
trième examen,  ils  «eront  astreints  &  un  an  de  service  ;  ajournés  quatre  fois  et  reconnus  bons 
au  dernier  examen,  ils  sont  versés  dans  la  réserve. 

Les  ajournés  sont,  après  leur  libération,  astreints  aux  obligations  de  leur  classe  d'origine. 

Réioiriiiés  tttnponuWe 

Les  jeunes  gens,  après  avoir  été  reconnus  bons  pour  le  service  armé  ou  auxiliaire,  par  le 
conseil  de  revision,  peuvent  être  réformés  temporairement,  avant  on  après  leur  incorpo- 
ration par  les  oommÎMions  spéciales  de  réforme  siégeant  dans  les  clrconscriptionsde  recru- 
tement. 

Les  règles  applicables  aux  ajournés  le  sont  également  aux  réformée  temporaires,  appelés 
ou  engagés,  du  service  armé  ou  du  service  auxiliaire,  si,  le  temps  de  la  réforme  temporaire 
écoulé,  ils  sont  reconnus  aptes  au  service.  Le  temps  passé  dans  la  position  de  réforme  tem- 
poraire compte  pour  le  service  actif. 


Les  jeunes  gens  chex  qui  une  constitution  générale  mauvaise  ou  certaines  infirmités  déter- 
mloent  une  impotence  fonetionnelle  putielle  on  totale  sont  exemptés,  par  le  conseil  de 
revision,  de  tout  service  militaire,  soit  armé,  soit  auxiliaire  (voir  ci-dessus  visites  sub- 
séquentes). Il  leur  est  délivré,  pour  justifier  de  leur  situation,  un  certificat  établi  par  le 
préfet. 

IllOOÏpOlUuiOll* 

Le  contingent  annuel  est  mis,  à  dater  du  l**  octobre,  à  la  dlsposlticm  du  ministre  de  la 
Ouerre  qui  en  arrête  la  répartition  et  fixe  lee  règles  suivant  lesquelles  les  jeunes  gens  sont 
classés  dans  les  différents  corps. 

Oeox-ci  rejoignent  directement  et  individuellement  an  jour  fixé  par  leur  ordre  d'i^pel. 
Ils  ont  droit  à  l'indemnité  kilométriaue  en  chemin  de  fer  et  à  l'indemnité  journalière  spé- 
ciale pour  toutes  les  journées  du  voyage.  Oes  indemnités  leur  sont,  en  principe,  payées  par 
rappel  à  leur  arrivée  an  corps.  Ceux  qui  ne  possèdent  pas  les  i^esourœs  suffisantes  pour 
faire  l'avance  se  rendent  à  la  sons-intendance  militaire  la  plus  voisine  de  leur  résidôice. 

Les  jeunes  soldats  envoyés  en  Corse,  en  Algérie  et  en  Tunisie  sont  convoqués  an  bureau 
de  recrutement  et  formés  en  détachement.  A  partir  de  ce  moment,  ils  sont  soumis  aux  lois 
et  règlements  militaires. 

Stimt  d  iBcofpomiiOD  0D  taoïpt  «6  pus* 

De  deux  frères  faisant  partie  du  même  appel,  l'un  ne  sera,  sur  sa  demande,  incorporé 
qu'après  l'expiration  du  service  obligatoire  de  l'autre  frère  ;  en  cas  de  désaccord  entre  eux, 
ee  sera  le  plus  jeune.  Oelui  qui,  an  moment  de  la  revision,  a  un  frère  servant  comme  appelé, 
ne  sera  é^lement,  sur  sa  demande,  incorporé  qu'après  la  libération  de  ce  dernier.  On  peut 
renoncer  ultérieurement  au  sursis  et  l'inoorporation  a  lien,  dans  ce  cas,  avec  la  dasM  appelée 
après  la  renonciation  ;  la  demande  en  est  faite  au  commandant  de  recrutement. 

Des  sursis  d'incorporation  renouvelables  d'année  en  année,  jusqu'à  l'ige  de  25  ans, 
peuvent  être  accordés  aux  jeunes  gens  qui  en  font  la  demande  dans  l'intérêt  de  leur  situation 
ou  de  leurs  études.  Les  demandes  de  sursis  sont  adressées  au  maire  dans  les  deux  mots 
précédant  la  réunion  du  conseil  de  revision  qui  statue. 

Les  sursis  d'ineorporation  ne  confèrent  aucune  dispense  et  les  jeunes  gens  qui  en  ont 
obtenu  suivent  le  sort  de  leur  classe  d'origine. 
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ImovDiiit* 

Tout  jeune  soldat  appelé,  ou  tout  autre  militaire  dans  ses  foyers  rappelé  à  l'activité, 
tout  ei^agé  Tolontaire  et  tout  militaire  ayant  contracté  un  rengagement  après  renvoi  dans 
fies  foyers  qui,  hors  le  ca^  do  force  majeure,  n'est  pas  arrivé  à  sa  destination  au  jour  fixé 
est,  après  un  délai  de  SO  jours  en  temps  de  paix,  considéré  comme  insoumis. 

Ce  délai  est  porté  à  2  mois  pour  les  hommes  affectés  à  des  corps  de  l'intérieur,  qui 
demeurent  en  Algérie,  en  Tunisie  ou  hors  de  France  en  Europe,  et  pour  les  hommes  affectés 
à  des  cori»  d'Algérie  demeurant  en  Tunisie  ou  en  Europe  ;  à  è  mois  pour  ceux  demeurant 
dans  tout  autre  pays. 

£n  temps  de  guerre,  les  délais  du  paragraphe  1  sont  réduits  \  2  jours  et  ceux  du  para- 
graphe 2  sont  réduits  de  moitié.  Dans  œ  cas,  les  noms  des  insoumis  sont  affichés,  pendant 
toute  la  durée  de  la  mobilisation,  dans  toutes  les  communes  de  leur  canton  ;  les  insoumis 
qui  sont  condamnés  sont,  à  l'expiration  de  leur  peine,  envoyés  dans  une  con^Mignie  de 
discipline. 

La  prescription  contre  l'action  publique  résultant  de  rinsoumission  ne  oommenoe  à 
coorir  que  du  jour  où  l'insoumis  a  atteint  l'ftge  de  50  ans.  Elle  est  acquise  8  ans  après. 

Shoatimi  des  ieunet  gent  admit  aux  grandes  teolflt. 

Ecole  spéciale  militaire  (Saint-Cyr)  ;  Ecole  du  service  de  santé  militaire  (Lyon)  ;  Ecole 
du  service  de  santé  de  la  marine  (Bordeaux  :  annexes  à  Brest,  Rochefort  et  Toulon)  : 
Ecole  polytechnique  (Paris)  (V.  Enseignement,  BooletmlUtalxe^). 

Entrent  directement  &  l'école  pour  2  ans  de  service  ;  sont  versés  chaque  année  au  1«  août 
pour  2  mois  dans  un  corps  de  troupe,  la  1'*  comme  soldats,  la  2«  comme  sous-officiers; 
contractent  un  engagement  de  8  années. 

Ceux  qui  n*ont  pas  satisfait  aux  examens  de  sortie  on  ont  quitté  l'école  sont  incorporés 
dans  un  corps  comme  soldats  ou  sous-officiers  pour  compléter  3  ans  de  service  avec  mJnimura 
de  2  ans  ;  leur  engagement  de  8  ans  est  annulé. 

Les  polytechniciens  non  classés  dans  les  armées  de  terre  on  de  mer  font  2  ans  de  service 
à  la  sortie  de  l'école  comme  sous-lieulenante  de  réserve  ;  l'engagement  de  ceux  qui,  ayant 
satisfait  aux  examens  de  sortie,  n'ont  été  classés  dans  aucun  des  services  qu'ils  avaient 
demandés  est  annulé. 

Ecole  normale  supérieure  et  Ecole  forestière  : 

Contractent  un  engagement  de  8  ans  au  service  de  l'Etat  et  sont  assimilés  aux  élèves  de 
l'Ecole  polytechnique  ;  2  ans  de  service  h  la  sortie  comme  sous-lieutenants  do  réserve. 

Situation  des  médecint»  pharmadant  et  vétérinairM. 

Les  docteurs  ou  les  étudiants  en  médecine  ou  en  pharmacie  munis  de  12  Inscrlpticms 
peuvent,  après  examen  à  la  fin  de  leur  l»  année  de  service,  être  nommés  médecins  ou 
pharmaciens  auxiliaires  et  terminent  leurs  2*  et  3*  années  de  service  en  cette  qualité.  Mêmes 
dispositions  à  l'égard  des  jeunes  gens  pourvus  du  diplôme  de  vétérinaire  civil  ou  admis 
en  A*  année,  pour  l'emploi  de  vétérinaire  auxiliaire.  . 

Les  étudiants  peuvent,  après  une  première  année  de  service,  obtenir  des  sursis,  jusqu'à 
27  ans  révolus,  pour  achever  leurs  études.  Ds  terminent  ensuite  leuift  2  années  de  service 
eomme  médsoins,  pharmaciens  ou  vétérlnaiies  auxiliaires. 

S'ils  ont  leur  diplôme,  ils  pourront  terminer  le  dernier  semestre  comme  médecin,  ou 
pharmacien  aida-major  de  réserve  ou  aide-vétérinaire. 

Soutient  de  famille. 

Les  familles  des  militaires  remplissant  effectivement,  avant  leur  départ  pour  le  service 
actif,  les  devoirs  de  soutiens  indispensables,  ont  droit  pendant  la  présence  des  jeunes  gens 
sous  les  diapeaoz,  à  une  allocation  journalière  de  l'État  fixée  &  1  fr.  25  et  majorée  de  D  fr.50 
par  chaque  enfant  de  moins  de  10  ans  à  la  charge  du  soutien  de  famille.  Les  demandes  sont 
adressées  par  les  fomiUes  au  maire  de  la  commune  de  leur  domicile  ;  le  conseil  munl'*lpal 
émet  un  avis  motivé  et  les  dossiers  constitués  sont  transmis  au  préfet  qu  provoque  une 
enquête  de  la  gendarmerie.  Un  oonseil  composé  du  juge  de  paix  présidMit,  du  contrôleur 
des  contributions  directes  et  du  receveur  de  l'enregistrement,  statue  sur  la  demande  d'allo- 
cation. Il  peut  être  Interjeté  appel  de  la  décision  soit  par  le  préfet,  soit  par  le  demandeur 
et  œt  appel  est  porté  devant  le  tribunal  civil  de  l'arrondissement. 

Les  familles  diss  hommes  de  la  réserve  et  de  l'armée  territoriale  convoqués  pour  des 
périodes  d'exsrciœs  peuvent  également  recevoir  une  allocation  fixée  à  0  fr.  75  et  majorée 
de  0  fr.  25  pour  chaque  enfsnt  de  moins  de  16  ans  à  la  charge  de  l'homme  convoqué.  La 
demande  est  adressée  au  maire  de  la  oonmiune  qui  en  donne  récépissé.  Il  est  statué  par  le 
conseil  spécial  comme  cl-dessos. 

Pmdant  toute  la  durée  de  la  guerre,  les  dispositions  visées  plus  haut  pour  les  familles 
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des  mlliUlres  de  l'armée  active,  sont  étendnet  anx  famlUeB  des  militairee  rappelés  sous  les 
drapeaux.  Den  oommlcslrnii»  cantonales  sont  constituées  par  1«»  préM  pour  statuer  d'iii|;esioe. 

Le  taux  de  l'allocatl  n  principale  est  de  1  fr.75  pour  les  femmes  de  mobilisés,  atnés  de 
veufs  mobili-^»  et  les  mèîes  veuves  de  mobilisés  ;  les  majorations  pour  enfants  apparte- 
nant aux  mêmes  catégories  >  ont  de  1  fr.  25  pour  les  deux  premiers  enfanta  au-dessous  de 
16  ans  et  à  charge,  et  de  1  fr.50  pour  chacun  des  autres  eutsnts  au-dessous  de  16  am,  à 
partir  du  8*  et  à  charge. 

Dans  le  cas  où  le  niubilisé,  avant  la  guerre,  avait  à  sa  charge  des  ascendante  dénués  de 
ressources  et  incapables  de  gagner  leur  vie,  une  allocation  additionnelle  de  0  fr.  76  sera 
accordée  à  chacun  de  ceux-ci. 

Service  dant  1m  fiétervct. 

Les  hommes  envoyés  dans  la  réserve  de  l'armée  active,  dans  l'armée  territoriale  et  dans 
la  réserve  de  cette  armée,  sont  affectés  aux  divers  corps  de  troupes  et  services  de  l'année 
active  ou  de  l'armée  territoriale. 

Tout  homme,  en  quittant  le  service  d'activité  ou  en  changeant  de  catégorie  de  réserve, 
passe  dans  la  nouvelle  catégorie  avec  le  grade  ou  la  classe  qu'il  occupe  au  moment  où  il 
cesse  de  faire  partie  de  la  précédente. 

Pèret  de  lunille  nombreoM, 

Les  réservistes  qui  sont  pères  de  4  enfanta  vivants  passent  de  droit  et  dAflnitiveroent 
dans  l'armée  territoriale.  Les  pères  de  6  enfants  vivants  passent  de  droit  dans  la  B.  A.  T. 
Au  moment  où  s'ouvre  leur  droit,  ils  sont  versés  respectivement  dans  la  plus  jeune  classe 
de  l'A.  T.  on  de  la  R.  A.  T.  Est  assimilé  à  la  paternité  légale  le  fait  d'avoir  par  le  mariage 
la  charge  de  4  ou  6  enfants  vivants. 

renooee  g  cxefcices. 

Les  hommes  de  la  réserve  de  l'armée  active  sont  lassujettis  k  prendre  part  à  2  périodes 
d'exercices,  la  1'*  de  23  Jours,  la  seconde  de  17  Jouis  ;  ceux  de  l'aimée  territoriale  à  une 
période  de  0  Jours. 

Les  militaires  ayant  accompli  an  moins  4  ans  de  service  ou  une  période  de  séjour  aux 
colonies  sont  dispensés  de  la  1'*  période  de  réserve,  œux  ayant  5  ans  des  deux  périodes. 

Peuvent  en  être  dispensés,  sur  l'avis  du  consul  de  France,  les  jeunes  gens  résidant  régu- 
lièrement à  l'étranger  hors  d'Europe. 

Les  hommes  classés  dans  le  service  auxiliaire  peuvent  être  dispensés  des  manœuvres, 
exercices  et  revues  d'appel  dans  les  réserves. 

Les  territoriaux  qui,  au  moment  de  l'appel  de  leur  classe,  sont  Inscrits  depuis  au  moins 
2  ans  sur  les  contrôles  des  corps  de  sapeurs-pompiers  et  y  ont  contracté  un  engagement  de 
6  ans,  sont  dispensés  de  la  période  de  territoriale. 

'  R.  A.  T.  et  G.  V.  C 

Les  hommes  de  la  réserve  de  Tannée-  territoriale  peuvent  être  soumis  à  une  revne  d'appel 
pour  laquelle  la  durée  du  déplacement  n'excédera  pas  une  Journée.  Ceux  afltootés  à  la  garde 
des  voies  de  communications  et  des  pointa  Importants  du  littoral  peuvent,  en  temps  de 
paix,  être  astreints  à  des  exercices  spéciaux  dont  la  durée  totale,  pendant  le  temps  ds 
R.  A.  T.,  n'excédera  pas  7  jours. 

Engieitemeoiti  velouf  eiyti* 

Les  conditions  à  remplir  pour  contracter  un  engagement  volontaire  sont  les  suivantes  . 
10  être  Français  ou  naturalisé  Français  ;  2»  avoir  18  ans  accomplis  ;  8*  n'être  ni  marié  ni 
veuf  avec  enfant  ;  4»  n'avoir  encouru  aucune  des  condamnations  tombant  sous  le  coup  de 
l'article  5  ds  la  loi  de  recrutement  ;  5«  jouir  de  ses  droits  civils  ;  6°  être  de  bonne  vie  et 
mœurs  ;  7*  à  moins  de  20  ans,  être  pourvu  du  consentement  des  père,  mère  ou  tuteur,  ce 
dernier  autorisé  par  le  conseil  de  famille  ;  8*  satisfaire  aux  conditions  d'aptitude  exigées. 

Les  pièces  à  produire  sont  :  !•  certificat  d'aptitude  après  visite  dans  un  bureau  de  recru-*, 
tement  ou  dans  le  corps  où  désire  entrer  l'engagé  ;  2>  extrait  du  casier  judiciaire  (à  se  pro- 
curer par  l'intermédiaire  d'un  commandant  de  recrutement)  :  8*  certificat  de  bonne  vie  et 
mœurs  délivré  par  le  maire  :  4*  extrait  de  l'acte  de  naissance  ;  6*  consentement  susvlsé. 

L'engagement  est  contracté,  en  France,  devant  le  maire  d'un  chef-lieu  de  canton  ;  en 
Algérie,  en  Tunisie,  an  Maroc  et  dans  les  colonies  devant  les  officiers  de  l'état  civU-déslgnés 
par  décret. 

I^s  hommes  exemptés  ou  classés  dans  le  service  auxiliaire  peuvent  s'engager  jusqu'à 
l'ftge  de  32  ans  aooomplis,  s'ils  réunissent  les  conditions  d'aptitude. 
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Les  engagements  ne  peuvent  être  reçus  que  pour  les  troupes  oolonlftles  et  les  corps  d'infaii» 
terie,  de  cavalerie,  du  génie  et  pour  le  train  des  équipages. 

L'engagé  peut  toujours  être  changé  de  corps  et  d'arme  lorsque  l'intérêt  ou  les  besoins 
du  service  l'exigent. 

Les  engagements  sont  de  4  ou  6  ans  pour  les  troupes  métropolitaines  et  de  3,  4  ou  5  ans 
pour  les  iTOttpes  coloniales  et  pour  certains  corps  métaropolitadns  d'Afrique  désignés.  Lrs 
«ogagés  de  4  et  5  ans  ont  le  droit  de  choisir  leur  arme  et  leur  cofps. 

Tout  militaire  qui  contracte  un  engagement  de  4  ou  5  ans  a  droit  à  une  prime  dont  lu 
taux  est  fixé  annuellement  par  le  ministre  à  la  date  du  l*'  janvier.  Un  quart  de  la  prime 
est  payé  le  Joar  de  la  signature  de  l'acte,  le  reliquat,  au  choix  de  l'Intéressé,  par  annuité 
ou  à  l'expiration  du  contrat. 

Le  service  milttaiie  compte,  pour  les  engagés,  du  jour  de  la  signature  de  l'acte  d'enga- 
gement. Ils  passent  dans  la  réserve  à  son  expiration  et  suivent  ensuite  le  sort  de  la  classe 
incorporée  dans  l'année  de  leur  engagement. 

Oeux  dont  le  contrat  arrive  à  expiration  au  cours  de  la  guerre  sont  maintenus  dans 
l'armée  active  par  tacite  reconduction  ;  mais  ils  peuvent,  sur  demande  écrite,  être  rattachés 
à  la  classe  dans  laquelle  Ils  auraient  été  normalement  versés,  en  temps  de  paix,  à  Texpi- 
ratim  dudit  contrat. 

DcrvanooDMnts  d'ifipel* 

Tons  les  ans,  au  moment  de  rinoorporation  de  la  classe,  les  Jeunes  gens  d'au  moins  18  ans 
remplissant  les  conditions  d'aptitude  physique  et  pourvus  du  certificat  d'aptitude  militaire, 
sont  admis  à  contracter,  dans  le  corps  de  leur  choix  et  Jusqu'à  concurrence  du  nombre  fixé, 
on  engagement  spécial  de  8  ans  dit  de  devancement  d'appel. 

Engagements  pour  la  dmrée  de  la  guerre. 

Sn  cas  de  guerre,  tout  Français  non  tenu  à  l'obligation  du  service  dans  les  classes  appelées 
ou  rappelées  est  admis  à  contracter,  dans  un  corps  de  son  choix,  un  engagement  pour  la 
durée  de  la  guerre. 

Peuvent  être  acceptés  comme  engagés  volontaires  pour  la  durée  de  la  guerre,  dans  les 
troupes  métropolitaines  et  coloniales,  les  jeunes  gens  i^ant  au  moins  17  ans,  pourvus  du 
oonsentement  de  leur  père,  mère  ou  tuteur.  Le  temps  passé  sous  les  drapeaux  sera  déduit 
des  3  uis  de  service  actif. 

Les  engagés  appartenant  à  des  classes  qui,  à  la  cessation  des  hostilités,  n'auraient  pss 
enct>re  été  appelées,  ou  ne  seraient  pas  maintenues  sous  les  drapeaux,  pourront  opter,  soit 
pour  la  continuation  de  leur  service  pour  terminer  leur  temps  de  service  actif,  soit  i>our 
le  renvoi  du»  leurs  foyers  en  attendant  l'appel  normal  de  leur  classe. 

L'engagé  volontaire  peut  être  versé  dans  le  service  auxiliaire,  mais  ce  classement  entraîne 
l'annulation  de  son  engagement  et  il  suit  alors  le  sort  de  sa  classe  de  mobilisation. 

Engagements  spteiaoz  pour  la  durée  de  la  guerre. 

Les  hommes  dégagés  de  toute  obligation  militaire,  soit  par  leur  Age,  soit  par  réforme 
ou  exemption,  sont  admis  k  contracter  un  engagement  spécial  pour  la  durée  de  la  guerre 
pour  remplir  un  emploi  déterminé.  Ces  engagements  sont  reçus  avec  le  consentement  du 
chef  de  corps  ou  service  pour  un  des  emplois  existant  réglementairement,  sans  limitation 
de  nombre  et  en  plus  des  engagements  ordinaires  pour  la  durée  de  la  guerre.  Ils  peuvent 
être  acceptés  pour  les  corps  et  services  de  la  subdivision  des  candidats. 

Les  anciens  gradés  ne  sont  admis  que  comme  simples  soldats,  mais  ils  peuvent  être  remis 
en  poasesfiion  de  leur  ancien  grade,  sous  la  réserve  que  celui-ci  soit  prévu  dans  l'emploi  au 
titre  duquel  ils  contractent  leur  engagement. 

Les  engagés  spéciaux  sont,  en  principe,  soumis  au  régime  commun  suivant  leur  position, 
leur  grade  et  leur  ancienneté,  pour  le  droit  à  la  solde  et  aux  diverses  prestations,  allocations, 
haute-paye,  ete.  A  titre  exceptionnel,  ceux  ne  logeant  pas  à  la  caserne  et  ne  vivant  pas  à 
l'ordinaire  reçoivent  une  indemnité  forfaitaire  spéciale  fixée  aux  taux  journaliers  ci-aprés  : 
adjudants  et  assimilés,  6  fr.  ;  autres  sous-offiolers,  5  f r.  50  ;  caporaux,  brigadiers  et  soldats, 
4  francs. 


Les  rengagements  sont  repris  dans  les  corps  et  services  de  l'armée  métropolitaine  et  de 
i'srméa  coloniale  depuis  la  fin  de  la  guerre. 

Les  militaires  dont  le  rengagement  est  arrivé  à  expiration  au  cours  de  la  guerre  sont 
maintenus  soos.  les  drapeaux  jusqu'à  la  cessation  des  hostilités,  comme  le  permet  la  loi  de 
recrutement,  quelle  que  soit  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Ceux  qui  appartiennent  à  des  classes  mises  en  sursis  en  totalité  peuvent  bénéficier  do 
la  même  nie«are,^à  la  condition,  s'il  s'agit  de  sous-officiers  retraités,  qu'ils  le  soient  depuis 
plus  de  6  ans. 
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Le  pcnonneL 

Le  personnel  de  La  marine  nationale  est  constitué  par  : 

l^^  Un  corps  d'officiers,  jplus  Kénéralement  embar(^ué8,  comprenant  des 
officiers  de  marine,  des  officiers  mécaniciens,  des  commissaires,  des  médecins 
et  des  officiers  des  équipages  ; 

29  Un  corps  des  équipages  de  la  flotte,  comprenant  des  officiers  mariniers 
(maîtres  principaux,  premiers-maîtres,  maîtres  et  seconds-maîtres),  des  quar- 
tiers-maîtres et  des  marins  qui  proviennent  de  Tinscription  maritime,  du  recru- 
tement, de  l'engagement  volontaire  et  de  l'école  des  mousses  ; 

3^  Des  corps  d'officiers  servant  plus  généralement  à  t^rre,  tels  les  contrô- 
leurs de  Tadministration  de  la  marine,  les  ingénieurs  chargés  de^  constructions 
navales,  les  ingénieurs  de  Tartillerie  navale,  les  ingénieurs  hydrographes 
chargés  des  instructions,  cartes  et  instruments  nautiques. 

Pour  mémoire,  le  personnel  de  la  marine  marchande  est  composé  d'inscrits 
maritimes.  Aprôs  son  service  dans  la  flotte,  l'inscrit  maritime  reste  mobi- 
lisable pendant  une  durée  déterminée  (Y.  Loi  maritime). 

Le  conseil  tupéricur  de  la  Marine. 

Le  conseil  supérieur  de  la  marine,  réorganisé  parle  décret  du  14  mars  1920, 
organe  de  consultation,  comprend  le  chef  d'état-major  général  et  six  vice- 
amiraux  au  maximum  choisis  par  le  ministre.  Il  est  ainsi  comp(s5  pour 
l'année  1920;  MM.  les  vice-amiraux:  Lacaze  (M.J.L.)  vice-prés.  :  Amet 
(J.F.C.;  ;  Schwerer  (Z.)  ;  Merveilleux  du  Vignaux  (M.);  Varney  (G.F.C.). 

Let  anrondÎMcmeiitt  maritimef . 

Les  côtes  de  France  et  d'Al^éric-Tunisie  sont  divisées  en  six  arrondisse- 
ments maritimes  :  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort,  Toulon  et  Bizerte. 

Les  services  d'un  arrondissement  maritime  comprennent  : 

La  pré/eciure  maritime  placée  sous  l'autorité  d'un  vice-amiral  qui  est  com- 
mandant en  chef  et  Préfet  maritime.  U  est  gouverneur  de  la  Place  et  le  com- 
mandant supérieur  du  front  de  mer. 

Sous  les  ordres  du  Préfet  maritime,  on  compte  : 

Une  majorité  générate^k  la  tête  de  laquelle  est  placée  un  contre-amiral, 
major-général,  commai  dint  de  l'arsenal  et  chargé  ae  La  police  dans  le  port  ; 

Le  contrôle  de  V administration  de  la  marine  qui  relève  dii'ectcment  du 
Ministre  ; 

La  direction  des  constructions  navales  et  ses  différents  services  ; 

La  direction  de  Vartillerie  navale  et  ses  différents  services  ; 

JJintendance  maritime  et  ses  différents  services  ; 

La  direction  du  service  de  santé  et  ses  différents  services  ; 

La  direction  des  travaux  hydrauliques  et  ses  différents  services. 

Il  y  a  encore  un  commandant  de  la  marine  à  Dunkerque,  au  Havre,  à  Saint- 
Nazaire,  à  Bordeaux,  à  Marseille,  en  Corse  (à  Ajaccio),  en  Algérie  (à  Alger), 
au  Maroc  (à  Casablanca),  au  Sénégal  (à  Dakar),  en  Indo-Chme  (à  Saîgon), 
aux  Antilles  (à  Fort  de  France). 

Enfin  la  marine  possède  trois  établissements  hors  des  ports  : 

A  Ruelle,  une  fonderie  placée  sous  l'autorité  d'un  ingénieur  d'artillerie  navale  ; 

A  Indret,  des  ateliers  nationaux  de  construct.  de  machines  et  de  chaudières  ; 

A  Guéri^y,  les  forges  nationales  de  la  Chaussade. 

Le  seroxce  de  Vinscriptùm  maritime  dépend  à  la  fois  du  ministre  de  la 
marine  et  du  rous  secrétaire  d'Ëtat  à  la  marine  marchande.  Il  est  repré- 
senté dans  les  arrondissements  maritimes  par  des  sous-arrondissements  pla- 
cés chacun  sous  la  haute  direction  d'un  administrateur  général  ou  d'un  admi- 
nistrateur en  chef. 

L'arrondissement  maritime  de  Cherbourg;  comprend  deux  sous-arrond.  r 

10  Dunkerque  avec  les  quartiers  d'inscnption  maritimes  de  Dunkerque, 
Graveline,  Calais-Boulogne,  Saint-Valéry-en-Cauz  ; 
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2<>  Le  Havre  et  Cherbourg  avec  les  quartiers  d'inscription  de  Dieppe,  Fécamp, 
Le  Havre,  Rouen,  Honfleur,  Trouville,  Caen,  La  Hougue,  Cherbourg. 

L'arrondissement  maritime  de  Brest  comprend  deux  sous-arrondissements  : 

10  Saint-Servan,  avec  les  quartiers  de  Gïanville,  Cancale,  Saint-Malo, 
Dinan,  Saint-Brieuc,  Binic,  Samt-Servan  ; 

2^  Brest  avec  les  quartiers  de  Paimpol,  Tréguier,  Lannion,  Morlaix,  Le 
Conquet,  Brest,  Camarot,  Douamenez,  Audieme,  Quimper,  Concameau. 

L'arrondissement  maritime  de  Lorient  comprend  deux  sous-arrond.  : 

V*  Lorient  avec  les  quartiers  de  Lorient,  Groix,  Auray,  Vannes,  Belle-Ile- 
en-mer  ; 

2^  Nantes  avec  les  quartiers  de  Nantes,  Le  Croisio,  Saint-Nazaire,  Noir- 
moutiers. 
^  L'arrondissement  maritime  de  Bochefort  comprend  deux  sous-arrond.  : 

1<^  Rochef ort  avec  les  quartiers  de  Bochefort,  Ile  d' Yeu,  La  Rochelle,  Saint- 
Gilles-sur-Vic,  Sables  d'Olonne,  Ue  d'Oléron,  Harennes  ; 

20  Boideaux  avec  les  quartiers  de  Bordeaux,  Royan,  Liboume,  Arcaohon, 
Bayonne. 

L'arrondissement  maritime  de  Toulon  a  deux  sous-arrondissements  : 

10  Marseille  avec  les  quartiers  de  Marseille,  Port-Vendres,  Narbonne,  Agde, 
C«tte,  Martigues,  La  Ciotat  ; 

29  Toulon  avec  les  quartiers  de  Toulon,  Samt-Tropez,  Antibes,  Nice.  En 
Corse,  Ajaccio  et  Bastia. 

En  Algérie  :  Alger,  Cran,  Philippeville,  Bône. 

Let  Êcolct  de  la  Marine. 

A  côté  des  écoles  spéciales  pour  officiers,  Ecole  navale.  Ecole  des  élèves- 
officiers  de  marine,  etc.,  sur  lesquelles  on  trouvera  tous  les  renseignements 
nécessaires  k  r£nseù;nement  (Écoles  maritimes),  il  a  paru  expédient  de  classer 
ici  les  différentes  &o\eB  des  équipages  de  la  flotte  qui  ^ont  des  écoles  de 
spécialistes.  Le  tableau  suivant  en  donne  une  brève  nomenclature  : 


SPÉCIALITÉS: 
Qablen 

Division  d'inst»*  de   l'Océan. 

Timoniers » 

ChAmentiipTR 

CSanoantets 

Division  d'InstoB  de  la  Méditerranée. 

Armiirien 

Artiflcicre .,,.,.  r 

Pyrotechnie  de  Toulon. 

Ble4ïtri<4pn<* . 

Dlv.  d'inst»*  de  la   Uédlterranée. 

TorDlUenis 

IfniiilU^ni.  rlairoiifl 

Bataillon  de  Lorient. 

KlAwfl  off  Af  TiiiiTlne 

Brest. 

UAtim  off   niA^Anfîiens t 

Matdots  élèvcs-mécan 

^mm^ 

if  éCftnifîipTIII.  .............    r    t    ,    r    T    -    - 

Ecole  des  mécaniciens  de  Toulon. 

GhAttffvun 

ADDrentis  mécaiiicieii<) 

Ecole  de  Lorient. 

KMTBft-iiilotefl  de  la  flotte 

Ecole  de  PUotase  iChamoig  et  annexes). 

Foiurlers 

Ecole  de  Bochefort. 

Commis < 

T.8.F 

BoolAiiffeTB-coas 

Aîniral'Trihomrt, 
f  dépdt,  Brest. 

Armofiqué  et  MaçMm  à  Brest. 

Icole  des  Housses 

SeolMd'aérc  nautique  : 

AvUti  n,  pil  tes 

—         observatenn 

Berre,  Snlnt-Baphaél. 
Hi  urttn. 

Aéit)vtatl'>iL  dlri7eAh]eB- , , 

Boche  trt. 

—         captifs 

Sallns-d'Hyéres. 

Ecole  de  navlffatlon  sous-marine. . 

Toul<  n. 
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Ui  lûérBrchie 

L'avanoement  s* obtient  pour  les  marins  par  le  service  à  la  mer  et  à  la  suit-e 
de  l'obtention  d'un  brevet  de  spécialité.  Après  une  période  d'instruction  d^une 
durée  de  6  mois,  commençant  le  1^'  avril  ou  le  1«'  octobre  dans  une  éoolc  de 
formation  des  Equipages  de  la  Flotte  ^V.  p.  143),  le  marin  subit  un  examen 
de  sortie  à  la  suite  duquel,  s'il  y  satisfait,  un  brevet  lui  est  concédé. 

Les  brevetés  portent  un  galon  de  laine  rouge  sur  la  manche.  Ils  sont  tnBcrits 
sur  les  listes  d  embarquement  des  dépôts  et  répartis  sur  les  bâtiments. 

Chaque  marin  reçoit  des  notes  portant  sur  la  conduite,  l'instruction  pro- 
fessionnelle, l'aptitude  à  ses  fonctions  ;  ces  notes  multipliées  par  un  coeffi- 
cient fixé  constituent  la  cote  de  l'homme  qui  détermine  l'avancement  en 
grade.  Outre  le  nombre*  de  points,  le  marin  doit  réunir  des  conditions  de  ser- 
vice à  la  mer  :  6  mois  pour  passer  quartier-maître  (caporal),  un  an,  pour 
passer  second-maUr^  (sergent)  ;  un  an  dans  le  grade  immédiatement  inférieur 
pour  passer  maître  (sergent-major)  ou  premier-maître  (adjudant). 

Les  quartiers-maîtres  de  toutes  spécialités,  sauf  les  mécaniciens  ayant 
un  an  d  embarquement  dans  leur  srade  et  5  années  de  service,  les  seconds- 
maîtres  mécaniciens,  ayant  3  ans  d'embarquement  dans  leur  grade,  peuvent 
se  présenter  au  concours  pour  l'admission  au  cou)*s  préparatoire  de  l'Ecole 
des  élèves-officiers  qui  correspond  au  Saint-Maixent  de  l'armée  de  terre  et  dont 


nrotyism» 

omoam» 

OFFiciau 

OrFICIEKS 

coirrRor.RC>M 

Das 
conuKoonosn 

DB 

vmt 

X»  LA 

XT 

ICAIUVB. 

ÉQUIPAOBa. 

■▲UKS. 

V'ÂXnVLKMX» 
SATAXaS. 

Vloe-amlna. 

> 

Méc.  gén»'  de 

Contr.  gén»» 

Ing.  Gén»» 

1"  cl. 

1"  cl. 

V  cl. 

Contre-amiral. 

> 

Méc.  gén*i 

Contr.  gén»^ 

Ing.  Qén*^ 

de  2*  cl. 

2»  d. 

2»  Cl. 

Cap««  de   vais- 

> 

Méc.  insp' 

Contr.  !'•  classe. 

Ing.  en  chef 

seau. 

de  1"  cl. 

1"  cl. 

Cap"*  de  frégate. 

s 

Méc.  insp. 
de  2*  cl. 

Contr.   2*  classe. 

Ing.  en  chef 
2»  cl. 

Cap"»   de   Cor- 

Off. p»i  des  Eq. 

Méc.  en  chef. 

Contr.  adjoint. 

Ing.  principal. 

vette. 

Lieut*  de  vais- 

OfY. de  V  cl.  des 

Méc.  p»»  de  1"  cl. 

9 

Ing.  de  V  cl. 

seau. 

Eq. 

Eus.  de  vaisseau 

Off.  de  2*  cl.  des 

Méc.  p»»  de 
2*  Classe. 

'» 

Ing.  de  2*  cl. 

1"  cl. 

Eq. 

• 

Eds.  de  vaisseau 

a 

1 

•> 

Ing.  de  8*  cl. 

2»  cl. 

Ltk  justice 

Aux  termes  de  l'art.  1<^'  du  C.  de  just.  mil.  pour  l'armée  de  mer  du 
4  juin  1868,  la  justice  militaire  est  rendue  :  1°  à  terre,  par  des  conseils  de 
guerre  et  des  conseils  de  révision  permanents  ;  par  des  tribunaux  mari- 
times et  des  tribunaux  de  revision  permanents  ;  2^  à  bord,  par  des  conseils  do 
guerre  et  des  conseils  de  revision,  par  des  conseils  de  justice. 

Conseils  de  guerre  permanents,  —  Il  y  a  2  conseils  de  guerre  permanents 
au  chef -lieu  de  chaque  arrondissement  maritime  (art.  2),  soumis  a  des  réglée 
analogues  à  ceux  de  l'armée  de  terre.  Ils  comprennent  7  membres,  nommés 
I>ar  le  préfet  maritime  pour  6  mois.  Auprès  de  chacun,  un  commissaire  du  sou- 
vemement  et  un  rapporteur,  nommés  a  titre  permanent  par  le  ministre  o«  la 
marine. 

Conseils  de  guerre  à  bord  et  conseils  de  justice,  —  A  bord  des  bâtiments,  les 
conseils  de  guerre  sont  éventuels,  ils  ne  comprennent  que  5  membres.  On  y 
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le  prosiamme  est  le  même  que  celui  de  T  Ecole  Navale.  Dirigés  sur  Brest,  les 
candnuts  sont  nommés  an  girade  de  seoond-mattre.  S*!!*  satisfont  aux  épnmree 
de  sortie  à  1a  fin  de  la  premiàre  année,  ils  sont  admis  au  cours  des  élèves-offi- 
ciers où  ils  aooomplisaent  une  seconde  année  d*études  à  Texpiration  de  laquelle 
ils  sont  (JTQmuB  premiêra'maUtes  éUve-ê-offlciera  puis,  2  ans  après»  enseignes 
de  P^  classe. 

Les  seconds-maîtres  mécaniciens  comptant  3  ans  de  mer»  ainsi  que  les  maî- 
tres et  premiers-maîtres,  peuvent  concourir  pour  Tadmission  à  VEecle  des 
âèves  officierê  mécankiesm,  DnvéedesoMin  :  1  stuiée  à  l'expiration  de  laquelle 
les  élèves  ayant  satisfait  aux  examens  de  sortie  sont  nommés  premiers- 
maîtres  âèves-officiers- mécaniciens  et  embarqués  en  cette  qualité  pour  2  ans 
en  escadre.  A  l'expiration  de  cette  période,  ils  sont  promus  au  grade  de  méca' 
nicten-principaU  de  2^  cla^isf  (lieutenant).  Un  cinquième  des  places  d'officiers 
mécanieiens  sont  réservées  aux  premiers  maîtres  promus  à  Tanciemieté. 

Les  fourriers  sont  admis  à  concourir  pour  le  gvade  de  Commiêsaire  de 
2«  dasse  et  les  marins  de  toutes  spécialités  peuvent  obtenir  le  grade  d'officier 
des  équipages  de  la  floite, 

A  partir  du  grade  derueigiu  de  vaisseau  (sous-lieutenant),  la  lûérarchie 
navale  s'établit  comme  suit  : 


MOSVEMTM 
■TX»BO«BAVBM. 

MÉBBOZjn 
SB  L'AUCtS 

IfeqcivAUotoSi 
AVBO  -ua» 

OKADM  Mi  t.*AmKftB 

* 

Dir.  d'hydrographie 

Ing.  hyd.  en  eh.  de 

de  f  d. 

Jng.  hydr.  chef  de 

2«  cl. 

Ing.  principal. 

Gomm.  gén*^  de 

1"  cl. 

Comm.  gén*' 

de  2*  cl. 

COinm.  en  chef  de 

!»•  cl. 
Ooinm.  en  chef  de 
2»  cl. 
Gomm.  p*». 

Méd.g6n»ideir«cl. 

Méd.  g6n«>  de 

£•  d. 
Méd.  en  chef 

de  1"  cl. 
Méd«  en  chef 

de  2«  cl. 
Méd.  principal. 

Général  de  division. 

Général  de  brigade. 

Colonel. 

Lieutenant-colenel . 

Cbef  de  batsllon. 

Ing.  hydr.  de 

1"  cl. 

Ing.  hydr.  da  2*  cL 

Comm.  de  1"  cl. 
Ck>mnL  de  2*  cl. 

Méd.  de  V  classe. 
Méd.  de  2*  classe. 

Capitaine, 
lienieaan^ 

Ing.  hydr.  de  8*  cl. 

Ck>mm.de8«cl. 

Méd.  de  3*  classe 

Sons-Uentenaat. 

peut  constituer  des  «  conseils  de  justice  >  pour  juger  les  délits  peu  graves 
QQ  personnel  aon-officier. 

TrUmnauz  maritimes.  —  Les  tribunaux  maritimes  sont  des  juridictions 
spéciales  destinées  à  assurer  la  sécurité  des  arsenaux.  Ils  comprennent  7  mem- 
bres :  3  officiers  de  marine,  2  offieiers  des  corps  assimilés,  2  magistrats  civils 
désignés  par  le  président  du  tribunal  civil. 

lienr  ooxflpétàice  s'étend  à  tous  les  individus  même  civils,  auteurs  ou 
complices  des  crimes  ou  délits  commis  dans  l'intérieur  des  ports,  et  de  nature 
à  compromettre  la  police  ou  la  sécurité  de  ces  établissements.  Ils  jugent  les 
auteurs  des  faits  de  piraterie. 

»  Beeottrê,  —  Quant  aux  recours,  les  règles  sont  analogues  à  celles  de  l'armée 
de  terre.  "En  temps  de  paix,  la  Cour  de  cassation  est  seule  compétente  :  les 
conaeils  de  revision  revivent  avec  l'état  de  guene. 

10 


146 


FRANCE 


Ui  Flotte  de  bataillo. 


nuME. 

DK 


KOMB. 


TON- 
HAOB. 


Fun- 

BIHOI. 


ES 

HOEUSB. 


ounuBBi 

(BH  CE9TDI.). 


GuirttMés  d'«aoadr«  d«  1"  rang 


(BreU8ike(B.)J  (*). 
1012    ]ProTaioe(L.){  28.ft00 
(Lomlne(P.)J 

^Courbet . . . .  ^ 
1010-    lJMii-Bftrt..r 


1011    )Fmioe 
^Puli. 


'\ 


28.400 


^DMMOt 

(VaVBiaud  . 

ÎjQftioe.. ... 
Vérité S  15.000 
Démocntie .] 


20.200 

20 

27 

28.000 

20 

27 

22.500 

10,6 

27 

18.000 

10 

28 

10.200 

10 

28 

Croteonra  cnirasate  : 


\ 


Bdsw^Qiil- 

1008    <^^deck- 
AooMeftu. 


1007 


Bmeft* 

BeDAD... 


(    melMlet..) 

^Glotre \ 

VOoodé / 

1000  {lUnellUû^e  .V  10.400 
/Amiral-         \ 

\    Aube  . . . .  / 

1001  iDeitalx ]     7.700 

1806    IPoUmaa  ...|     6.850 


87.000 


87.500 


80.000 


24 


24 


28 


21.000 

20.000 

17.000 
28.500 
10.400 


21 

21 

21 
28 

10,5 


17 


17 


17 


17 

15 

10,2 

20 

18 


10 


18 


20 


18 


18 


0 


14 


0,5 


8,4 


16 


8 


AXMMMËSt 
(CJALOBS 

nr  CBifTDc.). 


10  de  84;  ) 
22del4  S 


12  de  30  ; 
22  de  14 


4  de  80;  f 
12  de  24 


S 


4  de  80;  ) 

lOdelO;  [  4 

18  de  8,5  ) 

4  de  80;  . 

18  de  10;  f  6 

18  de  6,5  ^ 


) 


14  de  10; 
20  de  8,5 

4  de  10,  . 
12  de  16,6;  S 
18  de  6.5  ) 


'^  4  de  10; 
16  de  16 


2  de  10  ; 

8  de  16.4  ;  >  2 

6  de  10 

{  2del0; 
i  8  de  16.4 
(  4  de  10 

S    8  de  16; 
f    4  de  10 


i  2del0; 
(  14  de  14 

I  2del0; 
I  10del« 


(1)  B.  :  «OBVtralt  à 


—  u: 


—  p.: 


MARINE 


M7 


PB06B. 
DE 


TON- 
NAOB. 


PUB- 
8AN0K. 


VrFBBSB 

EN 
NŒUDS. 


OmUASSl 
(EN  OENTIM.). 


Maxim. 


MoyaoïM. 


AEMEMENT 

(CALIBiUB 

EN  CENTIM.). 


1890 
IS»7 
1890 


Jurien  •  de  • 
la-QravièTe. 


Oulchen. 


D*Entn- 
caateanx 


5.700 

8.800 

8.000 
8.800 


Croiseurs   protégés 

37.400 

25.000 


18.500 
000 


28 

28,6 

10,5 


10 

20 


16 
11 
25 


10 
4 


6.5 
6.5 
86 
8 


I 


j     8  de  16 
i  10  de  4,7 

j     2  de  16 
(    6  de  14 

(     2  de  24 
(  12  de  14 

6  de  16 
4  de  10 


S 


!î 


de  14 
de  10 


(Priant 

'~'  te"*:::"!  ^-^  1  "• 

1898     d'Estrées  . . .  j     2.450  |     ^'^^ 

Croiseur  porte-avlonfl  et  ravitailleur  d'escadre  : 

1896    |Foiidre |     6.000   I  12.000  1     19,6     |     12        [       9        j     JJei^ô'     | 

Canonnière  de  station  lointaine  : 


1899     DécHée 


680 


900        13 


(     2  de  10; 
'     4  de  6 


»;     j 
.5    î 


Destroyers  : 

de  700  &  900  tonnes.  Vit.  :  81  n.  Arm.  :  2  de  10  ;  4  de  6,6.  Tabès  lance-toip.  :  4. 

Bonclier  (Normand).  y>  Dehorter  (3t-Nai.).  -^iGomm*  Lacas  (Toulon). 

Ouqae  (7.  et  Gh.).  '  Gomm*  Bory  (Dyle  et  Bac.). 

Cimeterre  (C9i.  Oir.).  >  JULanglni  (Greosot). 

Comm*    Rivière    (Dyle  et>  Magon  (Nantes). 
Bac.) .  7  Bisson  (Toalon). 

Capitaine  Metil  (Loire).       ^  Protêt  (Bochefort). 


ïfécan.  princ.  Lestin  (Boche- 
fort). 
Enseigne  Bonx    (Bochefort). 
Enseigne  Gabolde  (Normand). 


Destroyers  : 

de  410  à  450  tonnes.  —  7  200  chev.  — Vit.  :  28  n.  Arm.  :  6  de  6,6.  Tubes  lance-torp.  :  8. 


Hasard. 

Bnselgne-Henry. 

Cavalier. 

Xamelak. 

Spahi. 

Tirailleur. 

Lsmqaenet. 

Aspirant-Herbert. 
Autres  Destroyers  : 

de  300  &  850  tonnes. 

—  Vit. 

:  27  n.  Arm.  :  1  de  6,5  ;  6  de  4,^ 

r.  —  Tubes  lance-torp.  :  2 . 

Arbaldte. 

Bscopette. 

Massue. 

Eplea. 

Coutelas. 

Qlaive. 

Sagaie. 

Claymore. 

Poignard. 

Harpon. 

Kerrier. 

Oriflamme. 

PrueiBqae. 

Obusier. 

Fanion. 

Sabre. 

MorUer. 

Sape. 

fiéUer. 

Cftrquols. 

Fanfare. 

Fauconneau. 

Trident. 

Epée. 

Pertnisane. 

Ck>gn6e. 

Pique. 

Baplère.   • 

Haohe. 

de  950 1.  Vit. 

:32n. 

Arm.  :4 

\  de  10.  Tubes  lance-torp.  (coni 

Btruits  pour  la  Bépub.  Argen- 

* 

tins  et  réquisitionnés). 

Aventurier. 

Opiniâtre. 

Téméraire. 

Intrépide. 
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Trombe. 

SortOa 

lyphon. 

Tramontane. 

Cydone. 

Boumaque. 

Forban. 

Sx.  Torjplltoava  d«  haut«  m«r 

!•  De  IhO  tonnes.  Vit.  :  80  n.  ;  Plane  Normand. 

Audncienx. 
Mietral. 
Stmoun.   . 
Slrooo. 

£•  de  126  tonnes.  Vit.  de  21  à  27  n. 
Orage.  |  Grondeur. 

Torpilleurs  d«  détona»  mobile  : 

50  fcorpUIetus  portant  des  numéroe  entre  2d5  et  809.  Yit.  :  26  n.  Arm.  2  canons  de  8,7 

et  2  tubeâ  lance-torp. 


Sous-inarins  : 


Montgolfi^r 

Arago 

NIvOee 

FrimaJre 

Franklin 

Faraday 

Volta 

Le  Verrier 

Newton 

Euler 

Bntmaire 

Ooiie 

dorinde 
C<*n6lle 
Andromaque 
Astrée 


I 
\ 


420  tx. 


Amarante 
Atalante 
Artémte 
Aréthuae 

ArmUe 
Amazone 
Antigone       ^ 

Hermione 

Bellone 

Gorgone 

Daphné 

Néréide 
Ga8tave-2«éd6 
Sané 
Dupay-de-LOme 


420  ts. 


400  tx. 


530  tx. 


f  670  tx. 


800  tx. 


Lagrange 
RomazottI 
Begnault 
Laplace 

Joesscl 
Palton 

BdUmd-MorlUot 
(ex  C.B.  26} 


830  tx. 

030  tx. 
j  180  tx. 


En  eonUruetiotL 

O'Byrne  ) 

Henri  Foumier    [  360  tx. 

Dapetit-Xhonars  ) 


PaulChallley 
Pierre  Callot 


000  tx. 


Bn  ontoOyla  Ck)nféirence  de  la  Paix  a  attribué  à  la  France  10  sous-marins  ft  prendre  parmi 
ceux  livrés  par  l'Allemagne  et  l'Autriche-Hongile. 

Gontre-soua-znarlns  : 

La  liste  en  est  trop  longue  pour  être  citée  ici.  On  peut  toutefois  mentionner  les  sloops 
et  avisos  de  la  cl.  Bellatrix,  Yter,  etc.  ;  les  canonnières  de  la  cl.,  typ**  DUiçttUe,  Friponne, 
les  grandes  vedettes  de  la  classe  V  et  les  chasseurs  numérotés  dé  1  à  100. 

Nouvelles  ao^iuisitionB  : 

Un  projet  de  loi  a  été  déposé,  au  début  de  1020,  demandant  la  construction  de  : 

6  croiseurs-légers  (5.200  tx.,  80  nœuds,  8  canons  de  14)  ; 

12  torpilleurs-édaireurs. 

D'autre  part,  la  Conférence  de  la  Paix  a  alloué  à  la  France  5  croiseurs  légers  dont  2  du 
type  BêffêHgburç  et  10  destroyers  à  prendre  dans  les  b&tlments  livrés  par  l'Allemagne  et 
r  Autriche-Hongrie . 

L'armée  navale  «n  1920, 

D'après  les  prévisions  du  budget  de  1920,  rarmée  navale  aurait,  en  1920, 
la  composition  suivante  : 

Gnirassès. 

Provencêt  hors  division,  à  effectif  complet  ; 

l'«  division  à  effectif  complet  :  Courbet,  Jêon  Bart,  Paru  ; 

2*  division  à  effectif  réduit  :  Lorraine,  Bretagne,  France. 

I>ivlslon  léfl^ère. 

Croiseurs  cuirassés  Waldeek-Roueseau,  Edçar-Quinst,  Bmeet'Rênan. 
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Groupe  d»  «ènarve  spéoUle: 

l»  groupe  :  VtfgniaMd,  Cimdorûêt,  VoUutrû; 

2«  groupe  7  DhnœnUU,  DidtrU,  VMU; 

8*  groape  *  FMar-fliifci.  JwlÊ^Ftrry; 

Tnnepoffee  âAflawtiafc,  Jitfw-ff<w; 

3  eacadriUes  da  is  lerpOkaieftimét  |i  effeciU  complet. 

1  eer»drille  de  lemplieeipeBfc  à  efléoiU  fédoil. 

n  faut  ajouter  à  rannéa  Ba^rale  6  oanonniArea  iifib»  j^y^naa,  J>uaiaHawif,  Mtêmm^ 
CfÊprititmtê,  Mtp%iiU^  le  numiOleai  do  mines  Ptafei»  et  kaa  bfttlmenta  ausUlalfea  èmên, 
TûmwiOê  et'  Skim  (pétrolier)»  4  a^taOB  ;  Jfooairt,  .Searpt,  £Mpp9,  Titr,  ploa  S  en  MlièvaaMMi. 

La  IMviBlOQ  de  Syila  oQfmpmidFale  Jurigndela  ^rooièv,  le  sloop  JJM 10  potNi  cu9ei« 
dont  a  trlgotiflquea  et  un  yâdit  :  VJJ^alro$. 

Atlaiitlqa«. 

la  BMricn  de  CMMvs  c«lra«és  privne  an  budget  de  1920  pour  TOoéan  AUastliiiie 
a¥eo  Bieat  eenme  base  eompiendia  H  bfltlments!  OMrê,  Cçndé,  M^ntUtutH, 
Béaerre  spéciale  :  Oueydon,  Montcalm,  Cfuiehm. 


Ia  DSvlilOB  dea  leolea  de  1«  lIMIIexiaa6e  comptendia  :  PMrie,  it<yiiiiitw<k 
Hacte»  XaAifu,  gyuuw. 
Ia  Division  des  Bcoles  de  l'Océan  compienâra  ï  «fuiMoi^  Jmumte  d'itiu^  H^. 


Rhia. 
Une  ftottBIe  de  bateaux  A  m«leur  wr  le  Bhin. 

.  FlottiUas. 

Chaque  airoudlMBment  eompiend  une  eeeedrOle  de  patronflle,  UDAeeeadriUudlediBMp». 
Ka  outie  une  eeeadfeflie  de  aoue-mailns  à  Cherbourg,  Toulon  et  Msute. 

Dlvlsioiis  et  bAtlmants  laoléfl  en  oaznp«Kn«t 

IHvitùm  nmaU  iBxbréme-ùrUiU  :  Croiseurs  Dmsij;  et  àrSitrétf,  sloop  JAMr.  aviso 
CruoMW  e«  *  eanonnlèies  de  rMère  ; 

DMtion  de  rAffiçtt»  ÙtaUêntait  :  Croiseur  Du  Chmtfia,  sloops  Caaidpis  et  AegiAïf *  oanOn- 
niêfe  Dn^oenfiMt  et  1  jartit  ; 

PadHfVê  :  slocp  AUtbanm  ; 

AntUUê:  sloop  ^irtorve: 

Madagaaeatr  *  slooi»  btUntrix, 

Ptdktêt  Verr9'If9wm  :  aloop  Ttifo  iT Ff ,  aviso  5o(iims  et  i  chalutier. 

Mer  âm  Word  t  Qtitntin  Rotmo^  et  2  chalutiers. 

SfénçrapkU  :  S  MMmenta  hydrographes  et  7  chalutiers. 
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LA  LOI  MARmME 

Le  rBcratemcnt. . 

Colbert,  le  premier,  Mnm  on  recrutement  régulier  des  équipftget  de  U  flotte  par  U  créa- 
tion de  rinuerlption  maritime  et  du  système  des  elasses  (édlts  de  1995,  1608,  1071). 
Tous  les  marins  furent  InsorltB  sur  un  registre  général,  où  Us  étaient  divisés  en  trois,  qimtjrc 
ou  cinq  classes  et  devaient  à  l'Etat  une  année  de  service  sur  trois,  quatre  ou  cinq  ;  en  retour. 
Us  avaient  une  solde  et  le  monopole  du  commerce  et  de  la  pèche  maritime. 

Aujourd'hui  encore,  les  Inscrits  mariUmes  constituent,  la  catégorie  la  plus  nombreuse 
des  équipages  de  la  flotte.  Cenx-d  se  raorutent  également  parmi  les  Jeunes  gens  appelés  au 
servira  obligatoire  et  qui,  en  passant  d<tvant  le  Oonsefl  de  revision,  ont  demandé  à  être 
incorporés  dans  le  service  maritime  et  y  oa.%  été  reconnus  aptes,  les  engagés  volontaires 
et  rengagés,  les  Jeunes  gens  admis  à  l'Ecole  des  Apprentis-marins  et  Mousms  de  la  flotte, 
à  l'Beole  des  Apprentis-mécaniciens,  ceux  admis  après  concours,  en  qualité  de  matelota 
élèves-mécaniciens,  enfin  les  inscrits  algériens  et  c<^oniaux. 

L  imcnptioii  nutfitiiiM* 

D'après  la  loi  du  24  décembre  1896,  est  inscrit  maritime  tout  Français  on  natoralisé 
ezeroant  la  navigation  ou  la  pèche  en  mer  à  titre  professionnel.  Les  inscrits  se  divisent  en 
provisoires,  défl£itiliB  et  hors  de  service. 

Les  premiers,  débutant  dans  la  navigation,  n'ont  aucune  obligation  spéciale  du  fait  de 
leur  inaaription.  Les  inscrits  définitifs  sont  ceux  qui,  de  18  à  48  ans,  ont  accompli  au  moins 
12  mois  de  long  coua  ou  de  grande  pèche  ou  18  mois  de  cabotage,  bonu^e  ou  petite  pèche. 

L'inscrit  définitif  ne  peut  être  appelé  pour  le  service  actif  que  dans  l'armée  de  mer,  où  11 
ne  peut  servir  que  dans  les  Equipages  de  la  Flotte.  A  60  ans,  U  a  droit  à  une  pension  de 
retraite  s'il  a  navigué  on  pèche  pendant  tOO  mois. 

•  A  20  ans,  l'Inscrit  doit  se  présenter  devant  un  administrateur  de  l'Inscription  maritime 
ou  un  Syndic  des  gens  de  mer  pour  sa  levécBeoonnu  apte  au  service,  U  est  dlxlgé  sur  le  dép(yt 
des  Equipages  de  la  Flotte  du  port  militaire  le  plus  proche.  Durée  d'activité  :  6  ans,  sur 
lesqueu  48  mois  seulement  sont  exigés  ;  après,  des  congés  Illimités  sont  accordés.  Après  ces 
cinq  années,  l'Inscrit  passe  pour  2  ans  dans  la  position  de  disponibilité  ;  puis  dans  la  réserve 
de  l'armée  de  teite  Jusqu'à  48  ans.  • 

La  loi  du  8  août  1018  a  supprimé  toutes  les  dispenses  de  service  actif  comme  dans  l'aimAe 
de  terre,  mais  les  familles  des  Inscrits  maritimes  reconnus  leur  soutien  indispensable  peuvent 
recevoir  une  allocation  Journalière  de  1  fr.  25  par  Jour,  majorée  de  0  fr.  50  par  enfant  de 
moins  de  16  ans  à  la  charge  du  soutien. 

iMt  mnf^mgém  volontalrMi. 

L'engagement  vcdontafre  peut  être  conclu  suivant  les  modalités  suivantes  : 

1*  EngûQ§mmU$  de  10  an$:  Sont  obligatoirement  souscrits  par  les  élèves  de  TSeole  des 
Apprentis  marins  qui  atteignent  l'âge  de  16  ans  et  par  ceux  de  l'Ecole  des  Apprentis  mèca- 
nloif*ns  un  moto  après  leur  entrée  à  l'Ecole  ; 

2«  Entaff9mmti  de  7an$:  Sont  souscrits  pour  les  Jeunes  gens  de  plus  de  17  ans  et  de  moins 
de  18  ans,  en  rempliaiant  les  formalités  indiquées  ci-dessous  ; 

Z^  EnffOffementê  pour  3,4  ou  5  amê:  Peuvent  être  souscrits  par  tous  les  jeunes  gens  de 
18  à  25  ans  ayant  au  moins  la  taOle  de  1",52.  Les  engagements  vcdontalres  sont  reçus  pour 
toutes  les  spéciaUtés  des  Equipages  de  la  flotte.  Les  Jeunes  gens  qui  désinnt  entier  dans  une 
spécialité  (mécaniciens,  gabiers,  timoniers,  électriciens,  fourriers,  commis  aux  vivres,  tor- 
plUenrs,  canonniers,  fusUiers,  etc...)  adressent  leur  demande  au  Commandant  du  dépôt 
des  équipages  de  la  flotte  du  port  mUltaire  le  plus  rapproché  de  leur  résidence,  au  chef  du 
Bureau  des  Equipages  de  la  flotte,  au  Minfetère  de  la  Marine  à  Paris  on  à  un  commandant 
de  bureau  de  recrutement  (Johidre  :  acte  de  naissance,  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs, 
consentement  du  père,  de  la  mère  ou  du  tuteur  pour  les  Jeunes  gens  ayant  moins  de  20  ans). 
Des  notices  détaUlées  sont  délivrées  dans  les  malries  des  vUles,  chefii-lleux  d'arrondissement 
dans  les  dépôts  des  Equipages,  les  bureaux  de  recrutement  et  au  Ulnisttoe  de  la  Karine. 

La  durée  normale  de  l'eng^ment  est  de  cinq  années.  Toutefoto,  les  Jeunes  gens  qui 
désirent  serv|r  comme  sans  spécialité,  cuisiniers,  maltrss  d'hôtel  ,muslcienz,  peuvent  être 
autorisés  à  seller  au  service  pour  3  ou  4  ans  seulement. 


Le  Ministre  de  la  Marine  peut,  dans  la  mesure  où  les  besoins  du  recrutement  le  rendent 
utUc  et  sous  la  dénomination  de  mousses,  admettre  dans  les  équipages  sans  lien  d'engagé- 
ment  défini,  des  jeunes  gens.  Inscrits  ou  non,  Agés  de  moins  de  seize  ans,  munis  du  consen- 
tement de  leur  père  ou  tuteur  ou,  à  défaut,  du  juge  de  paix  ot  pourvus  du  certificat  d'études 
primaires.  Pendant  la  durée  de  leur  présence  au  service,  ces  Jeunes  gens  sontsoumbau  r^ime 
mUitaire.  Ils  peuvent  être  renvoyés  d'office  h  toute  époque. 
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Le»  pM«Bto  loot  teniu  an  nmboanement  des  fraii  d'eatretton  et  d'inatruotioa. 

Ib  KMit  maliiteiiiit  à  boid  dw  Tsiaaaaiiz-éootoi  VArmori^uê  et  le  MaçêUan,  en  zftde  de 
Brert,  ne  sont  venée  an  aendoe  général  de  la  Flotte  qu'après  18  mole  an  moinB  comme 
matelota.  L'Boole  des  Houaes  leçoit  1.200  élèves,  tooa  d'ezoeQente  oondutto  prouTée  par 
des  wrtlflcato  d'InstStuteon  on  dé  patrons.  Oette  éoole  prépare  des  offldezs  marlnleis  ou 
des  olBclera  pour  la  flotte  de  gnene. 

Le  séjoor  à  réode  est  gratuit,  sauf  en  cas  de  renvoi  pour  ino<mdalte  ;  les  élèves  reçoivent 
une  solde  de  85  centimes  par  jonr.  Les  admissions  ont  Uen  en  avril  et  en  octobre. 

Uêb  apprentis  inéoaiiiol«iis« 

Les  appien^  mécaniciens  sont  recrutés  parmi  les  Jeunes  gens  de  16  ans  9  mois  à  17  ans 
qui  ont  déjà  (ait  on  certain  temps  d'apprentissage  du  métier  de  mécanicien  et  qui  veulent 
servir  dans  la  marine.  L'école  est  à  Lorient  ;  il  y  a  deux  admissions  par  an,  l'une  au  mois 
d'avrfl,  l'autre  au  mois  d'octobre.  Durée,  du  cours  :  2  ans  environ  après  lesquels  les  élèves 
sont  mis  au  service  général  comme  matelote  de  1'*  ou  de  2*  classe  mécaniciens.  L'Bcole  est 
gTB^bitte,  les  élèves  reçoivent  une  solde  de  50  centimes  par  Jour.  Trois  mois  après  leur  entrée, 
ih  sont  tenus  de  contracter  uik  engagement  volodtaire  de  10  ans, 

LiM  Insorits  alfférians  «t  ooloniaiUB. 

LesinsoritB  portés  sur  la  matricule  des  g'^nsde  meren  Algérie  et  domiciliés  dans  cette  pos- 
session au  moment  de  la  levée  sont  soumis  au  mémss  règles  que  les  insorits  de  la  métropole. 

Toutefois,  dans  l'Intérêt  de  la  eolonhatinn,  ces  marins  sont  envoyés  en  congé  illimité  après 
un  an  de  présenoe  efliBetIve  soos  les  drapeaux,  sHeurcondulte  n*a  pas  lalué  à  désirer  et  s'ils 
ont  satisfait  aox  conditions  d'instniotion  militaire  déterminées  par  le  Kinlstre  de  la  Marine. 

Ceux  d'entre  eux  qui  transportent  leor  étabUssement  en  Vranoe  doivent  compléter,  dans 
les  éqalpages  de  la  flotte,  la  durée  du  service  effectif  exigée  des  inscrits  de  la  métropole, 
■ans  toQtsIoii  pouvoir  être  levés  à  cette  fin  après  l'ftge  de  20  ans  ni  retenus  au  delà  da  celui 
deSOans. 

Xa  tnoorpopatloii  • 

Les  marins  levés  pour  le  service  de  la  flotte  en  qualité  d'inscrits  maritimes  ou  d'engagés 
vdontalressoot  dilués  sur  le  dépOt  des  Equipages  de  la  Flotte  de  l'un  des  6  ports  mllltaiies. 
Levée  des  Inasrtts  :  le  2*  lundi  des  mois  de  janvier  et  Juillet.  Les  élèves  de  la  marine  mar- 
eiiaiMie  seuls  sont  appelés  le  2«  Inndf  d'avril  ou  d'octobre. 

Aussitôt  faMOiporés,  les  bommes  sont  habillés,  vaccinés  et  reçoivent  pendant  trois  mois 
l'Ittstnstlan  mllMaire.  Les  inscrits  maritimes  passent  devant  la  Oommlsslon  des  spécialités' 
qsl  les  classe  dans  chacune  d'entre  elles  suivant  leurs  aptitudes  ;  Us  sont  réunis  aux  engagés 
volontaires  et  dirigés  sur  les  écoles  de  formation  des  brevetés  de  chaque  spécialité. 

DTanoamant  d'appéL 

Tout  Inscrit  définitif  ftgé  de  plus  de  18  ans,  ayant  au  moins  la  taille  de  1*,64,  reconnu 
apte  à  faire  un  bon  service,  peut  être  admis  à  devancer  l'époque  à  laquelle  11  aurait  été 
appelé.  Sa  période  obligatoire  courte  dans  ce  cas,  du  jour  de  sa  levée  anticipée. 

Sursis  do  lsTé«. 

Lee  inscrits  maritimes  atteints  par  la  levée  permanente,  à  Page  de  20  ans,  peuvent^  en 
dehors  des  motilSi  de  maladie,  obtenir  des  sursis  de  levée  soit  pour  raison  de  la  présence  d'un 
Mn  sona  les  drapeaux,  soit  pour  prendre  part  à  une  campagne  de  pêche,  soit  pour  se  pré- 
parer à  sabir  les  examens  des  divers  brevets  donnant  accès  au  commandement  des  bâtiments 
de  oommeroe. 

La  levée  n'atteint  les  inscrits  maritimes  que  lorsqu'ils  sont  en  France  ou  en  Algérie.  Tout 
inscrit  qui  est  embarqué  ou  qui  réside  hors  de  la  métropole  est  conskléré  comme  étant  an 
suais  Jtûaqn'à  son  retour  en  liance.  S'il  ne  rentre  qu'après  80  ans  sans  que  aa  responsabilité 
paisse  être  mise  en  cause,  il  est  exempté  de  toute  obligation  d'activité. 

Rsn§:ag«inant8  st  réadmissions. 
Lee  lengagements  et  les  réadmissions  sont  de  2,  S,  4  ou  5  ans  ;  Us  donnent  lieu  au  paiA. 
ment  d'une  prime  qui  est  de  850  à  000  francs  suivant  les  spécialités.  Oes  liens  peuvent  se 
renouveler  jusqu'à  85  ans  de  service,  mais  pour  les  quartiers-maîtres  et  marins  seulement. 

Renonoiation  à  la  dispense. 

Le  dispensé  peut  être  admis  à  renoncer  à  sa  dispense.  S'il  se  trouve  dans  l'année  qui 
précède  ladite  époque,  U  doit  ccMitracter  un  lien  de  réadmlsalon  ;  ai  cette  année  n'est  pas 
commencée,  il  doit  rester  au  aervioe  Jusqu'à  l'expiration  de  la  5*  année  de  sa  période  de 
service  actif. 

Cadre  de  maistrance. 

Les  ofllders-mariniers  qui  s'engagent  à  rester  au  service  après  la  période  soit  de  service 
actif,  soit  de  réadmioBion,  qu'Us  accomplissent  au  moment  de  leur  nomination  comme  ofli- 
ciecï-ouurinlerB,  peuvent  être  admis,  sur  leur  demande,  dans  le  cadre  de  maistrance  de  la 
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flotte,  qwtooMipiend  l'effaettf  pefnuumit  dstoAden-marlnien  de  tovtee  apfctBlHés.  11b  oon- 
ttacrleat  pat  e»  êbH  le  lien  npédal  »ppUe»Ue  à  tons  eeiuc  qui  sont  Ineoipocés  du»  ledit 


L^admiminB  du»  le  eadiv  de  U  mabtnuioe  entnftie,  poar  rofldeiHRiftiInler,  PoUIgstion 
de  len*  l'Sta»  Juqn'à  ee  qO^  «R  reçu  nntHIcatloB,  son  de  l'aeeeptotlQB  de  m  dfexkriaix  par 
le  Ministre,  eott  de  la  radiation  d'oflloe  du  cadre. 


OMicatloos  dM 

Les  réflenrbtes  ajrant  8  anaéet  d'aetivifcé Moi asemptéa de  la  période  de  28  Jouis;  eeux 
qui  ont  effectué  4  anaéee  de  préeenoe  sont  exemptés  des  28  jonn  H  des  17  Jenxt. 

I«e8  réeerrktes  provenant  de  l'engagement  volontsire  on  du  entingent  leeteni  alleetés 
aux  rteervM  de  Taimée  de  mer,  Jusquli  œ  qu'il  ee  soit  éconlé  10  ans  depuis  la  date  Initiale 
de  hm  service  ndOtalre.  Après  cette  date,  us  sont  désaffectés  de  la  llaiine  et  veisés  dans 
l'année  de  terrr  où  Us  suivent  le  sort  de  leur  classe. 

Les  hommes  dnmliiUés  sur  le  tenltoln  des  S*»  7*,  20*  et  21*  eocps  d'armée»  les  anciens 
musiciens  des  Equipages  sont  vexaés  dans  Tannée  de  tem  dès  leur  Ubécatlon. 

Les  inscrits  m%rlUmps  passent  dans  la  réserve  de  Parmée  de  terre  s'ils  viennent  à  être 
rayés  de  l'inscription  maiMne  lofsque  la  dase»  dent  fis  foaii  partie  n'est  plus  utile  dans  les 
Béienrsa  da  Vannée  de  nwr. 

Rapp«l  «t  moliilUatloii.  IIoil  dispooalbUs. 

Les  lasttiis  "h  la  diqKMttlon  dn  nkAân  sent,  an  point  de  ▼uade  leor  nppel  nu  service 
filsiséa  en  tff>ls  eatéfRjrlce  : 

•Llaeerila  ensaisisde  levéeet  enoonfé  Mfanlké;  *.  ivadts  jonisHuit  d'mw  dispense  ; 
ç,  InsecHs  en  dlspowlbfUté. 

Lsug  rappel  a  lien,  eeion  le  degré  d'urgsnee»  eott  per  Toiad'sllsliwi»  soit  pat  1>  anItilcetfcM 
au  domicile  des  Intéressés  d'ordres  Individuels  de  route. 

Les  Inscrits  maritimes  qui  se  trouvent  dass  la  pnrtttnn  de  réserve  sont  répartis,  au  point 
de  vus  de  la  mobilisation,  an  S  eatégodee  : 

d.  IttwritoAgés  de  mointf  de  SQans;  s. Insorlti  Agés  de  SQ  à  8&  ans;  /.Inserlts  âgés 
de  86  ik  40  ans  ;  f .  IiMerlts  Agés  de  40  à  4&  ans  ;  A.  Inscrite  Aeâa  de  46  A  60  aas^ 

Le  décret  de  mobilisation  en  vertu  duquel  les  kuerlts  onl  ioni  l'objet  dn  présent  artiste 
•sut  appelés  sona  iss  drapeaux,  s'applique  égatemsnt  aux  ■Mscits  à  la  dlsposUinn  da  MUs- 
tn»  qaaad  eea  derelen  n'ont  pas  été  rappelés  avant  sa  promolgation. 

LanobttiRatinn  Peut  être  partleB#>  ou  totale  ;  dans  ee  dernier  eas,ettasreflsetue  en  suivant 
l'ordre  de  pri«)itté  des  catégories  définies  au  1**  paragFMiiM  dn  piésentartiete. 

L'ai^pel  par  afDche  oblige  tous  les  inscrits  non  embarqués  à  se  présenter  Immédiatement 
devant  l'autorité  désignée  par  WilBdie. 

Les  tnsotits  rappelés  ou  mobilisés  qui  se  tronvent  smbaïqués  sur  des  blttuents  présents 
dans  nn  port  de  Fiance  sont  hnroêdiateBieat  déibarqués.  * 

Les  Inarrits  maritimes  fixés  dans  les  odonlee  fhufaises  on  à  Pétisngf r  doivent»  ataettOt 
que  l'avis  de  mobilisation  parvient  à  leur  eonnaissance  en  leur  est  notifié  par  l'autorité  mari- 
time ou  consulaire  dans  le  rrasort  de  laquelle  se  trouve*  le  lieu  de  leur  réaldenoe,se  mettre  à 
la  dispositif  de  ladite  autorité.  Ceux  qui  naviguent  sous  pavflDon  étranger  doivent  se  pré- 
senter A  rantorlté  marithne  ou  consulaire  du  premier  port  ôft  ts  bâtiment  tait  escale. 

Oes  autorités  se  eonferment,  pour  la  destination  à  donner  aux  Inscrits  moblHsables,  aux 
iDstraetinns  du  Wlnfatre  de  la  Marine. 

Le  rappel  et  la  mobilisation  font  toujours  l'objet  d'un  ordre  spécial  à  l'égard  des  Inaeifte 
qol  ne  se  trtmvent  pas  dsna  la  métropole.  Oet  ordre  Indique  à  quelles  catégories  d'inacrfts, 
pour  quelles  espèces  de  bttimenti,  s'H  y  a  Uen»  dans  qiKb  ports,  contrtea  ou  eolùnies  et  en 
quefles  droonstances  il  est  applicable. 

Le  rappel  et  la  moblKsatlon  des  capitaines  au  long  cours  et  des  mécaniciens  qui  ont  été 
chargés,  pendant  une  annép  an  motes^  à  boid  des  fafiAinisnts  ds  sommeroe,  de  la  conduite 
d'une  maèhlne  d'une  palssanoe  Indiquée  de  IJEOO  obsvanx  on  pins,  ont  toniouia  lieu,  par 
dédsloB  mlnktérleBe  on  déoiet  spéciaL 

Sont  seuls  autorisés  à  ne  pas  rajoindis  immédlatenenl^  en  cas  de  oonToeattcn  par  vola 
d'affiches,  les  tusrrlts  employés  dans  certains  services  Importants  à  la  défense  nationale  et  à 
'Intérêt  public  maritime  et  qui  sersnt  déterntoés  par  décret. 

Oes  inseiits,  dit  non  disponibles»  sont  ccosUéiés  eomnie  nMbiUsés  à  psitir  dn  jour  de 
l'appesitton  dsaaSefaes;  flsns  sont  nia  sn  routa  que  snr  va  oidrs  spéeiaidn  ninisirs. 

Rntraiten. 

Après  15  ans  de  service,  les  marias  ont  droit  à  une  pension  proportionnelle.  Ils  peuvmt 
coacoorlr  pour  les  emplois  dvfls  dans  tes  méaws  conditions  qus  les  aneisBS  srilltaiKsn.  Après 
85  ans  ds  servies,  ils  ont  dfolt  à  uas  pHUioa  ds  rsiratta.  A  grade  égal,  les  peartsns  sont  A  peu 

'  mfilnliss         - 


près  du  doobte  de  ssilMsoDSédéss  dans  raaaés  de  tsirs  aaz  mnlnliss  da  mtas  grade 
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LES  DRAPEAUX  DÉCC»tÉS  ET  LES  FOURRACtaŒS. 


Drapeaux  décorés  de  la  Médailla  ntfWtaire  «t  de  la  Légion  d'komiear. 

Chasseurs  à  pied.  (Le  drapeau  esfc  confié  au  ^°  bataillon.) 

3^  ràgpment  de  marche  de  zouaves. 

i^  riment  de  marche  de  tirailleurs. 

Légion  étrangère. 

R^iment  d'mfanterie  ooloniale  du  Matoo. 

Drapeanz  décorés  de  la  Lésion  dlioaiiear. 

23«,  26«,  61«,  67«,  76«.  99«,  137*,  152«,  153%  298*  régiments  d*infanterie. 

2*»  3*  fégiments  de  zouaves. 

4«,  8«,  9*  régiments  de  marche  de  zouaves. 

2«»  3^  régiments  de  tirailleurs. 

4*.  7*  régiments  de  marche  de  tirailleurs. 

4^  résiment  mixte  de  zouAves  et  tirailleurs. 

P'  r%iment  de  chsaaeuia  d'Afrique. 

Régiment  de  sapeurs-pompiers. 

Eeois  pcdyteabniane. 

Seole  spéciale  nmtaire  de  Saint-Oyr. 

Fusiliers  marins. 

1®%  24^,  4Z^  régiments  d'inlanterie  coloniale. 

1er  i^riment  de  tûaifleurs  sénégalais. 

La  iourraiB^ra  double. 

ArbormU  ta  dombte  hmnagiré  nmge  e$  verte-rouge,  aux  couleurs  de  la 
Légion  éthottmeur  êi  ae  Im  Croix  de  guerre: 

L»  régfmeat  de  marche  de  la  légion  étrangère  (Il  oîtationa). 
Ls  ré^  d'infanterie  coloniale  du  Maioo  ^lo  citations). 

La  fourragère  ronge. 

La  fowraffêre  aux  eovleura  du  ruhan  de  la  Ligùm  d^hcmnêw  a  SU  conféré» 
1»  earpe  mdvant»: 

8%  23*,  26«,  162»  163»,  rég.  d'infanterie  ; 

G*,  S»,  IG^.  27*,  30«  batamons  de  chassears  à  pied  ; 

3p,  4^^  8»,  8^  rés.  de  marche  de  xouaTes  ; 

2«,  4^^  7*  pig.  €»  maicbe  de  ttraiUeaie  ;  * 

4*  rég.  mixte  de  souavea  s*  tnaiUeun  ; 

3*  bataillon  de  marche  d'infanterie  légère  d'Afrique  ; 

43®  régiment  d'infanterie  coloniale; 

Fusifiere  marins. 

La  foorragère  verte  el  Saose. 

La  fourragère  aux  couleurs  du  ruban  de  la  médaiUe  mUUairû  «  été  conférée 
à  la  êuite  de  quatre  eitaHon»  à  V ordre  de  Vamètt  omm  torpe  satnmlf,  for  ordre 
et  semènoe  ée  régmexâ  : 

1«  12«,  18«,  16«,  21«,  22«,30«,  32»  34*  35*,4S«,  44«.  49»,  51»,  58»,  60*»  66*, 
66*  67®  69®  77®  81®  94®  98®  ' 

106®,  109®,'  110®,  112®,  116®,  123®,  126®,  128®,  133®,  146%  149®,  160^  IW®, 
154*,  166»,  166®,  168»,  161  •,  162®,  164!^.  168^,  169*,  17a»,  172-  173®; 

208^,  W4®,  251*27«®,  287®,  299®; 

321s  329®,  332®,  360»,  401®,  409®.  411®,  41^»  régimeiiti  dinfanteite; 

1®',  2\  4®,  6®,  11®,  12®,  13®,  14«  17V  !«•  »••  Wf  22-  24®,  26®,  28*,  29®, 
31®,  64®,  60*,  68®,  lœ®,  116®,  116*  batailloDS  de  ofaaasenzB  à  pied  ; 
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1»  2e  rég.  de  marohe,  le  3®  rég.  6m  de  zouayea  ; 

l^r,  8*  et  1'^  rég.  de  marche  de  tirailleurs  ; 

l^  rég.  mixte  de  zouaves  tirailleurs  ; 

1^'  réff.  de  tirailleurs  marocains  ; 

1er  bataillon  de  marche  d*infanterie  légère  d'Afrique  ; 

12<^,  32«,  35«,  39e.  40C,  47e,  60«,  61«,  276^  (ancien  6«  groupe  d'Afrique) 
rég.  d'artillerie  de  campaçi^ne  ; 

!•',  2«,  3®  Rrounes  d*artillprie  de  campagne  d'Afrique  ; 

2«,  6%  210  et  23«  rég.  d'infanterie  coloniale  ; 

43^  bataillon  de  tirailleurs  Sénégalais  ; 

Régiment  de  marche  de  spahis  marocains  ; 

Compagnies  6/:),  6/ >3  du  9«  rég.  du  génie  ; 

EsoadrOleR  3,  62,  N.  66,  C.  46;  MF.  1  ;  Br.,  29;  BR.  66  (ancienne  C.  66)  ; 
BR.  103;  BR.  111; 

Compajornies  307,  308,  309  d'artillerie  d'aasaut  ; 

•Section  sanitaire  américaine  646  (ancienne  n9  5). 

La  fourrafl^ère  vovte  ai  rou^a.  . 

La  fourragère  aux  caulewê  du  ruban  de  la  Croix  de  guerre  a  été  conférée  à  la 
éuUe  de  deux  cttations  à  Pordre  de  Varmée,  aux  corps  suivania,  par  ordre  de 
numéroê  de  régiment: 

2«,  3«,  4«,  6®,  6«,  7«,  9«,  10«.  11%  13«,  14«.  15«,  I6«,  17«,  20«,  24«,  27«,  28«,  29», 
81«,  33«,  36e,  37e,  38e,  39..  416^  43e,  45.^  47e,  48e.  50e,  62e,  53.^  64e.  sej.,  67*, 

59»,  62«,  63«,  64«,  6S«,  70«,  71«,  73».  74^,  IC;  7H«.  79*,  80%  82«.  83«,  84% 
86«,  86*,  87«,  89%  90«,  91»,  92«,  93«,  96^,  96^,  97«.  99»; 

100»,  101«,  102«,  103e,  104«,  105»,  I07«,  108»  ,113«,  Mi*,  115«,  117«.  118«, 
119«,  120»,  121«,  122%  124«,  126»,  127»,  129*,  130»,  131%  132»,  134%  136«. 
136%  137%  l?8s  139%  140%  141%  142%  143%  144%  147%  148%  169%  160% 
166%  166%  167%  171%  172«.  174«  ; 

201%  206«,  219«,  226%  226%  230«,  232%  233%  234%  248%  264%  265*^.  279«. 
283%  298*  ; 

307%  319%  320«,  325%  327%  328%  333%  336%  338%  344%  346«'.  350«,  366% 
366%  363%  365%  366%  367%  369%  372«  ; 

403«,  404%  407%  408«,  410«,  412%  413%  414%  416%  416*  régimenfci  d'in- 
fanterie ; 

89®,  90^  rég.  d'infanterie  territoriale  ; 

3%  7%  9%  10«,  16%  18%  23%  26%  32%  41%  42%  43%  44%  45%  47». 
48«,  '49%  61'»,  62%*  63%  66%  66%  69«,  61%  62%  03%  64%  66%  67%  69«,  70% 
106»,  107%  114%  120«,  121»  bataillons  de  chasseurs  à  pied  ; 

1«',  2%  3%  6%  6,  groupet  de  chasseurs  cyclistes; 

2«  rég.  bis  de  zouaves  ; 

3«,  5%  6%  9«,  10«,  et  11«  rég.  de  marche  de  tirailleun  ; 

2«  bataillon  de  marche  d'imanterie  légère  d'Afrique  ; 

Bataillon  de  Légion  étrangère  du  1®'  rég.  de  marche  d'Afrique  : 

Légion  russe; 

2*  léff.  de  tindllenrs  maiooftins  ; 

27%  §6%  63%  61%  62%  64%  68%  60*  bataillons  de  tirailleurs  sénégalais  ; 

l^r  rég.  de  tirailleurs  malgaches  (ancien  12*  bataillon)  ; 

1*'  bataillon  de  tirailleurs  somaÙs  ; 

30  rég.  de  hussards  ; 

1  cr  et  4*  rcg.  d©  chasseurs  d'Afrique  ; 

1«%  4%  6%  7%  22«,  24»,  33%  42«,  62».  53*  rég.  d'infanterie  coloniale  ; 

4«,  6«,  6«,  8«,  9«,  11«  et  12«  régiments  de  cuirassiers  à  pied  ; 

ô«,  lie  150,  17%  I8«yifég.  de  chasseurs  à  cheval; 

2^  4%  8%  9%  12%  14%  16%  16%  20%  22%  29%  31«  tég.  de  dragons; 
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!•',  2e,  3«,  40,  6S  f.%  7«,  8«.  IQo,  14S  16«,  17S  18«,  20«,  22«,  24«,  26»,  27«», 
28e,  29«,  30®,  3!*,  33«,  34«,/36«.  38*,  41«.  42^,  43e,  44*,  46%  48«,  49«,  60«,  61*, 
53e,  54«.  66*'.  66%  67»,  68",  69»,  62*,  205e,  208»,  210e,  216e,  217®,  222;.  22  >e, 
225e,  226%  227e,  228e,  232%  234e,  236e,  237*,  238«.  2  9%  240*.  243*,  246*. 
25r>*,  261*,  2ô2-,  26ie,  265*.  266*,  257%  259*,  2(50%  263*,  264%  265«  266* 
276    rég.  d*artillerie  de  campagne  ; 

Groupe  d'artillerie  de  campagne  de  la  6*  div.  de  cavalerie  ; 

4*  groupe  du  13*  rég.  d'artillerie  de  campagne  ; 

1*',  2*.  3*,  22*,  41*  rég.  d'artillerie  coloniale  ; 

101*  batterie  du  2*  rég.  d'artillerie  coloniale  : 

Groupes  cTartiUerie  Imirdt  :  1*^,  3*  (ancien  4*),  4*  (ancien  5*)  du  81*  régi- 
ment ;  2*,  5*  du  83*  ;  C  (ancien  4*)  du  86*  ;  6  (ancien  3*),  C  (ancien  6*)  du 
89*  ;  le^  6«  du  103*  ;  5*  du  105*  ;  7*  du  106*  ;  6*  du  107*  ;  8*  du  108*  ;  1*'. 
3*  (ancien  6*)  du  109*  ;  5*  du  110*  ;  5*,  8*  du  111*  ;  6*  (ancien  7*  du  109*) 
du  113*  ;  1*',  4*.  8*  du  116*  ;  7*  du  117*  ;  1*',  6*,  8*  du  120*  ;  8*  du  121*  ; 
5»  du  132*  ;  6*  du  138*  ;  6*  du  138*  ;  3*  du  141*  ;  C  (ancien  10*  du  83*)  du 
283*  ;  A  du  284*  ;  2*  (ancien  4*  du  82*)  du  290*  ;  1*',  2*  (ancien  8*  du  120*), 
3*  du  320e  régiments. 

Batteries  de  tranchées:  101*  (ancienne  124*  du  6*)  du  2*  régiment;  103* 
(ancienne  138*  du  49*)  ;  104*  (ancienne  110*  du  56*)  du  9*  ;  106*  (ancienne 
106*  du  69«)  du  41*  ;  112*  du  64*  ;  109,  122*  du  59*  :  14*  (ancienne  111*  du 
6*)  du  176*  ;  l«e  (ancienne  103*)  du  253*  ;  4*  (ancienne  122*  du  263*)  du 
177*  régiinentA. 

18*  &  177*  ;  10*  du  175*  ;  34*  du  178*  ;  2*  du  176*  ;  29*  du  175*  ;  25*  du 
IT.")*  ;  2*  du  177*  ;  11*  du  177*  ;  26*  du  178*  ;  37*  du  176*. 

1er,  56^  e*.  14*.  16*,  17*,  33*  groupée  d'artillerie  d'assaut. 

301*,  302*,  303%  304*.  305*,  306*,  323*,  327*,  328*,  356*  compagnies  de  fihars 
d'assaut. 


Compaçnu 
du  -3*  régiment  : 

Compaçrnies  8/7,8/57,  13/-),  lî>/i4,  13/^54.  14/2,  14/Ô,  14/13.  14/15,  14/52 
du  4*  régiment  ; 

Compagnies  9/2,  9/7,  P/J2, 10/1,  10/2,  10/3,  10/25.  10/>1,  11/1,  ll/J,  11/1, 
11/12.  11/13.  11/83,  12/52  du  6*  i^iment  ; 

compagnies  lf/1.  15/12.  15/d2  du  7*  régiment  ; 

Compagnies  6/2,  6/3,  6/14,  6/52,  0/3,^,  P/(54,  26/1,  2«'^/4,  25/51,  25/54  du 
'.**■  régiment  ; 

C>)mpagnies  20/1,  20/2,  20/51.  2C7,>2,  20/2,  2<73,  20/53  (ancienne  compa- 
unie  auxuîaire  26/1  bi»)  du  10*  réaniment  ; 

Compagnies  21/1.  21/51.  27/3,  27/53  du  11*  régiment; 

Compagnies  5/1.  5/7,  5/52,  5/57  (ancienne  5/7  bis),  22/1.  22/3,  22/ H  du 
21«  rémment  ; 

0)mpagûie8  7/1.  7/2.  7/13,  7/14,  7/)2.  19/2,  19/52,  28/2,  28/4  ; 

Détachement  télégraphique  de  la  38*  division. 

Ariation:  escadrilles  3,  17,  18,  48.  52,  53,  57,  67,  69.  77.  81,  104,  105,  106, 
107,  109,  123,  203,  226,  228  ;  MF  1,  MF  29,  MF  55  ;  010,  C  11,  C  27,  G  40, 
056,  C  66,  C  228  ;  VB  101  ;  F  19,  F  25  ;  R  239  ;  R  240  ;  SAL  33  ;  N  66  ;AR  8 
(ancienne  F  8),  AR  20  (ancienne  MF  20)  ;  SPA  15,  SPA  23  (ancienne  N  23), 
SPA  38  (ancienne  38).  SPA  62  (ancienne  62),  SPA  88,  SPA  103  (ancienne 
SPA  124)  ;  BR  108,  BR  110,  BR  111,  BR  117,  BR  120,  BR  126,  BR  127, 
BR128,BR129,BR131,BR132,BR134,  BR218  (ancienne  MF  218)  B4  219 
(ancienne  V  21),  BR  227  (ancienne  C  227)  ;  1*'  groupe  de  bombardement  ; 
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l*',  6«,  7\  ft«,  9«,  11«,  1S^  16«,  gfoiip€0  d'autos-oanona  et  d'aatoa-milmiL 

Section  iMnitHin'  anglaise  ûP  8; 

Sectiona  sanitaire*  américafaies  n*  039,  625  (anoieiuie  qo  1). 

Groupe»  rt*»  ^r»iMr«fdïf»rB  des  38«  et  42«  divisions  ; 

Four  la  marine  :  les  étatt-majort  et  équipagea  do  nomoet,  du  C^Êpot^  du 
Nord-Caper^  du  B^mouiUi,  do  Ceuçue,  ou  ComniaiMlaiU  Boryv  d«  Ùommai^ 
datU-Bivtèn,  du  B^mou,  du  Bouclier^  du  (Tok^om,  du  J^iw^iiMiaf,  du  ifame- 
/«clr,  du  i?  <7î  f»*  •  1  <tii  (iragudir  Pioekê. 

(Powrhist  vlqae  détofllé  des  Foorragèref ,  Toir  Édition  1010.) 

Bfliliofrapliîe. 

Armée  de  terre. 

Atmmain  ofUcUi  de  Pmfàêê  frmiçûiêê,  in-8»  S.076  p.  Annuel.  Berger>LeTniilt.  Psils. 
Bontarie  (Edic»r).  tnttUÊtiom  mUUaim  de  la  Franteê  sfoitf  Isé  wmU»  jmmtmmfUÊ,  tX'S, 
8  fr.  Plao-Nonfrit.  Paris. 
Bonnal  (oénéral).  Lm  eondiHmu  dé  la  ffuêm  modtrnê,  in-16, 3  fr.  60.  B.  de  Boooaid.  Paris  . 

Biuel  <F.).  MarMmux  ds  Wrancê,  CkrtmoloçU  milUair»  (1786-1870).  in«8»  12  fr.  lymialer. 
Paris,  1018. 

Codé  dé  fuaiieê  ntilùairé  pour  rarméê  dé  iéné,  in-8,  S  tr.  Gharles-Lavaiuella.  Paris,  1018. 

Ooosin  (fténénl).  Aidé-mémoin  dé  P^flHtr  d^infamiérU  sn  essipo^iis,  Jn-12»  488  p^  4  fr. 
Ghazles-LavsiwUe.  Paris,  1018. 

CioaTezSer  (0.).  VaéiaUam  pendant  la  çuêrré,  in-8,  8  fr.  50.  Berger-Lsvranlt.  Paris,  1016. 

Dttboh  (gtoéral).  L'arUlléHé  dé  campagne  danê  la  gagné  athultê  (75  et  00).  la-8, 10  fr. 
Ponmler.  Parte,  1016. 

TOcb  (marfchJil).  Dé  la  emduité  dé  la  gamré.  La  maitémon  pour  la  balaiOét  gr.  In-lO,  509  p., 
12  Dr.  NoQT.  éditkia.  B«>nier>Leyraa]t.  Paris,  1018. 

Lsss&Ue  (Offlrier  d'admln.  de  l'«  cl.).  Lo(é  orçaniquéé  militairéé,  gr.  ln-8,  500  p.  ;  CMs  dé 
ligiêlatian  et  d'adminiétrationen  vué  dn  Umpé  dé  gaarré^  2  vol.,  000  pt  050  p.  ;  Jfaaaaidsror- 
ganiéBâUm  dé  r armée  et  </«  fonettonoéménl  déi  éérvicéémtlitairéÊ,gt.  tai-8, 1.600  p.  ;  DnUf  dé» 
mobUiééé  et  dé  Inaré  famittu,  ln-8.  256  p.  Fonmtor.  Parte,  1010. 

Notice  deéoHptifté  déé  noméoua  miifonnét  du  10  cet.  1015.  ltt-8.  CSiaiies-LaTaoselle.  Parte. 
1016. 

Paloqae  (Colonel  J.).  L'artaiéiié  dané  la  hataHU,  ln-18.  456  p.,  5  fr.  Dola.  Parte,  lOlé. 

PSTie  (Cap**  André).  La  fattiéé  wiUiiairé  ans  annééé  on  eampaçné,  ln-8.  Oh.  lAYaessile. 
Parte,  1018. 

Pileor  'Léon).  La  loi  noÊOttOé  da  81  siarf  1010  «er  Jst  pénttoné  «litttetfw.  Charlss-ts^an- 
sell-*.  Piuis.  1010. 

Toussaint  (méd<*cin*Inspectear).  La  àiréttion  dm  Sénioédê  Santé  on  auapagnétbfl^^^tT. 
Ohazlea-LavMuelle.  Parte,  1017. 
Z.  (Ctepltaine).  L'armée  dé  1017,  in-12,  4  fr.  Payot.  Parte,  1017. 

Bffarlne  nationale. 

^tmeoir»  do  la  marim,  ln<8.  I>oIb.  Parte.  « 

Liéié  naca/é  fran^,ai»»,  4  fr.  50.  AJvé.  ParU.  Annuel. 

Ballncoort  (Coiam*  ds).  lé$  Flattée  do  éombat  en  1010.  in-16  oblong.  6  fr.  M.  OhaHame]. 
Parte. 

Clerc  BampaL  3VfaCi  HMm  dé  guérrot  naoaUé.  Delagravs.  Parte  ;  La  Biariité  Fran- 
taiéé.  7  fr.  50.  Larousse.  Paris,  1010. 

Damloy  (c.  amiral).  Léo  Bnééiçnaaténté  marUiméé  dé  la  fuarré  awK-yiaeniif,  In-S 
br.  8  tr.  60.  GhaUamiil.  P»rto.  1010. 

La  mcmelète  (Chadea  ds).  EiHêif  da  la  marina  /wiaf^si,  4  ^raL.  ls-8,  di.  12  h.  PIob« 
NoQnlt.  Parte. 

Passeb  (capttaina>.  DioHonmtré  dé  mûHné,  4*  6d.,  lii-4  oblong,  50  tr.  ChaBwnsl.  Pads. 

Vedsl  (CkouD*  Imlls).  Soa  marina  à  la  fasrra.  Sm  marét  tar  terfe,tB*16  ds  820  p.»  4  fr  .5e. 
Pajol.Paite,l0t6* 
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AaÊùQMéàoM  9Ê,  Sodétét  militnnt  et 
ŒavvM  de  gacrr». 


ABeten  mflltalTct  (KM#r.  nat.  des  Unloni 

et  floe.  d*)*  bouL  di»  Strasbourg,  £8. 
Andeiif  nSBtalres  des  ann#^  de  terre  et  de 

mer  (80e.  dise),  ar.  Henri- Martin,  71. 
iteide  net.  dre  arniMt  de  terre  et  de  mer, 

ET.  de  rOp^ra.  40.  T.  Oentr.  81-84    et 

OS-OS.  (y.(1»relee). 
06loBl«ax  et  léoiouoelres  (AMist.  ans  mi).), 

bnal.  Kellermann    94. 
Oomhattaate  des  armées  de  l«7f^71.  (Amoc 

amie  des  andeiis),  r.  du  GhAteao-d'Bao, 

47. 
MédaUMs  mffitalT««  (Lei),  r.  de  Jcnj,  7. 
Offlciers  des  armées  de  terre  et  de  mer  (Soc 

Bat,  de  seeoors  motoels  des),  porte  de 

Chfttinoii,  8*  bareaa. 
Offld^n  de  réserre  de  l'arma  terr.  «Caisse 

de  retraite  des),  r  Hlppolyte-Lehas,  S. 
Polyteehskiae  <Arboc.  des  ancien»  éldTes  de 

Vl/^^i,  r.  I>eiicart«>8,  5. 
8alat4}7rteane  (La),  t.  de  Bellechasse,  12. 
S^eora-Pompie^  de  Pranœ  (Fédér.  des), 

r.  de  Dimktorqne,  82. 
Soes-ofielecs  dee  arméM  de  terre  et  de  mer 

(Fédér.  nat.  des),  taab.  St^Oenis,  148. 
BottTenir  français  (Le),  Soc.  nat.  poor  l'en- 

tietien  dea  tomties  des  mlllt.  et  marins 

morts  poor  la  Patrie,  r.  da  fàab.  Bt- 

Hoaoré,  220. 
Vétérans  dea  armées  de  terre  et  de  mer  (Les), 

1870-1871,  r.  J.-J.-Booseeao,  08. 

I  moKfâNM  : 

Ucne  Maritime  fiaaç.,  r.  de  la  Boétie,  8,. 

T.  Waftr.  87-04. 
Ugoe  Navale  franc.,  aT.  de  l'Opéra,  4.  T.  Ont. 

70^. 

CBavrta  de  ffuesre. 

Année  (Les  Oerrles  de  I')  mvltain.  f  nteil.  et 

moral  des  armées  de  terre  et  de  mer),  av. 

des  Champs- Blysées.  117. 
Avengfes  de  la  «oerre  (Aide  aax),  av.  des 

Champa^Blysées,  124. 
ATengles  de  guerre  (Comité  franco-améri- 
cain ponr  les),  r.  Dani,  14.  T.  Rlys.  49-30. 
Aveagles  (Oonférenœ  des  Œuvres  d'asslst. 

suc),  qeai  d'Orsay,  00. 
Bfenés  a«  Travail  (Les),  av.  des  Cbamps- 

Elysées.  154.  T.  Blya.  40-78. 
OombattsBts  de  la  Grande  Ooenre  (Les), 

tl,  r.  Saint-Antoine. 
ConvalesoenU    mlL    (CBorre   fratem.    des 

BatOte  H),  r.  Lafayetta,  218.  T.  Nord 

07-18. 
Edopés  (Aacist.  a«x  Dépâ4s  d*).  ay.  des 

Cha  •  ps  Ély«éet,  72. 
Enfant  dn  Soldat  (L*),  r.  Jaeob.  20. 
Toyen   fnnoo-américains    (Les),    r.     La 

nyetCe,  18. 


Jambes  artif.  prorls.  «Bavrs  des),  boni. 

Pei«lR,  14a 
MatUés  de  la  Onerre  lAssoe.  gén.  desV,  sléga 

■oclal,  hMel  des   Invalides:  bofeaax,  r. 

Paal-Baodry.  7. 
MatUés  deR  Armées  de  terre  et  de  mer  (Fédér. 

net.  d'Assiat.   aux),   av.   des   Obamps- 

Blyaées,  08. 
Mutilés  et  Réformés  de  la  gnerre  (OtOœ 
'  aat.  dea),  qnai  d'Orsay,  OS  et  07.  T.  Saxe 

12-80.A 
Orphelinat  des  Armé<^  (L').  r.  Jaoob,  21. 
Orpbelins  de  la  guerre  (Aseoe.  des),  quai 

d'Ortéans.  40. 
Orphelins  de  la  guerre  (Œuvre  franc,  des), 

r.  de  rUnlveniité,  103. 
Orphelins  des  eiildats  morta  pour  la  Fr%noe 

(Comité  central  de  secoura  aux),  r.  Bona- 
parte, 83. 
Parrains  de  Beulllv  (Les),  r.  de  Rfollly,  20. 
Pensions  mil.  (Œuvre  des),  r.  Montaigne, 

11  Me. 
Pères  et  Mères  dont  les  flis  sont  raorts  pour 

la  Patrie  (Union  des),  r.  Laffltte,  10. 
Prisonnier  de  guerre  (Vêtement  du),  av. 

des  Champ»- Elyeé*^,  83. 
Prisonnlpr  de  guerre  «Œuvre  belge  dn),  av. 

des  Champs-Elysées.  OH. 
Prisbmilen  de  guerre  mlllt.  et  clvib  (Fédér. 

nat.   d'asâlst.    aux),    av.    des   Champs- 
Elysées,  03,  T.  Passy  0H.2S. 
Prlsonniera  de  guerre  (Union  chrét.  d'aide 

aux),  r.  Bergère,  81.  T.  Bergère,  37-87. 
Béformés  de  la  guerra  (Aide  Imméd.  anx), 

r.  St-Mar  In,  825. 
Béformés  de  la  guerre  (Œuvra  des),  r.  de 

Vangirard,  40. 
Béformés  de  la  guerre  (Offlee  nat,  des), 

quai  d'Onay,  05  et  07.  T.  Saxe  12-80. 
Béformés  n*  1  (FédAr.  de  l'Union  fratem. 

des  militaires  blesnés),  r.  Atfre.  80. 
Secoun  de  gu-rre  (Le),  pi.  St-Sulpice,    0. 

Fteans  15-42  et  03-04. 
Soldat  (La  Maison  du),  r.  du  Val-de-Oiioe, 

12. 
Soldat  au  front  (OBivre  dn)  f -mdée  par  le 

T.  C.  G.,  av.  d>  iH  Grand  -Année. 
Soldat  de  Paris  (Œuvre  du  Cercle  naU  pour 

le),  r.  Chevert,  15. 
Soldat  ((Bttvra  du  Cerele  du),  r.  St-Honoié, 

00. 
Soldat  (Œuvra  des  jeux  du),  r.  Françoli»-!*', 

21. 
Soldat    dans    la    tranchée    (OBuvre    do), 

av.  des  Champs- ElysM*,  08. 
Soldat  b<^l8P  (Foyer du),  quai  à*  Viilmy,  107. 
Soldat!*  ((Bnvre  dea  Llvraa  poer  les),  r. 

Lafayette,  68. 
Soldats  (Cnordln.  des  seenun  voiontaiTes 

en  faveur  des),  r.  St-Domlnlqoe.  57. 
Tuberculeux  (Comité  dépari .  d'assist.  aux 

mllM.),  r.  Las-Cases,  5.  T.  Flenrus  12-04. 
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POPULATION 

Les  pramlèfct  éTaluations  dignes  de  foi  de  U  population  de  la  France,  faltet  par  Vanban , 
en  1700,  montraient  un  chiffre  de  19,000,820  hab.  Une  autie  évaluation,  en  1702,  donna 
21,70940s  bab.  En  1784,  nn  calcul  basé  sur  le  nombre  moyen  dea  nalnanœe  annuelles 
permit  d'tf^nUoer  la  population  à  cette  époqae  à  24,800,000  hab.  —  Le  1**  dénnnbrement 
régalier  a  été  effectué  en  1800,  date  pour  laquelle  on  a  admie  le  chiffre  de  27,446,297  hab. 
Joiqu'en  1881,  d'ailleurs,  chaque  commune  procédait  par  évaluation  :  toutefois,  en  1817, 
Fooffier  introduisit  à  Paris  la  fiche  Individuelle,  système  qui,  en  1880,  fut  étendu  à  tonte 
la  nanoe.  A  partir  de  1881,  chaque  hab.  fut  invité  à  remplir  lui-même  son  bulletin,  les 
rewnseuiB  ayant  seulement  mission  de  contrôler  et  de  compléter  les  bulletins.  La  population 
Mfale,  Cest^^rdire  de  résidence  habitnelld,flit  évaluée  ainsi  depuis  1801  aux  différents  recen- 
•ementK 


Janvi«rl801 27.340.008  hab. 

—  1800 29.107.425  — 

—  1810 30.024.000  — 

Aoatl821 80.401.875  — 

Mai-Juin  1881 32.509.223  — 

—  1880 32.540.910  — 

—  1841 84.280.178  — 

Juin  1840 85.401.701  — 

Avril-mai  1861 85.788.170  — 

Mai-Juin  1860 30.039.004  -> 


Mai-Juin  1801 87.880.318 

Avril-mai  1800 88.007.004 

—       1872 80.102.921  (1) 

Décembre  1878 80.905.788 

18  décembre  1881 87.072.048 

30mal    1S80 88.218.908 

12  avrill891 88.343.192 

29manl800 88.517.075 

24    —    1901 88.901.945 

4    —    1900 89.252.246 


La  popQlation  de  la  France,  d'après  le  dernier  recensement  effectué  le 
5  mars  1911,  s'élevait  à  30.601.609  hab.  (39.252.246  hab.  au  recensement  précé- 
dent,effectué  en  mars  1906)  et  se  répartissait  par  département  comme  l'in- 
dique le  tableau  ci-contre. 

Au  point  de  vue  du  sexe  et  de  l'état  matrimonial,  le  dernier  recensement  a 
porté  sur  39. 1 92. 1 33  hab. ,  se  répartissant  ainsi  : 


BMJM  MA^CVUlf. 

PSXI  rftMIHIK. 

TOTiX. 

Oélibatafres 

9.915.420 

8.882.203 

940.904 

05.917 

9.044.543 

8.874.002 

2.481.595 

80.889 

18.969.903 

Mariés 

10.700.805 

VenH 

8.872.499 

Divorcés ,.. 

152.800 

19.254. 44« 

19.937.089 

39.192.133 

Sur  1 1.696.663  familles,  1.686.915  n'avaient  pas  d'enfants,  3.01 1.026  avaient 
1  enfant  ;  2.567.943,  2  enf.  ;  1.516.043,  3  enf.  ;  880.914,  4  enf.  ;  793.185,  5  ou 
b  enf.  ;  331.072,  7  enf.  ou  plus  (919.569,  nombre  non  déclaré). 

D'après  la  nationalité,  on  comptait  : 

Français nésen France 37.779.608  (37.416.917) (2) 

—      naturalisés 262.790  (      221.784) 

Etrangers 1.159.836  (  1.033.871) 

Princip.  nationalités  des  étrangers.  —  Italiens  :  4 19.234'( 330.465)  ;  Belges  ; 
287.126  (323.890)  ;  Espagnols  :  106.760  (80.426)  ;  Allemands  :  102.271  (89.772)  : 
Suisses  :  78.422  (72.042)  ;  Anglais  :  40.378  (36.948)  ;  Russes  :  35.016  (16.061)  ; 
Luxembourgeois:  19.193  (21.999);  Autrichiens:  14.681  (9.790);  Américains 
du  Sud:  8.540;  Turcs:  8. 132  (2.727);  Américains  des  Etats-Unis:  &132  (2.727). 

n)  1>«  telt  d«  te  ptrU  4a  r  Alio>  hantitM,  I*  popwtotliiii  de  U  rnam  a  nbl  «m  rtdwUoa  d* 
L0OO.SOOhab. 
(I)  Lw  «UOm  «m  iMsaihlMi  toot  mu  da  FTW—t—t  d«  IMl. 
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Ain 

Aisne 

AlUcc  •••••• 

AlpM(BMS-) 

Alpes  (Htes.) 
Alptt-MArit. 
Ardèdw .... 
Ardcnnes. . . 

Ariège 

Aabe 

Aude 

Aveyiuu  ... 
BeMort(Ter.) 
B.-dii-& 

CftlTMlOB  ... 

CknUI 

Clurente  ... 
Ch*r.-Inf.... 

Cher 

Corréte  .... 

Cône 

OOte-d'Or  . . 
Côte«-du-N  . 

Creuae 

Dordogne  . . 

Donbs 

Drdme 

Eue 

Euie^t-L... 
FInktère . . . 

Qwd 

G»r.(Hte-).. 

Ger» 

Gironde 

Hérault 

IHe^t-vn  . . 

Indre 

ladie-et-L. . 

Irtre 

Jura 

Landes  .... 
Lolr^t-Ch.. . 
Ulre 

Loire  (Hte-). 
Lolre-Infér.. 


Knn.  Q. 

6.82e 
7.428 
7.882 
0.088 
5.643 
3.738 
6.556 
5.253 
4.903 
6.026 
6.842 
8.771 
608 
5.248 
5.603 
5.770 
6.072 
7.282 
7.804 
6.888 
8.722 
8.787 
7.218 
6.606 
0.224 
5.260 
6.561 
6.037 
5.040 
7.020 
6.881 
I   .367 
6.201 
1.726 
6.224 
6.002 
6.9Q6 
6.158 
8.237 
5.055 
0.364 
6.422 
4.700 
6.001 
6.080 


PopolttUaB. 


842.482 

530JB26 

406.201 

107.231 

105.083 

366.338 

331.801 

318.806 

108.726 

240.766 

800.537 

869.448 

101.886 

805.582 

806.318 

223.361 

846.424 

450.871 

837.810 

800.646 

288.820 

360.044 

606.523 

266.188 

437.432 

290.035 

200.804 

323.661 

272.255 

800.771 

418.458 

432.126 

221.004 

820.005 

480.484 

608.008 

287.678 

841.205 

555.011 

252.718 

288.002 

271.231 

640.640 

803.838 

660.020 


Pwk.q. 


50 
71 
66 
16 
19 
06 
60 
61 
40 
40 
47 
42 
167 
164 
70 
80 
68 
62 
46 
58 
88 
40 
84 
48 
47 
57 
44 
64 
46 
116 
70 
68 
86 
77 
.77 
87 
41 
65 
67 
50 
31 
42 
133 
61 
06 


Loiret 

Lot 

Lot-et-Oar  . 

Lozère 

Matne-et-L. . 
Manrhe  .... 

Marne 

Marne  (Hte). 
Moyenne  . . . 
Meart.*et  M. 

Meuse 

Morbihan  . . 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Cal.. 
Puy-de-D  . . 
Pjrrén.  (B.-) 
Pyrén.  (H.-) 
Pyrén.-Or  . . 

Rhône  

Saône  (Hte-) 
SaOne-et-L... 

Sartbe 

Savoie 

Savole(Hte-) 

Seine 

Seine-Iniér. . 
Seine-et'M. . 
Seine-et^O.. . 
Sèvres  (Dx-). 
Somme  .... 

Tarn 

Tam-et-Gar. 

Var 

Vauf  Inse  . . . 
Vendée  .... 

Vienne 

Vienne(Hte.) 

Vosges 

Yonne  


Total 


6.812 
6.226 
5.385 
5.180 
7.218 
6.412 
8.206 
6.257 
5.212 
5  280 
6.241 
7.003 
6.888 
6.774 
5.887 
6.144 
6.752 
8.016 
7.712 
4.534 
4.146 
2.850 
6.875 
8.627 
6.245 
6.188 
4.608 
480 
6.842 
5.031 
5.660 
6.064 
6.277 
6.780 
8.731 
6.028 
8.678 
7.016 
7.044 
6.665 
6.003 
7.461 


Voinilstioa. 


586.464 


864.061 

205.760 

268.083 

122.738 

508.1 4P 

476.119 

436.810 

214.766 

207.732 

664  780 

277.055; 

578.400. 

200.812 

1.061.780 
411.028 
807.438 

1.068.155 
626.016 
488.818 
206.106 
212.086 
016.581 
257.606 
604.446 
410.370 
247.800 
266.187 
4.164.042 
877.388 
363.661 
817.617 
337.627 
620.161 
324.000 
182.687 
880.765 
238.066 
436.620 
382.276 
384.766 
433.914 
803.880 


Par 

km.q. 


39.601.509 


53 
89 
60 
24 
70 
74 
53 
84 
57 

107 
45 
82 
43 

840 
70 
50 

168 
66 
56 
45 
61 

822 
48 
70 
67 
40 

'  66 

666 

188 
61 

144 
56 
83 
66 
49 
55 
67 
68 
47 
69 
74 
41 
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Au  point  de  vue  des  professions,  la  population  était  ainsi  répartie  :  agri- 
culture :  8.617.000  ;  industrie  :  6.746.000  ;  commerce  :  2.063.000  ;  transports  : 
I  543.000  ;  services  publics  (y  compris  Tarmée)  :  1.292.000  ;  domestiques  : 
928.000;  professions  libérales  :  660.000;  mines  et  carrières:  246.000.  Total: 
20.gsi.000  dont  7.719.000  du  sexe  féminin. 

Pour  1918,  la  population  est  évaluée  à  36.500.000  habitants. 

NiKlshté*  BAortfllité* 

Au  m>int  de  vue  des  naissances,  décès  et  mariages,  le  mouvement  montre 
les  chinree  suivants  qui»  pour  Tannée  1914,  ne  portent  que  sur  77  dép.  et  76 
pour  les  années  1916  à  1918. 

La  moyenne  des  naissances  qui  était  de  3,16  p.  100  pour  la  période  1806- 


(1) 


ds  U  popoL  :  «a  Balglqn»,  S6SI1.  par  km.  q.  ;  HoOsBd*.  176  h.    araitd«'Bi«UffiM ,  144  b. 


i6o 


FRANCE 


1816  et  de  2,89  pour  la  période  1^31-1841,  tombait  à  2,66  p.  100  <1872-1882) 
et  à  2,05  (190M911)  ;  pour  l'aimée  1913,  elle  n*était  plua  q«e  de  1^  p.  100* 


NaiêMnees,  déUa  et  mœrimgeê. 

ÀMirtm. 

MABIAOn. 

HAIBBAVOIS. 

DÂCiS. 

MOBT-Kte 

BXOÉD«!IT 
WAïaSASOBI. 

1881 

282.261 
303.640 
S07.788 
298.760 
169.011 
7). 827 
108.562 
168.508 
177.822 

937.345 
858.497 
742.114 
745. »39 
594.222 
328.466 
315.087 
.^43  810 
399  041 

820.542 
785.601 
770.083 
703.6.18 
647.549 
646.301 
607. 742 
613.148 
788.816 

• 

33.840 
34.119 
26.551 
17.122 
15.653 
16.256 
18  791 

107.809 

1901 

72.686 

1911 

—   34.809 

1918 

41.901 

1914(év»l.) 

1915  —     

1916  —     

1917  —     

1918  -     

—  58.SS7 
— 261.28S 

—  292.666 

—  269.888 
>- 389.576 

Lee  départements  dans  lesquels  le  pouroenta|;e  était  le  plus  élevé  étaient  :  le 
Paa^e-Calais  (2,66)  ;  le  flnistère  (2,50)  ;  le  Morbihan  (2,48)  ;  ceux  dans 
lequel  il  était  le  plus  faible  :  le  Gers  (1,29)  ;  le  Lot-et-Garonne  (1,34). 

La  movenne  des  mariages  qui  était  de  1,63  p.  100  pour  la  période  1806- 
1816  et  de  1,61  pour  les  périodes  1831-1841  et  1872-1882,  restait  encore  de 
1,52  p.  1(X>  pour  la  période  1901-1911  ;  celle  des  décès  préeontait  les  variations 
suivantes:  2,66  p.  100  (1806-1816);  2,48  (1831-1841);  2,23  (1872-1882)  et 
1,94  (1901-1911).  En  1911,  les  naissances  comprenaient  379.000  enfanta  du 
Bexe  masculin  et  364.000  du  sexe  féminin.  —  Le  nombre  des  divorces  était 
de  12.976  en  1910,  13.058  en  1911,  14.579  en  1912,  15.076  en  1913,  7.884 
en  1014,  5.672  en  1917,  et  de  8.121  en  1918. 

Le  déficit  créé  par  la  gnarre. 

Les  chiffres  publiés  par  le  Ministère  du  Travail  pour  les  années  1914  à  1918, 
pour  77  départements  seulement,  mis  en  comparaison  avec  ceux  de  1918. 
permettent  d'évaluer  le  déficit  énorme  creusé  par  la  guerre  dans  rensemble  de 
ta  population.  Ce  sont  les  suivants  : 

HtfMOMt.  Mots. 

En  1913 * 604.811  587.44» 

—  1914 1594.222  647. 54t 

—  1915 387.806  656.146 

—  1916 315.087  607.74S 

—  1917 343.310  613.148 

— 1918 399.041  788.816 

Ainsi,  pour  ces  77  départements  seulement,  la  population  civile  a  diminué 
de  1914  à  191S  du  total  des  excédents  de  décès,  c*est-à-dire  de  1.272.735. 

£n  1918.  on  constate  :  !<>  un  relèvement  de  la  nuptialité  (177.822  mariages 
contre  158.508  en  1917  et  108.562  en  1916)  ;  2«  un  accroissement  corrélatif 
de  la  natalité  (399.041  naissances  au  Keu  de  343.310  en  1917  et  315.087  en 
1916)  ;  30  une  aggravation  du  nombre  des  décès  (788.616  contre  613.148  on 
1917).  Cet  accroissement  de  la  mortalité  porte  exclusivement  sur  le  second 
Hemestre  de  Tannée  1918  et  est  imputable  à  Tépidémie  de  grippe  qui  fit 
environ  200.000  victimes. 

n  importe  de  constater  que  les  statistiques  précédentes  ne  porteat  pas 
sur  les  11  départements  envahis  et  où  Ton  s'est  battu  pendant  62  mois,  et 
qu'elles  ne  tiennent  pas  compte  des  pertes  causées  par  la  guerre,  qui  ont  été 
officiellement  fixées  à  1.354.400  hommes.  (Fichiers  du  l«<'juin  1919). 
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Dana  tons  lee  pajrB,  même  daas  les  pays  neutres,  on  a  constaté  pendant 
la  £[uem»  une  certaine  augmentation  ae  la  mortalité  et  une  certaine  dimi- 
nutioB  de  la  natalité.  Mais  alors  que  le  chiffre  des  naissances  pour  1.000  hab. 

Îassait  pour  TAngleterre  et  le  Pays  de  Galles  de  24  pour  la  rériode  1911- 
013  à  21  pour  ]aj>éricde  1916-1916.  pour  la  Norvège  de  29  à  25,  pour  TADe- 
magne  de  28  à  17,  il  tombait  de  19  a  10  pour  la  France. 

Population  ubaiiie  et  popalatioo  rurale» 

Les  statistiques  du  recehsement  comptent  comme  population  urbaine 
celles  des  eentres  de  plus  de  2.000  hab.  Au  6  maca  1911,  la  population 
lubaine  s'élerait  à  17.606.940  hab.  ;  la  population  rurale  à  22.093.318  hab. 
Depuis  un  siècle,  la  population 'rurale  décime  au  profit  de  la  popul.  urbaine. 
En  1790,  la  popul.  rurale  comprenait  78  p.  100  de  la  popui.  totale  ;  en 
1860,  avant  les  chr^mins  de  fer,  elle  comprenait  encore  76  p.  100  du  total  ; 
elle  n'en  comprenait  plus  en  1911  que  68  p.  100. 

Cette  diminution  de  la  population  rurale  au  bénéfice  de  la  population 
urbaine  a  marqué  un  temps  d'arrêt  en  1919.  Le  nombre  des  propriétaires 
fonciers,  petits,  moyens  ou  srands,  évalué  à  8  millions  en  1918  s'est  augmenté 
de'900.000environenl919  ;  les  droits  perçus  (droit  d'enregistrement  dev  )i.i00) 
sur  les  ventes  ont  passé  de  183.208.000  fr.  en  1913  à  204.813.000  en  1918 
et  à  528.296.000  en  1919. 

Les  villes  principales 

D'après  le  recensement  de  1911,  les  villes  suivantes  ont  une  population 
de  plus  de  35.000  hab. 


Puis 

MAoeaie 

LyoD 

Bordeaux  .... 

lille 

Usâtes 

Tonlowe. 

Sftint-lBtieime 

5Jfe 

Le  Emm 

SoQm 

BoQbsis  

Ksney 

Betma 

Tooloo. 

Imlens 

Umoges 

Brest 

Antefs  .^.... 
Tourcoing ...  •  • 
Vtmra  •«.... . 
KootpelUsr. . . 
Kenncs....... 


.888.110 

650.610 

52."^.  796 

261.678 

217.807 

170. 5S5 

149.576 

148.656 

142.940 

136.159 

124.987 

122.723 

119.949 

115.178 

104.582 

93.207 

92.181 

90.540 

83.786 

82.644 

80.437 

80.820 

70.872 


Grenoble 

Dijon 

Tours 

Calais 

OrMans 

Sfiint-Denis 

J^  Mans 

LeTalIoIa-Pf^rret. . . 
Clennont-Fecrand ., 

VemalUen 

Besançon , 

Bottlofue-sor-Seine 
Saint-Quentin  . . . . , 

Troyes , 

BouIogne-sur-Mer . 

BAzlfrs 

Aviimon 

Lorient 

Caen 

CHchy 

Bourges 

Neuilly 


77.438 
76.847 
73.398 
72.822 
72.006 
71.759 
69.361 
68.703 
65.386 
60.4.'>8 
67.978 
57.027 
55.571 
55.482 
53.128 
51.046 
49.304 
49.0:i9 
46.934 
46.676 
45.735 
44.610 


Cherbourg 43 .731 

Montreoll 43.217 

AAiiite«« 42.688 

Villeurbanne 42.626 

Saint-Ouan. 41.904 

Poitiers 41.242 

Perpticnan 39.610 

Beifort 89.871 

Dunicerque 88.891 

Vinrennes 38.568 

iTry-snr  Seine 88.807 

SalnNNiiaire 88JS7 

AngKuidme 38.211 

Courbevote 88.188 

Aubervilllers 87 .  568 

Pan 87.149 

Boanne 86.097 

La  Ri>cheUe 86.371 

Pantin 36.869 

Douai 36.814 

Le  CreuAOt 35.587 

Rochefort 85.019 

(Strasbourg,  1910)..  178.891 


tien  panois  oonsiaeraoïe  résultant  oeiextensionaes  u.<:ines.  ae  l'immigration 
d'ouvrien  étrangers.  D'après  une  enquête  faite  par  Le  Matin,  Marseille  est 
l«ssés  de  560.619  hab.  à  947.000.  sans  compter  la  popul.  flottante,  en  mai  1918  ; 
Lyon,  do  523.796  à  740.000;  Bordeaux,  de  261.678  à  326.000;  Nantee.de 
170.6S5  à  190.535  ;  Toulouse,  de  14a676  à  210.000  ;  St-£tienne,  de  148.666 
à  212.000;  Nice,  de  142.940  à  180.000;  Le  Havre,  de  136.169  à  169.000: 
Tonh»,  de  104.582  à  120.000,  Bourges;  de  49.000  à  110.000;  Orléans,  de 

72.096  à  imooa 

II 
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Maisons.  Le  nombre  des  maisons  était  d^  7.664.000  en  1872,  de  7.842.000 
en  1001  et  de  8.180.000  en  1911.  Le  nombre  total  des  logements  destinés 
à  rhabitation,  occupés  ou  vacants,  a  passé  de  10.730.000  en  1881  à  11.050.000 
en  1901  et  11.845.000  en  1911  ;  celui  des  locaux  servant  exclusivement  d'ate- 
lier, l>outique,  etc.,  s'est  élevé  de  1.115.000  en  1881  à  1.888.000  en  1911. 
La  proportion  des  logements  vacants,  tombée  de  60  p.  1.000  en  1901  à 
.33  p.  1.000  en  1911,  était,  en  1919,  réduite  à  zéro. 

En  remontant  aussi  loin  que  les  statistiques  officielles  pennettent  de  ^  le 
faire,  les  chiffres  suivants  indiquent  le  mouvement  des  crimes  et  des  délits 
en  fiance  : 

a)  Justice  oriniinelle.  —  Cours  d'assises. 

Accusés  Jogte  {chiffre*  abtolui), 

oontnlMpenasioM  PoorerlmM  totax,. 

àXJKtBa.  «trordreirabUc.  co&tniM  pn>priéU«.  — 

1826-1830 1.824  6.806  7.130 

18S6-1840 2.153  5.732  7.885 

1846-1850 2.438  4.992  7.430 

1856-1860 2.082  8.301  5.883 

1866-1870 1.820  2.455  4.275 

1876-1880 1.851  2.523  4.374 

-     1890 1.574  2.504  4.078 

1895 1 .562  1.991  8.553 

1900 1.412  1.867  8.279 

1905 1.450  1.856  8.806 

1910 1.524  1.020  3.144 

1911 1.438  1.525  2.963 

1912 1.644  1.666  8.810 

1913 1.719  1.869  8.088 

Il  ne  peut  être  donné  de  statistique  postérieure  à  1913,  une  part  très  impor- 
tante de  la  population  masculine  (9  millions  de  mobilisés  environ)  relevant 
de  la  juridiction  militaire  et  dix  départements  ayant  été  occupés  par  Tennemi 
jusqu  en  novembre  1918. 

Le  nombre  des  accusés  pour  crimes  jugés  par  les  Cours  d'assises,  de  1826 
jusqu'à  nos  jours,  après  avoir  subi  une  légère  augmentation  au  début  de  cette 
pénode,  a  ensuite  diminué  ;  et  cette  baisse,  très  sensible  d'ailleurs,  se  mani- 
feste aussi  bien  pour  les  crimes  contre  les  personnes  que  pour  ceux  contre 
les  propriétés.  Il  faut  remarquer  qu'il  s'agit  ici  du  nombre  aosciu  des  accusés, 
et  que  la  baisse  que  nous  constatons  serait  encore  plus  sensible  si  Ton  tenait 
compte  de  l'augmentation  de  la  population. 

b)  Tribunaux  oorrectionnels  (chiffres  absolus) . 

Oovps  et  bleMura  EacroqaerlM,  total 

àamta».  TolonUlrak  Vol«  limplfliL       «boa  de  oonflunce.       des  préTenne. 

1826-1830. ••  13T656  I2T576  1T486  178.021 

1886-1840..-  15.521  22.102  2.614  191.787 

1846-1850...  18.318  81.920  8.676  221.414 

1856-1800...  17.457  40.619  6.451  207.420 

1866-1870...  22.662  86.851  6.104  166.505 

1876-1880...  24.334  41.522  7.243  196.488 

1890 28.769  49.801  8.800  229.148 

1805 34.102  44.762  8.244  288.109 

1900  86.592  42.127  7.656  202.720 

1005 85.796  41.858  8.885  218.882 

1910 84.974  88.921  9.316  218.825 

1911  86.938  44.075  9.509  289.251 

1912 87.808  46.596  10.308  244.561 

1913 84.839  89.029  9.804  285.767 
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La  totalité  des  prévenuSi  après  avoir  subi,  elle  aussi,  un  léger  mouvement 
de  hausse  au  commencement  de  la  période  examinée  (et  précisément  de  1835 
à  1856),  décroit  ensuite  jusqu'en  1876,  où  une  hausse  assez  marquée  se  fait 
sentir  pour  atteindre  son  maximum  en  1894,  puis  la  courbe  fléchit  légère- 
ment pour  montrer  cependant  une  amélioration  sensible  en  1913.  Toutes  ces- 
oscillations  donnent  donc  à  cette  série  de  chiffres  une  allure  bien  différente  de 
celte  qui  concerne  le  nombre  absolu  des  prévenus  et  Ton  constate,  la  population 
française  ayant  augmenté  pendant  la  période  examinée  dans  la  proportion 
de  100  à  125  environ,  que  le  nombre  des  prévenus  pour  délits  de  toute  nature 
s'est  accru  à  peu  près  dans  les  mêmes  proportions  (de  100  à  120  environ). 

La  loi  de  sorsis. 

L'application  de  la  «  loi  sur  l'atténuation  et  l'aggravation  des  peines  *, 
dénommée  communément  sous  le  nom  de  son  auteur,  le  sénateur  René  Béren- 
ger,  qui  la  fît  voter  en  1891,  ou  paiement  «  loi  de  sursis  »,  a  donné  les  résultats 
>uivants  : 


■VMia  KAroquts. 

Année* 

Snnli 

"^^ 

"^^^fc^— 

~ 

4''«tS-'annéo 

d«lft 

Oftna  râoa^e 

proBoncistioo. 

delà 
proQoneUUon. 

1  an  «prte. 

2  anauprâa. 

8  Ans  après. 

•ttoUL 

1902 

36.874 

879 

1.057 

545 

399 

3.304 

1904 

37.7S5 

844 

1.174 

638 

436 

3.509 

1906 

39.965 

720 

1.037 

654 

420 

3.245 

1906 

40.867 

768 

1.000 

770 

492 

B 

1910 

36.019 

708 

982 

732 

450 

a 

1912 

36.668 

748 

992 

> 

B 

» 

1913 

36.336 

688 

■ 

• 

• 

s* 

Lob  éiablisseineiits  pénitentiaires. 

Au  point  de  vue  des  entrées,  des  journées  de  détention  et  du  nombre  total- 
de  détenus  dans  les  établissements  pénitentiaires,  les  statistiques  ne  donnent 
des  chiffres  complets  qu'à  partir  de  1891.  Ce  sont  les  suivants  : 


AnÉSi. 


1891.... 
1895.... 
1899.... 
19(R.... 
1907.... 
1911 . . . . 
1913. . . . 
1914  (1) 


DM  *t. 


SDtr6M 

dans 
raniié«. 


453.808 
523.258 
400.566 
374.912 
370.812 
871.670 

* 

* 


Joani4M 

d« 
détentloD. 


16.633.850 

15.346.1.57 

11.456.364 

9.294.250 

9.341.708 

10.066.448 

10.592.751 

8.816.309 
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Maisons  oaatoalas 

•(  Péoltonders 

«grieoiss. 


11.498 
10.528 
8.120 
6.175 
5.9.31 
6.529 
7.139 
6.978 


Maisons  d'airtt 

d«  Justice 
ai  deOonactlon. 


23.674 
21.121 
16.848 
15.131 
17.404 
18.291 
16.342 
9.910 


BtabUsasma&t* 
d'édneaUon 


6.434 
6.387 
4.921 
8.866 
4.092 
4.291 
4.056 
3.217 


En  ce  qui  concerne  les  maisons  centrales,  leur  population  totale  était  pour 
les  maisons  d'hommes  de  5.091  au  31  décembre  1915,  variant  de  440  à  Kiom 
à  1.122  à  Cledrvatix.  La  maison  de  Loos,  située  en  territoire  envahi,  avait  été 
éracuée.  Dans  les  deux  maisons  de  femmes,  le  total  des  détenues  était  de  721, 
dont  477  à  Rennes. 
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LE  TRAVAE.  > 

L  of^pMMUfiOD  syudicflw* 

L»  loi  4u  21  man  ISSi/  due  à  rinitiative  de  Waldeok-Rouflseaa,  aooorde 
aux  patrons  et  aoz  ouvriers  la  liberté  syndicale;  toute  autre  association 
reste  interdite  par  Part.  291  du  Ckxle  pâial  et  ne  peut  se  former  qu'avec 
Tagiément  de  râdministiation.  Ce  n*est  qu'en  1001  (loi  du  1*'  juillet)  aue  la 
llbirté  d'association  est  devenue  de  droit  commun  en  France,  mais  la  loi  de 
1884  n'en  demeure  pas  moins  la  charte  fondamentale  des  assooiatloni  pro- 
fessionnelles françaises,  ésalement  respectueuse  des  droits  des  patrons  et  des 
ouvriers,  des  synaiçiuée  et  des  non  syndiqués. 

Ses  idées  diroctrices  sont  les  suivantes  : 

1®  Peuvent  se  constituer  en  syndicats  professionnels,  sans  avoir  besoin 
d'autorisation  et  moyennant  une  simple  formalité  de  dépôt  tous  ceux,  patrons 
ou  ouvriers  (ou  patrons  et  ouvriers  rounis)  qui  exercent  la  même  ptoraesion  ; 

2^  Ces  syndicats  jouissent  de  plein  droft,  par  le  fait  de  leur  constitution 
réffuJière,  de  la  capacité  civile  ; 

30  xis  peuvent  Clément  se  grouper  entre  eux  et  former  des  unions  ou 
fédérations.  Ces  un&ns  n'ont  pas  la  capacité  civile. 

4^  Le  syndicat  est  une  association  volontaire  ;  nul  ouvrier  ni  patron  n'est 
obligé  d'en  faire  partie  et  peut  toujours  en  sortir  à  son  gré  ; 

Bfi  Les  syndicats  ont  exclusivement  pour  objet  l'étude  et  la  défense  des 
intérêts  économiques,  industriels,  commeroiaux  et  agricoles. 

Le  mouvement  syndical  comjporte  une  double  forme  de  groupements  : 
groupements  par  professions  (fédérations  locales,  régionales  ou  nationales 
des  patrons  et  ouvriers  exerçant  le  même  métier),  groupements  par  régions 
de  patrons  et  ouvriers  exerçant  des  professions  diverses.  En  France,  contrai- 
rement à  ce  qui  se  passe  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  c'est  le  ^^roupement 
par  région  qm  est  le  plus  en  faveur.  Il  n'y  a  ^ère  qu'une  quinzame  de  grou- 
pements par  professions  sur  plus  de  cent  métiers  auxquels  pourraient  corres- 
pondre des  fedératiofâS  professionnelles. 

Les  plus  importants  des  croupements  par  métiers  sont  :  le  Syndieai  national 
des  chemins  ae  fer,  la  FèdéraHon  nationale  des  mineurs  (14  syndicats, 
30.000  membres),  la  Fédération  française  des  travailleurs  du  Livre,  la  Fédé- 
ration nationale  ou  Vnion  des  wéiaUurgistes  {\b^  çhBkmhnSt  14.000  membres), 
la  Fédération  nationale  des  travailleurs  de  Valimentation  (60  syndicats, 
13.000  membres),  celle  des  employés  de  ralimeniation  (36  syndicats, 
15.000  membres  ),  la  Fédération  des  verriers,  dont  le  siège  est  a  Lyon. 

La  Fédération  nationale  des  syndicats,  constituée  au  Congrès  de  Lyon,  en 
1886,  est  pendant  quelques  années  une  union  de  syndicats  de  métiers,  mais, 
en  1894,  cette  Fédération  disparait  et  la  plupart  des  Syndicats  qui  la  com- 
posent adhèrent  à  la  Fédération  des  Bourses  du  Travail  groupant  143  Bourses 
du  Travail  avec  279  syndicats  et  487.000  adhérents  et  à  Ta  Confédération  géné- 
rale du  Travail  (Congrès  de  Limoges  1895),  à  Paris,  33,  rue  Grange-anx- 
Belles,  dont  le  bureau  pour  1920  est  constitué  de  la  façon  suivante  : 

Secret,  général  :  Jounaux  ;  secret,  adjts.  (service  des  fédérations)  :  Dutnoa- 
lin  ;  («nions  départementales)  :  Lapierrc  ;  Voix  du  Peuple)  :  Laurent  ;  tréso- 
rier :   Calveyrack. 

La  C.  G.  T.  comprenait  011  1918  : 

10  Section  des  Fédérations:  2.160  syndicats  comptant  370.000  membres  ; 

2^  Section  des  Bourses  du  Travail  :  150  Bourses  ou  Unions  locales  de  syndicats. 

Fédérations  et  Bourses  du  Travail  sont  exclusivement  composées  de  syn- 
dicats rouges,  oui  se  divisent  en  deux  groupes,  à  tendances  difiârentes  :  les 
syndicats  révolutionnaires,  préconisant  la  lutte  de  classes  avec  ses  consé- 
quences les  plus  extrêmes  et  la  grève  générale  comme  prélude  de  la  Révo- 
lution sociale,  et  les  syndicats  réformistes  qui,  délaissant  les  luttes  politiipicp, 
font  presque  toujours  passer  les  questions  d*ordre  professionnel  au  premier 
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plan  et  ont  obtenu  souvent  des  chefs  d'industrie  des  concessions  durables, 
ffrfiœ  à  la  modération  et  au  bien-fondé  de  leurs  revendications.  La  Fédération 
française  du  Iwn  est  le  modèle  type  de  ces  grounements  réformistes;  elle  com- 
prend 168  chambres  syndicales  groupant  ll.OOO  ouvriers.  Son  budget  annuel 
est  de  220.000  fr.  et  sa  réserve  de  212.000  fr.  Cest  grftce  à  la  méthode  réfor- 
miste qu'ont  été  obtenus,  dans  Timprimerie,  la  réglementation  de  Tappren- 
tissage,  l'établissement  du  tarif  de  la  machine  à  composer  et  Faugmentotion 
des  salaires. 

En  face  des  syndicats  rouges,  se  sont  constitués  les  gyndicais  jauMS  dont 
roriine  remonte  à  1900,  aprâ  les  grèves  de  Montoeau-foa-Mines  et  du  C^nsot 
et  qui  ont  à  Paris,  depuis  1901,  une  Bourse  du  Travail  indépendante.  Leur 
premier  oongrès,  tenu  &  Paris  en  1902,  réunissait  317  83mdicat8  représentant 
environ  300.000  adhérents. 

La  Fédération  syndicaliste  des  Jaunes  veut  Famélioration  de  la  condition 
économique  des  ou  riers  par  les  voies  légales  ;  elle  préconise  l'entente  avec 
les  patrons  et  l'accord  entre  le  capital  et  le  travaiL 

Syndicate  rouges  ou  jaunes,  s^dicats  mixtes  et  syndicats  patronaux  se 
sont  singuhèrement  développés  amsi  qu'en  témoignent  les  tableaux  d-après  : 


Nombre  des  Syniicats: 

ÉMBàm. 

rATBOVAVX. 

ouTBina. 

xixns. 

AOMCOtBA. 

TVtAVX. 

IS90 

1.004 

1.006 

97 

648 

2.755 

1900 

2.157 

2.685 

170 

2.069 

7.081 

1905 

3.102 

4.625 

144 

8.116 

10.987 

1910 

4.450 

5.260 

184 

4.948 

14.842 

1912 

4.889 

6.217 

225 

5.879 

16.209 

1914 

4.067 

4.846 

283 

6.667 

16.718 

Nombre  deê  Patrons  et  ouvriers  syndiquas: 


UtMÈMM. 

VASBOVAUX 

OUTUBU. 

KIXSBS. 

AOEICOLM. 

•OSA17Z. 

1890 

98.411 

180.692 

14.096 

234.234 

481.438 

1900 

158.800 

491.647 

28.519 

512.794 

1.191.260 

1905 

252.036 

781.344 

>  25.863 

659.953 

1.719.196 

1910 

868.547 

977.350 

38.005 

813.038 

2.196.940 

1912 

410.160 

1.064.413 

46.646 

934.817 

2.4.55.536 

1914 

403.143 

1.026.000 

51.111 

1.029.277 

2.600.581 

Malgré  cette  progression  constante,  les  syndicats  sont  encore  très  loin  de 
renfermer  la  totafité  ou  même  la  majeure  partie  de  la  population  ouvrière. 
En  1913,  dans  les  mines  où  la  proportion  des  syndiqués,  par  rapport  aux 
chiffres  de  la  population  active  est  la  plus  forte,  elle  ne  s'éiève  encore  qu'à 
33  %  ;  elle  est  de  28  %  dans  les  transports  et  le  commerce,  de  27  %  dans 
l'inaustrie  des  produits  chimiques,  de  23  %  dans  le  bâtiment.  Elle  tombe  à 
9  %  dans  les  métiers  de  l'alimentation  et  a  6  %  dans  le  travail  des  étoffes. 
Si  Ton  met  le  chiffre  des  syndiaués  (950.000,  déduction  faite  des  femmes  et 
des  ouvriers  agricoles)  en  regard  au  chiffre  total  des  ouvriers  de  findustria  et 
employés  de  commerce,  (]ui  est  de  4  millions  en  chiffre  rond  (sans  les  femmes), 
on  voit  que  la  proportion  des  ouvriers  syndiqués  est  inférieure  à  un  quart. 

La  proportion  des  patrons  syndiqués  est  plus  élevée  que  celle  des  ouvrien  : 
81  %  dans  la  fabrication  des  produits  cnimiques,  73  %  dans  les  mines» 
72  %  dans  l'iiidustrie  du  papier»  92  %  chez  les  médecins,  43  %  ches  les  métal- 
hngistes,  18  %  dans  les  tranaports  et  oommeroè,  dans  le  bâtiment  et  daas- 
les  cuirs  et  peaux.  Les  syndicats  patronaux  forment  tantôt  des  or^^isations 
locales  {Chambre  syndicale  mèkMurgique  de  LUle),  tantôt  des  organisations  ré- 
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gionales  {Syndicat  des  constructeurs  mécaniciens  et  chaudronniers  du  Xord  de  Ui 
France)  ou  même  nationales  {Comité  central  des  houUlhes  de  France);  en  191 3, 
les  industries  métallurgiques  et  minières  comptaient  33  unions  nationales  dont 
le  siège  était  à  Paris.  La  plupart  de  ces  organismes,  déjà  centralisés,  adhé- 
raient au  Comité  des  Forges  de  France,  qui  avait  220  membres,  comptait 
179  entreprises  et  occupait  151.000  ouvriers. 

Deux  grandes  fédérations  ont  particulièrement  grossi  Içurs  effectifs  depuis 
1914,  celfe  des  Cbeminots  qui  compte  maintenant  150.000  ouvriers  et  celle  des 
Métaux  qui,  de  7.500  membres  en  1912(05  syndicats),  passe  à  205.000  membres 
en  1918  (210  syndicats). 

Les  fonctionnaires,  escomptant  un  vote  prochain  du  Parlement,  trans- 
forment leurs  Amicales  en  syndicats  et  adhèrent  à  la  C.  G.  T.  :  employés 
des  Ministères,  de  la  Préfecture  de  la  Seine,  de  T^ssistance  public(ue,  des 
Postes.  Ces  derniers  ont  créé  la  Fédération  postale,  composée  de  trois  syndi- 
cats puissants  :  le  syndicat  national  des  ouvriers,  celui  des  sous-agents  et 
celui  des  agents.  Par  contre,  la  Fédération  des  professeurs  de  collège  s'est 
prononcée  contre  toute  affiliation  à  la  C.  G.  T.  (référendum  du  10  déc.  1919). 

lâtê  QBuwttê  tyodicaleB* 

La  statistique  des  œu'v'Tes  syndicales,  au  1<^^  janv.  1919,  s'établit  comme 
suit  : 

•TVDXOATS.  vMton. 

a)  Bnêeivntment  pro/ss»iomisl  tt  tteknifUê  HwUfforisationdss  méthodes 

GouisetéeolesprofMaiaimels,  conféiexioes 

BlbllothèqaeBprofeaaloaiielles 2. 122 

Conocnin  prof  essioonels  et  expositions 

Laboratoires  d'analyseï  ou  d'expertises 

'ïi)MQfchi  du  tramU: 

Buxeaax  ou  Offlœs  de  plaeement 1 .  622 

c)  IntUtutioiiê  de  prévoyance  ou  Sanittance: 
'Gaines  de  tecoms  mutuels 1 .  041 

—  deehdmage 

Secours  de  route 

Caisses  de  retraites 

Soeiéiés  d'asBuranoes  contre  les  accidents 

d)  Coopirution: 
fiocl6tét  coopéiatives  de  consommation,  économats 

—  ooopéiativesde  production. 

Caiseet  de  crédit  mutuel 

e)  Propavmnde: 

PabllÂtlons  diverses  (bulletin,  Journal,  annuaire) 75  4  102 

Les  syndicats  ouvriers  ont,  en  outre,  orée  des  patrona^  d'apprentis,  des 
<HrphelinatB,  des  services  médicaux,  des  offices  de  renseignement  commer- 
«iaux  on  industriels,  des  services  de  contentieux,  des  ateliers,  etc... 

Certains  syndicats  (surtout  des  syndicats  mixtes)  ont  participé  à  la  forma- 
tion du  contrat  ooUeotif  de  travail  à  l'aide  de  commissions  mixtes  qui  mettent 
«n  rapport  les  patrons  et  les  ouvriers.  Cette  pratique  s*est  introduite  notam- 
ment dans  rinaustrie  minière,  dans  celle  des  tuUistes  de  Calais,  dans  la  typo- 
graphie, dans  les  entreprises  du  b&timent  et  de  transports.  D  y  eut,  du 
1er  août  1914  au  31  déc.  1918,  399  contrats  collectifs  signés  entre  patrons 
et  ouvriers,  à  la  suite  des  interventions  ci-après  : 

Ministère  du  Travail 44    Maires 10 

—  derarmemcnt 83    Juffesde paix 5 

—  del'Intérieur 4    Inspection  du  travail 1 

—  des  Travaux  publics 1  Min.    du    Travail   et   de    rannement 

Intendance 71       (confointement) 16 

Préfets  et  sons-préfets 21    Oommteions  mixtes 82 

Accords  directs 61 


058 

73 

.122 

197 

4 

% 

92 

2 

622 

166 

041 

27 

691 

84 

722 

101 

183 

4 

24 

» 

114 

1 

56 

1 

65 

1 
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£n  juin  1919,  les  délégués  des  organisations  patronales  et  ouvrières  de 
Tindustrie  textile,  représentant  environ  500  usines  et  100.000  ouvriers,  ont 
signé  à  Boubaiz  un  contrat  collectif  râlant  la  durée  du  travail  et  le  montant 
des  salaires. 

L'importante  loi  du  25  mars  1919  («/.O.  28  mars)  va  multiplier  le  nombre 
des  contrats  collectifs. 

L'activité  industrielle  dans  les  régions  sinistrées. 

Le  leoensement  au  1<^'  sept^  1919  auquel  a  procédé  TOffice  de  reconstitution 
industrielle  des  départements  victimes  de  Tinvasion,  dépendant  du  Ministère 
des  régions  libérées,  a  donné  les  résultats  ci-après  : 

1&19  1019  1019  1014 

l«r  Septembre.  Aotti.  Juillet  Août. 

1«  Btablùsementê  êti  aetivité  iur  1.086  étabUnemsnit  viiUés. 

Nombres  alMoliu 1.986  1.820  1.562  > 

Pour  œnt 61,6  45.8  •  > 

2«  Pertonnel  œeupé  mr  un  effeelif  normal  en  1914  de  497.826. 

Nombres  absolofl 82.907  >  »  497.826 

Pour  cent 16,6  12,7  9,7  > 

Les  services  de  la  main-d'œuvre  étrangère. 

Les  services  de  la  main-d'œuvre  étrangère  comportent  un  service  central 
Bttué  à  Paris,  2  bis,  avenue  Rapp,  téL  :  skxe  34-61  et  Saxe  21-13,  inter  161, 
auquel  est  annexé  un  bureau  de  placement  de  main-d* œuvre  étrangère  pour 
la  r^on  parisienne. 

n  existe,  en  outre,  des  contrôles  de  la  main-d'œuvre  étrangère  à  : 

Lyon  (15,  rue  du  Bas-Fort  ;  tél.  :  Vaudrey  30-56). 

Boideaux  (50  Ur,  courB  d' Alsace-Lorraine  ;  téL  :  44-08). 

Toolovae  (85,  nie  des  Potiers  ;  téL  :  4-06). 

ya.'tes  (22.  me  de  Strasboorg  ;  tél.  :  19-19). 

Obs  contrôles,  comme  le  bureau  de  placement  de  Paris,  agissent  en  liaison 
étroite  avec  les  offices  de  placement  pour  la  main-d'œuvre  française  et  ne 
fournissent  de  main-d'œuvre  étrangère  qu'après  s'être  assurés  de  l'insuffi- 
sance de  main-d'œuvre  nationale. 

Enfin,  aux  frontières,  existent  des  bureaux  d'immigration  qui  jouent  le 
double  rôle,  en  ce  qui  concerne  le  ministère  du  travau,  de  dépôts  des  tra- 
vailleurs étrangers  pour  l'industrie  et  de  bureaux  de  placement  pour  la  main- 
d'œuvre  étrangère,  dans  les  mêmes  conditions  que  les  contrôles.  Ces  bureaux 
dlmmigration  sont  situés  à  : 
Hendaye  (Kmte  de  Béhobtes  ;  tél.  :  87). 
Perpignan  (avenne  Bibère;  tél.:  6-94). 
JCazselUe  (avenue  d'Arenc,  180  ;  tél.  :  62-34). 

Hodane  (commiasrrlat  svéclal  de  la  gare  de  Modane  ;  tél.  :  20).  _ 

Ces  bureaux  d'immigration  auront  pour  objet  de  canaliser  toute  immi- 
gration ouvrière  étrangère  en  France,  de  centraliser  les  opération  d'immatii- 
cnlation,  d'hygiène  et  de  vaccination,  ainsi  que  de  placement. 

te 

La  tnmfomuilion  des  luinet  ds  gaem. 

Les  usines  de  guerre  qui  existaient  déjà  avant  les  hostilités  ont  repris, 
pour  la  plupart,  feurs  fabrications  antérieures,  mais  elles  ont  dû  apporter  à 
leur  outillage  quelques  modifications  qui,  pendant  la  période  d'exécution  ont 
nécessité,  en  général,  une  diminution  de  leur  çersonneL 

Le  tableau  ci-après  donne,  par  circonscriptions  divisionnaires  du  travail, 
le  nombre  d'ouvriers  et  d'ouvrières  occupés  : 

1^  Avant  l'armistice  aux  fabrications  de  guerre  ; 

2**  A  la  fin  de  1919  dans  les  mêmes  usines  et  ateliers  transformés  en  fabri- 
cations de  paix. 
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Paris..... 
limoges  . 

Dijon 

Kancy  . . . 

Ulle 

Booen  ... 
Nantes ... 
Bordeaux 
Toulouse  . 
Marseille. 
Lyon .... 


■o: 


247 
50 
60 
66 
60 
50 
23 

118 
62 
86 

162 


952 


91.219 
18.914 
81 .966 
15.287 
11.568 
28.840 

4.821 
16.150 
16.307 

9.779 
27.428 


47.980 
4.288 
7.464 
8.527 
2.912 

11.072 
4.825 
7.057 
4.368 
5.488 

10.904 


rMBaoKxmLwsaatû  pom 


KO 


261.924 


109.775 


62.412 
9.868 

27.924 

14.768 
9.511 

17.679. 
8.967 
8.781 

11.144 
6.858 

22.246 


i 


194.648 


20.705 
1.808 
8.696 
1.928 
2.680 
4.486 
8.639 
1.289 
2.878 
1.693 
5.271 


48.768 


La  cherté  de  la  vie. 

En  vue  de  rpoueillir  des  dooDées  sur  les  prix  de  détail  de  certaines  denrées 
de  première  nécessité,  la  Statistique  génhole  dt-  h  France  a  fait  appel  aux 
maires  des  Tilles  de  France  de  plus  de  10.000  hab.  Les  prix  communiqués 
par  eux  se  rapportent  à  une  trentaine  d'objets  concernant  la  nourriture, 
réclairage  et  le  chauffage,  prix  pratiquée  sur  les  marchés  publies  au  détail. 

Comme  lors  des  enquêtes  précédentes,  on  a  ealcolé  des  npmbree  indices 
en  tenant  compte  des  prix  des  13  denrées  principales,  chacune  d'elles  étant 
affectée  d*un  poids  déterminé  de  manière  à  tenir  compte  de  son  importance 
relative  dans  la  consommation  courante. 


Pommes  de  terre 26^  kg». 

Haricots 80  — 

Sucre 20  — 

Huile  oomestibls 10  — 

Pétiole 80  Uties. 

Alooolàbrûler 10  — 


budget! 
à  Paris.  Ces  observations  ont  conduit  à  Tadoption  des  quantités  oi-après  : 

Pain 700  legs. 

Viande 200  — 

Lard 20  — 

Beurre 20  — 

(Bute 20  douzaines. 

Lait 300  litres 

Fromage 20  kgs. 

A  ces  quantités  on  a  appliqué  successivement  les  rrix  unitaires  fournis 
par  les  dinérentee  villes  et  Ton  a  fait,  dans  cha<}ue  cas,  la  somme  des  produits 
partieb  obtenus.  Le  total  représente  ce  que  coûteraient  ces  quantités  payées 
au  prix  constaté. 

Pour  permettre  une  vue  d^ensemble,  on  a  calculé  la  moyenne  des  indices 
pour  la  France  entière  et  pour  les  groupes  de  villes  :  Nord,  Est,  Sud-Est, 
Midi  et  Ouest. 

Indicée  earaeUrimnt  Us  tanaUons  de  prix  de  13  denrèeê  par  ré^iorifi. 


wUira. 


Rocd. 


Est. 


Snd-Bst. 


MML 


1«  trim.  1911 

1«  —  1913 

1«  —  1915 

1«  —  191S 

1  014 

1020 

1  105 

1  839 

1  059 
1  043 
1  160 
1  416 
1  450 
1  461 

.  1  002 
980 
1  106 
1  276 
1  811 
1  879 

1  008 
1  086 
1  116 
1  827 
1  894 
1  486 

1  016 
1  038 
1  090 
1  888 
1  403 
1  456 

993 

•8i 

1  066 

1  270 

2«  —  1910 

1  879 

1  808 

8*  —  1916 

1  420 

1  868 
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!«  trim.  1917 1547        1641  1497  1554  1579  1457 

S*     —    1917 1717        1870  168^  1721  1732  1586 

3«     —    1917 1845        1944  1765  1936  1861  1699 

!«    —    1918 2  120        2  181  2  011  2  284  2  160  1978 

3<     ~    1918 2  446        2  485  2  35d  2  607  2  460  2  305 

4*     —     1918 2  608        2  687  2  499  2  740  2  651  2  487 

1"   —     1919 2  780        2  896  2  754  2  944  2  676  2  596 

2*     —     1919 2  942        2  979  8  001  8  083  2  075  2  735 

Les  résnltato  du  même  calcul  appliqué  à  Paris  donnent  les  résultats  sui- 
▼ants  : 

Indice.  Xnd&re. 


Jolllet  1914 100 

JuTier  1916 122 

Avril       —    116 

JulUet     —     122 

Octobn   —    120 

JuiTler  1916 187 

Avril       —    : 185 


JslUet     —    182Jutnet    — 


Octobre  1916 183 

Janvier  1917 189 

Avril       —    147 

Juillet     —     188 

Octobre  —    184 

Janvier  1918 191 

Janvier  1910  148 


161 


Indices  des  prix  de  détail  en  divers  pays  depuis  juillet  1910. 


BOMBBX  d'abticlcb  ; 
dooi  alliBflBii   : 

1914 

JolUet 

Octobre 

1915 

Janvier 

Avril 

Juillet 

Octobre 

1916 

.ftBvler 

Avril 

Jnlllet 

Octobre 

1917 

Jtavier 

Février , 

Ibn 

Avril 

Mal 

Joln 

Jttillet 

Aofftt 

Septembre , 

Octobre 

Kovembre 

Décembre 

1918 

Janvier 

Wvrier '..... 

Mara 

Avril 


ntAHCB 


ViUca  de 

pliM    de 

10.000  hA. 


IS 
11 


100 
110 

> 

12) 


133 
187 
142 
146 

184 

a 

171 

■ 

a 

184 

a 
a 

200 

s 

212 

a 

a 

233 


Paria. 


13 
11 


100 

s 

122 
116 
122 
120 

137 
135 
182 
138 

180 

> 

147 
188 

a 

» 

a 

184 

a 
a 

191 
a      ' 

218 


aiuun»- 

BRlCKAOXa 

600  vfflea. 


21 
21 


ITAUa 


100 
112 

118 
124 
132 
140 

147 
155 
161 
168 

189 
192 
194 
108 
202 
204 
202 
206 
197 
206 
205 
206 

206 
207 
206 
207 


43  viUefk 


100 
104 

108 
118 
120 
127 

133 
132 
182 
182 

144 

154 
161 
164 
167 
171 
172 
» 
188 


ALutac. 
BerllD. 


19 
10 


100 
116 

131 
157 
170 
193 

189 
220 
218 
209 

a 
a 
a 
> 

a 
• 

a 
a 
a 
• 
» 
a 

a 


AVraioRB 
VleoD* 


sunsa 
2MyUl««. 


100 
104 

121 
166 
179 
217 


222 
278 
277 

272 

a 

a 

275 
288 
312 
337 
315 

a 
a 
a 
a 

a 
a 
a 
a 


33 


100 
103 

107 
114 
119 
120 

126 
129 
110 
144 

149 

158 


180 

» 

» 

192 

a 

a 

197 

» 
204 
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Let  salair«t. 

Parallèlement  à  la  hausse  des  prix  et  du  coût  de  la  vie,  il  y  a  eu,  dans  la  plupart 
des  pays,  un  relèvement  sensible  des  salaires  depuis  Touverture  des  hostilitëai 

SaJairea  courants  approximatifs  par  heure  {en  francs  et  ceniifne«). 

nuurca  (pabii)        osB-BxstAon.    {t/otmKS»)  ktAn-vnm 

(30  &  40  TixxaM} 


Fin  Avsini-  Ptn  Avant-  Fin  AvmiiC 

1917.  ffuenc.  1917.  guerre.  1917.  giMRC- 

Maçons 1,50  0,95  1,60  1,15  3,87  3,07 

Aides-maçons 1,10  -       0,70  1,23  0,79  2,14  1,92 

Charpentiers 1,50  1,00  1,60  1,21  3,06  2,63 

Hombiere 1,25  0,90  1,65  1,15  '     3,62  8,21 

Peintres 1.40  0,85  1,84  0,9''  2,55  2.21 

D*autre  part,  pour  les  usines  de  guerre  en  particulier,  le  ministère  de 
l'Armement  a  établi  des  bordereaux  fixant,  dans  les  diverses  régions,  \ea 
taux  minima  (^ui  doivent  servir  de  bases  pour  la  détermination  des  salaires. 
Enfin,  une  série  de  conventions  signées  au  ministère  du  TravaiJ,  k  partir  du 
mois  de  mai  1917,  ont  fixé  des  indemnités  de  cherté  de  vie  et  généralisé 
l'application  de  la  semaine  anglaise. 

La  loi  de  huit  henret. 

La  loi  du  23  avril  1919  a  ^xé  la  durée  du  travail,  dans  tous  les  établisse- 
ments industriels  ou  commerciaux,  à  huit  heures  par  jour  ou  à  quarante- 
huit  heures  par  semaine  ;  elle  laisse  à  des  règlements  d'administration  pu- 
blique (décrets  pris,  le  Conseil  d'ËtAt  entendu,  avec  la  collaboration,  sur  une 
base  paritaire  des  organisations  professionnelles)  le  soin  de  déterminer  par 
profession,  par  industrie,  par  commerce  ou  par  catégorie  professionneue, 
pour  l'ensemble  du  territoire  ou  pour  une  région,  les  délais  et  conditions 
d'application  du  principe. 

Les  quatre  décrets  qui  ont  été  rendus  en  1919  sont  les  suivants  :  industries 
du  livre  (30  août,  J,  O.,  3  sent.)  ;  préparation  des  cuirs  et  peaux  (30  août, 
J.  O.,  3  sept.)  ;  industries  de  ta  fabrication  des  chaussures  en  gros  (19  nov. 
J,  O.,  23  nov.)  ;  industries  du  vêtement  (12  déc.  J.  O.  14  déc.).  La  plupart 
de  ces  textes  ne  font  qu'homologuer  les  accords  collectifs  intervenus  entre 
les  éléments  patronaux  et  les  éléments  ouvriers.  Une  loi  du  24  juin  1919 
réglemente  la  durée  du  travail  dans  les  mines  ;  une  loi  du  2  août  1919  applique 
la  loi  de  huit  heures  aux  travailleurs  de  la  marine  marchande.  £n  tait,  la 
Journée  de  huit  heures  est  déjà  instituée,  sans  qu'un  règlement  d'adminis- 
tration publique  ait  encore  été  pris,  dans  presque  toutes  les  industries.  Dans 
un  certain  nombre  d'entre  elles,  la  journée  de  huit  heures  a  été  instituée 
eoit  à  la  suite  d'accords  nationaux  entre  les  organisations  patronales  et 
ouvrières  (industries  métallurgiques  et  mécaniques,  industries  du  bâtiment 
et  des  travaux  publics,  ind.  ou  tannage,  corroyage  et  mégisserie),  soit  à  la 
suite  d'accords  régionaux  ou  locaux. 

La  mise  en  apphcation  de  la  loi  de  huit  heures  est  trop  récente  pour  qu'on 
puisse  dès  mamtenant  en  examiner  les  répercussions  d'ordre  économique 
ou  social.  On  peut  dire  cependant  que  cette  loi  a  entraîné  certainement  une 
diminution  dans  le  rendement  qui  n'a  pu  être  compensée,  à  l'heure  actuelle. 


On  signak  cependant  quelques  industries,  comme  la  confection  du  vête- 
ment pour  hommes,  dans  lesouelles  la  production  horaire  a  augmenté.  Une 
augmentation  de  10  p.  100  aes  salaires  a  ét^  accordée,  pour  cette  raison, 
aux  ouvriers  de  cette  mdustrie,  en  août  1919. 
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La  1'^  Conférence  tenue  par  POrganisation  internat,  du  Travail,  à  Washing- 
ton le  29  oct.  1919,  sous  la  présidence  de  M.  Arthur  Fontaine,  directeur  du 
Travail,  a  adopté  un  projet  de  convention  limitant  k  huit  heures  par  jour  le 
nombre  des  heures  de  travail  dans  tous  les  pays  signataires  du  traité  de 
Vei8aille&  Depuis  la  signature  de  Tarmistice,  15  pays  ont  adopté  la  journée 
de  huit  heures  :  Allemagne»  Autriche,  Danemark,  Espagne,  France,  Italie 
(chemins  de  fer),  Japon,  Luxembourg,  Norvège,  Pays-Bas,  Pologne,  Portugal, 
Tchéco-Slovaquie,  âuède,  Suisse. 

La  ntuation  du  marché  du  travaîL 

Le  nombre  des  placements  effectués  tant  par  les  bureaux  publics  de  pla- 
cement que  par  les  Offices  de  placement,  ces  derniers  ayant  commence  à 
fonctionner  nn  janvier  1918  et  qui  atteignent  à  la  fin  de  1919  le  chiffre  de 
207,  tant  départementaux  que  communaux,  a  été  le  suivant  : 

HoDunes         Femme*  ToUl 

1917 .  n  159.791      . 

1918 »  •  326.513 

1919 676.881        187.931        863.762 

Sur  les  326.000  ouvriers  placés  en  1918  par  les  soins  de  ces  offices,  32.000 
ont  été  dirigés  vers  ragriciuture  ;  47.000  mutilés  et  rééduqués  Tout  été  vers 
des  professions  diverses. 

A  Paris,  on  comptait,  au  24  février  1919,  38.780  chefd  de  ménage  en  chô- 
mage. Avant  la  guerre,  le  nombre  moyen  des  chômeurs  était  Ue  60.000. 

BtUiogn^ilde. 

Buitotla  da  MlatstAre  du  TravaU  et  da  la  Pzévoyanoe  sociale. 

Alpy  et  Boulot.  Ouidé  pratiqué  dêi  tyndiocUê  pro/tttionnelê,  1910. 

Baithoa.  L'aatian  êyndietUé,  1904. 

Bayle.  Le$  saUtiret  ouvriers  U  la  richeiêe  natiomilê,  in-8,  Dunod.  Paris,  1919. 

BIêtqr.  Leê  Jaunet  de  France,  1907. 

Bhmi.  Lee  Conçrie  ouerien  ft  eoeialietee  franfaie»  2  vol.  1901. 

Bonooor  (Paul).  Lee  eyndieêà  de  foneHonnairee,  1906. 

CavaUé  (  J.).  La  joumie  de  8  heuree,  in-16,  Rivière.  Paris,  1919. 

DebMlle.  Lee  Bounee  du  Travail  etlaC.  O.  T.,  1910. 

Oespianque  (Jean)-  Le  probUme  de  la  réduetùm  de  la  durée  du  travail  devaitU  le  Parlement 
frenfoie,  iii-8.  Rousseau.  Paris,  1919. 

Orlffoellies.  L'AcHim  evndiealieU,  1908. 

Lemaize.  QueetUme  de  régimee  de  ealairee  et  tTorçaniMOtion  induetrielle,  in-8, 5  f r.  Bôranger. 
Paris.  1919. 

Loub  (Paul).  Hietoire  du  tnewernent  eyndieal  en  France,  1780-1910.  A.  Ck>lln.  Paris,  1911. 
U  tyndicalieme  contre  rstat,  1910. 

Marais.  Lee  evndicate  profeeciennele  et  la  furieprudence,  1910. 

Mékin  (Aïbett).  Lee troUée  ouvrière,  1q-18  jés.  br.  S  fr.  50  A.  Co1:d.  Parla. 

PawlowBki.  Lee  eyndieate  faunee,  1911. 

Renaxd.  Stfndieate,  Trade  Unume  et  eorporatione,  1909. 

SeUhae  (L.  de).  Sjfndieate  ouvriers,  Fédératione,  Bourses  du  Travail,  in-18,  br.  3  fr.  50. 
A.  Ooliii.  Paris. 
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MUTUAUTË  ET  PRÉVOYANCE 

Lee  œuvres  d'aieistanoe  et  de  prévoyance  se  sont  miiltipliée6.  dn  France  dans 
le  dernier  quart  dn  la?  siècle  et  an  commencement  du  xx*  siècle.  L'organi- 
sation et  le  développement  dn  régime  démocratique  ont  ou  pour  conséquence 
rélaboration  d'une  série  de  lois  sociales  (mutualité,  retraites),  dont  les 
origines  remontent  au  second  Empire,  mais  dont  la  plupart  sont  l'œuvre  de  la 
9*  République,  surtout  &  partir  de  Tannée  1890. 

Mutualité. 

La  mutualité  est  Tensemble  des  organisations  dans  lesquelles  des  services 
sont  rendus»  grâce  à  la  mise  en  commun  des  versements  opérés  par  tous  oeuz 
qui  sont  appelés  à  profiter  éventuellement  desdits  services.  Lee  principalcB  de 
ces  organisations  sont  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  les  Caisses  de  chômage, 
les  Sociétés  d'assurances  mutuelles  et  les  Sociétés  de  crédit  mutuel. 

Sociétés  de  secours  mutuels. 

Le  but  principal  des  Sociétés  de  secours  mutuels  est  d'assurer  à  leurs 
membres  des  secours  en  cas  de  maladies,  de  blessures  ou  d'infirmités,  de  leur 
constituer  des  pensions  de  retraite,  de  pourvoir  aux  frais  de  funérailles  et 
d'allouer  des  secours  aux  veuves,  aux  orphelins  ou  aux  ascendants  des 
Membres  décédés.  Ces  associations  de  prévoyance  peuvent  aussi  créer  au 
profit  de  leurs  membres  des  cours  professionnels,  des  offices  gratuits  de 
placement,  accorder  des  allocations  en  cas  de  chômsjge  ;  mais  il  doit  être 
pourvu  à  ces  trois  catégories  de  dépenses  par  une  cotisatioR  spéciale.  On  appré- 
ciera mieux  les  services  que  sont  appelées  à  rendre  les  Sociétés  de  secours 
mutuels  quand  on  saura  que,  sur  une  moyenne  de  760.000  personnes  qui 
meurent  annuellement  en  France,  il  en  est  IvO.OOO  oui  laissent  dans  la  misère 
ou  au  moins  dans  l'embarras  116.000  veuves,  230.000  orphelins  et  10.000 
ascendants.  On  évalue,  d'autre  part,  à  près  de  170.000  le  nombre  des  ouvriers 
atteints  par  la  maladie  ou  par  le  chômage  dans  le  cours  d'une  année. 

Les  Sociétés  de  Secours  mutuels,  qui  existaient  depuis  longtemps  en  France 
n'ont  été  autorisées  que  par  la  loi  du  16  juillet  1860.  Elles  sont  régies  aujour- 
d'hui par  la  loi  du  l**  avril  1898,  véritable  charte  de  la  mutualité.  La  loi  dis- 
tingue trois  catégories  de  Sociétés  de  Secours  mutuels  : 

1®  Les  êociétéê  libres,  oui  peuvent  recevoir  et  employer  les  sommes  pro- 
venant des  cotisations  ae  leurs  membres,  posséder  des  objets  mobiliers, 
5 rendre  des  immeubles  à  bail  pour  l'instailation  de  leurs  services,  recevoir 
es  dons  et  legs  mobiliers,  mais  ne  peuvent  acquérir  des  immeubles  qae  s'ils 
sont  affectés  exclusivement  à  leurs  services  et  ne  peuvent  recevoir  des  dons 
et  legs  immobiliers  qu'à  la  charge  de  les  aliéner  ;  ces  sociétés  ne  sont  soumises 
qu'à  l'obligation  du  dépôt  à  U  sous-préfecture  de  leurs  statuts  en  double 
exemplaire  et  de  la  liste  des  personnes  chargées  de  l'administration  ou  de  la 
direction  de  la  société  ; 

2°  Les  êociétéê  approuvées,  dont  les  statuts  ont  été  revêtus  de  l'approbation 
da  ministre  de  l'Intérieur,  ont  les  mêmes  droits  que  les  sociétés  libres  et 
peuvent,  en  outre,  après  autorisation  par  le  Conseil  d'Etat,  recevoir  des  dons 
et  legs  immobiliers  et  acquérir  des  immeubles  pour  y  installer  leurs  services 
d'administration  ou  d'hosritalisation  ;  les  communes  doivent  leur  fournir 
gratuitement  les  registres  et  imprima  nécessaires  à  leur  comptabilité,  ainsi 
que  les  locaux  nécessaires  à  leurs  réunions  ;  les  actes  qui  les  intéressent  sont 
exemptés  des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement  ;  leurs  capitaux  doivent 
être  déposés  aux  Caisses  d'Eparjme  ou  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consigna- 
tions ;  l'Etat  accorde  une  bonincation  de  l'intérêt  servi  aux  fonds  de  oes 
sociétés; 

29  Les  soci'iUê  reconnues  d'utûtié  publique  par  décret,  qui  jouissent  des 
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avantaces  reconiuu  aux  sociétée  approuvées  et  peuvent  en  outre  poeeédur» 
^cgpha,  vendre  et  échanger  des  ii£neut»les. 

Tout  en  oonservant  leur  autonomie,  les  Sociétés  de  Secours  mutuels  nenvent 
constitoer  des  Unions  ayant  pour  objet  rornuiisaUoD*  en  faveur  oe  leurs 
membres,  des  soins  ou  secours  en  cas  de  maladies  ou  d*inârmités»  et  spéciale- 
ment la  création  de  pharmacies»  Tadmission  des  membres  participants  qui  ont 
changé  de  résidence,  eta 

Les  femmes  mariées  peuvent  faire  partie  des  Sociétés  de  Secours  mutuels 
sans  Tassistanoe  de  leur  mari,  et  les  mmeurs  sans  Tintervention  de  leurrepré- 
sentant  lésai.  Tï  est  interdit  de  s'affilier  à  plus  d'une  société  approu'vée. 

A  côté  aee  Sociétés  de  Secours  mutuels  destinées  aux  adultes,  il  existe  des 
ioeiéUê  ^icolaires  qui  permettent  aux  enfants  de  faire  rapprentissage  de  la 
mutualité  et  qui  renioroent  le  chiflbre  de  la  pension  payée  aux  vieillards  en 
faisant  couEunencer  les  versements  dès  la  prime  jeunesse.  Les  jeunes  mutua- 
listes —  leur  nombre  dépasse  le  demi-million  —  versent  10  centimes  par 
semaine  :  une  moitié  de  cette  somme  est  cumulée  en  vue  de  la  pension  de 
retraite  ;  l'autre  moitié  est  affectée  à  la  caisse  de  maladies  et  à  la  constitution 
d'un  foiîds  commun  de  retraites  administré  par  l'Etat.  L'indemnité  en  cas 
de  maladie  est  fixée  à  Ofr.  50  par  jour  pendant  le  1^  mois  et  à  0  fr.  25  pendant 
les  deux  mois  suivants. 


Développement  des  Sociétés  de  secours  mutuels  depuis  1853. 

àMMÈaM. 

«OVBUI 
PB   MCKÉirAs. 

aoauBs  DB 

BBIIMBH  rABTIOIFABT»  (1> 

A^OOL 

1853 

2.605 

4.527 

5.777 

7.406 

0.007 

14.281 

18.175 

21.070 

» 

280.446 
507.078 
717.653 
1.004.320 
1.277.787 
2.100.727 
3.242.020 
8.606.287 
3.571.730 

12.080 

1868 

26.540 

1878 

40.807 

1883 

65.162 

1803 

190S 

102.247 
203.471 

1008 

810.570 

1913 

370.006 

1014 

307.042 

Les  chifiEres  de  1914  sont  incomplets,  un  certain  nombre  de  sociétés  situées 
dans  les  régions  envahies  ou  désorganisées  par  la  mobilisation,  n'ayant  pas 
fourni  de  renseignements  au  31  d&.  1914. 

Retraites, 

L'Ëtat  a  encouragé  les  efforts  des  particuliers  en  vue  de  la  constitution  de 
retraites  et  fondé  à  cet  effet  la  Caisse  Nationale  des  Retraites  pottr  la  Vieillesse. 
n  a  en  outre  institué  en  1910  les  retraites  ouvrières  et  paysannes,  obligatoires 
pour  certaines  catégories  de  travailleurs,  facultatives  pour  d'autres. 

*  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

D'importantes  modifications  ont  été  apportées  en  1918  au  fonctionnement 
de  la  Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse.  La  loi  nouvelle  autorise 
tout  d'abord  cette  institution  à  constituer  des  rentes  viagères  immédiates, 
quel  <^ue  soit  l'âge  des  déposants,  alors  que  la  législation  antérieure  ne  per- 
mettait de  délivrer  de  rentes  qu'à  des  personnes  âgées  de  50  ans  au  moins. 
Cette  réforme  est  complétée  par  une  oispoeition  nouvelle  qui  permet  aux 
déposants,  se  constituant  ainsi  une  rente  viagère  immédiate,  d'en  demander  la 
réversibilité  au  profit  de  leur  conjoint,  soit  en  totalité,  soit  par  moitié.  La 
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nouYelle  loi  supprime  enfin  le  maximum  au  montant  des  yenements  8a8oei>- 
tiblee  d'être  efiectués  chaque  année  à  la  Caisse  Nationale  des  Retraites  ponr 
la  vieillesse  par  un  même  déposant,  qui  était  de  4.000  fr.  Oes  versements 
pourront»  en  oonséquenoe,  être  refus  par  ladite  Caisse,  quel  qu'en  soit  le 
chififre,  sous  la  seule  condition  qu'ils  n'excèdent  pas  la  somme  nécessaire  k 
la  constitution  d'une  pension  de  6.000  fr.,  qui  est  toujours  la  rente  la  ploe 
élevée  que  la  Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  Vieillesse  soit  autorisée 
à  délivrer. 

Les  tarifs  actuels  de  la  Caisse  Nationale  des  Retraites  pour  la  VieiUesde, 
entrés  en  vijnieur  le  1«'  janvier  1919,  sont  établis  suivant  un  intérêt  de  base 
de  3»5  p.  100. 

Le  tableau  suivant  montre  le  montant  des  rentes  viagères,  résultant  de 
l'application  des  lois  des  20  juillet  1886  et  9  avril  1898,  en  cours  au  31'déc.  de 
chaque  année  depuis  1899  : 


1890 
1002 
1008 
1011 
1014 
1015 


uowtàMT  DM  aairiai  viaoèbm  bv  ooom  au  Si  déci 


Loi  da  90  Jniltot  188S. 


raitlM. 


243.080 
261.762 
822.240 
860.125 
411.607 
412.640 
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fr. 
84.802.854 
86.101.077 
40.800.167 
43.820.284 
50.774.363 
51.886.225 


Loi  da  9  avril  1S98. 


Partlaa. 


51 
10.014 
53.467 
78.848 
08.804 
00.042 


SommM. 


fr. 

11.400 

2 . 806 . 102 

0.054.571 

18.707.600 

17.861.706 

17.400.520 


En  1914,  on  comptait  136.132  comptes  nouveaux.  Le»  versements  effectues 
s'élevaient  à  91.629.154  fr.dont  66.980.824  fr.  à  capital  aliéné  et  24.664.327  fr. 
à  capital  réservé. 

La  Caisse  Nationale  des  Retraites  a  eu,  depuis  sa  fondation  (1850),  le 
mouvement  d'opérations  suivant  au  point  de  vue  des  versements  (en  mil- 
liers de  fr.)  : 


AXHiMM. 


1851  àl880 

1800 

1000 

1010 

1012 

1013 

1014 

1015 


Vommento 

(LoUde<181uinl8fiO 

0i  90  Joinct  18881. 


Noinbcc 


13.085.173 
784.578 
2.705.688 
5.388.227 
4.863.080 
5.306.031 
3.611.534 
2.724.200 


SommM. 


715.430 
30.052 
50.524 
80.883 
85.468 
02.021 
68.707 
50.800 


Venemaatt 
(Loidu9ATTUlS98]. 


Nombre. 


1.316 
0.767 
10.000 
11.807 
7.722 
3.032 


Sommée 


5.326 
27.136 
31.767 
33.078 
22.183 
10.304 


Retraites  oavrières  et 

Les  retraites  ouvrières  et  paysannes  ont  été  instituées  par  la  loi  du  5  avril 
1910,  modifiée  à  plusieurs  reprises,  notamment  par  les  lois  du  27  février  1912, 
11  juillet  et  27  dec.  1912,  17  juin  1913,  17  août  1916,  7  avril  et  20  déc.  1918. 

Les  salariés  des  deux  sexes  de  l'industrie,  du  commerce,  des  professions  libé- 
rales et  de  l'agriculture,  les  serviteurs  à  gages,  les  salariés  de  l'Etat  qui  ne  sont 
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paB  placés  sous  le  régime  des  ^nsiona  civiles  ou  des  pensions  militaires»  et 
les  salariés  des  départements  et  des  communes  bén^cient  d'une  rtt/raiie  de 
vtetUesae  constituée  par  des  veraemente  oUigatoirts  ou  jaeuUatife  des  assurés, 
par  des  cofUribuUonè  aes  emj^eur»  et  par  une  allocatUm  viagère  de  VBtaU 

Les  retraites  sont  oUiçakHrea  pour  les  salariés  dont  le  gain  annuel  n'excède 
pas  5.000  fr.  Elles  sont  jatvUahves  pour  les  salariés  dont  le  gain  est  compris 
entre  5.000  et  6.000  fr.,  pour  les  fermiers,  métayers,  cultivateurs,  artisans 
et  petits  patrons  qui,  habituellement,  travaillent  seuls  ou  avec  un  seul  ouvrier 
et  avec  des  membres  de  leur  famille,  salariée  ou  non,  habitant  avec  eux,  pour 
les  membres  de  la  famille  des  assurés  obligatoires  ou  facultatifis  travaillant 
et  habitant  avec  eux,  pour  les  femmes  ou  les  veuves  non  salariéBS  des  assurés 
obligatoires  ou  facultatifs.  Le  nombre  des  assurés  soumis  à  l'obligation  est 
évalué  à  11  millions,  et  celui  des  personnes  qui  peuvent  bénéficier  des  retraites 
facultatives  à  6  mJlHon8,au  total  presque  la  moitiéde  la  population  de  la  France. 

L'âge  fixé  pour  la  jouissance  de  la  retraite  est  60  ans.mai8  l'assuré  peut  ajour- 
MT  la  liquidation  jusqu'à  l'fige  de  66  ans,  ce  qui  entrafne  une  majoration  de  la 
pension. 

Au  point  de  vue  du  nombre  des  adhérents,  la  situation  était  la  suivante 
au  31  déo.  1912  et  1916  : 


CAnsM  (IftlS). 


Nationale  des  Betraitcs... 

Départementales 

Hatealistes 

Syndicales  ou  patronales. . . 

1916  (moins    l'Aisne,  les 
Ardennee.  le  Nord)  .... 


Nombr«  Uea  «dhiénou  «n  1918. 


Oblis&toirM . 
Hommea.  Femmaa. 


2.040.752 
57.300 
95.289 
85.046 


2.278.477 


750.075 

41. 023 

33.808 

8.485 

~834.291 


6.567.992 


VacoUaUfs. 
HoBUDM.        Femmea. 


200.172 

7.755 

10.549 

9 


218.485 


130.481 

6.464 

6.326 

1 


148.272 


510.734 


loui. 


8.121.48a 

113.532 

145.972 

03.541 

3.474.525 


7.078.726 


Les  cartes  d'assurés  transmises  aux  caisses  et  le  montant  des  versements 
inscrits  sur  ces  cartes  montraient  le   mouvement  d-après  au  31  décembre  : 

1918  1914  191S  1916 


Aanirâs  obligatoires 
Assurés  faoaltatifo  . 


2.  700  646 
736.738 

3.487.384 
51. 874. 698  fr. 


1.597.772 
400.892 

1.998.664 
30.022.520  fr. 


1.450.683. 
19.684.968  fr. 


1.473.369 
20.360  430 fr. 


Total  des  assurés  . 
Montant  des  versements . 

Caisses  de  chômage. 

Ces  caifcises  sont  organisées  en  vue  de  venir  en  aide  à  leurs  adhérents  de 
chômage,  soit  par  des  secours  sur  place,  soit  par  des  secours  de  route  ou  de 
déplacement.  Elles  organisent  en  outre  un  service  gratuit  de  placement  des 
chômeurs.  Lorsque  ces  secours  sont  attribués  exclusivement  aux  chômeurs 
involontaires  par  manque  de  travail,  les  caisses  de  chômage  ont  droit  à  des 
subventions  de  l'Etat. 

En  1908,  les  89  caisses  de  chômage  existantes,  qui  comptent  40.000  adhé- 
rents, «nt  indemnisé  plus  de  8.000  chômeurs  en  leur  versant  216.000  fr.  La 
subvention  de  l'Etat  s'est  élevée  à  50.000  fr. 

Sociétés  de  crédit  mutuel. 

Ce  sont  des  sortes  de  banques  populaires  constituées  par  la  mise  en 
commun  des  épargnes  des  personnes  qui  se  reconnaissent  solidairement 
responsables.  Lm  participants  peuvent  ainsi  obtenir  ooUectivement  un  crédit 
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qu'on  leur  rafuieiait  indiridaeUeiiieiit.  Les  flociét«liM  Tenant  obM|iie  bmîb 
nne  aomnie  déterminée  at  la  société  reçoit  en  oatre,  comme  one  baiLqiie,]eft 
dépâtr  de  fonds  du  public.  Des  Avanoee  jpeuTent  être  oonienties  aux  memfatcB 
de  1»  lociété  moyennant  un  intérêt  modique.  Lee  eooiétaires  sont  leeponaafales 
indéfiniment  et  solidaixement  des  obiig^ions  oontieetéee  par  la  eooiété  à 
l'éffaid  des  dépoaitaires. 

Une  dee  formes  les  plus  répandues  du  crédit  mutuel  cet  le  crédit  agnooU 
oiganiaé  grâce  aux  ayanoes  consenties  par  la  Banque  de  France.  Des  caisêes 
régûmakê  reçoiTent  de  TEtaA  des  prêts  sans  intérêt  égaux  au  quadropls  de 
leur  capitaL  A  leur  tour,  les  caisses  régionales  font  des  avances  à  très  faible 
intérêt  aux  eaiêêu  loeaieê.  Les  petits  oultivateun  peuTont  ainsi  obtenir  le 
crédit  à  court  terme  et  même  le  crédit  à  long  terme  oeetiné  à  faciliter  Pacoui- 
8itien»raménagement,  la  transformation  et  la  reconstÊtution  des  petites  çrploi- 
taAicoB  rurales.  Ces  derniers  prêts,  dont  le  montant  ne  peut  dépasser  8.000  fr. 
et  la  durée  16  ans»  sont  sarantis  par  une  inscription  hypothécaire  ou  par  une 
assurance  en  cas  de  décès.  Les  syndicats  et  les  coopéntivee  agricoles 
peuvent  obtenir  des  prêts  en  s'aSlressant  aux  caisses  locales  ou 
nales. 

Depuis  ICOO,  ces  caisses  avaient  montré  le  mouvement  suivant  : 


AMMtm. 


1«00 
1906 
1010 
1912 
1018 


régUmalM. 


0 
66 
06 
08 

08 


LOCALM  AJfnttM. 


Nombr»  de 


67 
1.866 
8.388 
4.024 
4.683 


HonbM 
d*adliérant«. 


2.176 

61.874 

161.601 

216.606 

286.860 


Montant  dM 
prC%. 
coDMnUl 


PM 


iDlBtfi  de  taoMm, 


1.011 

44.168 

118.205 

147.085 

162.208 


612 
10.479 
50.422 
85.602 
08.004 


Sur  le  même  type  se  sont  constituées  des  soeiéiéê  de  crédit  marUime^  qui  ont 
pour  objet  de  faciliter  ou  de  garantir  les  opérations  concernant  les  industries 
maritimes  et  effectuées  par  les  syndicats  professionnels  adhérents  ou  par  des 
membres  de  ces  syndicats. 

Enfin  une  loi  du  13  mars  1917  a  organisé  le  crédit  au  wtit  et  au  moyen  eom- 
merctf  à  la  pttiU  etàla  moyenne  industrie  en  autorisant  à  cet  effet  la  constitu* 
tion  :  l^'  de  êociétés  de  caution  mutuelle,  entre  commerçants»  fabricants,  artisans 
et  sociétés  commerciales»  ayant  pour  objet  exclusif  raval  et  Tondos  des  effets 
de  commerce  et  billets  créés,  souscrits  ou  endossés  par  leurs  membres»  à  raison 
de  leurs  opérations  pofessionnelles  ;  29  de  banques  pojndaireê  faisant  exeln- 
sivement  des  opérations  avec  des  commerçants,  industriels»  fabricants»  arti- 
sans et  sociétés  commerciales  pour  Texercice  normal  de  leur  profession.  Ces 
banques  peuvent  toutefois  recevoir  dee  sommes  en  dépôt  de  toutes  personnes 
et  sociétés. 

Les  caisses  d'épargne. 

LMnstitution  en  France  des  caisses  d'épargne  destinées  à  recevoir  en  dépôt 
et  faire  fructifier  les  petites  économies  date  de  1818.  On  distinffue  les  caieêes 
d*épargne  privées,  créées  à  la  demande  des  municipalités  x>sr  décret  sur  avis 
du  Oonseild'Etat  et  la  Oaisfie  nationale  (Té^fi^ne, instituée  par  la  loi  du  0  avril 
1881  avec  la. garantie  de  l'Etat.  Les  premières  sont  placées  sous  le  patronage 
des  conseils  municipaux,  sous  la  surveillance  du  ministre  du  commerce  et 
sous  le  contrôle  des  receveurs  et  inspecteurs  des  finances  ;  la  seconde  est  sous 
Tautorité  du  ministre  du  commerce.  Leur  législation»  au  point  de  vue  des 
déposants,  est  à  peu  près  semblable. 
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Au  I""  JanviMT  1914l  tiesistott  5&I-  etàmn  d'épaign»  ordln«i]«»aTac  1.869  suc- 
cunak»  00  barettnz  anxHiatree  —  pltis  d'une  mur  canton.  En  raison  de  I*oooq- 
M^oa  d>iie  Dartio  ^H.  temtoire,  fe  nombfe  des  caisfiies  a  élé  ramené  à  606  ; 
a'aati»  parU  ^  1  d'entre  elles  n'ont  pi),  sitvé^  4An8  ta  zone  d^-'  arm^,  pro- 
dnlre  de  renseignements  statistiqnea  Aussi,  les  ebifires  figurant  dans  le 
lableaa  eî-spr  s  po«r  les  anate  1914,  16  et  16  n'indiquent  île  la  situation 
des  caisses  a'épai^gne  que  d'une  fftçon  approchée.  Pour  la  Caisse  nationale 
d'épargne  qui,  outre  ses  succursales,  disjXMe  dee  13.>20  bureauk  de  poste, 
669  servioes  dans  len  départements  envahis  ppt  pu.  p^rtielleipent  ou  en  totçtr 
Jité,  être  évacués  sur  Paria  où  ils  ont  contiimé  de  fonetionner.        , 

Le  décret  du  30  juillet  19H  avait,  ^  la  yeillexles  hostjilitëe.  iiipit^  le  rembonr^ 
sèment  à  60^.  par  déposant  et  par  q^inzaine^  Mais»  d^s  le  27  mars  1916,  cette 
claQse  de  sauvej^rde  ne  jouait  plus  et  n'était  maintenue  qne  pour  les  rerar 
boursemente- de  dénAts  antérieurs  ;  enàn,  le  décret  du  23  sept.  1916  suppri- 
mait toute  reAtricttpn  dans  le  régime  des  remboursements. 

X)'autre  part,  dans  rezamên  des  olpfFres  pour  1915-16  du  tableau  ci-aprèa 
il  y  a  lieu  de  tenir  compte  que  de  nomoj^^uz  déposants  ont  effectué  des 
reinraits  de  fonds  pour  souscrire  aux  en^prunts  de  la  Défense  nationale 
{267.666.107  fr.  65  pour  l'emprunt  en  rentes  6  %  19]k5  et  28^392.614  Ir.  72 
pour  l'emprunt  6  %  1916).  Enfin,  il  y  a  lieu  de  signaler  le  vote,  par  le  Parle- 
ment,  des  toif*  dc^s  20  juillet  1916  et  18  cet.  1919  qui  a  élevé  à  S.O'.  0  fr.  puis 
à  5.000  fr.  le  maximum  du  compte  ouvert  i^  chaque  déposant  et  i'élévat;ioi^ 
de  2.50  à  3  puis  3,25  et  3,76  p.  100  de  l'intérêt  servi  aux  déposants  à  partir  du 
1«  janvier  1917. 

Par  oatégorie  d'importance,  les  7.^13^.515  Hvsets  des  oaisses  d'épargne 
ordinaires,  existant  au  31  déo.  1917,  se  répartissaient  comme  suit  : 


oAtàootBU  tm  uvBJim 

HOITTAST 

20  ùanes  et  an-dMCOtu 

2.710  076 

1.607.281 

1.862.832 

789.780 

645.366 

775.01« 

108.401 

60.334 

4.807 

22.508.598  49 

21  à  100  francs 

72.411.623  44 

101  à  600  francs 

825.105.793  06 

601  i  1.000  francs 

501.106.860  aO 

1,0W  à  1.500  francs 

652.020.195  70 

1.5614  2.000    —    

1.231.971.180  81 

2.001  à  3.000    —    

243.491.007  10 

3,001  fr.  et  aa-dessns  passibles  de  réduetlon. 
3,061  francs  st.  au-dessas  exemptés  de  rédac- 
tion rarlaloi  x. ....... i ............... . 

181.052.093  68 
21.746.899  76 

Totaux 

7.813.516 

3.251.5(12.3^8  67 

En  ce  qui  concerne  la  Caisse  nationale  d'épargne,  on  constate  que,  pour 
le  second  semestre  de  1914,  le  nombre  des  remboursements  demandés  n'a 
pas  excédé  178.000  par  quinzn^e  sur  6.550  OOQ  comptes  ouverts  ;  la  clientèle 
n'a  ocesé  à  aucun  moment  d'efiEectuer  des  versements  et  leur  nombre  s'est 
éisvé  à  218.017  avec  un  montant  de  24.41 1.70i  h.  En  1917,  on  ooastate 
1.615.736  ▼«rsementa  pour  un  montant  de  213. 6)4.4'i7  fr.  contre  1.175.^60 
s'élevnnt  à  1100^.699  fr.  en  19 '6,  et  des  reinboi^r9(»men,ta  ppi^  une  valeur 
de  220.1193.800  fr.,  desquels  il  y  a  lieu  de  déduire  1  -.5;i0  04o  fr.  |  ^élevée  pour 
sou0<a||«  au  3*  emprunt  de  la  Défense  nationale.  Au  cours  d^  la  même 
année,  il  a  été  ouvert  211.783  livrets  nouveaux  contre  164.159  en  1916  et 
il  en,  a  été  soldé  193.639.  Le  nombre  total  des  livrets  existants  était  de 
6.600.496  au  31  déo.  1917. 

^  L'année  1918  se  traduit  par  un  excédent  définitif  des  dépôts  sur  les  retraite 
de  311  millions  et  de  112  millions  de  retraits  pour  souscriptions. 

Vmméà  \m  avait  laissé  un  excédent  de  dépôts  de  142.^:i3*963  &.  29 
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OpéraHom  dêt  (Mut  d^ipargn»  pripiêt,  (Situation  an  81  Aée.). 


àxmtas. 


1886 

1866 

1866 

1872 

1880 

1885 

1890 

1806 

1000 

1005 

1010 

1918 

1014  prov... 
1016  —  .. 
1016  —  .. 
1917  —  .. 
1018   —    .. 


FOBTUtfl 


DM 
CUIMM. 


mllll    118 

de  (r. 

■ 

7 

18 

1« 

80 

47 

78 

105 

188 

166 

102 

212 

188 

106 

206 

211 


Tn» 

Banuin 

■OUDB 

■nw 

■T 

DO 

mt 

AOBAUDB 

AUX 

unM. 

miUioiiB 

mllUoni 

mUlioiu 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

42 

16 

62 

120 

120 

272 

204 

172 

408 

170 

208 

515 

469 

843 

1.280 

775 

685 

2.211 

085 

758 

2.011 

068 

854 

8.805 

850 

1.022 

8.264 

876 

746 

3.876 

1.002 

002 

3.083 

1.006 

042 

4.011 

600 

675 

8.686 

242 

866 

8.807 

816 

682 

8.064 

401 

871 

8.251 

715 

447 

8.588 

rAB 


u 


121 

808 
1.644 
2.016 
8.841 
4.087 
5.761 
6.400 
7.116 
7.557 
8.283 
8.660 
7.006 
8.005 
7.022 
7.813 


fr. 

511 
804 
200 
255 
383 
447 
505 
522 
458 
446 
474 
468 


«OKBHB 


PAR 

1.000  BAB. 


4 

25 

44 

56 

104 

181 

151 

170 

185 

108 

211 

218 


MOI 
»V  «OUtB 
FAB  BAB. 


fr. 

2 

7 

18 

14 
84 
68 
76 
88 
84 
86 
100 
101 


• 

> 

B 

» 

» 

416 

> 

1 

» 

> 

• 

OpëroMofM  ilf  la  Ctriêtê  nmtUmaU  ^ipargn»,  (Situation  aa  81  déc.). 


MOBTAn 

mURAMT 

•oianM 

KOTBBBB  1 

MOTBBBB 

BOMBBB 

ABBVBL 

BBB 

vam  AUX 

ooimai 

9BUTB. 

BB 

ABBftBi. 

ABWBb 

MM 

BBMBOV»- 

DÉVO- 

BamAB* 

OHAQVB 

rA« 

SOKDB 

DBI  DÉr. 

viron. 

B^HBMB* 

BAB1B. 

0VTBB9B 

OUMfUL 

iOO  .   lAB. 

rAB  BAB. 

mille 

millions 

millions 

millions 

mille 

fr. 

fr. 

de  fr. 

de  fr. 

de  fr. 

1882 

478 

64 

17 

47 

212 

224 

ft 

1 

1800 

1.040 

262 

101 

418 

1.4^6 

274 

80 

10 

1806 

2.707 

403 

860 

753 

2.457 

302 

64 

10 

1000 

8.414 

426 

860 

1.010 

8.566 

288 

01 

25 

1005 

3.840 

404 

484 

1.278 

4.577 

270 

118 

82 

1010 

4.758 

625 

583 

1.700 

5.786 

205 

146 

48 

1018 

5.028 

660 

680 

1.818 

6.406 

288 

168 

46 

1014 

8.427 

450 

607 

1.807 

6.556 

275 

> 

• 

1915 

1.002 

02 

286 

1.656 

6.601 

250 

> 

» 

1016 

1.175 

110 

876 

1.428 

» 

1 

» 

> 

1017 

1.615 

213 

220 

1.455 

6.600 

1 

» 

» 

1018 

2.180 

«70 

258 

1  611 

6.604 

• 

1 

> 

En  oe  qui  concerne  la  CalsBe  d' Épargne  et  de  PrévoTance  de  Paris,  la  pins 
ancienne  en  date  des  Caisses  d'épargne  aé  France  et  qui  a  eu,  en  1018,  cent  ans 
d'existence, les  opération»  ont  donné,  pour  Tannée  1917,  les  résultats  suivants  : 

Les  comptes  des  dépotants  ont  été  crédités  de fr.      23.557.121.14 

nsontétédébltéodf 17.720.012.99 

d'où  une  différence  en  plos  de fr.        5.828.106.15 

dette  somme,  ajoutée  au  solde  qui,  an  81  déc.  1016,  était  de 86.608.018.54 

faitiessortir  à fr.      02.487.011.69 

le  solde  dû  au  81  déc.  1017,  par  la  Oaisse  à  ses  déposants. 
8i  l'on  ajoute  à  cette  somme,  la  valeur  des  titres  laissés  au  portefeuille 
évalnéeà 21.881.660.84 

Onaniveàlasommede fr.    113. 818.662.58 

représentant  l'avoir  total  des  déposants,  lequel,  au  SI  déc.  1016, 
B'élevaità 100.800.012.88 
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Le  nombre  des  liyrets  qui  était  de  676.660  au  31  déo.  1916  était  de  674.916 
au  31  déa  1917  (19.380  Imeta  ouverts  contre  21.024  soldés). 

Au  31  déoeroore  1918,  le  crédit  au  compte  des  dépomnts  s'élevait  à 
99.594.007  fr.  63»  la  valeur  des  titres  laissés  au  portefeuille  à  22.606. 116fr.  01 
représentant  un  avoir  total  de  122.160.183  fr.  64. 

Le  nombre  des  livrets  ouverts  en  1918  avait  été  de  18.047  contre 
21.614  soldés. 

LES  ASSURANCES 

La  goem  a  Inégalement  touché  les  différentes  branches  de  Tassuranoe 
française  exploitées  par  des  sociétés  à  primes  fixes.  Parmi  oes  dernières,  telles 
qvi  garantissait  le  risque  «  incendie  »  ont  été  les  moins  atteintes  de  toutes, 
viennent  ensuite  les  compagnies-accidents,  puis  les  compagnies-vies. 

Les  com  ^a^nies  ont  été  rapidement  à  même  de  renoncer  au  bénéfice 
du  moiatorium,  la  plupart  dès  le  début  de  1916,  et  de  reprendre,  sauf  pour  les 
Asntranceâ  ffénérales  (vie),  la  répartition  des  dividendes. 

Les  différentes  branches  d'assurances  ont  présenté,  de  1913  à  1917,  pour  ks 
entreprises  les  plus  importantes,  les  résultats  d'e.^ploitation  suivants  : 


L'assq^ranee^oeidMiti 

i. 

Cémpagnto. 

toute» 

Dépnm» 
total*. 

BéDtflow 

■MU. 

iMnUd« 

prt- 
ToraoM. 

XMrldMMto 

total        paraotiM 
brat.            n«l. 

ExBirloe  1013. 
Uibalae 

d 

26.842 
24.806 
21.140 
10.614 

DQIen  d«  inu 

24.406 
21.054 
10.625 
16.511 

BO.) 

2.436 
2.042 
1.615 
3.108 

1.200 

1.472 

887 

563 

(Aanca.) 

1.128 

1.146 

588 

2.400 

1 

47 

PréMTvatrioe 

110 

jLtelito 

79 

Prévoyance 

40 

Total 

02.402 

40.017 
41.874 
26.081 
27.860 

82.806 

83.748 
33.860 
24.253 
22.785 

10.006 

7.160 
7.514 
2.728 
4.584 

4.122 

6.004 
5.243 
1.727 
1.084 

5.257 

1.500 

1.667 

833 

2.400 

t 

Sxerciee  1014-1015  : 
Uiboine 

160 

Prtervmtrice.' 

160 

ibem» 

ieo 

PrtvoyBnce  .•••.... 

40 

Total 

186.641 

10.220 
28.885 
14.084 
18.408 

114.646 

16.571 
18.615 
11.687 
11.328 

21.005 

2.640 
4.720 
2.447 
2.165 

14.058 

1.705 

3.867 

1.705 

872 

6.400 

1.010 

1.051 

580 

1.200 

B 

BvTcke  1016  : 
Uitaine 

160 

Priterntrloe 

100 

▲beiUa 

70 

PrtToyaaee 

20 

Total 

70.132 

26.155 
80.864 
16.125 
15.648 

58.151 

28.033 
24.865 
13.051 
13.500 

11.081 

8.222 
5.400 
2.174 
2.143 

7.640 

1.631 

4.074 

1.421 

851 

3.850 

1.187 

1.158 

674 

1.200 

» 

Bzeidee  1017: 

180 

Prtervatrice 

55 

AbelDe 

80 

20 

Total 

88.287 

75.240 

18.088 

7.077 

4.160 

Les  deux  principaux  éléments  de  recettes,  primes  et  produits  des  fonds 
plftoés,  ont  fluctué  comme  suit  pendant  la  période  considérée  : 

Prodnita 


d«  fonda  plaete. 
(MilUan  da  tnaai.) 

1018 84.207  6.615 

1014-1015 117.402  12.055 

1017 76.755     0.504 
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Es  séramév  toni  «n  iMtaiii,  ç^iioe  an  produit  des  pUoementa  de  ionds,  à 
même  de  rémunérer  leura  eapitaux,  les  compegnlea  d^ettunuioe-aocideiila 
ont  été  sérieuMment  éprouvées  par  la  guene. 


Pour  la  branche  incendie  les  résultats  d'<*xploitation  se  cbiffrent  comme 
suit  pour  les  entreprises  les  plus  importantes  : 


. — 

totalM 

nport  aifl^ 

rtwraw 

conitiia 

ioUki. 

MU. 

omud* 

total 

ni* 

par  mUoe. 

Hansht  1013: 
Union 

(Mil 

44.206 
28.466 
28.410 
18.790 

Ilmdeinoc 

41.052 
23.896 
20.600 
14.614 

8.072 
81.54 
2.810 
4.176 

1.000 
336 
400 

1.220 

(team.) 

8.000 
2.300 
2.400 
2.560 

100 

Asrar.  Oénér» 

880 

KntiffluJft 

120 

Pbiniz 

160 

Total 

112.883 

88.888 
63.634 
45.504 
81*.  311 

9».  662 

77.218 
43.203 
89.872 
25.161 

13.821 

6.620 

10.481 

5.682 

6.150 

2.965 

3.300 
6.821 
1.302 
2.115 

9.260 

8.437 

4.000 
4.200 
4.000 

■ 

Bzandoe  U914-1915  : 
Union 

330 

Atsai,  Oénér. 

400 

y^tlonale 

210 

Phénix 

250 

Total 

214.287 

44.905 
29.822 
28.972 
17.767 

165.454 

39.060 
22.767 
21.020 
12.335 

28.833 

5.845 
6.565 
2.952 
5.432 

13.038 

3.500 

4.500 

245 

3.063 

15.637 

2.000 
2.000 
2.406 
2.400 

• 

Exercice  1916  : 
Uni<m 

190 

Aaanr.    G^fiAr, ..-,-... 

200 

Nfttio«»U« 

12C 

Phénix 

,    150 

Total 

115.966 

60.178 
32.968 
28.678 
20.265 

95.182 

44.813 
26.686 
24.961 
15.516 

20.784 

5.365 
6.282 
3.717 
4.750 

11.306 

3.050 
4.1.'l0 
1.040 
2.155 

8.806 

• 

2.105 
2.000 
2.400 
2.560 

» 

Bxerdoe  1917  : 
Union 

200 

Anor.  Génér 

200 

Nationale 

120 

Phénix 

160 

Total 

132.089 

111.975 

20.114 

10.375 

0.065 

■ 

Les  recettes  se  subdivisent  en  trois  éléments  :  les  primes  (de  beaucoup  le 
plus  important),  le  produit  des  fonds  placés,  et  les  versements  des  réassureors 
a  raison  de  leur  quote-part  dans  les  sinistres.  Elles  ont  varié  comme  suit  de 
1913  à  1917. 

PtliDM  Part  PradiA 

meaiiiéaa.    d«a  Ttumsnmt,  dm  fonda  plaeia 

miUen  d«  tenea. 

1913 97.018  11.239  4.026 

1914-1015 186.103  18.294  9.799 

1917 110.794  14.167  7.188 

Les  primes  portées  en  compte  sont,  non  toutes  celles  échueê,  mais  seulement 
celles  effectivement  touMes.  Il  n'y  a  donc  aucun  déchet  à  prévoir  sur  les 
chiffres  d-dessus. 

La  réduction  qu'ils  font  ressortir  pour  1914-1916  par  rapport  à  1918  est 
minime,  4  p.  100,  contre  30  p.  100  dans  la  branche-accidents.  En  1017,  on 
constate  une  plus-value  notable  (16  p.  100)  par  rapport  à  ravant-euerre.  C^tte 
augmentation  s'élève  jusqu'à  19  p.  100  pour  les  Àsauraneeâ  ginmdeê,  tandis 
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(qu'elle  BNibaine  à  4.60  p.  100  pout  le  Phénix^  différence  expliquée  par  ^]a  répax- 
tition  géoffmpliiqiie  dee  polices. 

Les  pradiiito  cras  fonds  placés  ont  ancmenté  de  2.512:000  franoBenéblfiEres 
ronds  penâmfla  période  I913-1017,  sott^i^as  de  64  p.  lOD. 

Les  dépenses  se  subdivisent  en  primes  cédées  fttrx  TéassoreimB  (on  ne  s^ 
snêteni  paé),  payements  pour  sinistres  et  irais  généraux. 


MlUlen  de  tenoi. 

1018 60.069  85.600 

1V14-19U> 90.661  66.790 

1917 56.111  «7.884 

Pour  l'exercioe  1017,  les  16  plus  anciennes  Compagnies  ont  efieotué  les 
opérations  suivantes  (diiffres  en  milliers  de  francs)  : 


coarAOUBS. 


Ammai^m  généimles 
(1819) 

Phénix  nno) 

5tttoMto  aWD)  ... 

UnlM  OiOSB) 

SoMi  |lttl^**-«  ». .  • 

nmnoe  (tt^ 

Urtwtee  aSSB)  .... 
ProTMenre  (1938)... 

Aigle  (1848) 

PftteniellP  (1848)... 
CoQflanoe  (1844)  ... 

Abeille  (1867) 

Monde  (1864) 

FbBclft»'(10l7> 

Xttroinle  tl$79)... . 


CAWtAVX 


26.661.182 


) 


21.684.718 

20.616.648 

18.166  .<M5 

16.882.884 

17.298.766 

7.T46.tW5 

9.498.008 

17.567.808 

0.994.688 

10.662îin0 

7.882.603 

0. «22 .662 

7.M8.261 


am.m.sis 


aux 
dnlBtfé*. 


12.481 
9.477 
11.011 
28.140 
11.821 
7.884 
16.481 

8.(rr6 

6.987 
7.867 
3.069 
6.849 
8.132 
8.880 
8.048 

124.614 


pajéw  aax  dnMri» 
dtpoU  la 
delaOa. 


426.668 
469.442 
860.(111 
617.944 
887  .«6 
308. 8&4 
862.0:18 
149.090 
184. 5B1 
192.900 
141.788 
152.748 
119.601 
US.048 
126.604 


I 


4.082.261 


payte 

éiVUtMi. 


8.414 
2.908 
'2;«86 
4.862 
2.6A7 
2.257 
2.1C9 
1.2Î4 
1.4(» 
1.419 
1.176 
1.748 
1.503 
1.801 
>l*lo6 

81.101 


Dnon 

pav^àrst. 

dep.I»foadi 

de  la  Qe. 


99.088 
94.«82 
88.981 
89.447 
80^186 
68.849 
61.186 
«2.767 
10.'8«r 
41.860 
88.621 
45.251 
28.766 
81.048 
^«666^ 

B46T046 


Les  lésulMs  oomparés  des  6  dernières  années  pour  ces  ISuonipagniss^aont 
donnés  par  les  chifihees  suivanÉs,  en  millieiB  de  Iranos  : 


Ohpltaiix 


àl'XUL 


1910  . 

1911  . 
1912. 
1918. 
1914  . 
1916. 
1916 . 
1017. 
1016. 


203.605.399 

96.709 

86;t66 

210.493.173 

134.198 

27.236 

216.602.438 

U1.003 

28.277 

224.168.410 

109.790 

28.894 

223.057.482 

106.^07 

28.342 

215.029.022 

91.128 

28.044 

221.399.881 

99.228 

28.âl6 

230.881.313 

124.614 

31.191 

297.487.726 

142.798 

» 

L'assnrant^A^e. 

Lee  entreprises  de  1913  à  1917  s*^ablisaent  de  la  laQon  suivante  : 

««-.— -j—  Ckpttaiiz  asBoiii.  Beat—  TtafteM  — '—•*-*— 


Ifatlonale.. 

AsBomioea  générâtes 

Phénix....; 

Union 


19U     1914~  10I8~1»16  1917 

(ndUiaai  d«  fnuMi). 

118      78        9    18    .22 

101       63       14    21    84 

81      48       10    11    18 

57      42        6      8      8 


917 


ToUnx 357    226      38    53    82        8.626    6.072    1.955    2.127    2.967 
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Soit  une  moins-valud,  en  1916,  par  rapport  à  1913,  de  89,60  p.  100  pour 
les  capitaux  assurés,  et  de  77  p.  100  pour  les  rentes  viagères.  La  situation 
B*améiiore  un  peu  en  1916  (86  p.  100  et  76,60  p.  100  de  moms-value),  et  nota- 
blement en  1917  (76  p.  100  et  66,60  p.  100),  surtout  pour  la  Compagnie  Sassu-* 
rancea  ginéraUs  et  la  NtUionaie. 

La  Caiêâe  nationale  d'Assuranees  en  cas  de  déch,  qui  fonctionne  bous  la 

garantie  de  TÊtat,  présentait,  à  la  fin  de  1914,  au  point  de  vue  du  mouvement 
es  polices  et  capitaux  assurés,  le  mouvement  suivant  : 

roucoi.        cAnTAox. 

«nmOHflnMfr. 
AanuanocB  poar  la  vie  entière 3.869         4.531 

—  mixtM 877  2.818 

—  tempomlTM  concernant   les    habitations  à   bon 

ntarohé 2.335        11.283 

—  temporaires  relatlvesi  la  petite  propriété  nirale...      8.820       88.88S 

—  ,  temporaire»  relatives  aux  petites  ezploitationaaf(ri- 

oolM 14  43 

—  collectives  pour  un  an  au  profit  des  sociétés  de 

secours  mutuels 211        14.413 

ToUux "Tî  TlsT       55.976 

Une  loi  11  du  juin  1916  a  créé  un  livret  spécial,  dit  «  livret  d'assurances 
sociales  »  en  faveur  de  toute  personne  qui  en  fait  la  demande  à  la  Caisse  des 
Dépôts  et  CSonsignations,  en  vue  de  contracter  à  la  fois  à  la  Caisse  Nationale 
des  Retraites  pour  la  vieillesse  une  assurance  de  rente  soit  à  capital  réservé, 
soit  à  capital  al  éné  et  à  li  Caisse  Nationale  d^Âssurances  en  cas  de  décès 
une  assurance  suivant  une  des  modalités  admises,  c-â^-d.  soit  en  cas  de  d^cès, 
soit  mixte»  soit  en  cas  de  vie  (à  capital  différé). 


L'assurance  agricole  faite  soit  par  des  compagnies  à  primes  fixes,  soit  par 
des  sociétés  ou  caisses  d'assurances  mutuelles  agricoles  dont  la  loi  du  4  juil- 
let 1900  a  favorisé  la  formation,  est  aidée  en  outre  par  des  subventions  de 
i*Ëtat,  dont  le  montant  atteignait  avant  la  guerre  1  million  et  demi  de  francs. 
Le  nombre  des  Sociétés  agricoles  qui  pratiquaient  cette  assurance,  était  passé 
de  1.484,  en  1897,  à  9.842  en  1909.  et  1S.089  à  fin  déc.  1912. 

D'après  leur  nature,  ces  Sociétés  se  répartissaient  comme  suit,  d'après  les 
Isques  qu'elles  garantissent  et  au  point  du  nombre  des  adhérents  et  des 
Bodétés  affiliées  : 


«ATUBS 


Stéfl.  d'assurances  contre  la  mortalité  du  bétail . 

Stés.de  réassurance  contre  la  mortalité  du  bétail. 

Stés.  d'assurances  contre  l'incendie  et  les  risques 
wgrica^» 

Stés.de  réassurance  contre  l'incendie  et  les  risques 
apicoles 

Stés.  d'assurances  contre  la  grfiie 

Stés.  d'assurances  contre  les  Mddents  du  travail 
agrleol». 

Stés.  de  réassurance  contre  1m  accidents  du  tra- 
vail agricole 

Stés.  de  réassurance  au  2*  degr^ 


Noabra 

des 
membrM. 


420. 70S 
8.109 

100.407 

8.537 
11.170 


Val«ar 
du  Apital 


330.545 
121.764 

571.792 

682.275 
14.544 


J 
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■^  L*aitiimic«  maritime. 

Les  derniers  chiffres  fournis  par  TAdminisirtition  de  l'Enregistrement 
s'arrêtent  à  l'année  1911.  En  1901,  il  avait  été  payé  24.600  prjmes  pour  une 
valeur  de  57.700.000  fr.  ;  en  1911,  il  avait  été  payé  52.800  primes  représentant 
un  montant  ^e  69.900.000  fr. 

Lji  réassanmce. 

Il  n'existe  pas  en  Franœ  une  grande  industrie  de  la  réassurance  comme 
en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Les  Sociétés  françaises,  enserrées  par  la  loi 
du  24  juillet  1867  et  le  décret  du  22  janvier  1868.  par  les  lois  successives  de 
1898,  du  17  mais  190/ï,  17  décembre  1907  et  3  juillet  1913,  obligeant  les  Com- 
pagnies à  placer  les  quatre  cinquièmes  de  leurs  réserves  en  valeurs  de  tout 
repœ»  n*ont  pu  étendre  leurs  affaires. 

Au  lieu  d'accepter  de»  pleins  énormes  oui  exigeaient  une  grosse  réassu- 
ranoe,  1  s  Sociétés  et  Compagnies  ont  substitué  la  co-assurance.  On  voit 
actuellement  apparaître  dans  ras  moyennes  ou  dans  les  grandes  affaires,  2,  3» 
4,  5,  10  assureurs  avec  de  petits  pleine. 

On  comptait,  en  1914,  à  Paris,  comme  réassureurs  terrestres  professionnels, 
doose  sociétés  frani^aises  auxquelles  il  laut  joindre  toutes  les  Mutuelles  qui 
se  réassurent  entre  elles,  huit  compagnies  étrangères  et  comnni  réassureurs 
maritimes,  40  sociétés  françaises  et  84  soclôtés  étrangères,  dont  32  ennemies, 
entie  autres  la  Munich. 

Les  pouvoirs  publics  ont  réclamé  la  création  de  Compaq^nies  de  réassu- 
ranoes  et  ont  favorisé  les  premières  édosions.  A  l'heure  actuelle,  il  s'est  créé 
quatorse  compagnies  avec  un  capital  de  63.700.000  fr. 

Alors  ^u'en  1910,  le  capital  aes  compagnies  de  réassurance  (assurances 
contre  l'incendie,  sur  la  vie  et  contre  les  aocidents  non  comprises)  n'était 
que  de  15  millions  de  fr.  ce  capital  atteignait  35  millions  en  1914  et  100  mil- 
fions  en  1918. 

Lee  principales  compagnies  pratiquant  la  réassurance  sont  le  Doyd  de 
France  (10  milb'ons),  l'Unité  (1()  millions  de  capital),  l'Ile  de  France  (6  mil- 
itons),^ l'Univers  (4  millions),  la  Seine  et  Rhône  (5  millions),  etc.  D'autres 
compagnies  sont  en  création,  notamment  à  Lym  et  à  Marseille. 
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ASSISTANCE 

li*A8Bi8tano6  t>^VticNto»  c*6Bt^lk-<fiM»  Venaèiitïble  ^es  mr^éè  KskguMtT^ùi^ 
V^tm,  Im  dépar(èiilé!f«,4i68  eomlfitui^  ôb  Ie8  -(Mihrti&uliet*  "po»  véÉnnàn  feïie 
aux  indigents  comprend  comme  organes  eBsentiels  : 

1°  Les  boreHUX  de  bîeQfnlaanou  , 

2^  Lm  hOApices  et  les  hdpl^Aiiz  ; 

3'>  Le  sen-ice  de  l'assl^tence  médicale  (Eratulte  ; 

4*  te's^rvM»  de  t'teéL'^^aiire  par  le  ttah^Û  : 

6*  Xe  %efvftè  dito  Mftinto  MibtéM  et  U  prdttétlMiHleg  «illtoto  Hi  U*«  <t{6  ; 

6*  Le  terviee  élcMtfeiiiide  «ux  îaitiUlet  nnmblniifllli  et  «ttx  feminn  eh  toyoMnc 

7*  X'aaiManoe  dbllgaitdfre  mx  vMllRldfi  Inaanes  et  lMfti*«bft«  : 

8**  Le  eervtoe  des  allAnéft.  a'VMiKira  et  ■dvrrU-mtiet*  ; 

d*  Le  servlre  den  ât^ahlbwementA  de  prêt  sur  luuitlssiements  ua  kumtë^e'pièUi 

10^  Et,  à  un  antre  point  de  vue,  l'amt^tanoe  Judiciaire. 

La  plu^Mùrt  Qe  déa  'services  sont  t^ntralisSs  dans  une  direction  dti  'nilnlitèie 
de  rinté'ieur.  L*Êtkt  ■  a  de,  en  efl»  t, divers  j'  fcft  îb  tio  s  e  r  ati^  re  d'tissÎE- 
tante  publique,  lia  <i^£ati6n  des  établissements  publics  d^asdistance  ne  peut 
être  autorisée  que  par  décret,  sur  Tavis  du  préfet  et  le  rappoift  au  ininlstre  de 
lijitériénr.  D^kutre  part,  il  éè  réserve  le  droit  de  nommer  une  partie  des 
admixûstràtèurs  des  etsibÛsséménts  de  bienfaistCnce. 

A  Paris,  une  i^àrtfe  cl,e  oék  servibes  (bureaux  de  biehf^éince,  bospioes  et 
hdpltaux,  assistance  dbnsâtoîre)  particulièrement  importants,  sont  confiés 
à  rÂdministration  centrafe  de  TAssistaBoe  publique  et  plaoës  sous  l^autorité 
directe  du  prSFet  de  la  Seioe  (V.  p.  9.>). 


bureatiz  de  bléill^isailieè. 

La  loi  du  7  frimaire  an  V  a  réorganisé  l'assistance  à  domicile  et  •  pvesoKk 
dans  chaque  canton,  pour  la  âistrioution  du  secours  à  domicile  aux  faituUea 
indigentes,  la  création  d'un  bureau  de  htenfaiaance,  composé  de  membres  élus 
par  les  municipalités.  Les  lois  des  21  mai  1873,  5  août  1879,  6  avril  1884 
régissent  les  bureaux  actuels.  Créés  par  décret,  ils  sont  administrés  par  on» 
oommiàsion,  composée  du  maire  président  et  de  6  membres  renourelables* 
dont  2  âus  par  le  conseil  municipal  et  4  choisis  par  le  préfet.  Les  adminlstitt- 
teurs,  dont  les  fonctions  sont  gratuites,  peuvent  se  faire  aider  nar  des  membres 
visit^B,  dames,  etc.  Les  ressources  du  bureau  proviennent  aes  dons  et  legs 
des  particuliers,  des  subventions  communales,  d'une  partie  du  droit  des 
pauvres  perçu  ^r  les  iveettes  des  spectacles,  fdtes,  etc. 

Le  rôle  des  bureaux  de  bienfaisance  est  encore  considérable  et  le  ncttnbte 
des  petsoiintss  quils  «^60tiil»ht  atteitit  {iresatie  le  million.  Mais  ûe  tôfe  tend  à 
diminuer  d'importance  depuis  la  mise  en  vigueur  des  autres  iservibès  d'àasEs- 
tance,  assistance  médidtfe  grattiit^,  MsistatMto  axa  vieillards,  fnfinttan  ei 
iaonrables. 

Le  nombre  des  personnes  secourues  et  les  dépenses  ordinaires  dtfii 'bidièi^ix 
de  b^eatafisanoe  pmentetot  ies  variations  suivantes  : 


ÂMTfttt. 

Vooibfa 
de  p«noànet 

MOOUniCB. 

ontttiAlrai» 

AtetSa  a). 

N«Bbr« 

dt  peWniiAI» 

Moouraai. 

.   1 

1871 

1.847.876 
1.247.722 
1.442.440 
1.358.654 
1.763.476 

ndUlara  d«fr. 
26.710 
25.424 
33.446 
84.787 
87.762 

1895 

1.647.860 
1.386.622 
1.34S.869 
1.182.360 
903.017 

Bimindete. 
84.885 

1875 

1900 

86.401 

1880 

1005 

40.803 

1885 

1910 

88.616 

1890 

1913 

83.648 

(1)  A  paxtlr  d«  1N6;  1«  chUlkvi  jm  oompnuM&t  pM  iM  pancnaBW  Mooara«  par  les  botanx  de  UaBJUnoce 
d«  Fada. 
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A  Tufs,  kfi  )KAtfffiefe  dÎBtnbtiées,  ûepvAB  1^1  S,  "pett  lé»  20  buferttrx  ^e  l>i«ti> 
faiaance  ont  été  les  suivantes  :  1014  :  1.622:000  ir.  ;  1915  :  2:062.000  ir.  ; 
1916:  l.dS0.llO0  tt.;  1M7  :  ^.'OTS.OOO  fr.  ;  I9Î8:  2.9T8;000  Ur.  ;  1W9  : 
4.015.000  t^.  Le  n<nbbre  total  des  tie^onnes  Bocournes  a  été,  en  1918,  de 
48.477. 

Lm  notpioQt  6t  lid]nlBiis* 

iJOê  boepiods  sotiît  dob  itiaMoiDr  ^OàiiêUnice  diiftinées  à  reoeroir  des  panvieb» 
des  orphelins  et  d*«aiTee  personnes  que  leur  âge  on  lenrs  infirmités  mettettt 
hors  ^état  de  gafmer  leur  vie.  lies  hôpitaux  sont  des  maiMms  de  iraitemmi 
fout  kê  malades  imUgents  ou  autres,  gratuitenmrt;  ou  moyennant  une  oertaàw 
rétribnlièn. 

Bien  que  différents  par  leur  destination,  les  hôpitauz  et  hospices  sont  dôO- 
mis  4  la  m&ne  légtelatlôn  (ordoxmanoe  du  31  oct.  1821,  décret  du  23  mars  1862, 
loi  du  5  août  1870). 

Les  uns  sont  des  établissements  tuUùmaitx  de  bienfaisance,  c-À-d.  appar- 
tinneat  à  TÉtet  ^  dépendent  4irectement  du  ministère  de  l'Intéiieur.  Ce 


L'Boi^itê  natUmàl  du  MoKl'Oeniw  (Htea- Alpes),  dont  rorlglne  xemonte  aa  XIY*  a. 
8ltaé  wftt  la  montftgne  de  ce  nom.  %  l.'M6  m.  d*aItltTid«,  Il  sert  de  refuge  momeatané  pendant 
les  fenape  de  tooxmente  on  deaMm,  sux  -vnyttiKMiB  tedlnenti  uni  tniventMil  !•■  Jàlpee  ; 

Lêi  ItutittâOtil»  nW.  ir«t  MHKtdê-fMuti  itiht'fimtèê  mtmftê 
M  Mmimm  amI.  de  mtUé  d^  mim-'Mûufte^  («tlénCs,  ftc.) 

Les  autres,  et  c*eM  te  ph»  grand  nombre,  dépendent  des  départements  ou 
des  municipalités.  Les  hoepioee  et  hôpitaux  des  dép.  sont  admmistrés  Avatni- 
tement  par  une^xiinaiiBsion  '  ompoeée  du  main  de  Is  oontmune,  fwMGwnt^e 
droit,  de  2  délégués  éhtt-par  le  ootteeil  milnioipal  et  de  4  déléguée  nommés  par 
le  préfet.  Cest  la  commDBSiOn  administrative  qui  dirige  et  sunreille  le  service 
intérieur  et  eztérteur  de  rdtabliftsemdUt,  rui  ^n  gère  la  fortune  tttlivant  les 
rèffles  de  la  OomptabUité  oommunale.  Sss  déMbéntlons  Sont  soumises  pour 
vm  au  conseil  munidpaL 

A  Paris,  le  servioe  des  hôpitaux,  partîbulidrenieiit  Important,  est  ebafié 
à  rAdminktratton  gtfinéirale  de  TAssIstanee  publi'^txp  et  placé  sous  Tantorlté 
du  préfet  de  la  Seine.  A  la  tête  de  cefto  administration,  t»  trouva  tm  diteetotir, 
MSBté  d*un  conseil  de  surveillanM,  doift  >les  «i«mbres  sont  nommés  par  le 
Présidttirt  dto  la  Mpubliqtie  sur  la  proposition  du  ministère  de  Tliitérieur. 

Les  sommes  dépensées  par  la  Vule  de  Paris,  pendant  la  guene,  pour  les 
hoepices  et  hômtaux  ont  été  les  suivantes  :  1914  :  32.70^000  f^.  ;  1916  : 
S&mOOO  fr.  ;1916  :  Ï7.964.000  fr.  ;  1917  :  65.303.000  f  r.  ;  1918  :  73.640.000 
fr.  ;  1919  :  96.809.000  fr. 

Les  resBOoroes  des  hôpitaux  et  hlMpîces  ddnsiâtent  dans  les  revenus  de 
ison  Heata»  dans  leb  dons  et  leigs  des  particuliers,  dans  les  subventions  de 
TËtat,  des  départements  et  des  communes,  dans  une  part  du  droHdes  pauwes, 
des  bénéfiMBdSB  aotits^leipiéeé  et  du  prèdult  de  ^eetftaiaee  amsndes,  dans  le 
prix  des  journées  des  malaoes  pa^^nts. 

La  prapatt  dM  hôpitatlk  6tit  utganteé  un  service  de  tonsuiMions  pttihiUes 
qui  fonctionne  à  des  jours  et  heures  déterminés.  U  en  est  de  même  dans  tin 
grand  nombse  d'hôpitaux  ^NurtiouBerSb 

On  comptait,  en  1919,  pour  toute  la  France  :  228  hôpitaux  (31  pour  ^aris), 
423hospioes  fS9  Jteis),  l^lMpÛaux^hos]^  (4PteàEb),«olt,  «n  tout,  1.7S2 
établissements  hospitaMeta. 

Le  tttMAitte  dea  ntii  rés^^és  ausc  malades  tétait  de  88.099,  ddiltT4.1l97  pour 
Itt  militairea;  «ux  Infirmes,  vieillards  et  inouiableB  de  78:419;  «vtk  ttittiite 
«istés  de  101526. 

74L705  malades  ont  été  traités  dans  l^umée,  dont  24^108  4'  ^uris  et 
498.612  dans  les  départements.  Om  741.705  malades  ee  lépartianBieat  en  : 
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hommes,  301.386;  femmes,  260.048;  enfants,  120.27L  Le  nomlnre  des  j( 
da  présence  s  été  de  23  028.066. 
Depuis  1871,  le  mouTement  des  établissements  liospitaliere  a  été  le  suivant 


1871 
1875 
1880 
1886 
18M 
1895 
1900 
1906 
1010 
1018 


1.400 
1.521 
1.687 
1.068 
1.648 
1.094 
1.780 
1.835 
1.878 
1.722 


Hcnbfv  dM 


688.850 
410.011 
402.857 
461.789 
655.780 
559.435 
032.084 
008.600 
718.050 
741.705 


•(davMludi. 


48.159 
49.579 
49.095 
60.702 
S8.0S1 
05.074 
60.954 
09.000 
72.785 
100.230 


dt  flr. 

82.491 

85.808 
108.889 
108.091 
120.110 
128.283 
144.270 
108.166 
188.818 
19e.548 


Ponr  Paris,  chaque  quartier  et  chaque  commune  du  dép.  de  la  Seine  sont 
rattachés,  pour  le  traitement  de  leurs  malades  indigents,  à  un  hôpital  déter- 
miné (V.  Fariê,  p.  87).  Les  hôpitaux  sont  d'autre  part  divisés  en  : 

1*  Hôpitanz  généranx. 

Bôid-DUnà  (875  llti).  pi.  da  Parris-Kotn-Daiiie,  1.  —  T.  Gob.  20.53  ; 

BàfiM  4ê  la  FiHé  (988  Uts),  boni,  de  rHOpitsl,  83.  —  T.  <3ob.  08.20  et  88.07  ; 

HôpUal  dé  la  ChariU  (054  liti),  rue  Jacob.  —  T.  Saxe  20.00  ; 

H&pm  ambut-AnMmê  (900  Uto),  fsub.  8t-AntolDe,  184.  —  T.  Boqnette  07.85  et  49.74  ; 

B&pUal  Nêéktr  (479  IHa),  r.  de  Sdvxee,  151.  —  T.  Saxe  07.25  ; 

B&piM  CoekSn  (800  Ute),  faub.  St-Jaoqoee,  47.  »  T.  Gob.  04.21  ; 

BôpUttl  Bêoujon  (000  Ute),  faab.  St-Honoré,  208.  —  T.  Wagnm  02.19  ; 

B&pital  Ttmm  (977  Itti).  r.  de  U  Chine,  4.  —  T.  Boqnette  04.03  ; 

B&pUai  LatnnêO  (589  Ute),  r.  de  Sènea,  42.  —  T.  Saxe  00.80  ; 

B&pUal  Lariboitiin  (1.077  Ute),  r.  Ambrotoe-Paré.  ~  T.  Kord  00.55  ; 

B&pital  Bichat  (211  Ute),  booL  Ney,  bastion  n*  89.  —  T.  Wagram  00.09  ; 

B&pUal  Broutioië  (276  Ute),  rue  Didot,  90.  —  T.  Saxe  18.27  ; 

Bôpital  COaudê-Bmuurd  (307  Ute),  porte  d'AnbervilUeis.  —  T.  Nord  11.03 

BôpUttl  du  BaaUon  29  (254  Ute),  boni.  Haedonald,  4.  — .  T.  Nord  12.84  ; 

B&pilal  Andfol  (172  Ute),  boni.  Maodonakl,  2.  —  T.  Noid  02.62  ; 

BôpUal  Bcmieaut  (315  Ute),  r.  de  la  OonveaUon,  78.  T.  Saxe  09.70  ; 

3P  Hôpitaux  spéciauz; 

BôpUttl  SMnt-LouU  (1.504  Ute),  r.  Bkihat  40.  —  T.  Nord  22.04  (maladies  cutanées)  ;    . 

BôpUal  OoeMn  (248  Ute),  boul.  de  Port-Boyal,  111.  —  T.  Gob.  04.21  (maladies  de  la  peau 
et  vénériennes,  hommes)  ; 

P  BôpUal  Broctt  (278  Ute),  r.  Broca,  111.  —  T.  Ck>b.  04.60  (femmes  :  maladies  de  la  peau  et 
▼énériennes,  ohlitugle  gynécol.;  hommes  (24  Ute)  :  dermatol,  syphilis)  ; 

3«  Hôpitaux  d'enfants  : 

BôpUal  dêt  Bnfanti  maladéi  (Enfant- Jésus)  (784  Ute),  r.  de  Sèvres;  140.  —  T.  Saxe  07.20. 

BôpUal  de  Forç«ê-l4t-Bain$  (S.-^t-O.)  (240  Ute),  enfante  scrofnleux  on  anémiques  des  deux 
sexes  (5  à  10  ans)  ; 

OrpkdimU  mboutU-VUalU  et  Albert  Bartmann,  à  Foives-les-Baias  (S.-A-O.)  (50  Uta) 
(enfante  du  sexe  masculin,  de  préférence  orpbeUns)  ; 

BôpUal  Troueeeau  (335  Ute),  av.  du  QéaénX  Michel-Blzot»  140  à  102.  —  T.  Roquette  22.47; 

BôpUal  Bretoruieau  (277  Ute),  r.  Oarpeaux,  2  ; 

Bôpital  Birdd  (223  Ute  et  berceaux),  pi.  du  Danube,  7  et  0.  —  T.  Nord  01.96. 
^  Sanatorium  ViUemin  (Ud  lits),  à  Anglcourt  (Olae),  (tuberculeux  adultes,  atteinte  au 
!•»  degré)  ; 

i^AaiU  d*Bmda\fé  (Basses-Pyr.)  (644  Ute),  enfante  rachitiques  et  anémiques; 
f^  Maiêon  de  eonvaleeeence  de  la  Roche-  Ouyon  (S.-<ft-0.)  (lOS  lite)  ; 

BôpUal  MarUime  de  Berek-iur-Sier  (Pas-de-Calais)  (1.100  Ute),  enfante  attâiate  de  tuber- 
culose osseuse,  mal  de  Putt,  coxalgie. 

MatemUé  (liaison  ot  Ecole  d'accou  hument)  (469  lits  on  berceaux),  boul.  de  Port- Royal, 
110. —  T.  Gob.  04.17. 

Itauieloeque  (ainlquo  d'accouchement)  (106  lits),  boul  .de  Port-Royal,  125.— T.  Gob.  05.72. 

Tarnier  (Clinique  d'accouch.)  (178  lite),  rue  d'Assa^,  89.  —  T.  Gob.  08.49. 
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Hospices   et   londatimit. 

IjBàmweàoa  dans  les  hospices  gratuits  est  exclusivement  réservée  aux  vieil- 
lards, aux  infirmes  et  aux  incurables  admis  au  bénéfice  de  Tassistanoe  obli- 
gatoire (loi  du  14  juillet  1905).  « 

Utmpiee  dé  Bieêtr$  (1.088  vlellUnU,  171  msladM  temporaixiBS,  1.217  aliénés)  an  Exemlin- 
Bkétxe,  rue  du  Kn^mlia,  78.  —  T.  Gob.  02.82  ; 

aoÊpie*d€laSalpélrUr$  (3.726  vleiUaidB,  724  aliénés),  boul.  de  l'Hôpital,  47.—  T.  Gob. 
06.52  et  09.48  ; 

Hotpiee  ^/«ry  (2.200  llta  affectés  aux  incoiablea  des  deux  sexes),  av.  de  la  Hépubllqae,  7, 
à  Ivry  (Seine).  —  T.  Gob.  01.75  ; 

flospic*  de  Brévannêt  (1.854  lits,  adultes  et  enfants  tuberculeux),  à  Limeil-Brévannes 
(S.-A-0.): 

Hotpiee  Détffmuê  (400  lits),  r.  de  Bagnokt,  148.  —  T.  Boquette  04.00  ; 

FtmdalioinDaiwainê  (21  lits  pour  jeunes  flUes  de  4  à  12  ans,eonva]esc.),  4  Garches  (8.- A-0.); 

Hoêpieê  Brixin  (357  lits  pour  ouvriers  fondeurs,  mécaniciens,  sexagénaires),  au  Petlt- 
Létang,  à  Oarcbes  (S.-A-O.)  ; 

Fondatiùn  BoêHM  (70  lits  pour  artistes  chanteurs  Italiens  et  français  sexagénaires), 
r.  lUabean,  20  ; 

Hmpieê  Lmmir>fmtHran  (208  Uts),  av.   Virtor-Hugo,   10,  à   8t-]Candé   (Seine)  ; 

Hospice  JhwiOaê  (72  Uts),  r.  Bmest-Renan,  38,  4  Issy  (Seine)  ; 

Hospice  dê9  Bnfamiê  anUtH  (850  lits  pour  enfants  abandonnés  ou  moralement  en  état 
d'abandon),  r.  Denfert-Rochcieau,  74.  —  T.  Gob.  05.74. 

2P  Ctablimsements  avec  lits  gratuits  et  payants: 

FwnàKtUm  O^ignani  frère»  (50  lits  gratuits  et  50  payants  pour  anciens  libraires  on  Impri. 
meors,  savants,  hommes  de  lettres  ou  artistes  français),  boni.  BIneau,  80,  à  Neuilly  (Seine); 
Fmtiation  Chemin'IMatow  (87  lits),  av.  de  la  Bépubllqne,  14,  à  Ivry  (Seine)  ; 
Hc9pie»  Dkeur  (00  lits),  av.  de  la  Bépnbllque,  12,  à  Ivry  (Seine). 

29  BSalsoBs  de  retraite  et  fondations  payantes  : 

Mtdaan  de  rOraitê  de»  ménage»  (1.402  Uts,  époux,  veufs  ou  veuves  sexagénaires), 
r.  J.-J.  Bousseau,  51,  à  Issy  (Seine).  —  T.  Saxe  12.10  ; 
InetiiedUm  SairUe-Pirine  (282  lits,  50  ans),  r.  Ohardon-Lagache,  11.  —  T.  AntenU  04.20  ; 
Maimm  de  retraite  Chardm-Lagoehe  (180  lits,  00  ans),   r.  Chardon-Lagacho,  1.  ; 
MetieoH  de  retmUe  de  £«  BccMMiaaMM(247Uts,  00  ans),  av.  d'Orléans,  15. — T.  €k)b.  26.53. 
Maiêon  de  retraite  BiçottitU  (132  Uts,  00  ans),  à  Anhiay-tous>Bols  (S.-A-O.)  ; 

de  retraite  de  VincuU-S^-Firmin  (Oise)  (181  Uts  pour  sexagénaires  parisiens.) 

L'assistance  médicale  gnituite* 

L'assistance  médicale  gratuite  a  été  organisée  par  la  loi  du  15  juillet  1893. 


Bon  domicile,  dans  un  établissement  hospitalier.  »  Les  femmes  en  couches 
sont  assimilées  à  des  malades.  * 

Le  service  de  l'assistance  médicale  gratuite  est  organisé  dans  chaque  dép. 
par  le  Conseil  g^éral  sous  l'autorité  du  préfet.  C'est  le  ConseU  général  qui 
statue  sur  la  d^rmination  des  hôpitaux  auxquels  est  rattachée  chaque  com- 
mune^et  sur  la  part  de  dépenses  qui  incombe  aux  communes  et  au  dép.  Le 
service  est  assuré,  dans  chaque  commune,  par  un  bureau  d*<U8isiance,  présidé 
par  le  maire.  La  liste  nominative  de  toutes  les  personnes  qui,  ayant  aans  la 
commune  leur  domioile  de  secours,  doivent  être,  en  cas  de  maladie,  admises 
à  l'assistance  médicale  gratuite,  est  arrêtée  chaque  année  par  le  conseil  muni- 
cipal en  comité  secret  ;  elle  est  déposée  au  secrétariat  de  la  mairie  où  toute 
Setsonne  peut  en  prendre  connaissance  et  réclamer  l'inscription  ou  la  radiation 
es  personnes  qui  y  sont  portées.  Les  réclamations  sont  soumises  à  une  com- 
mUsion  cantonale  spéciale  qui  statue  souverainement. 

Les  dépenses  sont  supportées  par  l'État  (subventions  et  agrandissement 
et  contribution  des  hôpitaux),  et  pour  le  surplus  par  les  communes,  qui  sont 
autorisées  à  y  pourvoir  au  moyen  de  centimes  additionnels  ou  de  droits 
d'octroi  spéciaux. 
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Lm  variationB  de  ce  servioe,  depols  1897,  ont  été  les  suivantes  : 

àJOKim.             j 

voMBBa  os  vBMoini 
ixMsrtUi                  vÀgnêm 

•nillMai  mn 



1807 

1.800.403 
1.018.664 
1.083.446 

s.oeo.004 

2.077.088. 

616. 7A6 
784.44IS 
866.726 
000.1144 
046.048 

84.002 

06  sm 
iso.6œ 

141 .«81 

145.500 

■mwidtfcu 
lft.07» 

1800 

16,7S8 

1006 

1010 

20^78 
£4.704 

1018 

28.007 

•La  loi  du  16  ayril  1016  a  Institué  des  dispensaires  publios  d*fay^teieBDdale  et 
de  préservation  anti-tuberouleuse.  charàés  d'enseigner  la  propliDrlaXie  et 
d'assurer  des  soins  aux  malades  atteints  «TaflEections  transmIsBibwiB. 

La  loi  du  23  janv.  1017  a  aœordé  de  plein  droit  Tassistanoe  snx  femmee 
en  oouehes  à  lootes  les  feniiMs  de  mobiuBés  touchant  Tallocatioii  milîtaJEe» 
sans  qu'il  soit  besoin  pour  elles  de  Justifier  d'autres  oondlttons.  Le  même 
avantage  est  accordé  de  plein  droit  aux  femmes  réfusiées  des  pm  envahla 
percevant  les  secours  des  réfugiés.  Knfin,  le  bénéfice  de  la  loi  du  14  fuiliet  1913 
sur  Tassistance  amt  ItinHlles  Bombreuses  a  été  étendu  à  iodteB  les  femmee 
saiaiiées  on  non  (loi  du  2  déeembre  1917). 

L*M8ittuioe  piiréa. 

Le  principe  d'une  collaboration  plus  ou  moins  étroite  enise  l'assistanoe 
publique  et  La  bienfaisance  privée  ne  rencontre  guère  de  contradicteurs  en 
France.  Cha<^ue  Congrès  a  marqué  un  pas  nouveau  vers  la  TéallBation  4le  cet 
idéaU  poursuivi  de  {Surt  et  d'autre.  A  la  veille  du  Concrès  de  1889,  fut  in^i- 
tuée  au  ministère  de  Tlntérieur  la  direction  générale  de  l'AssistaDoe  publique  ; 
au  lendemain  du  même  Congràe  fut  créé  à  Fsris  VOfiu  OentnU  4êb  Œwerts 
de  Bienfaisattce, 

Depuis  l'année  dwmière,  enfin,  fonctionne  à  Paris  sous  les  auspices  de  la 
généreuse  Croix- Rouge  amérieaine  et  aous  la  direction  d*un  Comité  français 
groupant  des  représentants  de  toutes  les  tendances,  un  Fichier  eenirtU  ^oâsia- 
tance  et  ^Tniâe  tociàU. 

Il  n'est  pas  possible  dans  le  cadre  étroit  d'un  Annuaire  OènMl  de  donner 
la  liste  de  toutes  les  œuvres  et  associations  cbaritables.  On  trouvem^  ce- 
pendant ci-dessous  la  liste  des  organes  de  centiaiiBation  et  des  FédéiationB 
les  ^lus  importantes  de  Paris: 

J^'te*^  central  d'oi9i$tane$  et  dTaide  totiale,  fondé  sa  1018, 14,  me  de  BJehéHtt. 

OmmmIm4m  /Ipt  tàe  yranmtion  tuf  ffte  tulfertuUxHt  in  France»  12,  me  3ofeSBy  d'ibigUs. 

Ofléê  tssftntf  éêtOSmtm  dt  BJtnfmÊmmm  (tecenaa  d'utilité  pUbMqpe  fw  dloMt  ^eadsi» 
dn  •  JnlB  180i>,  âY6.  èoilevanl  telail-OMaisla: 

Œumm  ^AiBstftsuiif  ammtd,  AdiBiiiM..f«nÉnle,  me  Jiesk-BspIMe-Ditti 

QSum*  trMtitUmM  fm  U  TrottaU  <OwaAté  Ot»lnJ)>  me  de  mrnmwwn,  -40; 

dBlwre ^ r2loQ»(l«il^ tf« «utt  (nface  de  feaunet),  rue  Cantlnet.  118; 

(Bmrê  iniwiffi  «to  Orètim  TaHOmnu^JSgsdtibè  d*tijvUtae  InSeatOe  (fteamas  d'atOItA 
pQblIqiw),  efègetRWha,  ne  de  I*lBtolle,  121,  T.  Oentivl  20.71  ; 

aas»^  4lt  prtmmOinn  âê  t^tnOamtê  eeufti  la  tuhmitÊtm  treooBMe  ITutlIlM  paUI|ai9.^rt6- 
Miler:lLCMIIIft,-Mieile  llile,4; 

Soemi  *t  CrMm  (1646)  (leoraai»  d^atfllté  iNdiilqitteK  ett8«  «cM  :  «vraae  4'i«na,  1«  ; 

SotUU  Pàûamtkfopittu éê  Banê iwsaaaae 4'tmté >>iibH<|ae' en  1880). Jtsiawpt iiae de 
BeDeehaïae,  16.  T.  Saxe  :  t&M. 

Sodéti  généréU  de  prvCMfiM  poirTM/ltiMpelaiiiemiéf  «a  sesipaUi^  ne  fUXBlcw  47  ^ 

ÊatUU  yrttteMieé  de  Ptnfûneê,  me  de  Pélscgisa.  19  ; 

tSoeUU  d$  BMMC•rlllaMl^d•-Ara/,  patienage,  tt»  de  YarMsBlNit,  6  ;  *^ 

UmdmfHÊMÊÊÊëpmrU  ssMiiftifi<l»riiMtowi,  nie4e']UclMlisa,  108.^.  Cealial«7.11. 

Union  dêi  Sociétés  d*  potnmaçe  de  France,  pUœ  Dauphine,  14. 


0; 


FÉMINISME  189 

r 

I£  MOUVEMENT  FÉMININ 

La.  légitlation  oonoemanl  la  famma  «t  Tcnf^iti 

An  oaaf»cKi  xiz*  «iècie«  la  condition  morale  et  sociale  de  la  femme  a  snbi 
de  nombrenaes  modifications.  Le  bouleveisement  économique  et  industriel 
et  aussi  un  demi-siècle  d'efforts  continus  de  féministes  dévouées  ont  entraîné 
le  Tote  d'un  certain  nombre  de  lois.  Ce  sont  : 

^  ^  Ttztat  relBfIDi  A  rémsnelpstioii  elvfle.  Les  rtf  ormes  concernant  Témancipation 
ciySe  ont  été  faites  sans  plan  général  et  ne  sont,  sauf  une  exception  (loi  sur 
le  libre  salaire  de  la  f enune  manée)  que  des  réformes  de  détaU. 

LoiémZ!  février  1880  (art.  1«  {  25)  rend  les  femmes  éleclsrloes  et  éUgiblea  sa  OonseQ 
fopMei;^  de  rinutiuctlun  publique  ; 

lai  du  9  mHl  1881  (ack  6)  mir  la  Oatee  d'épargne  postale  aooorde  ans  femmes  mariées, 
quelque  soit  le  régime  de  leur  contrat  de  mariage,  le  droit  de  ae  faire  ouvrir  dea  llvreta  sans 
raaBManoe  de  leun  maria  :  elles  peuvent  également  retirer,  sans  oette  awi«tAOoe,  les  sommes 
inacrltee  aux  livrets,  sauf  oppoMitiun  de  la  part  de  leurs  maris  : 

Loi  du  27  fuUUi  1884  rétablit  le  divrr-^  et  déoUre  (art.  229  et  230  G.  Civ.)  que  l'adultère 
de  l'hommd  et  de  la  femme  aura  la  mêma  sanction  civile  ; 

let  Al  20  fttilUt  1886  (art.  13.  f  4) -sur  la  Caisse  Nationale  dee  retraites  pour  la  vleiDease 
accorde  aux  femmes  mariées  le  droit  de  faire  des  versementA  sans  l'autoriBatlon  du  mari  ; 
les  TeBMBients  faits  pendant  le  mariage  par  l'un  des  deux  conjoints  ivofitent  séparément 
à  ehaemi  d'eaz  par  moitié  ; 

Zoi  Al  80  oetoàre  1886  (modifiée  par  la  £r>i  <ftf  14  fvittet  1901,  oit.  44,  {  6)  rend  les  femmes 
âectiioes  et  éllglbles  dans  les  0>nBeils  de  renselgnemient  primaire  ; 

Loidu^  mon  1891  (modifiant  l'art.  767  G^ Glv.)  attribue  au  conjoint  sorvivant  non  divorcé 
un  droit  d'usufruit  dans  la  succession  de  l'autre  conjoint.  Ce  droit  d'usufruit  subsiste  même 
en  cas  de  nouveau  mariage  (loi  du  3  avril  1017)  ; 

Loi  du  6  février  1893  aooorde  &  la  femme  séparée  de  corps  la  pleine  capacité  civile  et  met 
fin  à  la  situation  anormale  qui  lui  conservait  le  domicile  légal  de  son  mari  et  l'obligeait  à 
denumder  à  celui-ci  une  autorisation  soit  pour  engager  ses  services  soit  pour  disposer  de  ser 
Mens; 

Loi  du  20  juillet  1896  (art.  15)  modifie  la  loi  du  9  avril  1881  sur  la  Caisse  d'Epargne  postale 
en  resUeiKnant  les  droits  du  mari.  Celui-ci  peut  toujours  s'oppœer  au  retrait  des  sommes 
vendes  librement  par  la  femme,  mais  U  ne  peut  plus  retirer  lui-même  les  sommes  déposées 
et  son  droit  d'opposition  devient  d'une  application  plus  difficile  ; 

Décret  du  15  novembre  1895  admet  les  femmes  dans  les  ConseQs  d'administration  des 
bureaux  de  bienfaisance  et  de  l'assistance  publique  ; 

Lot  du  20  fiUn  1896  (art.  152  G.  Glv.).  En  cas  de  dissentiment  entre  époux  divorcés  ou 
séparés  de  corps  pour  le  mariage  de  leurs  enfante,  ce  n'est  plus  nécessairement  l'avis  du  père 
qui  l'emporte,  mais  celui  des  deux  conjointe  qui  a  obtenu  à  son  profit  la  séparation  ou  le 
divorce  et  la  garde  des  enfants  ; 

Loi  du  7  décembre  1897  accorde  à  la  femme  le  droit  d'être  témoin  dans  les  actes  de  l'état 
dvil  et  les  actes  notariés  ; 

Loi  d»  23  ^anei«r  1808  rend  les  femmee  commerçantes  éleotrices  (mais  non  éllglbles)  pour 
les  Tribunaux  de  commerce  ; 

Loi  du  l**  oorif  1898  ^art.  3,  $  2)  sur  les  sociétés  de  secours  mutuels  autorise  les  femmes 
mariées  à  faire  partie  des  Sociétés  de  secours  mutuels  et  &  en  créer  sans  l'assistance  de  leur 
aari; 

Déeretdu  17  eeptembre  1900  (modifié  par  le  décret  du  2  janvier  1901  (art.  50)  rend  les  femmes 
électrlees  et  éUglbles  aux  Conseils  consnltatlfB  du  Travail  ; 

Loi  du  1"  décembre  1900.  Les  femmes  licenciées  en  droit  peuvent  prêter  le  serment  d'avo* 
cat  et  «xereer  cette  profession  ; 

Décret  du  li  mure  1903  (art.  2,  8  et  9)  rend  les  femmes  électrices  et  éllglbles  au  Conseil 
nipérienr  du  Travail  ; 

Loidu27  mare  1907  (art.  6  modifié  parla  loi  du  15  novembre  1908)  rend  les  femmes  éleotrices 
et  éUidtbles  aux  Omaeils  de  prud'hommes  ; 

UiduZ  juillet  1907  (art.  883,  884  et  380  du  C.  Glv.).  Le  père  qui  reconnaît  tardivement 
son  enfant  n'enlève  plus  à  ia  mère  la  puissance  paternelle.  Elle  appartient  définitivement 
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à  oelol  des  deax  iMuents  qui  a  le  premier  reconna  l'enfant.  Les  femmes  peuvent  6tie  tutrices 
des  enfants  natoiels  ; 

Xoi  A»  13  fuilkt  ltK)7  (Gode  du  Travail  de  1910,  art  78)  relative  au  libre  salaire  de  la 
femme  mariée  et  à  la  contribution  des  époux  aux  diaiges  du  ménage.  Cette  loi  accorde 
à  la  femme  mariée  snr  les  produits  de  son  travail  personnel  (salaires,  teaitements,  béné- 
fices eommexciaux,  etc.)  ,et  sur  lea  économies  en  provenant,  les  mêmes  droits  d'adminis- 
tration que  ceux  donnés  par  Taxi.  1.449  du  C.  Civ.  à  la  femme  séparée  de  biens  ; 

Loi  du  19  février  1908,  art.  2,  f  1,  rend  les  femmes  électrioes  (mais  non  éliglbies)aux  C3iam- 
bres  de  oommeroe  et  aux  Chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures  ; 

Loi  du  20  mon  1917  (art.  407  C.  Civ.)  admet  les  femmes  dans  la  composition  des  conseils 
.  de  temUle  des  mineurs  et  des  incapables. 

Loi  du  16  mari  1919  (  J.  O.  du  16  mars)  modifiant  le  régime  des  reprises  de  dot  Les  reprises 
sont  estimées  au  cours  en  vigueur  an  moment  du  partage  ou  règlement  de  compte. 

Loi  du  19  marg  1919  (J.  0.  du  22  mars)  facilitant  les  donations  au  profit  des  œuvres 
d'as^stance  publique  ou  privée  et  de  celles  ayant  plu^  spécialement  pour  objet  le  dévelop- 
pement de  la  natalité,  la  protection  de  l'enfance  et  des  orphelins  de  guerre.  Droit  de  la  femme 
ftgée  de  plus  de  45  ans,  sans  enfants,  de  disposer  de  ses  biens  en  faveur  des  œuvxes  d'assis- 
tance. 

b.  Textes  protestenn  dn  (rivaU  des  femmes  et  les  enfants  : 

Loi  du  2  novembre  1892  réglemente  le  travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des 
femmes  dans  les  usines,  manufactures,  mines,  minières  et  carrières,  chantiers  et  atelieis 
de  quelque  nature  que  oe  soit.  Les  enfants  ne  peuvent  être  employés  avant  Tâge  de  18  ans  ; 
jusqu'à  l'flge  de  18  ans  Ils  ne  peuvent  être  employés  à  un  tmvail  effectif  de  plus  de  dix 
iKSures  par  jour  ;  Jusqu'à  l'Age  de  18  ans,  Us  ne  peuvent  être  employés  à  aucun  travail  de 
nnjik  (MOf  quelques  exoepUons).  Les  enfants  Agés  de  moins  de  18  ans  et  les  femmes  de 
tout  Age  ne  peuvent  être  emi^oyés  plus  de  six  Jours  par  semaine,  ni  les  Jours  de  fête. 

Loi  %  80  mar$  1900,  modifiant  les  articles  8,  4  et  11  de  la  loi  précédente.  Les  Jeunes 
ouvriers  et  ouvrières  Jusqu'à  l'Age  de  18  ans  et  les  femmes  ne  peuvent  être  employés  à  un 
travail  effé^  de  plus  d'onze  heures  par  Jour  ; 

Loi  du  29  diataUfrv  1900  preeorit  aux  patrons  de  placer  dans  leurs  magasins  et  boutiques 
un  nombre  de  sièfM  égal  à  celui  des  femmes  qui  y  sont  employées  ; 

Loi  du  17  fuin  191^  (Code  du  Travail,  livre  I,  art.  29  a)  donne  aux  femmes  en  état  de  gros- 
sesse apparente  la  faotdté  de  quitter  leur  travail  sans  délai-congé  ; 

JMersf  du  21  mar$  1914  Interdit  d'emi^oyer  les  enfants  de  moins  de  18  ans  et  les  femmes  : 
1»  au  graissage,  nettoyage  ou  réparation  des  madiines  ou  mécanismes  en  marehe  ;  2*  dans 
des  locaux  où  se  trouvent  des  machines  actionnées  à  la  main  ou  par  un  moteur  mécanique 
dont  les  parties  dangereuses  ne  sont  pas  oouvertes  d'appareils  protecteurs  ; 

Loi  du  10  futUêt  1915  (0)de  du  Travail,  titre  m,  art.  33)  détermine  le  salaire  des  ouvrières 
da  vêtement  travaillant  à  domicile.  Les  prix  de  façons  applicables  au  travail  à  domicile 
doivent  être  tels  qu'ils  permettent  à  une  ouvrière  d'habileté  moyenne  de  gagner  en  dix 
heures  un  salaire  égal  à  un  minimum  déterminé  par  les  Conseils  du  travail  ou,  à  leur  défaut 
par  les  Comités  de  salaires  ; 

Loi  du  SI  juin  1917,  déereti  du  4  luiBêt,  du  6  toptombre  1918  et  du  18  février  1919  assurent 
aux  ouvrières  du  vêtement  le  repos  pendant  l'après-midi  du  samedi  ; 

Loi  du  6  août  1917  (Code  du  Travail,  livre  IT,  art.  54  b,  e,  d,  $).  Dans  les  établissements 
industriels,  pendant  une  année  o(»nptée  du  jour  de  la  naissance,  les  mères  allaitant  leurs 
enfants  disposent  d'une  heure  par  Jour  durant  les  heures  de  travail.  La  mère  pourra  tou- 
jours allaiter  son  enfant  dans  l'établissement 

Loi  dÊà  15  février  1918  reconnaît  aux  femmes  salariées  de  mobilisés  le  droit  à  un  congé  de 
durée  égsln  àetemne  des  permissions  de  dix  Jouis  de  leurs  maris. 

Décret  du  18  fêmritv  IftM  (J.  0. 24  février)  sur  le  repos  de  Taprès-mldi  du  samedi  dans  les 
ateliers  de  tailleun,  r  niitiiiHiia»  UngtiBa  et  fourrures. 

Loidu2i  octobre  1919  ( J.  O.  26  oct«tae>  iMnisnt  la  protection  des  femmes  qui  allalteot 
leurs  enfants.  Accorde  une  allocation  snpplémentnln  da  15  fr.  par  mois  pendant  les  12  mois 
q  ui  suivent  l'accouchement 

c.  Les  droits  poUtlqwi. 

Aucune  loi  n'acoorde  aux  femmes,  en  France»  TélectoFat  ni  rélt^bilité 
aux  fonctions  électives,  municipales  ou  politiques.  Plusieurs  propositions  de 
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loi  ont  été  déposé^  devant  le  Pariement.  La  Chambre  des  Députés  a  émiq, 
le  20  mai  1919,  \m  vote  concédant  aux  femmes  Télectorat  et  Téligibilité. 
Le  Sâiot,  à  qui  a  été  transmise  la  proposition  de  loi  votée  par  la  Cmimbre-, 
Ta  renvoyée  à  Texamen  d*une  Commission. 

La  Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis  (dans  10  Etats),  l'Australie,  la  Nou- 
velle-Zélande, le  Canada,  les  Indes  anglaises,  les  Etats  Scandinaves,  TAlle- 
magne,  l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Pologne,  la  Tchéco-Slovaquie  ont  donné 
aux  femn^es  le  vote  législatif.  En  Belgique,  les  veuves  de  guerre,  les  femmes 

âoi  furent  emprisonnées  p'^r  les  Allemands  et  celles  qui  se  signalèrent  par 
es  actes  patriotiques  sont  électrices  pour  la  Chambre  des  députés. 

Le  travail  des  lomncs. 

La  France  est  un  des  pays  du  monde  où  la  femme  travaille  le  plus.  D'après 
les  recensements  de  1896,  publiés  en  1910  par  le  ministère  du  Travail,  il  y 
avait  en  f^rance,  à  cette  date,  6.382.000  femmes  se  livrant  à  un  travail  lucratif, 
soit  un  peu  plus  du  tiers  de  la  population  féminine  totale  (19.500.000  femmes) 
se  répartissant  à  peu  près  de  la  laçon  suivante  : 

Agricultare 2.760.000  femmes. 

Soins  domeitlqaea 740.000      — 

iDduatrie,  commerce 2.023.000      — 

FrolMBidiB  libérales 200.000      — 

Cairières  administratives 105.000      — 

Le  groupe  d'industries  le  plus  sjpécialenient  féminin  est  celui  des  textiles 
et  du  vêtement  ;  dans  les  industnes  du  coton,  de  la  soie,  de  la  bonneterie, 
l'élément  féminin  est  double  de  Télémçnt  masculin  ;  il  est  presi^ue  quadru- 
ple dans  la  fabrique  des  dentelles,  des  guipures  et  des  bxtxienes. 

Dans  le  travail  des  étoffes  et  le  vêtement,  la  supériorité  féminine  s'accuse 
davantage  encore  :  1.135.000  femmes  contre  168.000  hommes.  Les  tadustries 
où  les  femmes  sont  le  plus  employées  sont  ensuite  :  les  cartes,  cartonnages  et 
objets  en  papier  (10.000  ouvrières  contre  8.000  ouvriers),  papeterie  (12.000 
contre  22.000),  tabletterie,  brosserie  (21.000  contre  27.000),  pâmes,  plumes  et 
crins  (12.000  contre  22.000). 

Dans  le  commerce,  les  branches  où  s'est  développée  surtout  l'activité  fémi- 
nine sont  :  les  restaurants  et  hôtels  (119.000  femmes  contre  113.000  hommes), 
alimentation  (216.000  contre  379.000),  habillement  (65.000  contre  105.000). 

Tous  ces  chiffres  ont  été  complètement  modifiés  par  la  ^erre  ;  les  statis- 
tiques les  plus  récentes  ne  permettent  pas  de  donner  des  chiffires  d'ensemble, 
mais  des  relevés  partiels  puoliés  par  le  ministère  du  Travail,  on  peut  conclure 
à  une  singulière  augmentation  de  la  maia-d'œuvre  fémmine  depuis 
1014  :  en  ce  qui  concerne  la  métallurgie,  l'Inspection  du  Travail  donne  pour 
quelques  établissements  où  travaillaient  avant  la  mobilisation  18.815  femmes 
le  chiffre  de  171.700  femmes  en  iuillet  19J7. 

Dans  tous  les  services  de  l'Intendance  (habillement,  vivres^  itetÉsna- 
magasins,  fabriques  de  chaussures,  etc.),  les  empkna  eoniiéi  tmx  femaMs  ont 
été  très  variés  ;  très  souvent,  l'instaUaïîaii  d'appareils  de  levage  et  de  rou- 
lement a  permis  de  leur  confier  dea  ouvrages  jusqu'ici  réservés  aux  hommes. 

Des  enquêtes  faites,  en  1917,  par  les  Inspecteurs  du  Travail,  il  résulte  que 
les  industriels  ont,  dans  beaucoup  de  r^ons,  pour  rendre  possible  l'emploi 
des  femmea,  nu)difié  et  amélioré  leurs  m&hodes  d'exploitation.  Ils  ont  divisé 
le  travail  à  l'extrême,  organisé  la  production  en  séries  et  affecté  les  ouvrières 
à  dsatiches  très  délimitées  ;  leur  matériel  a  été  perfectionné,  l'outillage  méca^ 
nique  mû  par  l'électricité  a  été  développé  au  maximum,  les  dispositifs  de 
levage  et  de  manutention  ont  été  multipliées. 

Les  salaires  des  ouvrières  restent  encore  très  inférieurs  à  ceux  des  ouvriers, 
et  parmi  les  travaux  féminins,  les  travaux  à  domicile  continuent  d'être  des 
salaîres  de  famine. 
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Codant  la  guerre,  les  deux  tiers  des  ovvriàres  du  Tdtenient  et  du  peraoanel 
domestique  ont  été  employés  aux  travaux  d'usines  de  guerre  ;  1»  recnutexneBt 
a  été  très  fiaoUiifcé  par  les  salaires  ébvés  donnés  à  ces  ouvrières  :  de  7  à  10  fr. 
par  jour  suivant  les  régions  ;  en  19i9»  ces  cUfires  sont  à  peu  près  oeox 
GjiL'aitM^^aen*,  à  Paris,  les  salaires  (7  oompris  les  iadeinaiibéftd»  obcnlé  de  vie). 
diBS  ouvrières  du  vêtement. 

C'est  à  partir  de  18S0,  date  de  la  création  de  renseignement  aecondaivs» 
que  les  jeunes  filles  se  sont  tournées  vers  le  professorat.  Le  nombre  des  insti- 
tutrices  et  des  professeurs  de  Ivcéee  s*eat  accru  d'année  en.  année;  Tensei* 
gnement  supérieur  a  admis  les  œrames,  dès  1872,  non  seulement  à  suivre  ks 
cours,  mais  aussi  à  conquérir  les  grades  universitaires. 

n  y  a  maintenant,  à  Paria  et  diSAS  Iqs  gIAmi^a^vi^^s  de  province,  des  femmes 
médecins  {k  Paris  une  cinquantaine),  des  pharmaciennes  et  des  femmes 
avocats.  Les  concours  de  Texternat  et  de  Fintemat,  l'admission  aux  Ecoles 
de  notariat  sont  pamû  les  plus  récentes  conquêtes  féministes. 

Dans  les  carrières  administratives,  il  convient  de  citer  au  premier  chef  les 
employées  des  postes  (r«K^veuses,  télégraphistes  et  téléphonistes).  Depuis 
1014,  les  administrations  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  ont  multiplié  les  emplo» 
pour  les  veuves  d'officiers  ou  de  soldats  et  pour  les  femmes  de 
mutilés.  Nombreux  sont,  dans  ces  ministères,  les  bureaux  entièrement  occupés 
par  des  dames  fonctionnaires  ;  il  en  est  de  même  dans  plusieurs  autres  minis- 
tères  (Finances,  Travail,  Ravitaillement,  etc...)  et  dans  les  autres  adminis- 
trations (Banque  de  Fmnce,  Caisse  des  Dépôts  et  C]!onsignation8,  Préfecture 
de  la  Seine,  grandes  Cies  financières  et  Cies  de  chemins  de  fer). 

Les  syndîcsls  léminins. 

Les  ouvrières  ou  employées  syndiauées  sont  au  nombre  de  100  000  environ  ; 
c*e6t  un  chi£fre  minime  si  Ton  considère  le  chiffre  total  des  femmes  salariées  : 
5  millions,  mais  c'est  un  chiffre  qui  s'accroît  rapidement  :  31.000  en  19(X>, 
81.000  en  1916. 

Ij&b  ouvrières  des  tab^s,  de  l'habillement,  de  la  cordonnerie,  do  l'impri- 
merie, de  la  blanchisserie,  de  l'alimentation,  des  textiles,  des  arsenaux  n'ont 
Sas  formé  de  syndicats  purement  féminins  ;  elles  ont  adhéré  aux  syndicats 
'ouvriers  déjà  existants  qui,  de  ce  fait,  sont  devenus  des  syndicats  mixtes. 
Les  ouvrières  de  l'aiguille,  les  modistes,  les  phermaciennes,  les  gantières, 
les  employées  de  commerce,  les  caissières,  les  dactylographes,  les  institutrices, 
les  actrices  ont  fondé,  au  contraire,  des  syndicats  purement  féminins. 

Tous  ces  syndicats,  mixtes  ou  entièrement  féminins  sont  de  deux  sortes  : 
le  syndicat  selon  la  formule  de  la  C.  G.  T.  et  le  syndicat  indépendant. 

La  Bourse  du  Travail  de  Paris  loge  les  syndicats  des  fleuristes  et  plumas- 
Bières,  des  couturières,  coupeuses,  lingères,  modistes,  corsetières  et  des  dames 
de  l'alimentation.  Leur  but  :  procurer  du  travail  aux  adhérents,  obtenir  des 
salaires  plus  élevés,  poursuivre  la  réduction  des  heures  de  travaÙ  et  soutenir 
par  tous  les  moyens  possibles  les  revendications  ouvrières.  La  cotisation 
mensuelle  varie  de  0.25  à  0.50. 

L»  province  compte  également  plusieurs  syndicats  (mixtes  ou  féminin») 
créés  selon  les  statuts  types  r^gés  par  la  C.  G.  T. 

Les  syndicats  indépendants  sont,  de  beaucoup,  les  plus  nombreux.  Le 
Syndicai  du  fil  H  de  raiguiUe,  fondé  à  Paris  en  1802,  par  le  R.  P.  du  Lao,  est 
le  type  du  syndicat  féminin  réunissant  à  la  fois  ouvrières  et  patronnes. 

Les  SyndieaU  de  V  Union  Centrale,  rue  de  l'Abbaye,  fondés  en  1902  groupent 
les  institutrices  privées,  les  dames  employées  de  commerce  et  de  Tindustrie, 
les  ouvrières  de  l'habillement,  les  gardCe-maJades  diplômées,  les  domestiques. 
But:  réunir  les  travailleurs  de  même  profession  dans  un  esprit  d'aide  et 
d'éducation  mutuelle,  défendre  leurs  intérêts  professionnels  et  économiques 
et  étendre  leurs  connaissances  techniques.  Cotisation  0  fr.  50  par  mois  avec 
droit  d'entrée  de  3  f  r. 
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Les  trois  syndicats  suivants  ont   leur  siège,   3,  impasse  Qombonst  : 

.Syndicat  des  employés  de  la  banque  et  du  commerce  ;  Svnaicat  des  cotUuriènê 
et  profeesiona  connexes  en  atelier  ;  Syndicat  des  couturières  et  professions  con- 
nexes à  domiciie.  Les  statuts  et  les  cotisations  sont  les  mêmes  que  ceux  des 
syndicats  de  la  rue  de  TAbbaye. 

Le  plus  important  des  ^upements  syndicalistes  féminins  de  piovince  est 
celui  de  Lyon,  6,  rue  Boissaid,  fondé  par  M^^«  Bochebillard  (ouvrières  de 
Taiguille,  de  la  soie,  et  employées  de  commerce).  Cotis.  :  I  fr.  20  par  an. 

1^8  syndicats  indépendants,  malgré  leur  création  récente,  ont  eu  déjà 
des  résultats  importants.  Au  point  £  vue  professionnel,  ils  ont  multiplié  les 
cours  pour  leurs  adhérents  (syndicats  de  Lyon  :  78  professeurs  qui  enseignent 
la  comptabilité,  la  sténo,  la  dactylo,  Tanglais,  le  calcul  commercial,  le  dessin, 
la  coupe,  la  lingerie,  la  couture,  la  broderie,  l'hygiène,  la  cuisine,  etc...)  ;  ils 
ont  créé  des  bureaux  de  placement,  de  consultations  juridiques.  Au  point  de 
vue  économique,  ils  ont  créé  quelques  coopératives  de  production  (Paris, 
33,  rue  des  Fdtits-Champs  ;  Grenoble,  fabrique  de  gants  ;  Lyon,  fabrique  de 
passementerie  de  soie)  ;  Us  ont  organisé  des  ententes  entre  ouvrières  pour 
partager  le  travail  pris  directement  au  magasin  (Paris,  Syndicat  de  la  rue 
Vercingétorix),  des  achats  de  fournitures  en  gros  revendues  aux  ouvrières  au 
prix  coûtant  (Sjmdicats  de  la  rue  de  l'Abbaye  et  de  la  rue  Vercingétorix),  des 
restaurants  coopératifs  (S.  de  la  rue  de  l'Abbaye).  Au  point  de  vue  social, 
les  groupements  féminins  ont  développé  les  œuvres  mutualistes;  presque 
tous  les  83rndicats  féminins  se  doublent  d'une  Société  de  secours  mutuels 
assurant  à  ses  membres  une  indemnité  journalière,  des  soins  gratuits,  des  médi- 
caments et  même  (Synd.  de  la  rue  de  l'Abbaye)  une  retraite  pour  le  C£bs 
d'infirmités. 

Certains  syndicats  (Lyon,  Grenoble,  Voiron,  rue  de  l'Abbaye),  ont  des 
maisons  de  repos  ;  le  Synd.  de  l'Aiguille  (Paris)  a  institué  une  (jaisse  de  prêts 
pour  les  loyers  et  trois  maisons  de  famule  pour  ouvrières. 

La  Fédération  d'organismes  de  travail,  née  en  1914,  œuvre  issue  de  la  guerre, 
a  pour  but  de  relever  le  taux  des  salaires  en  se  substituant  aux  intermâiaires 
intéressés.  Sa  mission  consiste  exclusivement  à  rechercher  du  travail,  à  le 
répartir  entre  les  organismes  adhérents  et  à  procurer  à  ceux-ci,  au  meilleur 
compte  possible,  l?s  matières  premières.  £Ue  comprend  actuellement  les 
groupes  suivants  :  VAide  sociale  des  habitations  à  bon  marché  de  V Assistance 
publique,  3,  avenue  Victoria  ;  la  Compagnie  hospitalière  des  FUles  de  la  Charité 
de  St-  Vincent^-Paul,  140,  rue  du  Bac  ;  V  Union  pour  V organisation  du  travail, 
28,  rue  des  Saints-Pères  ;  les  Ateliers  prof,  des  organisations  ouvrières,  208,  rue 
St-Maur  ;  la  Ligue  patriotique  des  Françaises,  368,  rue  St-Honoré  ;  le  Syndicat 
des  ouvrières  de  VhabiUement,  5,  rue  de  l'Abbaye  ;  V Amélioration  du  logement 
ouvrier,  92,  rue  du  Moulin- Vert  ;  les  ateliers  fondés  par  l' Union  des  Dames  de 
France^  16,  rue  de  Thann  ;  l' Union  des  ouvroirs  indépendants,  14,  rue  de  Richelieu. 

Ces  9  groupements  comprennent  ensemble  20.000  ouvrières  environ  et 
300  ouvroirs  ou  ateliers  entre  lesquels  le  travail  est  réparti  au  prorata  du 
nombre  d'ouvrières  de  chacun. 

Le  mouvonent  féministe. 

Soeiétés  et  œuvres  féministes.  Ce  n'est  guère  que  depuis  une  quarantaine 
d'années  qu'il  existe,  en  Fitmce,  un  mouvement  féministe.  Plusieurs  des 
réformes  législatives  lui  sont  dues,  mais  il  faut  reconnaître  que  ces  résultats 
sont  moindres  que  ceux  obtenus  à  l'étranger  par  un  féminisme  pourtant  ni  plus 
actif  ni  mieux  oreamsé.  Pendant  longtemps,  en  effet,  le  féminisme  français  est 
resté  suspect  à  beaucoup  de  gens  à  cause  de  son  anticléricalisme  et  de  ses 
principes  socialistes. 

Maria  Deraismes,  femme  d'une  haute  valeur  intellectuelle  et  morale,  fonda 
en  1872  la  Ligue  pour  le  Droit  des  femmes  (Paris,  127,  avenue  de  Glichy)  et  le 
Droit  des  Femmes,  journal  qui  parut  régulièrement  pendant  23  ans. 
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La  8ociété  pour  VanUlioration  du  sort  de  la  femme  et  la  revendiaUùm  de  ses 
droUa  (fnésidente  M>^^  Féiesse-Deraisnies,  sœur  de  Maria  Beraifimes,  siège 
sooial,  72,  rue  Cardinet,  Paris)  fut  créée  en  1881  ;  VUnion^  Untversdle  Ses 
femmes  (27,  rue  St-Jacques,  Parie)  fut  fondée  en  1891  par  M^^  Marya  Che- 
iiffa,  en  même  temps  que  le  BtUletin  International.  Ce  fut  la  première  société 
f âniniste  internationale. 

A  peu  près  à  la  même  époque  furent  créées  les  sociétés  suivantes  :  la  8oli- 
dariii  (Fontenay-sous-Bois)  par  M^^^:'  Potonjé-Pierre  et  Maria  Martin  ;  le 
Jtnumci  des  Femmes  que  publie  cette  société  est  Torgane  attitré  de  toutes  lea 
sociétés  de  femmes  libre-penseurs;  VEgcUUé  (7,  rue  de  Paris,  Asnières)  par 
Kme  Vincent,  société  à  tendances  socialistes  ainsi  que  le  Cfroupe  franç€Û4t 
d^éiudês  féminisies  (128,  rue  de  l'Université,  Paris)  dirigé  par  tfn^  Oddo 
Deflou;  rAvant-Courrière  (41,  rue  Gazan,  Paris),  présidente  M»^  la  duchesse 
d'Uzès  ;  la  Société  des  féministes  chrétiennes  fondée  par  M"^^  Marie  Dndos  avec 
un  journal  Le  Féminisme  chrétien,  dirigé  par  M^^^^  Maugeret  :  V  Union  fran- 
çaise pofur  le  suffrage  des  femmes,  53,  me  Scneffer, 

Le  ConstU  national  des  femmes  françaises,  fondé  à  Paris  en  1901,  ^compte 
actuellement  plus  de  100.000  adhérents  représentant  140  sociétés.  Cette  va8t« 
fédération,  affiliée  au  Conseil  int^^  des  femmes,  a  pour  but  d'établir  un  lien  de 
solidarité  entre  les  diverses  Sociétés  et  œuvres  s'^occupant  de  la  condition  et 
des  droits  de  la  femme.  11  a  créé  pendant  la  guerre  deux  œuvres  annexes  qui 
ont  rendu  les  plus  grands  services  :  V Office  de  renseignements  aux  famiUes 
dispersées  et  VOffic^  central  de  Vactivité  féminine.  Nous  citerons  pajrmi  les 
Sociétés  affiliées  au  Conseil  national  le  Cercle  Amicilia,  12,  i^e  du  Paro-Royal, 
maison  de  famille  fréquentée  surtout  par  les  demoiselles  de  magasin,  les 
employées  et  les  étudiantes,  V Association  des  étudiantes,  55,  rue  St-Jaoques, 
y  Association  pour  la  protection  de  la  jeune  fille,  19,  rue  St- Vincent-de-Paul, 
VAssoeiaUon  pour  la  fipression  de  la  traite  des  blanches,  le  Foyer  de  F  Etudiante^ 
67,  rue  St.- Jacques,  le  Foyer  féminin,  206,  boul.  Raspail,  le  Foyer  de  la  Jeune 
Fille,  19,  rue  £iéranger,  les  nombreux  Foyers  de  Vouvrière,  la  îdgue  française 
pour  le  droit  des  femmes,  127,  avenue  de  Clichy,  la  Ligue  française  de  renseigne- 
ment, 3,  rue  Eécamier,  V  Œuvre  libératrice,  1,  rue  Malakofi,  V  Œuvre  du  rdève- 
ment  moral  (Le  Havre),  V  Union  des  amies  de  la  jeune  fille,  12,  me  du  Parc- 
Boval,  qui  compte  de  nombreuses  sections  en  province. 

Parmi  les  œuvres  et  sociétés  non  affiliées  au  CJonseil  national  des  fenunes, 
nous  relevons  1*  Union  chrétienne  des  ateliers  de  femmes  qui  a  créé  à  Paria  deux 
restaurants  pour  les  ouvrières  et  (en  collaboration  avec  le  Syndicat  de  l'aiguille) 
3  pensions  de  famille,  la  Société,  de  protection  des  institutrices  françaises  (NeuiUy , 
101,  avenue  du  Roule),  la  Parisienne,  la  Covturière,  deux  sociétés  de  secours 
mutuels,  la  Mutualité  maternelle,  la  Maison  maternelle  (41,  rue  Fessart)  qui 
a  pour  but  de  soustraire  à  la  misère  les  enfants  des  travaUleors  malades  ou 
sans  travail,  VŒuvre  du  Trousseau,  la  Société  des  fourmis,  l  Association  des 
demoiselles  de  magasin  (maison  de  famille,  50,  me  de  Vaueirard),  V  Union 
coopérative  des,  ouvriers  et  ouvrières  de  P habillement,  la  FédSration  féministe 
universitaire,  14,  rue  Rot(^rril>our;j. 
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LE  CATHOLICISME  FRANÇAIS 

Orgmmmtwn» 

La  société  cathodique  fnnçaise,  soovont  appelée  «  B^ise  de  France  *,  n'a  Jamais  été 
M  eoQXB  des  sièetea  qu'on  membre  de  rEgUse  catholique  romaine,  toujours  étroitement 
loamiM  au  point  de  vue  doctrinal  au  chef  spirituel  de  cette  Eglise,  le  Pape»  avec  lequel  elle 
n's  coonu  de  oonflits  que  sur  certains  pointe  d'organisation  temporelle. 

Après  dlvBBwe  vleteltadee,  le  statut  de  l'Eglise  de  France  avait  été  réglé  en  1&16  par  un 
mnmàtt  on  tnailé  oonelu  entre  une  puissance  spirituelle,  le  pape  T^on  X  et  une  puissance 
impoidle»le  roi  l  mn^fc}  I*r.  Bien  qu'ayant  rencontré  une  certaine  opposition,  ce  cçncordat 
iBita  cependant  en  vigueur  Jusqu'il  la  Bévolutlon.  La  c<mstitution  civile  du  clergé  qui  lui 
(nt  substituée  par  l'Aesemblée  constituante  (12  Juillet  17tiO)  le  rompit.  Le  général  Bona- 
peits,  devenu  Premier  Ck>nsul,  fit  reprendre  les  néffociatlor<s  a>ec  Rome  ;  celles-ci  abou- 
Uieatan  eoncordat  du  15  Juillet  1801  qui  fut  appliqué  jusqu'en  1903,  date  de  la  rupture  des 
geUttoas  dipiomatiques  entre  le  Saint-Siège  et  le  Oouvomement  de  la  République. 

Lss^iatkn  de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  dont  beaucoup  étaient  loin  de  repousser  le  principe, 
éUU  le  dernier  stade  d'une  série  de  mesures  restrictives  des  privilèges  du  catholicione  : 
expaUioa  des  Congrégations  non  autorisées  (1680),  lois  scolaires  (1381-1882).  servioe  mill- 
Ul»  des  sé/ninaristes  (1888),  enfin  contrôle  sévère  des  ordres  religieux  qui  obligea  quelques* 
mu  d'entre  euic  <\  la  dissolution  ou  \  l'exil  (liiOl). 

La  loi  du  5  décembre  1903,  en  abolissant  sans  dénonciation  préalable  le  Concordat  de  1801 , 
prévejralt,  pour  rexeroioe  des  cultes  en  France,  la  création  d'associations  dites  «  cultuelles  », 
qoi  asnUent  qualifiées  pour  recevoir  dévolution  des  biens  eooiéslastiques.  Hais,  par  deux 
eeefeiiqnes  eoMécntlves,  le  pape  Pie  X  ayant,  dès  1900,  condamné  ces  aesociatione  pro- 
jetées, comme  ooatraires  à  la  hiérarchie  apostolique  et  présentant  une  «  tendance  sehis- 
BUtique  t,  les  catholiques  de  France  préférèrent  renoncer  à  leurs  droits  plutôt  que  de  briser 
l'alité  de  l'Eglise. 

Lss  nouvelles  lois  des  2  Janvier  et  25  mars  1007  consacrèrent  dès^ors  l'exereice  du 
athoUetane  en  France  dans  les  limites  de  droit  commun,  mais  avec  la  libr  Jouissance 
da  édifloes  et  objets  du  <V(te.  L'JEglise  de  France  conquérait  ainsi  sa  liberté  au 
prix  d'un  saoriflee  d'environ  400  millions  de  francs,  représentant  les  biens  perdus  dee  menses, 
Uriquee  et  autres  fondations  diverses  :  mais  elle  n'a  pas  tardé,  malgré  cette  rude  épreuve, 
à  développer  une  activité  nouvelle  qui  témoigne  de  sa  remarquable  vitalité. 

L9  clttgt  et  les  œaTTM. 
«  I.  —  Lu  olerffé. 

La  Franoe  catholique  est  divisée  en  87  sièges  résidentiels  :  17  métropoles 
(iitiieTéehéB)  et  70  evêchés  sufiragants.  Il  convient  d*Y  ajouter  :  3  sièges 
ea  Algérie  :  1  arch.  et  2  évêchés  ;  1  siège  en  Tunisie  ;  2  dans  les  Antilles  ; 
i  à  la  Réunion.  Les  3  demieis  sièges  relèvent  directement  du  Saint-Siège. 

Le  haat-olergé  de  Franoe  (proto-notaires  apostoliques,  prélats,  <£a- 
wiiM,  etc.),  compte  environ  2.600  membres  (160  pour  Paris).  Le  service 
pitoissial  est  assuré  dans  les  villes  et  campagnes  par  31.600  curés,  dont 
vOwnirPaiiB.et  9.000  vicaires  (Paris  660).  Dans  les  6  université  et  les  insti- 
totioos  catholiques  professent  4.000  ecclésiastiques,  et  2.200  (Pans  120) 
itmpliflsent  les  fonctions  d'aumôniers  (non  militaires). 

Gardînanx  Fianfisis. 

ActueUement,  la  Franc»  possède  8  cardinaux  dont  1  de  Curie  résidant  &  Borne  ; 

LX.  Km.  Em.  :  card.  BILLOT  (Louis),  Jésuite,  né  le  22  Jsnv.  1846  (Lorraine);  card.- 
liAcre,  27  nov.  1911  (Bome). 

Cktd.  AMETTB  CLéon-Adolpbe),  né  le  (S  sept.  1850;  coadJ.,pui8  arch.  de  Paris  1000- 
I9Q8  ;  card.  pr.  27  nov.  1911. 

Caïd.  AliDBIBU  (Paulin-Pierre),  né  le  8  déc.  1840  ;  card.-pr.  1907;  arch.  de  Bordeaux 

Cvd.  DUBOIS  (Lonis-Em.),  né  le  1«  sept.  1856  ;  arch.  de  Bouen  et  card.-pr.  1916. 
Cisrd.  DUBOUBQ  (Aug.*Bené),  né  le  l^^  oct.  1842  ;  arch.  de  Bennes  1006  :  card.-pr. 

4  déc.  mo. 

Cud.  LUÇON  (Louis-Henrl-Jos.),  né  le  28  oct.  1842  ;  arch.  de  Beim    1906  ;  card.-pr. 
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10  déc.  1907  (doyen  des  oaid.  français).  Ghev.  de  U  Lég.  d'honneur  (1917).  A  reçu  la  fourra- 
gère aux  ooulears  de  la  médaille  militaire  comme  aumônier  honoraire  du  152*  d'inl. 

(}ard.  UAUBIN  (Louis- Joa.),  né  le  15  fév.  1859  ;  arcb.  de  Lyon,  1«  déc.  et  card.-pr. 
4  déc.  1916.  Primat  des  Gaules. 

(}ard.  de  Rovérié  de  GABRIfiRES  (Anatole),  né  le  30  août  1830  ;  év.  de  Montpellier  1874  ; 
card.-pr.  19  nov.  1899. 


A  quelques  sièges  métropolitains  étaient  jadis  attachés  des  titres  de  patriarcat  ou  de 
prlmatie.  SigniflcatifB  de  prérogatives  hiérarchiques,  Juridictionnelles,  religieuses  (droit 
au  pallium,  présidence  de  conciles  provinciaux),  le  Concordat  de  1801  les  supprima.  lU 
constituent  toutefois  des  titres  honoriflqueâ,  souvent  respectés  par  la  coutume  et  dont  le 
caractère  historique  mérite  de  n'être  pas  oublié. 

Pour  un  motif  analogue,  il  a  paru  intéressant  de  mentionner,  à  la  suitje  du  siège  auquel 
Ils  ont  été  rattachés,  les  anciens  évéchés  8upi)rimte  par  le  Concordat. 

AIX  (B.-du-E.),avec  titre  d'Arles  et  Embrun. —  Mgr.  Bonnefov  ( Franc. -Jos.).  Néen  1830, 
arch.  1901.—  Catholiques  :  188.872;  130  paroisses;  178  prêtres;  30  profes.  ;  13  au- 
mdn. 

ALBI'(Tam).  —  Mgr.  Cézeroâ  (Pierre  Cél.).  ^é  en  1856,  arch.  1918.  —  Catholiques: 
324.000    213  paroisses  ;  07  vicari  ii.^. 

•■  AUCH  (Gers),  av.  titre  de  Condoni,  Lcctoure  et  Lombez. —  Mgr  Ricard  (Jean-Fr.-Ern.). 
Né  en  1852  ;  arch.  1907.  —  Ottholiques  :  221.994  :  29  cures  ;  479  succursales  ;  108  vicariats. 

AVIGNON  (Vaucluse).  —  Mgr  Latty  (Gaspai^Mar .).  Né  18U  ;  arch.  1907.  —  (}atholiqu.>:i 
238.056  ;  173  paroisses  ;  315  prêtres  séculierr. 

BESANÇON  (Doubs,  Haute-3adne,  Belfort).  —  Mgr  Humbreeki  (Louis).  Né  1853 
(Alsace):  arch.  1918.  —  Catholiques  299.935  (Doubs),  257.000  (Uaute-SaOne),  88.047 
(Bclfiort);  1.224  prêtres  séculiers  ;  358  cums  ;  810  succursales  ;  80  vicariats. 

BOBD£A(JX  (Gironde).  —  Em.  cai-d.  Àndrieu,  arch.  (Ex.-priroat  d'Aquitaine.)  —  Catho- 
liques :  823.925  ;  79  cures,  431  succursales,  153  vicariats,  938  prêtres  séculiers. 

BOURGES  (Cher  et  Indre).  —  Mgr  fzaH  (M.-J.).  Né  1851;  arch.  1916.  —  Ex-patriarcat 
et  prlmatie  des  Aquitaines.  —  Catholiques  :  337.810  (Cher)  ;  287.073  (Indre)  ;  65  cures, 
435  succursales,  20  vicariats. 

CAMBRAI  (Nord).  —  Mgr  ChoUet  (J.-Arth.).  Né  1802  ;  a*ch.  1913.  —  En  1913,  déU- 
chement  des  arrondissements  de  Lille,  Hazebrouck  et  Dunkerque  érigés  en  diocèse  (v.  Lille). 

—  Catholioues  :  833.521  ;  églises,  chap.  432  ;  prêtres  séculiers  557. 

GHAMBÉRY  (partie  Savoie  et  partie  Haute-8avoie).  —  Mgr  CaeUUan  (Dominique). 
Né  1850  ;  arch.  1915.  —  Catholiques,  138.712  ;  171  paroisses,  00  vicariats*  412  prêtrei*. 

LYON  (Rhône  et  Loire),  avec  titre  de  Vienne.  —  Em.  card.  Maurin,  arch.  Primat  de 
Gaules.  Auxiliaire:  Mgr  Bourehany,  évêque  titul.  d'Hadrumète.  Auxil.  ^t  vicaire  apostol. 
à  Saint-Etienne  :MRr  CAnMOT^on,  évoque  titul.  de  Modra.  —  CSatholiques  :  915.581  (Rhône)  : 
640.549  (Loire):  081  paroisses,  580' vicariats,  180  sumônicrA,  1.901  prêtres  !>éculiei¥. 

PARIS  (Seine).  —  Em.  card.  AmetUt  arch.  Aux.  Mgr.  Roland-Gosielin,  év.  de  Mosy- 
nople.  —  Habitants  :  4.154.042  ;  149  paroisses  et  suecursalfe,  7  vicariats.   (V,  p.  87), 

REIMS  (Marne). —  Em.  card.  Luçorit  arch.  Auxiliaire  :  Mgr  Nereux,  év.  titul.  d'Acsinoé. 
(T/arch.  de  Rclras  a  titres  de  légat -né  du  Saint-Siège  et  Excellence.  Kx-prim.  de  Gaule- 
Belgique).  —  Hab.  203.145  (Blarne),  318.390  (Ardennes)  ;  41  cures  ;  545  succursait'^. 

RENNES  (Ille-et-Vilaine)),  av.  titr.  de  Dol  et  Saint-Malo.  —  Bm.  card.  Dubourg,  arch. 

—  Cathnl.,  60S.099  ;  383  cures  et  succursales  ;  379  vicariats. 

ROUEN  (Scine-Iùférieure).  —  Em.  card.  Dubois,  arch.  (Ex-primat  de  Normandie). 
Cathol.,  877.383,  03  cures,  590  succursales,  53  vicariats. 

SENS  (Yonne),  avec  titre  d'Auxerre.  —  Mgr  Cheenelong.  Né  1850  ;  arch.  1912.  (Ex.prtmat 
des  Gaules  et  de  Germanie).  Cathol.,  303.889;  49  cures,  440  succursales,  4  vicariats. 

TOULOUSE  (Haute- Garonne),  avec  titre  de  Narbonne.  —  Mgr  Oermain  (J.-Aug.). 
Né  1839  :  arch.  1899.  (Ex-prim.  de  la  Gaule  narbonnaise).  Auxil.  :  Mgr  Rayrtaud,  év.  titul. 
de  Germe.  Cathol.,  432.120  ;  44  paroisses,  508  succursales,  01  vicariats. 

TOURS  (Indre-et-Loire).  —  Mgr  Néçre  (Albert).  Né  1853  ;  arch.  1913.  Cathol.  :  317.027  ; 
289  cures  et  succursales,  50  vicariats. 

EvIcUi. 

AGEN  (Lot-et-Garonne).  (Suffragant  de  Bordeaux).  —  Mgr  Sagot  du  Vauroux  (Ch.-P.). 
Ev.  1900.  Cathol.  208.083  :  444  paroisses,  67  vicariats. 

AIRE  (Landes),  avec  titre  de  Dax  (résidence  provisoire).  (Suffr.  d'Anch). —  Mgr  de  Cor- 
mont  (Marie-Ch.).  Ev.  1899.  —  (3athol.  :  288.902  ;  321  paroisses,  41  vicariats. 

A JACCIO  (Corse)  (suffr.  d'Aix).  —  Mgr  8i»neoné  (Aug.-Joa.-M.).  Né  1863  ;  év.  1916. 
Cathol.  :  288.820  ;  52  doyennés.  420  paroisses. 

AMIENS  (Somme)  (suffr.  de  Reims).  ~  Mgr  du  Boit  de  La  VtBerabel  (André).  Ev.  1915. 

—  Cathol.  :  520.161  ;  60  eores,  609  succursales,  44  vicariats. 
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ANGERS  <M.-et-L.).  (Suflr.  de  Tour»).  —  Mgr  Runuau  (Joseph).  Ev.  1808.  —  Cathol.  ; 
50S.149:  37  riires.  506  succareales  et  Ticariats. 

AXOOULÊWE  (Char.).  (Snflr.  de  Bordeaux.)  —  Mgr  ArUt,  Ev.  1907.  —  Cathol. 
346.424  ;  30  can»,  374  succursalea  et  vicariats. 

ANNECY  (Hante-Savoie).  (Snflr.  de  Cbambéry).  —  Mgr  Campiitron  (L.).  Ev.  1902.  — 
Cathol.  :  257.600  ;  29  cures,  270  suocursales ,  160  vicariate. 

ABBA3  (P.-de-C),  avec  titre  de  Boulogne  et  Saint'Omer.  (Suffr.  de  Cambrai).  — 
M2T  JuHm  (Eug.-L.).  Ev.  1017.  Cathol.  1.068.155  ;  52  cures,  600  succursales,  53vicariats. 

AUTUN  (S.-ct-L.),  avec  titre  de  Cbâlon-s-Sadne  et  Mftcon.  (1"  suflfr.  de  Lyon.)  — 
Mxr  Btrthoin{Déa,'BysLC.).Ev,  1915. — Cathol.:  604.446;  65  cures, 458  succursales,  68  vica- 
riatê.  ^ 

BATEUX  (Oalv.),  avec  titre  de  Lisieux.  (Suffr.  de  Ilouen).  —  Mgr  Lenumnier  (Th.-P.-H.). 
Et.  1906.  —  Gathol.  :  300.808  ;  73  cures,  640  succunales,  119  vicariats. 

BA  YONNE  (Ba'^es-Pyr.),  avec  titre  de  Lescar  et  Oloron.  (Suffr.  d'Auch).  —  Mgr  Gûur$ 
■Fr.-Xavier).  Ev.  1906.  —  Cathol.  :  433.318  ;  506  paroisses,  136  vicariats. 

BKAUVAI8  (Oise),  avec  titre  de  Noyon  et  Seuils  (Suffr.  de  Beims).  —  Mgr  Le  Smtu 
'Eag.-StaniBlas).  Ev.  1015. —  Cathol.  :  411.028;  3  cures,  501  suce,  540  prêtres  séculiers. 

BELLSY  (Ain).  (Soffr.  de  Besançon).  —  Mgr  Manier  (Ad.).  Ev.  1010.  C^athol.  :  342.482. 
36  cures,  404  succursales,  76  vicariats. 

mm  (L.-et-Ch.).  (Suffr.  de  Paris).  —  Mgr  Mélisson  (Alfred).  Ev.  1907.  —  Cathol. 
271.281  ;  27  cures,  204  succursales,  37  vicariats. 

CAHOBS  (Lot).  (Suffr.  d'Albl).  —  Mgr  Oira»  (Jos.-Luc.)  ;  év.  1018.  —  Cathol.:  205.769. 
SS  cures,  440  suocursales,  5  vicariats. 

CAECABSONNE  (Aude).  (Suffr.  de  Toulouse).  —  Mgr  Beucain  de  Beawijour  (P.-E.)  ; 
^r.  1902.  —  Gathol.  :  300.000  (envir.)  ;  37  cures,  878  succursales,  70  vicariats, 

(VALONS  (Marne).  (Suffr.  de  Reims).  —  Mgr  Tittier  (Jos.-M.)  ;  év.  1912.  Cathol.: 
4  td.310  ;  25  coiee,  312  succursales,  6  vicariats. 

CHABTRES  (E.-et-L.).  (Suffr.  de  Paris).  —  Mgr  Bouquet  (Henrl-L.-A.)  ;  év.  1901.  — 
(.athol.  :  272.255  ;  25  cures,  351  succursales,  40  vicariats  ;  450  pr6tres  séculiers. 

CXE&MONT-FEBRAND  (P.-de-D.).  (1«  suffr.  de  Bourges).  —  Mgr  Belmont  (Picrre-M.)  ; 
ir.  1893.  Cathol.  :  525.016  ;  5  cures,  447  succursales,  175  vicariats. 

COUTANCES  (Manche),  avec  titre  d'Avranches.  (Suffr.  de  Bouen).  —  Mgr  Outrard 
JoMpb)  ;  év.  1808.  Cathol.  476.160  ;  16  cures,  612  succursales,  284  vicariats. 

DIQNE  (B.-A.).  avec  titre  de  Bies  et  Sisteron.  (Suffr.  d'Aix).  —  Mgr  Marttl  (I.-Joe.) 
i\.  1917.  —  Gathol.  :  107.230  ;  202  paroisses,  442  prêtres. 

DIJON  (C.-d'Or).  (Suffr.  de  Lyon).  —  Mgr  Landrieux  (Maur.)  ;  év.  1015.  —  Cathol. 
'1  jO.044  ;  88  cures,  477  suocursales,  13  vicariats. 

ÉVBEUX  (Eure).  (Suffr.  de  Rouen).  —  Mgr  N ;  év.  —  Cathol.  ; 

Zi3.9&l  ;  73  cures,  545  succursales,  41  vicariats. 

F&ÉJUS  (Var),  avec  titre  de  Toulon.  (Suffr.  d'Aix).  —  Mgr  OuiUibert  (Félix)  ;  év.  1906. 
—  Cathol.  380.755;  82  cures,  146  succursales,  72  vicariats.  393  prêtres  séculiers. 

GAP  (H.-A.).  (Suffr.  d*Aix).  Mgr  dé  Uobtt  (Gabr.)  ;  év.  1015.  Cathol.  :  105.083  ;  242  pa- 
roiaes,  211  prêtres  séculiers. 

GRENOBLE  (laèie).  (Suffr.  de  Lyon).  —  Mgr  Caillot  (Alox.);  év.  1917.  —  Hab. 
505.911  ;  51  cures,  530  succursales,  130  vicariats. 

LANGEES  (Hte-M.).  (Suffr.  de  Lyon).— Mgr  Louvard  (Th.-Marlo),  év.  1910—  Cathol. 
h&b.):  214.785  ;  444  paroisses,  540  prêtres  séculiers. 

LAVAL  (May.).  (Suffr.  de  Tours).  —  Mgr  OteUier  (Bug.-J.)  ;  év.  1906.  —  Cathol.  (hab.): 
r>0.637;  31  cures,  265  succursales,  210  vicariats. 

LILLE  (Noid.).  (8uffr.de Cambrai).  —  Mgr Charœt  (Alexis)  ;  év,  1913.  —  1"  titul.  del'év. 
i»  LlUe,  ex-vicar.  gai.  détaché  de  Cambrai  et  érig.  en  diocèse  avec  Dunkerque  et  Haze- 
t-Mock.  Pas  de  statistique  religielifle. 

LIMOGES  (Hte-Vienne  et  Creuse).  (Suffr.  de  Bourges).  —  Mgr  QuUliet  (Hector-Raph.)  ; 
^.  lois.  —  Gathol.  384.780  ;  60  cures,  404  succursales,  107  vicariats. 
LUÇON  (Vendée).  (Suffr.  de  Bordeaux).  —  Mgr  Gamier  (Gust.-Lae.)  ;  év.  1916.  — 

Cithol.  (hab.)  :  438.520  ;  301  paroisses  (30  doyens),  146  vicariats. 
MANS  (LE)  (Sartlie).  (Suffr.  de  Tours).  —  Mgr  QrmU  ;  év.  1918.  Cathol.  :  419.370  ; 

3M  IMoisnt  et  succursales,  111  vicariats. 
MARSEILLE  (B.-du-R.)  (Suflr.  d'Aix).  —  Mgr  Fàbré  (Joe.-Ant.)  ;  év.  1909.  —  Cathol.  : 

4)2.663  (1  égl.  grecque  un.)  ;  11  cures,  82  succursales,  115  vicariats. 
mAUX  (8.-A-M.).  (Suffr.  de  Paris).  —  Mgr  Marlmu  (Emm.-J.-M.);  év.  1910.  — 

CMbol.:  863.561  ;  30  paroisses,  402  succursales,  8  vioariats. 

^  MXNDE  (Losêre),  (Suflr.  d'AIbi).  —  Mgr  QHy  (Jacq.-J.)  ;  6v.  1006.  Hab.  (cathol.)  : 

1S2.788  :  86  cures.  101  succursales,  143  vicariats. 
MVn  (Moselle). — Mgr.  FtU  ( J.-Bapt.).  né  1863  :  év.  1  •  aoflt  lOlO.  Gathol  ;  85  doyennés 
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MONTAUBAN  (T.-&-0.).  (Soflr.  do  Toulouse).  —  Mgr  Mor^y  (Pien»)  ;  év.  1908.  Cathol.  : 
182.337  ;  31  cures,  296  succunales,  86  vicariats. 

MONTPELLIER  (H6r.),  avec  titre  d'Agde,  Bésiera,  Loddre,  eto.  (Soffr.  d'Avignon). 
Em.  card.  dé  CaMèret,  6v.  Auxiliaire  :  Mgr  HMe,  év.  titol.  de  Pergame.  Oatfaol.  :  480.484  : 
43  oures,  103  Buocursales,  27  vicariats. 

MOULIXS  (Ailler)  (Suffr.  de  Sans).  —  M^r  Pênon  (Jeau-Bapt.)  ;  év.  1911.  —  Cathol.. 
406.291  ;  31  cures,  281  suocurBales,  55  vicariats. 

KANOY  (M.-ft-M.),  avec  titre  de  Toul  et  prlm.  de  Lorraine.  (Suffr.  de  BeflançoD).  — 
Mgr  D«  U  CêUé,  év.  1920.  —  Hab.  :  664.730;  31  cuxus-doyen.,  611  églises  ou  ctiapelles, 
89  vicariats. 

liANTES  (Loire-Inf.)  (Suffr.  de  Tours).  —  Mgr  Le  Fer  de  La  Motte  (Eug.-Louis-Marle); 
év.  1914.  —  Oathol.  :  666.748;  261  paroisses,  075  prêtres. 

NEVERS  (Nièvre).  (Suffr.  de  Sens).  —  Mgr  ChcUeiu»  (Pierre)  ;  év.  1910.  —  Oathol.  : 
299.812, 291  prfltres,  35  cures,  272  suocuisales,  23  vicariats. 

NICE  (Alpes-Bfar.).  (Suffr.  d'Alx).  —  Mgr  Chapon  (Heurl-Louls)  ;  év.  1896.  —  Oathol.  : 
356.888  ;  172  paroisses,  171  vicariats,  22  aumânlers,  60  prof.,  397  prôtres  sécnUen. 

NIMES  (Oard),  avec  titre  d'Uzès  et  Alals.  (Suffr.  d'Avignon).  —  Mgr  Béçuimt  (F6i.- 
Aug.);  év.  1896.  —  Oathol.:  302.650;  203  paroisses,  63  vicariats,  499  prétns  sécu- 
lier?. 

ORLÉANS  (Loiret).  (Suffr.  de  Paris).  —  Mgr  ToueM  (Stan.-Xav.)  ;  év.  1894.  —  Oatbol.  : 
364.061  ;  334  paroisses,  23  vicariats. 

PAMIBRS  (Ariëge),  avec  titre  de  Oouseiaos  et  Mirepoiz.  (Suflt.  de  Toulouse).  — 
Mgr  MareeUlao  (Pierre)  ;  év.  1916.  —  Oathol.  :  198.725  ;  867  prêtres  sécol.,  22  cures,  321  suc- 
cursales, 28  vicariats. 

PÉRIGUEUX  (Dord.),  avec  titre  de  Sarlat.  (Suffr.  de  Bordeaux).  —  Mgr  Rivière  (»Iau- 
rice)  ;  év.  1915.  —  ()athol.  :  437.482  ;  69  cures,  466  succursales. 

PERPIGNAN  (Pyr.-Or.).  (Suffr.  d'Albi).  —  Mgr  de  Carealade  du  Pont  (Jules)  ;  év.  1899. 

—  Oathol.  :  212.986  *  26  cures,  197  succursales,  43  vicariats.    * 

POITIERS  (Vienne  et  Deux-Sèvres).  (Suffr.  de  Bordeaux).  —  Mgr  de  DurfoH  de  Oiorae 
ieLorçee;év.  191  S.  —  Cathol.  :  332.376  (Vienne)  et  387.627  (D.-Sèvres)  ;  69  cures, 
574  succursales,  97  vicariats. 

PUT  (LE)  (Hte-Loire).  (Suffr.  de  Bouges).  —  Mgr  Boutry  (Thomas)  ;  év.  1907.  — 
Hab.  :  303.838  ;  280  paroisses,  202  vicariats,  649  prêtres  sécul. 

QUIMPER  ou  CORNOU AILLES  (Fin.),  avec  titre  de  Léon.  (Suffr.  de  Bennes).  — 
Mgr  Dupare  (Tves-Mar.-Ad.)  ;  év.  1908.  —  Cathol.  :  809.771  ;  48  cures,  262  suocmaalss, 
419  vicariats. 

ROCHELLE  (LA)  (Char.-Inf.),  avec  titre  de  Saintes.  (Suffr.  de  Bordeaux).  —  Mgr  Bpeeau- 
Uer  (Jean- Aug.)  ;  év.  1906.  —  Cathol.  :  450.871  ;  46  cures,  326  succursales,  49  vicariats. 

RODEZ  (  Aveyron),  avec  titre  de  Vabres.  (Suffr.  d'Albl).  —  Mgr  du  Pont  de  Ligonnée  (Cfa.). 
év.  1906  —  Hab.  :  339.448  ;  51  cures,  617  succursales,  287  vicariats. 

SAINT-BRIEUO  (C.-du-N.),  avec  titre  de  Tréguier.  (Suffr.  de  Rennes).  —  Mgr  MortOe 
(JuleB-Laur.*BenJ.)  ;  év.  1906. —  Cathol.  :  605.523;  40  cures,  355  succursales,  458  vica- 
riats. 

SAINT-CLAUDE  (Jura).  (Suffr.  de  Lyon).  —  Mgr  MoOUt  (Franç.-Alex.)  ;  év.  1898.  — 
(}athol.:  252.713  ;  34  cures,  356  succursales,  28  vicariats. 

SAINT-DIÎÊ  (Vosges).  (Suffr.  de  Besançon).  --  Mgr  FcmeoMU  (Alph.-Qabr.)  ;  év.  1803. 

—  Oathol.  :  433.914  ;  32  cures,  854  succursales,  49  vicariats. 

8AINT-FL0UR  (Cantal).  (Suffr.  de  Bourges).  —  Mgr  Leemsr  (Paul-Aug.)  ;  év.  1006.  — 
CJathol.  :  223.361  ;  24  cures,  289  succursales,  96  vicariats,  983  prfltres. 

SAINT-JEAN-DB-MAURIENNE  (Savoie).  (Suffr.  de  Ohambéry).  —  Mgr  Fodiri  (Adrien- 
Alexis)  ;  év.  1906.  —  Cathol.  :  69.000  ;    7  cures,  70  succursales,  22  vicariats. 

SÉEZ  (Orne).  (Suffr.  de  Rouen).  —  lilgr  Bordel  (Claude)  ;  év.  1894.  —  Cathol.  :  307.438  ; 
43  cures,  467  succursales,  135  vicariats. 

SOISSONS  (Aisne),  avee  titre  de  Laon  et  de  Saint-Quentin.  (Suffr.  de  Reims).  — 
Mgr  Péehenard  (Pierre-Louis)  ;  év.  1906.  —  Cathol.  :  530.226  ;  80  cures,  588  suocuBales, 
20  vicariats. 

STRASBOURG  (  Haut  et  Bas-Rhin).— Mgr  AtfeA(Ch.-J.-Sug.);év.  191 9.  — STdogrsxmés, 
712  paroisM's. 

TAREES  ET  LOURDES  (Htea-Pyr.).  (Suffr.  d'Auoh).  —  Mgr  athmpter  (Fraa9.-Xavler). 
év.  1899.  —  Cathol.  :  206.105  ;  583  parolsees,  183  vicariats,  647  prêtées  sécul. 

TARENTAI3B  (Savoie)  (résidence  à Moutiets).  (Suffr.  de  Ghambéry).  -—Mgr  Tetrmier 
(Louis)  :  év.  1910.  —  Cathol.  :  68.000  ;  7  enres,  70  suocursalss,  22  vicariats. 

TROTES  (Aube)  (Suffr.  de  Sens).  --  Mgr  Monmier  (Mar.«Bt.«Law.)  ;  év.  1907.  —  Hab. 
240.255  ;  46  cures,  377  succursales,  27  vicariats,  844  prêtres. 

TULL'B  (Oorrêie)  (Suffr.  de  Bourges).  —  Mgr  Oww  ;  év.  1918.  —  Oathol.  :  S00.046; 
36  cures,  254  succursales,  71  vicariats. 
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VALBNCB  (Drtoie),  avec  titre  de  Die  et  Saint-raul-Trois-Chftteauz.  (SolTr.  d'Avignon). 
—  Mgr  Pagei.  —  CfttJiol.  :  290.8M  ;  84  cures,  814  suoconales,  86  vicariats. 

VANKB8  (Morb.).  (Snffr.  de  Bennes).  —  Mgr  Gowmud  (Alcime)  ;  6v.  1006.  »  Cathol.  : 
678.400  ;  88  cnres,  2S8  succursales,  269  vicariats. 

VB&DtTN  (Meuse).  (Suflr.  de  Besançon).  >-  Mgr  Gtitifty  (Ch.-André) .  Né  1864  ;  év.  1014. 
A  Bar-le-Dno  depuis  le  26  fév.  1016.  —  Hab.  :  277.056  ;  442  cures,  28  vicariats,  676  pr«tres 
séenl.  (414  dans  les  par.) 

VBB8AILLBS  (S.-et-O.).  (Suflr.  de  Paris).  —  Mgr  Gilriêr  (Charles)  ;  6v.  1006.  --Oathol. . 
817.617;  64  cures,  620  succursales,  38  vicariats. 

YTVIBBS  (Ardèehe).  (Suflr.  d'Avignon).  —  Mgr  Bonnet  (Jos.-Mich.-Fréd.)  ;  6v.  1876.  — 
Auxil.:  Mgr  Niifr*  (Paul),  év.  tltul.  de  Gybistra.  —  Cathol.  :  800.000  (sur  831.000  hab.); 
87  cures,  334  succursales,  100  vicariats. 

Ck>loiii«B  Irai&çaiaMi. 

Aithvrêehé). 

ALGE&  (Algérie),  avec  titre  de  Julim  Caiarem.  —  Mgr  LeynMd  (Aug.)  ;  arch.  1017.  — 
Auxil.:  MgrPiçiMmal,  év.titul.deThagora.  —  Catbol.env.:  188.800;  12cnre8,  1068necur- 
sales,  25  vicariats. 

CAIITHAGB  (Tunisie).  —  Mgr  C(mh€9  (Barth.-Glém.).  Primat  d'Afrique  ;  év.  1881; 
aicfa.  1803.  —  Cathol.  euv.  :  35.000  ;  54  cures,  14  vicariats. 

Evicfaés. 

(50NSTANTÎNE  (Algérie),  avec  titre  de  Hippone.  (Suffr.  d'Alger).  —  Mgr  Btuiif  (Pr:), 
év.  1017.  —  Cathol.  100.000  ;  78  paroisses  (1  rite  grec). 

QJLkS  (Algérie). (Suflr.  d'Alger).  —  Mgr  Légaux  (Christophe);  év.  1015.  —  Européens  : 
273.636  ;  67  cures  ou  succursales,  135  prêtres. 

MAR'HNIQUB  ou  FORT-DE-FBANCE  (Antilles-  franc.)  (résidence  :  St-Pierre).  Siège 
relevant  direct,  du  S.  S.  ~  Mgr  Ufuim  (Paul)  ;  év.  1016.  —  Hab.  :  170.000  ;  Pères  du 
St-Bsprit  :  46  prêtres  séculiers. 

SAUrr-DENIS  ou  LA  B.ÉUNION  (col.  franc.)  (relevant  direct,  du  S.  3.).  ~  Mgr  K... 
(Jacq.-Panl-Ant.)  ;  év.  1803.  —  Coad}.  :  Mgr  de  Bêoumont,  év.  titul.  de  Paphos.  —  Hab.: 
214.000  ;  62  paroisses,  46  prêtres  sécul. 

OX7ADBL0UPB  ou  BA3SE-TBERE  (Antilles  franc.)  (résid.  à  la  Basse-Terre),  relevant 
direct,  du  S.  3.  —  Mgr  OMOud  (Pierre-Louis),  de  la  congrég.  du  St-Esprit  ;  érSq.  1012. 
— Hab.  :  212.430:  37  paroisfies,  88  églises,  31  prêtres. 

PBÉFECTUBB  APOSTOLIQUE  DE  ST. -PIERRE  ET  MTQUELON.  —  Mgr  Otter 
(J06.),  préf.  apost.  1016.  —  3  paroisses. 

n.  Les  CBuvret. 

a)  Les  «Mwes  de  missiiis. 

Françaises  par  lear  origine  et  leur  institution,  denz  grandes  œuvres  ali- 
mentent plus  que  toutes  les  autres  le  budget  des  Missions  catholiques  dans  le 
monde  entier  :  la  Propagande  de  la  Foi  (20,  rue  Cassette,  Paris  et  12,  rue 
Sala,  Lyon)  et  la  Sainte  Enfance  (44.  rue  du  Cherche- Midi,  Paris).  Au  cours 
de  près  d*un  sièole  (1822-1913),  sur  un  total  global  d'offrandes  de  357  mil- 
lions, le  seul  ai>port  de  la  France  à  la  Propagation  de  la  Foi  figure  pour 
255  millions,  soit  plus  de  60  %  de  Tensemble  des  versements.  En  1918,  der- 
nière année  normale,  sur  3.333.860  fr.  fournis  par  la  Propagation  de  la  Foi 
d'Europe,  la  part  de  la  France  ressort  à  2.950.959  fr.,  soit  plus  de  80  %. 

La  môme  année,  sur  un  budget  total  dépassant  de  peu  4  millions,  la  Sainte 
Enfance  Française  avait,  sou  par  sou,  apporté  près  d'un  mil^on.  Ni  la  multi- 
plicité des  œuvres  de  guerre,  ni  l'importante  majoration  du  prix  de  la  vie 
n'ont  enrayé  le  zèle  généreux  de  la  France,  car  l'on  voit  en  1916  le  montant 
des  mêmes  affectations  dépasser  2  millions. 

Donnant  avtre  part  la  liste  des  prélats  missionnaires  avec  leurs  résidences 
et  les  congrégations  auxquelles  ils  appartiennent,  on  rappellera  pour  mémoire 
que  des  nombreuses  ruches  d'où  s'essaiment  les  ouvners  apostoliques  on 
compte  environ  75  %  de  Français,  avec  près  de  10.000  reup^ieuses  di^- 
minées  de  par  le  globe  dans  les  écoles,  les  ouvroirs  et  les  hôpitaux. 

An  recrutement  de  ces  pionniers  de  la  France  extérieure  veillent  spéciale- 
ment VŒuvre  des  EcoUê  apostoliques  des  Pères  Jésuites,  VAuoeiaiion  de 
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N,'D,  des  Vocations  des  PP.  Assomptioiinistes,  VŒuvre  du  Sacré-Cœur  jtour 
les  vocations  sacerdotales  et  apostoliques,  cependant  que  les  Missions  diocé- 
saines assurent  à  T  intérieur  le  service  missionnaire. 

Parmi  les  Ck>ngr^ation8  les  plus  connues  ayant  leur  siège  à  Paris,  il  faut 
citer  : 

Mission»  Hrongètt  (séminaire),  124,  rue  da  Bac.  SupérUur:  U.  Delmas  ; 

Congrégatloa  des  Pireê  du  Saint-XtprU  (Maison-mdre  et  séminaire  des  colonies),  80,  me 
I^unnond.  Super,  gin.  :  Mgr.  Le  Roy  ; 

Congrégation  des  Prâtre*  de  ta  Miêsion  {Lataritte*),  95,  rae  de  Sèvres,  8up-*r.  gfn.  M.  Fr. 
Verdler. 

Missions  Africaines  de  Lyon.  Procure,  293,  rue  de  Vangirard.  Procur.:  R.-P.  Lebonvi^-sr  ; 

Missùmnairee  dT Afrique  {Pires  Etana).  Procure,  27,  rue  Cassette.  Supir.:  R.-P.  Lonall  ; 

Frtres  de»  Beats»  ehrOienne»,  78,.  me  de  Sèvres  ; 

CBusr»  apoetnligue,  61,  rae  des  Sts-Pères.  Dir.  Oin.  :  Mgr.  Dlen  ; 

Œuvre  de»  BeoU»  d'Orient,  20,  rae  du  Regard.  Dir.  gin.  Mgr  Charmetaut. 

Prêtre»  de  StrSulpiee,  0,  mo  du  Regard.  Supir.  ginir.  :  M.  Oaniguet^  vie.  gén.  ; 

Œ%a>rt  de  la  Sainte-Bn/anee,  44,  rae  du  Cherche-Midi. 

(Buvre  de»  Campagne»,  2,  rue  de  la  Planche.  S»cr.  gin.  .  M"*  Piérard. 

(Bupre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  20,  rae  Cassette  et  12,  rue  Sala,  Lyon. 

SoeiHi  antietetaffogitte  d»,  France,  23,  rae  du  Cherche-Mi  li.  Dir'.  :  Mgr  Oraf  fin. 

b)  (EuTres  d'ensriiiwnnwt. 

La  création  de  Fécole  libre  a  été  la  conséquence  naturelle  et  logique  des  lois 
de  lalcisatic^i  qui,  en  1882,  proscrivirent  de  Técole  primaire  publique  tout 
enseignement  religieux.  Pour  les  créer,  les  faire  vivre,  les  catholiques,  pendant 
la  période  vingtenaire  qui  conduit  à  1901,  sacrifièrent  par  an  une  moyenne 
do  56  millions  de  francs.  Le  résultat  avait  été,  pour  une  période  décennale 
(1886-1897)  une  augmentation  de  4.375  écoles  libres  où  le  nombre  des  élèves 
était  passé  de  907.246  à  1.477.310.  Les  lois  de  1901  et  do  1904  (suppression 
de  toute  existence  légale  aux  congrégations  ensei^antes  et  à  ceUes  non 
autorisées),  celles  de  1905  et  de  1908  (lois  de  séparation  et  de  dévolution)  ne 

E révoquèrent  qu^une  crise  passagère,  bientôt  suivie  d'une  réaction  de  vita- 
té  corroborée  par  une  organisation  plus  complète  et  plus  méthodique.  A  Paris, 
à  Lyon,  et  dans  un  bon  nombre  de  diocèses  des  écoles  normales  se  sont 
fondées  pour  le  recrutement  et  la  préparation  des  maîtres  et  maîtresses  de 
renseignenient  primaire  libre. 

Il  en  va  de  même  pour  l'ensei^ement  secondaire  Hbre  fréquenté  aujour- 
d'hui par  un  chiffre  a'élèves  sensiblement  égal  à  celui  des  lycées. 

De  plus,  pour  la  distribution  de  l'enseignement  supérieur,  cinq  Universités 
libres  ou  Instituts  ont  été  créfts  (Paris,  Lyon,  Lille,  Angers,  TouIourc)  où  nulle 
branche  d'enseignement  n'est  omise  et  dont  nombre  dç  professeurs  font 
autorité  dans  le  monde  savant.  (V.  Enseignement  supérieur  libre). 

Aux  œuvres  d'enseignement  se  rattachent  les  œuvres  catéchistiques.  Eta- 
blie d'abord  à  Paris  pour  la  visite  des  familles  dans  le  but  d'assurer  la  fréquen- 
tation régulière  des  écoles  et  des  catéchismes,  VŒuvre  des  faubourgs  fut  pré- 
cisée et  définie  en  1885  par  le  cardinal  Guibcrt  sous  le  nom  d'Œuvre  des  caté- 
chismes (19,  rue  de  Varenne). 

c)  Œuvres  ■ocialas. 

Des  œuvres  d'enseignement  aux  œuvres  sociales  la  transition  est  toute  faite. 
Parmi  ces  dernières  on  peut  ranger  : 

1"  Les  œuvres  de  presse  :  joturnaux,  revues.  Comités,  Bureaux,  Sociétés  (Société  blbUc- 
gnpbiqoe).  Corporations  (Publiclstes  chrétiens)  s'adressant  à  tous  les  publics:  chaque 
diocèse  a  sa  Ssinaine  religieueet  beaucoup  de  paroisses  ont  un  BvUetin  patoi»»ial  (4.000  au 
moins); 

2*  Les  œuvres  d'apostolat  :  VŒusre  d»  Saint-FrançaU-de-Sale»  (fondation  d'écoles  libres, 
d'œuvres  de  persévérance,  de  bibliothèques),  11  hie,  passage  de  ta  Visitation,  Paris  :  VŒuvrt 
de»  campagne»,  VŒuvre  de»  Bibliothèque»  populaire»  (paroissiales  et  autres),  73,  rue  N.-D.- 
des-Champs,  Pari^-  k 

3«  Le  Thi'Ure  dkrétien,  la  Ckaneon  populaire  chrHienne,  l'Affiche  ehritlenne,  la  Confirenct 
•vee  proieetion»: 
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4*  Les  ligués  :  Liçue  dét  Femmes  françaiteê  (18,  rne  de  l'AbbAye-d'Âinay,  Lyon)  ;  Li^ue 
patrioHqu»  des  FrançaUtê  (8dS,  rue  St.  Honoré,  Parte)  ;  l'Asâoe.  Catholique  de  la  Jeunesse 
française  (avant  la  gueiR  plna  de  160.000  adhérente),  14,  me  d'ABsas,  Paris. 

5*  Lm  AmoeimUns  pn^neinles  etiûsotiques  (groopements  réglonaaT  d'Immiçrés  à  Parte, 
90US  la  tateUe  de  la  parote«e  qnl  leur  fournit  un  aumdnler)  ; 

0«  Enfin  lee  œavrea  dont  les  déshéritée,  les  Isolés  forment  le  but  :  SoeiHé  des  Amis  des 
Paitsrss;  Société  Saint-Francois-Réifis  (mariage  civil  et  religieux,  légitimation  des  enfante)  : 
Œuare  des  retardataires  Cpremlères  conimimlons  tardives)  :  Œuvre  de  la  V  Communion  des 
petits  ramtmeurs;  Cercle  des  Marmitons;  Apostolat  des  Midinettes;  Œuvre  des  forains;  Aesor 
dation  des  écoles  foraines;  Œuvre  des  Mariniers  ;  Œuvres  de  mer  des  PP.  Assomptionnlstes. 

Dans  le  cycle  des  œuvres  sociales  doivent  également  prendre  place  les 
œuvre*,  ui vantes.  A  Paris: 

AssvcùUion  des  postiers  eatkoliqueSy  59,  rue  Chardon-Lagache. 

Emploifés  catholiques  de  la  Nouveauté,  50,  me  de  Bourgogne. 

Les  Giides,  5.  me  du  Mail. 

Œuvre  des  Cerdes  catholiques  d'ouvriers,  3.  me  Martignac. 

Syndicat  des  employés  du  commerce  et  de  ^industrie,  5,  rue  Cadet. 

Syndicat  pro/essi-mnel  des  cheminots  de  France^  5,  me  C!adet. 

Syndicat  professionnel  féminin  de  VAbbaye^  5,  me  de  l'Abbaye. 

Syndicats  professionnels  féminins  de  la  rue  de  Size,  4,  me  Uc  Sèze. 

ÏJnion  des  associations  ouvrières  eatholiguss,  82,  me  de  T Université. 

Union  fraternelle  du  commerce  et  de  l'industrie,  23,  me  Taitbout. 

Union  fédérale  professionnelle  de  catholiques,  308,  me  St.  Honoré. 

Union  oatholiqus  du  personnel  des  chemins  de  fer,  83  bis,  boul.  Rl-^hard-Lenoir. 

Union  catholique  des  métallurçistes  français,  5,  me  Bmilio-Castelar. 

Union  catholique  du  personnel  des  P.  T.  T.,  5,  me  Emllio-Cnstelar. 

Union  catholique  de  la  France  agricole,  368,  me  Saint- Honoré. 

d)  Œuvres  d'assistance»  de  charité. 

EIn  tête,  viennent  les  Conférences  de  Saint-  Vinceni-de-Paul,  tout  à  la  fois 
œuvres  de  charité,  d'apostolat,  de  piété  dont  le  rayonnement  est  universel  ; 
leur  budçet  européen  dépasse  5  millions  (près  de  la  moitié  pour  la  fVance  et 
808  colonies)  avec  1.240  conférences.  Les  25.000  Filles  de  la  Charité  de  Si-Vin- 
cent-de-PauL  offrent  leurs  crèches,  asiles,  hôpitaux,  dispensaires,  maternités, 
orphelinats  où  plus  de  250.000  pauvres  ^sont  annuellement  secourus.  Près  de 
50.000  vieillards  doivent  leur  repas  quotidien  aux  Petites  Soeurs  des  Pauvres, 

Parmi  les  œuvres  ayant  pour  but  l'aide  aux  orphelins,  on  doit  mentionner 
V Adoption,  les  Œuvres  des  Enfants  délaissés,  de  Sainte- Anne,  de  V Adoption 
des  Petites  Filles  abandonnées.  VŒuvre  de  VEnfant-Jésus  abrite  la  conva- 
lescence des  jeimes  fiUes  pauvres  à  leur  sortie  de  Thôpital.  Les  crèches  assurent 
la  garde  des  enfants.  uŒuvre  de  Villepinle  (Religieuses  de  Marie-Auxi- 
iiatrîce)  recueille  les  tuberculeux.  Les  Sœurs  aveugles  de  Saint-Paul  soignent 
d*autre8  aveugles.  JJŒuvre  d'Assistance  maternelle  et  infantile  gratuite, 
fondée  par  M'^^  Chaptal,  comprend  tous  les  services  utiles  pour  améliorer 
le  flort  des  mères  indigentes.  Pour  les  enfants  sortis  des  maisons  de  correction 
il  y  a  VŒuvre  des  petites  préservées  et  le  Vestiaire,  des  petits  prisonniers. 

D'autres  œuvren  s'occupent  des  jeunes  domestiques  ;  celles  de  réhabilita- 
tion (tous  les  Bon  Pastetur,  tous  les  Refuges  de  Sainte- Madeleine)  sont  ouvertes 
aux  brebis  égarées.  Enfin  ime  grande  Œuvre  catholique  internationale  pour  la 
protection  de  ta  jeune  fiUe  accueille  et  recueille  dans  toute  la  France  les  jeunes 
voyageuses  isolées  (70.  rue  Dw»nf«»rt-Rochireau.  Paris  j. 

On  doit  encore  une  mention  à  VŒuvre  des  Pauvres  Malades,  à  la  Société 
de  Charité  Maternelle,  à  Y  Association  des  Mères  de  famille^  à  V  Association  cha- 
ritalie  des  femmea  du  monde  (familles  d'anciens  officiers  ou  fonctionnaires 
dans  le  mauieur).  A  citer  également  VŒuvre  de  rHospitalité  du  TravaU,  celle 
du  Travail  à  domicile  pour  tes  mères,  la  Maison  du  Travail  pour  les  hommes^ 
VŒuvre  de  VHospUalià  de  wuit  (par  an  150.000  nuits  fatuités  à  50.000  mal. 
heureux);  enfin  V Office  Cenbnd  des  instituHons  chrétiennes  qui,  de  1904  à 
1913,  a  secouru,  fait  travailler,  placé  près  de  140.0(X)  déshérita. 
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Paris,  1018. 

Lacroix  (Mgr  L.).  Le  Clergé  et  la  guerre  de  1014.  Bloud  et  Oay.  Paris,  1010. 

TAmarselle  (O.  de)  et  H.  Taudièce.  La  Séparation  dee  Eglieee  a  de  rstat,  in-S,  3  fr.  50. 
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LE  PROTESTANTISME  FRANÇAIS 

Ofigaiiiifttioii* 

Lo  protestantisme  est  organisé  en  Franoe  et  en  Algérie  selon  le  régime  presbytérien 
synodal. 

Oflloiallement  reconnu  par  Napoléon,  lors  du  (yoncordat^  il  s'est,  depuis  1006,  adapté 
aux  oonditloos  de  la  loi  de  séparation  des  Eglises  et  de  l'Btat  par  la  constitution  d'otsoeta- 
tiens  cultuelles.  Oelles-ci  sont  groupées  suivant  leurs  affinités  dogmatiques  en  «  UnloDs 
régionales  »  et  en  «  Unions  nationales  •.  Oes  demiôres  sont  l'incarnation  dies  précédentoi  et 
œlles-ci  sont  formées  par  les  associations  cultuelles  d'une  contrée,  d'une  étendue  géogra- 
phique naturellement  variable.  Ohaque  association  eoltnelle  ou  parcisse,  dont  la  olroonBcrip- 
tion  est  délimitée  par  ses  statuts,  est  dirigée  par  un  oomlté  dlreoteor  appelé  Conseil  Presli' 
téral  composé  de  personnes  élues  par  I'ossmiM^  des  électeurs,  c'est-à-dire  des  Adèles  ratta- 
chés k  l'asaoeiation  et  flgôa  de  vingt  et  un  ans  au  moins.  Cest  œ  oomlté  directeur  qui  délègue 
au  Synode  régional  l'assemblée  générale  de  TUnlon  régionale  autant  de  laïques  que  la  paroiaae 
compte  de  pasteura  à  aon  service. 

La  pardese  oomprend  un  chef-lieu,  généralement  des  annexes  avec  ou  sans  lieu  de  oolte. 

Les  deux  principales  confciasions  protestantes  sont  la  confession  réformée  et  la  eonfeeeian 
luthérienne,  à  côté  desquelles  vivent,  en  communion  fraternelle,  de  petites  Eglises  indé- 
pendantes telles  que  Wedeyens,  BapÛstes,  etc.  Toutes  ont  h  leur  base  une  confeesion  de  foi 
ou  une  déclaration  de  prineipee. 

Les  diverses  «  Unions  Nationales  ■  du  protestantisme  français  ont  Paris  pour  chef-lieu. 
Chaque  année,  elles  tiennent  leur  assemblée  générale  prévue  par  la  loi  dans  l'une  ou  l'antre 
des  grandes  Bglisss  du  pays.  Oes  assemblées  sont  oomposéea  de  paateors  et  de  laïques  étos 
pour  une  période  de  8  ans  par  les  synodes  régionaux.  Biles  prennent  le  nom  de  Sifnode 
National.  Biles  légifèrent  sur  toutes  les  questions  relatives  A  l'exlatenoe  matérielle  et  à  la 
vie  spirltuBlie  des  paroisses  ;  elles  élleent  plusieura  commiaaiona,  corps  pastoral,  études, 
flnanœs,  évangéliaatioa.  ayant  leurs  fonctions  spéciales.  Dans  l'intervalle  des  sessions,  ellea 
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«ont  neptétentées  {Nur  nue  dlnoticm  de  paateiin  et  de  laïques  déeignée  toos  le  titre  de  Com- 
miniim  pêrmanmUg,  oa  «lui  de  Oommimion  tttéeiUive  générale  ou  de  Comdté  général.  Ce^ 
«n  faitla  plus  hante  repréeentation  dee  Bgliees  (1). 

Lee  890  aaaoolatlODs  ealtaelleB  protestantes- de  Franee  sont  dessenries  par  plus  d'un  m  II- 
lier  depasteun  et  d'évangéUstOB.  Il  oonviendiait  de  mentionner  en  outre  deux  oents  retraitée, 
aneifDs  servlteon  de  l'JSiliae  dont  plusieurs  ont  depuis  la  gueire  supplée  les  ooUdguee  plus 
Jeunes  appelée  par  la  mobilisation. 

Les  fractions  eoolésiastiques  du  protestantisme  français»  tout  en  gardant  chacune  leur 
aatonomle,  sont  groupées  en  Fédération  Protestante  ayant  son  siège  h  Paris.  Son  Conseil 
compte  20  membres.  Son  président  est  un  laïque.  Troise  commiœions,  nommées  par  lo 
ConseU,  examinent  toutes  les  questions  d'intéi^t  commun.  La  Fédération  tient  tous  les 
5  ans  une  Assemblée  générale  dans  laquelle  toutes  les  E<;li9ee  pr^«testantes  de  Pronoe  sont 
représentées. 

La  population  protestante  de  France  peut  être  évaluée  environ  &un  million.  Les  princi- 
pales agglomérations  se  trouvent  au  pays  de  Montbéliard,  à  Paris,  dans  les  €lévennes,  les 
Obarentes,  la  Gironde,  le  Poitou,  la  région  du  Nord'Est,  le  Tarn,  le  Tam-et-Oaronne, 
i'Ardèclie  et  la  DrAme.  Les  protestants  ont  des  Eglises  et  des  Pasteurs  dans  tous  les  chefs- 
lieux  de  •  départements.  Parmi  les  paroisses  les  plus  importantes,  il  faut  citer  :  Lille,  I  e  Havre, 
Booen,  Lyon,  Ifanoille,  Bordeaux,  Besançon,  Montbéliard,  Nîmes,  Alais,  Valence,  Tou- 
louse, Montpellier,  Montauban,  Strasbourg.  Oolmar,  MuUiouse,  etc.         * 

Les  futurs  pasteurs,  après  l'obtention  du  baccalauréat  ès-lettres,  se  préparent  au  saint 
ministère  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  (83  boul.  Arago)  ou  h  oelle  de  Montpellier, 
entretenues  par  la  libéralité  des  fidèles.  SUee  possèdent  des  séminaires  avec  bourses  et 
deoM^bourses.  Après  4  années  d'étndes  et  plusieurs  examens  avec  soutenance  de  thèse,  les 
étudiants  sortent  bacheliers  en  théologie.  On  y  confère  aussi  les  diplômes  de  licencié  et  de 
docteur  en  théologie.  Il  existe  en  outre,  deux  écoles  d'Evangélistes  et  une  maison  de  mis- 
sions, œtte  dernière  en  vue  de  pastorat  en  pays  païen.  Le  nombre  des  étudiants  est  d'c  nv 
130  df>n8  les  trois  Facultés. 

L'3s  protestants  français  ont  organisé  des  écoles  avant-préparatoires  de  théologie  ou 
destinées  à  former  des  instituteurs  et  des  inititutrioes,  l'Ecole  préparatoire  des  Batignolles, 
i  P^ris,  l'Bsoie  Simiei  Vinoent,  à  Nîmes,  l'Ecole  normale  de  Boissy-Saint-Léger,  quel- 
qofls  pensionnats  de  Jeunes  tilles  et  toute  une  série  d'éooles  primaires  réparties  sur  toute 
retendue  du  territoire. 

fédération  protestante  de  France,  9,  rue  de  la  Victoire,  Paris,  0*.  Conseil  de  la  Fédération 
Protestante  :  Prée.  :  M.  £.  Oruner,  60,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  ;  V.-Prés.  ;  M.  le  Pasteur 
Roberty  et  M.  Juncker.  —  Tréenrier,  M.  le  pasteur  Emile  Morel.  —  Seer.,  M.  le  Pasteur 
B.  Bonnet. 

Eglises  réformées  évangélIquaS;  Ualon  Nationale,  1,  rue  Bourdalone,  Paris,  d«.  Commis- 
9lon  permanente  :  Prés.  :  M.  Emile  Morel,  Pasteur.  V.-Prés.  :  M.  Eugène  Fauche,  V&ris, 
fifcr.  :  M.  le  D*  Bonnevlllo  à  Masamet. 

BgUsts  réformées,  Union  Nationale,  1,  rue  de  l'Oratoire,  Paris.  Comité  Général  :  Prés, 
d'honneur  :  M.  Wllfred  Monod.  Pasteur  à  Paris.  —  Prêt.  :  M.  Onstave  Boy,  Paris.  —  V.Prés: 
HM.  les  Pastean  Bertrand  (Lyon)  et  Paul  Monod  (Lille)  ;  Beor.  :  M.  le  Baron  M.  Hottinguer. 

Bgllia  érangéHque  lothérteme  de  Franet.  (Commission  executive  du  Synode  Général  : 
MM.  le  Oomte  Paul  de  Pourtalès,  83,  rue  de  Lisbonne,  Paris  rVIII"),  Prés.  ;  Léon  Sabler  ; 
y. 'Prés,  :  Ed.  Maek  ;  Seer.y  87,  rue  de  Pétrograd,  Paris  (VIII')  ;  Le  Pasteur  Lambert, 
fcr.  adhint. 

t 

Soelété  eaotràle  tvasgéliqne,  53  bis,  rue  St-Lazaie,  Paris  (IX').  Bureau  de  la  Ooinmls- 
sion  permssiente  :  Prés.  :  M.  Emile  Soullé,  Paris.  —  V.-Prfs,  :  M.  Jeau  de  Vlame,  Pasteur, 
Montmoicncy.  Trésorier  :  M.  Albert  de  Bar>-,  Paris. 

Union  des  égUsiS  évangéllqoet  libres  de  Franoe.  Oojnmission  Synodale  Unique  :  Prés.  • 
M.  Ed.  Gniner  ;  V.-Prés.  :  MM.  0.  Beigbeder,  J.  Bamaud,  Pasteur  à  Bordeaux  :  Trésor. . 
M.  F.  Anstett  ;  Serr.  :  M.  B.  Bonnet,  Pasteur,  98.  me  Madame,  Paris.  Assesseurs  :  MM.  Raoul 
Allier,  Parla  ;  Debard,  Pasteur  h  Montcoutant  (Deux«Sèvres)  ;  P.  Monnler,  Pastenr  à  Orthpz 
(BasMs-Pyrénées)  ;  Guibal,  Pasteur  à  Bériers  (Hérault). 

S|Use  éTaagéUqns  mHhodlste  de  Franea,  4,  rue  Roquépine,  Parie.  Bureau  du  Synode  : 
Pris.'Dir.,  Très,  gén,  :  M.  Th.JEU)UX,  paiteur  h  8t  Brieuc  <C.-du-N.)  ;lF.-Pr/«.  :  MM.  Aug.  Fa  uns 
et  0.  Wilmot  ;  Seer,  :  M.  W.  Henri  Giiiton  ;  Assesseur  :  M.  Aug.  Clavel. 

BgUsss  baptiiils  4t  langas  franiQalsa.  Prés,  de  l'Association  franco-belge  (ou  Fédération 
des  églises  évangéUques  baptlstes  du  Nord  de  la  France)  :  M.  Ph.  Vincent,  Pasteur,  246,  ave- 
nue Ylctor-Hugo,  Olamart  (Seine)  ;  Seer.- Trésor.  :  M.  le  Pasteur  Andru,  rue  Béiranger, 
Ooopièpie  (Oise)  ;  Prés.(ie  la  Oommbslon  permanente  de  l'Association  des  Eglises  Franco- 
SuisaBs  :  M.  Dnbarry,  9,  rue  des  Bénédictins,  Nîmes  (Gard). 
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Comité  protestent  français  (1015),  composé  de  représentants  de  tout  le  Protestantisme 
français,  comme  orsane  d'information  et  de  relations  fratemelics  auprès  de*  Protestants 
des  pays  neutres  et  MWén,  8,  rue  de  la  Victoire,  Paris  :  Tél.  :  Outrai  84-75.  Pré*,  honoraire  : 
M.  le  Prof.  André  Weiss,  de  l'Institnt  ;  Prés.  :  M.  Paul  Furfer.  Cons.  d'Etat  ;  V.-Pré».  : 
M.  le  prof.  Denis  et  M.  le  Pa<iteur  Jean  Meyer  ;  H.  Frank  Puanx  ;  Secr.  gin.  :  M.  ie  Prof. 
Raoul  Allier  ;  M.  le  Pasteur  Paul  Doumergue  ;  M.  le  Prof,  et  Pasteur  John  Yienot  ;  Très.  : 
M.  Marcel  Orlolet  :  Agent  directeur  :  M.  le  Pasteur  André  Monod. 


Principftlct  œuvres  protcttantet. 


ŒnvTQB  de  jeunesse. 


Vniofiê  e%rét%enne9  de  Jeunes  Oeng,  Comité 
national,  46,  rue  de  Provence,  Paris  ;  Union 
centrale,  14.  ruo  de  Trévise. 

Astodation  des  Etudiante  proteetantt, 
46,  rue  de  Vaufrlrard. 

Sdaùreurs  unionitteSt  46,  rue  de  Provence. 

Unions  chrétiennes  de  Jeunes  Filles.  Comité 
national  :  M"*  Morin,  00,  rue  d'Amsterdam, 
Paris. 

Union  Nationale  des  Amis  de  la  Jeune 
Pille.  —  Benselgn.  :  M"«  Davaine,  2,  rue 
Singer,  Paris. 

Société  des  Ecoles  du  Dimanche  de  France, 
33,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 


Société  pour  r encouragement  de  Vinêirue 
tion  primaire  parmi  les  protestants  de  France, 
fondée  et  reconnue  d'utilité  publique  en 
1829.  —  Siège:  10,  rue  Saint-Antoine, 
Paris  (Ecoles  primaires,  supérieures  et 
normales  ;  catéotiisminats  ;  éooies  de  garde; 
écoles  du  Jeudi). 

Sodité  des  puhlietUùms  morales  et  reli- 
gieuses de  Toulouse  (fondée  en- 1831).  Siège, 
28,  rue  des  Salenques,  Touluuse. 

Revues  et  Journaux. 

Sociétés  de  Tempérance.  Sections  de 
VEspoiTy  53  bis,  rue  St.-Lazare,  Paris. 


Œhivres  de  propagande. 


Sociétés  bibliques.  But:  faire  imprimer 
et  répandre  les  Ecritures  Saintes. 

Société  Biblique  protestante  de  Paris 
(1818),  64,  rue  des  Saints-Pères,  Paris. 

Société  biblique  de  France  (1864),  rue 
Paul-Louls-Courrier,  6,  à  Paris. 

Agence  française  de  la  Société  biblique 
britannique  et  étrangère,  58,  rue  de  Clicsby, 
Paris. 

L'Evangile  aux  Aveugles  (82  vol.,  système 
Braille),  90,  rue  Salnt-Phllomène,  Marseille. 

Sociétés  et  Unions  pour  l'Etude  de  la  Bible. 

Mission  intérieure  et  Bvang^isation  en 
France. 

Société  (Centrale  Evangélique  fondée 
en  1847 .  Siège  :  63  bis,  rue  Saint-Lazare, 
Paris.  2  Journaux  :  le  Messager  du  Dimanche 
(hebdomadaire,  6.000  exemplaires);  le 
Journal  de  VEvangHisation  (mensuel,  avee 
le  concours  de  14  comités  régionaux.  Elle 
exerce  une  grande  action  dans  le  Nord  et 
le  Outre.  Aux  Colonies,  elle  a  la  charge  de> 
œuvrra  religieuses  de  Saigon,  Hanoi, 
Halphong,  Nouméa,  Casablanca,  Babat, 
Tunis,  Sfax,  Bizerte,  -etc.  64  pasteurs  et 
18  évangélistes. 

Mission  populaire  evangélique  de  France. 
Siège  :  1,  rue  Pierre-Levée,  Paris.  —  Salles 
populaires  à  Paris  et  en  province,  5  salles 
démontables  (Semeoses),  2  bateaux  mis- 
sionnaires sur  fleuves  et  canaux  ;  une 
vinitaine  d'agents. 


Armée  du  Salut.  Siège  :  43,  rue  Saint- 
Augustin,  Paris.  —  Salles  à  Paris  et  en 
province.  Œuvres  sociales  de  relèvement. 

Nombreuses  sociétés  locales  à  Paris  et  en 
Province. 

La  Société  des  Missions  Evangélique  < 
de  Paris,  102  boul.  Arago,  Paris,  fondée 
en  1822,  fait  œuvre  de  propagande  pro- 
testante et  dirétienne  au  Lessouto,  au 
Sénégal,  à  Madagascar,  &  TahlU,  au  Zambèze, 
au  Congo  français,  k  la  Nouvelle-Calédonie 
et  au  Cameroun.  5o  po«t  s.  Ecoles  normales, 
Imprimerie.  Ecoles  de  théologie.  Ecoles 
professionnelles.  Pasteurs,  Instituteurs,  insti- 
tutrices, artisans  missionnaires.  Personnel 
européen:  environ  120.  Budge^  annuel: 
plus  d'un  million  et  demi  de  fr. 

Société  française  de  tempérance  de  la 
Croix  Bleue  (1883).  Lutte  contre  l'clcoolliimi , 
53  bis,  rue  Saint-Lazare,  Paris. 

Sociétés  diverses: 

a)  Société  de  l'histoire  du  protestantisme 
français  (fondée  en  1852  ;  reconnue  d'utilité 
publique  en  1870).  Siège  :  64,  rue  des  âalnts- 
Pères.  Bibliothèque  et  bulletin.  Documents 
inédits  ou  imprimés  intéressant  le  protes- 
tantisme de  langue  française. 

b)  Société  des  Traités  religieux,  83,  ru 3 
des  Saints-Pères  à  Paris.  Tiacto  et  aima- 
nachs  (Almanach  des  Bons  Oonsells). 
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ŒuTTtfl  de  blOTitaigawce. 


1.  IHaccmaiê.  —  SoeiiUê  et  ÀMoeiation» 
dm  BiênfaimMnet  dans  on  trte  gnnd  nombre 
d'Egliw  pour  l'aesistanoe  »uz  protestanta 
indigent».  Plosiean  sont  rooonnoa  d'utilité 
pabUqne  à  Paris  et  en  province. 

Il  en  existe  28  pour  Jeunes  filles  et  18  pour 
garçons  k  Paris  et  en  province.  —  20  sont 
reeonnos  d'utilité  publique. 

Atiiei  ^our  ViêUlard»  et  Maisons  de 
retntUet  POur  les  2  sexes  —  42  —  dont 
14  reconnus  d'utilité  publique  &  Paris  et 
en  provinoe. 

Inêtitutûms  de   Diaconesses  et  de  garde- 


A  Paris,  95,  rue  de  Keuiily  (R.  V.  P.). 

A  Courbevoie,  12,  rue  de  la  Monti^ne. 

A  Bordeaux  (Maison  de  santé  chirurgi- 
cale et  maternité),  21,  rue  Cassignol  (R. 
U.  P.). 

AtÛsê  John  Boet,  à  La/orce  (Dordogne) 
la  Famille  ;  Béthesda  ;  Eben-Hézer  ; 
Siloé  ;  Béttiel  ;  la  Compassion  et  la  Misé- 
ricorde ;  le  Bepos  ;  la  Retraite.  Etablisse- 
ments fondés  en  1848;  reconnus  d'utilité 
publique  en  1877. 

InstUntUm  pow  sourds-muets  à  Saint- 
Hippclyta  du  Fort  (Gard),  fondé  ;  en  1856; 
R  Û.  P.,  1865.  —  Prix  de  pension  annuel  : 
50)  fr. 

Œuvre  des  Petites  FamiOss  —  30  fr.  p.r 
mois.  —  Enfante  abandonnés  groupés  par 
famille.  Siège  :  150,  boul.  Haïuwmann,  Paris. 

Cotoniss  de  Vaoanees. 

a)  Œuvre  des  Trois  Semaines  fondée  en 
1881.  R.  U.  P.  en  1913  (mer  et  campagne). 


Siège  social  :  51,  rue  Gide,  Levallols-Perret 
(Seine).     2.500    colons    par    an    environ. 

h)  Œuvre  de  la  Chaussée  du  M  in*,  & 
P-ris,  ioidée  en  1871;  R.  V.  P.,  1890. 
Environ  6.000  colons  par  an.  Siège  social  ! 
142.  r.  Vigée-Lebrun,  Paris. 

e)  Sanatoria.  Bains  de  mer.  Séjour  à  la 
montagne.  Asiles  dans  les  villes  d'eau. 
Alx-les-Bains  (Asile  Bvangéiique)  ;  Bor- 
deaux (Asile  du  Mouleau,  à  Arcachon) 
Gett'  (Le  Lazaret).  Le  Grai  du  Roi. 
Buzenval  ;   Nantes  ;  Vialas,   etc. 

Divers. 

Patronages  à  Paris  et  province; 

Ecoles  de  garde  à  Paris  et  provinces  ; 

Home  pour  Jeunes  filles  ; 

Foyers  p  'ur  ouvriers.  Jeunes  gens,  appren- 
tis; 

Maisons  hospitalières; 

Dispensaires  ; 

Sociétés  de  Prêta  gratuits  ; 

Assistance  par  le  travail  à  Paris  et  en 
provinoe  (plusieurs  Sociétés  reconnues 
d'utilité  publique)  ; 

Ouvroirs  ; 

Restaurants  k  bon  marché; 

Œuvre  des  Dames  visiteuses  des  Hôpi- 
taux et  des  Prisons  ; 

Maison  de  repos  pour  les  marins  (&  Mar- 
seille). Refuges  pour  jeunes  filles  tombées 
ou  en  danger  morale  (Paris,  Lyon,  Nîmes). 

«La  Maison  des  Enfants*  k  Levailois- 
Perret,  31,  r.  Corneille,  fondée  en  1877' 

Société  des  Amis  (Quakers); 

Armée  du  Salut; 

Assistance  aux  Aveugles,  etc.,  etc. 


Œuvres  de  mutualité. 


Caisse  de  Retraites  des  Pasteurs  de  VBgliM 
riformée  de  France  (R.  U.  P.,  1863).  Siège 
à  Paris. 

Seiité  de  Préojyinse  et  de  Secours  en 
faveur  des  veuves  et  orphelins  de  Pasteurs 
de  France,  fondée  en  1820  ;  R.  U.  P.,  1832. 
Siège  à  Bordeaux. 

Caisses  de  Retraite  et  des  Veuves  de  Pasteurs 
du    Pays    de  Montbdiard  (1834  et  1868). 

Société  fratemêile  de  Secours  mutuels  des 
Pasteurs  de  France  (1898).  Siège  à 
Lyon. 


Sociétés  de  Secours  mutuels  de  Protestants 
pour  hommes  et  pour  femmes,  k  Paris  et 
en  province,  une'  trentaine  dont  plu- 
sieurs •  Fraternités».  Œuvres  .eligieus  s 
sociales  surtout  dans  les  milieux  ouvriers  de 
Paris  et  de  la  Provinoe. 

Association  protestante  pour  Pétude  pra- 
tique des  questions  sociales  (1887). 

Comité  protestant  d'Entr'aide  pour  les 
réffions  enioahies  (1915). 

Prés.:  Gomélis  de  Witt. 

Bureaux:    152,    r.  dé    Vaugirard   (15*). 


BibEograpliie. 
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Audlbert  (O.).  La  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat  et  Vorganisation  des  cultes  protestante^ 
gr.  in-8, 5  fn.  Sté  du  ReoueU  Sirey.  Paris,  1012. 

ButlêHn  dé  la  Sié.  de  FBistoire  du  Prctestasttisme  français.  Triœœtr.  Fischbacher.  Paris. 

Fellce  (O.  de).  Histoire  des  Protestants  dé  Fronce,  in-8,  8  f  r.  60.  Fischbach»  r,  Paris. 

Haag  (Eog.  et  Emile).  La  France  Protestante,  2  vol.  in-8.  12  fr.  Flschbacner,  Paris. 

Lods  (Armand).  La  législation  des  cultes  protestants,  in-8,  Fischbacher,  Paris. 

Poauz  (Frank).  Œuvres  du  Protestantisme  français  au  xix'  sifele.  In -4,  4SI  p., 
Fiscbbacber.  Paris. 


206  FRANCE 

LE  JUDAISAK  FRANÇAIS 

L'oisanlaailOB  dn  outts  iméllta  en  Fnnœ,  éUborée  d'abord  par  rAmmUée  des  TToU- 
blés  en  1806,  date  de  1808.  EUs  a  été  remaniée  ]>ar  l'Ordonnanoe  Boyale  dn  26  mal  1844  et 
amendée  par  deadéofeta  poetér  eurt  ;  die  s'est  modi&ée  par  mite  dn  vote  de  la  lot  dn  9  déeem- 
bre  1006,  qn  a  prononeé  la  eépantion  dee  tigliBes  et  de  l'Etat  et  ne  reoonnatt  ni  ne  salarie  pins 
aucim  culte.  Bn  oonaéquanoe,  le  oolte  Isnâite,  salarié  depais  1881,  ne  flgnre  pins  depnia  le 
l»  janvier  1006  an  budget  de  l'Stat.  Oette  loi  a  toutefois  attribué  aux  minietna  dea  onltes 
précédemment  reconnus  des  pensicms  de  retmites  viagères  et  aux  antres  des  alIooatloiiB 
temporalna  de  quat»  ans.  La  dévolutian  des  biens  ayant  appartenu  aux  oonslstoisea  anp- 
primée  a  été  faite  aux  sasooiations  autorisées  par  la  loi  4  se  former  en  vue  de  Texerofoe  du 
culte  fonctiimnant  librement  sous  œrtalnea  conditions.  Les  dépenses  et  les  recettes  sont 
sujettes  à  ceitainea  limitations  et  les  finances  sont  soumises  au  oontrdle  des  agents  de  i'Btat. 
Quant  aux  édifices  du  culte  qui  appartenaient  k  I'Btat,  la  Jouissance  gratuite  en  est  aoeoidée 
aux  assoclatiooa  auxquelles  ils  ont  été  attribués. 

Le  Consistoire  OentraUavant  de  diqiarattre,  a,  en  vue  de  sauvegarder  les  intérfits  généraox 
du  culte  (usant  de  la  fhoulté  inscrite  à  l'article  20  de  la  loi  précitée)  constitué  une  Uniom 
de  toutes  lea  Aasociationa  cultuelles  Israélites  (11  novembre  1806). 

L'organisât i (m  nouvelle  a  donc  pour  seul  organe  de  l'Union  le  GoMtiifoifs  Central  com- 
prenant :  un  Qrand-Babbin,  deux  labblns  élus  par  le  corps  rabbinique  et  des  memteea 
laïques,  élus  par  les  Associations  et  groupements  d'associations  aflUlés 

La  plupart  des  associations  onltueDea  se  sont  rattachées  à  l'Union  Oentmla  fotmautk  en 
drtiois  de  celle  de  Paris,  21  groupements  envoyant  chacun  un  délégué  par  200  adhérents 
siéger  an  Oonsistoim  Central.  L'A$§ociatioH  CoiuiaioriaU  dé  Parié  (siège  :  17.  rue  St-Georgea), 
y  est  représentée  par  20  déléguée  ;  oellea  de  Lyon  et  de  Nancy  chacune  par  8  et  celles  d'AÛpsr, 
Gonstantine,  Oran  et  de  Marseille,  chacune  par  2,  soit  au  total  40  membres  (  -f  8  rabbins). 

Le  nombre  des  associations  affiliées  pour  la  France  et  l'Algérie  s'élève  actuellement  à  76. 

Pour  l'expédition  des  afllairea,  une  section  permanente  comiaenant  le  Orand-Batobln 
le  bureau  et  six  membres,  siège  au  moins  une  fois  par  mois. 

Consistoire   Contrai  (Conseil  d'administration  de  l'Uniun  centrale). 
Siéçtant  à  Parit,  rue  de  la  Victoire,  44. 

Qrand-Babbin,  M.  Lévi  (Israël).  —  Président:  M.  de  Bothschild  (le  baron  Edouard), 
représentant  de  Bordeaux;  Vice'Prée.:  MM.  Levylier  (Bmile),  avocat,  «epréaentani  de 
Nancy  ;  Sée  (Eugène),  O.  'if,  préfet  honoraire,  représentant  de  Paris  ;  Tréeorier  :  M.  Baptoèi- 
Qeorges  Lévy,  0.  4^,  membre  de  l'Institut,  représentant  de  MarBelUe  ;  Secrétaire:  M.  Bic- 
hart-Sée  Edmond,  iif,  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  représentant  de  Nancy.  Secrétaire* 
général  du  Consistoire  central  M.  le  Rabbin  Snchs,  44,  rue  de  la  VI itc ire,  Paris. 

Consistoire  Israélite  de  Paris. 
Si^ge  eoeial:  17,  me  St^Oeorgee^  Parie. 

Consul  d'admikistkation  :  Composé  de  20  membres  laïques  élus,  du  Grand-Babbln 
de  Paris  et  de  4  membres  rabbins. 

Préeident:  M.  le  Baron  Edmond  de  Bothschild  ;  Vice-Prée.  :  lOI.  Edouard  Masse,^^,  Pré. 
sident  de  Chambre  honoraire,  et  Deutshc  de  la  Meurthe  (Emile).  O.'jff  ;  Tréeorier:  le  Baron 
Robert  de  Rothschild  ;  Tréeorier  hon.:  MM.  Neymarek  (Altied)  C.  ^  ;  Trieorier'Odfoint: 
Dreyfus  (Lucien)  :  Seerétaire-Archiv.  :  Armand  Feldmann,  avocat  à  la  Cour  d'Appel. 
—  MB1CBRX8  DB  DROIT  :  MM.  le  Grand  Rabbin,  J.-H.  Dreyfuss,  ^  ;  les  rabbina  Hj«ue- 
neau  (D.),  Lévy  (Raphaèl)  jft(,  et  Well  (Emmanuel)  ^. 

Corps  rabbinique  de  Paris. 

Qrand'Rabbin:  M.  Dreyfuss  (J.-H.)  ^.  —  Grandn  Rabbine  eoneietoriaas:  MM.  Welll. 
(Emmanuel),  Haguenau  (David),  Lévy  (Rai>haél),  Debré  (Simon).  —  Sabbine-adf ointe  : 
Metzger  (Mobe),  WeiU  (Julien),  M.  Liber.  —  Babbin  etaçiaire:  M  Sachs. 

Secrétariat  général  des  administrations  oonsistoriales  de  Paris 

17,  me  St-Georçee. 
MM.  :  Manuel  (Albert),  seorétaire  généinl  ;  Walbert  (Salomon),  sons^thef  des  bureaux. 


Temples  et  Ontoûret  oonsistomiiz  de  Paris  t 

44,  rue  de  la  Victoire.  — 16,  rue  Notre-Dame-de-Nasarsth.  —  21,  rue  des  TonmeUee.  -~ 
28-30,  rue  Buffault  (Rite  Sefardi). 
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Oimloira  de  l'Boole  B*bbliiiqae,  0,  me  VaqqiMUn  (5«).  Temple  de  la  raeXihasBeloup- 
lAobat,  14.  —  Ontoire  d'Aateail,  60,  rue  d'AntefuiL  —  Ontotre  de  Montnuire,  13»  rue 
Sftinte-lHMiie  (18*).  —  Oi»toin  de  Vinoennei,  12,  rue  ChAilee  Mamler.  —  10,  me  Gadet 
(Commuianté  israâite  de  la  stricte  obeervanoe).  — 81,  me  Théry  (Conummaaté  du  Oalte 
inaâlto  tMditiomiel).  —  10,  me  Pavée  (Agoadalh  Hakehlloth,  Anociation  eoltnelle. 
iaraâtte  da  rite  polonais.  —  7,  me  Poplnoourt  (AsMoiation  coltaelle  des  luaélifm  Ori«n- 
Unz).  —  A»oo.  Cultuelle  du  rite  AiOïkênagi,  Blége  :  S,  me  de  THOtel-de-Ville.  —  Aflioc. 
ColtneUe  da  Tite  Sefttrii,  Siège  :  15,  me  dee  BcoufEes» 

Oommoiuwitéa  de  l'anoien  leseort  de  Paris  :  Asnièies.  Boulogne-eur-Seine,  Blbeof ,  Bnghlen 
(tabbin  :  M.  Tohemaya),  Fontainebleau,  La  Ferté-sone- Jouarre,  Le  Havre,  (Orléans,  Eouen 
(rabbin  :  H.  Lévy  Nathan);  8t-Denis,  8t-Hand6  (rabbin  :  M.  Villard)  ;  Tours  (sous-rabbin: 
M.  Sommer);  Versailles  (rabbin  :  M.  Lévy  Emile). 


PrinctpalM  œuvres  israélitM  de 

Rcde  Orientale  Normale  Tsraélfte,  5^  rae  d'Auteull  (Jeunes  gens). 

Ecole  Babblniqne  et  Talmud  Torsh,  9,  rue  Vauquelln  ;  Ecole  de  Travail,  4  bis,  me  des 
Boiien  (Jeunes  gens)  ;  Institution  Bischolhheim.  13,  bld.  Bourdon  (Ecole  de  Travail  pour 
leoneslDlM). 

Booleê  Primaireê  InaUitei: 

Asaoeiation  pour  le  développement  de  l'instruction  élémentaire  et  profees.  Siège  :  17,  rae 
St-(3eoiges  ;  Ecole  Gustave  de  Eothsohild,  60,  rae  Claude  Bernard  (5*)  ;  Ecole  Lucien  de 
Hiiseh,  68*70,  avenue  Secrétan  (10*)  ;  Ecole  SSadoc-Kahn,  27,  avenue  de  Ségur. 

ŒuVTM  de  Bim^ttiaonee: 

Comité  de  Bienfaisance,  Secrétariat  (Hnéral  et  Bureau  d'Assistance,  60,  rae  Rodler; 
Comité  de  Patronage  des  enfants  assistés. 

Œmreê  divertei. 

Asllede  nuitet  crèche,  12,  rue  des  Saules  (18<')  ;  Assoc.  pour  la  protection  de  la  jeune  fllle, 
18,  rue  St-Vlnœnt  de  Paul;  Assoc.  Zadoc-Kahn  pour  venir  en  aide  aux  étudiants,  aux 
wvants  oa  à  lenis  veuves  ;  Caisse  de  Secours  du  Babbinat  Français  pour  les  veuves  de 
nbbin?  :  17,  rae  St*Georges  ;  Comité  central  de  Secours  pour  les  Israélltee  de  la  Palestine  ; 
Dames  de  l'Havre  des  Fenmies  en  couches  ;  Hôpital  Israélite  de  Berck-snr-Mèr  pour  enfants 
eiièlite  (Fondation  de  Bothsohild)  ;  Uôpital  et  maison  de  retraite  pour  viei]lards,<76,  rae 
de  Plcpus  et  15,  rue  Santerre  ;  Dispensaire  Zadoo-Eahn,  40,  rae  Sévigné;  L'atelier,  assls- 
ttnee  par  le  travail,  3,  rue  de  la  I>urance  (12*)  ;  Maison  de  Befuge  pour  les  jeunes  filles, 
9,Ud.  de  la  Saonaye  (NeuiUy-s.-Selne)  ;  Maison  de  retraite  pour  femmes,  46,  bU.  Picpus  ; 
CBovre  de  la  Cagnotte  des  enfants  ;  (Buvre  Israélite  des  gardes-msJades,  siégé  :  rae  Dauban  ; 
Œuvre  Isr.  des  séjours  à  la  campagne,  siège  :  22,  rae  de  Franoqueville  ;  Œuvre  des  orphe* 
iinsisr.  de  la  guerre,  17,  rue  St-Georges  ;  Œuvre  de  placement  gratuit  dans  l'enseignement, 
l'industrie  et  le  commerce,  0,  rue  Qny-Patin  ;  Œuvre  des  Trousseaux  pour  les  enfante  ; 
OlBoe  oen^al  des  œuvres  isr.  —  Toit  familial,  home  Israélite  ;  Orphelinat  S.  et  C.  de  Eoths- 
cltild,  12,  rue  Lamblaidie  ;  St^.  de  Patoonage  des  apprentis  et  ouvriers  isr:  Sté.  pour  le  patro- 
Rsge  et  l'établissement  des  jeunes  filles  Israélites;  Sté  du  Befuge  du  Plessls-Plcquet,  école 
twrticc^,  pour  garçons  moralement  abandonnés,  siège  :  22,  rue  de  FrancqneviUe,  etc. 

Fondations  diwnoê: 
Fondation  BlsidiofEsheim  pour  les  jeunes  étudiants;  Fondation  Fouldpour  élèves  peintres 
et  Bculpteura  ;  Fondation  Adolphe  Bsitlinger  ;  Fondation  3t-Paul,  pour  docteurs  en  droit  ; 
Sté  de  la.  Terre  Promise,  siège  :  20,  rae  du  Château-d'Eau  ;  Société  du  Bepoe  Etemel,  pour 
asBurer  une  sépulture  &  perpétuité. 

Œuorea  de  Propagande: 
Alliance  Israélite  universelle,  45/ rae  J^a  Bmyère. 

Fédération  des  Sionistes  de  France,  80,  rae  de  Bivoli;  Athéret  S  ion,  7,  rae  Béran<zer; 
Mebassereth  Sion,  44,  rae  Bicher. 
AsBoe.  des  jeunes  juifs,  21,  me  de  Bivoli  ;  Université  populaire  juive,  8,  rae  de  Jarente. 

Attociatioiit  coltuellM  et  œuvres  de  province. 

BAS8SS*PTsftirÉB8.  —  (Ancienne  oirconscr.  consistoriale  de  Bayonne).  —  Orand-Babbin  : 
M.  Ccbm  (Joseph)  ;  Synaçoffuee  :  rue  Maubec,  Bayonne  ;  temple  de  Biarrite.  —  ôommu' 
iwOie  de  tanoUn  reeeortde  Bayotme:  Pau,  Perpignan,  Peyrehorade,  Toulouse  (rabbin 
M.  PoliatKhek) .  —  (Bwree  :  Comité  de  Bienfaisance  ;  Comité  des  Dames  de  la  Maison  d'Asile  ; 
Sté  protectrice  de  la  Jeunesse  et  des  Arts  et  Métiers. 
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BBBAirçoN.  —  (Ancienne cIioonMr.  coniistoriale  deBerançon); Otwui'Reibbin.M.  J.  Pieu- 
ner;  Syfiagoçué:  quai  de  Btiasbouis.  —  CommunauU»  de  Vamtiên  rutoH:  DAIe,  Bwwmr 
lee-Danies,  l'Iale-eui-Doubs»  Montbéliud.  —  ŒuvrM.  —  Stés  de  Bienfaisance  des  hommes 
et  des  dames. 

Bpival  :  —  (Ancienne  cinonscr.  conslstoriale  d'Bpinal)  ;  Grand-Rabbin  :  M.  L6vy  (Léon). 
Conmunauiéi  d$  Vaneim  reswort:  Belfort  (rabbin  M.  WoUt  Mathieu),  Bruyères,  Channes, 
Chaumont,  Foussemagne,  Qéraidmer,  Gitcmagny,  Gray,  Hérlcourt,  Lamarche,  le  Thillot, 
Lare,  Lnzeuil,  KeofchAteau,  BamberviUers,  Baon-1'Btape,  Eemiremont  (labbin,  H.  Meyer 
Abraham),  Salni-D16,  Saini-Dizier,  Senones,  Vesoul,  Bouig-le-CMteao,  YauviUeis.  — 
Œwan»:  Sté  de  Blenlaisanœ  (Dames)  :  Sté  de  Bienfaisance  (hommes). 

OmoNDB.  —  (Ancienne  eirconscr.  con8i8t)rirle  de  Bordeaux);  Orand'Rahbin:  M.  N...  : 
SynagoQuet:  me  de  Labirat,  Bordeaux  ;  rue  Lamoth,  Liboume  ;  avenue  GambetU, 
Aicachon.  —  CommuiMuU  dé  l'ancien  reuort:  Nantes  (rabbin  M.  Eorb).  —  Œitvrêt  :  Ckmrs 
religieux  pour  les  Jeunes  fUles  ;  cours  spécial  de  l'initiation  religieuse  ;  Œuvre  des  Enfants 
délicats  (envoi  aux  sanatoria)  ;  Sté  de  Bienfaisance  ;  Sté  de  Patronage  de  la  Jeunesse  Is*-. 

LiLLB.  —  (Ancienne  eirconscr.  consistoriate  de   Lille)  ;   Grand- Babbin  :  N 

Synagogue:  rue  Auguste  AngeUier.  —  OommunauU»  de  l'ancien  ressort:  Boulogne- sur-Mer, 
(sous-rabbln:  M.  WeiH),  Ih&lois,  rabbin,  M.  Sachs  (Joseph),  Dunkerque,  Belms  (rabbin 
M.  Hernnan  Joseph),  Epemay,  Koubaix,  St-Quentin,  Sedan,  (rabbin)  M.  N...,  Valenciennes 
Vitry-le-Francois.  —  Œuorts  :  0>urs  d'enseignement  religieux;  Œuvre  de  Bienfaisance. 

Lyon.  —  (Ancienne  eirconscr.  conslstoriale  de  Lyon)  ;  Grand- Rabbin:  Sèches  (Edgar)  : 
Synagogue:  18, quai  Tilsitt.  —  Communautés  de  l'ancien  ressort:  Ch&l  n-sur-Saône,  Cler- 
mont-Ferrand,  Dijon  (rabbin  M.  X...),  St-Btiennc  (rabbin  M.  N...),  Vichy.  —Œuvres: 
La  Bienfaisance  (Sté  de  Dames)  ;  Maison  de  refuge  pour  les  vieillards  ;  Sté  de  Bienfai- 
sance des  demoiselles  ;  Sté  de  Secoun  Mutuels. 

Mabbbillb.  —  (Ancienne  eirconscr.  conslst  ri:  le  de  Marseille:  Grand-Rabbin  :  M.  N...  : 
Synagogue:  107,  rue  de  Breteuil. —  Communautés  de  l'ancien  ressort:  Aix,  Alais,  Arles, 
Avignon  (rabbin N...),  Carpentras,  Gavaillon,  CJette,  l'Isle;  Moa'.pelller,  Nice  (rabbin, 
M.  Bj'huiuacher),  NTmes  (rabbin  M.  Eahn,  Salom  n),  Onuige,  S  Rény,  Salon; 
Toulon.  — Œuvres:  Comité  de  Bienfaisance  (dames)  ;  (Euvre  de  l'Asile;  Œuvre  des  layettes 
Sté  des  Arts  et  Métiers  poux  les  jeunes  filles  ;  Sté  Protectrice  de  la  Jeunesse  i  raéllte  ;  Sté 
do  Secours  Mutuels. 

Nanot.  — (Ancienne  eirconscr.  conslstoriale  de  Nancy)  ;  Grand^abbin:  M.  Hagucnauer 
(Paul);  Synagogue:  28,  rue  de  l'Bquitatlon.  —  Communautés  de  l'ancien  ressort:  Baccarat, 
Bar-le-Duc,  Blamont,  Balnville,  £tain,Longwy,Lunévllle  (rabbin  M.  P.  P^liakofr),Foat^- 
Moosson,  Bo6lèrea>attx-Salines,  St-Mlhiel,  Thlaucourt,  Toul,  Troyes,  Vaurouleurs,  Verdun, 
(rabbin  M.  N...)  Vénltze.  —  Œuvres:  Cours  d'hébreu  et  d'instmotion  leligiei'se  ;  Œuvre  Isr. 
des  Colonies  de  vacances  ;  Œuvre  de  Secours  pour  les  malades  et  maison  de  refuge  pour  vieil- 
lards et  infirmes;  Sté  des  Dames  de  Charité  ;  Sté  de  l'Enfanœ  ;  Sté  des  Filles  de  Slon  ;  Sté 
isr.  de  Conférences  et  de  lecture  ;  Sté  de  Patronage  des  apprentis  israélites. 

STRASBOURG.  Grand-rabbin.  M.  I»ale  Schwartz. 

Associations  conslstoriales  de  l'Algérie. 

AL6BR.  ~  (Siège  :  1,  rue  Yolland)  ;  Grand-Rabbin:  M.  Fridmsn  (Léon)  ;  Grande  Syna- 
gogue: pi.  Bandon.  —  Œuvres:  La  Fraternelle  algéroise;  Sté  des  Dames  visiteuses;  Sté 
■  La  Bienfaisante  >  ;  Sté  «  le  Travail  *. 

CONSTANTINB.  —  Gd-Robbin:  N ;  Synagogues:  Temple  algérois  :  PI.  Négrier, 

etc.  —  Œuvres:  Œuvres  d'apprentissage  de  l'Alliance  ;  Sté  de  Bienfaisance  Israélite. 

Oran.  —  Gd-Rabbin:  M.  Weill  (J.).  Synagogue:  2,  rue  Lutzen.  —  Œuvres:  L'Alliance 
Israélite  Oranalse  ;  La  itatemelle. 

AUTRBS  TILLB9  DB  l'Aloérib  :  Consistoires  de  Bonb  (rabbin:  M.  Kahn  Elle)  ;  Mascara 
{rabbin:  M.  Lévy  Henri);  MÉDfiA  {rabbin:  H.  N...);  Miliaka,  0RX.6ÀMSVILLB ;  Sànr 
{rabbin:  M.  N...);  Tlehobn,  {rabbin:  M.  N...). 

Eiblîograiihie. 

Brun  (Henry-Lucien).  La  condition  des  Juifs  en  France  depuis  1789.  2*  éd.  in-8,  404  p. 

V.  Betaux,  Parla  1901. 
Halphen  (A.-E.).  Recueil  des  loi*  ooncemant  les  Israélites,  hi-8.  Paris,  1S51. 
Kahn  (Léon),  Histoire  de  la  Communauté  ismaélite  de  Paris  :  Histoire  des  écoles  commu- 

naleètit  conslstoriales  Israi^lites  de  Parl^,  18d4  ;  Les  professions  mnnuelleset  les  institution» 

de  patronaçet^SS5;  Le  Comité  de  Bienfaisante^Vh&pUaltVorphelinaiy  les  cimetières,  1886; 

Les  Sociétés  de  secours  mutuels  philanthropiques  ou  de  vrévoyanoe,  1887. 
Hcinuch  (Th.).  Histoire  des  Israélites,  in-16,  Paris.  1884. 
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L1SL4M  FRANÇAIS 

Bien  que  fort  peu  de  citoyens  français  professent  la  religion  musulmane, 
celle-ci  n*en  joue  pas  moins  un  rôle  important,  parce  qu'elle  a  pour  adeptes 
la  plupart  des  sujets  français  de  l'Afrique  du  Nord  et  du  Soudan.  Ceux-ci 
appartiennent  généralement  à  Tlslam  sunnite  ;  toutefois  Toasis  du  Mzab  dans 
le  Sud-Algérien  est  restée  le  dernier  refuge  de  l'Islam  îbadhite,  La  France 
ayant  en  1830  pris  l'engagement  de  respecter  la  religion  de  ses  sujets  africains, 
les  institutions  religieuses  de  l'Islam  ont  reçu  d'elle  la  plus  large  protection. 
Mais  c'est  surtout  en  dehors  de  ces  institutions  officielles  que  les  confréries 
religieuses,  pour  la  plupart  nées  ou  grandement  développées  au  zix^'  siècle, 
ont  donné  à  l'Islam,  sons  l'égide  de  la  France,  un  renouveau  d'activité. 

(//  têra  domU  ds  plut  atnplê9  détails  tur  Vltlam  françaU  dans  ^'Édition  ds  1921.) 

LA  FRANC-MAÇONNERIE  EN  FRANCE 

La  franomaçonnerie  fat  Introduite  en  France  en  1725,  par  lord  Derwent-Waters.  La 
première  Puinaance  maçonnique  française  fat  fondée  en  1736  et  prit  le  nom  de  Grande 
Logé  de  France,  En  1772,  la  Grande  Loge  se  scinda  en  deux  groupes,  qui  portèrent  d'abord 
toQB  les  deux  le  titre  de  Grande  Loge  ;  puis,  en  1773,  le  plus  important  de  ces  groupes  prit 
le  titre  de  Grand  Orient,  Grande  Loge  Nationale  de  France. 

Les  deux  groupes  continuèrent  d'exister,  l'un  sous  le  nom  de  Gran*f  Orient  de  Frmnee 
l'autre  sous  celui  de  Grande  Loge,  aussi  anciens  l'on  que  l'autre,  puisqu'ils  provenaient  du 
même  corps  initial.  Us  suspendirrâit  leurs  travaux  en  1793.  En  1795,  RoetHers  de  Montaleau 
réveilla  le  Grand  Orient  ;  la  Grande  Loge  se  reconstitua  en  1799,  puis  fusionna  la  nidme 
année  avec  le  GraliA  Orient. 

Lêm  francs-maçons  se  réunissent  en  groupes  qui  prennent  la  dénomination  générique 
d'ateliers^  et  qui  sont  de  trois  sortes  ;  les  loges,  les  àtapUres  et  les  conseUs.  L'atelier  supérieur, 
qui  seul  a  le  droit  d'initier  au  dernier  degré  de  la  franc-maçonnerie,  porte  le  nom  de  Grand 
CoUège  des  Rites  ;  11  constitue  le  Suprême  Conseil  du  Grand  Orient  de  France  et  comprend 
33  membres. 

Le  Pouvoir  législatif  appartient  à  VAssemlUée  Générale  (ou  Couvent),  formé  par  les 
dâégaéa  Hob  par  toutes  les  Loges  de  l'Obédience  du  Orand  Orient. 

Le  Pouvoir  exécutif  est  confié  au  Conseil  de  VOrdre,  comprenant  83  membres  renouve- 
lables par  tiers  et  élus  par  l'Assemblée  générale. 

Le  bureau  du  Conseil  de  l'Ordre  pour  1920  est  ainsi  constitué  : 

Président:  Comeau  ;  V  ice- Présidente  :  Dnpré,  Mille;  Secrétaires:  Heramer- 
Schmidt,   Sicard-de-PIauzoles  ;  Garde  des  sceaux  :  I^ahy. 

Le  siège  du  Grand  Orient  de  France  est  rue  Cadet,  16  (ix«).  C'est  là  que  se  réunissent  le 
Grand  CoUige  des  Rites,  le  Conseil  de  V  Ordre t  les  Assemblées  générâtes,  et  le  plus  grand  nombre 
des  loges  parisiennes. 

Les  atelien  de  la  Fédération  du  Grand  Orient  de  France  sont  au  nombre  de  550.  compre- 
Dant  :  441  logea,  78  chapitres,  31  conseils.  Les  loges  se  répartissent  ainsi  :  Paris  et  banlieue, 
95  :  départements^  266  ;  Algérie,  Tunisie, ICaroo,  28  ;  colonies,  18  ;  paya  étrangère,  84. 

A  cOté  et  en  dehore  du  rite  français,  représenté  par  l'obédience  du  Grand  Orient  de  France, 
un  certain  nombre  d'autres  rites  fonctionnent  ou  ont  fonctionné  dans  notre  pays. 

Le  rite  de  Misraîm  et  celui  de  Memphis  ont  actuellement  disparu,  et  ne  présentent  plus, 
en  France  du  moins,  qa'un  intérêt  purement  historique. 

Il  en  est  tout  différemment  du  rite  écossais  (siège  :  rue  de  Puteaux,  8)  représenté  par  deux 
organismes  indépendants  l'un  de  l'autre  : 

!•  Le  Suprême  Conseil  du  rite  écossais  ancien  accepté,  obédience  des  hauts  grades,  dont 
le  bureau  est  ainsi  constitué  : 

Grand  Commandeur  :  Raymond  ;  Grand  Chantier  :  Ibert  ;  Grand  Secr.  Gén.  :  Cbaillé. 

2*  La  Grande  Loge  de  France,  dont  l'organisation  est  très  voisine  de  celle  du  Grand  Orient. 
L'«x/ci(fo7  est  exercé  par  le  Conseil  Fédéral,  dont  voici  la  composition  du  bureau  : 

Grand  MaUre  :  Welhoff  ;  Grands  Maîtres-adjoints  :  May  ;  Gross  ;  Grand  orateur  :  Nattan 
Larrier  ;    Grand  orateur  adjoint  :  Raoult  ;  Grand  Secrétaire  :  Audigier  ;  Grand  Secrétaire 
adjoint  :  Martin  ;  Grand  Trésorier  :  Gendronneau  ;  Grand  Hospitalier  :  Lailavoix. 

Les  atellere  de  la  Grande  Loge  de  France  prennent  aussi  le  titxe  de  loges,  chapitres.  coH' 
eeUs.  Cette  obédience  possède  en  France  130  Loges  environ. 
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LA  NOBLESSE 

Légiiement,  la  ncblene  fmiçaiae  a  llbxement  nQoncé,  le  4  août  1789,  aux  privIUges 
qui  lui  aMoratonI  dans  TStat  l'aocèt  oxolaiif  à  oeitalnat  ohaigM,  une  jurldietlcQ  ipéclale  et 
eertaina  nman»  partlooliert,  dlta  droite  têtgmmiame.  Elle  Cest,  depato  Ion,  •fertetemeiit 
•ooloiniée  k  Teeprlt  du  Code  Napoléon  qoant  an  partage  égal  des  biens.  Kl  politiquement, 
ai  économiquement,  elle  ne  lonno  dono  une  elame  dans  l'Btat. 

Sooialement,  outie  ses  traditions  chevalereequee,  elleooneerve  deuzproprlétée  légalement 
reconnues,  savoir:  le  biaton,  signe  commune  tous  les  membres  d'une  même  famille  et  dmt 
Ils  ont  le  droit  de  faire  interdire  par  Jugement  l'usage,  commercial  ou  non,  à  toute  personne 
non  autorisée  ;  le  tUt$  qualUteatif  héréâUatrs,  seul  yestige  du  droit  d'aînesse  et  qui,  dans  les 
familles  qui  justiflent  de  cette  propriété,  se  transmet  régulièrement  ayoc  le  nom  qui  y  est 
attaobd  par  ordre  de  primogénitnre.  On  sait,  d'autra  part^  que  la  particule  il0,i>laoée  devant 
unnom  propre,  n'a  Jamais  eu  légalementaucun  oaractéie  nobiliaire  en  l'rance  (ce  qni  n'est 
pas  le  cas  pour  le  von  allemand).  Bn  fait,  le  titre  et  le  blason  sont  donc  les  seuls  privilèges, 
tout  extérieurs,  de  la  noblesse  firançaise. 

Supprimés  par  la  dévolution,  rétablis  mais  en  partie  seulement  par  Napoléon  !«■,  puis, 
en  totalité,  par  la  Cbarte  de  1814,  réglementés  en  1827,  ils  ont  été  supprimés  à  nouveau  en 
1848.  Mais  un  senatns-oonsulte  de  1852  a  remis  en  vigueur  l'édit  de  1827,  qui  fait  encore 
loi  de  nos  Jours.  Le  Gouvernement  de  la  B^ublique  reconnaît  donc  aux  gentllahommes 
français  le  droit  de  porter  les  tities  héréditaires  concédés  par  les  précédents  gouvernements, 
sous  condition  de  prouver  par  devant  le  bureau  du  Sceau  de  France  qu'ils  sont  bien  l'atné 
des  héritiers  mftles  du  dernier  ayant  droit  et  qu'ils  ont  acquitté  les  droits  afférente  à  cette 
mutation.  Ce  droit  de  Mucoêotion  spécial  est  même  l'un  des  plus  anciens  impôts  de  notre 
fiscalité  puisqu'il  n'est  autre  que  l'ancien  droit  de  rdiêf  on  de  raokat  de  la  France  féodale. 

Les  titres  étrangers  donnés  à  des  Français  non  plus  que  l'usage  germanique,  adopté  en 
France  depuis  la  Bestauntlon,  de  porter  des  titres  ordinairement  précédés  d'un  préncm 
n'ont  aucune  valeur  légale.  Bn  fait,  le  Gouvernement  de  la  République  n'a  pas,  depuis  le 
4  septembre  1870,  créé  de  nouveaux  titres  de  noblesse,  mais,  en  droit,  aucune  disposition 
constitatlonnelle  ni  légale  ne  lui  interdirai  t  de  conférer  comme  les  précédents  gouvernements 
des  dignités  de  ce  genre  aux  grands  hommes  de  la  France  moderne. 

Banpelons  que  les  tities  frsnçaissont,  par  ordre  hiérarchique  :  due,  merfuts,  oomU^  vieomlê, 
baron  et  ehêvàUêr,  Le  titre  de  prine»  se  donne  dans  certaines  familles  ducales  soit  suivi  d'un 
nom  de  domaine  au  flls  atné,  soit  avec  un  prénom  à  tous  les  membres  de  la  famille.  Il  est 
porté  avec  les  qualificatifs  de  MonseigAeur  et  d* Altesse  Royale  (ou  Impériale)  par  tous  les 
membres  des  faÂiilles  ayant  régné  sur  la  France  (princes  dusang).  Les  femmes  non  mariées 
ne  portent  pas  de  tltie  en  France,  sinon  éventndlement  celui  de  princesse. 

Dans  l'ancienne  France,  le  roi  était  le  premier  des  gentilshommes.  I^es  grands  feudataires 
formaient  autour  de  lui  le  ooruoil  d»i  pain  (c'est-à-dire  des  égaux).  Sous  les  Bourbons,  ce 
conseil  ne  compta  plus  que  des  princes  du  sang  on  des  ducs.  La  dignité  ducale  ne  fut  plus  dès 
Ion  conférée  à  titra  héréditaire  que  par  une  loi,  o'est^-dlre  alon  un  édit  enregistré  au  Par- 
lement. Les  ducs  et  pain  ont  donc  dans  l'Etat  un  rang  nettement  supérieur  à  celui  de  tous 
les  antres  gentilshommes  titrés.  La  Restauration  voulut  élargir  ce  cadre  en  se  rapprochant 
du  type  anglais  de  la  (3bambre  des  Lords  et  lit  entrer  à  la  nouvelle  Chambre  des  Pairs, 
égalûnent  héréditaire,  outre  les  princeadu  sang  et  les  ducs  anciens  et  nouveaux,  un  certain 
nombre  de  gentilshommes  dlimniement  titrés,  représentant  en  somme  les  principales  familles* 
de  la  noblesse  française.  Louis-Philippe  supprima  l'hérédité  l^ale  de  la  pairie,  mais  créa  de 
nouveaux  ducs  et  Napoléon  in  l'Imita. 

Pvineet  de  Mng  royal  on  impérial. 

On  appelait  Princes  du  Sang  dans  rancienne  France  les  membres  de  la 
famille  souyeiaine  ;  mais  la  qualité  de  «  ESnfants  de  France  »  était  réservée 
aux  frères  et  sœurs  ainsi  qu*aux  enfants  du  roi  régnant.  Les  uns  et  les  autres 
avaient  la  qualification  d'altesse  royale.  Les  membres  de  la  famille  de  Napo- 
léin  I",  Empereur  des  Français,  pouvant  prétendre  à  une  succession  éven- 
tuelle à  la  couronne  impériale,  portent  le  titre  de  Princes  français  et  la  quali- 
fication d*altesse  imçénale.  Tous  ces  princes  forment  dans  la  nation  française 
une  catégorie  exceptionnelle  de  citoyens,  en'  ce  sens  qu'ils  sont  exclus  par  une 
loi  de  1885  de  tout  service  militaire  et  de  Taocès  aux  fonctions  publiques  ; 
les  chefs  et  héritiers  présomptifs  de  la  maison  royale  de  Franoe  c  Bourbon- 
Orléans  s  et  de  la  maison  impériale  «  Bonaparte-Napoléon  >  sont  de  plus,  par 
cette  même  loi,  bannis  de  tout  le  territoire  de  la  République  française. 

La  nationalité  des  familles  souveraines  est  g&iéralement  celle  du  pays  sur 
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lequel  règne  levr  ahei  ;  toutefoû  les  aaavwBiaa  détiAaés  leveDdiquent  païf ois 
pour  eux  et  leurs  desoendAntB  U  natioliaUté  de  leur  niys  d'orii^ôe.  Tei  eet  le 
CM  notMnment  pour  plmieoT»  princes  de  la  maison  ae  Bourbon,  descendants 
directs  de  Louis  Xlv,  mais  qui  ne  font  pas  partie  de  la  branoh»  t|ualifiée 
f  Maison  de  France  •. 

BOURBON 

Ia  maJfOii  capétienne,  dite  de  Bourbon,  est  U  plus  Ancienne  souche  royile  de  PSnrope. 
SDe  eit  JÉrae  de  fidbeit»  dU  le  Fofi,  eomte  de  PAris  et  doc  de  Tranoe,  tué  en  SM  eneem- 
bftttant  les  NoitfamanB  ;  ses  deeoendants.-Bodes,  en  887»  Bdbeit,  en  988,  pois  Hugues  dit 
Gh^pet»  en  087,  fuient  élut  rois  par  leut  «  palis  ■.  Hugues  fit  de  son  vlTant  aire  son  ils  &  sa 
■mwwmIiib  et  eet  usage,  prolongé  fur  trois  slèdles,  rendit  la  monarchie  héréditaire  de  lait, 
poil  ds  droite  ohfis  mb  Capétiens.  La  ligne  directe  des  descendants  de  Hugues  Oipet  par 
primogénlture  s'étant  éteinte  en  1828,  la  bianehe  cadette  des  Valois  fut  appelés  au  trtee 
par  application  de  la  loi  sallqne,  ifest-A-dlre  par  préférence  à  la  ligne  féminine,  aisis  usr  le 
trtee  d'Angleterre,  ce  qui  fut  cause  de  la  Guerre  de  Oeoii  Ans.  Bn  1689,  à  la  souolie  épuisée 
des  Yalols  succéda  parefllement^  a^ee  Henri  IV,  la  bianehs  des  Bourbons,  dont  le  dernier 
desnsdant  dlcsot,  par  ordre  de  prlmogénitnie,  fut  Henri,  dit  Henri'  V,  Comte  de  Ghambord, 
mort  en  1888.  Or  Û  subsiste  encore  deux  branches  de  la  maison  de  Bourbon  : 

L'une  est  Issue  de  Louis  Zrv,  par  son  petit-fils  Philippe,  duc  d'Anjou,  vol  dlfispagne 
et  des  Deux-BkAes,  et  s'est  eHeKméme  ramifiée  en  Msison  foinsls  d*S$pa§n$  (régnante), 
Moiêon  roifulê  des  DêtwSMlM  (déchue  du  trûne  en  1800}  et  MMêûh  êueah  ds  Pttrmê  (éga- 
lement déchue  en  1800). 

L'autre  est  Issue  de  Louis  xm,  par  son  fils  Philippe  (1040-1701),  duc  d'Orléans,  de 
Vslols,  de  Chartres,  de  Nemours  et  de  Montpensier,  prince  de  Jolnville,  etc.,  père  du  célèbre 
Basent,  altoul  de  Philippe-Egalité,  et  dont  tonte  û  descendance  constitue  la  Hahon  de 
BmÊTbon^OrUanê. 

Le  duo  d'Anjou  ayant,  en  montant  sur  le  trône  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V, 
Roonoé  à  tous  ses  droits  &  l'héritage  ds  son  aïeul  Louis  XIV,  c'est  la  branche  d'Oiléans  qui, 
bien  qu^  cadette,  prit  en  1888  le  rang  et  les  prérogatives  de  branche  atnée  et  qui,  en  consé- 
qoenoe,  est  désormais  qualifiée  de  lfa<sofi  ds  France, 

Maleon  de  France. 

(Jette  maison  étant  déchue  du  trOne,  son  chef  actuel  continue  à  porter  simplement  le  titre 
de  dse  i^Orléang.  Ses  frères  et  sœurs  sont  dits  princu  tt  yrineuêti  de  Frtmù$  ;  les  autres 
loembres  de  la  famille  ftinùiê  et  pritteestet  d^Orléan».  Tous  ont  droit  au  qualificatif  d'Altesse 
Bojale.  Les  princes  d'Oiléans  usent  en  outre  généralement  d'un  des  titres  ducaux  ou  prin- 
deis  demeurés  héréditaires  dans  la  maison. 

Chef:  Philippe,  9*  duc  éTOrUans,  né  à  Twickenham,  le  6  fémer  1869,  du 
prince  Louis-Fhilippe,  comte  de  Paris,  chef  de  la  Maison  de  France  (1838- 
1894)  et  de  la  psse.  Isabelle  d'Orléans.  Il  a  épousé  (nov.  1896)  Marie,  archi- 
duchesse d^AutnchCf  Alt.  imp.  et  royale  {Manoir  d^ Anjou,  par  Woluwe  Saint- 
Pierre,  près  Bruxelles)  ; 

frère  :  Pce.  Ferdinand,  duc  de  Monlpenêiery  né  à  Eu  le  9  sept.  1884  (60,  ave- 
nne  du  Bois  de  Boulogne,  Paris)  ; 

Sœurs:  Psse.  Amélie^  née  le  28  sept.  1865,  veuve  de  Carlos  î*',  roi  de  Portu- 
gal (1863-1908^,  Abereom  House,  Éichmond  HUl,  Angleterre: 

^  Ptae.  Bilene,  née  le  18  juin  1871,  ép.  de  Emmanuel,  Poe.de  Savoie,  duc 
^àosle  {Turin)  ; 

^  pBse.  Isabdle,  née  le  7  mai  1878,  ép.  de  Jean,  Pce.  d'Orléans,  duc  de  Ouise 
fà  iMraehe,  Maroc)  ; 

4»  Psse.  Xo«Me,née  le  24  fév.  1882  ;  ép.  de  Charles,  Pce.  de  Bourhon-SicOes, 
iofuit  d'Espagne. 

Cousins  germains.  —  Enfants  du  feu  duc  de  Chartres,  frère  du  comte  de 
Paris  et  de  la  Psse.  Françoise  d'Orléans,  fille  du  Pr.  de  Join ville  : 

PiBse.  Marguerite,  née  en  1869  ép.  de  Patrice  de  Mac-Mahon,  duc  de  Magenta 
{Paris,  17,  boul.  BasmiH)  ; 

Poe.  Jean,  due  de  Ouise,  né  1874,  ép.  d'Isahelle  de  France,  dont  :  Isabelk- 
(1900),  Françoise  (1902),  Anne  (1906),  Henri  (1908). 

Cousins  (Deeceodance  du  roi  Louis-Philippe)  : 

A. — ParLouis,  A<eiis  2\remo«rs(  1814- 1896)  et  Victoire  Psse.  àeSaxe-Cobowrg  : 
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1<»  Pce.  Gaston,  comte  ePEu^né  1842, ép.  d^Isabelle  de  Braganc^y  Psse.  Impé- 
riale du  BrésU,  Alt.  R.  et  Imp.  (7,  haul,  de  Boulogne,  Boulogne-sur-Seine), 

Du  fait  da  mariage  da  Oomte  d*Ba  avec  la  Psse.  de  Braganoe,  héritière  de  la  mabon 
impériale  du  Brésil,  ce  Prince,  cette  Princeve  et  leur  deecendanoe  ont  constitué,  par  un 
accord  passé  en  1000  avec  le  chef  de  la  Maison  de  France,  une  maison  distincte  de  oeUe-ci 
et  qualifiée  c maison  impériale  ci-devant  r^(nante  du  Brésil*  ;  les  princes  et  les  princesses  de 
cette  maison  portent  le  nom  d'OrUam-et-Braçaneê. 

29  de  feu  le  Pce.  Ferdinand,  duc  d'Alenfon  (1844-1910)  et  de  la  Psse. 
Sophie  de  Bavière  (1847-1897)  : 

a.  Psse.  Louise,  née  1869,  ép.  d'Alphonse  Pce.  de  Bavière  ; 

K  Emmanuel,  dwc  de  Vendôme  et  d^Âlençon,  qé  1872,  ép.  d'Henriette,  Psse. 
de  Belgique  (24,  nu  Borghèse,  à  NeuiUy)  dont  :  lo  Marie-Louise  (1896),  ép.  de 
Philippe  Pce.  de  Bourhon^Sicilea  ;  2o  Sophie  (1898)  ;  S®  Geneviève  (1901)  ; 
40  Charles-PhUiope,  due  de  Nemourê  (1905)  ; 

c.  Psse.  Blancne,  née  1857  {Paris,  9,  avenue  Kléher), 

B.  — Par  Antoine,  due  de  Monipeneier  (1824- 1890)  et  Louise,  Infante  d^ Espa- 
gne (183M897)  : 

Pce.  Antoine,  Infant  d'Espagne,  duca  di  Oalliera,  né  1866,  ép.  1886 
Eulalie,  Infante  d^Éspagne,  née  1864,  d'où  : 

a,  Alphonse,  né  1886,  ép.  1909  Béatrice, Psse.  de  Saxe-Gobourg,  dont: 
Alvaro  11910),  Alonso  (1912),  Ataulfo  (1913)  (Madrid)  ; 

6.  Poe.  Louis- Ferdinand,  Infant  d'Espagne,  né  1888. 

BONAPARTE 

La  maison  de  Buonaparte,  ou  Bonaparte,  est  issue  d'une  souche  de  gentilshommes  eones, 
connus  depuis  le  xv*  siècle  et  devenue  souveraine  en  la  personne  de  Napoléon  l*'.  Empereur 
des  Français,  et  de  ses  frères,  pourvus  par  lui  de  divers  royaumes  et  principautés.  H  subsiste 
actuellement  trois  branches  de  cette  famille,  savoir  : 

l»  La  descendance  de  Lucien  Bonaparte,  yrine*  dé  Canino  et  d*Alexandrine  de  Bleschamp, 
aujourd'hui  représentée  par  Boland,  primm  Bonaparte,  né  1858,  membre  de  l'Institut,  marié 
en  1880  k  Karie  Blanc  (1860-1882),  dont  Marie,  née  1882,  mariée  en  1007  au  Pce.  Oeorges 
de  Qrice.  Cette  branche  n'a  pas  rang  de  fanUIle  souveraine; 

2«  La  descendance  de  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande,  et  de  Hortense  de  Bêouhamait, 
aujourd'hui  représentée  par  l'impératrice  Marie-Eugénie  de  Porto  Garrero  y  Falafoz,  comte 
de  Téba,  née  1826,  veuve  de  Louis-Napoléon  lU,  Empereur  des  Français  (1808-1873); 

8«  La  descendance  de  JérAme  Bonaparte,  roi  de  Wutphaliê  et  de  la  Psse.  Catherine  de 
Wvrtmnborg,  Cest  cette  branche  qui,  bien  que  cadette,  est  aujourd'hui  la  seule  qualifiée  pour 
la  succession  à  la  dignité  impériale. 

Maison  impériale  de  France. 

Les  princes  et  princesses  de  cette  Maison  portent  pour  nom  de  famille  Napoléon.  Ils  sont 
qualifiés  princes  français  et  altesses  impériales. 

Chef:  Pce.  Napoléon  Victor- Jérôme-Frédéric,  prince  français,  Alt.  Imp. 
né  à  Paris  18  juif.  1862  du  Pce.  Napoléon  (1822-1891)  et  de  ^larie-aotilde, 
Psse.  de  Savoie  (1843-1911).  Il  a  épousé  (nov.  1910)  Clémentine,  Psse.  de 
Belgique,  née'  en  1872.  —  {Bruxelles,  241,  avenue  Louise). 

Enfants:  l<*  Psse.  Marie-CTlotilde,  née  20  mars  1912;  29  Pce.  Louis-Napo- 
léon, né  23  janv.  1914. 

Frère:  Pce.  Louis,  né  1864,  officier  général  russe  {Prangins,  près  Nyon, 
Suisse). 

Sœur:  Psse.  Laetitia,  née  1866,  ép.  Amédée,  Pce.  de  Savoie,  duc  d*APBte 
(1845-1890)  (Turin). 

Dnchét  français. 

En  France,  la  qualité  de  duc  a  perdu,  depuis  le  xvn®  siècle,  toute  signifi- 
cation féodale  de  délégation  régionale  ou  locale  des  pouvoirs  souverains, 
pour  prendre  de  plus  en  plus  celle  d'une  récompense  nationale,  conférée  aux 
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descendants  d'un  homme  distingué  par  d'éminente  services  militaires  ou  par- 
fois politiques,  et  perpétuant  pour  eux  le  rang  social  qu'ocoupait  leur  alîeul, 
à  raison  de  ses  hantes  fonctions  dans  TEtat.  Sur  une  quarantaine  de  duchés 
actuellement  représentés,  dix-huit  ont  eu  pour  premier  titulaire  un  maréchal 
de  France,  deux  un  garde  de  sceaux,  deux  un  connétable,  d'autres  des 
ministres,  des  diplomates,,  des  lieutenants  généraux,  etc.  L'usage  s'est  toute- 
fois perpétué  de  réserver  le  titre  de  duc  au  chef,  h6rrditaire  par  primogéniture 
masculme,  d'une  famille  ou  d'une  branche  de  famille  dite  ducale  ou  piindère. 
Ce  titre  est  souvent  suivi  d'un  nom  de  terre,  distinct  du  nom  de  famille,  et 
parfois  d'un  nom  étranger,  évoquant  l'origine  ou  l'illustration  div  premier  titu- 
laire. 

(On  n'a  fait  figtirer  ici  que  les  titres  régulièiomfliit  leconnus  par  le  -Gouvernement  fran- 
çais, c^eat-à-diie  dont  les  titulaires  actuels  sont  bien  les  ayants  droit  en  ligne  masculine 
directe,  ou  ont  été  autorisés  à  relever  ces  titres  en  ligne  collatérale  par  un  acte  du  pouvoir 
soaverain.  Les  duobéft-palrles  antérieurs  à  1789  sont  classés  dans  l'ordre  chronologique  de 
renreglstrement  au  Parlement  des  lettres  de  pairie  ;  les  duchés  parvenus  k  la  pairie  depuis 
1814  et  ceux  conférés  ou  relevés  postérieurement  h  la  Révolution  sont  classés  par  ordre 
d'ancienneté  dans  la  maison  qui  les  porte.) 

Duchés-Mairies  antérieurs  à  1789: 

ITzlS.  1572.  Pairie  conférée  à  Antoine  de  Cruuol  (souche  féodale  languedocienne),  vicomte 
puis  dœ d' Usés  (1503). — Chef  actuel;:  Louisde  C^ssol,  14*  duc  d' Uzds,  né  en  1871,  ép.  Marie 
Théièse  de  Luynes.  ParU,  26,  nu  Mwillo. 

La  TEftMonj.E.  1696.  Pairie  conférée  à  (Tlaude  de  La  TrémoVlé  (souche  féodale  poitevine), 
prioee  de  Talmond  (depui8l446)  et  de  Tarante  (1521),  duc  de  Thouars  (1563).  —Chef  actuel  : 
Loals,  11*  duc  de  La  TrémoXUe  et  de  Thouars,  né  en  1863,  ép.  Hélène  FiUet-Will.  Paris, 
1,  hid.  DOuuH. 

Bbibsao.  1611.  Pairie  conférée  à  Charles  de  Coui,  maréchal  de  France  (souche  féodale 
angevine).  0>mté  de  Briasac  (1560),  duché  (1611).  —  Chef  actuel  :  François  de  Cossé,  11*  duc 
de  Briflsac,  né  en  1868,  ép.  :  l»  Ifathilde  de  Crussol  d'Ucès  f  1908  ;  2,"*  Marguerite  de  Beaure- 
paire,  veuve  du  B»*  de  TEspée.  Pari»,  60,  av.  du  Boù  de  Boulogne  et  eh.  de  Brissao  ( M.-et-L.) 

Linmis.  1619.  Pairie  conférée  k  CtmàMd'Albertt  connétable  et  garde  des  sceaux  de  Fiance 
(fàmIllBitalienneinmilgréezv«ilècle),M>*.d'Albert  (1618):  comte  de  Tours  (1619),  duc  et  pair 
(161^).  Duchés  de  Cbevnuse  (1667)  et  de  Montfort  (1694).  Poes.  de  Neuchfttel  et  Valengin 
(171u).  Chef  actuel  :  Honoré  d'Albert,  10*  duc  de  Lusmes  et  de  Ghevreuse,  Pce.  de  Neuchfltel 
et  Valengin,  né  en  1868,  ép.  Simonne  de  Crussol,  d'IJzès.  Parti,  78,  rue  dé  Coureellee,  eh.  de 
Dampierre  (S-et-O.)  et  de  Luynet  {I.-ei-L.). 

La  BOŒxroiroAULD.  1681.  Pairie  conférée  à  François  V  de  La  Rochefoucauld  (souche 
féodale  d'Angonmois),  Pce.  de  Mareillac  (1500),  duc  de  La  Bochefoucauld  (1682),  duc  de  la 
Socbe-Onyon  (1679),  duc  d'Estlvae  (1787)  et  de  Liancourt  (1747).  —  Chef  actuel  :  François 
de  La  Bochefouoauld,  duc  de  Liancourt,  Pce.  de  Mareillac,  duc  d'Anville,  né  en  1853,  ép. 
Mattle-Elizabeth  Mitchell.  Parié,  6,  rue  de  Seine. 

Okaxokt.  1648.  Pairie  conférée  à  Antoine  d.*Aure  et  de  Gramont,  Pce.  de  Bidache, 
maréchal  de  France  (souche  féodale  de  Blgorre),  cte  d'Aure  (1643),  duc  de  Quiche  (1700),  duc 
de  Lespam  (1789),  Chef  actuel  :  Agénor,  11*  duc  de  Oramont,  Pce .  de  Bidache,  né  en  1851,  ép. 
en  8*  noces,  Marie,  Pcesse.  Buspoli. Pari*,  52,  rue  de  ChaiUot. 

K0AILLB8.  1663.  Pairie  conférée  à  Anne- Jules  de  NoaiUeit  maréchal  de  France  (souche 
féodale  du  Limousin),  comte  d'Ayen  (1593),  duc  de  Noailles  (1663).  —  Chef  actuel:  Adrien- 
Maurice  duc  de  Noailles,  né  1869,  ép.  Yolande  d'Albert  de  Luynes.  Paria,  26,  rue  Emile- 
Meitier  (Voir  aussi  Mouchy,  Ayen  et  Poix). 

MosiBMAST.  1663.  Pairie  conférée  à  Gabriel  de  Roeheehouart  (souche  féodale  du  Poitou), 
▼ioomte  de  Bocbechouart,  Pce.  de  Tonnay-Charente,  Mis.  puis  duc  de  Mortemart  (1650). — 
dwf  actuel  :  Arthur  de  Roeheehouart,  12"  duc  de  Mortemart,  né  en  1856,  ép.  Hélène  d'HunoIs- 
tein,  morte  en  1004.  Parie,  1,  rue  Si-Dominigue. 

Habcocst.  1709.  Pairie  conférée  à  Henri  d'Harcourt,  maréchal  de  France  (souche  féo- 
dale de  Normandie),  Cte. d'Harcourt (1338), Mis. de Beuvron (1593) etdeThury,duc  (1700).— 
Chef  actael  :  François,  10*  duc  d'Harcourt  et  de  Beuvron,  né  1902.  —  Parit,  cité  de  Varenne. 

Beoque.  1742.  Duché-pairie  conféré  k  Victor-François  de  Broglie,  maréchal  de  France 
(souche féodale  de  Piémont  Immigrée  xvn«siècle),Mis. de  Dormans  (1668),  duc  (1742),  Pce.  du 
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8t-Bmpln  (1760).  —  Obsf  aotoel:  Ma«rifle,6«diioda  BrogU»,  mbc  oflhoiar  de  nMine,  doct. 
è9-«olMow  né  1876,  ép.  OHnilfe  B^moa  dd  BoebetaUIée. Plvit^  S9,  rm  ié  Ckdtêaubriamd. 

QBVUfOOT-TommBB.  1776.  Pairie  OQAlMe  à  Gt«pudd»CknAont^Toniieii«,aBMéohalds 
Fianfli  (iRmdiBf éodâle  da Daaphiné),  Yto.  de  Gtonnoiit  (1S40). Cte. de  Toniiene  (1406)»  doo  de 
CtamoBt^dooeiie  (167S). — dief  ftctuel:  Phllibert^S*  duo  de  dennont-ToBnerie,  né  1871« 
é^  IMibeth  de  (kunont.  Aneif  U  Fnme  (Yonne). 

BàBaaÊmuùW»,  1707.  FAfrie  oonfèiée  à  la  maieon  féodale  looaliie  de  Beaflnmont,  dnea 
de  Beattament  (1628),  Pœa.  de  (X>Qitenay  (17S0).  —  Obef  actuel  :  Théodon,  7*  duo  de 
BaufllmnflBl^  Poe.  de  Ooarteaay,  né  1879,  ép.  Oetavie  Ohévrler^  Pmi$,  87,  hm  (U  Orwdlê  M 
eh,  de  Briêmu  (Anbe). 

Dnohés  antérlmirs  à  1789.   —  Pairies  de  la  Rasiaoration. 

BOHâir.  16ff .  Daehé  élevé  poar  Henri  CkaM  {woaébù  féodale  de  l' Angoiimoli,  Cte.  de 
Jamae^,  fandie  da  dernier  Boban  de  la  maison  de  PochoM^  prince  de  Léon  et  duo  de  Bohan 
(1608).  Pairie  (1814).—  CBief  actuel:  Alain  de  Boliaa-Gliabotkl6*  dne  de  Boban,  16*  prlnm 
de  LéoD,  né  1018.  Arit,  2,  oe.  MtOatof  tleh.dê  Jaudin  (Morfr.). 

LOBOi.  Doché  créé  pour  9...  de  Dwfart  (tunille  féodale  de  rAgéaela),  comte,  paie  dno 
de  Civrao  (1774).  PlOrie  (1814).—  Chef  aetne!  :  Bobett  de  DutetOivxac,  6*  doc  de  Loi|e, 
né  1802.  —  Périt,  119,  rtf  St-DomMqm, 

Fits-Jamk.  1710.  Dnehé  orée  pour  James  FMf-Jamet  (fils  naturel  de  Jacques  II  d*Angle- 
tene),  duo  de  Benrick  (1688), maréchal  de  Ftanœ. Pairie  (1814). —  (3hef  actuel:  Jaeqoea, 
7*  doo  de  Vits-Jamee,  né  1862.  —  CA.  «le  MoiUftutin  (Hte.-8a6ne). 

MoiroBT.  1740.  Dnohé  créé  pour  Philippe  de  Nooilhê  (biaaolie  cadette),  maréchal  de 
de  Frsnce,  Pee.  de  Polz  (1720).  Pairie  1814.  —  Obèl  actuel  :  Henri  de  Noailles,  7«  dno  de 
Mouehj,  inrince-doo  de  Poix,  né  1800.  Pmii,  6,  hm  PmU  Bamky, 

POUOHAO.  1780.  Duché  créé  pour  Jules  de  OhaUn^Mi  (souche  féodale  du  Velay),  Yte.  de 
Pollgnao  (depuis  1421).  Pairie,  1814.  —  Chef  aotoel  :  Armand,  6«diio  de  Polignac,  né  1872, 
ép.  Hélène,  Pcsse.  de  BauiKremont.  ParU,  24,  av.  Blisi$-Bêelm, 

DovDiAumu.  1788.  Duché  créé  pour  9...  de  Lm  Ro^ktfouMnM  (brsaebe  eadette),  Mia.de 
Bugéies.  Pairie,1814. — Chef  actuel  :  Aimand  de  La  Boohefoucauld,  6«  duc  de  DoudeamplUe, 
né  1870,  ép.  Louise,  Poesse.  BadsiwiU.  FêtU,  47,  nu  de  FerMwie. 

MiiUÉ.  1784.  Duché  créé  pour  K...  de  MaiOé  de  Ul  Tow  Ltmdnf,  maréchal  de  Fkaaoe 
(cadet  d'une  maison  féodale  d'Anjou  dont  les  aînés  sont  Mis.  de  la  Tour  Landry).  Pairie,  1820. 

—  (Sief  aetael:  Arius,  4*  duc  de  Maillé,  né  1858,  ép.  Carmen  de  Wendel.  Parit,  J,  ms 

PmUBmudnf' 

La  Foioi.  1784.  Duché  relevé  pour  Bertrand  Sompar  dé  Caumont,  maréchal  de 
camp,  parent  du  7*  dno  (souche  féodale  de  Guyenne).  Pairie,  1816.  —  Chef  actuel  :  Auguste, 
12«  duo  de  la  Force,  né  1878,  ép.  de  BCarle-Thérése  de  NoaOles.  Ptrii,  55,  ntê  Piêm- 
Chanon, 

paohés  du  Proini«r  Empire  : 

BLOBnroiv.  1805.  Duché  créé  pour  Michel  iTsy,  ntaréohal  de  France,  prince  de  la  Mos- 
kowa  (1813),  pair  de  Ftance  (1816).  (Ce  titre  est  par  exception  porté  par  un  cadet,  l'atné  portant 
le  titre  de  prince  de  la  Mcékowa).  —  Titulaire  actuel  :  (3harlee  Ney,  6«  duc  d'BIohingen,né 
1873,  ^.  Germaine  Boussel,  veuve  du  Cte  (3h.  de  Breteuil.  PwrU,  50,  rtM  de  ChaiOcL 

BiYOU.  1807.  Duché  créé  pour  André  Af ottAia,  maréchal  de  France,  prince d'Essllng  (1810), 
palrde  France  (1814). —  Chef  actuel:  André  Masséna,  prince  d'Bssling,  5*  duc  de  Eiv<Al, 
né  1801.  Parié,  14,  av.  Bemi-Martin. 

Taâviai.  1808.  Duché  créé  pour  Edouard  ircr<ier,maréchal  de  France,  palrde  Franœ  (181 4). 

—  Obbt  aotoel  :  Edouard  Napoléon  Mortier,  5«  dne  de  Trévise,  né  1883,  ép.  Yvonne  de  Le- 
trange.  Parit,  1,  av.  Victùr-Bmmatuul,  III. 

MOHTBBILLO.  1808.  Duché  créé  pour  Jean  Laniiêi,  maréchal  de  France,  pair  de  France 
(1814).  —  Chef  actuel  :  Napoléon  Lannes,  6«  duc  de  MonlebeUo,  né  1008.  Ch.  d«  Sénm,  par 
lavaur  {Tarn). 

MaMà.  1800.  Duché  créé  pour  (3Uude  Ri^niêr  (famille  lorraine),  Cte  Bégnler  1808,  dno 
de  Massa  (1800).  Cte.  de  (honau  (1811),  pair  de  Fnmœ  (1816).  —  Chef  actuel  :  Jean,  Ole.  de 
Gronau,  4«  duo  de  Massa,  né  1876,  ép.  Odette  de  Bootray.  Pisris,  111,  ru$  La  BoéU: 

Eaaoïo.  1810.  Duché  créé  pour  Nicolas-Charles  Oudinot,  maréchal  de  France,  pair  de 
France  (1814). —  (%ef  aetnel  :  Henri,  6«dno  desenlo,  né  1888.  —  Purit,  65,  ae.  JTar- 
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AiBurAftiu  1812.  Dadié  (Béé  pour  Louis  Gabriel  Suokêt,  muMal  é&  Tnmob,  fit  do 
Fnnoe  (1814).  Chef  actuel  :  Baool  Snohet,  8*  dtto  d'Albofén,  né  1845,  épi  TéiMàn  da  Oam- 
twcéiés.  P€iriê,  66,  nu  St-Domia^ipu. 

Duohés  d«  la  RMitattrailon. 

TAUiTftAin).  1817.  Duohé  créé  ponr  Gbaile»>Maiirioe  de  TaUeyntii-Périgord  (toaobe 
féodale  de  Périgoid),  prince  de  Bénévent  (1806),  dnc  napolitain  de  Dlno  (1815^  pairde  Franee 
(181S).  DachéprlBeler  de  Sagan  reeonnn  en'Prnan  1846. —  Caitf  actuel  :  HéU»  de  TaHeyiand- 
Périgoid,  6«  doo  de  Tal]fl7iaad,nél859,  anden  offlder  d'artillerie,  ép.  Anna  CkNild.  Farii, 
It»,  MeMM  Maiakoff. 

ATimaT.  Duché  et  pairie  oonférâB  à  Oande-Antoine  de  Biziaâê,  lient,  gén.  (aonehe  féo- 
dale  oriéanaiae).  —  Chef  aotnel  :  Hnbert  de  Béslade,  6«  doo  d'Avaray.  Pori»,  96  ntede 
OrmOU. 

BLàOAB.  1821.  Dnché  et  pairie  or6ée  pour  Pieiie-Loaii  de  Bb^aa  d'Anlpe  (aoaohe  féodale 
de  SoMOm  en  Provence).  —  (3haf  actuel  :  Pierre,  4«  duc  de  Blacas  d'Anlpe,  né  1868,  député 
da  Maine-ei-Lolie,  ép.  Honorine  de  Duifoct-GiTreo.  Fmi»t  il,  rttê  de  Ormtllt. 

DiOÂas.  1822.  Tltn  ducal  créé  pour  Blie-Louia  DeoBMt,  mtoistre  d'Stat,  comte  (1816) 
pair  (1818).  —  Ohef  actuel:  Hic,  8*  dnc  Decazee,  né  1864,  ép.  Isabelle  Singer  1 1896. 

DncABS  (on  d'Bscars)  1826.  Duché  créé  pour  N...  de  Pinuêe  (souche  féodale  du  Limousin). 
Oomtéd'Bflcan  (1578),  marqnlsat  (1768),  pairie  (1815). —Ohef  actuel  :  Louis  de  Pérusse,  4*dnc 
éea  Oaa,  né  1840,  ancien  oflBeler  d'infanterie,  veuf  de  Thérèse  Lafbnd.  PaHê,  43,  rmdê 


81BBAV.  1828.  Duché  créé  en  1825  pour  N...  de  Sabian  (souche  féodale  du  Languedoc) 
pala  rslcTé  pour  son  neveu  Marc>Bdouard  d'Açotilt  (souche  féodale  de  Provence).  ICla.  de 
Pontevès  (1691).  —  Chef  actuel  :  Hélion  de  Sabian-Pontevès,  4*  duc  de  Sabran,  né  1878, 
ép.  Jeanne  BeDe,  venve  du  Gte.  O.  de  la  Plesnoye.  Parii,  27,  avenue  Rapp. 

CiRAMAir.  1880.  Duché  créé  pour  Louis-Oharies  Riquêt  (famille  dn  Languedoc),  Ote.  de 
Oaraman  (1670),  pair  de  France  (1815),  Mis.  (1817). — (3hef  actuel  :  Vietor  Caiarlefr-Emmanuol 
Uquei  de  Oacaman,  4*  duc  de  Oaraman,  né  ....  FontainêbUau,  28,  nu  Ottérin, 

Dooliée  ooDiérés  ou  réffollèranMAt  réto^rés  dapnUi  1830. 

BiOBMLŒU.  1882.  Duché  relevé  par  substitution  d'Armand  et  Louis  Odet  de  ChaptUé  de 
JfÊmOkat  aux  nom  et  dignités  de  la  maison  de  Viipuntt,  héritière  du  Cardinal  du  PUnU  de 
Blcbelien,  due  et  pair  (1631).  —  Chef  actuel  :  Armand  9«  duo  de  Richelieu  et  de  Fronsac, 
né  1876,  ép.  N...  PmU. 

BsmsAO.  1889.  Duché  de  la  maison  de  La  Roehêfoueaûld  (1787)  relevé  pour  Alexandre  de 
La  Bochefoncanid,  pair  de  France,  chef  d'une  branche  cadette.  —  Chef  actuel  :  Alexandre 
de  La  BoehefOucauld,  4*  duc  d'Bstissac,  né  1854,  ép.  Jeanne  de  Boohechouart*Mortemart. 
J'mHê,  Sê,nu  St-Dominiçue. 

MAmitT—t  1839.  Titre  ducal  conféré  à  Philippe-Gabriel  de  MamUêr  (famille  de  Ftancbe 
OoBié,  marquisat  1740)  en  survivance  de  son  beau-père,  le  dernier  dnc  de  Choiseul  Stahi» 
TiDe,  pair  de  France.  —  Chût  actuel  :  Etienne,  4*  duc  de  Marmier,  né  1876,  ép.  Glaire  de 
KerMlnt.  Parié,  30,  ae.  d'EyIau, 

MAoniTA.  1850.  Dtt^é  créé  ponr  Patrice  de  Maa-Mahon,  maréchal  de  France  et  depuli 
Président  de.  la  BépubUque  (famille  irlandaise  immigrée  1601),  maniuisat  et  pairie  1827.  — 
Chef  actuel  :  Patrice  de  Mac-Hahon,  2*  duc  de  Magenta,  général  de  division,  né  1856,  ép. 
PœsiB.  Marguerite  d'Orléans.  —  Parii,  17,  boul.  RcûpaU, 

MOBNT.  1862.  Duché  créé  pour  Oliarles- Auguste,  oomte  de  Momp,  Président  du  Corps 
Législatif.  —  Chef  actuel  :  Charles,  2«  duc  de  Momy,  né  1850,  ép.  N...  Guanan  Blanoo. 
PmU,  44,  ru»  Moliiar. 

AUDI1TBET-PA8QUIKR.  1862.  Titre  ducal  conféré  à  Edme-Gaston, comte  &*Audi/fni  (sou- 
che féodale  des  Basses-Alpes),  flls  adoptif  dn  chancelier  Btienne-Denis  Pasquier,  due  1844, 
pair  de  Franœ. — Titulaire  actuel  :  Btienne,  2*  duo  d' Audiffret-Pasquier,  dépoté  de  l'Orne, 
né  1882,  ép.  Antoinette  de  St-Genys.  Parié,  27,  nu  Vgrrut  0teh.de  Seeey  par  Mortréê  {Orne). 

FHABS.  1864.  Duché  rétabli  pour  (}hades  de  Chyon,  petltrflls  par  sa  mère  du  Maréchal 
drnlu,  ambassadeur,  ministre  et  pair  de  France.  —  Chef  actuel  :  Charles  de  Gtoyon,  8*  duo 
de  FeKn,  né  1844,  ép.  Léonle  de  (^ambacérès.  Parie, 

AuiBBSàSDT.  1864.  Duché  tfMtiil  pour  Léopold  Dawat,  général  de  division,  depuis  grand 
riiswinHsr  de  In  Légkn  dlMonsur,  en  mémoire  dn  matéehsl  Davont,  dao  d'Auenfeaedt, 
prince  d'BckmOhl,  son  onde,  mort  sans  postérité  (souche  de  chevalerie  bourguignoone).  — 
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Chef  actuel  :  Louis  Davout,  4«  doo  d'Àuentaedt,  né  1877, 6p.  H61ène  de  Lataulotie.  Parié, 
i,  rue  Lanummii, 

MOBTMOBB50T.  1864.  GoUation  impériale  du  titre  du  dernier  duc  Baoul  de  Mantmoiency 
(maison  féodale  de  l'Ile-de-Franoe,  pairie  1522,  duché  1551)  à  son  neveu  Adalbert  de  Toi- 
Uf/rtmA-Périgord,  —  Titulaire  actuel  :  Louis  de  Talleyrand-Pérlgord,  2*  duc  de  Montmo 
lency,  né  1807,  capitaine  de  cavalerie  teiritorialie,  ép.  :  \^  Anne  de  Eohan-Gliabot,  1 1^3 
2*  M**  Ferdinand  Blumenthal.  —  Parié,  34,  av.  du  Boit  de  Boulogne. 

ABEA2ITÈB.  1860.  Duché  relevé  pour  Maurice  Le  Ray,  petit- fils  par  sa  mère  du  Marédial 
Andoche  Junot.  —  Chef  actuel  :  Andoche  Le  Ray,  4*  duc  d'Abrantèe,  né  1870,  ép.  de  Nicole 
de  Maigret.  Parie. 

Châitiiiss  et  PiOQUiONT.  1860.  Duché  de  la  maison  de  Laynee  (1621-1698,  puis  1741- 
1744)  relevé  pour  Paul- Albert  de  Luyoes,  chef  d'une  branche  cadette.  —  Chef  actuel  :  Emma- 
nuel d'Albert  de  Luynes  d'Ailly,  10*  duc  de  dhaulnes  et  de  Plcquigny,  né  1908. 

Plaisakox.  1872.  Duché  créé  en  1808  pour  C3i. -François  Lebrun,  archi-chanoelier  du  Pre- 
mier Bmpixe,  trannnissible  à  ses  arrière-neveux  par  décret  de  1857,  relevé  pour  Louis  de 
MaiUi  de  la  Tour  Landry.  -^  Titulaire  actuel  :  François  de  Maillé,  3*  duc  de  Plaisance,  né  1862, 
ép.  Madeleine  de  MontMquiou-Fezensac,  1 1896  ;  2°  Alberto  d'Haussonvllle.La  JumeUHre 
(M.-et-L.). 

Duchés  non  portés  par  !•■  chefs  ds  famills  : 

Certaines  malBons,  titulaires  de  plusieurs  duchés,  avaient  obtenu  le  droit 
d*en  faire  porter  les  titres  par  les  fils  de  leur  chef.  De  ces  titres,  les  suivants 
sont  encore  attribués  : 

Ohxtbsusb,  1692.  au  ills  aîné  du  duc  de  Luynes,  actuellement  Charles  d'Albert  de 
Lumue,  né  1892. 

OinoHB,  1700.  au  flls  atné  du  duc  de  Gramont,  actuellement  Armand  de  Oramowtt  né 
1879,  ép.  Blaine  Orelfulhe. 

ATBN,  1737.  au  flls  atné  du  duo  de  NoaiUes,  actuellement  Jean  de  Noamee,  né  1893. 

LwspAKBLE.  1789,  à  un  cadet  de  Gramont,  actuellement  Armand  de  Oramont,  capitaine 
d'artillerie  territoriale,  né  1854,  ép.  Hélène  de  Gonegliano. 

Duchés  de  courtoisie  : 

Sous  la  Troisième  République  plusieurs  familles  ont  voulu  faire  revivre 
d'anciens  titres  ducaux  éteints  en  la  personne  d'un  de  leurs  collatéraux  ou 
de  leurs  ascendants  maternels.  Le  nremier  cas  est  celui  des  titres  de  ;  duc  de 
Castrieê,  repris  par  une  branche  cadette  de  la  maison  de  La  Croix,  séparée  de 
la  souche  antérieurement  à  la  création  du  duché  et  de  duc  de  Fezensoe  repris 
par  une  branche  de  la  maison  de  Mtmteaquiou.  Le  second  cas  est  celui  de  oer- 
laines  srandeeses  d'Espagne,  transmissibles  dans  la  ligne  féminine,  telles 
La  Moine  Houdancourt,  passée  de  la  maison  Waish-Serrant  à  une  branoheLde 
la  maison  de  Coasé-Brissac  ;  Caylus,  de  la  maison  de  Lignerac  à  une  l>ranche  de 
Bougé.  Enfin  certains  grands  noms  du  Premier  Empire  ont  été  régulièrement 
relevés  par  adjonction  au  nom  d'autres  familles,  lesquelles  usent  en  fait  du 
titre  jadis  attaxîhé  à  ces  noms  ;  tels  sont  le  duché  de  FiceTice,  porté  par  la 
famille  d*Eêpeuilles-Caidaineourt-Vicence,  celui  de  DalnuUie,  par  la  famille 
ReUU-Soult  de  Dalmatie. 

Ces  qualifications  n'ont  que  la  consécration  d'un  usage  mondain  et  ne  sont 
pas  reconnues  par  le  Gouvernement  Français. 

Duchés  étranirers  : 

Plusieurs  familles  françaises  ont  été  honorées  par  des  souverains  étrangers 
de  dignités  ducales  qui,  toutefois,  ne  leur  confèrent  pas  rang  de  ducs  français. 
I)e  ces  titres,  ceux  qui  sont  antérieurs  à  1870  sont  les  suivants  : 

Gadagse.  1669.  Titre  romain  conféré  à  la  maison  OalUan,  du  Comtat  Venaissin. 

BiSAOOiA.  Titre  napolitain,  transféré  en  1851  des  Montmorency  aux  La  Roehefoutauld- 
J>oudeauviUe. 
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Rakscourt  de  la  VALLfti  DE  PnoDAK,  qoalité  ducale  romaine,  conférée  en  1800  à  tous 
les  hoiis  da  géBéral  papal  Mis.  de  Pimodan» 

Saji  Fhrvakdo  Luis,  duohé  espagnol  oonflrmé  en  1866  an  chef  de  la  maison  de  LéviSt  Mis. 
de  MirtpoiXt  héritier  de  ce  titre,  conféré  en  1816  au  duc  de  Montmorency-Laval. 


La  qualité  de  prince  qui,  dans  l'ancienne  France,  était*  réservée  en  prin- 
cipe aux  membres  de  la  famille  royale,  a  été  parfois  reconnue  à  quelques 
familles  ducales  héritières  de  prétentions  souveraines,  puis  à  d'autres  qui 
l'avaient  reçue  de  rétranger.  Dans  le  premier  cas,  c'est  un  titre  porté  par  le 
chef  de  la  Maison  ou  par  son  fils  aîné,  suivi  d'un  nom  de  pays  ou  de  ville. 
II  vient  alors  dans  la  hiérarchie  nobiliaire  au  même  rang  que  le  titre  de  duc 
(exceptionnellement,  Napoléon  I®'  avait  placé  les  princes  d  Empire  au-dessus 
des  ducs  anciens  et  nouveaux).  Dans  le  second  cas,  c'est  une  simple  qualité 
qui,  suivant  l'usage  germanique,  se  donne  à  tous  les  membres  de  la  famille 
et  n'a  guère  qu'une  valeur  de  courtoisie. 

Titr«8  de  princes  français,  d'origins  féodale  : 

T0N5AT-CHARBI7TE  (Charente),  titre  porté  par  le  fils  atné  des  ducs  de  MorUmart  (Roche- 
chouart)  héritiers  (vers  1250)  do  ce  flef  de  l'ancienne  maison  d'Aquitaine. 

Talvokd  (Vendée),  titre  porté  par  les  ducs  de  La  TrémoUlef  héritiers  (1446)  de  ce  fief  de 
la  maiaon  d'Àmboise. 

MAftOiLLAO  (CSiarente),  titre  reconnu  en  1500  aux  chefs  de  la  maison  de  La  Boehêfoueauld 
dMoendante  de  Luzignan  dont  l'un  fut  roi  de  Jérusalem. 

Tarshte  (ancien  royaimie  de  Kaples),  titre  porté  par  leflk  atné  des  ducs  de  La  TrémoUU, 
héritiers  (1521)  des  prétentions  de  la  maison  de  Laval  au  trône  de  Kaples  (1) 

(N.  B. — La  qualité  de  prince  et  princesse  a  été  reconnue  par  Louis  ZIV  &  tous  les  membres 
de  la  famine). 

BmAOH£  (Baases-Pyrénées),  titre  reconnu  (1570)  aux  chefs  de  la  maison  de  Oramoni 
comme  héritiers  des  aneiens  seigneurs  souverains  de  cette  vallée. 

LAoïr  (Finistère),  titre  porté  par  le  (Ils  atné  des  ducs  de  Bohan  ((chabot)  reconnus  (1808) 
deaoendanta  de  l'ancienne  maison  souveraine  de  Bieta^e. 

KinCHATBL  et  VAUSNOiir  (Suisse),  tttre  de  la  maison  de  Bourbon-SolssouB  passé  par 
mariage  (1710)  aux  duos  de  Luynes  (2). 

Poix  (Somme),  titre  de  la  maison  de  Créqui  passé  (1729)  à  la  branche  cadette  des  NoailUê 
et  porté  par  les  ducs  de  Mouohyou  leurs  flls  aînés. 

CouRTENAT  (Loiret),  titre  porté  par  les  ducs  de  Bauffremont,  héritiers  (1730)  de  la  mai- 
son capétienne  de  Cknurtenay,  et  depuis  princes  de  LUtenois  (1702)  et  de  Carenry  (1787). 

Titres  de  princes  èirangrsrs  autorisés  en  France  : 

BsAWAr-CBAOïf.  Qualité  de  prinoes  du  St-Empire  romain  germanique  conférée  (1722) 
aux  membres  de  la  maison  féodale  d'Anjou  desMis.de  Beauvau  (1664)  et  de  Craon  (1712)  ; 
autorisée  en  France  1755  ;  pairie  1815. 

Bkoolu.  Qualité  de  princes  du  St-Empire  romain  germanique  conférée  en  1759  aux 
membres  de  la  maison  de  Broglie  (la  branche  cadette  de  cette  maison  porte  le  titre  de  prince 
et  princesse  de  Broglle-Bevel). 

LuonroB.  Titre  des  membres  de  la  maison  de  Faueigny,  héritière  (1180)  de  la  maison 
savoisienne  de  Lucinge,  membres  de  la  maison  de  Goligny-Chastillon,  autorisé  1828. 

PouoiTAC.  Qualité  de  prince  romain  conférée  (1820)  et  autorisée  en  France  (1822)  à 
la  branche  (Âdette  de  la  maiscm  de  (Thalençon,  ducs  de  Polignao. 

AasiTBBBa  Principauté  (régence de  Coblence)  créée  (1576)  pour  une  branche  de  la  maison 
de  Ligne,  médiatisée  ;  qualiM  reconnue  en  France  avec  rang  ducal  à  la  branche  française 
fondée  par  Fierre-Cliarles,  prince-duc  d'Àrenberg,  pair  de  France  1827. 

I  )  L«  Utce  d«  prino*  da  Tarsate  fui  éKalement  oonféré  par  Napolton  I*'Att  maréchal  Macdonald  :  cette 
leoQ  eitMciBte. 


(2)  La  ifftDdpaaté  de  NeocfaAtel  enlerée  aux  roi*  de  Pnuse  f  ut  auail  conférée  par  lïapoléon  P'  au  maréchal 
Berthier  :  famille  récemment  éteinte. 


1 


2i8  FRANCE 

Titras  ûm  priaoMi  d«  l'Empir*  fraiMMda  i 

MUEAT.Titn  de  prince  avec  qualification  d*AlteMe,nialnftBaiiBen  18S3  aux  deaoeBdaatade 
Joaehim  Mniat^  gxaad-doo  de  dèveaat de  Beig  (IMO),  roi  de  Naplea  (180»-16). — Chef  «oteel  : 
JToaehim,  5«  prtnoe  Uvat,  prince  de  Ponte-Corvo  (Prorinoe  de  Gaaeite,  Italie,  1812),  aé 
1856,  ép.  Cécile  Ney  d'BlciUngen. 

BsaLEirG.  Titre  conféré  (1807)  an  maréchal  Mauéna,  dno  de  BiYoli  et  porté  par  aee  deaoen- 
dantk 

La  Mooeowâ.  Titn  eonféré  (1812)  au  maréchal  Stjf,  duo  d'BIcfaingen  et  porté  par  ees 
deeeendanta. 

Malgons  traneaisas  titréas  à  l'étrangar  : 

Maiêoni  towoerainM: 

Boukboh-Anjott.  a  la  maison  capétienne  de  France  n  rattache  la  maiton  royale  d'Bapa- 
gne  dont  la  première  brandie  oeettpe  encore  le  trAne  d'Etpaçnê,  tandis  que  la  2*  Inna&ciie 
a  été  déchue  du  trône  dee  Dna-SiêUn  en  1860,  en  même  tempe  qu'une  ligne  ooOatérale  de 
eette  maiipa  était  dépoaédée  de  la  aonveialneté  du  dndié  de  Pâme. 

BovBBOir-OBSÉAHS.  Un  lameaa  de  la  malaon  d'Orléaaa  a  hérité  des  piétentions  an  trtee 
impérial  du  BrMl  par  suite  du  mariage  (1864)  du  Oomte  d'Ba  a^eo  la  princesse  Isabelle  de 
Bragaoœ,  Pœsse.  impériale  du  Bréeil. 

Sayoii.  La  maison  royale  d'/teKs  peut  étie,  dans  une  eertalne  mesure,  considérée  comme 
'd'origine  française,  le  duché  de  Savoie  ayant  toujours  été  un  pays  de  langue  et  d'esprit 
français. 

HiBBBOUia-LOBSAiis.  La  maison  impériale  et  royale  d'^afrlsfcs  a  pour  berwan  la  Lor- 
raine française,  puisqu'elle  revendique  pour  souohe  les  comtes  féodaux  de  Verdun  et  de  Mets 
(X*  siècle). 

BERVADom.  Cette  maison  originaire  de  Pau  (Basses-Pyrénées)  oeenpe  le  trône  de  SmitU 
depuis  que  Jean-Baptiste-Jules  BurnadoUe,  maréchal  de  France,  prinoe  de  l'Smpiie  fran- 
çais et  duc  de  Ponte-Corvo,  eut  été  adopté  par  le  roi  CJharles  XTIT  de  Ift  maison  Holitein- 
Oottorp,  mort  1818. 

OOTON-HAnoirov-OBmALDi.  La  maison  de  Goyon,  titulaire  du  duehé  de  Yalentinoiset  de 
nombreuses  seigneuries  françaises  règne  sur  la  petite  principauté  indépendante  de  Monaco. 

Maiton»  prinoiina  et  duealee: 

BoHAN.  Une  branche  de  l'ancienne  maison  de  Bohan  titulaire  des  duchés  français  de 
Montbaxon  (1688),  Bokan-Bokan  (1714),  BomUion  (par  héritage  reconnu  en  1816),  ainsi  que 
des  titres  princiers  de  Soubiee  (1667)  et  de  Boehefart  (1728)  est  fixée  en  Autriche  où  elle  s  rang 
et  dignités. 

Ceoy  (ou  Crouy,  Somme),  érigé  en  duehé  français  en  1698,  est  le  berceau  de  la  maison  de 
Croy,  dont  les  atnés  sont  aujourd'hui  princes  médiatisés  de  Dulmen  en  Westphalie  et  qui 
restent  qualifiés  en  France  ducs  d'Havre  (1667)  et  princes  de  Solre  (1677).  Branche  cadette 
en  Belgique.  » 

BÉTH  u  H  JB-HB8DI0NEUL.  La  branche  atnée  de  cette  maisc»  féodale  française,  issue  des 
comtes  souverains  d'Artois,  a  reçu  (1781)  la  qualité  de  prince  autrichien,  reconnue  en 
France  ;  cette  branche  est  fixée  en  Belgique. 

GAXAiCAir-CmMAT.  Une  branche  cadette  de  la  maison  Xituet  dé  Cfanman  s'est  fixée  en 
Belgique  où  les  chefs  portent  le  titre  de  princes  de  Ghimay  (1824)  et  les  autres  membres 
celui  de  princes  de  Caraman-Chimay  (1867). 

Bkatjhaknaxs.  Cette  maison  féodale  de  rOiléanais,  illustrée  par  le  beau- fils  de  Napo- 
léon I*',  prince  Eugène  de  Beauhamals,  créé  duc  de  LeHehienberg^tn  Bavière  (1807),  s'est 
fixée  en  Russie  avec  le  fils  de  ce  dernier,  marié  à  la  grande-duchesse  Marie  Kicolalewna  et 
devenu  (1852)  prince  Bonumoentif  et  Altesse  Impériale  pour  lui  et  ses  hoirs. 

OTRAim.  La  descendance  de  Joseph  Fouché,  duc  d^Otrante,  est  fixée  en  Suède  où  elle  a 
rang  et  dignités  à  la  cour. 

En  dehors  de  ces  maisons,  il  convient  de  rappeler  que  toutes  les  familles 
princières  reconnues  en  France  le  sont  aussi  à  olyers  degrés  dans  les  cours 
étrangères  et  que  les  ducs  français  y  ont  rang  de  princes  non  souTerains  ou 
médiatisés. 


Depuis  racoesaion  au  trône  d'Espagne  d'un  petit- fils  de  Louis  XIV,  certains 
seigneuTB  français  ont  reçu  rang  à  h  cour  de  Madrid  ayeo  la  qualification  de 


NOBLESSE  219 

frauda  d'Espagne.  Ces  «  grmdeflaes  >»  qui  ont  entraîné  parfois  ooUation  d'un 
titre  apéeiaï  sont,  suiyant  louage  espagnol,  traoamiBBibles  dans  la  ligne  fémi- 
nine à  défaut  de  desoendanoe  masculine. 

TUrêÊ  poiUi^kau»  poëtériêun  A  1879  : 

Les  papes  ont,  depuis  la  suppression  de  fait  de  leur  pouToir  temporel  au 
20  sepÊsmlira  1870,  conservé  U  qualité  de  souverains  et  comms  tels  créé  des 
titras  de  nofalBsse.  Gbux-d,  bien  qu^admis  dans  certains  cas  jmr  d'autres  gou- 
vemsBMntB  étrangers,  n'<mt  pas  été  jusqu'ici  reconnus  en  fVanoe, 

FamillBs  dtt  paûrs  d«  FnsMs  hérédilanpss. 

Dans  cette  Hste  ne  figurent  que  les  familles  non  ducales,  encore  subsistantes 
dans  la  ligne  maseuliBe  ou  dont  les  titres  ont  été  régulièrement  relevés.  La 
date  est  celle  de  la  ooUation  de  la  pairie  ;  le  prénom,  celui  du  ^mier  titulaire 
s'il  y  a  lieu  ;  les  noms  des  familles  autozisesa  à  relever  ces  titres  sont  écrits 
en  titUiçMe. 

d'-l8i4- 


BEAXAiTXBaKQa  d»>iai9^  —  Bassaxd  (Cte.  de-1810).  —  BAiXHtfincr  (C!te.-1814).  — 
BiAQXOST  (Cte.  de-18I^.  ~  BSAUUBPAXBi  (Mis.  de-lSaSL  —  BtSBvam  (Ote.  Baymond 
de-181fl!).  —  Bsuns  (Cte.  d«-1828).  —  BinojroT  (Cte.-1830).  ~  Bmov  (Mi».de-1816).— 
BdSQiuir  (Mis.  âe-1815).  —  BdSST-D'AVOLAS  (Cte.-1814).  —  Bokald  ( Vte.  de-1888).  — 
BonnvA£-I>oui.LÉs  (Ote.  de-1828).  —  Bouille  (C^  de-1828).  —  Bovuoir-Bvsssr  (Cte. 
d»-18S8).  »  Buxn  (Ote.-18S8).  ^  BOUBHOST  (Ue.  de-1828).  ^  BasrauiL  (Cite,  de-1823). 
BiÉst  (Mis.de-1816).  —  BUGODS  ((3te.  de-1816}.  —  Bitdbs  ds  Gubbbl&ht  (Cte.-1828). 

GALTitBB  (Mil.  de-1828).  —  Caholavx  (Cte.  de-1814).  —  Oàmamas  (Mis.  de-1815).  — 
Casabuvoa  (Cte.  de-1814).  —  Castblbajao  (Vte.  de-1828).  —  Cabtsllavs  ((3te.  de- 
1815).  —  GAirSAas  (Vte.  de-1828).  —  Oatla  (Ote.  du-1815).  —  Ghâbakkbs  (Mis.  de- 
1816).  —  Obabbol  db  Croosol  (Cte.-1828).  —  Ghaptal  (Cte.-1819).  —  OHiBsrTB  (Ch*' 
AthuaBB  de-mS).  ^  Obassuoup-Lauba*  (Cte.  de-1814).  —  Obaisavbrlutd  (Vte.  de- 
1815).— CHiSTiLLrz  (Cte.  dë-1823).  —  Choisbul  ((3te.  de-1815).  —  CHOurr  (Ote.-l814). 

—  (JLiriBftDa  (Cte.-l8l0).  —  Cléioint-di-Bis  (Gte.-i8l4).  —  CLBKicoirT-ToNirnRs  (MIb. 
de-1816).  —  COLBIET  (Mis.  de-1888).  —  OOLOSair  (Cte.-1814).  —  Compâbb  (Ctad.  Cte.- 
1815).  —  OoMTàsm  (Cte.  da-1815).  —  Ooirar  (Cte.-1814).  —  CounTon  (Cte.-i8l4).  — 
CouBximviL  (|fis.  de-1828).  —  Croix  (Cte.  de-1814).  —  Cusul  (Cte.-1814). 

Damas  (Cte.  Charies  de-1814).  —  Dakfiebui  (Mis.  de-1822).  —  Dabxt  (Cte..l819). 

—  DAVOUY  (Cte.-1814).  —  DBJBAH  (Cte.-1814).  —  DBS  MOBSTOOS  DB  MiBOrviLLB  (Mis. 

1828).— Dxsrun  DB  Tract  (Gte.-l8l4).  —  Digboh  (yte.-1819).  —  Ditonnb  (Cte.  de- 
1828).  —  BOUCTASB  (Vte.  dii-1817).  —  DUBRBT05  (Baron-1819).  —  Ditport  (Cte.-1814) 

BoQUBTiLLr  (Cte.  d'-1815).  —  EuaaT  ((Xe.-I814).  —  Forbih  dbs  Issaetb  (Mis.  de- 
1828).  —  VBOlSSARn  (Mis.  de-1828). 

Obbiobt  (Cte.  de-1819).  —  GtoUROUBS  (Mis.  de-1828).  —  Gou?iOB  (Cte.  de-1814).  — 
QounoB  Saoit-Ctb  (M»  Ctà,  de-18i4).  —  Graxobt  D'AsmR  (C%e.  de.l819).  —  Oravb 
{ Mis.  de-1815).  —  OBsrruLHB  (Cte.-l818). 

Hartoui  (Cte.  d'-1814).—  Haubbbsart  (Cte.d*-1814).  —  Haussoitvillb  (Cte.  d'-1815). 

—  HtnouviLLB  (Cte.  de-1814).  —  HooQt7ARTDBTiniTOT(Cte.-l828).  —  HoimnoT  (Vte.  d'- 
1819).  —  HusoLSraw  (Cte.  Félix  d'-1819). 

IliBOOCK  (Cte.  d'-18S8). 

JAVOOTrRT  (Cte.  de-1814).  —  JviQjnt  (Mis.  de-1815). 

Kbbaabiou  (CKe.  de-1828).  —  Keboorlat  (Cte.  d6-1828). 

La  Bommntn  (Baron  de-1828).  —  La  Bourdoknatb  (Cte.  de-1880).  —  La  Bour-  , 
dobbats-Blossac  (Cte.  de-1815).  —  Latobbst  (Cte.  de-1819).  —  La  Fbrrobhats  (Cte . 
<ie-1815).  —  Laoardb  (Cte.  de-1828).  —  La  Guiohb  (Mis.  de-1816).  —  Laxoiobon  (Vte 
Christtao  de-1816).  —  La]?juinais  (Cte.-1814).  —  La  Paboush  (Cte.  de-1828).  — 
I«AfiACB  (Gte.-1814>.  —  La  Bochb-Atmob  ((3te.  de-1815).  —  La  Rocesbovcauld  (Bazoa 
^1818).'  —  La  Tov»-BiNP!Dr-€k)qvB>ufBT  (Mis.  dB-1815).  —  Latour-Mauboubo  ((Tte. 
ds»i8if-lieiiftiD,  —  LAVBnrcB  (Mie.  de-1815).  —  ba  VtLLBOoBCTR  (Cte.  de-1810).  — 
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LKOouTEULX-GAinELSV  (Cte.-1814).  —  Lexercibr  (Cte.  lèli-Crou).  —  Lbnoib  pb 
Lakoohe  (Cte.-1814).  —  LESFiNAflBB  (Cte.  de-1814).  —  Lbtib  (Mis.  <ie-1828).  —  LuK- 
Baluobb  (Cte.  de-1828). 

Maillt  (Cte.  de  •  1815).  —  Maibon  (Cte.-1814  •  Calmon).  —  Maletillb  (Cte.  de-1814). 

—  Maquillb  (Cte.  de  - 1828).  —  Mahcbllus  (Cte.  de-1823).  —  Marbsoot  (Cte.  de  •  1819). 

—  Mathan  (Mis.  de  •  1815).  —  Mathibu  (Cte.  Maiirioe-1819-La  lUdorte).  —MBSiCAmD  (Cte 
de-1828).  —  MiBBPOix  (Mis.  de  Lbvib>1828).  —  Molb  (Cte.-1815).  —  MOUTOR  (M»*  Cte.- 
1828).  —  MotUBN  (Cte.-1810).  —  MO!«TALBMBBBf  (B«Ton  de«1819).  —  Mohtautbt  (Cte. 
d6-1819).  —  MOHTBSQUioir  (Cte.  de  1819).  —  Mohtbsquiov-Fbzbhbao  (Cte.  de-1814). — 
MONTBTNABD  (Mis.  de-1928.)  —  MORB  DB  FONTOIBAUD  (Cte.  de-1828).  —  MonuÉJom.8 
(Cte.  de-1828).  —  Mouimai  (Baron-1819).  —  MUN  (Mis.  de  1816).  —  MUT  (Cte.  da-1815). 

Naksoutt  (Cte.  de-1828).  —  Nioolai  (Mis.  de-1815).  —  NoA  (Cte.  de-1815). 

Orolandbs  (Cte.  d'-1823).  —  Ortillibrs  (Cte.  d'-1815).  —  Osmond  (Mis.  d'-1815). 

Panoe  (Mis.  de-1819).  —  Panissb  (Cte  de-1828).  —  FfiRiON05  (M*^  Cte.-1814).  — 
Pelbt  de  la  Loz&eb  (Cte.-I810).  —  Pbtronnbt  ((Tte.  de-1828).  — Pouonao  ((Xe.  Jules 
de-1815).  —  PONTEGOULANT  (Le  Doulcet  C^.  de-1814).  —  Portal  (Baton-1822).  — 
PORTAUB  (Cte.-1819).  ^  PUTSÉQUR  (Cte.  Gaspard  de-1823).  ->  Putybrt  (Mis.  de-1830). 

QuiNBOKAP  ((Xe.  de  -  1828). 

Baioecourt  (Mis.  de-1815).  —  &axpon  ((;;te.-1814).  —  Ratez  (Cte.  1830).  —  Rbillb 
(Cte-1819).  ~  ROBANBO  (Vte.  Le  Peletier  dc-1815).  —  Rouob  (Mis.  de-1815).  —  Rot 
(Cte.-1822-7aao«e0> 

Sainte-Aldeqonde  (Cte.  de-1828).  —  Saiht-Maurige  (Mis.  de-1828).  —  Saint-Pbiest 
(Cte.  de-1816).  —  Saint-Roxan  (Cte.  de-1815).  —  Sainte-Sukannb  (Cte.  de-1814).  — 
Saint- Vallxbr  (Cte.  de-1814).  i—  Sarnaud  (de-1828).  —  Sarrbt  db  Coubbbroubs  (Bon.- 
1828).  ^  SÉouiER  (Bon.-1815).  -^  SAgur  (Cte.  de-1814).  —  Sbhonyiub  (Cte.  de-1814- 
Monthohn),  —  Sbsxaisonb  (Cte.  Humbert  de-1828).  —  Sezb  (C;te.  de-1816).  —  BntÈos 
(Cte.-1822).  >-  Shéb  ((Xe.-1814).  —  Spareb  (Cte.  de-1819).  —  SunRBB-Sr-TROPBt  (Cte. 
de-1815).  —  8U8BT  (Cte.  de-1819).  —  Suzanitbt  (Cte.  de-1828). 

Talhouet  (Mis.  de-1819).  —  Tabohbr  (Cte.  de-1814).  -^  Tooquetillb  ((3te.  de-1828). 

—  TOURXON  (Cte  de-1828). 

Vaiekob  (C!te.  de-1819).  —  Vaudebuil  (Cte.  de-1814).  —  Vbnob  (Mis.  de-1815).  — 
ViRAO  (Mis.  Olivier  de-1815).  —  Vibratb  (Mis.  de-1815).  —  YiLUErEANOHB  (Mis.  de- 
1823).  ->  YiLLÈLB  (Cte.  de-1828).  —  Vindb  (Bon.  Morel  de-1815-Tsmiy).  —  VoouÉ 
(Cte.  de-1823).  -^  Volnet  (Cte.-1814). 

Las  Marquis  françaîs. 

Les  titres  de  Marquis,  très  rares  dans  la  haute  féodalité,  où  ils  désignaient 
quelc[ue8  comtes  de  régions  frontières  (marches),  n'ont  plus  en  France,  à 
partir  du  x\i^  siècle.  Qu'une  valeur  purement  honorifioue.  Ils  étaient  même 
parfois  devenus  sous  1  ancien  ré^me  une  sorte  de  qualification  personnelle, 
attribuée  leur  vie  durant  à  certams  dignitaires,  sans  collation  régulière  auto- 
risant leur  descendance  à  la  conserver.  Sur  un  millier  de  familles  françai^s 
usant  aujourd'hui  d'un  titre  de  marquis  il  n'en  est  donc  guère  plus  d'un  tiers 
à  pouvoir  y  établir  leur  droit,  soit  sur  un  acte  régulier  du  pouvoir  souverain, 
soit  même  sur  une  possession  d'état  consacrée  par  des  actes  officiels. 

De  ces  titres  héréditaires,  créés  ou  confirmés  par  le  gouvernement  français  et 
encore  légalement  portés,  neuf  seulement  sont  antérieurs  à  Louis  XlV  ;  ce 
sont,  par  ordre  d'anciehnetô,  ceux  de  : 

Trans  (Villeneuve),  1505.  —  Neslf.  (Mailly),  1545.  —  CURTON  (Chahannes),  1563.  — 
ARCHiAC  (Bourdeille),  IfiOO.  —  La  Dor7E  (AbMt-),  1615.  —  La  Charob  (La  roor-du-Pin), 
1610.  —  Camsy  (Carbonncl),  1610.  —  Vibraye  (Hurault),  1625.  —  Valuères  (Monspcy), 
1630. 

Quaranto-cir.q  mt  été  conférés  par  Louis  XIV,  savoir  ceux  de  : 

Castries  {I^  Croix),  1645.  —  OoussAiNTiLLB  (Nicolay),  1645.  —  Civrac  (Durfort), 
1647.  —  BspiNorsis  (Coriolis),  1651.  —  MoKTFRiN  (Montcynard),  1652.  —  Frbsmot  (aujour- 
d'hui Renaud  d'Avesnes  des  Méloizes),  1652.  —  L'Aiolb  (des  Acres),  1653.  —  Jumiliiao 
(Chapelle),  1665.  —  BSTILLY  ( Valorl),  1656.  —  La  Bretesohe  (Jousseaume),  1657.  —  Fox- 
TEKiLLEs  (La  Roche*FontenllIof>),  1658.  —  La  Salle  (CaiUebot),  1673.  —  Chabrillan 
(Gulgues  de  Moreton),  1674.  —  Boutiêres  (Emé  de  Marcieu),  1676.  —  Gagnes  (Orimaldi 
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1677.  —  BONSBVAL  (Duval),  1677.  —  SOMMKRT  (du  Mesnlel),  1678.  —  TeuîSY  (Goujon) . 
1680.  —  CoURCy-ACrx-LooBS  (Bullini),  1681.  —  Le  Chastblbt  (Hay  des  Néturafôres),  1682, 

—  PiBRRKTEU  (Oedona),  1682.  —  Terrattbe  (Galard),  1683.  —  Chaxbonas  (La  Garde), 
1683.  —  ESTOUBLOX  (Grille),  1684.  —  BrÉZÉ  (Dreux),  1685.  —  PUYLAROQUE  (Vignes), 
1685.  —  BouBY  (Àubourg),  1686.  —  Les  Lionbris  (Esplnay-Salnt-Luc),  1687.  —  Mont- 
PiJfcoN  (Boorbel),  1688.  •—  Bouo  (Albertas),  1600.  —  Les  Rêaulx-Coclois  (des  Réaulx), 
1690.  —  Hkuchik  (Croix),  1691.  —  BR0I8SIA  (Froissard),  1691.  —  Royon  (Bryas),  1892. 
~  Pluvinbl  (Tertulle,  aujourd'hui  La  Baume),  1693.  —  Havrincourt  (Cardevac),  1693. 

—  BozAS  (du Bonig),  1693.  —  MONTEGOT  (Doynel),  1695.  —  Coubtivron  (Le  Ck>mpa88eur), 
1698.  ~  AROBireoN  ( Voyer),  1700.  —  Saint-Poi8  (Auray),  1700.  —  Laooy  (Meyran),  1702. 

—  Brachbt  de  FL0RE8SAC,  1702.  —  Balleroy  (La  Cour),  1704.  —  Tanlay  (Thévenln), 
1705.  —  JOUFPROT  D'Abbans,  1707.  —  Pressy  (Parti),  1712. 

8oixante-el-onze  sont  dus  à  Louis  XV.  Ce  sont  ceux  de  : 

La  B017RDON17AYE,  1717.  —  LES  RiCEYS  (Pomercu),  1718.  -—  Grammont,  1718.  —  Balin- 
corRT  (Testa),  1719.  —  RiUsroouRT,  1719.  —  Chayaonac,  1720.  —  Villemont  (Veyny 
d'.irboaze),  1720.  —  La  Sitzb  (Chamillart),  1720.  —  Fenoyl  (aujourd'hui  Gayardon), 
1720.  --  Bébull)!,  1720.  —  PoNTOEAUX  (Paris  de  la  Brosse),  1723.  —  Eyry  (Brunet),  1724. 

—  HouDBTOT,  1724.  —  Fayolle,  1724.  —  Maupas  (Agard),  1725.  —  Le  Lu  art  (Le  Gras) 
1726.  —  MONDIOOURT  (Beauffort),  1735.  —  Mathan,  1736.  —  Heuwoourt  (Sublet),  1787. 

—  OlLUAXSON,  1739.  —  MONTEOLER,   1739.  —  MARMIBR,  1740.   —  TBRRIBR-SANTANB, 

1740.  —  VimiÉ  (Raity  de  VUleneuve),  1740.  —  Moustieb,  1741.  —  La  Fitolb  (Pujo), 

1741.  —  PoNTONX  (Oro),  1742.  —  Villers-Vaudey  (Richard),  1742.  —  LA  Garde- LEZ- 
Grasse  (March  de  Tripoli  de  PauLase-Paasis),  1743.  —  Frontbnay  (Montrlchard),  1743.  — 
Herbault  (Devezeaux  de  Rancougne),  1743.  —  Huriel-Bartillat  (Jetiannot),  1744. —  . 
XBDDE  (Gar»t),  1736.  —  Le  Plbssis-Grâkédan,  1747.  —Portes,  1747.  —  La  Tourettb 
d'Ahbert  (Ambert).  1747.  —  Baint-Cosme  (de  Curières  de  Castelnau),  1747.  —  Coliony 
(Plllot  de  CoUgny-Chfttmon),  1747.  —  Bbrsailun  (Froissard),  1748.  —  Courcy  (Roussel 
d'Espoordon).  1749.  —  Bouolaks  (Le  Bas),  1749.  —  Mabsox  D'AurtrifE,  1750.  —  Mont- 
yerrat  (Barrai),  1750.  —  Vaclserrb  (Corbel-Corbeau),  1751.  —  Saint-Mavrioi  (Barbey- 
rac),  1752.  —  Duoauzé  Nazellb,  1753.  —  Vaulohikr,  1755.  —  Bouille,  1755.  —  La 
FEETft-BBAinBARNAis  (BeauhaniaUi),  1756.  —  Brion  (Michel  du  Roc),  1756.  —  Beaumomt- 
LA-RONCB  (Bonin  de  la  Boninuière),  1757.  —  Orxessox  (Le  Fèvre),  1758.  *—  Saint-Gbniez 
(fiaderon  de  Thézan),  1760.  —  Andelarre  (Jaquot),  1760.  —  Lussac-les-Eolisbs  (Ll- 
fniaud),  1761.  —  MONTFERRIEE  (Duvidal),  1762.  —  BASSBOOURT,  1763.  —  Sainte-CROIX 
(Benonard),  1764.  —  La  Calmbtte-Massiliak  (Mathéi  de  Valtons),  1764.  —  Pika  de 
SAI5T-DIDIKR,  1765.  —  (Bura  (Bertoult  d'Hautecloque),  1766.  —  Rbvebseaux  de  Rou- 
vray  (Ouéaa),  1766.  —  Amy  (Moiel  d'Aublgny),  1766.  —  Franolibu  (Pasquier),  1767.  — 
La  FARK-VxMfiJBAN  (La  Fare),  1767.  —  La  Fare  (Ruflo-Bonneval),  1768.  —  Cassaones 
HiBAiiON,  1768.  —  Montolar  (Ripert),  1769.  —  Luroy-Lévis  (Sfaiéty),  1770.  —  Banas- 
TRE  (Couronnel),  1771.  —  Sibyès-db-Veynes  (Plan),  1772.  —  Cram aybl  (Fontaine),  1772 

—  AIOBXMOIVT  (Jacops),  1773. 

Onze  sont  dus  à  Louis  XVI,  ceux  de  : 

DBS  LlOlTKRn,  1776.  —  ViLBNNBS  (Aux),  1777.  —  Du  Blaisbl,  1780.  —  Pillot-Chan- 
traks,  1780.  —  Lordat,  1780.  —  Le  Chartier  de  Sâdouy,  1784.  —  La  BoRDE-MÊRfi- 
TILLE,  1785.  —  IUlhance  (Dion),  1787.  —  MOHTLAUE  (VUlardi),  1787.  —  Saint-Pierre 
6r<»ourdy),  1788.  —  Laurent  de  Villedeuil,  1789. 

Les  titres  de  marquis,  supprimés  comme  tous  les  autres  par  la  Révolution, 
n'avaient  pas  été  rétablis  par  Napoléon  I®'.  La  Restauration  les  rendit  aux 
ayants  droit,  en  créa  d'autres  et  en  régulariîMi  un  certain  nombre,  consacrés 
par  un  ancien  usage.  Trente-quatre  titres  actuels  remontent  ainsi  légalement 
a  Louis  XVIII  ;  ce  sont  ceux  de  : 

Albertas,  1815.  —  Boisoelin,  1815.  —  Chabani^s  du  Verger,  1815.  —  Chasullart 
de  la  SnzE,  1816.  —  Chasseloup-Laubat,  1815.  —  Gontaut-Biron,  1815.  —  GOUVION- 
Saist-Ctr,  1815.  —  La  Guiche,  1815.  —  Lambert  de  Frondbvillb,  1815.  —  La  Rochb- 

AYMON,  1816.  —  LAW  de  LAURISTON,  1815.  —  LE  CLERO  de  JUIONÉ,  1815.  —  NICOLAY 

(2«  rameau  de  la  branche  de  GouasainvlHe),  1815.  —  Périonox,  1815.  —  RouoÊ,  1815.  — 
FORTOW,  1817.  —  Oroeix  (Thonel),  1817.  —  Maleville,  1817.  —  Mun,  1817.  —  La  M.0U8- 

BAYE,  1818.  —  BANOALIS  D'ARAGON,  1819.  —  SAUYAN  D'ARAXON,  1819.  —  CASTILLON  DE 

Saiht- Victor,  1819.  —  Le  Plbssis  d'Aroentré,  1819.  —  Duras-Chastellux,  1819. — 
La  Tour-du-Pih-Oouvbrnbt,  1820.  —  Albon,  1820.  —  Pissy  (Chassepot),  1820.  —  Du 
QUESKE,  1821.  —  FORESTA,  1821.  —  PuYSÉGUR  (Chasteuet),  1822.  —  Rosanbo  (Le  Pel- 
letier),  1822.  —  Vogué,  1824.  —  Auberjon,  1824. 
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Treize  remontent  à  Chadee  X  ;  ceux  de  : 

FBOIBSARD  (BenaiUin),  1825.  —  NKTnOLLB  (Kloolt),  1825.  —  LOTrTHVOOTmx,  1825.  — 
Hatbdtooitbt  (Gardevftc),  1825.  —  BabtUiLat  (  Jehuinoi),  1820.  —  Dodck  db  XxbjOMAs, 
1826.  ~  Pradish  d'Aorain,  1820.  —  Lavolb,  1827.  —  Daxpibsrb,  1827.  —  GouBZzraoï 
(Le  Oompanenr),  1620.  —  Gastkixâni  (lïovejeftn),  1820.  —  GLEKMOKivToinniRKS-i>r' 
Tboviit,  1820.  —  Saittaibb  db  BabthAlext.  1820. 

Un  a  été  confirmé  par  Louis-Philippe,  oelui  de  :  Aulz-Lally,  1880. 

Vingt-sept  autres  titres  ont  été  régularisés  par  Napoléon  III  ;  savoir  ceux 
de  : 

Du  POUOBT  SB  NADAII.I.AO,  1880.  —  BAKBAL  D'ABÈHBS,  1660.  —  KlBNCOUBT,  1800.  — 

Du  Put  db  Pa&nat  db  Quiqubrait-Bbaujbu,  1860.  —  Gugnao  (du  Bonxdet),  1861.  — 

D'EBPAONB  db  VBKBTELLBS,  1861.  —  PUGBT  DB  BARBARTANB»  1862.  —  BOBEB  DE  BA&- 

BANTABB,  1862.  —  Cabaux  (olim  MuQuès),  1862.  —  LnnsRS,  1862.  —  KBROnEB  DU  Patt 
DB  Clam,  1862.  —  Aboahoubs  d'Ikanda,  1862.  —  Buohbpot,  1868.  —  Dadtibakd,  1868. 

—  Db  LA  BOBflSiiBB,  1863.  —  MABOUBETB,  1864.  —  ANOBByiLLB  O'AUVBBOHBK,  1864.  — 
LB  ViOONTB  db  BLANOY,  1864.  —  ALPHONSE,  1865.  —  GANDOLLB,  1866.  —  SÉOUIIK  DE 
Saibt-Bbisbon  (aujourd'hui  de  Banst),  1866.  —  Goux,  1866.  —  Goukxobt,  1866.  —  Tme- 
Kou-BOKHBUIL,  1866.  —  BouBOBOis  DB  BoTVBB,  1867.  —  Dalok  (aujourd'hui  de  BoUand 
Dalon),  1867. — Laxbbbtyb  db  Coire^LA-GRAirDViLLB,  1868. — Du  Boussbau  de  Fatollf 
1860. 

La  3®  République  a  régularisé  de  même  jusqu'à  oe  jour  7  titres  de  marquis, 
savoir  ceux  de  : 

Tbaot  (Henrlon  de  Staal  de  Magnonconr),  1872.  —  Gabbonnibb  de  Mabbao,  1874.  — 
Dbs  Bots,  1874.  —  Vassikhao  d'Ikéooubi,  1877.  —  Bbigodb  du  Hallat-Goexqueit, 

1883.  —  TULLB  DE  YlLLBrBAKCHB,  1007.  —  GAMPOU  DB  GXI«âLDl  DB  BBOUSSB,  1010. 

Cette  confirmation  s*est  faite  encore  pour  les  quatre  j^remiers  par  décret 
présidentiel  ;  elle  est  prononcée  plus  simplement  désormais  par  arrêté  mims- 
tériel  du  département  de  la  Justice. 

Il  faut  en  outre  compter  comme  français  et  régularisés  par  annexion  une 
vingtaine  de  titres  de  marquis  conférés  jadis  par  des  souverains  étrangers 
dans  des  domaines  réunis  depuis  lors  à  la  France.  Ce  sont,  en  Hainaut»  Artois 
et  Franche-Comté  : 

Trélon  (Mérode),  1624.  —  Molinqhbm  (Bryas),  1645.  —  Scb7,  1647. 

En  Lorraine  : 

BuLLEONfiTiLLE  (des  Salles),  1708.  —  GOHS-LA-GaAKDTiLLB  (Lambertye),  1710. — Batoi 
(de  Ludre),  1720.  —  Ludbe-Frolois  (de  Ludre),  1757.  —  Panob  (Thomas),  1766. 

Dans  le  Comtat  Venaissin  : 

D'AUBiONAff  (de  Panisse-PazEis,  aujourd'hui  Ségulns-Pauia),  1667.  — ^aton  (Baron- 
eelli),  1600.  —  Alauzibr  (de  Blpert),  1741.  —  Boghboudb  (Bobert  d'Aquâria),  1742.  — 
GOPPOLA  (de  Gaudemarls),  1755. 

En  Savoie  et  Nice  : 

Db  FAVEBaES  (MiUiet),  1644.  —  Arvillars  (MilUet),  1678.  —  Saist-Ixnocbxt  (d'Oilier), 
1682.  —  OHArrARDON  (d'Oncieu),  1682.  —  Samobitb  (Salteux  de  la  Serraz),  1606.  —  Vb5XB 
(  Vuillet),  1608.  —  De  la  Bâtie  (d'Ondeu),  1609.  —  SAiiîT-GBBix-DB-BBAUaBaARD  (Oosta), 
1700.  —  Bousst  db  Sales,  1821.  —  Giuteauneuf  (de  Gonstanthi),  1826. 

£n  dehors  de  ces  240  titres  réguliers  de  mar<][uis,  seuls  reconnus  par  le  Gou- 
vernement français,  il  en  est  encore  une  oentame  qui  se  fondent  soit  sur  une 
collation  étrangère,  soit  sur  une  tradition  de  «  courtoisie  »,  remontant  à  quelque 
aïeul,  enregistré  avec  la  qualification  de  marquis  lors  de  son  admisnon  aux 
«  honneurs  de  la  Cour  »  avant  1780. 

Quant  aux  autres  titres  de  marquis  aujourd'hui  portés  en  France,  aucun 
contrôle  n'est  possible  quant  à  leur  authenticité,  même  dans  bien  des  familles 
honorables  et  notoires,  et  l'usage  de  ces  qualifications,  toléré  dans  les  rap- 
ports mondains,  demeure,  comme  sous  les  précédents  régimes,  formellement 
interdit  dans  les  actes  publics. 

(D'après  H.  de  Wœlmont,  Let  Marçuis  franfaii). 
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ETDÉCORATKmS 
Les  anciait  ordfw. 


Lm  oïdfM  dit»  de  ohevBlerie  ont  d'ftboid  été  des  oonfIrériM  leligteaflei  recrutées  paimi  de» 
penonufes  dlstincaéa  par  tour  neJMinew  et  leur  mérite  ;  maie,  en  en  devenant  les  grands 
maltoei^  les  ioavierains  les  ont  peu  à  peu  tiansfoonés  «n  distinetiou  puement  bonoriflqnes. 
Dsu  la  TieUle  Fnuice»  les  principales  d'entre  celles-ci  étaient  : 

1*  Vorért  dé  Si-Laxan,  Oe  fat  d'abord  une  confrérie  hospitalière  remontant  anx  Croisades. 
ISa  1C06,  Henri  IT  en  réunit  les  débris  à  l'Ordre  de  Nabrê-Dçimê  d«  Mont  Cëmtêi,  La  déoora- 
ttOB  de  œl  oïdiB  double  fut  oonférée  par  les  rois  jusqu'à  la  Béytdution  ;  elle  était  attribuée 
féaéialeaient  à  doi  mérites  oiTils. 

t*  L'<Mw  d0  at'Mioiiit,  fondé  par  Louis  XI  en  1469,  reoonstltaé  en  1065  par  Louis  XIY, 
ttppdmé  à  la  BféToIntion  et  rétabli  à  la  Bestaurstion,  comptait  en  dernier  lieu  100  cheya* 
ilen  SBolement^  tous  hauts  personnages. 

S*  VOrén  dm  St-Etprit,  fondé  par  Henri  III  en  1578,  était  également  limité  à  100  cheya- 
IVen.  n  n*étalt  conféré  qu'à  de  grands  seigneurs  déjà  titulaires  de  l'Ordre  de  St-Michel. 
OSii-ei  étalant  alors  dits  ekuftdiên  deê  Ordru  dm  Roi  et,  dans  le  langage  couiant,  oordon» 
Mhh.  à  eane  de  l'éabarpe  bleu  de  ciel  à  laquelle  était  suspendue  leur  décoration.  Oet  Ordre» 
■ipprimé  par  la  Bérolution,  rétabli  par  la  Bestauration,  cessa  d'être  conféré  comme  le» 
prteédents  en  1880. 

4*  VOrdn  Bogol  «t  Militaire  de  A-Iouw,  fondé  par  Louis  XIV  en  1603  pour  récompenser 
ta  mérite  maitalro  sans  distinction  de  naissance,  était  tout  à  fftit  comparable  par  certains 
points  de  yue  à  la  Légion  d'iKmneur  actuelle.  Il  comptait  des  oheyaliers  en  nombre  illimité» 
80  oonunandeurs  et  40  grands-croix  (cordon  rouge),  tous  pensionnés.  Supprimé  à  la  Eéyoln- 
tion,  il  fut  rétabli  pendant  la  durée  de  la  Bestanmtlon. 

5*  VOrdre  du  Mérité  mUitairt,  fondé  eu  1750  par  Louis  XV,  était  réservé  aux  officiers 
pvotasUnts  et  notamment  aux  Suisses  et  autres  étrangers  au  Service  de  la  France.  Il  ne 
diiléialt  guère  de  l'Ordre  de  St-Louis  que  par  la  couleur  de  son  ruban  gui  était  bleu.  Fondu 
n  1791  avec  l'Ordre  de  St-Louts,  il  ne  fut  définitivement  supprimé  qu'en  1880. 

Lots  de  la  Eévolntion,  l'Assemblée  Législative  ne  voulut  d'abord  connaître  qu'une  déoo- 
atiou  aiUtalie,  le  Mérite  mflltaiie,  auquel  on  identifia  l'Ordre  de  St-Louis.  Puis  la  Oon- 
veaticB  supprima  ions  les  Ordres,  mais  par  l'art.  87  de  la  Oonstttntion  de  l'an  Vni,  le 
Oataolat  létabHt  les  récompenses  militaires  sous  la  forme  de  fusils,  mousquetons  ou  sabres 
d'hOBBeoff. 

Las  wtàrm  actneb. 

I«  Premier  Consul,  voulant  étendre  ces  distinctions  au  mérite  civil,  suscita  bientôt 
'4  nul  1808)  la  création  de  la  Légion  d^hotmênir  pour  payer  «  aux  services  militaires  comme 
iBx  aerrices  civils  le  prix  du  couage  qu'ils  ont  tous  mérité  »  ;  et  les  confondre  ■  dans  la 
Bine  gloixr,  comme  la  nation  les  confond  dans  sa  reconnaissance  •. 

DepQis  la  création  de  la  Légion  d'honneur,  11  n'a  pas  été  fondé  à  proprement  parler  eu 
FAaoe  d'ardies  nouveaux,  mais  il  a  été  créé  quelques  décorations  spéciides  permettant  de 
rtaoapeDser  divers  mérites  militaires  ou  oivlli  sans  étendre  démesurément  le  nombre  des 
nonlnes  de  la  Légion  d'honneur.  Oe  sont  par  ordre  clironolog'que  : 

1*  Par  déerat  du  17  mats  1808,  les  PainuM  univenitairgs,  destinées  «  à  distinguer  les 
loiMaos  émlnente»  et  à  récompenser  les  services  rendus  à  l'enseignement  ■,  décomtion 
riflesMotée  en  1844,  portée  à  8  de^^c  par  décret  du  9  déo.  1850  et  régie  par  décrets  du 
n  tvril  1866.  84  déc.  1885  et  4  août  1898. 

i*  Par  décret  du  82  Janvier  1852,  la  MédoiBê  mUitairé,  destinée  à  être  pour  les  sous-offi- 
^n  et  hommes  de  troupe  une  distinction  analogue  à  ce  qu'était  la  Légion  d'honneur  pour 
ktoOciezs,  puis  devenue,  par  décision  présidentieile  dulSJuin  1862,  larécempenseexcepticm- 
Kfie  pouvant  Atre  eonférée  aux  maréchaux  de  finance  et  aux  ofliciers  généraux  ayant  rempli 
te  fcnetloDs  de  ministre  ou  exercé  des  commandements  en  ehef . 

>  Par  déeiet  du  7  juillet  1888,  la  décoration  du  Mérité  Açriéoié  destinée  à  réeompenser 
hs  Mrviess  feadn»  à  l'agriculture,  portée  à  2  classes  par  décret  du  18  Juin  1887,  puis  à  8, 
pu  décret  du  27  Juillet  1896,  et  comportant  depuis  lors  des  chevaliers,  des  officiers  et  des 


Im  oampagnes  de  guerre,  tant  en  Europe  qu'aux  Colonies,  ont  donné  lieu  d'autre  part 
k  la  ertatlon  de  médailles  commémoratives,  destinées  aux  officiers  ou  assimilés,  soldats 
na  Hudlitiits  ayant  fiUt  ees  campagnes.  La  dernière  de  ces  créations  a  été,  en  1915,  celle 
w  la  Qkoix  de  guerre,  qui  diittse  des  précédentes  en  ce  qu'elle  comporte  plusieurs  degrâ»  et 
«italtribuée  ssnlement  aux  services  exceptionnels. 

la  deboD  des  décorations  métropolitaines,  le  Gouvernement  français  a  approuvé  et 
[<0)unu  Booeesslvement  plusienrs  ordres  précédemment  institués  dans  des  pays  de  protec* 
wnt  et  qui  sont  désormais  conférés  par  le  Président  de  la  République  :  ce  sont,  depuis  1892, 
rOidie  de  TSioiU  9oir$  et»  depuis  1696,  les  Ordres  du  Nichant  Anouord,  du  l^ayon  do 
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l'Annam  et  l'Ordre  Royal  du  Cambodge.  MalsVOrdre  national  de  la  Légion  d'honneur  a  tou- 
jours oonaervé  rang  et  préséance  sur  toutes  les  décorations  ultérieares  et  gardé  tout  le  pres- 
tige que  voulait  leur  conférer  son  fondateur. 

Protocol*  et  Préséances. 

Les  ordres  et  décorations,  tant  français  qu'étrangers,  ne  se  portent  d'habi- 
tude qu'en  uniforme  ou  avec  l'habit  aans  les  cérémonies  officielles. 

Encore  faut-il  observer  qu'en  uniforme,  nul  ne  peut  porter  une  déooration 
en  sautoir  (cravate  de  commandeur  ou  classe  correspondante)  8*il  nVst 
officier  supérieur  ou  fonctionnaire  de  rang  équivalent  ;  nul  ne  peut  porter  de 
plaque  ou  de  grand  cordon  s'il  n'est  officier  général  ou  assimilé.  Les  titnlairetî 
de  classes  supérieures  ne  peuvent  donc  porter  en  uniforme  que  les  insignes 
de  la  classe  la  plus  élevée  correspondant  À  leur  grade.  (Au  cours  de  Ifi  guerre 
actuelle,  une  tolérance  s'est  toutefois  établie  pour  la  L^on  d'honneur  au 
profit  des  dignitaires  de  l'ordre  engagés  ou  mobilisés  dans  des  grades  mili- 
taires inférieurs  à  la  classe  de  leur  aignité.)  £n  habit  civil  ces  rectrictions 
n'existent  pas.  Lorsque  l'on  porte  à  la  fois  plusieurs  décorations,  celle-ci  sont 
disposées  dans  l'ordre  protocolaire  suivant  : 

1°  Légion  d'honneur;  2«  Médaille  militaire  ;  3<»  Croix  de  guerre  ;  40  Ordres 
coloniaux  ;  5®  Médailles  commémoratives  de  campagnes  ; 

fio  Palmes  universitaires  ;  7°  Mérite  agricold  ;  8°  Médailles  d'honneur  ; 
Q^.  Ordres  des  pajrs  de  protectorats  français  non  conférés  par  le  Président  àe 
la  République  ;  lO*'  Orares  étrangers. 

Dans  la  vie  courante,  les  décorations  sont  réduites  à  une  rosette  ou  à  un 
mince  ruban  à  la  boutonnière  pour  les  civils,  à  un  ruban  de  la  largeur  du  ruban 
officiel  mais  de  1  centimètre  de  longueur  seulement  pour  les  militaires  en 
petite  tenue.  L'usa^  admet  que  l'on  ne  porte  généralement  à  la  boutonnière 
oju'un  seul  ruban,  k  plus  élevé  dans  l'ordre  hiérarchique  ci-dessus.  Toutefois, 
depuis  la  guerre,  les  rubans  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Médaille  mili- 
taire mériâs  pour  faits  de  guerre  se  portent  d'ordinaire  avec  celui  de  la  Croix 
de  guerre  ;  de  même,  les  réformés  portent,  avec  le  ruban  de  la  Croix  de  guerre, 
celui  qui  leur  est  propre. 

• 
La  Légion  dlioiiiiear. 

Organisation. 

Composition.  —  L'Ordre  national  de  la  Légion  d'honneur  se  compose  de 
chevaliers,  d'officiers,  de  commandeurs,  de  grands-officiers,  de  grands- 
croix  et  d'un  ^prand-maître  qui  est  le  Chef  de  l'Etat.  Il  est  attribué  aux  civils 
comme  aux  militaires  ;  toutefois,  le  nombre  total  des  civils  ne  peut  dépasser 
20  grands-croix,  60  grands-officiers,  260  commandeurs,  2.000  officiers  et 
12.000  chevaliers.  Tous  les  membres  de  la  Légion  d'honneur  sont  nommés 
à  vie  et  ne  peuvent  perdre  cette  qualité  que  par  dégradation  pour  actes  con- 
traires à  l'honneur  (V.  Discipline), 

Déeoratlon.  —  La  déooration  de  la  Légion  d'honneur  est  une  étoile  à 
6  rayons  doubles,  surmontée  d'une  couronne  de  chêne  et  de  laurier.  Le 
centre  de  l'étoile  présente  d'un  côté  la  tête  de  la  République,  avec  cet  exergue  : 
«République  française,  1870»;  et  de  l'autre,  deux  drapeaux  tricolores  avec 
la  devise  :  «  Honneur  et  Patrie  ».  L'étoile,  émaillée  de  blanc,  est  en  argent 
pour  les  chevaliers  et  en  or  pour  les  officiers,  commandeurs  et  grands-croix. 
Le  diamètre  est  de  40  mm.  pour  les  chevaliers  et  officiers,  et  de  60  mm.  pour 
les  commandeurs.  Les  chevaliers  portent  la  décoration  attachée  par  un  ruban 
moiré  rouge,  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  Les  officiers  la  portent  à  la 
même  place  et  avec  le  même  ruban,  mais  avec  une  rosette.  Les  commandeurs 
portent  la  décoration  en  sautoir,  attachée  par  un  ruban  moiré  rouge,  plus 
large  que  celui  des  officiers  et  chevaliers.  Les  grands-officiers  portent  sur  le 
côté  droit,  une  plaque  ou  étoile  à  6  rayons  doubles,  diamantée,  tout  argent. 
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du  diamètre  de  90  mm.,  ayant  au  centre  la  tête  de  la  République  et  en 
exergue  :  «  République  française,  1870.  Honneur  et  Patrie.  »  Ils  portent,  en 
outre,  la  croix  d'officier.  Les  grands-croix  portent  un  large  ruban  moiré  rouge, 
en  écharpe,  passant  sur  Tépaule  droite  et  au  bas  duquel  est  attachée  une 
croix  semblable  à  celle  des  commandeurs,  mais  ayant  70  mm.  de  diamètre  ; 
de  plus,  ils  portent,  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  une  plaque  semblable 
à  celle  des  graïKls-officiers.  Les  civils  portent  à  la  boutonnière  un  simple 
ruban  rouge,  pour  les  chevaliers,  une  rosette  rouge  pour  les  grades  supérieurs. 
Depuis  peu,  cet  usage  s'est  étendu  aux  militaires  en  petite  tenue.  U  a  été 
récemment  réglementé  comme  suit  :  les  chevaliers  portent  sur  le  sein  gauche 
un  ruban  rouge  uni,  les  officiers  un  ruban  chargé  d'une  rosette;  celle-ci  est 
accompagnée  de  deux  cooues  de  ruban  d'argent'  pour  les  commandeurs,  d'or 
et  argent  pour  les  granos-officiers,  d'or  pour  les  grands-croix.  L'insigne 
de  la  dignité  de  grana-maître  de  la  Légion  d'honneur,  dont  le  titulaire  est  le 
Président  de  la  République,  se  compose  d'un  collier  d'or  et  d'émail  analogue 
au  grand  oolUer  royal  des  anciens  ordres  de  chevalerie.  En  fait,  le  Chef  de 
i'Etat  se  contente  g^éralement  de  paraître  dans  les  cérémonies  officielles 
avec  le  grand  cordon  et  la  plaque  de  ^and-croix  de  la  Légion  d'honneur. 

Adminioa  et  avtneement.  —  Nul  Français  ne  peut  être  admis  dans  la  Légion 
d'honneur  qu'au  premier  grade  de  chevalier,  ni  promu  que  de  grade  en 
Rrade.  En  ]^rincipe,  il  faut,  pour  être  admis,  avoir  exercé  'pendant  20  ans  des 
fonctions  civiles  ou  militaires  ou  justifier  de  25  années  au  moins  de  pratique 
dans  l'izKiuBtrie,  le  commerce,  l'agriculture  ou  les  professions  libérales. 

n  fant  4  ans  de  possession  du  ^ade  de  chevalier  pour  être  promu  officier, 
deux  ans  d'officier  pour  commandeur,  3  ans  de  commandeur  pour  grand- 
officier,  5  ans  de  grand-officier  pour  grand-croix.  Toutefois,  les  services 
exceptionnels  peuvent  dispenser  de  ces  délais,  mais  sans  jamais  permettre 
de  franchir  aucun  grade. 

Les  propositions  sont  faites  soit  par  les  différents  ministères  auxquels 
rassortissent  les  intéressés,  soit  directement  par  la  Grande  Chancellerie  de  la 
Légion  d'hoimeur.  Elles  sont  soumises  au  Conseil  de  l'Ordre  et  les  nomi- 
nations ou  promotions  consacrées  par  décret  inséré  au  Journal  officiel. 

Séeeptlon.  —  La  réception  des  grands-croix  et  des  grands-officiers  est  faite 
par  le  Chef  de  l'Etat,  grand-maître  de  l'Ordre.  Les  militaires  ou  assimilés  de 
tous  crades  sont  reçus  à  la  parade  avec  un  cérémonial  qui  rappelle  Tancien 
adoubement  des  chevaliers.  L'officier  chargé  de  la  réception  frappe  le  réci- 
piendaire du  plat  de  l'épée  sur  chaque  épaule,  lui  attache  la  décoration  et  lui 
donne  l'accolade  devant  le  front  des  troupes. 

Les  droits  de  chancellerie  s'élèvent  à  25  f r.  pour  le  brevet  de  chevalier,  60 
pour  l'officier,  80  pour  commandeur,  120  pour  grand-officier  et  200  pour 
grand-croiz. 

Prérogstivefl.  -7-  Les  membres  de  l'Ordre  convoqués  aux  cérémonies  publiques, 
civiles  ou  relMeuses,  y  occupent  des  places  particulières.  Les  grands-croix 
ou  grands-officiers  prévenus  de  délite  de  police  correctionnelle  sont  justi- 
ciames  de  la  Cour  d  Appel.  Les  sentinelles  rendent  les  honneurs  aux  grands- 
croix,  grands-officiers  et  commandeurs  portant  leur  décoration.  Les  sous- 
officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  décorés  de  la  Légion  d'honneur 
ont  droit  au  salut  des  mihtaires  du  même  grade  non  décorés. 

Un  traitement  spécial  est  accordé  aux  militaires  en  activité  de  service, 
nommés  ou  promus  dans  l'Ordre,  ainsi  qu'aux  militaires  amputés  par  suite 
de  leurs  blessures  ou  retraités  à  la  suite  de  blessures  reconnues  équivalentes 
à  la  perte  absolue  d'un  membre,  nommés  ou  promus  dans  rOrdre  depuis 
leur  retraite  ;  les  chevaliers  reçoivent  250  fr.,  les  officiers  500,  les  commandeurs 
1.000,  les  grands-officiers  2.000  et  les  grands-croix  3.000. 

Ces  traitomente  ne  sont  pas  applicables  aux  officiers  de  complément  promus 
au  titre  de  la  réserve  ou  de  l'armée  territoriale,  lesquels  ne  touchent,  le  cas 
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échéant,  que  Tallooatkm  afférente  an  dernier  grade  de  la  Légion  d'honneur 
qu'Os  ont  obtenu  au  titre  de  Tarmée  aotire. 

Lee  membrea  de  la  Légion  d'honneur  ont  en  outn  la  iaoolté  de  faire  élever 
leurs  fiilea  dana  l'une  des  trois  msiimms  d'éducation  de  Saint-Denis,  Eoonmb 
ou  des  LogML  placées  sous  la  surreilianoe  du  Grand  ChanoeUer,  qui  préesnte 
les  élèTes  a  la  nomination  du  Président  de  la  République.  Ges  fondationB» 
instituées  par  décret  du  15  déo.  1805,  reçoivent  k  titre  gratuit  à  partir  do 
l'i^  de  neuf  ans  les  filles  des  légionnaires  sans  fortune. 

Les  honneurs  militaires  funèbres  sont  rendus  au  domicile  des  légionnaires 
défunts.  Les  granda-oroiz  sont  traités  comme  les  généraux  de  division  «om- 
mandanta  de  corps  d'année  ;  les  grands-officiers  comme  les  généraux  de  divi- 
sion du  cadre  d'activité  ;  les  commandeurs  comme  les  cokmek  ;  les  officiers 
comme  les  obefa  de  bataillon  ou  d'escadron  ;  les  ohevalieiB  oomme  les  Ueu- 
tenants  du  cadre  d'activité.  Lse  dvils  reçoivent  les  honneurs  funèbses  comme 
suit  :  les  grandfr^noix  :  les  doux  tiers  de  la  garnison  ^(dans  Paris  et  les  grandea 
villes  au  maximum  les  2/3  d'une  division)  ;  les  granda-olfioieni  :  la  moitié 
de  la  garnison  (dans  Paris  et  les  grandes  villes»  au  maximum  la  moitié  d'une 
division);  les  commandeurs:  S  officiers  supérieurs,  3  capitaines,  3  tteu* 
tenants  ;  les  officiers  :  2  officiers  supérieurs,  2  capitaines  et  1  lieutenant  ; 
les  chevaliers:  3  lieutenants  ou  soua-lieutenaota. 

DlMtpMas>  —  L*  qualité  de  membre  de  la  Légion  d'honneur  se  perd  {)ar  lea 
m£mes  causes  que  celles  qui  font  perdre  ou  suspendre  les  droits  de  eîtojren 
français.  Le  Chef  de  l'Etat,  grand-maltre  de  l'Ordre,  peut  en  outre  sas* 
pendre  l'exerdoe  des  droits  et  prérogatives,  ainsi  que  le  traitement  attaché 
a  la  qualité  de  légionnaire,  et  même  exclure  de  la  Légim,  soit  après  une 
condamnation  prononcée  par  les  tribunaux,  soit  après  la  ccmstatation  d'astss 
contraires  à  l'honneur. 

Administration. 
J,niêd4  SUférino.  TA.  Saxe  89'22. 

L'Ordre  national  de  la  Lé^on  d'honneur  est  administré  par  un  Grand 
ChanoeUer,  assisté  d'un  Conseil  de  dix  membres  et  secondé  par  un  secrétaire 
ffénéral.  Le  Grand  Chancelier,  choisi  parmi  les  grands-croix  ou  grands-offiders 
de  la  Légion  d'honneur,  est  dépositaire  du  sceau  de  l'ordre  et  soumet  au 
Chef  de  1  Etat  les  propositions  on  Conseil  tant  en  ce  qm  concerne  la  Légion 
d'honneur  que  la  Méoaille  llilitaire,  les  Ordres  coloniaux  ou  étrangers,  on 
les  médailles  commémoratives.  Il  travaille  directement  avec  le  Prés&ent  de 
la  République  et  entre  au  Conseil  des  ministres  toutes  les  fois  qu'il  est  néces- 
saire pour  soutenir  les  intérêts  de  l'Ordre. 

Le  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur  est  composé  du  Grand  Chan- 
celier, président,  et  de  dix  meniores  choisis  parmi  les  grands-croix,  grands- 
offiders  et  commandeurs  de  l'Ordre.  Il  veille  &  l'observation  des  stMuts  et 
règlements  de  l'Ordre  et  des  établissements  Qui  en  dépendent. 

Le  Secrétaire  Général  du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur  est 
nommé  par  le  Grand  Chancelier,  qu'il  seconde  dans  ses  fonctions. 
Lee  ffraads  CbamcaUere  de  la  lAt^km  d'boimeur. 


21  août  1808 
7  )anv.  1815. 

It  févr.  1815. 

1«  avril  1816. 

2  Jail.  1815.. 

11  sept.  1881. 

4  févr.  1886. 
IT  man  1880. 

22  oct.  1842.. 
19  man  1848. 
2S  déo.  1848  . 
16  août  1849. 


Lacépède. 

Bâton  de  Pradt. 

Vtoomte  de  Bruges. 

Lao4pMe. 

Itetéobal  de  MaedODAld. 

—  Mortier,  due  de 
Tréviae. 

Maréchal  Gérard, 

—  Oadinot,  dac  de 
Begglo. 

MaréchAl  Gérard. 
Généial  Bvbervie. 
Maiéehal  MoUtor. 

—  Ezelmans. 


18  août  1862. 
26  man  1858. 

20  Joli.  1869 . 

21  nov.  1880. 
28  Jaav.  1884. 

6  avril  1871. 
28  févr.  1880. 
10  oct.  1889  . 

6  déc.  1895. 

28  npt.  1901. 
14  Juin  1918. 


Général  comte  d'Omaao. 
—      Lebrun,    dos    de 
Plaisance. 
Maréehal  PéUnler. 
▲mirai  Hamella. 
Général  comte  Flahaat. 

—  Vinay. 

^     Faidberbe. 

—  Février. 

—  Bavont,       duo 
d*Aiwnta6dt. 

Géaéial  ïlorenUa. 

—  Dnbail. 
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CoiUMll  àm  l'Ordre  de  la  Légion  dlionneur. 

Actnenement,  le  OonaeU  de  l'Oidie  de  U  Légion  d'ho&neax  est  alnal  oompoeé  : 

Généial  DubaU^  Qrand  Chancelier»  Grand-Croix,  décoré  de  la  Médaille 
militair»  el  de  la  Croix  de  snerre,  Président  du  Conseil  de  TOrdre  : 

M.  Bonnai  (Léon),  de  rÂcadémie  des  Beaux- Arts,  Grand-Croix  ; 

^LDidère^  Prés,  de  section  honoraire  au  Conseil  d'Etat,  Grand-Croix; 

GaL  MawMury,  Grand-Croix,  Méd.  mil.  ; 

Amiral  Xe  Bris,  Grand-Croix  ; 

GaL  MarekeMdt  grand  officier  ; 

GaL  Dubois,  grand  officier  ; 

M.  DerviUét  prés,  du  Conseil  d'administration  du  chemin  de  fer  de  P.-L.-M., 
ré^t  de  la  Banque  de  France,  grand  officier  ; 

D'  Février,  medecin-inspecteur-général,  grand  officier; 

M.  Falcimaigne,  prés,  de  chambre  à  la  Ooxa  de  cassation,  officier. 

Secrétariat  du  Conseil  de  TOrdre  1  M.  Caillangettes,  secrétaire,  cheva- 
lier ;  M.  DmietÊX,  secrétaixe-adioint,  chevalier. 

Les  ▼illes  décorées  dm  la  Légion  d'honneur. 

Pu  analogie  avec  le  ijvivilège  autiefoie  aecord^  &  oertainea  villea,  inetitntions  onfamilles, 
de  faiie  lignier  dans  leurs  armes  ke  fleurs  de  lys  da  blason  royal,  quelques  vlDes  ont,  au 
conis  du  ZEX*  sléelSi  reçu,  en  diverses  circonstances,  le  droit  de  poser  dans  leur  blason  la 
croix  de  la  LégiCHi  d'honneor.  Ge  sont,  par  ordre  chronologique  : 

Fbalsboarg. . . . .  14  août   — 

Strasbourg 14  août  — 

Arraa 30 —    — 

Lens 30  —  1919 

Cambrai 13  sep. — 

Douai 13  —  — 

Longwy 20   —  - — 

Bapaume 10  oct.  1019 

Nancy 11  oct.  — 

Metz 27  oct.  1919 

Béthime 5  d6o.  1919 

Soissons 16janv.  1920 


22  mai  1815 


Obalon  •  sur  - 

Satee 

Tonmns     (S.- 

et-Lotre)... 
St-J-de-Losne. 

(CMe-d'Or) . 

Boanne 

(BiAteandon. . 

Belfort 19 

BamberviUerfl.        — >     — " 
St-Qoentin  ...    0  juin  1897 
Dijon. 18  mal  1899 


/ 
8 


mai  1864 
oct.  1877 
av.  1898 


9 
9 
9 
9 
29 


oct.  1900 


sep. 


Basellles 

Paris 

Lille 

▼abnclennes.. 

Landiecies 

St-Dlzler 10 

Péionne 8  oct. 

LMge 7  août 

Verdun 12  aep. 

BItcbe 14  juia  1919 

Belms 4  Jnll.    — 


1900 
1905 
1918 
1914 
1916 


IXinkerque ....    9  août  1919 

PaieiUement,  certains  ooips  on  régiments  distingués  par  leur  belle  conduite  au  feu  et 
notamment  par  la  capture  d'un  drapeau  ennemi  eurent  4  partir  du  Second  Bmpiie  leur 
drspean,  étendard  on  fanion  décoré  de  la  Légion  d'honneur.  On  en  trouvera  la  liste  p.  158. 

Les  grands  dignitaires. 

M.  F.  Dbbobahxl,  Président  de  la  BépubUque  et  Giand-Maltre  de  TOrdre. 
H.  le  général  BmuiL,  Grand-CbanoeUer  do  l'Ordre,  Qrand-Oroiz. 


AsCHurABD  (L.),  génénl  de  division. 
BAOLOun  (M.-0.),  général  de  division. 
Babiérb,  amJbaandeur. 
BnoB  (baron),  général  de  division. 
BossAT,  petntn,  membre  do  l'Institut. 
Brulabu*,  général  de  division. 
OiXBox  (Paul),  ambassadeur. 
Qaxbqh  (JuleaV,  ambassadeur. 
OiSTBLHAU*  (de  Onrièiea  de),  général  de 

division. 
Chapsal,  D'  an  Min.  AjvJonUuie. 
DAXsmir,  générsl  de  division. 
DisLlBB  (P.),  prés,  de  Sect.  an  conseil  d'Btat. 
BoDDs  (Aw-A.),  général  de  division. 


(1). 

DTTBAnî,  général  de  division. 
FALTirtasB  (A.),  ancien  iwésident  de  la  Repu- 

blique. 
Fatolls*,  généml  de  division. 
FLoanmir  (Q.-A.),  général  de  division. 
FooH*,  maréchal  de  Franoe. 
Fouamu  (F.-B.),  viee^unimL 
FRAWomp  i/BSPXUT*,  général  de  division. 
Gauohbt,  vice-amiral. 
OâBAXD*,  général  de  division. 
asBVAiB  (A.-A.),  vice-amizmL 
Qoniuvi)*,  général  de  division. 
GuiLLAUMAT*,  général  de  division. 
Hbnbtb,  génâal  de  division. 


(1)  I/MUrl«iM  ladlqQi  I«i  dlfaltalrM  d«  rordi*  promu  «a  vtrta  dlntarlpIlDos  aux  tablsiag  tpédanx 
iattUoto  par  !•  dèorat  dtt  IS  mM  iei4  qui  MitorlM  It  aoQT«nMB«it  p«Dd«iit  U  dnréa  d«  1»  gnaire  à  atirt- 
bMT  d«  ditoTittom  MM  riat»irwttl»tt  d«  1»  Ocaoda  OhAoo«ltarU.  Om  prwBottoiia  •■  aflM»  im 
4r«nt  dMnlttvw  qvTapiet  M<tr  fM(  ro»i«t  d'«ii«  rMUfleatioa MgUUttr*  (art.  9 du  dMfil  BrédM). 
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Jailli  (C.-B.  de  la),  vioe-amiral. 

JorPRB,  maréchal  de  France. 

Lacroix  (de),  gtoôral  de  division. 

Laiïols  db  Cary  *(de),  général  de  division. 

Laurent  (T.).  Ane.  Sec.  Gén.  des  Finances. 

Lavisse,  de  l'Académie  française. 

Le  Bris,  vlce-amiral*. 

LApinb  (L.-J.-B.),  ancien  préfet  de  police. 

Loubet,  ancien  président  de  la  République. 

Ltadtbt,  général  de  division. 

Manoin,  général  de  division. 

Mauxourt,  général  de  division. 

MUTBAU*,  général  de  division. 

NoBLEUAiRR  (  J.-P.-G.),  ancien  dir.  de  la  C* 

dee  cliemins  de  fer  P.-L.-M. 
Pau,  général  de  division. 
Pbroin*,  général  de  division. 


PÉTAiN*,  maréchal  de  France. 

Phiubbbt,  vice-amiral. 

PoiKCARÉ  (R.),  anc.  pn^«.  de  la  République. 

RONAKC'H,  vi^e-amiral. 

8aiiit>8aE3I8,  membre  de  l'Institut. 

Sarrail*,  général  de  division. 

SartiaUX,  Ing.-chef  de  l'Exploitation,  Cit; 

du  yord, 
Sklves  (J.-O.-C),  ancien  préfet  de  la  Seine. 
SBRViftRB,  général  de  division. 
Thoukazov,  Intendant  général. 
TouGHARD,  vice-amiral. 
TREirrJN'iAir  (de)*,  général  de  division. 
VoYROiï  (B.-J.-F.-R.),  général  de  division. 
Zaharoff,     adm.  do   la  Six-iété  Wickers- 

Maxira. 


Grands  otficiars  de  la  Lésion  d'Honnaar. 


Abonnbau*,  général  de  division. 

Albt*,  général  de  division. 

ALBXAVDRB,  vlce-prés.  du  consril  gén.  des 
Fonts  et  Chaussées. 

Aux*  général  de  division. 

Aloxbbrt.  contr.  gén. 

AMADB  (A.-G.-L.  d'),  général  de  division. 

Ambt,  vice-amiral. 

Appbll,  de  l'Institut. 

Araoo,  vice-amiral. 

▲utbbt*,  vioe-amiiaL 

Auvik,  (d')  gén.  de  division. 

AciBBRT,  général  de  division. 

Bajolli*,  général  de  division. 

Balfourixe*.  général  de  division. 

Barbt*,  général  de  division. 

Bbau  (J.-B.-P.),  ministre  plén. 

Bbun*,  général  de  division. 

Bellub  (J.),  vice-amiral. 

Bbbdoulat*,  général  de  division. 

Bernard  (F.-C.-E.),  générai  de  division. 

Birrter  (L.-J.),  vice-amiral. 

Bbethelot*,  général  de  division. 

Bbrthiir,  général  de  division. 

Bertrand,  général  de  division. 

BE80ON  (J.-P.-A.),  vice-amiral. 

BiENAncÉ  (A.-P.-L.),  vice-amiral. 

Billot  (A.),  ancien  ambassadeur. 

Bizot,  général  de  division. 

Blanc*  général  de  division. 

Bloch,  proc.  gén.  de  la  Cour  des  (.'oinptes. 

Boellb*,  général  de  division. 

BoLGERT,  général  de  division. 

BOMPARD  (L.-M.),  ambassadeur. 

DE  Bon,  vice-amiral. 

Bon*,  général  de  division. 

BoNNiEE*,  généial  de  division. 

Boebav  de  &OIN0B  (G.-B.),  général  de  divi- 
sion. 

BORONIS-DIBBORDES  (G.-E.),  général  de  divi- 
sion. 

Boue  db  LapetrAre,  vioe-amiml. 

BouBOBoiB*,  général  de  division. 

Bouteoourd,  général  de  brigade. 

BOUTARD  (J.-A.), 

BOTB0ON  (de)*,  contrôleur  général. 

Briorard,  contrôleur  général. 


Brown  db  Colstoun,  vice-amiral. 

Brulard,  gén.  de  division. 

Brunbau,  général  de  division. 

BuEauBT,  intendant  général. 

BuRNBZ  (M.-P.),  général  de  division. 

Gaillard  (J.-B.-H.),  général  de  division. 

Calxbttbs*,  médecin  inspecteur  géuéiai. 

Carrillbt*,  général  de  division. 

Chandbzb  (J.-M.-G.\  dir.  du  Conservatoire 
des  Arts  et  métiers. 

Chapbl,  général  de  division. 

Chapelle*,  contrôleur  général. 

(.HAROUERAUD  vlfc-prôs.  du  Cousell  sup. 
des  travaux  publics. 

Charlirr,  vice-amiral. 

CHATELAIN  (L.-G.-J.-B.),  lusp.  gén.  des  serv. 
admin.  du  min.  de  La  Marine. 

Chayasse*,  médecin  inspecteur  gé..éral. 

CHEVALIER,  médecin  général. 

Chiootneau,  Bon.  db  La  Valette  (J.-C). 
général  de  division. 

CuooHEPRAT,  vice-amiral. 

Clarbi  db  la  Touche,  général  de  di- 
vision. 

Collas*,  général  de  division. 

COLONNA  d'Istria,  général  de  brigade. 

Conneau*,  général  de  division. 

CORNILLB*,  général  de  diviaion. 

CORVISART*,  général  de  division. 

CouiLLOUD*,  général  de  division. 

Crbmbr,  général  de  division. 

Cr&tin,  contrôleur  gai.  de  l'année. 

CR0I8ET,  membre  de  l'Institut. 

Curé*,  général  de  division. 

Dabat,  dir.  gén.  Min-  Agriculture. 

Darribub,  vico-amirai. 

Dartiob  du  Fournbt*,  Viœ-amlral. 

Dbbbnet*,  général  de  division. 

Deckerr,  général  de  division. 

Dégoutté*  gén  irai  de  division. 

Dxlannbt,  ancien  préfet  de  la  Seine. 

Dblarub*,  général  de  division. 

Dblatoub,  cons.  d'Etat,  dir.  gén.  de  la 
Caisse  des  dépôts  et  consign. 

Dbleusb,  intendant  militaire. 

Dbuont*,  général  de  division. 

Dblormb,  médecin  Infpecteur  générât 
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Dertillé  (S.-A.)»  prés,  du  cooaeil  d'adml- 

nfel.  de  la  C*«  P.-L.-M. 
DOLOT*.  général  de  diyUion. 
DoR  DE  Lastoubs*.  général  de  division. 
Dbvdk  (A.'M.-B.),  général  de  division. 
DiTBOis  (E.-O.K  général  de  division. 
Dubois  (P.-J),  gén.  de  divLiion. 
BuoiTnro*,  intendant  général. 
Du  Ma&ché  (F.>G.-H.),  contrôleur  gén.  do 

l'année.  -y 

DUKAS,  général  de  division. 
DïïPARGS,  général  do  division. 
DuBAiro,  général  de  division. 
Elby  (J.-I>.).  dlr.  gén.  des  Mines  de  Bnia 
E5JALBBRT,  contrôleur  gén.  de  l'ajinéc. 
BIOUB  (de  l')*,  général  de  division. 
Fakih  (P.-P.),  général  de  division. 
ViXStT  (O.-A.),  général  de  division. 
Vajekrav*,  vice-amiral. 
FERU,  général  &b  division. 
FÉTRUR,  médecin  inspecteur  général. 
FonTiiirR,  insp.  gén.  des  mines. 
FssT,  général  de  division. 
OâIIBT»  général  de  dirii<ion. 
Oarsteerdes  Garkts  (M.-L.  de),  général  de 

division. 
Gaschard  (J.-G.-L.),  vice- amiral. 
Oadtrikr,  général  de  brigade. 
QSKTIL,  médecin  inspecteur  gén. 
GfiRARD,  amlMMsadeur  de  France. 
GtsoHE*.  général  de  division. 
OiLLn,  général  de  division. 
GoDART  (L.-0.),  général  de  division. 
GoDTN  (G.-H.),  vice-amiral. 
G0BT9CHT,  général  de  division. 
OoiRAV,  général  de  division. 
O0.VARD*,  général  de  division. 
OossoT*,  général  de  division. 
ORU.L*,  médecin  inspecteur  général. 
Grasset  (F.-E.)  contr.  g>n.  de  la  marine. 
Grizianx,  général  de  dlvjaion. 
Grossbtti,  général  de  division. 
QïïSPRAnK*.  vice-amiral. 
GutRiK*.  général  de  division. 
OUETDO!V,  (de),vlee-amlral. 
GuiMBELOT,  contrôleur  général. 
GcYOT  d'ASXifiRES  de  Sahns,  gén.  de  div. 
Habebt,  contre-amiral. 
Haohr*,  général  de  division. 
Hailxr  (Albin),  membre  de  l'Institut. 
Hatoit  DR  X.A  GoupiLLi]ÈES  (  J.).  de  l'Institut. 
Hksrt  (A.-S.-C),  ambassadeur  d :  Frame. 
HRNRTS-d'AUBioif  T,  ministre  plén. 
HÉRAULT,    premier  prés,   de   la  Cour  des 

comptes. 
HSBR*,  général  de  division. 
Hbuzxt,  membre  de  l'Institut. 
Hetmakn,  général  de  division. 
HiRSQHAtTER*,  général  de  division. 
HnvBKRT*,  général  de  division. 
JiooBta»  contrôleur  gén.  de  l'armée. 
Jaoquin  de  Marqbrir,  ministre  de  France 

à  Bruxelles. 
JoucfOT-GAMBBTTA,  général  de  brigade. 
JAVOirBEr  (L.-M.-J.),  général  de  division. 
JumrEROT  (G.-F.-J.),  généra]  de  division. 


JOLT,  général  de  division. 
JOPPB*.  général  de  division. 
JouRDT  (B.),  général  de  division. 
Ji7<i8BRAin>,  ambassadeur. 
EXBINB,  (A.)  dlr.  de  l'école  des  Ponts  et  Ch. 
Laoazb,  vice-amiral. 
Latpov  db  Ladbbat,  général  de  division. 
LALriER  DU  GoiTDRAT,  intendant  gén. 
Lamothb  (de),  général  de  division. 
Lanqubtot,  général  de  division. 
Lanreeao*,  général  de  division. 
LAPEr.BiBB,  générai  de  division. 
Larchbt  (E.-M.),  général  de  division. 
Lartioub  (de),  général  de  division. 
Lassbrrb,  général  de  division. 
Lauexns  (J.-M.-P.),  de  l'Institut. 
Laurent  (E.-M.),  ancien  préfet  de  pcdice. 
Laverone*,  général  de  division. 
Lax,  insp.  gén.  des  Ponts  et  Ch. 
Leblois*,  général  de  division. 
Lbbon  (F.-F.-G.),  général  de  division. 
Leoonte,  général  de  division. 
LEGUAT,  général  de  division. 
Lblono  (M.),  général  de  division. 
Lbyoub,  vice-amiral. 
LiBERMAHîT,  général  de  division. 
LiOTARD-VooT,  premier  prés.  bon.  h  la  Ck>ur 

des  Comptas. 
LiPPUANN  (J.-F.-G.),  de  l'Institut. 
Lombard,  général  de  division. 
Louis,  In^sénieur  de  Marine. 
LuTAUD,  anc.  gouv.  gén.  de  l'Algérie. 
Maistrb,  général  de  division. 
MAiTROT,  général  de  division. 
MALOOR  (A.-L),.  général  de  division. 
MallarhIï,  vice-amiral. 
Marabail*,  générai  de  division. 
MARCHAin)*,  général  de  division. 
marchand  (A.-P.)  général  de  division. 
Harin-Darbbl,  vice-amiral. 
Marouerib,  vice-prési  .ent  du  conseil  d'Etat. 
MARinoer,    prés,    de    secticn  >  au   Conseil 

d'Étot. 
Marion,  général  de  division. 
Mabjoulet,  général  de  division. 
Marolles  (de),  vice-amiral. 
Marquis  (B.-J.),  vioe-amiral. 
Marraud,  ancien  préfet. 
Martin  de  Bouillon*,  général  de  division. 
Mauolâre,  contrôleur  gén.  de  l'armée. 
Maudhuy  (de)*,  général  de  division. 
Maurin,  intendiEtnt  général. 
MAURI8,  dlr.  gén.  de  la  C»*  P,-L.-M. 
Mazillibr,  général  de  division. 
M!§RAN,in)p.  gén.  des  cohnles.  • 
Mercier,  général  de  division. 
Mbrgier-Milon,  général  de  division. 
Mérillon,  prés,  de  l'Union  des  Soc.  de  Tir 

de  Fiance. 
Michel  (J.),  général  de  division. 
Michel  (V.-C),  général  de  division. 
Millon  d'Aillt  de  Vernbuil,  ancien  syndic 

des  Agents   de  charge  prés  la  Bourse  de 

Paris. 
MiTRY  (de),  général  de  division. 
1  MONARD  (J.  de),  général  de  division. 
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MOHTAOïni,  (én^nl  de  divisiin. 
MOBJULV^,  vlce-MDinl. 
MOBSL,  N.  ▲.  P,  gouvemrarCrôiit  F>*nriçr. 
MOUBBIT,  gfoânl  de  dlvIiloiL 
KAQun-LÀmoqiTB  (S.-P.),  ffénéfAl  de  divl- 

■lon. 
NiooLAi,  (teénl  de  dlTlikm. 
Niox,  ginicid  de  dlTlilon. 
NiHABD»  ftwien  Ambe«edeiir. 
KiTELLE*,  sénénl  de  dlTMon. 
NOGUte,  intenUnt  gtoéisl. 
OUDASD,  géninl  de  dijliloii. 
PALLÂiif ,  gonvetneur  de  laBenque  de  Fnaob. 
PABaAED,  gteâfal  de  dlvlefon. 
pATEifOTKB  (jr.),  aneien  ■mhiwmdeur. 
Pavib  (A."!.-!!.),  mlnirtre  pUn. 
Patblkb,  l*'  iirét.  de  la  Ckmr  dea  Comptes. 
PBI.AOOT  :de),  gêiùénl  de  brl^kle. 
PELBOim,  gteénl  de  dirtaioa. 
PSLLBTiBE,  gtoénl  de  dirliion. 
PBBBSAinc,  gânézal  de  diTMon. 
PBE&iroHOir,  gén6Eal  de  diTieion. 
Pesoh»  intendant  géntaJ. 
PiCABD,  général  de  dlTieion. 
PiSL,  général  de  division. 
PlBRON,  inf.  en  chef  dea  Ponts  et  (!h. 
PtLLOv,  général  de  divlaion. 
Pineau*,  général  de  dlTlaion. 
P18TOR,  gfoéral  de  dlrision. 
PiYST*,  vloe-amijaL 
PooKASD,  général  de  dirtalon. 
PouiTp  médecin  inspeoteor. 
PKUDHOioa  (L.),  général  de  diylaion. 
PBIO0X,  eontrdlear  gén.  de  l'année. 
Pbifat-Dembaxbl,  dir.gén.  des  Fin-in'^ca. 
Qcteot,  général  de  dlvUlon. 
QciqnA!nx>v*,  général  de  diviaion. 
Babibe,  général  de  diyJslon. 
Sabibe  (J.-E.),  conaeiller  d'Etat. 
&ADIOUBT,  général  de  division. 
Raibdeb  (O.),  ambaindeiir. 
IUft  (B.).  général  de  diviaioo. 
&AV  (F.-P.-3.),  général  de  dlvialon. 
BBQifAUU,  ambaaaadeur. 
Behouabd  (  J.-a'B.),  génécal  de  dlvialon. 
EÉTBiLBAO,  général  de  dlvialon. 
BiOLs   DE    FoiroLAEi   (de),   gén.   de  dl- 
vlaion. 


BOEIET  (A.-H.),  médecin  inap.  général. 
RoBEBT,  général  de  division. 
BoBiv,  de  l'Aoad.  de  médeoine. 
RoMAHSf,  contedleiir  gén.  de  rarmée. 
Rossnr,  généitl  de  diviaion. 
Bouohov-Maibrat,  oommlaaalie  gén.  de  U 

marine. 
BOUMB  (B.-IC.),  goav.  gén.  hooor.  dea  colo> 

nies. 
Bouv&AT  (G.-C.-A.),  général  de  dlvialon. 
&onz,  général  de  dlvialon. 
Bonz  (P.-P.-B.),  docteur,  dir.  de  rinstitut 


Bouter,  vIce-amliaL 

RozÉB  D'IiTfBBViLLB,  général  de  dlviai  u. 

S AiNSfiBB,  anc  soer.  gén.  de  U  Piéa.  de  la  Bép. 

S AiMfTB-GLAiBa-DETiiiU,  général  de  d  iviaion . 

8a£LB8  (dé),  génécal  de  brigade. 

Sbsmaibovb  (G.-Si.-B.  de),  général  de  divi- 
aion. 

SOHWEiTiiE,  eontr.  irén.  dA  l'armée. 

SONNOis  (J.-E.-A.),  général  de  division. 

SnoiLLOE,  général  de  diviaion. 

Taille  (G.-O.  de  la),  général  de  division. 

Teqxabd  d'EVRT,  invp.  gén.  d'art,  nwale. 

THteY  (Edmond),  économiate-pubilciste. 

Thévevbt,  général. 

Tisseeaed  (L.-E.),  dir.  de  rÀgrionltop». 

TlSSETHE  (B.-F.-J.),  général  de  diviaion. 

TORBL  (£.),  général  de  division. 

Tbaoou,  vioe-aoUral. 

Tbiboudat  de  m aiebbat,  général  de  divi- 
sion. 

Vaillabd,  médecin  inapeeteiir  général. 

VALABEftQUB,  général  de  division. 

Vaedenbxeg*,  général  de  division. 

Vauthibe,  général  de  division. 

VEAU  DE  Lahouvelle,  général  de  division. 

Vébaed,  général  de  dlvialon. 

VUUD  dit  Pierre  Loti,  de  l'Acad.  française. 

Vidal,  général  de  division. 

Vieille,  insp.  gén.  dea  p^ulre^. 

Villabbt  (de)*,  général  de  diviaion. 

ViKAED,  général  de  division. 

Vincent,  médecin  imp.  gén. 

ViifOKEL-MATBE,  général  des  tronpes  colo- 
niales. 

ZUELurDEV,  général  de  division. 


La  médaiUe 

AttribEtlOE.  ^  La  MédaiUe  mUitaire,  instituée  en  1852,  est  la  récompense  é»  sons- 
offieiera,  capomoz  on  brigadieiB,  aoldats  on  marins  ayant  servi  avec  honneur  et  diatlne- 
t)on  on  s'étant  signalés  par  des  actes  de  courage  on  de  dévouement.  Elle  pent  être  conférée 
à  d'anciens  mllitairca  amputés  on  retraités  pour  blessures  gmves  ainsi  qu'à  des  soua-ofl- 
elen  on  soldats  de  la  réserve  ou  de  l'armée  territoriale.  Elle  n'est  Jamais  conférée  à  des 
oOoiflia»  même  si,  antérieurement  à  leur  promotion,  ils  avaient  été  proposés  pour  cette 
distinction  alors  qu'ils  étaient  encore  sous-offlciers. 

Par  une  ezoeDtiioin,en  quelque  sorte  symbolique,  la  Médaille  militaire  est  conférée^  comme 
la  plus  baate  distinction  de  l'armée  française,  aux  maréchaux  de  Tnnobt  aux  amiraux, 
aux  ofBelers  généraux  de  terre  ou  de  mer  ayant  rempli  lea  fonctions  de  ministre  ou  ayant 
exercé  un  commandement  en  chef  en  temps  de  guerre,  ainai qu'aux  commandants  d'armée 
ou  de  oorps.d'armée  qui  se  sont  particulièrement  signalés. 

PéeotmttoB.  —  La  décoration  est  en  argent  ;  elle  porte  *u  centre  l'elAgie  de  la  Bépoblique 
sur  un  fond  d'or,  entourée  de  l'exergue  «  B^ublique  française  •  sur  émail  bleu,  puis  d'une 
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«mramw  ds  faMurier  en  Aident  ;  elle  est  nnnontée  <l*im  ttop^ée  d'âimei  «i  niipflBdiie  à 
m  rafaui  moiré  jaune,  liseré  de  vert. 

■issKlM-  —  Lis  sons-oAelan.  «ponuiz  et  soldats  déoorés  de  te  Médaille  mUltaiie 
son!  nçm  dvwBt  le  front  des  twMqm  launédlatemflBt  après  les  membres  de  te  Légk» 
dlumoenr.  Mils  l'oOslei  posssut  te  leme  ne  leur  frappe  pss  l'épavle  de  son  épée  et  me  leur 
doue  neê  l'aoeolade» 

Fréregatlvss  et  DlsslpHne.  —  Les  médaillés  militaires  ont  droit  à  une  pensien  de  100  francs 
psr  ê/LLm  honnenn  faaèbfss  leor  sont  rendus  comme  auc  sons-ottoleai  de  terre  et  de  mer. 
Lm  dlqKisitlons  dieelpUaalres  retetives  ans  membres  de  te  Légion  dliomieiir  sont  appil» 
eables  aoz  déoorts  de  te  Médaille  Militaire. 

£tet  dM  offiotosa  céaératuB  déooréB  da  la  MédnHU  mllltnlr«k 


Avant  le  l^'aoiii  1914 

Géoénl  Bodds. 
Vioe-Âmiral  Fonmler. 
Qéoécal  d'Amada. 
Général  de  Laoroix. 
GénénJ  Dalitain. 
Vioe-Amina  Geryafs. 
Général  Baron  BiTjçe. 
Vin-Amiral  Tonobaid. 
Qéoéna  Pan. 

Depal8]e2aoûtl9U 

UaréohalJoffire. 

Oénéial  Mannoury. 
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Général  Gooratid. 
Général  Lyautey. 
Général  BaOloud. 
Général  Dubai). 
Général  de  Langle  de  Caiy. 
Général  de  OuSelnaa. 
Général  SarraiL 
Maréchal  Pétain. 
Maréchal  Fooh. 
Général  GuUlaumat. 
Général  Franohet  d'Esperej, 
Grénéral  Fayolle. 
Général  Gérard. 
Général  Arohinard. 


S*  BTRANGBRS 

&  M.  Albert  !•',  roi  des  Bekes, 

6.  A.  L  le  Grand-Duc  Nioolaa  ae  Russie 

8.  A.  B.  Alexandre,  Prince-Régent  de 

Serbie^ 
Maréchal  Frenoh. 


S.    M.    Victor-Emmanuel   m,    Roi 

dltaliew 
Maréchal  Sir  Douglas  Haig^ 
Général  Stassi-Kikuzo. 


La  Croix  de  Guerre. 

La  guerre  mondiale  s  donné  lien  en  France  à  te  création  d'une  décoration  mUltalre  non- 
veile,  se  distinguent  de  te  Médailto  mlliti^re  en  œ  qn'dUe  ne  oomporte  pas  de  traitement 
et  des  médalfles  ordinaires  de  campagne  en  oe  ^'elle  n'est  attrlboée  qu'an  dioix.  Oette 
déoomtloa  est  teOroiz  de  goerre,  lastitnée  par  décret  du  9  avril  lOlé,  et  qui  est  en  principe 
destinée  à  distinguer  les  officiera,  soua-offlcieis  et  soldate  mis  à  Toidre  du  Jour  pour  faits 
de  guerre* 

Déescatios. — La  décoration  se  compose  d'une  croix  patinée  en  brcnie,  portant  au  centre 
l'effigie  de  la  Bépubikioe  et,  entre  les  quatre  branches  de  te  croix,  deux  épées  en  sautoir. 
Elle  est  so^endue  à  un  ruban  Tcrt  portant  sept  rayures  rouges.  (Oe  ruban  était  autrefois 
celui  de  te  médaille  dite  de  8te*Héléne,  instituée,  en  1S57,  pour  tous  les  vétérans  de  terre 
«t  de  mer  ayant  combattu  sous  le  drapeau  françate  de  1798  à  1815). 

Les  militaires  distingués  par  une  action  d'éctet  peuvent  être  mis  à  Tordre,  soft  de  leur 
régiment  on  unité  formant  corpa,  soit  de  te  division,  soit  du  corps  d'armée, soit  de  l'armée; 
il  lut  stipulé  que  lerubaa  sciait  chargé,  suivant  le  cas,  d'une  étoile  de  bronxe,  pour  te  mise 
à  l'ordre  du  Jour  du  régiment,  de  l^Bnlté  formant  corps  on  de  te  brigade,  d'une  étoile  d'ar- 
gnit  pour  Tordre  de  te  division,  d'une  étoile  d'or  pour  Tordre  du  corpe  d'armée,  d'une  palme 
de  bronxe  pour  te  mise  à  l'ordre  du  Jour  de  Tannée,  n  importe  toutefois  d'observer  que  ses 
insignes  dlstlnctifr  ne  eonstltuent  pas  pour  les  décorés  de  la  Chroix  de  guerre  une  hiérarchie. 
OBrteIns  militaires,  non  enrégimentés,  ressortissant  directement  au  commandemrat  d'une 
division,  d'un  corps  d'armée  ou  d'une  armée,  ne  peuvent  être  en  effet  mis  à  Tordre  du  jour 
qae  par  leurs  chelà  directs,  obtenant  ainsi  d*emblée  respectivement  l'étoile  d'argent,  l'étoile 
d'or  ou  te  palme,  pour  des  actes  récompensés  ailleurs  par  l'étoile  de  bronze.  Lorsqu'un 
militaire  a  été  plusieurs  fols  mis  à  Tordre  du  Jour,  il  est  autorisé  à  porter  sur  le  ruban  autant 
d'étoiles  ou  de  palmes  qu'il  a  obtenu  respectivement  de  citations.  Dans  certaines  armes, 
■otamment  dans  Tsviatlon,  le  nombre  des  citations  étant  parfote  très  considérable,  11 
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fat  admis  en  1017  que  dix  citations  à  l'ordre  de  l'armée  donnermieot  droit  à  me  palme  d*or 
aa  lien  de  dix  patanes  de  broiue. 

La  Croix  de  guerre  est,  comme  la  Légion  d'honneor,  attachée  aux  dn^ieanx,  étendards 
on  ginidoos  des  miités  mises  à  l'ordre  du  Jour  de  l'armée  (V.  p.  154).  Dans  le  cas  de  cita- 
tions multiples,  ces  miités  ne  ae  contentent  pas  de  mettre  plnsienis  palmes  sur  cette  croix, 
mais  portent  éptnglées  à  la  cravate  du  drapeau  on  de  l'étendard  autant  de  croix  qn'eUes 
ont  reça  de  citations. 

Les  inUrmières  militaires  signalées  par  lenr  courage  et  exceptionnellement  certains  clvUi 
penvent  êtie  décorés  de  la  Oroix  de  guerre  iNtf  l'autorité  militaire. 

Ordres  colomauz  français. 

Les  cinq  ordres  colonianx  actuellement  reconnus  et  réorganisé!  par  le  gouvernement 
frsnçais  reswrtissent  comme  la  Médaille  militaire  à  la  Grande  Chancellerie  de  la  Légion 
d'honneur.  Us  ont  pour  Orsnd-Mattre  le  Président  de  la  Bépublique,  qui  en  nomme  les 
membres,  sur  rapport  du  Ministre  des  Colonies  et  après  stIs  du  Conseil  ds  l'Ordre  de  la 
Légion  d'honneur.  En  principe,  nul  ne  peut  être  décoré  d'un  ordre  colonial  s'il  n'a  10  ans 
de  serrioes  civilB,  ou  militaires,  le  temps  paasé  au  Ministère  des  Colonies,  en  Algérie  et  en 
Tunisie  étant  compté  pour  une  fois  et  demie  sa  durée,  celui  passé  dans  les  colonies  et  protec- 
torats antres  que  l'Algérie  et  la  Tunisie  pour  trois  fois  ea  durée.  Les  campagnes  de  guerre 
ou  d'exploration  dispensent  de  cette  condition.  Les  personnes  n'appartenant  ni  à  l'admi- 
nistration coloniale,  ni  à  l'armée,  ne  peuvent  être  décorées  d'un  ordre  colonial  que  pour 
■enrloes  rendus  à  l'expansion  coloniale  française  ;  eUes  doivent  ttre  igées  de  trente  ans 
au  moins  et  leur  nombre  ne  doit  pas  excéder  le  clnouième  du  contingent  de  chaque  grade. 

Toutes  les  n<Mninations  ont  lieu  au  grade  de  dievMier,  sauf  pour  les  membres  de  la  Légion 
d'honneur.  Kul  ne  peut  être  nommé  ou  reconnu  à  un  gnde  supérieur  h  celui  d'oflicier  s'il 
n'est  membre  de  la  Légion  d'honneur  ;  au  grade  de  commandeur  avec  plaque  ou  grand  • 
offlcier,  s'il  n'est  offlcier  de  hi  Légion  d'honneur;  au  grade  de  grand-croix  s'il  n'est  comman- 
deur de  bi  Légion  d'honneur.  Kul  ne  peut  être  promu  à  un  grade  supérieur  s' il  n'a  paasé  deux 
ans  dMis  le  grade  Inférieur  Les  nominations  ou  juromotions  diuos  deux  ordres  colonianx 
diiréraits  doivent  être  séparées  par  une  période  de  trois  ans  au  moins. 

Le  nombre  total  des  décorations  dans  les  différents  ordres  coloniaux  est  réglé  chaque 
semestre  sur  celui  des  promotions  dans  la  Légion  d'honneur  :  il  est  égal  pour  les  grands- 
croix,  grsnds-olBoiers  et  commandeurs,  de  moitié  pour  le  grade  d'oflicier  et  du  qosrt  pour 
le  gnMU  de  chevalier.  Les  nominations  donnent  lieu  à  peine  de  nullité  à  un  enr^istrement 
à  la  Orande  Chancellerie  comportant  perception  d'un  d^it  de  10  fr.  pour  le  brevet  de  che- 
valier, 20  fr.  pour  celui  d'oflicier,  SO  fr.  pour  celui  de  comnumdeur,  40  fr.  pour  celui  de 
grand-oflicier  et  60  fr.  pour  celui  de  grand-croix.  Les  militaires  et  assimilés  n'ayant  pas 
rang  d'oflicier  ainsi  que  les  étrangers  sont  exempts  de  droits.  Les  dispoeiticms  disciplinaires 
de  la  Légion  d'honneur  sont  applicables  aux  Français  décorés  d'ordres  coloniaux. 

Tous  ces  ordres  comprennent  6  classes,  grands^roix,  grands-ofliciers,  commandeurs, 
olBclers,  chevaliers,  dont  les  insignes  se  portent  comme  les  imignes  du  grade  correspondant 
dans  la  Légion  d'honneur. 

Dragon  de  l'Annam  :  Institué  à  Haé  par  l'empereur  Dong-Ehsng,  le  14  mars  1886 
pour  récompenser  les  services  civUs  et  militaires.  Décoration  en  argent  pour  les  chevalien, 
en  or  pour  les  autoes  grades,  de  forme  ovale  entourée  de  48  rayons  en  8  faisceaux,  surmontée 
d'une  couronne  fermée,  ruban  liseré  orange. 

Ordre  royal  du  Cambodge  :  Institué  le  8  février  1864  par  le  roi  Korodom  I*'.  Décora- 
tion en  argent  pour  les  chevaliers,  en  or  pour  les  autres  grades,  de  forme  ovale,  entourée  de 
48  faisceaux,  surmontée  d'une  couronne  fermée.  Kuban  blanc,  liseré  orange. 

Ordre  de  1* Etoile  noire  (ou  du  Bénin).  Institué  à  Porto-Novo,  le  1"  décembre  1889, 
par  le  roi  Toffa.  Croix  de  Malte  d'émail  blanc  liseré  de  bleu  foncé,  avec  au  centre  une  étoile 
d'émaU  noir  et,  entre  les  branches,  12  rayons  d'or.  Le  tout  surmonté  d'une  couronne  de 
lauriers  d'émail  vert.  Auban  bleu  pftie. 

Ordre  du  NIohan-el-Anoaar  (ou  de  Tadjourah).  Institué  en  1887  par  le  sultan  Hamed- 
ben-Mohammed  ;  étoile  à  10  pointes  diamantées  portant  au  centre  une  étoile  à  6  pointes 
blanches  sur  émail  bleu  entouré  d'un  cercle  rouge  ;  entre  les  10  branches,  10  étoiles  d'or 
formant  bordure  :  le  tout  surmonté  d'une  couronne  royale  sommée  d'un  croissant.  Ruban 
&  trois  bandes  ^les,  une  blanche  et  deux  bleues. 

Ordre  de  l'Etoile  d'Anjou sn  (ou  des  Comores).  Institué  en  1874,  réorganisé  en  1892, 
par  le  sultan  Mohamed>9aId-Omar.  Décoration  en  étoUe  à  8  pointes  formées  chacune  de 
8  rayons.  Au  centre,  une  main  surmontant  un  croissant  d'or  sur  fond  d'émail  blanc  entouré 
d'un  cercle  d'argent.  Suban  bleu  pftle  à  double  liseré  orange. 

Lm  Médailles  commémorativet  de  campagnes. 

Ces  médailles,  destinées  à  conserver  le  souvenir  des  campagnes  de  gu^re  ou  des  expédi- 
tions coloniales  auxquelles  ont  pris  part  les  soldats  et  marins  français,  ont  été  instituées 
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sous  le  Second  Bmpire.  Lee  prémices  en  date  farent  celles  de  Crime*  (ruban  bleu  pftie 
lieéré  de  Jaune)  et  de  la  BaUiqu»  (raban  jaune  liBéré  de  bleu  pAle)  créées  par  la  reine  Victoria 
d'Àngletene,  à  son  efBgie,  puis  reconnues  et  acceptées  par  le  GouTemement  français 
par  décréta  dea  26  avril  1856  et  10  juin  1867.  Puis  furent  instituées,  par  l'empereur  Napo- 
léon m  la  Médaille  de  SainiU-E&inê  (ruban  rayé  vert  et  rouge), créée,  en  1857,  pour  les 
vétérans  des  armées  napoléoniennes  ;  la  Médaille  û^'lUdie  (ruban  rayé  à  7  rayures  rouges 
et  5  blanches),  créée  le  11  août  1859  ;  la  Médaille  de  CMm  (ruban  jaune  à  deux  caractères 
chinois  bleus), par  décret  du  13  janvier  1881  ;  la  Médaille  du  Mexique  (ruban  blanc  chargé 
d'une  croix  de  St- André  rouge  et  verte,  avec  au  centre  une  aigle  mexicaine  noire  tenant 
un  serpent  vert  dans  son  bec). par  décret  du  29  août  1868.  Enfin  la  Oroix  Pontificale  de 
MenUoiit  instituée  par  le  Pape  Pie  IX,  le  14  novembre  1867  (croix  pâtée  d'argent  portant 
au  centre  la  tiare  et  les  deux  clés  pontificales,  ruban  blanc  à  deux  bandes  bleues),  fut  acceptée 
par  le  Oouvemement  français,  le  3  mars  1868,  pour  les  militalFes  du  corps  expéditionnalie 
français  ayant  pris  part  &  la  défense  de  Borne.  Il  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre  de  titu- 
laires de  ces  diverses  médailles. 

Sous  la  Troisième  République  ont  été  Instituées  les  Médailles  oommémoratives  des 
campagnes  suivantes  : 

La  Médaille  de  la  Churrû  dé  1870-1871  (bronze,  ruban  vert  à  quatre  rayures  noires)  insti- 
Uiée  par  loi  du  9  novembre  1911  pour  tous  les  anciens  combattahte  de  1870-71.  Les  eimpagéa 
volontaires  ont  en  travers  du  ruban  une  barrette  en  argent  avec  la  mention  «  engagé  volon- 
taire*: 

La  Médaille  du  Tonkin  et  la  MédaiUc  de  Chine  (médailles  d'argent  ;  mfime  ruban  jaune 
à  quatre  rayures  vertes)  ont  été  respectivement  instituées  par  lois  des  6  septembre  1885  et 
15  avril  1902,  pour  commémorer  les  opérations  militaires  en  Indo-diine  de  1883  à  1893  et 
l'expédition  ^nçalse  de  Chine  de  1901 

La  Médaille  de  Madagascar  (ruban  bleu  pâle  rayé  horizontalement  de  vert),  fondée  par 
lois  des  31  juillet  1886  et  15  janvier  1896  en  souvenir  des  campagnes  de  1886  et  1894-1895  : 

La  Médaille  du  Dahameif  (ruban  jaune  à  quatre  rayures  verticales  noires)  a  été  créée  par 
loi  du  24  novembre  1892,  pour  commémorer  les  expéditions  du  Dahomey. 

'Ba.  dehors  de  ces  Médailles  occasionnelles  il  est  décerné,  en  quelque  sorte  ai  permanence 
pour  laita  de  guerre  : 

Ia  Médaillé  toUmialt  (ruban  blanc  chargé  de  deux  larges  bandes  et  de  liserés  bleu  ciel), 
créée  par  loi  du  26  juillet  1893  pour  commémorer  toutes  les  campagnes  coloniales.  Ces  cam- 
pagnes sont  inscrites  sur  des  barrettes  on  agrafes  d'or  ou  d'argent  qui  se  portent  en  Wvers 
da  ruban.  Le  militaire  ou  marin  titulaire  de  plusieurs  campagnes  coloniales  porte  donc  sur 
le  même  mban  plusieurs  barrettes. 

La  MidaUU  du  Maroe  (ruban  blanc  diargé  de  deux  larges  bandes  et  de  deux  liserés  verte) 
a  été  instituée  par  loi  du  22  juillet  1909  pour  les  militaires,  marins,  fonctionnaires  et  civils 
ayant  pris  part  aux  opérations  militaires  offensives  ou  défensives  sur  le  territoire  marocain. 
Ces  opérations  sont  inscrites  comme  pour  les  médailles  coloniales  sur  des  barrettes  en  argent 
qui  se  portent  en  travers  du  ruban. 

Ces  différentes  médailles  sont  octroyées  aux  ayants  droit  sur  la  proposition  des  Ministères 
de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies.  Dans  le  cas  de  mort  du  titulaire,  elles  sont  remises 
an  fila  aîné,  à  la  veuve,  au  père,  à  la  mère,  ou  à  défaut  au  plus  ftgé  des  frères.  Tout  militaire 
condamné  à  une  peine  afflictlve  ou  infamante  peut  être  privé  du  droit  de  porter  une  Médaille 
commémoiative. 

Bien  qu'ils  ne  constituent  pas  à  proprement  parler  des  décorations,  il  convient  de  men- 
tionner ici  : 

J/intiçne  des  réformés  de  la  guerre,  ruban  à  6  rayures,  la  centrale  jaune,  les  deux  extrêmes 
bleoes,  les  deux  moyennes  blanches,  qui  est  octroyé  &  tous  les  militaires  réfom^éa  depuis 
1914  pour  bittsnres  ou  maladies  contractées  dans  le  service.  Dans  le  cas  de  blessure  de  guerre 
le  mban  est  chargé  en  son  centre  d'une  petite  étoile  rouge.  Par  extension  cet  insigne  peut 
être  porté  par  les  militaires  même  noirs  qui  ont  reçu  une  blessure  de  guerre. 

Vinsiçnedé  campagne  des  infirmières  constitué  par  deuxpalmettes  apposées  sur  le  ruban 

de  la  médaille  que  les  infirmières  portent  comme  insigne  de  la  Société  à  laquelle  elles  appar- 

tKonent.  Ces  palmes  sont  de  bronze  pour  les  infirmières  comptant  au  moins  une  année 

de  service,  d'argent  pour  deux  années  et  d'or  pour  trois  années  au  moins  ou  86  mois  effeo- 

tjft,  sinon  consécutif,  passés  dans  une  formation  sanitaire  militaire  ou  sous  le  contrôle  de 

l'siûorité  militaire,  à  soigner  des  malades  ou  des  blessés.  Cet  insigne  n'est  pas  un  droit 

niais  nne  distinction  conférée  par  l'autorité  militaire  ;  il  est  généralement  porté  aveo  le 

costume  civil  sous  la  forme  réduite  d'une  barrette  blanche  chargée  de  deux  palmettes. 

Palmes    nnivenitaires. 

Cette  décoration,  créée  par  Napoléon  I**,  était  primitivement  destinée  aux  membres  de 
l'Uaiveisité  et  devait  leur  donner  droit  à  une  pension.  Béorganisée  par  Louis-Pbllippe, 
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qui  étendit  l'attribution  du  titre  d*9ffieiêr  €AeadimU  aux  nuOtni  d'étudee  dei  eoDêMi 
royaux  et  ooaanuBanz.  Bile  comporte,  depuli  le  déeret  du  9dée.  ISSO  tendu  par  Loitia-Va- 
poléOB,  alon  Priildflnt  de  la  KépuMlqve,  deux  grades  reepeetl^emeat  Intitolte  :  ef/leiir 
ffAcadémii  et  e/fM«r  âê  rin§tnuti(m  Pukiique  ei  oomportani,  depale  le  déeret  du  7  aTril 
1860,  une  médaille  au  lieu  dea  palmea  juaqu'alors  brodéea  eur  l'habit.  Oea  déoonttooa  ae 
oonUèrent  aujourd'hai  non  seulement  aux  professeurs  mais  eneors  aux  savants»  aux  artistes 
et  généralement  à  tonte  personne  ayant  dlretAement  ou  indlreolanisnt  bien  mérité  de 
llnstruotlon  publique. 

Déeoratton.  —  La  décoration  est  de  forme  ovale  et  composée  d'une  palme  et  d*one  brandis 
de  laurier  formant  couronne.  BUe  est  d'argent  pour  les  officiers  d  Académie  et  d'or  pour 
ks  officiers  de  rinstroetlcn  publique.  Le  ruban  est  violet  uni  pour  les  premiers  et  cnargé 
d'une  rosette  pour  les  seconds.  Kul  ne  peut  être  nommé  officier  de  rinstruction  puUlque 
s'il  n'est  dqmis  IS  ans  an  moins  officier  d'Académie,  à  moins  toutefois  qu'il  ne  soit  déJA 
officier  de  In  Légion  d'honneur.  Un  décret  du  4  août  1806  a  fixé  le  chlllre  maximum  des 
décccaUcns  à  accorder  annuellement  à  2,076  pour  lea  officiers  d'Académie  et  6£6  pour  lea 
officiers  de  rinstruction  publique.  Les  fonctionnaires  de  llhstruction  publique  ont  sur  ces 
chilftes  respectivement  droit  à  800  et  800  nominations  ;  ceux  dea  établissements  d'ensei- 
gnement ressortissant  à  d'autres  ministères  à  78  et  25  ;  le  surplus  est  distribué  aux  per- 
sonnes étrangères  à  l'Université. 

Ordn  da  llériu  agricok. 

Oet  ordre,  créé  en  1883  et  régi  par  décrets  des  18  Juin  1887,  S7  JalUet  1806  et  3  aoftt  1000, 
est  destiné  à  récompenser  les  services  rendus  à  l'agriculture.  Il  comporte  trois  grades  : 
chevalier,  oflloier,  commandeur.  Pour  être  nommé  chevalier  il  Csut  compter  an  moins 
16  ans  de  pratique  agricole  ou  de  fonctions  se  rattachant  à  l'agrionlfcnre  ;  Il  iMit  4  ans  de 
grade  de  chevalier  pour  être  promu  officier,  à  moins  que  l'on  ne  soit  dé^  officier  de  la 
Légion  d'honneur  ;  il  faut  au  moins  S  ans  du  grade  d'officier  pour  être  promu  comman- 
deur, à  moins  qu'on  ne  soit  déjà  commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  Les  nominations 
au  grade  de  chevalier  sont  faites  par  le  Ministre  de  l'Agricnltnre  ;  ks  promotions  aux  grades 
d'officier  et  de  commandeur  smt  faites  par  le  Président  de  la  Bépidilique  su  la  propesl» 
tien  du  Hinistre.  H  ne  peut  être  tait  par  an  plus  de  80  commandeurs.  Le  ehlfflu  total  des 
officien  ne  doit  pas  dépaEMr  60  ;  celui  des  chevaliers  n'est  pas  limité  mais  II  ne  peut  être 
fait  plus  de  850  nominations  par  semestre. 

DéeofalloB.  —  La  décoration  se  compose  d'une  étoile  à  6  rayons  émaillés  de  blanc.  Le 
centre  est  une  médaille  à  l'effigie  de  la  Bfoabllque.  La  décoration  est  entonrée  d'une  cou- 
ronne d'épis  et  surmontée  d'une  couronne  de  chêne  et  de  laurier.  La  décoration  est  en  aigeot 
pour  les  chevaliers,  en  or  pour  les  officiers  et  commandeurs.  Le  ruban  est  vert  avec  liséré 
amarante  ;  lea  officiers  portent  la  rosette  et  les  commandeurs  la  décoration  en  sautoir. 

DIseipItBS.  —  La  qualité  de  membre  de  l'Ordre  se  perd  en  même  temps  que  la  qualité 
de  citoyen  français.  L'Ordre  est  régi  par  un  Conseil  présidé  par  le  Ministre  de  l'Agrlodtnrs 
et  formé  des  dlrecteun  du  Ministère,  du  chef  de  la  division  dn  secrétariat,  du  chef  du 
cabinet  du  Ministre  et  de  dix  membres  nommés  par  le  Président  de  la  Bépnbliqne. 

La  médailk  de  la  RfWftimaiêêanfe  fnuiçaitê. 

Un  décret  du  Préskient  de  la  République  du  18  Juillet  1017,  rendu  sur  la  propositton  du 
Président  dn  Oonseil,  ministre  des  Affaires  étrangères,  et  du  Garde  des  Sceaux,  ministre  de 
la  Justice,  a  créé,  à  titre  temporaire,  sous  le  nom  de  <  Médaille  de  la  Beconnattasnoe  fran- 
çaise 9  une  décoration  civile  spéciale  «  destinée  à  remercier  et  à  distinguer  les  auteurs  dea 
actea  de  dévouement  accomplis  dans  l'intérêt  public,  à  l'occasion  de  la  guerre  et  pendant  la 
durée  des  hostiUtés». 

La  Médaille  de  la  Beccnnaissance  française  comprend  trois  clssaes  :  elle  est  de  vermeil 
pour  la  première^  d'argent  pour  la  deuxième,  de  bronse  pour  la  troisième. 

Le  ruban  est  blanc,  liseré  aux  couleurs  nationales.  Les  titulaires  de  la  MédalUe  de  première 
classe  portent  une  rosette  sur  le  ruban  (Décret  du  8  octobre  1017}  ;  ceux  de  la  deuxièma  claass 
une  étoile  en  émail  bleu. 

Les  titulaires  reçoivent  un  diplôme  rappelant  les  causes  qui  ont  motivé  la  distinction  dont 
ils  ont  éU  l'objet  (Décret  du  18  Juillet  1017,  artvê). 

La  Médaille  de  la  Beconnalssance  tran^Oss  est  conférée  par  décret  du  Président  de  la 
BépuMIque  (Déeret  da  18  Juillet  1017,  art.  2). 
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Ce  groape  oompiend  tonte  une  série  de  distlnctioiishoiioriflqTies  déoernées  par  le  Goayer- 
nement  de  1»  Bépabll^oe  pour  «étions  méritoires  et  ponr  bons  et  loyanx  services,  soit  à  des 
ftmetioBuuitxeBa  soit  à  des  travaillenrs,  soit  à  des  personnes  qneloonqnes  qui  ae  sont  dis- 
tingnées  par  des  aetes  do  oonrage  et  de  dévouement.  Ce  sont: 


KQBUH. 


Piaa&oet 
laitrvttoi 
1^Taaxp«blloft.i 

Afrimllim. ......... 

Ceknici 

fiKnU  et  PiévqyM&cc 
lodale 


Afltataiioe  PdbUqm. 


taax  «i  eomwumwx. 
Ban*  et  mandite. 


Ttloolora- 

Rayi6  Janae  et  bkac. 
Bande  bludae  eotreStoi- 
oeloirei.  , 

Baade  blenohe  entzeS  td>j 


FoàamwxBOL  t  nmle. 

Sopean-pomplen. 
Ountctbatione  Indlrectea. 
Dea    dooaxiea. 
Dee  luttttttaais. 

Oftetaunten      et      afenta 

subeltemei. 
Poitaa   et   tAlégrephei. 

Foratlère. 

Douanaaet  régieederindo- 

Ohlne. 

laetnwUaD  primalra. 

fintriM.    pab.    ea    Indo» 

Chine. 
P«alt«nUatce       coloniale. 


Delà   MotnailU. 


I 


Jaune  UaAré  trieolore. 
6  bandée: 

bleue, 

Jaune  4  Uatoéa  taiooioctM 
Vert  Uaui  et  fJeta  btanca 

Rayé  vert  et  ronge. 

Violet,  Hatat  Janne. 

Bande  Uancfae  enite  2  ttl> 

colorée. 
21  lalea,  blevea,  blanchea^ 

rougee  altemiea. 

Vert  liieré^t  6  ralea  Jannee 

S   bandée   boria..   nnfe,. 

noire»  Terte. 

Vlelet.  UefirtoJaoMii 

Violet,  Ila&rt  nvga. 

Bien  pUe,  HaérA  tilDolore. 

m  oL  :  noir,  Ik.  bknpiie  et 
or  av«e  «Mettes  9"  cL  : 

noir.l  le.  blenpAle  et  ais. 
S*d.  :  neir»li&blcn  pAle 


4  «L  :  or,  rurtûM,  aifln). 
bronnu 


S  eL  :  or,  aigeat,  bronae. 
LMvqoe  eea  dlaUncttona  aont 
donnlea.  an  titre  du  Gonver» 
nenr  généra  de  l'AlgMe.la 
mMaiUe  eat  aumiontAe  d'an 
croÉnant  et  d*nae  MaBe. 


8  o1.  :  mention  honorablo;  Itfonae 
aigant. 


Bronae,  aifeat. 


Umltéeaà  135  Servloe  aeUf  et 

185  Benrioe  sidentaire. 
Gomme  pour  la  médaille  du 

cadre  aMravoUlalD. 
V   oL:   acgent   et   bmnae. 


Or,  Bunnontée  d'un  ii 
aigent. 
Oc 


en 


Bronae. 


Une  mention  spéciale  doit  être  réservée  dans  oette  catégorie  aux  médaiUes  dlionneur  de 
Movetafe  et  ans  médailles  des  épidémies,  les  unes  et  les  antres  reconnalssables  par  leur 
robaa  trieolore  à  trois  râles  verticales,  blene,  blanche  et  rouge. 

iffai>afi.T.»a  Di  aàVVETAOB.  —  Oes  médailles  peuvent  Mre  déoernées  par  l'im  des  minis- 
tères :  de  llntérleur  (depuis  1815),  des  Affaires  Btrangdres  (depuis  1867),  des  Travaux 
paMlcs  (d^ols  18iM)>,  des  Oolonies  et  de  la  Msrine  (depuis  1820),  anx  personnes  qui  ont  fait 
aete  de  dévoilement  ou  de  courage  en  sauvant  leurs  semblables  au  risque  de  leur  propre 
vis.  Le  DodAls  des  médailles  diffère  suivant  les  Ministères,  mais  le  ruban  est  le  même.  Oelles 
des  MinlsttosB  de  rintérieui  et  de  la  ICarine  comportent  l'une  et  l'antre  cinq  classes  (or, 
1»  et  2*  el.  ;  argent,  1^*  et  £•  cl.,  bronse),  la  1'*  classe  donnant  droit  à  la  rosette  trloolore. 
Oes  déooiaitioiis,  qui  oorreqpondent  anx  couronnes  civiques  de  Tantlqulté,  sont  fort  estimées 
car  elles  no  doivent  êtn  décernées  qu'au  courage. 

Contmirement  aaz  autres  décorations,  les  titulaires  de  pi  isleurs  médailles  de  sau- 
vetage, les  portant  toutes  à  la  fols  et  non  pas  seulement  selle  de  la  classe  la  plus 
flefée. 

UÈDÈnJum  DHB  BnDÉBfBi.  -*  Oes  Médailles  sont  Aéeemées  soit  par  le  Ministère  de  lln- 
térleur, soit  par  les  Ministères  de  la  Guerre  ou  de  la  Marine  aux  personnes  qui  se  sont  dis- 
tinguées par  leur  dévou^nent  pemlant  les  maladies  épidémiques.  Far  extension  elles  sont 
sttribnées  an  personnel  du  Service  de  Santé  en  reconnaissance  de  services  rendus  au  cours 
de  la  guerre.  Ces  distinctions  comportent  quatre  classes  :  or,  vermeil,  argent  et  bronse. 

MtDAiLUB.Dir  T&àViiL. —  Les  Médailles  dites  «  du  Travail  a  peuvent  être  attribuées 
par  ks  Ministères  de  l'Agricnltxne,  dn  Oommeroe  et  de  l'Industrie,  de  la  Guerre,  de  la  Marine 
et  des  Travaux  publics  respectivement  aux  petits  personnels  non  militaires,  aux  employés 
et  ouvriers  ayant  80  ans  au  moins  de  bons  et  loyaux  services  dans  le  même  établlsBement 
soit  public,  soit  privé,  ressortissant  à  ces  différents  Tépartements.  Les  Médailles  sont  d'or, 
de  vermeiÛ  d'angent  ou  de  bronae,  de  modèle  variable  suivant  les  Ministères,  mais  uni- 
formément attablées  à  un  ruban  trloolore  à  trois  bandes  horisontales  de  haut  en  bas,  bleue 
blandie  et  rouge. 
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Pays  de  protectorats. 

Une  place  à  part  parmi  les  ordres  âtrangers  doit  6tre  réservée  k  ceux  coaféréB  en  toaie 
indépendance  par  les  souverains  asrant  accepté  le  protectorat  de  la  Prance.  Oes  décorations 
ne  sont  pas  soumises  à  la  réglementation  des  ordres  oolcmiaux  énnmâ:és  précédemment , 
ib  se  portent  à  la  suite  de  toutes  les  décorations  françaises  mais  avant  toutes  les  antres 
décorations  étrangères.  Les  principales  sont  : 

L'Ordre  Boyal  du  Kif»-Ram,  fondé  par  l'Empereur  d'Annam  ;  décoration  en  or  et  pcvtée 
en  sautoir,  ne  comportant  qu'une  seule  classe. 

L'Ordre  du  Niehan'Iftikhar  fondé  en  1837  par  le  l>ey  de  Tunis  Ahmed,  modifié  à  ploaSenrs 
reprises  et  réorganisé  par  arrêté  du  27  janvier  1808.  Il  comporte  <S  classes.  La  décorailoo 
est  une  étoile  &  10  pointes  émaillées  alternativement  vert  et  rouge  et  ornée  de  rayons  dia* 
mantes.  Le  raban  est  vert  mourae  et  porte  de  chaque  cOté  une  double  rayure  rouge.  Tt'Ordte 
est  conféré  par  le  Bey  aux  sujets  tunisiens  sur  la  proposition  du  Premier  Minfatre  et  dans 
tous  les  autres  cas  sur  la  proposition  du  Bésldent  Général  de  France.  (Le  Bey  de  Xonii 
dispose  encore  de  deux  autres  ordres  :  le  Niehan-Bd^Dem  et  le  Niekan-9l-AÂ§d-€i'A.man, 
qu'il  ne  confère  qu'exceptionnellement  A  de  trôs  grands  personnages). 

L'Ordre  du  Otiissom  AtaoïriU  conféré  parle  Sultan  du  Maroc,  comporte  cinq  classes  corres- 
pcmdant  aux  classes  de  la  Légion  d'honneur  plus  une  Médaille  du  Mérite  Mflttalre.  La  déco- 
rati(m  se  compose  d'une  étoile  à  cinq  pointes  d'émail  blanc  avec  au  centre  une  inscription 
en  caractères  arabes  sur  fond  d'émail  orangé.  L'étoile  est  surmontée  d'une  couronne  de  palmes 
et  suspendue  &  un  ruban  orangé. 

Il  existe  encore  de»  titulaires  d'ordres  abolis  teh  que  l'Ordre  du  MériU  et  Tordre  de 
Ranavalo  à  Madagascar ,  l'Ordre  du  Nichan'Hafidien  qui  eut  au  Maroc  une  existence 
éphémère,  etc. 

Les  ordres  étrangers. 

Les  citoyens  français  ne  sont  autorisés  à  porter  comme  ordres  étrangers  que  ceux  eonf éréâ 
par  une  puissance  souveraine  h  l'exclusion  de  toutes  décorations  données  par  des  chapitres, 
corporations  ou  confréries  quelconques.  Ainsi  le  port  des  insignes  de  l'ordre  de  Malte 
n'est  autorisé  par  le  Gouvernement  français  que  si  cet  ordre  a  été  conféré  par  un  sonvetain . 
Nulnepeutd'ailieuisarboier  lesinsignesd'un  Ordre  étranger  quelconque  s'il  n'en  a  demandé 
etobtenu  l'autorisation.  Cette  demande  doitêtre  adressée  au  Grand  Chancelier  de  la  Légion 
d'honneur, par  l'intermédiaire  du  Ministre  auquel  ressortit  le  demandeur  ou.  si  celui-ci 
n'est  pas  fonctionnaire,  par  le  préfet  de  sa  résidence  actuelle.  Bile  doit  être  accompagnée 
d'un  extrait  régulier  de  l'acte  de  naissance  du  demandeur  et  du  brevet  de  la  décor \tion, 
avec  traduction  s'il  y  a  lieu.  Les  autorisations  délivrés  par  le  Chef  de  l'État  sont  insérera 
dans  le  Joumii  0//foMct  ampliation  sur  parchemin  en  est  délivrée  à  l'impétrant  contn:- 
perception,  per  la  Grande  Chancellerie  de  la  Lésion  d'honneur,  d'un  <hoit  de  100  f r.  pour 
décoration  à  la  boutonnière  ;  150  fr.  en  sautoir  ;  200  fr.  avec  plaque  et  SOO  fr.  en  édiarpe. 
Les  sous-offlciers  et  soldats  de  terre  et  de  mer  sont  exempts  de  ces  droits.  Les  officie»  su- 
balternes n'ont  &  verser  qu'un  droit  fixe  de  10  fr. 

Le  port  des  insignes  d'Ordres  étrangers  est  toutefois  sujet  aux  rectifications  suivantes  : 

Les  titulaires  de  ces  Ordres  dont  le  ruban  est  rouge  ou  contient  du  rouge  en  quantité 
pins  ou  moins  notable,  ne  peuvent  porter  à  la  boutxjnnière  les  insignes  de  ces  Ordree  qu'en 
suspendant  à  leurs  rubans  on  rosettes  une  croix  d'un  diamètre  au  moins  égal  à  celui  de 
la  rosette  ou  à  la  largeur  du  ruban. 

11  est  formellement  interdit,  sons  les  peines  édictées  par  l'article  250  du  Gode  pénal 
(six  mois  à  deux  ans  de  prison)  :  l^  de  porter  d'autres  Insignes  que  ceux  de  l'Ordre  et  dn 
grade  pour  lesquels  l'autorisation  a  ét^  accordée  ;  2»  de  porter  aucun  costume  on  uni- 
forme soi-disant  spécial  ou  afférent  à  un  Ordre  ou  à  une  déooraticm  étrangère. 

La  suspension  ou  la  privation  des  droits  attachés  à  la  qualité  de  membre  de  la  Légion 
d'honneur  ou  de  décoré  de  la  Médaille  militaire  emporte  ipso  faetn  la  suspensicm  ou  la  pri- 
vation  de  porter  ke  ordres  étrangers. 
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PRÊSËANŒS  ISX  PROTOCOLES  USUELS 

Bien  que  dans  la  démocratie  française  les  questions  protocolaires  soient 
bien  loin  d'avoir  l'importance  qu'elles  ont  conservée  dans  certains  pays  monar- 
chiques, le  bon  ordre  des  cérémonies  publiques  y  exige  l'observation  de  cer- 
taines règles  traditionnelles  de  préséances  ;  d'autre  part,  les  réunions  privées 
sont  soumises  à  certaines  traditions  du  même  ordre,  <|ui  sont  un«élément  appré- 
ciable  de  la  courtoisie  française.  Il  n'est  donc  pas  inutOe  de  résumer  ici  ces 

Srincipes,  notamment  pour  les  étrangers,  souvent  régis  par  des  conceptions 
ifiérentea. 

CérémoaieB  officiellefl. 

Le  protocole  des  cérémonies  officielles  est  réglé  en  France  par  le  décret  du 
16  juin  1907  relatif  aux  cérémonies  publiques,  préséances,  honneurs  civils  et 
mihtaires,  décret  substitué  à  celui  du  24  Messidor  an  XII  qui  jusqu'alors 
régissait  la  matière.  L'art.  *1^'  détermine  l'ordre  des  corps  et  des  autorités 
convoqués  ensemble  par  acte  du  Gouvernement  aux  cérémonies  publiques  ; 
Tart.  2  le  rang  de  préséance  des  autorités  civiles  et  militaires  convoquées 
individuellement  par  acte  du  Gouvernement  ou  invitées  à  des  réunions  orga- 
nisées par  des  autorités  ou  des  corps  institués.  Après  le  Président  de  la  Répu- 
blique, premier  personnage  de  l'Ëtat,  la  première  place  revient  au  Prési- 
dent du  Sénat,  la  seconde  au  Président  de  la  Chambre.  Quand  les  trois  Prési- 
dents sont  ensemble,  le  Président  du  Sénat  prend  généralement  la  droite, 
le  Président  de  la  Chambre  la  çrauche  du  Président  de  la  République.L'ordre 
des  autres  autorités  est  le  suivant  : 

i  PoKf: 

P  Le  préaident  du  Conseil  des  ministres,  les  ministres  et  les  sous-secrétaires  d'Btat  ; 

2«  Le  Yice-présldent  du  Conseil  d'Etat  ; 

30  Le  grand  chancelier  de  la  Légion  d'Honneur  ; 

40  Le  premier  préaident  de  la  Cour  de  cassation  et  le  procureur  général  prèe  cette  même 
Coor; 

5"  Le  premier  président  de  la  Cour  des  comptes  et  le  procureur  général  près  cette 
li'ème  Cour; 

60  Le  préfet  de  la  Seine  et  le  préfet  de  police  ; 

7"  Le  président  du  Conseil  municipal  de  Paris  ; 

8«  Le  préddent  du  Conseil  général  de  la  Seine  ; 

90  Le  gouverneur  militaire  de  Paris.  —  Le  général  de  division  commandant  le  corps 
d'armée  des  troupes  coloniales  ; 

IQo  Le  premier  président  do  la  Cour  d'Appel  et  le  procureur  général  près  cette  même 
Coor; 

11'  Le  général  de  division  commandant  supérieur  de  la  défense  de  Paris  ; 

12*  Le  recteur  de  l'Académie  de  Paris. 

13*  Les  secrétaires  généraux  des  préfectures  de  la  Seine  et  de  Police .  —  Le  président  du 
conaeO  de  préfecture  de  la  Seine. 

14°  Le  président  du  tribunal  civU  de  la  Seine  et  le  procureur  de  la  Képubllque  pr^s  ce 
même  tribunal  ; 

13«  Le  président  du  tribunal  de  commerce  ; 

16^  Le  ivésident  de  la  Chambre  de  commerce  ; 

17*  Le  général  de  brigade  commandant  le  département  de  la  Seine. 

//ors  Parié  et  en  l'absence  des  membres  du  Gouvernement,  l'ordre  de 
préséance  des  autorités  départementales  est  le  suivant  : 

!•  Le  préfet  ; 

2*  Les  sénateoii  et  les  députés  ; 

8*  Le  président  du  conseil  général  du  département  ; 

4*  Le  géntoil  de  division  commandant  du  corps  d'aimée  ou  de  la  région  ; 

5*  Le  vioe-amiral,  préfet  maritime.  —  Les  généraux  de  division  chargés  d'inspecter  un 
ou  plosleun  corps  d'armée  ou  d'en  diriger  les  manoBuyres,  les  vice-amiraux  chargés  d'ins- 
pecter une  on  plusIeuiB  escadres  ou  d'en  diriger  les  manœuvres,  prennent  respectivement 
nmg,  pendant  la  durée  de  leur  mission,  avant  le  commandant  du  corps  d'armée  et  le  vice* 
amiral  prélet  maritime  ; 
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6"  Les  vioe-amlEauz  commandants  en  chef  d'Mnadxes  ; 

7<*  Les  granda-cioix  et  les  erands-oflleieB  de  la  Lésion  d'Honnear  coiiToquIs  ; 

8^  Le  premier  président  de  Ta  Ooor  d'appel  et  le  prooaienr  général  près  cette  même  Oonr  ; 

9"  Le  général  de  dMsion  commandant  on  groupe  de  subdhrislaoB  de  région.  —  Le  gtefzml 
de  division  eommandant  snpérleur  d'im  groupe  de  places  fortes.  — >  Les  gâiéraiiz  de  division 
pourvus  d'un  oonunandement  actif.  Le  >vioe-amiral  commsndaBt.en  sous-oidre  ; 

10»  Jj6  recteur  ; 

U«  Le  président  de  la  Cknir  d'assises  ; 

X2«  Le  général  dé  brigade  commandant  une  ou  plusieurs  subdivisions  de  région.  —  Le 
général  de  brigade  commandant  supérieur  d'un  groupe  de  places  fortes.  —  Les  généraux 
de  brigade  pourvus  d*nn  commandement  actif.  —  Le  major  général  de  la  martae.  —  Les 
contie-amiraux  commandant  une  division  navale  ; 

18«  Le  secrétaire  général  de  la  préfecture.  —  Loa  aous*préfets  ; 

14*  Le  maire  ; 

16«  Le  président  du  tribunal  civil  et  le  procureur  de  la  Bépublique  prâs  ce  même  tribunal  ; 

16»  Le  président  du  tribunal  de  commerce  ; 

17"  Le  présidant  de  la  chambre  de  commerce  ; 

18*  Le  président  de  la  chambre  d'agriculture  ; 

X9e  Xe  commandant  d'armes  lorsqu'il  est  officier  supérieur. 

L*art.  8  du  décret  de  1907  prévx)it  en  outre  que  dans  les  hiéiarohiea  pire- 
oitées  peuvent  être  mterosJées  panni  les  autorités  «  des  personnes  qui  ne  sont 
pas  désiipiées  par  Tart.  2,  mais  qui  sont  distinguées  par  les  fonctions  qu'elles 
ezeieent  ou  ont  exercées  •.  H  v  a  donc  Jpoui  les  organisateurs  de  râiniona 
une  assea  large  marge  laissée  a  rappréoiation  personnelle  et  cette  latitude 
caractérise  essentielfement  le  protocole  français  tant  public  que  privée  La 
courtoisie  intervient  ici.  môme  dans  les  cérémonies  puoliques,  avec  tout  un 
ensemble  de  nuances  déterminées  par  les  circonstances  de  temps,  de  lien  et 
d'opportunité.  On  remarquera  en  effet  que  le  décret  de  1007  neçli^  de  pré- 
ciser le  rang  des  membres  du  corps  diplomatique,  des  hauts  dignitaœs  eoiolé- 
siastiques,  etc..  Les  rang  et  préséance  de  ces  personnages  ainsi  que  des 
hautes  personnalités  étrangères  résidant  ou  vovageant  en  ^anoe,  des  prinoes 
du  sang  et  autres  personnsAcs  titrés,  tant  nanoais  qu'étranp^ers,  ne  sont 
réglés  par  aucun  texte  officie^  mais  soumis  cependÎBUit  aux  traditions  du  pro- 
tocole privé.  Celui-ci  s'inspire  de  considérations  complexes,  où  interviennent 
l'fi^  et  le  mérite  des  personnes,  ainsi  que  des  questions  de  circonstanoe. 
La  connaissance  et  l'instinct  de  ces  espèces  constituent  un  véritable  art,  fait 
de  tact  et  de  nuances,  qui  donne  à  la  vie  sociale  %n  France  une  délioatasae 
caractéristique. 

Honneim  cîvflt  et  mililairet. 


Dans  ses  voyages,  le  Président  de  la  République  est  reçu  par  le  préfet  à  la 
limite  du  département,  par  le  sous-préfet  à  la  limite  de  1  arrondissen^t, 
par  le  maire, les  adjoints  et  le  conseil  municipal  au  lieu  d'arrivée.  Lors  de  son 
entrée  dans  une  ville,  un  ministre  ou  un  sous-secrétaire  d'Etat  est  reçu  au  lieu 
d'arrivée  par  le  préfet,  le  sous-préfet,  le  maire  et  les  adjoints. 

Lorsque  le  Président  de  la  République  entre  dans  une  ville  possédant  une 
garnison  ou  dans  un  camp  à  l'intérieur,  toutes  les  troupes  prennent  les  armes 
et  se  forment  en  haie  sur  son  passage  ou  sont  établies  sur  place.  Les  tambotirs 
et  les  clairons  battent  et  sonnent  aux  champs;  les  trompettes  soqpent  la 
marche  ;  les  musiques  jouent  l'hymne  national  ;  les  drapeaux,  les  étendards 
et  les  officiers  saluent  ;  les  sous-officiers  et  les  soldats  prennent  la  position 
réglementaire.  Il  est  tiré  cent  un  coups  de  canon.  lies  mêmes  honneurs  lui  sont 
rendus  à  son  départ. 

Les  honneurs  civils  ne  sont  rendus  aux  ambassadeurs  ou  ministres  étran- 

Ssrs  que  par  ordre  du  ministre  de  TLitérieur,  après  entente  avee  le  ministre 
es  ASAÏieê  étrani^res  ;  les  honneurs  militaiies  ne  leur  sont  vendmi  que  par 
ordre  des  ministres  de  la  Querre  ou  de  la  Marine  après  entente  avec  le  minis- 
tère des  Affaires  étrangères. 

Il  en  est  de  même  pour  les  sgents  diplomatiques  de  I^ranœ  qui  se  trouve- 
raient en  fonction  représentative  sur  le  territoire  français. 
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Qnalificatiioiit* 

Dadb  Taïkcienne  France,  les  prinoes  du  Bang,  les  duos  et  pain  et  générale- 
ment  lee  gens  de  qualité  titulaires  de  hautes  fonctions  publiques  ayaient  droit 
à  l'appeuation  t  Monseigneur  ».  Cette  qualifioation,  qui  coneepondait  sensi- 
blement à  oe  que  représente  aujourd'hui  Texpression  germanique  de  «  Excel- 
lence »,  n'est  plus  employée  que  pour  les  princes  du  sang  et  les  évéques. 

Les  quaUflcatifs  feminhis  tels  que  Majesté,  Altesse,  Sminenee,  Orandewr, 
BxeèOatee»  Seigneurie,  renouTelés  de  Byzanoe  par  le  protocole  romain  et 
^nnaniqûe,  paraissaient  en  effet  ridicules  aux  Français  du  xvi«  siècle,  qui 
en  pariant  su  roi  rappelaient  simplement  Sire,  c'est-à-dire  Monsienr.  Ss  n'en 
fuient  pas  moins  adoptés  dans  l'usage'  international,  auquel  la  France  à  son 
tonr  se  conforma  taroivement.  Ces  qualificatifs  sont  résumés  par  le  tableau 
suivant  des  appellations  protocolaires  encore  usitées. 


ABStVXAnOirB 

ATTBiBonoarf 

\W0  WL»  Mm  J«  •■■•«■•••■••• 

nr)M,  I 

Sa  CVotro)  Idvjesté  Impériale 
et  Boyale. 

Sa  (Yotn)  Majesté  Impériale. 

Sa  (Votre)  Majesté. 

Son  (Votre)  Alteoee  Impériale  et 

Bojale. 

Son  (Votre)  Altesw  Impériale. 

Son  (Votre)  Altesw    Boyale. 
Son,(Votre)  AHeoM  Séiéntaslme. 

• 

Son  (Votre)  AheM. 

Son  (Votre)  Bmlnenoe. 
Sa  (Votre)  (handeor. 
Son  (Votre)  Bzoellence. 

Soaverafau  k  la  foto  Empereur 
(ou  Impéiatrioe)  et  Soie  (ou 
leluM). 

BmperBurs  ou  Impératrloee. 
Bois  ou  reines. 

(V)M 

fV)A.I 

Membres  dee  familles  souve- 
raineBde  rang  à  la  tolB  Impé- 
rial et  royal. 

Membres  de  famlUet  Impé- 
riales. 

Membres  de  femlUes  royales. 

Membres  de  fAmlllee  an^ve- 

»'/^*^ 

(▼)A.B 

fViA.S 

8mA 

raines  ou  médiatisées  par  le 
Congrte  de  Vienne  (1816). 
Membres  4e  eeTtatnet  tamfllei 

8(V>B 

prfndères  non  eouveraines. 
(Cardinaux. 

S  (V)  G 

Archevêques  et  évéqnes. 
AmUMBadeum,    Mkiistres    et 
hauts  dignitaires  étrangers. 

S(y)Bz 

Les  pairs  de  France  étaient  qualifiés  encore  au  xix®  siècle  de  t  Sa  (Votre) 
Seimeurie  »  (8.  S.  ou  V.  8.).  On  disait  aux  maréchaux  de  France  «  Monsieur 
le  Jforéchal  >  et  cet  usage  s  est  conservé,  tandis  que  pour  tous  les  autres  offi- 
ciers, même  généraux,  on  n'emploie  que  l'appellation  du  grade.  Dans  l'armée 
de  terre  cette  appellation  est  précédée  du  possessif  «  mon  »,  si  celui  qui  parie 
on  écrit  est  on  affecte  de  se  considérer  comme  tm  inférieur.  Ainsi  un  jeune 
sénéral  pourra  dire  «  mon  capitaine  »  à  un  officier  plus  ftgé  qu'il  veut  honorer 
La  qualité  du  mari  se  donne  à  la  femme  ou  à  la  veuve  d'un  maréchal  de 
France  ;  eUe  se  donne  parfois  encore  à  celle  d'un  officier  général  de  terre  ou  de 
mer  :  Madame  la  Maréchale,  la  Qénéiale,  l'Âmirale.  Oet  usage  s'est  perdu  pour 
les  fonctions  civiles,  sauf  toutefois  en  ce  qui  concerne  les  femmes  et  veuves 
des  préflidenta  de  la  Bépublique  Française,  que  l'on  appdle  généralement 
Madame  la  Présidente. 

On  notera  qu'en  France  les  titres  de  noblesse  français  précédés  de  Mon- 
sieur ou  Madame  ne  se  donnent  plus  guère  verbalement  ou  par  écrit  qu'à 
des  personnes  â^ées  ou  auxquelles  on  doit  une  déférence  particulière  ;  en 
aucun  cas  fls  ne  s'emploient  sans  être  précédés  de  c  Monsieur  »  ou  c  Madame  » 
ni  ne  s'appliquent  à  aies  femmes  non  mariées  ou  à  des  jeimes  hommes  de  moins 
de  21  ans  révolns.  L^usaffe  est  exactement  contraire  pour  le  titre  de  prinoe 
ou  nrincesse,  qui  s'emplofe  toujours  sans  les  mots  t  Monsieur  »  ou  «  Madame  » 
et  B^applique  ^;alement  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes  filles.  Il  en  est  de  même 
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pour  tous  les  étrangers  quels  aue  soient  leurs  titres.  Dans  oes  deux  cas,  on 
use  de  ce  titre,  seul  ou  suivi  du  nom,  en  réservant  le  mot  «  Monsieur  >  ou 
«  Madame»  suivi  du  titre  pour  les  personnes  auxquelles  on  doit  de  la  déférence. 
Par  contre,  c'est  un  usage  consacré  de  conserver,  leur  vie  durant,  leur  quali- 
fication honorifique  à  certains  personnages  politiques  de  quelque  importance. 
Ainsi  l'on  continue,  après  leur  sortie  de  cnarge,  à  appeler,  même  officielle- 
raent.  Monsieur  le  Président  les  anciens  présidents  de  la  KépubUque,  du  Sénat, 
de  la  Chambre  des  Députés  et  du  ConseU  des  Ministres  et  Monsieur  le  Ministre 
les  anciens  ministres  et  aussi  par  extension  les  anciens  sous- secrétaires  d*£tat. 
Comme  d'autre  part,  il  est  également  d'usage,  pour  les  préséances  des  fêtes  ou 
cérémonies  publiques  ou  privées,  de  ranger  ces  personnages  par  ordre  de  leur 
ancienneté  aans  les  fonctions  dont  ils  ont  conservé  le  titre,  il  a  semblé  utile 
pour  faciliter  ce  classement  protocolaire,  de  rappeler  leurs  noms  et  qualités 
dans  les  listes  alphabétiques  ci-après  : 


Anciens  présidents  de  la  République  française 


MM. 


Emile  LOUBET,  élu  le  18  février  1899  et  M"«.  —  Pari*,  5,  rue  Dante  (VI«). 

Armand  Fali.ières,  élu  le  18  février  1906  et  M"*.  —  Pari*,  19,  rue  FrançoU  /«'(VIII»). 

Baymoiid  Poixcahê,  élu  le  18  février  1913  et  M"«.  —Parié,  rue  Marbeau  (XV!*). 


Venves  d'anciens  présidents. 


M 


Félix  Fause.  Paris,  46,  avenue  SIéna  (XVI*). 
Sadi  Cabnot.  Parié,  27,  rue  Jean-Gouion  (VIII'). 

Ancien  président  du  Sénat. 
M.  Ântonin  DVBOST,  1906. 

Anciens  présidents  de  la  Cliaxnbre. 

MM.  j  Ch.  DUPUY.  1893. 

Jules  MàUNE.  1888.  i  Paul  Doukbr.  1905. 


MM. 


Barthou  (Loui8),1918  (22  mars). 
Bourgeois  (Léon),  1895. 
Briand,  1900. 
Caillaux,  1911  (27  juin). 
Clemenoeau,  1906. 
Combes,  1902. 


Anciens  présidents  du  Conseil. 

DorXEROUB  (G.),  1913  (9  déc). 


Dupry  (Ch  ),  1893. 
Freycinet  (de),  1879. 
Meline,  1896. 
M0XI6,  1911  (2  mars). 
KlBOT,  1892. 
ViVIAXI,  19U. 


Anciens  ministres. 


Abel,  1914  (9  Juin). 
BÊrard  (Léon),  1919  (27  nov.). 
Besnabd  (Eené),  1912  (12  sept.). 
BiBNVENtr-MABTiN,  1905  (24  janv.). 
Bomcour  (P.),  1911  (2  mars). 
Borict,  1917  (16  nov.). 
BoroRBR  (Henry),  1896  (20  août). 
Chautemps,  1895  (26  janv.). 
Ch(^:bon,  1913  (22  mars). 
Clavëillb,  1917  (12  déc.). 
Clekentel,  1905  (24  Janv.). 
CoCHi.s  (Denys),  1915  (29  oct.). 
COLLIABD,  1917  (26  nov.). 
Cocyba,  1911  (27  juin). 
Cruppi,  1908  (26  oct.  1906). 
Dabiac,  1014  (9  juin). 
David  (F.),  1912  (14  Janv.). 
DELCAsafi,  1894  (30  mal). 
Delombrb,  1898  (1*'  nov.). 


D£8PLAB,  1917  (20  mars). 
Dessoye,  1014  (9  juin). 
DOUMER,  1895  (1"  nov.). 
Dubois  (Louis),  1919  (27  nov.). 
DrMONT  (Ch.),  1911  (2  mars). 
DuPL'Y-DUTEMPS,  1895  (26  janv.). 
ETIENNE,  1905  (24  janv.). 
Faure  (Maurice),  1910  (3  nov.). 
Franklin-Bouillon,  1917  (12  sept.). 
Qadaud,  1895  (26  janv.). 
OAUTmER  (Arm.),  1905  (24  janv.). 
Girard  (Th.),  1910  (3  nov.). 
GuÊRLN  (Eug.),  1893  (4  avril). 
GuKSDE  (Jules),  1914  (26  août). 
GuiETSSB,  1895  (1"  nov.). 
GuiLLAiN,  1898  (1«»  nov.). 
GrisT'HAU,  1912  (14  janv.). 
Hanotafx.  1894  (30  mai). 
Herriot,  1916  (12  déc). 
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JOHNAiT.  1893  (S  déc.). 

KWTi,  1910  (3  nov.). 

Laoaœ  (V.-Am.).  1915  (29  oct.). 

LAFitXKB,  1910  (3  nov.). 

LapstkÈius  (V.-Am.  de),  1909  (24  Juil.). 

Lebov  (André),  1895  (26  janv.). 

Lkbbet,  1809  (1*'  nov.). 

LSBSirN,  1911(27  juin). 

Letevxk  (V.-Am.),  1893  (3  déc). 

Letoues,  1895  (26  janv.). 

LorCHEUB,  1917  (12  sept.). 

LoruTOB,  1804  (1«  juil.). 

MAftiîPOT,  1917  (20  mars). 

Malvt,  1913  (9  déc.). 

Maxtt.  1893  (3  déc.). 

Kassé,  1911  (2  mars). 

Uavnodrt,  1914  (9  Juin). 

MKROnss  (Gai.),  1893  (3  déc.). 

MESSOfT,  1911  (2  mars). 

Mesuheur,  1895  (!•'  nov.). 

MiLLdto-LAOBOiz,  1906  (25  oct.). 

MovnnsB,  1899  (18  février). 

MOEEL  (J.),  1910  (3  nov.). 

MouoBOT,  1902  (7  jaln). 

Nail  (L.),  1917  (16  nov.). 

NouLXNS»  1913  (9  déc.). 

Paikliyé,  1915  (29  oct.). 


Paks,  1911  (2  mais). 
Pkrbt  (H.),  1917  (12  sept.). 
Peebieb  (A.),  1911  (2  mais). 
PiGHON  (Stephen),  1906  (25  oct.). 
PUEOH,  1910  (3  nov.). 
Batieb  (Ant.),  1913  (22  mars). 
Ratnaud.  1910  (S  nov.). 
Rbnaiud,  1917  (12  sept). 
Rbnoult,  1911  (27  Juin). 
Retille  (Marc).  1914  (9  Juin). 
&00HE  (Jules),  1890  (17  mars). 
Sareaut,  1914  (l^Juin). 
Selybs  (de),  1911  (27  Juin). 
Sexbat  (Marcel),  1914  (26  août). 
SIKOFRIBD,  1892  (6  déc.). 

Simon,  1917  (6  nov.). 
Steeo,  1911  (2  mars). 
Tahdieu  (André),  1917  (16  nov.). 
Tekrbl,  1896. 
Terrier,  1893' (4  avril). 
ThoHAS  (A.),  1916  (12  déc). 
Thgicson,  1905  (24  janv.). 
ViBTTB,  1892  (27  fév.). 
V108X,  1893  (11  Janv.). 
Vincent  (D.),  1917  (12  sept.). 
ViOLLETTE,  1917  (20  mars). 
ZT7RLINDBN  (Gtal),  1895  (26  janv.). 


Anciens  aous-seerétaires  d'Etat. 


AJAX,  1913  (9  déc). 
BtiARD  (A.),  1902  (7  Join). 
BOURBLT,  1913  (21  Janv.). 
Breton  (J.-L.),  1917  (20  mars). 
BUEEAIT,  1914  (26  août). 
Csu,  1917  (16  nov.). 
CHAUMET,  1911  (2  mars) 
Constant  (E.),  1911  (2  mars). 
Dauxibb,  1914  (13  JolB). 
Del?eucr,  1896  (29  avril). 
Desohamps,  1917  (16  nov.). 
BCXBSNIL  (J.-L.),  1917  (20  mais). 
Fatrb  (Alb.),  1917  (16  nov.). 
GODABI  (J.),  1914  (26  août). 
GrEiNiBR,  1914  (9  join). 

lOSACB,  1917. 

Jacquier,  1913  (13  Juin). 


Latjiiainb,  1914  (13  juin). 
Le  Ghbrpt,  1914  (9  juin). 
Lecrand  (J.),  1898  (1"'  nov.). 
LEXBBr,  1917  (16  nov.). 
MAROAINB,  1914  (9  Juin). 
Massa,  1917  (12  sept.). 
Maujan,  1906  (25  oct.). 
MONZIB  (de),  1913  (22  nuirs). 
Morrl  (Paul),  1912  (14  Janv.). 
MOURŒE,  1917  (12  sept). 
Pbttral,  1917  (12  sept). 
BODBN,  1917  (12  déc). 

Rot,  1917  (16  nov.). 
Sbrobnt,  1917  (16  nov.). 
Simtan,  1906  (25  oct). 
ViLORAiN,  1917  (16  nov.). 


ïF.^  CERCLES 

La  vieille  France  ne  connaissait  guère  d'antres  lieux  de  réunion  que  les 
salons,  ofiSciels  ou  familiaux,  où  se  groupaient  les  gens  de  même  milieu  social 
et  où  les  femmes  tenaient  toujours  une  place  importante.  Le  jeu  de  paume 
ou  le  cabaret  de  jadis,  comme  le  café  d'aujourd'hui,  suffisaient  aux  rencontres 
de  plaisir  ou  d'afiaires  des  hommes,  en  dehors  de  leurs  bureaux  ou  de  leur 
foyer.  Cest  seulement  à  l'époque  de  la  Révolution  Française  que  la  vogue  de 
tout  ce  qui  était  anglais  introduisit  en  France  les  clubs,  si  essentiels  à  la  vie 
po^tique  et  sociale  au  peuple  britannique.  On  sait  quel  rôle  capital  jouèrent 
ces  lieux  de  réunions  dans  le  développement  des  idées  révolutionnaires  et  dans 
révolution  des  mœurs  sous  la  Première  République.  Compromis  par  l'excès 
même  de  leur  pi]' 
avec  le  retour  de 
des  gentilshommes 
ces  réunions  d'hommes,  constituèrent  par  contre  à  Paris  quelques  associa- 
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tionB  plus  fermées,  qui  prirent  lô  nom  de  eerdes  et  dont  quelquefl-unes  ont 
subsisté  jusqu'à  ftos  jours.  Mais  la  caractéristique  de  ces  nouvellds  inatitutions 
fut  de  B^Elb8tenir  statutairement  de  toute  discussion  poHtique  ou  feligteose 
et  de  conMituer  simplement  pour  leurs  membres  des  sortes  de  salons  anonymes 
d'hommes  de  bonne  compagnie,  parfois  inspirés  par  une  certaine  communauté 
de  ffoûts  en  matière  d'art  ou  de  sport.  Sous  la  3®  République,  toutefois,  il  se 
fonda  aussi  quelques  cercles  plus  spécialement  composés  d'hommes  poUtlaiiM 
du  même  parti  ou  de  mêmes  tendances.  Vers  la  fin  du  xrx9  siècle  le  dévelop- 
pement des  idées  de  solidarité  sociale  incita  d'autre  part  quelques  hommes 
généreux  à  créer  pour  les  jeunes  gens  des  classes  moyennes  et  populaires  des 
ueuz  de  réunion  du  même  genre  avec  salles  de  lecture,  de  conférences  et  de 
jeux.  Tels  furent  les  cercles  catholiques  d'ouvriers;  telles  les  universités  popu- 
laires. 

Ainsi,  les  Français  du  zx®  siècle,  tout  en  conservant  l'habitude  tradition- 
nelle de»  réunions  familiales  avec  un  petit  nombre  d'amis  et  des  rencontres  au 
café  de  camarades  ou  de  clients  qu'ils  ne  peuvent  ou  veulent  visiter  ou  convier 
à  domicile,  tendent  à  multiplier  les  cercles  sans  caiactère  politique,  où  peuvent 
se  retrouver  sans  promiscuité  les  hommes  de  même  milieu.  Ces  établissement* 
sont  régis  par  la  loi  du  23  juin  1881.  Ils  sont  naturellement  Xrès  variables  éé 
recrutement  et  de  statuts.  On  ne  citera  ici  que  les  principaux  cercles  de  Farts  ; 

AÉRO-CLUB  DE  F&ANCB,  35,  nie  François  I».  Tél.  :  Faaey  25.61, 66.21,  40.80.  SodéU 
d'encouragement  à  la  locomotion  aérienne,  fondée  le  20  octobre  1808.  CatUatian:  600  fr. 
plua  50  fr.  de  droite  d'entrée.  Membres  (1918)  :  1.600.  PriaitUnt  :  André  Michelin  ; 
Secrétaire  Générai:  Qeorges  Besançon  ;  Chef  du  Seerétariat  :  Maurice  de  Salnt-Blanoard. 

AUTOMOBILE  CLUB  DB  FRANOB,  plaoe  de  la  Conoorde,  6  et  8.  Tél.  Élysées  34-72, 
84-73,  et  34-74.  Préêident:  Baron  do  Zuylen  de  Nyevelt  de  Haar. 

CERCLE  ARTISTIQUE  ET  LITTÉRAIRE,  rue  Volney,  7  et  nie  des  Capocinos,  16.  Tél.  : 
Central  47.87.  Fondé  en  1864  par  des  artistes,  des  littérateurs  et  des  Journalistes*  Ffétiàmul: 
A.  Li^ereux  ;  Ster,  gérant  :  Qendrei. 

CERCLE  DU  BOIS  DE  BOULOGNE,  tir  aux  pigeon*.  Pelouse  de  Madrid  au  Bois  de 
Boulogne. 

CERCLE  DES  CAPUCINES,  bd.  des  Capucines,  0.  Tél.  :  Qutenberg  0S.04  et  t^uvie 
08.61.  Asaociation  de  gens  du  monde.  Cciieatûm:  120  fr.  — Préêident:  (^  Mérouvel; 
Secrétaire:  B.  Tignol. 

CERCLE  CENTRAL  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS,  rue  Vivienac,  38.  Tél.  dut.  18.0t 

CERCLE  DES  CHEMINS  DE  FER,  r.  de  la  Michodidre,  22  et  boni,  des  Italiens^  2». 
Tél.  Qut.  03.30. 

CERCLE  COMMERCIAL  ET  INDUSTRIEL  DE  FRANCE,  boul.  des  îtaliens.  2». 
Tél.  Out.  04-66.  Association  pratique  de  commerçants  et  d'Industriels.  CoHetUion:  100  fr» 
SubvefUion:  l.'>0  fr.  Directeur:  J.  Lepaln. 

CERCLE  DE  L'ESCRIME  ET  DES  ARTS,  me  Volney,  5. 

CERCLEn>E  L'ETRIER,  av.  de  Frledlàild«  26.  Président:  comte  Potocki  ;  Secrétaire: 
0.  Hector. 

CERCLE  ET  UNION  INTERALLIÉS,  faub.  Satnt-Honoré,  38.  Tél.  %iéeB  44.24  et 
44.25.  Fondé  en  nov.  1017.  Cotisations  :  civils,  372  fr.  Impôts  compris  ;  milHalres,  150  fr. 
Membres  (1918)  env.  2.000.  Préi,  :  vice-amiral  Foumler  ;  Secr.  péH.  :  de  Sillac. 

CERCLE  HPCHB,  rue  Daru,  22. 

CERCLE  NATIONAL  DES  ARMÉES  DE  TERÏtE  ET  DE  MBK  49,  av.  dé  l'Opéra,  tél.  i 
Central  31.84,03.03.  Le  Cercle  relève  du  ministre  de  la  Guerre  ;  Il  est  placé  sous  le  haut 
patronage  des  minlstreB  de  la  Guerre  et  de  la  Marine,  présidents  d'hooneui.  PfbUdêiet: 
M.  le  Oénéval  de  division,  Gonv^ymeur  militaire  de  Fatis. 

CERCLE  RÉPUBLICAIN,  av.  de  l'Opéra,  5.  Tél.  :  Central  87.87,  44.85.  Créé  eo  1007, 
Cùtimtien:  Droit  d'entrée  :  00  fr.,  Impdt  non  compris.  Oûtimikm  annuelle:  26  fr.  pou 
les  adhérents  résidant  dans  les  dép.  de  Seine  et  8elÂé*et*01se  et  15  f^.  pow  9btxÉ  réBida»% 
bots  de  œs  départements,  Impôt  non  compris.  Membres  (1018)  :  2.800.  Préêident  :  Loolen 
Prévost  ;  Sterétairê  Général:  Becker. 

CERCLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SPORT  DB  L'tLB  DB  PUTBAUX,  à  111e  ds  Puteaux. 
Président:  Baron  de  Caraycn  La  Tour. 
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CBBCLB  DB  L'UNION,  bd.  de  la  Kadeleine,  11.  Tél.  :  Central  61.48.  Fondé  en  1828. 
Membiea  (1919)  :  825.  PritidmU  :  le  dae  de  Bro^^le,  Viee-priiidentê  :  vloomte  d'Haicoort, 
prinee  d'Hénin  ;  Sêoriktin:  Levons. 

CEBCLE  DB  L'UNION  A&TISTIQUB,  nieBotey.d'Angla8»5.Téi.  Elyséee  16.76 Jfembrea 
(1918)  :  1.160.  Prétid0iU:  le  prince  de  Lncinge  ;  Staritaire:  Boger. 

(XSCLB  DBS  VKABCiKS,  av.  des  Champt-Elyséei,  99.  TéU  :  Paesy  80.10.  Gréé  en  1912 
entre  gnmds'veneitn.  CofiMMe»;  800  fr.  llembiee  en  191S  :  fédulto  momentanément  ^  28ft. 
Pritidmt:  1»  duo  de  Otamont  ;  Sêcritaiin:  capitaina  Lœlaaz. 

GEBOLB  DB  LA  YOILB  DB  PABI9,  tM  de  Ohâteandim,  68. 

CLUB  ANGLAIS,  nie  de  la  Ohanasée  d'Antln,  8  bU. 

LB0  B8CHOLIBBS  (Sté  d'enoonragement  ft  l'art  dramatique),  9,  rue  Geonet^Berger. 
OoHwtloD  amaelto  :  120  tr,  Memtami  en  1918  :  246.  Préê,  :  Aoguf  te  Bonde!  ;  3etr.  :  Maro 
LepetM. 

GRAND  GEBCLB,  boni.  Montmartre,  16.  Tél.  Gnt.  02-40. 

6UIDBB  (L£S).  Prétid^nt:  doc  de  Noattlee  ;  Seer.:  L.  Ptehon,  av.  Victor*Hogo,  170. 

IMFBBIAL  CLUB  DB  PABI8,  boul.  des  (^podnes,  6. 

JOOKBT-CLUB,  nie  Scribe,  1.  Tél.  :  Central  89.48.  Ceiole  fondé  par  la  SooiHé  é^Smou- 
mgtmtut  pour  rmmSiarutiom  de  la  racê  ekêvalinê  en  1888.  CotUatUm  :  600  fr.  dont  100  f^.  ponr 
la  Sodété  d'Bnooniagement.  EntrH:  1.060  fr.  Mêmbra:  884.  PrétiâmU:  le  dos  de  Doudean- 
^ille ;  aw#i<ia/ Gxoens. 

LTCBUM  CLUB  (Cercle  fémfa&ln),  rue  de  Penthlèvre,  8.  Ouvert  aux  membret  dn  Lyoenn» 
des  autres  pajrs  tor  présentation  de  leur  carte  de  membre  ou  de  leur  quittance.  Prêt,  :  M"* 
Ift  dorfaesn  d'Uzéa  Dra  ;  Dûêciriee:  U"*  Bilgnole. 

XOUYBAU  CBBCLB,  boni.  Saint-Germain,  288.  Tél.  Saxe  28.45.  PréHient;  le  duo  de 
Boitemart  ;  SterétÊirB:  Bégis  Domergne. 

9POBTING-CLUB,  a  fusionné  au  début  de  1919  avec  le  Ceicla  da  l'Union  Artistique 
(V.  oe  nom). 

SOCIÉTÉ  DU  POLO  DBPABI8.  Pelouse  de  Bagatdie,  an  DdIb  de  Boulogne,  par  Neuffly 
(Seine).  Tél.  :  Wagram  89.68.  Fondée  vers  1892  par  le  vicomte  Charles  def  la  Boobefbucanld 
dsia  le  but  de  pratiquer  le  Jeu  du  poh)  à  ehevai.  Cotiâotion:  Membres  permanents  :  200  fr. 
par  »n.  Membres  temporalrea:  1(X)  fr.  pour  un  mois.  Membres  (1918)  :  260  dont  40  environ 
pnt^«antleJendupoloàoheval.P»-éKtfMl;leducDecaxes;iSMr)éMrt;  Maurlœ  de  Plument. 

TBAVBLLEBS' CLUB,  25,  avenue  des' Champs-Elysées.  Tél.  :  Paesy  62.72.  CctiêaUon. 
Membres  résidente  :  £  10.  Membres  non  résidents:  £.11,  10.  Membres  (1918)  :  1.200.  Pré- 
iidtiu:  Frédéric  de  Rciset. 

TACHT  CX«UB  DB  FBANCB,  boni.  Haussmann,  88.  Tél.  :  Gntenbsrg  12.88.  Société 
d'encouagemant  pour  la  navigation  de  ptalnAoe,  fbndée  te  15  juin  1867.  Beeonnne  d'utl- 
Uté  pObUqoa  par  décret  dn  80  JuUlet  1914.  PoseMe  une  caisse  de  secours  en  faveur  des 
msrias  et  da  îsuia  familles.  CùHaation:  100  fr.  Droit  d^tnniriê:  60  fr.  Droit  pour  porter  le 
pavilkn  de  kt  Société  :  60  fir.  Membres  (1918)  :  400.  PrhiUM:  J.-B.  Chareot  ;  Secrétaire  : 
B.  Oras,  ancien  lient,  de  v)M.«eau. 

BibliognpIiM. 

Almanaeh  de  OoUm,  Annuel.  Justus  Perthes.  Gotha. 

Amefane  fie  Fftie).  Bimire  çénêalofiiuê  et  ehnmoloçiqm  de  la  Maimm  rcf/aU  de  France^ 
U»  Pmn,  Orundê  Oftieien  dé  la  OoMfonne^  etc.,  contlnnée  par  du  Foumy,  complétée  par 
Pctler  de  Ctomey,  10  tom.  (11  vol.),  In-P.  Ftrmln-Dldot.  Paris,  1888-1882. 

Boield'Haittartve.  Ammain  de  Us  NobUnê,  61  vol.  ln-12  (68*  année).  Dentu.  Paris,  1843- 
1M6. 

PÛMlealiofl  oofttlaaée  par  le  via.  A.  Bévétead  Jusqu'en  1909  (85*  toL,  83*  année). 
AttnalR»  de  b  NoMrase.  Paris  :  Mohuei  du  Skmn,  hi-12,  pi.  1.840. 

Bévékend  (Ti».  Albert).  Armoriai  du  Premier  Bmpife,  4  vol.  in-4  as^lSf^-  CSi.  vol. 
30  fr.;  les  FmtUiei  Htrieê  et  myMiee  «u  xix*  siMs  (Titres  et  Pairies  de  la  Bestaniatlon 
1114-1880)»  8  vol.  gr.  in<^.  Annuaire  de  la  Noblesse.  Paris. 

Woelmont  (3on.  fl.  de).  Lee  Mmq^uie  Prtmrtti».  Ncmendature  de  ttnOee  le»  famiUea  fran- 
deee  tuMtmUee  &u  éteiniee  depui»  1864  porftml  le  titre  de  manru't,  in-8.  Champion.  Paris, 
1919. 
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,  Inttibit  de  Fmice. 

29,  QoAi  de  Contl. 

Il  y  a  des  académlet,  d'Illustres  oampagnJes  d'écrivains,  de  savaats,  d'artistes  Sans  tous 
l«s  pays  de  l'onlvars.  «  La  Fnnoe  seule,  disait  Renan,  possède  un  Institut.  ■  Sur  l'initiative 
de  Daunou,  là  loi  du  25  oet.  1795  reconstiina,  sons  le  nom  à'InHihU  iiTofioiM/.les  anciennes 
Académies  :Aakdémles  Française,  des  Inscriptions  et  Belles>Lettres,des  Sciences,  des  Beaux* 
Arts,  supprimées  par  un  décret  de  la  Convention  voté  le  8  ao&t  1793.  Bile  divisait  l'Institut 
en  trois  classas  :  l**  cl.  Sciences  pliysiqnes  et  mathématiques;  2*  cl..  Sciences  moraleset  poli- 
tiques ;  8*  cL,  littérature  et  beaux-sxts.  Oette  charte  fut  successivement  modifiée  par  la 
décret  du  28  janvier  180S  (division  en  4  cl.)  et  l'ordonnance  royale  du  21  mars  1816  (resti- 
tuant aux  4  cl.  le  titre  d'Académies).  L'Institut  de  France  a  reçu  de  la  Révolution  de  1830 
sa  forme  dernière  (fondation  de  l'Académie  des  Sciences  Morales  et  Politiques  1882),  celle 
qu'il  garde  encore  à  l'heure  présente. 

De  1796  &  1806,  l'Institut  siégea  au  Louvre.  A  oette  dernière  date,  11  fut  installé  dans  les 
bfttiments  de  l'ancien  collège  des  Quatre-Nati(ms,  où  il  se  trouve  encore.  La  chapelle  fut 
transformée  par  l'architecte  Vando3rer  en  salle  des  séances  ;  c'est  là  que  se  tiennent  les 
séances  publiques  annuelles  de  chaque  Académie  et  la  séance  publique  des  cinq  Académies 
qui  a  lieu  chaque  année,  le  26  oct.  ;  c'est  lA  aussi  qu'ont  lien  les  séisnces  de  réception  des 
membres  de  l'Aesd.  Française.  Les  séances  hebdom.  des  Acad.  sont  publiques,  sauf  celles 
de  l'Acad.  française  et  de  l'Acad.  des  Beaux-Arts. 

De  son  côté,  l'Institut  distribue  sous  forme  de  prix,  aux  héros  et  aux  héroïnes  de  la  vurtu, 
aux  écrivains  et  aux  travailleurs  de  tout  genre  le  revenu  des  capitaux  qui  ooDstltuent  le) 
fondations,  donations  ou  l^s  qui  lui  sont  faits  par  des  partlAillers,  soit  une  somma  de 
plus  de  680.(XX)  fr.  Certains  de  ces  prix,  comme  le  prix  Oskis  de  1(X).(X)0  fr.  ressortissent. 
nonpasà  telle  ou  telle  académie,  mais  à  llnstltnt  tout  entier  (Y.  Prixdtritutiàaêtdet  Amd.). 

D'autrs  part,  11  a  reçu  en  donation  des  présents  comme  le  domaine  de  Ohantllly  (doc 
d'Aumale,  1886)  ;  le  château  de  Langeais  (M.  J.  Siegfried,  1904),  i'hOtel  Thlers  à  Paris 
IW  Dosne,  1906),  le  chftteaa  de  Ohaalla  légué  ainsi  que  l'hOteldu  boni.  Hanasmann  à  Paris 
par  M*«  Jaoquemard-Andié. 

Bureau  ûm  l'Institot  pour  1920  : 

•  • 

Président  :  M.  de  la  Gorce,  de  TAoad.  des  «8c.  morales  et  i)olit.  ;  vice-prés,  : 
MAL  Masson,  de  TAcadémie  française  ;  Ch.  Diehl,  de  l'Aoad.  des  Inâorip- 
tioDB  ;  Flameng,  de  l'Aoad,  des  Beaux-Arts  ;  seerÛaire  :  M.  Lyon-Caen,  de 
TAodd,  des  Se.  morales  et  polit. 

Académie  Française. 

A  l'origine,  vers  1680,  une  simple  réunion  d'amis  :  Bolsrobert,  Chapelain,  Desmarets. 
l'abbé  de  Oerlsy,  Godean,  S'^rlsay,  Mallevllle,  auxquels  la  maison  de  Ooorart  servait  de  lieu 
de  rendsa-vons  et  qui  venaient  s'entretenir  îà  de  toutes  choses,  d'aflaires,  de  nouvellf  s,  se 
communiquer  leurs  projeta  et  leurs  œuvres.  Sldielieu  y  trouva  les  éléments  d'un  oorps 
oflleiei  et  fit  pressentir  à  ce  sujet  les  futurs  académiciens  (1634).  Dès  ce  jour  (18  ma»),  il 
fut  tenu  registre  de  ce  qui  se  faisait  à  la  société  et  quoique  l'Acsdémie  ne  fût  pas  encore 
constituée,  les  membres  présents  nommèrent  un  Directeur,  un  Chancelier  et  un  Secrétaire 
Perpétuel  ;  ce  furent  Sérisay,  Desmarets  et  Conrart.  Les  lettres  patentés  de  Louis  XTTT, 
qui  fondèrent  l'Acad.  sont  de  Janv.  1685  ;  leur  enregistrement  par  le  Parlement  dn  10  Joli. 
1687. 

Le  nombre  de  40»  resté  fondamental,  ne  fut  atteint  qu'en  1635.  Blchelieu  avait  surtout 
voulu  fkire  de  l'Académie  française  la  régulatrice  de  la  langue  et,  à  cette  fin,  l'Académie 
devait  rédiger  un  dictionnaire,  une  rhétorique,  une  poétique  et  une  grammaire.  Seul,  le 
dictionnaire,  entrepris  dis  1634,  vit  la  l**  édition  paraître  en  1694.  —  Lm  statuts  rédigés  en 
commun  en  1635  et  approuvés  par  Richelieu  déféraient  à  celui-ci  le  protectorat.  A  la  mort 
du  cardinal,  il  passa  au  (Sbanoelier  Séguler  (1642  à  1672).  A  cette  dernière  date,  Louis  XIV 
qui  donna  à  l'Académie  une  demeure  définitive,  dans  son  Palais  même,  au  Louvre,  et  la 
regardait  comme  une  des  gloires  de  son  rojranme,  s'arrogea  pour  lui  et  ses  successeurs  le  droit 
de  protection.  Il  ne  reste  aujourd'hui  de  ce  droit  qu'un  vestige  ;  la  visite  que  chaque  nouvel 
élu,  accompagné  du  bureau,  est  tenu  de  faire  au  chef  de  l'Etat..  L'usage  des  discours  do 
réception  remonte  à  l'avocat  Patru  qui  prit  séance  le  8  sept.  1640.  On  cite  cependant  le 
cas  de  Chateaubriand  et  d'Emile  OUlTler,  restés  académiciens  sans  avoir  prononcé  de  dis- 
cours. 

L'éleotion  du  Directeur  et  du  Chancelier,  qui  avait  lieu  d'après  les  statuts  de  deux  en 
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deaz  mois  et  an  tinge  an  tnri,  est  faite  aajourd'hoi  an  Tote  par  et  simple  et  de  trimestre  en 
trimestie.  Le  Secrftaixe  Perpétuel,  seul,  reste  élu  à  vie. 

Le  mode  d'élaetion  des  membres  a  varié.  D'ordinaii»,  le  candidat  rend  visite  à  tons  les 
membres  de  l'Académie  et  fait  soutenir  ses  titres  par  denx  parrains  ;  l'élection  a  lieu  à  la 
majorité  absolue  des  sofirages  ;  elle  est  remise  à  plus  tard  lorsqao  3  tours  de  scrutin  n^ont 
pas  donné  de  résultat. 

Supprimée,  avec  les  autres  Académies  par  la  Convention  en  août  1 793,  reconstituée  comme 
troisième  elasse  de  l'Institut  en  1603,  l'Académie  française  repilb  sous  la  Beitaaiatijn 
(ordoimance  de  1810)  le  premier  rang  et  le  titre  qu'elle  a  gardés. 

L'Académie  française  tient  ses  séances  ordinaires  le  Jeudi  à  16  h.  (non  publiques).  Sa 
léance  publique  a  lieu  au  mois  de  novembre. 

EtaidesmembresderAead.  française  au  l^  janvier  1920  {par ordre cT ancienneté, 
avec  le  nom  dé  ieur  prédécesseur  en  italiçtte), 

MM. 

Le  Comte  d'Hausson ville  4(^  (Caro)  ;  de  Freycinet  (0.  ^f^*)  (Augier)  ;  Loti- 
Viaud  (Pierre-Louis)  (G.  O.  ^){Oct.  Feuillet);  Ernest  Lavisse  (G.  0.  ^) 
Uurien  de  la  Oraviere)  ;  Paul  Bouiget  (0.  ^)  (Max,  éPu  Camp)  ;  Anatole 
France  (O.  ^)  (de  Leétseps)  ;  Gabriel  FTanotaux  (O.  ^)  (CIiaUemeULacour)  ; 
Henri  Lavedan  (C.  ^)  {Meilhac)  ;  Paul  De schanel  (Hervé)  ;  Frédéric  MasBon 
{Paris);  René  Bazin  (0.  ^)  {Legouvé)  ;  Alex.  Ribot  {duc  éP Audif fret-Pas^ 
9uter);  Maurice  Barrés  {J,-M,  de  Heredia)  ;  Maurice  Donnay  (C.4i^)  {Albert 
Sord);  Jean  Richepin  (O.  ^)  {André Theuriet);BAymond  Poincaré(G.M.  ^) 
[Qtbhart);  Eugèâe  Brieux  (C.  ^)  {Halévy)  ;  Jean  Aicaid(0.  ^)  {François 
Coppie)  ;  R.  Doumic(0.  ^)  ^Boissier)  ;  Marcel  Prévost  (C.  *)  {Sardou)  ;  Mgr.  Du- 
cheoie  (C.  H^)  {eard,  Mathieu)  ;  Henri  de  Régnier  (O.  ^)  (F/e.  M.  de  Vogué)  ; 
B»  DenvB  Cochin  {Vandal)  ;  Général  Lyautev  (G.  C.  i^)  {Henri  Houssaye); 
Etienne  BoutroDZ  (G.  ^)  (Ôinéral  Langloiê)  ;  AifTed  Capus  (0.  ^){H.Poin^ 
earé) ;  Pierre  de  la  GoTce iThureau-Dangin) l'Henri  Bersson  (C.  ^)  {ÊmUe OUi- 
via)',  maréchal  Joffre  (G.  C.  '^)  {Jules  Clareiie);  Lon»  Barthou  (i7eitrt  J7ou- 
wn);  H.  Bordeaux  {Jules  Lemaître)  ;  Mgr.  Bauarillart  (Cte  Albert  de  Mun)  ; 
Kené  BoyleoYe-Tardiveau  {Mézières)  ;  Fr.  de  Curel  {Paul  Hervieu)  ;  Jules 
Gambon  (O.  C.  4^)  {Francis  Charmes)  ;  Georges  Clemenceau  {EmUe  Faguet)  ; 
N...  ifUils  8^;  maréchal  Foch  (ifi*  de  VogiU);  N...  {Etienne  Lamy); 
N...  {Edmond  Rosiand),  ^ 

Secrétaire  perpétuel:  F.  Masson  (Etienne  Lamy), 

Académie  des   IbtcriptioiiB   et  Belles^Leltrct. 

Fondée  en  1M3,  par  les  soins  de  Oolbert  et  dénonmiée  d'abord  dans  l'usage  courant,  PtKU 
Àmiémit,  elle  avait  pour  mission  de  composer  les  UueripHont  et  devises  des  monuments 
âeréspar  Louis  XIY  et  des  médailles  frappées  en  son  honneur,  etc.  :  d*o6  le  nom  primitif 
d'Aesd.  dês  InêeriptUms  tt  MédatOes,  —  Bile  prit  la  forme  d'une  institution  régulière  avec 
Iioavois  à  la  mort  de  €k>ibert  (1083),  puis  le  10  Juillet  1701,  une  ordonnance  royale  lui  donna 
la  base  d'une  organisation  dont  le  temps  a  respecté  les  grandes  lignes.  Un  arrêt  du 
Cooseildu  é  janv.  1710  rendit  officielle  la  désignation  d*Aead,  d«ê  InseriptUms  tt  Belles- 
Ultra.  Elle  récat  de  ses  études  Jusqu'en  1703,  trouva  ses  membres  dispersés  dans  les  trois 
elMies  de  la  l**  division  de  l'Institut.  Reconstituée  en  1808,  elle  en  devint  la  8*  cl.  sons  le 
Bom  déclasse  d'histoire  et  de  la  littérature  ancienne.  Depuis  l'ordonnance  royale  du  20  mars 
181é,  qui  lui  rendit  son  nom,  la  constitution  de  l'Acad.  est  demeurée  à  peu  inés  intaote. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  comprend  40  acad.  ordinaires,  10  acsd. 
libres,  12  associés  étrangers,  70  correspondants  dont  30  français  et  40  étrangers.  Ses 
léanoes  ordinaires  ont  lien  le  vendr.  à  15  h.  ;  la  séance  publique  au  mois  de  nov. 

Bureau  :  Prés,  :  Ch.  Dichl  (O.  ^)  ;  vice-pris.  ;  Cuq   ^  ;  secr.  perpétuel: 
René  Cagnat  (O.  ^-Sj). 

Etat  des  acad.  ordinaires  au  l"  janvier  1920  {par  ordre  d'ancienneté,  avec 
le  nom  de  leur  prédécesseur  en  italique). 

MM.  Léon  Heuzey  (G.  O.  *)  {B(vU);  Paul  Foncart  (O.  *)  {Naudet)  ; 
Emile  Senart  ^  {Ouescard)  ;  Léon  Schlumberger  ^  {Dumovi  ];  Alfred  Croisât 
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(G.  O.  #)  (Jourdain)  ;  Mgr.  Dttohesne  (0.  4^)  (Bergaiçne);  Olermont- 
Ganneau  «  (CU  Riant)  ;  Gte  de  Lastevrie  (0.  «)  {Pawi  de  OowrteOU)  ; 
Homolle(C.  4|i»)  (Ifatcry)  ;  Hayet(0.  4()  lBo9êignol)  ;  CiffxaX  (0.  «)  (D^ren- 
bowrç)  ;  Salomon  Reioacli  {0.  4^)  (Hauriau)  ;  Babelon  m  (Oauiier);  Bouché- 
Leclercq  (O.  «)  (Schefer)  ;  Pottier  (0.  «)  {Devéria)  :  OmoBt  «^  (Oéry)  : 
Lonû  liéger  (0.  ^UBavaisêon-MoUien)  ;  Ghâtelain  m  {E.  MUmiz)  ;  ICamioe 
Croiset  <0.    4^)  (Paria)  i  Ant.  Thomas  «t  (lie  AifiAàemy);  Elie  Berger  4^ 

iTTo^Icm);  Haussoulier  4»  (Opperf);  Paul  Girard  4»  [Barbier  de  Mejfnard)  :  1« 
\  Scheil  4^  (£r.  /)erei»&otifv)  ;  Gamille  JuUian  (O.   «)  ((7  Boieêier);  Haui 
Prou  «t  (FFea)  ;  Morel-Fatio  «(  (H.  d'Arhois  de  JubainviOe)  ;  Diehl  «^  (i>e 


<C7o0t^fKm)  ;  Abbé  Lejay  {Chavannes)  ;  Hf...  {Héron  de  ViUefùem). 


Aead,  Libres  (ip)  :  Dienl^foy  (G.  ^)  {Duruy)  ;  Gte  Paal  Durrieu  H^  (Lair); 
Henri  Gordier  «  (U  <Ke  Bow^w^j;  Théodore  Beinach  ^  (Hamy);  Paul  Four- 
mer  «  (<itic  de  la  TrèmoUU)  ;  Gban.  Gheralier^^  (^Soyfio);  Gte  Alex.  deLaborde 
iCh.  Joret)  ;  Adrien  Blanohet  {Thidenat);  comm.  Espérandiev  {M**de  Vof^)  ; 
)ratail8  (WmUe  Picot). 

Asêodéê  étrangère  (12)  :  Gomparetti  (Ourtius);  0.  Hirsohfeld  {Mommsen)  ; 
duc  de  Loubat  (G.  4»)  (Bu^^e)  ;  Ed.  Naville  (0.  0)  ^Th.  von  8iekd)  ; 
V.  Thomaen  (de  Qceje)  ;  Max  van  Berchem  (Déoiet  do  31  mars  1913}  ; 
Gumont(id.);S.-H.  \actor.Bmmanuelin,  roi  d'Italie  (Décret  du  23  joîL  1915); 
Pirenne  (décret  du  28  mai  1915)  ;  N...  {Helbig);  N....  ^i^er»;. 

Correapondante  étrangère  (40)  :  H.  Sohuchardt  ;  Sir  Kdw.  M.  Thompeon  ; 
P.  GavTadiaa;  Eizl  Wîndiaoh  ;  R.-6.  Bhandarkar  ;  Jgi.  Gvidi';  G.>0.-A. 
Hontelius  ;  H-AL  Diels;  Imhoof-Blumer  ;  Sir  Arthur  ËyanB  ;  Th.  Nôkieke; 
Le  P.  I^ranz  Bhrle  ;  Gh..R.  Lanman  ;  Gh.-K.  Fr.  Hulsen  ;  Gh..N..ll  Michel; 
V.  Ton  Jade  ;  Pio  Bajna  ;  Fr.-K.-0.  Delitzsch  ;  J.^-H.-B.  fiteeBstmjp  ; 
Herm.  Olaeiiber^  ;  G.<D.-G.  Treu  ;  Mgr.  Bulic  ;  Sir  Fred  Kenyoa  ;  tr. 
Nyrop  ;  W.-M.  Lmdsay  ;  L.  von  Pastor  ;  M*'  de  Gerralbo  ;  F.  Onspeoflky  ; 
le  P.-H.  Delehaye;  P.  Gardner;  Hentr  Vignaud;  A  H.  Sayoe  ;  ICgr.  P. 
Ladeuze;  G.E.Rlzzo  ;  N...;  N...  ;  N...  ;  N... 

Correspondants  français  :  "Le  P.  Delattre  ;  René  Basset  ;  Ed.  Gartailhac  ; 
M.-J.-P.  Paris;  S.  Gaell;  Beaudouin  ;  le  P.  Lagraaige  ;  G.'A.  Radet  ;  Geoxig. 
Durand;  Emile  Thomas;  Alfr.  Jeanroy;  H. -A.  Lechat;  Louis  Demaison; 
J.-H.  Roman;  M.  Glerc;  le  P.  Roncevalle  ;  D'  Garton  ;  L.-H.  Labaode;  Maur. 
Merlin  ;  Ph.  Fabia  ;  F.  Durrbaoh  ;  Pierre  de  Gharmasse  ;  AUotte  de  la  F9ye; 
Audollent  ;  A.  Leroux  ;  P.  Muqueray  ;  N ;  N 

Aeaiémie  des  Sdmoet* 

En  1667  commonoèreiit  les  séonoee  de  VAeadimiê  de  M<nUmf>r  qui 'doit  être  oonsldérée 
oomme  lebereeMide  l'Àcad.  des  Sciences,  car  elle  avait  un  H^ement,  on  bmeau  et  on  secré* 
taire  perpétuel  <8oiblère)  qui  rédigeait  régnliéiement  les  procôs-verbaux.  Oolberts'ea  la^ira 
dèsjuin  1666  et  assembla  dans  sa  bibttothèqao  la  compagnie  naissante,  le  22  d^#r  Académie 
complétée  par  l'adlonctlon  de  physiciens  oomme  Ooreau  de  la  Ohambia,  Claude  Perrault, 
Xdme  Mailotte,  etc.,  tint  sa  première  séance  h  la  Btbliothéqoe  du  roi,  mais  elle  n*eut  d'orga- 
nisation définitive  qa'avec  le  règlement  da  26  Janvier  1600.  Placée  sous  la  protection  du  roi. 
l'Académie  devait  comprendte  six  sections  :  géométrie,  astronomie,  arts  mécaniques,  ans- 
tomie,  chimie,  botanique,  entre  lesquelles  se  répartissalent  10  membres  honoraires,  20  pep- 
sionnalros,  20  associés,  dont  12  régniooles  et  8  étrangers,  enfin  20  élèves.  L'aecroissenient 
que  recevait  l'Académie  rendait  imposBlhle  son  malnttJBn  à  la  BlbUothéqus  du  Bol.  Un  noa* 
veau  et  spaclraz  logement  lui  fut  attribué  au  Louvze  od  eUe  JCiU  Jusqa'an  179ft.  Xntie 
temps,  un  nouveau  règlement  donné  parle  Eégenten  1716  avait  élargi  encadres  et  iao<msri- 
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i»  1786,  sons  rtafluenoe  de  LftvoWer,  doux  AOu^Ues  Bectlona  (physique  générale 
«i  hMnliB  Aeturelle  et  miaénlogle)  étalent  orééee. 

la  BArolittlon,  dorant  sa  première  période,  respecta  la  oempaimie.  Le  décret  du  8  août 
1708,  poftant  sappreaelon  des  Académies,  i'aatorisa  à  continaer  aes  réunions  «  pour  s'occuper 
dan  âbjela  qui  loi  ont  été  00  poqrroni  être  renvoyés  par  la  Gonvi^ntloa  Nationale  •  mais 
X^^sMsr  ai  ses  confrères  ne  orarept  pas  ponvoir  se  servir  de  ce  décrnU  On  connaît  la  mort 
de  Bsdlly  et  de  Lavoisier.  Gondorcet  échappa  au  supplice  par  une  inort  volontaire.  Denz  ans 
après,  en  1785,  l'Institut  était  créé  et  l'Académie  des  Sciences  renaissait  sous  le  nom  de 
!■•  eléips  tfrl'/iifMM,  soisncef  iiAytifasf  «C  motA^mo^iftiM. 

La  p»  niasse  se  transporta  avec  les  antres  classes  de  rinstltnt  ao  Oollêffe  des  Qnatra» 
ITmtloiis  devenu  Palais  de  l'Institut  national  (20  ventôse  an  XIII).  L'arrêté  du  88  janv.  1803, 
rcada  par  les  CSonsuls,  apportait  encore  des  modifications  à  sa  composition.  El  le  se  trouvait, 
eomme  an  1788,  fkartagée  en  deux  grandes  divisions  et  était  composée  dA  11  sections,  dis- 
triWéas  ainsi  :  SÔÊmcu  mathimaUgttet  avec  les  «eofipiu  i»  çéomébi$,  mécanique,  ostronôiiitfs, 
ficfrmpkU  tt  navigation,  pAysiras  çénirah;  Seitnoe$  ph^tiqutM,  avec  les  netymê  d»  ebimiêt 
4e  wliméraioçié,  de  botanique,  véooHomU  runU  it  art  vétérinaire,  d'anatomio  U  zoologio,  do 
OÊédÊÊtaê  ot  olâmrgU,  Truies  los  auctiuns  comptaient  6  iiieiub  •x'^  «sa  f  il  d  -  gé  'graphie, 
8K  Le  nouvel  «rrêé  rendait  p^rp4tueU  las  deox  sécréta  r^^  a)>U'l<i  ft  ic9  pi  çut  en 
dflbon  des  8(*ctlana.  Il  ne  devait  plu»  être  apporté  à  Qett«>  di^tr  b  i! ion  qn*  d 'i  miKlifloa- 
tîona  d*  AHail.  La  ft  staoration,  en  1810  rendit  à  la  £■*  ciiirts<',  nui  pansa  an  rang  de 
8**  classe,  le  titre  d'Académie  Royald  des  Sciences  et  l'aig  npiita  d'  10  membres  libres. 
Va  Afioet  du  8  Janvier  1866  a  p^.'é  à  6  le  nombre  des  moinbn***  d  ■  la  S'^cti  m  da  Oéo- 
gtapfûset  navigation.  Le»  a'^ioci^  nationaux,  supprimés  pa^  l'n  gan  Hatlun  dp  l'an  XI, 
forôat  remplaré*  pir  1(X)  correspondants,  choisis,  comme  aupinvai  ,  rtar  'li  lf*s  étrangeis 
et  les  nationiinx.  Oe  ncmbr*  a  ét^  por'é  à  116  par  un  dé^r^i  du  24  jui  ■  18  *0. 

Bain,  l'Académie  a  décidé  en  1018  même  de  faire  place  à  un  groupe  de  savants  dont 
les  timfsvK  se  sont  portés  principalement  sur  i'nppffesufon  des  sei«neM  à  Pinduatrio  et  a  été 
antorisée  par  décret  k  créer  sous  ce  nom  une  12*  section,  comprenant  6  membres  élys  par 
l'Académie. 

L'Académie  des  Sciences  tient  ses  séances  ordinaires  le  lundi,  à  la  h.  (publiques,  les  dames 
•soi  adwhiPt  sur  diwapande  adressée  au  président).  La  séance  publique  a  lieu  au  mois  de 


Etat  d€8  membres  ie  V Académie  au  l^  janvier  1920  (^r  ordre  d'ancienneté, 

Ofvee  le  nom  de  leurs  prédécesseurs  en  {taltque). 

Bureau:  Prés.:  Deslandres;  vice-p'és.:  Lemoine  ;  secret,  perpétuels: 
A.  Lacroix  et  E.  Picard. 

Mal. 

ScCKVCBS  MATHJfeMATiQUJES.  —  Oéométrie  (6)  :  Jordan  (O.  {fi^)  {Ckasies)  ; 
Ajppsll  (C.  «()  {Bonnet);  Paul  Painlevé  *  {Darbqux);  IJumbert  (0.  *) 
(Ûermite);  Hadamard !|^  (Potncaré) ;  GovLnAt{Emiîe  Picard, élu sf or.  perpétuel)» 

Mkaniaut  (6)  :  BouaBinasq  (0.  «)  (BoUand)  ;  général  Sebert  (C.  {R») 
{RétaDx  Ëug.  Vieille  (0.  «()  (Sarrau);  Lecomu  (O.  ^)  (Lévy)\  KœiugB... 
(LéamU)  ;  N...  (Depre»), 

Astronomie  (6) ;  Deelandres  (0.  ^)  (Paye);  Bîgourdan  (O.  ^)  {CaUandreau); 
Baillaud  (C.  4^)  {Lcevy)  ;  Hamy  4^  {Janssen);  Puiseux  ^  {Raaau)  ;  Àndoyer 
iWolf). 

Qéofrofhie  et  Navigation  (6)  :  Grandidler  (0.  if^)  {Dupuy  de  Lôme)  ;  Berlin 
(C.  4^)  {Je  Bussff)  ;  Charles  Lallemand  (O.  ^)i  Bouquet  de  la  Qrye)  ;  Poumier 
(G.  (X  ft)  (Ouyou)  i  Bourgeois  (0.  *)  {HaU)  ;  L.  Favé...  {général  Bassot), 

Pkffeiaue  générale  (6)  :  Lippmann  (C.  i^)  {Desains)  ;  V  iollr  (O.  ^)  {Fizeau)  ; 
B<mt7  (O.  Ht)  {Henri  Becquerel)  ;  Paul  Villard  ^  {Mascart)  ;  Ed.  Branly  ^ 
{Oemez)  ;  Daniel  Berthelot  {Amagat). 

ScocNOSfl  PhtsiQUKS  (6).  -^  Chimie:  Armini  Gautier  (C.  «)  {Chevreul) 
Umoine  (O.  «}  (Friedel)  ;  Haller  (C.  «)  {Orimaux)  ;  U  Chatelier  (0.  0 
{Moiêsan)  ;  Koiuim  #  {Tropst)  ;  Boarqodlot  {JungfUiMch), 

Mi94rak?gii  (e)(  ^RXTo'm  (O,  m  iPwq¥4);  Douvillé  (Q.  *)  {Marcel  Ber- 
tratyi);  W«UittMi^  {de  idwpt»reiiU^)  ;  Tormi^r  it  {dhimfry^i  de  léèwwf  # 
{Miehd'Lévy)  ;  Haug  it  {A,  Laoroise,  élu  secr.  perpétuel). 
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Botanique  (6)  :  Guignard  (O.  ^)  {Dueharire)  ;  Bonnier  (O.  i^)  {Tréetd)  ; 
Mangin  (C.  4^)  (Ph.  van  Tieghem)  ;  Costantin  'jf^  {Bomet)  ;  Lecomte  {Prit- 
Zieiix)  ;  Dangeard  {ZeiUer). 

Economie  rurale  (6)  ;  Roux  (G.  0.  {R()  (Oirard)  ;  Âlph.  Th.  Schloesing  (O.  ^) 
LDehéraiv):  Maonenne  Hf  {Duidaux);  Leclainche (CAauMau);  P.  Viala (jH «n<z); 
N...  {J.  TK  Schloesing), 

Anatomie  et  Zoologie  (6)  :  Ranvier  (0.  #)  {Robin)  ;  Edmond  Perrier  (C.  ^> 
{de  Quatrefages  de  Briau)  ;  Yves  Delage  (0.  i^)  {de  Lacaze-Duthiera)  ;  Bonvier 
(0.  «()  {Fahol)  ;  Henneguy  (0.  i^)  {Oiard)  ;  Paul  Marchai  4»  {J.  Chatin), 

Médecine  ei  Chirurgie  (6):  Guyon  (C.  iff)  (Richet);  d'Aisonval  (C.  4i> 
{Broum-Sequard)  ;  Laveran  (C.  ^)  {Potain)  ;  Charles  Richet  (C.  ^)  (Lucas- 
Championnière)  ;  Quénu  (0.  if^)  (Bouchard)  ;  Widal  {Dastre). 

Académiciens  libres  (10)  :  de  Freycinet  (O.  4^)  {Bussy)  ;  Haton  de  la  Gou- 
pillière  (G.  0.  4^)  {de  la  Ooumené)  ;  Adolphe  Carnot  (C.  ^)  {de  Lessefs)  ; 
jBÎonaparte  (prince  Roland)  (Bischoffsfteim);  Carpentier  (C.  ^)  (Lausseaai); 
Tisserand  (G.  0.  >^)  {Tannery);  Blondel  i^  {CaHletet)  ;  Gramont  (C»  Arnaud 
de),  (  ^  0.)  {Alfred  Picard) ;  maréchal  Foch  {Labbé)  ;  Paul  Janet  {Landomy}. 

Applications  de  la  sciences  à  Vindustrie  (6)  (décret  du  23  janv.  1918)  : 
M.  Leblanc  ;  A.  Râteau  ;  G.  Charpy  ;  Lumière  ;  de  Chardonnet. 

Membres  non  résidents  (6)  :  Paul  Sabatier  {décret  du  11  mars  1913)  ;  Goiiy 
(idem)  ;  Depéret  if^  (idem)  ;  Ch.  Flahault  {Qossdet)  ;  W.  Kilian  {Duhem)  ; 
Ch.  Coeserat  {EmUe  Bazin), 

Associés  étrangers  (12)  ;  Albert  I^  (S.  A.  S.)  prince  souv.  de  Monaco  {lord 
Kelvin)  ;  J.  van  der  Waals  {décret  du  l^  déc  1909)  ;  sir  Ed.  Ray  Lankester 
{Kodi);  H.-A.  Lorentz  {Schifiparelli);  S.  Sohwendener  {lord  Lister)  :  sir  Arch. 
Geikie  (Suess)  ;  Vito  Volterra  {Hittorf)  ;  G.  Ellery  Haie  {décret  du  28  mai  1915)  ; 
Sir  J.-J.  Thomson  {Dedekind)  ;  Waloott  {Metehnikoff)  ;  N...  (Ramsay)^  N... 
{Rayleigh), 

Correspondants  Soisngbs  Math^h.  —  Géométrie  (10)  :  H. -A.  Schwars  ; 
H..G.  Zeuthen  ;  M.-G.  Mittag-LefiSer  ;  Max  Noether  ;  CI.  Guichard  ;  D.  Hil- 
bert  ;  de  la  Vallée-Poussin.  N...  ;  N...  —  Mécanique  (10)  :  Vallier  ;  Witz  ; 
T.  Levi-Civita  ;  W.  Voigt  ;  Jules  Boulvin  ;  Emile  Scnwœrer  ;  de  Sparre  ; 
J.  Parenty;  Ariés;  Waddell.  —  Astronomie  (16):  sir  Lockyer;  Stephan  ; 
van  de  Sande  Bakhuyzen  ;  sir  W.-H.  Christie  ;  Gaillot  ;  H.  Hall  Tumer  ; 
J.  Corn.  Kapteyn  ;  A.  Verschaffel  ;  Lebeuf  ;  F.-W.  Dyson  ;  Fr.  Gonnessiat  ; 
Camp1b«ll  ;  Fabry  ;  N...  ;  N...  ;  N...  —  Géographie  et  Navigaiion  (10)  :  baron 
de  ïeffé  ;  Fr.  Nansen  ;  E.  Colin  ;  Sven  Hedin  ;  H.  Hildebrand  Hildebrands- 
son  ;  W.  Moris  Davis  ;  Amundsen  Tilho  ;  Ph.  Watts  ;  Lecointe.  —  Physique 

générale  (10):  Blondiot  ;  Alb.-A.  Michelson  ;  René  Benoit  ;Ch.  Guillaume; 
.-Aug.  Arrhenius  ;  Mathias  ;  Aug.  Righi  ;  N...  ;  N...  ;  N... 

ScTENOBS  Physiques.  —  Chimie  (10):  de  Fororand  de  CJoiselet;  Guye  ; 
Ant.  Guntz  ;  Cari.  Graebe  ;  Ph.  Barbier  ;  G.  Ciamician  ;  Grignard  ;  Paul  Wal- 
den;  Ernest  Solvay;  Patemo.  —  Minéralogie  (10):  G.  Tschermak;  Daniel 
QShlert  ;  W.-Chr.  Brôgger  ;  Albert  Heim  ;  Otto  Lehmann  ;  de  Grossouvre  ; 
Fr.  Becke;  Georges  Friedcl;  Bigot.  —  Botanique  (10)  :  W.  Pfefïer;  J.  War- 
ming;  J.  Boiidier;  H.  Engler;  Hugo  de  Vries;  J.-P.  Vuillemin  ;  Sauva - 
geau;  Battandier.  —  Economie  rurale  (10):  L.  Gayon .  S.  Wino^adaky  ; 
E.  Godlewski  ;  Ed.  Perroncito  ;  P.  Wagner  ;  Imbeaux  ;  Balland  ;  ]Neomann  ; 
Trabut;  Kffront.  — Anatomie  et  2jOolog%e  (10)  :  E.  Simon  ;  Vayssière  ;  J.  Loch  ; 
Ramon  Cajal  ;  G.-A.  Boulenger;  Bataillon  ;  Cuenot  :  Brachet  ;  Lameere.  — 
Médecine  et  Chirurgie  (10)  :  Léon  Calmette  ;  sir  P.  Manson;  J.  Pavlov 
A.  Yersin  ;  Bergonié  :  Morat  ;  Depage  ;  David  Bruce  ;  Wright  :  N.... 
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Académie  d«t  B€Mi»>Artt. 

la  dutrta  d'affnndiifMmentde  la  nouvelle  Compagnie  fut  î-imée  par  laBeine  Régvnie  en 
aoAt  1648.  L'appui  offlclel  de  Mazarin  permit  de  triompher  de  la  Ck)rporation,d'obtenlrloge- 
mentaa  Lonvre.  Les  statuts  du  24  déc.  1868,  œuvre  de  Oolbert,  constitue)  t  si  pr  ^n  ière  charte. 
Deux  ans  avat^/l  '  gra  id  nii'iisrre  av  tit  sf^é  les  statuts  ré>ill«an^  la  création  de  l'Ecole  fran- 
çaise de  Borne, dont  Charles  Brrard  fut  le  premier  recteur.  L'anné^  suivante,en  Id'iO,  Mansard 
obtint  que  les  expositions  de  rAcadômie,  qui  avaient  été  faites  jusque-là  en  plein  air  dans 
la  cour  du  Palais-Boyal,  eussent  lieu  dons  la  grande  galerie  du  Louvre.  En  déc.  1071  enfin, 
l'Académie  d'Architecture  était  fondée,  bien  qu'elle  ne  reçut  ses  lettres  patentes  et  statuts 
qu'en  1717. 

Fondée  par  un  grand  artiste,  Le  Brun,  l'Académie  devait  être  détruite  par  un  autre  grand 
artiste.  Louis  David,  dès  le  lendemain  de  la  prise  de  la  Bastille,  conspira  contre  la  compagnie, 
obtint  que  le  Salon  de  1791  serait  ouvert,  indistinctement,  &  «  tous  les  artistes  tant  français 
qu'étrangers  »,  puis  dénonça  h  la  Convention  où  11  siégeait  «  le  dernier  refuge  de  l'aristo- 
cratie t.  Dans  *A  séance  du  8  août  1793,  la  Convention  décrétait  la  suppression  de  toutes  les 
académies. 

La  loi  du  25  oct.  1795  qui  créait  un  Institut  national  divisé  en  trois  classes,  établit  comme 
3*  d.,  celle  de  Littérature  et  des  Beaux- Arts.  L'arrêté  du23  janv.  1803  dédoubla  l'ancienne 
3*  cl.  et  dans  la  4*  classe,  dite  des  Beaux- Arts,  était  créée  une  section  de  Gravure  à  laquelle 
furent  appelés  Bervic,  Dumarest  et  Jeuffroy.  Le  nombre  des  membres  était  ds  28,  plus  un 
aeerétaire  perpétuel  ;  aux  membres  titulaires  étaient  adjoints  8  associés  et  80  correspon- 
dants. La  compagnie  devait  traverser  encore  une  crise  difflclle.  Une  ordonnance  du  5  mars 
1815  supprimait  la  4*  ol.de  l'Institut.  Napoléon,  en  rentrant  aux  Tuileries,  décidait  que 
cette  ordonnance  devait  être  considérée  comme  non  avcQue.  Un  nouveau  dé3ret  p:irtait  l3 
nombre  d»  membres  à  41,  et  aj  «n  ait  One  section  nt avilie  d'Histoire  et  théorie  dû  Beaux- 
Arts  ;  mais  dès  les  premiers  Jours  de  la  seconde  Restauration, ce  décret  était  rapporté  et  la 
nouvelle  section  supprimée  d'un  trait  de  plume.  L'ordonnance  du  21  mars  1810,  qui 
octroyait  à  rinstitut  sa  charte  définitive,  rétablissait  pour  les  peintres,  sculpteurs,  archi- 
tectes etoompositeurs  de  musique  le  chiffre  de  51  membres,  créait  10  membres  libres:  lendait 
enfin  à  la  Compagnie  le  nom  d'Académie  des  Beaux- Arts.  Depuis  le  décret  du  25  avril  1808, 
le  nombre  des  eorxe-tpondants  a  été  élevé  k  50. 

Les  séances  ordinaires  ont  lieu  le  samedi  de  6  à  7  h.;  la  séance  publique  annuelle  en 
octobre. 

Etat  de  V Académie  des  Beaux- Aris  au  l^  janvier  1020  {par  ordre  d^aineienneté, 
avec  le  nom  de  leur  pridécesseur  en  italique). 

Bureau  :Pr^.  :  Fr.  Flameng  (C.  ^)  ;  vice-prés,  :  Charpentier  ^  ;  secr,  perpé- 
tnel  :  Ch.  Widor  ^. 

Peinture  (14)  :  Léon  Bonnat  (G.  G.  ej^)  (Cogniet)  ;  Jean-Paul  Laurens  (G.  ^) 
(Meieaonier);  Luc-Olivier  Merson  (0.  ^)  {Signol);  Femand  Gormon  (C.  {jj^) 
(Lenepveu)  ;  Dagnan-Bouveret  (G.  '9^)  (Votton);  Ferd.  Humbert  (G.  ïf) 
{Benjamin-Conetani)  ;  Lhermitte  (G.  4^)  (Henner)  ;  François  Flameng  (G.  ^) 
[Bouguereau)  ;  Albert  Besnard  (G.  'f^)  (J.  Lefehvre)  ;  Biarcel  Baschet  (0.  ^) 
{DelaiUe)  ;  Henri  Gervex  (G.  ^)<{Aimé  Morot)  ;  Henri  Martin  (G,  'Ferrier)  ; 
A.  Déohenand  {R,  CdUin)  ;  E.  Laurent  {Carolus  Duran). 

Sculpture  (8):  Marqueste  (G.  ^)(Cavtlier);  Jules  Goutan  (0.  'Sl^){Falguièré); 
BenjB  Puech  (G.  '^)  {Barnas);  AUar  (G.  «)  (QuiUaume);  JniaXheTtiC.  '») 
{J.  Thomas)  ;  R.  Verlet  (O.  *)  (l'rëmtci);  Georges  Gardetfefe -Satnf-ifarccatw:); 
Dampt  (Mercié), 

Architeciure  (8)  :  Pascal  (G.  ^)  {André)  ;  Henri  Nénot  (G.  i^)  {Ancdet)  ; 
Girault  (O.  *)  {Coquart)  ;  Victor  Laloux  (G.  if^)  {Normand)  ;  Louis  Cor- 
donnier {Moraux);  Gaston  Redon  (O.  *)  {Vaudremer)  ;  DeglAne  {Paulin)  ; 
Toumaire  {Bemier). 

Gravure  (4)  :  Ch.  Waltner  (O.  ^)  (Achille  Jacquet)  ;  Laguillermie  (0.  ^) 
{Roty)  ;  E.  Sulpis  ^  {L,  Flameng)  ;  À.  Patey  *  {de  Vemon). 

Composition  musicale  (6)  :  Camille  Saint-Saëns  (6.  G.  ej^)  {Reher)  ;  Emile 
Paladifiie  (O.  *)  {Guiraud)  ;  Théodore  Dubois  (C.  *)  {Gounod)  ;  Gabriel 
Fauré  (C.  *)  {Reyer)  ;  Gustave  Charpentier  i^  {Massenet)  ;  Henri  Babaud 
{Widor f  élu  secr,  perpétuel). 


^50  FRANCE 

Âeadimicienê  libres  (10)  :  Uçox  Seucey  (0.  O.  «)  {du  Sommerard)  ;  prinoe 
d'Arenberg  {duc  d'Aumcie)  ;  Paul  Bicher  «t  (ôoron  il.  (ie  Rotschild)  ;  baron 
Edmond  de  Boteohild  (JSokcAoI)  ;  de  Selves  (G.  G.  «t)  (OrtMer)  ;  HomoUe  (G.  «() 
^.  Ber^);  Henry  Lemonnier (0.  "k)  (JnUa  Garnie);  André  Bliohel  (J?.  cfo 
JVninBaKi);  Fenaîfle  {J.  Cfulffrey);  deCwtelna.VL{Lafenestre). 

AwmUfiÊÊÊmm^  (i<^-^  à»  Ortis  Fndilla  <ifcMimo)  ;  Pierre  CnyMs  (da 
Silva);  Ad.  Ventnri  {V€tdi);  John  ««Bent  (jr«WBe<):  Whitaey  Warreo 
(Oevaèrt)  ;  J.  Sorolla  y  Bastida  (Israds)  ;  Bran^wyn  {Jacobten)  ;  Shannon 
{Herkomer)  ;  Apolloni  {Monteverde)  ;  Ricci  {Arrigo  Boîio). 

CprreepondAatB.  PeitUure  (U)  :  Em.  Wautera  ;  Paul  Robert  ;  Geeare  Mao- 
«ari  ;  Alex.  Struiis  ;  sir  £dw.-J.  Poynter  ;  J.-H.  Lorimer  ;  Stan.-Alex.  Forbes; 
J.  de  Vriendt  ;  J.  Laroher  ;  A.-8.  Cope  ;  Anden  Zom  ;  Ch.  Burnand  ;  Marie 
de  Roumanie  (S.  M.  la  reine)  ;  N...  —  Scylpture  (8)  :  W.  John  ;  Guillaumo 
de  Groot;M.  Benlliure  y  Gîl ;  Th.  Vinçotte;  Em.  Gallon;  P.-W.  Bartlott  ; 
Gemito  ;  N...  ^  Arehiteeiw€  (8)  :  eomte  de  Suzor  ;  Alex.  Vallaury  ;  L.  Bel- 
trami  ;  sir  John  Bomet  ;  Simpson  ;  N...  ;  N...  —  QTavwt  (4)  :  Louis  Le  Nain; 
J.-E.  Lindberg;  N...  ;  N...  —ComfosUim  musicale  (6):  Géear  Gui;  Paul 
Laoombe;  Alex.  Glazounow  ;  N...  N...  ;  N...  —  ComsvofndarUs  libres  (XO)  : 
Louis  Le  Breton;  Rod.  Laociani;  prinoe  Fr.  Soalea;  Abr.  Bredius;  comte 
dej^San  Martine  et  Valperga  ;  Kervyo  de  I/ettenhove  ;  K,..  ;  N...  ;  N...  ;  N... 

AMiéaiia  dat  ScinioM  mondaa  0t  poKtîqaet4 

Ia  00ooode  oImm  àt  l'Institut  national  çxéé  par  la  loi  du  S8  oçt.  170&  portait  le  non  de 
CiMM  ds»  SçUncM  morfllcf  if  fwkUmm;  elle  dUparat  en  1808.  1a  noavelto  Aeedémie  ne 
4eTi4t  être  4éflniU?«n»ot  oonstitiiée  qq'ea  1882,  mais  on  peut  41re  qoe  U  pt^Ê  AméHmi§ 
fqiMlé3  on  1C92  au  Lax^abiorg  fat  le  premier  eeaai  de  \%  coinp«g  li**, 

Dsns  le  rapport  de  Dannon,  la  seconde  olssse  de  l'Instltat,  composée  de  89  nsmbcss» 
4talt  dlTtaée  en  6  lectionf  :  analyie  des  sensations  et  des  idées,  morale,  science  sodale  et 
législation,  économie  politique,  histoire,  géographie. 

Bn  1808,  lors  de  la  réorganisation  de  l'Institat,  les  quatre  snolennes  AcadénUes  ropaiais- 
salent  sons  le  nom  de  oiaaees  qui  leur  était  maintenu  ;  senle,  la  olane  des  Soienofs  morales 
et  politiques  était  omiae  et,  des  motite  de  sa  suppreasion,  pa^  an  mot  ne  fut  dit.  Le  régtane 
fondé  par  la  Kévolution  de  1880  ne  pouvait  conaerver  contre  la  raison  homaine  la  défiance 
que  l'on  a  prêtée  à  Bonaparte.  Bar  le  rapport  de  Goisot,  nne  ordonnance  royale  rétablis- 
sait, le  28  oct.  1832,  rancienne  clame  des  Sciences  morales  et  polltiqoes  dans  le  sein  de  llnsti- 
tat  royal  de  France  sous  le  nom  ài*Aead4mU  de$  Seimeu  mâmlm  et  pclitiqu^.  h»  cinq  sec- 
tions reprenaient  leurs  anciens  noms,  la  première  s'appelant  section  de  Philosoi4iie . 

Depuis,  un  décret  du  14  avril  1865  a  nommé  10  nouveaux  membres  et  créé  une  section 
nouvelle  :  PeliUquêt  finsntti  et  aâmùnUtraUon  ;  un  nouveau  décret  de  1888  supprima  cette 
section  et  en  répartit  les  membres  dsas  les  cinq  saciennes  sections,  enfin  le  décret  du  14  juil- 
let 1879  rendait  à  l'Académie  la  pleine  indépendance  de  ses  Jugements,  portait  le  nombre  des 
académiciens  libres  à  10  et  celui  des  sssociés  à  0. 

Un  décret  du  28  mars  1018  a  conféré  aux  membrep  Ubi«s  tous  les  droits  des  scadéncUciena 
titulaires,  sauf  celui  d'élire  ces  derniers  et  de  faire  partie  du  bureau.  Il  a  décidé  qu'un  acadé- 
micien Utolaire  peut  étn  transféré  d'une  section  à  une  antre  sur  la  proposition  des  deux 
sections  IntéressésB  et  qu'un  académicien  libre  peut  devenir  anadémlrtlivi  titulaire  sur  la 
proposition  d'une  section  qui  demande  à  se  l'adjoindre,  mais  sous  réserve  de  l'éleetloa 
par  l'Académie.  Un  autre,  du  mois  de  mai,  a  porté  de  8  à  10  le  nombre  des  iisocléa 
étrangers. 

Lee  séances  ordinaires  ont  lieu  le  samedi  à  18  h.  80  ;  la  séance  publique  annuelle  en  décem- 
bre. 

Bureau  .*  Près.  :  P.  de  la  Gorce  ;  vice-p  -es.  :  Irabart  de  la  Tour  ;  sier.  perp,  : 
Lyon-Caen  (0,  iâj). 

Etat  des  membres  de  V Académie  des  Sciences  morales  et  politiqtus  au  l^  fan- 
vier  1920  {var  ordre  d^aneienneUt  avec  le  nom  de  leur  prédécesseur  en  Halique), 

Philosophie  (8)  s  MM.  Etienne  Boutroux  (C.  «t)  {Oili^Laprumé)  ;  Henri 
Bergson  (Q.  *)  (Bawiisson'Moaien)  ;  Alfred  Sspinas  «»  {de  Tarde)  ;  Pierre 
Janet  #  If^iuUUe)  ;  Luoîmi  L0v7.Brubl  {DéIIm)  {  «hbé  Sertma^ges  (Th.  ~ 
bot)  ;  lÀ  Koy  {Liard)  ;  Brunschvicg  {Lachdier). 
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Morak  (8)  :  Alexandre  Bibot  (Rouèae!)  %  Henri  Joly  {lAardn  démis-^t^ 

Oth.  d'Hauesonville  ^  {Qriard)  ;  Oharle&Benoist  'S(^  {Otbhart)  ;  A.  RébelUau  ^ 
{A.  Zen?y.B«afi{»eii)  ;  Bourdean  (Oom^payri);  baron  LéonSeiUière({FacMtn9- 
ton)  ;  Paul  Deschanel  (Bènançer). 

Légidation,    droit    public  et  jurisprudence  (8)  :  oomte    de  Franqueville 
0.    if^)  {Batbie)  ;    Lyon^Caen    {de    Partau)  |  Uarizot'Thih&ult  (Olasson)  ; 
Th.  André  Weiss  (0.  f^)  {Eamein)  ;  Georges  Teiasier  {Béiolaud);  Millerand 
(Sabotier)  ;  Berthélcmy  {Louis  EenauU)  ;  N...   {Flach). 

Eetmomie  poliHque,  statiêtique  et  finances  (8)  :  Eog.  d'Ëichthal  {Oermain)  ; 
Cl.  0o]8on<0.  ^){Cheysson)  ;  André  Liesse  {O.  ^)(Levasseur);  Âmauné(0.  ajl») 
{Fréi.  Passy)  ;  Raphael.Georges  Lévy  (0.  *)  {de  FoviUe)  ;  Souchon  (P.  Leroff- 
Beaulieu)  ;  Schelle  {Stowrm)  ;  Deschamps  (Beaureffard). 

Histoire  générale  et  Mlosophimie  (8)  :  Booquain  ^  {Chéruel)  ;  Arthur  Ghu- 

Îiuet  (O.  ^)  (Zeitter)  ;  Fagniez  {due  deBroglie)  ;  Pierre  de  la  Gerce  {Ouirand); 
mbart  de  la  Tonr  {Luchaire)  ;  J. Lacour-Gayet 4^  {Georges  Picot)  ;N..,  {Vidal 
delà  Blache)  ;  N...  (H.  Welêchinger). 

Académiciens  libres  (10)  :  Paul  Cambon  (G.  G.  'ff)  {Calmon);  Villey- 
Desmeeerets  ^  {A.  Leroy- Beaulieu)  ;  L.  Lépine  (G.  G.  i^){Lefébure)  ;  Delat 
tour  (G.  O.  ^)  (Monod)  ;  Gharles  Adam  (O.  Hit)  {Louis  rassy)  ;  J.  Jonnar- 
{RosUmd)  ;  Laudet  {Voisin)  ;  maréchal  Pétain  {Paul  Deschanel)  Léon  Bour- 
geois {X,  Charmes)  ;  N...  (6.  de  Courcel). 

Associés  étrangers  (10):  Luigi  Luzzatti  (G.  G.  it)  {Qladstont)i  vicomte 
J.  Bryce  (Ledey);  lord  Reay  {d^OliveQrona)\  J.-Y.  Limantour  (G.  O.  ^) 
(Galw)  ;  Alex.  Xénopol»  à  Jaasy  {Asser);  Woodrow  Wilson.  pr^.  d»  la  Bépu- 
bliqne  des  Etats-Unis:  cardinal  Mercier  {décret  du  18  mai  1918):  Salandra 
(  VUle^)  ;  VénizeloB  {Théodore  JtoosevféU)  ;  A  Eajfonr  (  OrandMe  Nicolas 
MikhaSUivitch  de  Busste). 

ConreopoBdants.  —  Philosa^ie  (12)  :  Alexis  Bertrand  ;  Léopold  Mabilleau  ; 
Fr.  Paulhan  ;  H.  Hoffding  ;  Roberto  Ardigo  ;  J.-M.  Baldwin  ;  James  Ward  ; 
h.  Goblot  ;  Souriau  ;  N...  ;  N... 

Monde  {12):  R.  Thamin;  JohnBodley;  Ch.  Eliot;  Fem.  Samazeuilh; 
Lacassagne  ;  Max  Tnrmèknn  ;  Blondel  ;  J.-B.  Amould  ;  Paul  Masson  ;  N,..; 

Législation,  droit  public  et  jurisprudence  (12)  :  sir  Fred.  PoUock  :  baron 
Descamps  ;  L.  Guillouard  ;  J.-R.  Garrand  ;  baron  R.  Garolalo;  W.  liotibat  ; 
Henry  Cieirton de  Wiart  ;  M.  Vesnitcb  ;  sirErskine  Holland;   G.  Ador  ;  N...  ; 

Economie  politique,  staiistique  et  finances  (12)  :  Luigi  Bodio  ;  Arthur  RafiEa- 
lovioh  ;  Ch.  Menger  ;  Ans.  Bâshavx  ;  Alfr.  Ma^hall  ;  Marcel  Marioo  ;  G.  Mar- 
tin ;  Rambaud  ;  N...  ;  N...  ;  N... 

Histoire  générale  et  philosophique  (12)  :  Pierre  Pingaud  ;  Chr.  Pfister  ; 
Ernest  Reuss;  G.  Baguenault  de  Puchesse;  Albert  Waddington;  Alfred 
*Stem  ;  Fréd.  Rott  ;  Pr.  Boissonnade  ;  Henri  Hauser  ;  Perroud  ;  Altamira  ; 
Masson. 

Concowrt  et  londatÎMii  de  rinttitat  et  «let  Académies. 

La  plupart  des  prix  créée  soit  par  l' État,  soit  par  dee  fondations  partlcalièree,  sont  anniiels, 
bisannueîa,  triennaux,  etc.,  et  comportent  un  programme  arrêté  ou  sont  décernée  4  des  per- 
sonnes ou  ouyrages  rentrant  d&os  des  conditions  déterminées.  lies  programmes  des  concours 
sont  déposé  au  secr.  de  l'Institut,  où  les  intéressés  peuvent  les  demander.  Four  les  concours 
littér.  scientlf.,  histor.,  etc.,  les  ouvrages  Imprimés  ou  manuscrits  doivent  être  adressés  ou 
déposée  au  Sscr.  avant  le  l**  Janv.  dé  l'année  oO  le  concours  est  jugé.  Le  même  ouvrage  ne 
peut  fttie  présenté,  la  même  année,  aux  concours  de  deux  Acad.  L«  personnes  qui  ont  reçu 
on  pdx  sont  i^Dles  autorisées  à  prondre  le  titre  de  X^uréat  ds  flnttUut, 

PrineipauB  Prix  4e  l'Institut. 

Oeiris.  —  100.000  fr.  —  Triennal.   Découverte  ou  œuvre  la  pi,  remarq. 


252  FRANCE 

Jean  Debrouase.  —  30.000.  —  Annuel.  Dans  l'intérêt  des  lettres,  sciences 

et  arts. 
Barbier-Muret.  —  14.000.    —    AnnueL    Personnes  nécessiteuses. 
Thorlet,  —  17.600.  —  Annuel.  Prix  de  toute  espèce. 

Prix  <!•  l'Acadèmitt  Français*. 

CondUiont.  —  Pour  les  concours  littéraires,  l'Acad.  n'&dmet  que  des  ouvrages  imprimés, 
sauf  pour  les  concours  d'éloquence  et  de  poésie  dont  elle  indique  le  sujet.  En  adresser 
5exempl.(quine8ont  pas  rendu»)  avant  le  l**  Janv.  de  l'année  où  ils  doivent  concourir,  avec 
une  lettre  indiquant  le  concours  pour  lequel  l'ouvrage  est  présenté  au  Secr.  de  l'Ixkstitat. 
Pas  de  lettres  ni  d'ouvrages  à  adroutr  pour  les  prix  Vitet,  Jean  B^ynaud,  Botta,  Monbinne, 
Lambert,  Marmier,  Toirac,  Emile  Augier,  Maillé-Latour-Landry,  Galmann-Lévy,  Estrade- 
DelcTos,  Née,  de  Couroel,  le  Grand  Prix  de  Littératore  et  le  Prix  du  Koman. 

Pour  les  concours  aux  Prix  de  Vertu,  adresser  un  mémoire  détaillé  de  l'action  prolongée 
Jusque  dans  le  cours  des  deux  années  précédentes  et  l'appuyer  de  pièœs  probantes.  Co 
mémoire  ne  doit  être  ni  signé,  ni  adressé  par  la  personne  présentée. 

\^  Concoure  litUraires: 

Montyon.   —  18.600.  —  Annuel.  Ouvrages  d'un  caractère  élevé  et  moral. 
Qobert.  —  10.000.  —  Annuels.  (1  de  9.000  et  1  de  1.000).  Morceaux  les 

plus  éloquents  d'histoire  de  France. 
Thérouanne.  —  4.000.  Annuel.  Meilleurs  travaux  histor.  de  Tannée  préoéd. 
Marc.  Guérin.  — 5.000.  —  AnnueL  Livres  récents  d'hist.,  d'éloquence,  etc. 
Archon-Despérouses.  — 2.600.  — Annuel.  Œuvres  de  poésie. 
Alfred  Née.  —  3 .  600.  —  Annuel  et  indivis.  Œuvre  la  plus  originale  de  forme 

et  de  pensée. 
Toirac.  —  4.000.  —  Annuel.  Meilleure  comédie  jouée  au  Théâtre-Français. 
Saintour.  — 3.000.  — Annuel.  Ouvr.  concetn.   Tétude  de  la  langue  franc. 
^obrier-Amould.  — 2.000. —  Annuel.  Par  1/2  à  2  ouvr.  moraux  pour  la 

jeunesse. 
Juteau-Duvigneaux.  —  2.500.  — Annuel.  Ouvr.  de  morale princip.  catholique. 
Fabien.   —  3.200.  —  Annuel.  Amélior.  situation  de  la  classe  ouvrière. 
Ch.  Blanc.  —  2.400  fr.  —  Annuel.  Ouvrages  traitant  de  questions  d'art. 
G' P.  de  Littérature.  —  10.000.  —  Annuel  et  indiv.  A  une  ou  plus,  œuvres 

de  forme  remarquable, 
du  Boman.  —  5.000.  —  Annuel  et  indiv.  Jeune  prosateur   pour  œuvre 

d'imagination, 
de  la  Langue  franc.  —  10.000.  —  Annuel  et  divis.  Services  rendus  au  dehors 

à  la  langue  française. 
Broquette-Gonin.  —  10.000.  —  Annuel.   Ouvrage  philos.,   polit,  ou  littér. 
du  Budget.  —  4.000.  —  Annuel. 
Monbinne.  —  3.000.  —  Biennal  (1921).  A  personne  digne  d'intérêt,  lettres 

ou  enseignement. 
Thiers.  —  2.800.  —  Triennal  (1922).  Meilleur  ouvrage  d'histoire. 
Jean  Reynaud.  —  10.000.    —  Quinquen.  et  indiv.  (1924).    Œuvre  origi- 
nale (caractère  d'invent.  et  de  nouv.  ). 
Calmann-Lévy.  —  3.000.  —  Triennal  (1922).    Œuvre  littér.  ou  ensemble 

des    œuvres  d'un  h.  de  lettres. 
Emile  Augier.  —  5.000.  —  Triennal  (1920).  Pièce,  prose  ou  vers,  jouée  au 

Th.-ftanç.  ou  Odéon. 
Guizot.  —  3.000.  —  Triennal  (1920).  Ouvr.  pt^ni  dans  les  3  ans  sur  litt.  franc. 
Jules  Janin.  — 3.000.  —  Triennal  (1020).  Traduct.  d'un  ouvr.  latin  ou  grec 

paru  dans  les  3  ans.  • 

Paul  Hervieu.   —  2.500.    —   Biennal    et  indiv.   (1920).    Pièce    de   haute 

littér.  jouée  en  dehors  des  théâtres  régul. 
Estrade-Delcros.  — ■  8.000.  —  Quinq.  et  indiv.  (1921). 
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Baron  de  Courcel.  —  2.400  —  Quinq.  et  indlv.  (1921).  Ouvr.  sur  l"»  siècles 

de  l'hist.  de  France. 
JJ.  Berger.  —  16.000.  ~    Quinq.  (1922).  Ouvr.  sur    la  ville    do   Paris. 

,  20  Principaux  prix  de  vertu: 

Fondation  Cognacq-Jay.  —  Annuel.  —  Prix  de  25.000    fr.    attribué,  par 

département,  à  une  famille  française  d*au  moins  neuf  enfants. 
Montyon.  —  19.000  fr.  — Annuel.  A  un  Français  pauvre  ayant  fait  l'action 

la  plus  vertueuse. 
Camille  Favre.  —  13.500.   —  Annuel.  Médailles  de  500  fr.  récompensant 

le  dévouement  filial. 
L.  Davillier.  —  6.000.  —  Annuel.  2  000  fr.  min.  Récompense  des  actes   de 

vertu  et  de  dévouement. 
Etienne  Lamy.  —  25.000.  — Annuels  dont  2  de  10.000.  Familles  de  paysans 

franc,  pauvres,  nombreuses  et  chrétiennes. 
A.  J^ôquette-Gronin.  —  8.000.  —  (1919).  2  prix  biennaux  de  4.000  fr.»  en 

faveur  d'instituteurs. 
H.  deSussy.  —  20.000.  —  Triennal  (1922).  Récomp.  de  bonnes  actions. 

Prlnc.  Prlac  %i  Fondations  d^  l'Aoad.  des  Insorlptions  •iBsUes-L^ttres. 

Canditiant.  —  AdreMer,  avant  le  l*'  Janv.  de  Tannée  où  le  prix  doit  être  décerné,  lee 
ouvrages  en  double  exemplaire  (Prix  Oobert,  0  exempl.),  au  Secr.  de  l'Institut  avec  une 
lettre  adressée  &  M.  le  Secr.  perpétoel  de  l'Ac.  indiquant  le  concours  auquel  il  si  sont  pré- 
■entés.  Les  personnes  qui  ont  reçu  on  prix  ou  Tune  des  médailles  du  concours  des  antiquités 
de  la  France  sont  seules  autorisées  à  prendre  le  titre  de  Lauréat  de  l'Ao.  des  Inscr.  et  Belles- 
Lettres  ;  celles  qui  ont  obtenu  des  récompenses  on  mentions  n'ont  pas  droit  à  ce  titre. 

Antiquités  de  la  France.   —  3.000.  —  3  médailles  (1.500,   1.000,  500  fr.). 

Ouvr.   manuscrits  ou  publiés  parus  depuis  2  ans  sur  les  antiquités  de 

la  fiance. 
Gobert.  —  10.000.  «-  9/10  au  l^^,  I/lOau  2».  Histoire  de  France  et  études 

s'y  rattachant. 
Gamier.   —   15.000.  —  Annuel.  Frais  d*un  voyage   scientif.  dans  TAfr. 

centr.  ou  Hte-Asie. 
Hot.  —  17.000.  -^  Annuel.  Missions,  fouilles,  publ.  désignées  par  l'Ao. 
Dourlans.  — 43.000.  —  En  faveur  des  études  dont  l'Académie  s'occupe. 
Louis  de  Clercq.  —  6.000.  —  Subvention  à  des  publications  relat.  à  l'ar- 
chéologie orientale. 
Duc  de  Loiibat.  —  3.000.  —  Aide  aux  savants  arrêtés  dans  leurs  travaux. 
Bordin.  —  3.000.  —  Annuel.  Meilleur  ouvrage  sur  Moyen  Age  ou  Renais. 

depuis  3  ans. 
—  (extr.).  — 3.000.  —  Biennal  (1921).  Ouvr.  imprimé  sur  l'antiquité 

classique  depuis  6  ans. 
Saintour.  —  3.000.  —  Annuel.    Meilleur  ouvrage  sur  études  orientales 

depuis  3  ans. 
DeChénier.  —  2.000.  —  Quinq.  (1924).  Meilleure  méthode  pour  Tenseign. 

de  la  langue  grecque. 
Baron  de  Courcel. —2.400.  —Triennal  (1922).   Ouvr.  siir  les  !"•  siècles 

de  l'hist.  de  France. 
Emile  Le  Senne.  —  2.000.  —  Biennal  (1921).  Études  sur  Paris  et  dép.  de 

la  Seine. 
Jean  Re3maud.  —  10.000.  —  Quinq.  (1920).  Travail  le  plus  méritant  depuis 

5  ans. 
Brunet.  —  3.000.  —  Triennal  (1921).  Meilleurs  ouvr.  de  bibliogr.  savante 

depuis  1917. 
Louis  Fould.  —  5.000.  —  Biennal  (1920).    Meilleur   ouvr.    sur  hist.  des 

arts  du  dessin  (jusqu'à  la  fin  xvi^  s.). 
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R.  Dnseigneur.  —  3.000. —  Trienniil  (1921).  Art  et  arohéologie  espagnols 

(insqu'à  fin  du  xvi^  s.). 
RDelcros.  --g. 000.  —  Quinq.  et  indiv.  (1022).    Travail  rentrant  dans 

Tordre  des  études  de  P Académie. 
G.  ICaspero.  —  15.000.  —  Quinq.  (1022)»  Ouyt.  ou  ensemble  dç  travaux 

sur  l'hist.  ancienne  de  TOnent  classique. 
J.  J.  Berger.  —  16.000.  —  Quinq.  (1923).  Ouvrage  sur  la  Ville  de  Paris. 

PrtMk  Psix  «i  TomUMùDM  dm  l'Aoadteiiie  des  BeUnùêm* 

CùndiUona.  —  Adresser,  avant  le  81  déc.  de  raanée  précédente,  les  pièces  maniuerltes 
(en  français)  on  imprimées  (3  exemplaires),  avec  une  analyse  snoclncte,  au  Secrétariat  de 
l'Institut  (Ac.  des  Sciences)  avec  une  lettre  au  nom  de  BIM.  les  Secrétaires  perpétuels  de 
l'Acdas  Sciences,  indiquant  te  concours  pour  lequel  elles  eont  prieentées.  Les  personBes  qui 
ont  reçu  un  prix  sont  segles  autorisées  à  prendre  le  titre  de  lisïuéat  de  Vàa.  ;  eellas  qui  ont 
obtenu  des  récompenses,  enoouragMninkta  ou  mentions  n'ont  pas  droit  à  ce  titre. 

Pierre  Gusman.  —  100.000.  —  A  celui  qui  trouvera  le  moyen  de  commu- 

niquer  avec  un  astre  (planète  Mars  exclue). 
Navigation.  —   6.000.  — Annuel.  Récompense  à  tout  progrès  aoerolssant 

reflSoaoité  de  nos  forces  navales. 
Plumey.  —  4.000.  —  AnnueL  Progrès  de  la  navigation  à  vapeur. 
L.  La  Case.  —  10.000.  -^  Biennal  (1920).  Meilleur  travail  sur  la  physique. 
L.  LaCaze.  —  10.000.  —  Biennal  (1920).  Meilleur  travail  sur  la  chimie. 
L.  La  Gaze.  —  10.000.  —  Biennal  (1020).  Meilleur  travail  sur  la  physiologie. 
Jecker.  —  10.000.  —  AnnueL  Progrès  de  la  chimie  organique. 
Bréant.  —    100.000.   -^    Guérison    ou   décofuv.    des    causes   du   oholésa 

asiatique. 
F.  Emden.  —  3.000.  —  Biennal  (1920).  Meilleur  travail  sur  Thypnotisme. 
Estrade- Delcros.   —   8.000.  —  Quinq.  (1923).  Travaux    sur  les   sciences 

physiques. 
Montyon.  —  12.500.  —  Répartis  en  1919,  entre  6  lauréats.  ^ 

Petit  d'Ormoy,  —  10.000.  ^-  Sciences  mathématiques. 
J.  J.  Berger,  —  15.000. 

Le  Conte.  —  50.000.  —  Triennal  (1921)  7/8«  découv.  ou  applio.  nouv. 
dans  les  sciences.  1/8^  à  titre  d^encouragement. 

Saintour.  —  3.000.  —  Annuel.  Travaux  sur  les  sciences  physiques. 

Longchampt.  — 4.000.  *-*  AnnueL  Meilleur  mémoire  sur  les  maladies. 

Henry  Wilde.  —  4.000.  —  Annuel.  Ouvr.  ou  découverte  sur  les  sciences. 

Gam&é.  —  4.000.  —  Biennal  (1920).  Progrès  dans  Tart  de  construire. 

Pierson-Perrin.  —  6.000.  ^^  Biennal  (1921)  à  Tauteur  de  la  plus  belle 
découverte  physique. 

C!haussier.  —  10.000.  —  Quadriennal  (1923).  Avancement  de  la  médecine. 

]>usgate.  — "  2.50(X  —  Quinq.  (1920).  MeilL  ouvr.  sur  les  signes  diagnos- 
tiques de  la  mort. 

Des  sciences  math.  —  3.000.  —  1920.  Question  posée  :  Perfectionner  la 
théorie  des  fonctions  d'une  variable  qui  sont  susceptibUs  de  représenta' 
lions  par  des  séries  trigononUàripus  de  plusieurs  cuyumentst  fcmctions 
linéaires  de  cette  variable. 

Bordin.  --  3.000  —  1920.  —  Question  posée:  Etude  des  brèches  sédi- 
mentaires. 

Serres.  -^  7.600.  —  Triennal   (1920)^    Sur  rembm>logie  générale. 

Jean  Reynaud.  —  10.000.  —  Quinq.  et  indiv.  Travail  le  p.  méritant 
relevant  de  TAo.  des  sciences  depuis  6  ans. 

J.  J.  Berger.  —  15.000.  —  Quinq.  (1924).  Travaux  concernant  la  Ville  de 
Paris. 

Fonds  Bonaparte.  —  30.000  fr. 

Fondation  Loutreuil.  —  125.000  fr. 

Fonds  Bouchard.  —  5.000  fr. 
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Fxtee.  IhrteiS  Fttudatloas  <!•  l'Aoad.  àmm  B^auat-Al^. 

Estiade-Deloros.  —  8.00O.  fr.  —  Qoinqi  (1924)  «tindiv.  Travail  do  Toidre 

des  études  de  rAoadémie. 
H.  LehmaBn.  —  3.000*  —  Quinq.  Enoourag.  des  bonnes  études  classiques. 
B<»  A  de  BotschlkL  —  12.000.  —  Biennal  (1921).  Encoura^ment  à  un 

artiste  de  mérite. 
J.-J.  Berger.  —  15.000.  —  Quinq.  (1920).  Œuvres  oono.  la  ville  de  Paris. 
HoullefVigu»>  5.000  fr.   —  Ary  Scheffer,  6.000  fr.  -—  Kastner  Bourstmlt; 

9.000  fr.  Ouvrage-  Bur  la  musique. 

Prlao.  Prix  et  Fondatlona  de  l'Acad.  des  Sciences  morales  et  politiques. 

ComdUlàn*.  —  AdfCeaer  au  Seor.  de  lluctltut  (Acad.  des  sciences  morales  et  polltw), avant 
le  1«  Janr.  de  l'aûttée  où  Ils  doivent  ooncoorlf,  les  mémoires  écrits  en  français  ou  ea  latin  et 
les  maauscrits  (eeux-ci  Inédits  doivent  porter  une  épigraphe  ou  devise  répétée  sur  un  pli 
cacheté  Joint  à  l'ouvrafEe  et  contenant  le  nom  de  l'auteur  ;  ces  manuscrits  ne  sont  pas  rendus). 
Les  ouvrages  imprimés  doivent  ét^re  adressés  au  nombre  de  6  ex.  aveo  une  lettre  constatant 
l'envoi  et  indiquant  le  concours  auquel  ils  sont  présentés. 

la  ifenonfte  qui  a  obtenu  un  prix  est  seule  autorisée  à  prendre  lé  titre  de  Lawéat  de 
TlnMtUmt  et  à  faire  figurer,  sur  l*ouvrage  qui  a  valulettrtx,  les  mots  :  eowhmnê  pat  Vjnstibu. 
1a  perHonne  qui  a  obtenu  une  récompense  a  le  droit  d'inscrire  la  mention  :  réMW9ê}V9i  par 

rintum. 

Gegner.  — ^  3.800  fr.  —  Annuel.  A  un  écrivain  philosophe  sans  fortune. 
Drouyn  de  LhuyB.  —  3.000.  —  Annuel.  Onvr.  sur  la  ^plomatie  paru  depuis 

3  ans.  . 

Audifi^red.  -^  10.000.  —  Annuel.  Ouvî.  sur  la  morale  et  la  vertu. 
Audiffred« -^  15.000.  —Annuel.    Récomp.  des   plus    beaux  dévouements. 
Malouet.    —  3.000.  —  Annuel.  A  un  prof,  de  Tenseign.  sec.  ayant  au  moins 

4  enfants  et  méritant  une  marque  d'estime  publique. 

L  Davillier.  —   6.200.   —  Annuel.    Secours  ae  1.000  fr,   à  des  veuves 

pau  vTPS  et  chargées  d*enfants. 
Camot.   —  20.200.    —  Annuel.   101   secours  de  200  fr.   à  veuves  d'ou- 
vriers chargées  d'enfants, 
du  Bnd^t  (philo.).  -^  2.000.  '—  (1920).  Sujet  :  Sechêfthes  des  eauêes  payehol, 

de  raUoolisme, 
Boidin.   -^  2.500.  —  (1920).   Sujet:  EhuU  et  appréciation    de  laphiheo- 

phie  iFHerheri  Spèmer, 
Saintour.  —  3.000  fr.  ^  (1920).  Sujet  :  Etude,  psychôl.  êw  la  timidité,  et 

les  abotiiies  sociales 
du  Budget  (morale).  —2.000.  —  (1020).  Sujet  :  Des  méthodes  d'éducation 

Us  p.  propres  à  développer  le  ssniimsnt  de  la  responsabUité  personnelle. 

(1921).  Ln  voliiiqv£  du  charbon  en  France  et  en  Angleterre  depuis  1914. 
Roési.  —  4.000.  —  (1920).    Sujet;    La  politigw  fin.   et  kon>  des   États 

américains  pendant  la  guerre  attuelle, 
Léon  Faucher.   —    3.000.  —  (1920).   Sujet  :  La   répartition   des  fortunes 

privées  en  France,   capitaux  et   revenus,   d*aprls   les   renseignements 

fiêtmtÊX  et  autres*  Comparaison  avec  les  pai^  brangers, 
£md6.Dttlcfos.  —  8.000.  —    Qttinq.  et  indiv.  (1920).  Travail  dans  Tordre 

des  études  de  TAcad. 
J'  J.  BerMr.  — 16.000.  ^  Quinq.  (1921).  Œuvtes  ooncem»  la  VilU  de  Paris. 
Wobw^ 3.000(1919).  —G.  Monod, 3.000 (1919).  — Thorlet,  40.000  (1919). 

Académie  de  Médecine. 

f'Jtws  Botkâfmrts,  te,  Pmiê.) 

Yoodée  en  ISSO»  «vec  la  mission  d'échnirer  le  gouv.  sur  toutes  lei  questions  d'hygiène 
Clique  et  de  continuer  lei  travaux  de  la  SoeiêU  de  nUdeeine  et  de  t Académie  été  ^irurgie , 
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disBoates  en  1703.  Composée  de  100  msmbres  titulaires,  plus  des  Msocite  Ubces,  français  et 
étrangers,  appartenant  aoz  natl)ns  alliées  on  neutres,  elle  se  divise  en  11  sections. 

lies  sésAoes  ont  lieu,  le  mardi  à  16  h.  (On  y  vaccine  gratoit.  les  mardis,  jeadis  et  sam.  à 
nh.). 

Etat  des  membres  de  V Académie  de  mlde^ine  au  1*'  janvier  1920: 
Bureau  :  Pris,  :  Livcran  (C.  ^).  —  Vice-prés,  :  Richelot  (C.aj^).  — Star^per- 
piiuel:  Debove  ^. 

AnaUmie  et  physidogie.  ^  (10  membres)  :  MM.  F.  Franck  (0.  ^)  ;  Ch.  Ri. 
chet  (C.  ^)  ;  M.  Gley  ^  ;  L.  Henneguy  (0.  ^)  ;  P.  Sebileaa  #  ; 
L.  Prenant  ^  ;  C.  Delezenne  ^  ;  Nicolas  ^  ;■  J.  P.  Langlois  ^  ;  Lucien 
Camus  ^;, 

Pathoiogie  médicale,  —  (13  membres)  :  MM.  M.  Bucquoy  (O.  a&);  An.  Chauffard 
(C.  ^);  P.  Marie  (O.  ^);  J.  Babinski  (0.  ^).  Ant^  Marfan  (O.  ^)  :  P.  J. 
Teissier  (O.  #)  ;  A. Souques  #  ;  Fem,  Rezançon  (0.  ^)  ;Ch.  Dopt  r^; 
Darier  ^  ;  Serj?ent  (O.  ^  ;  Ji-d.  JeanselYne  (O.  ^). 

Patholoffie  chirurgicale,  —  (10  membres)  :  MM.  Ch.  Monod  (0.  ^)  ;  Ed.  De. 
lorme  (G.  0.  4^);  Ed.  Kirmisson  (O.  ^>;  Ed.  Quénu  (C.  ^)  ;  Ch.  Schwartz 
(O.  ^)  ;  Ad.  Jalaguier  (C.  ^)  ;  F.  de  I^personne  (O.  ^gt)  ;  Th.  M.  Tuffier 
(C.  ^)  ;  H.  Hartmann  (0.  ^)  ;  C.  Sieur  (O.  #). 

ThèrapeuUqw  et  histoire  naturelle  médicale,  —  (10  membres)  :  MM.  G.  Hayem 
(C.  *);  G.  Debove  (C.  *);  Ch.  Laveran  (C.  *);  V.  Hutinel  (O.  ^)  ; 
A  (SUbert  (C.  ^);  F.  Baher^;  Lermoyez  (O.  ^);  Martin  (O.  ^)  ; 
Vaquez  ^  ;  Brumpt   ^.  ^ 

Mèdecineopéraioire.  ~(7  membres)  :  MM.  F.  Guyon(C.  #)  ;  S.  Duplay  (0.  ^)  ; 
J.  Le  Dentn  (C.  ^)  ;  Richelot  (O.  ^)  ;  P.  Bazy  #  ;  A.  Routier  (0.  et)  ; 
Ch.  Walther  (0.  ^). 

Anatomie  pathologique,  —  (7  membres)  :  MM  L.  Ranvier  (O.  ^)  ;  M.  Le> 
tulle  ^  ;  G.  Roger  (0.  ^)  ;  M  Brault  ^  ;  £.  Aohard  #  ;  P.  Ménétrier  ; 
Fr.  Siredey  ^, 

Accouchements,  —  (7  membres)  :  MM.  A.  Guéniot  {^;  Ad.  Pinard  (O.  ^)  ; 
Ch.  Porak  #  ;  A.  Ribemont-Dessaignes  (O.  #)  ;  C.  Champetier  de  Ribes  igt  ; 
J.  Doléris  (O.  *)  ;  P.  Bar  (0.  *). 

Hygiène  publique^  médecine  légale  et  police  médicale,  —  (10  membres)  : 
MM.  Em.  Vallin  (C.  ét)\  L.  VaiUstd  (G.  O.  #);  A  Netter  (O.  #}; 
F.  Widal  (C.  'k)  ;  J.  Vincent  (C.  ^)  ;  Ferd.  Dupré  (0.  #)  ;  G.  Thibierge%  ; 
Léon  Calmette  (C.  ^Ji^)  ;  V.  Balthazard  (O.  >^). 

Médecine  vétérinaire.  —  (6  membres):  MM.  L.  Railliet  (O.  ^)  ;  G.  Banier 
(O.  ^)  ;  P.  Cadiot  ^  ;  M.  Ejiuf  mann  '^  ;  Pierre  Martel  ^  ;  Gabriel  Petit  ^fg:. 

Physique  et  chimie  médicale,  —  (10  membres)  :  MM  Em.  Gautier  (C.  ^)  ; 
Ch.  GarieL  (C.  ^)  ;  Ed.  Robin  (C.  0.  ^)  ;  A  d'Arsonval  (C.  ^)  ;  A  Han- 
riot  (0.  #)  ;  P.  Regnard  (0.  *);  A  Pouchet  (C.  *)  ;  J.  Weiss  (0.  #)  ; 
Ant.  Béclère  (0.  ^)  ;  A.  Desfl:rez. 

Pharmacie.  —(10  membres)  :  MM.  J.  Guignard  (0.  ^)  ;  E.  Bourquelot  'jf^  ; 
Auff.  Béhal  (O.  ^)  ;  Ch.  Moureu  (0.  ^)  ;  J.  Meillèie  ;  L.  Grimbert  ^  ; 
J.  Léger;  D.  Berthelot;  Patein  ;  E.  Fourneau. 

Membres  associés  libres,  —  (10  membres)  :  MBf.  P.  Roux  (G.  O.  ^)  ;  J.  Fér* 
rier  (C.  ^)  ;  P.  Richer  ^  ;  L.  Galijppe  ^  ;  Alex.  Kermorgant  (C.  ^]  ; 
P.  Strauss  ;  Bl  de  Fleury  (O.  J^)  ;  J.  (}apitan  (0.  ^)  ;  G.  Mesureur;  (Georges 
Clemenceau. 


Associés  nalionaux,  —  (peuvent  être  portés  à  20  membres)  :  A.  Pitres,  à 
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liiod.  à  SaÎAt'Juiien  (Âin)  (O.  ^)  :  J.-L.  Testut,  à  Lyon  (0.  ^)  ;  H.  de 
Bnm»  à  Béyro«th  ^  ;  A.  Her  gott,  à  Nancy  ^  ;  J.  BoBokel»  à  Stnuibourg 
(0.ij|^)  ;  A.-J.-J.  Maxret»  à  Montpellier  ^  ;  L.-G.  Nenmann,  à  StJean-de- 
Lnz  ^;  J.  Langlet^  Reims  ^  ;  Ch.  Gross,  à  Nancy  (O.  ^)  ;  Ycrsln  (Indo- 
Ohine)  (C.  ^)  ;  Delagenière,  an  Mans. 

Astoeiéa  étrangers  (pourront  être  portés  à  20  -membres)  :  Sir  P.  Manson,  k 
Londres  ;  Go^,  a  Pavie  *  J.  Pawloff,  à  Pétro^d  ;  B.-F.  Bang,  à  Copen- 
hague ;  Bamony  ;  Cajal»  à  Madrid  ;  Ad.  d'Espme,  h  Genève;  J.-L.  Rever- 
din,  à  Genève  (0.  ^)  ;  L.  Fredericq,  à  Li  ge  ;  8.  A  8.  Prince  Albert  I«', 
à  Monaco  (O.  C.  ^)  ;  H.  Trenb,  à  Amsteràam  ^  ;  Sir  AL-Ed.  Wright,  à 
Londres;  Éâ.  Perroncito,  à  Turin  (O.  ^)  ;  Kitasato,  à  Tokio  ;  Fr.  Durante» 
à  Rome  ;  S.  Flezner,  à  New- York  (O.  ^)  ;  Soca,  à  Montevideo  ;  Mi|r.  Couto, 
h  Rio  de  Janeiro  ;  W.  Sydney  Thayer,  à  Baltimore. 

Corra^Mmdants  ttationaux,  —  l**  Division  :  Anaiomie  et  physidogiey  mUhdlogie 
médietdcy  Mrapeutique  et  hUtoire  ncUurdle  médicale,  anaiomie  patnologiquey 
hygiène  publique  et  médecine  léqaH  (50  membres)  :  MM.  R.-A.  Tiuot,  à 
Rouen  ;  iJégeois  Ch*>A.»  à  Bainville-aux-Saules  ;  Ch.  A.  Fiessingor,  à  Oyon- 
nax;  H.  Soulier,  à  Lyon  jHe;  CL -M. -F.  Glénaid,  à  Lyon  (O.  ^)  ;  iiph. 
MoBsé,  à  Toulouse  ^;  IrL-C.  Dehierre,  &  Lille  ^;  il  Vidal,  à  Hyères 
(0.  ^}  ;  —  G.  J.  Bertin,  à  Nantes  '^-^  L.  Du  Cazal, à  Clermo.t-Ferrmd 
(0.  ^)  ;  R.  Monies,  à  Caen  ^  ;  R..A.  Brunon,  à  Rouen  ;  F.-J.-L.-J.  La- 
lesque,  à  Arcachon  ^;  Ed.-L.-D.  Boinet,  à  Marseille  ^  ;  J.-M.-L.  Perrin, 
à  Marseille:  £.  J.-F.  Toumeux,  à  Toulouse;  J.-P.  Morat,  à  Lyon  ^; 
£.  Wertheimer,  à  Lille  ^\  L^J.^M.  Baid,  à  Genève ^  :  J..L.-P.-M..A  Gilis,. 
à  Montpellier  ijî^;  A. -A.  Armaingaud,  à  Bordeaux  (O.  ^);  Alex.  Manquât, 
à  Nice  ^  ;  J.-É.  Abelous,  à  Toulouse  ;  H.-Ik-Et.  Baumel,  à  Montpellier^; 
P.-M.-C.  Oddo,  à  Marseille;  Colli^non,  à  Cherbourg  ^;  M.  Lannois,  à 
Lyon  ^  ;  P.  Blanquinque,  à  Laon  i^  ;  G.  Laffuesse^  a  Lille  ;  Al.  Garrel, 
à  Lyon  ^  ;  Ch.  Ar^ozan,  &  Bordeaux  ^  ;  Simond,  à  Constantinople  ; 
N.-M.  Arthus,  à  Lausanne  ;  C.  Hédon,  a  Montpellier;  Ch..J.  Nioolle,  à 
Tunis  i^  ;  Courraont,  à  LycMi  ;  Ijcunoine,  à  Paris  ;  Pachon,  à  Bordea\ix  ; 
R<'mlingcr,  à  Tanjsrer.  ' 

2*  Division.  —  Paihdhgie  chirurgicale^  médecine  opératoire,  accouehementa.  — 
(24t  membres)  :  MM.  «f.-P.-M.  Lannelongue,  à  Bordeaux  ^  ;  J.-O.- A.  Démons, 
a  Bordeaux  (O.  ij^)  ;  L.-E.-E.  Dubar,  à  Lille  ^  ;  Ik-M.-M.  Hache,  au  Caire  ; 
£.-Aug.  Forgue,  à  Montpellier  (O.  ^)  ;  Alph.  Mouchet,  à  Sens  ^  ;  V.  Moa- 


noury,  à  Chartres  ^  ;  Ant.-E.-J.  Fontan,  à  Toulon.  (O.  i^  ;  P.-F.  La- 
grange,  à  Bordeaux  (0.  ^)  ;  J.  Monprofit,  à  Angers  ^;  L.-H.  Debayle,  à 
Léon  (Nicaragua)  ;Eug.  Pousson,  à  Bordeaux^  ;  D.  Témoin,  à  Bourses  i^; 
L.  Bérard,  à  Lyon  ^;  M.  Crivelli,  à  Melbourne;  J.  Fabre,  à  Lyon;  L.  Senccst 
à  Strasbourg  ^  ;  T.  Vanverts,  à  Lille. 

3«  Divisi  on.  —■  Médecine  vétérinaire,  —  (6  membres)  :  MM.  Fr,  Peuch,  à  Lyon  #  ; 
J.-Lb-A.  labat,  à  Toulouse  ^  :  J.-B.  Pîot,  au  Caire  ^  ;  J.  Jacoulet,  à 
Gray  (O,  iRf). 

4^  Division .  -^  Physique  et  chimie  médicales,  pharmacie,  —  (20  membres)  : 
MM.  Boudier  K-jT-L.,  à  Montmorency^;  A.  Haller,  à  Nancy  (G.  O.  e^j  ; 
Q.-J.  Lfnossier,  à  Lyon  ^  ;  J.-A.  Bergonié,  à  Bordeaux  (0.  ^)  *  X^M.-J. 
Hugounenq,  à  Lyon  ^  ;  A.  Imbert,  à  Montpellier  ^  ;  G.-i^.-F.  Deniffèe,  à 
Boâeaux  ^  ;  F.  Jolvet,  à  Bordeaux  ^  ;  N.-G.  Massol,  à  Montpellisr  ; 
E.-Fr.  Lambling,  à  Lilïe  ^  ;  Alb.  Florence,  à  Lyon  ^\  H.  Lajoux,  à  Reims  ; 
8w  Leduc,  à  Nantes  ij{^;  C.  iSignlas,  à  Bordeaux;  Doumer,  à  Lillej|t^;  P.  (ruiart, 
à  Lyon  ;  Gérard,  à  Lille  ;  Maillard,  à  Alger  ^  ;  Lumière,  à  Lyon  ijij  ;  N...  ; 

Correspondants  étrangers.  —  I*'^  division  :  Anaiomie  et  physiologie,  vathoUygie 
mMtsàh,  ihér&peiUiqtie  et  histoire  natureUe  médieaUj  cmatomie  patkologiqite , 
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hygiène  publiçue  et  médecine  légale,  —  (25  membiea)  :  MM.  V.  Babes,  à 
Bucarest  (0.  ^)  ;  lar.  Hlava,  à  Prague  ;  Qh.-V.  Stiles,  à  Washington  : 
£m.  Coni,  à  Buenos-Âyres  ;  M.  Petrinl,  à  Bucarest  ;  M.-E.  Mendelssohn, 
à  Pétrogiad  (0.  ^)  ;  G.-J.  StoToesoo.  &  Bucarest  (0.  ^);  Sir  Ronald  Ross, 
à  Liverpool  ;  £d.-Lw  Ehlers»  à  Gopenhaffue  ^  ;  Sir  D.  jBruce,  k  Londres  : 
Alb.  Mayor,  à  Gtonôve  ;  L.  Pagliani,  à  Inirin  ^  ;  Q.  I^birinesco,  à  Bucarest  : 
J.-J.-B.  *Bordet,  à  Bruxelles  ^;  Fr.  Henrijean,  à  Liège  4^;  Sir  Dyce 
Duokworth»  à  Londres  ;  G.  Banti,  à  Florence  ;  £.  Van  Krmengen,  à  Qaiîd  ; 
Pawinaki  à  V^arsovie, 

^  division.  —  Pathologie  ehirurgiade,  médecine  opératoire^  aceouchemenis,  — 

il2  membres)  :  MM.  Ath.  Demosthen^  à  Bucarest;  A.  Ceocherelli,  à  Parme  : 
).-J.  Cranwell,  à  Buenos-Ayres  ;  Th.  Jonnesco,  à  Bucarest  ;  Pestalozza,  à 
Rome  ;  M.-£d.  Martin  ^,  à  âenèye  ;  J.  Akerman,  à  Stockholm  ;  J.-W.  Mayo, 
à  Roofaes^^r  ;  Oct.  Laurent,  à  Bruxelles  ;  Ch.  WUlems,  à  Gand  ;  N...  ;  N... 

3*  Division.  —  Médecine  vétérinaire,  —  (3  membres)  :  MM.  V.-J.-A.  Degive. 
à  BruzelleB  ;  Lvdtin,  à  Baden-Baden. 

4*  Division.  —  Physifue  et  chimie  médicales,  ^^rmacie,  —  (10  membres): 
MM.  J.-B.  Howara,  à  Londres  ;  £r.  Ludwig,  à  Vienne  ;  G.  De  Bunge,  à  Bâle  ; 
(>.  firuylants,  à  Louvain  ;«Ë.  Patcrao,  à  Kome  ;  V.  .Vfachado,  à  Lisbonne. 


Académie  d'i 

Ru$  de  BèUeehaste,  18  (T) . 

L'Aeadémiê  d'AffrieuUurê  de  Franeê  a  reça  son  orgaolaatloa  d'un  décret  da  Préskleiit  de 
la  République  en  data  du  23  févr.  1016.  Elle  a  succédé,  à  ce  Utre,  à  la  Société  Natitm^U 
^AgrievUurê  de  Tranm,  qui  était  la  dernière  forme  de  la  Société  établie  par  arrêté  du  Oonaeil 
d*Etat  du  roi  Louit  XY,  en  date  du  V*  mars  1701,  soub  le  nom  de  Société  Rayai»  tTAgrieul' 
twre  de  la  OénéralUé  de  Parie, 

Séaneet:  le  merc.  à  1^  h.  Séance  publique  annuelle  :  en  février. 

Bureau  :  Pré-s.  :  Vigier  ^  ;  vice-préa.  :  Carnot  (C.  '^)  ;  secret,  perpétuel  : 
H.  Saunier  ^. 

Membres  titvktires.  —  l'^  section,  —  Grande  culture  (12  membres)  :  MM.  £ug. 
Tisserand  (G.  O.  *).  —  Cte  de  Saint-Quentin.  —  H.  Petit,  *.  —  V.  Vié- 
ville,  4f^.  —  L.  Thomassin.  —  R.  Berge  (O.  «^).  —  £ug.  Pluchet.  —  Alb.  Le 
Play.  —  H.  Hitier.  —  J.  Helot  (O.  ^  ).  —  P.  Bachelier. 

2«  section.  —  Cultures  spéciales  (8  membres)  :  MM.  P.  Viala  (0.  if^),  —  £m. 
Schribaux,  i^,  —  L.  Guignaid  (O.  *).  —  V.  Vermorel  (0.  *).  —  Aug.  Truelle. 
—  Pr.  Gervais,  *.  —  J.  Dybowski  (0.  *). 

3^  section,  —  Sylviculture  (7  membres)  :  MM.  prince  Aug.  d*Arenbei^.  — 
L.  Rivet  (0.  *).  —  M.  Bouvet.  —  Em.  Mer.  —  C.  Mongenot  (0.  *).  — 
R.  Hickel.  —  L.  de  Vogué. 

4*  section,  —  Economie  des  animaux  (10  membres):  MM.  £m.  Pluchet.  ^.  — 
A.  Railliet  (0.  *).  —  Cte  L.  Rœderer.  —  Aug.  Moussu,  *.  —  B»"  G.  du 
Teil  (0.  *).  —  H.  de  Pontenay.  —  A.-Ch.  Girard  (O.  *).—  D^  P.  Regnard 
(0.  i).  —  P.  Dechambre. 

5*  section,  —  Economie,  statistique  et  Ugidation  agricoles  (8  membres)  : 
MM.  H.  Sagnier  (0.  *).  —  J.  MéUne.  —  P.  Gauwain  (0.  *).  —  Edm.  Théry 

iG.  0.  *).  —  Aug.  Souchon.  —  A,-A.  Paisant,  #.  —  Cte  de  Rocquigny  du 
Tayel,  #.  —  A.  de  Monplanet  (0.  it), 

^section,  —  Sciences  physico-chimiques  agricoles  (8  membres)  :  MM.  D'  £m. 
Roux  (G.  0.  Ht).  —  A.-Th.  Sohlcssing  (0.  ^),  —  L.  Maouenne,  «.  — 
A.  Haller  (G.  0.  *).  —  J.  Violle  (O.  *).  —  L.  Lindet  (0.  *).  —  A.  Angot 
(O.  *).  —  N... 

T  section,  —  Histoire  naturelle  agricole  (8  membres)  :  MM.  £d.  Nivoit  (C.  ^), 
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—  F.  Henheguy  (0.   «().  —  G.  Bonnier  (O.  *).  —  Df  P.  Marchai,  *.  — 
Âd.Camot(0.  *).  --L.-E. Bouvier  (O.  *).  — L.Cayeux.—  L..Mangm.  (C.  *). 

8«  aeeiion.  —  Génie  rural  (6  membres)  :  MM.  L.  Dabat  (G.  0.  ^),  —  G.  Wery  «. 

—  J.   Barois  (0.  *),  —  M.  Bingelmann,   *.  —  A.  Loreau  (C.  *).  — 
J.  Vinoey,  *. 

9«  secHon,  — Hors  cadre  (S  membres):  MM.  G.  Bechmaiin(C.  *).  —  A.  Viger,  *. 

—  L.-A.-L.  Daubrée  (C.  #).  —  Alex.  Bibot.  —  Vte   H.    de  Lapparent 
(0.  «).  —  Em.  Loubet  (G.  G.  ^),  —  A.  Majssé. 

Membres  non  risidenta  (20  faiembres)  :  Ch.  Aylies.  —  Gayon.  —  J.  de  Lar- 
clause,  -f- Descours  Desacres.  —  Ch.  Barrois.  —  A.  Verneuil.  —  P.  Faucon. 

—  A.  Biverain.  —  J.  de  GarideL  —  A.  Balland.  —    G.    Lebrun.    — 
P.  Ferroiiillat.  — A.  Gouin.  —  J.  Bsrtrand. 

Membres  étrangers  fl5  membres)  :  MM.  Ch.  Sargent,  à  Cambridge,  Mas. 
(EL-U.)-  —  Jilinity  (fiénéral),  à  Pétrograd«  , —  L.  Luzzatti,  à  Bome.  — 
L.-0.  Howard»  à  Washington  (E.-UA  —  D.  Cannon,  à  La  Ferté-Lnbault. 

—  Bon  L.  Peers  de  Nieuwburgh,  à  Oostcamp  (Belg.).  —  S.  M.  George  V, 
à  Londres.  —  S.  M.  Albert  I«r,  à  Bruxelles. 

L'Académie  compte  150  correspondants  nationaux  et  50  correspondants 
étrangers.        , 

Prix  et  Fondations  :  De  Béhague,  Bardîn-Audififred,  Barotte,  Bignon,  Boitel* 
Classe  38  de  TExp.  univ.  de  1900,  Dailly,  Grimaud,  Guet.  Heuzée* 
Léonce  de  Lavergne,  Henri  Muret,  Parandier,  Arm.  Viellard,  Le  Feuvre» 
Prosper  Gervais,  Victor  Vermorel. 

.ACADÉMIE  DE  FRANCE  A  ROME  (V.  Beaux- Ariê). 

Académie  Goncoart. 

Connae  sous  oc  nom  dans  le  public,  la  ■  Société  littéraire  des  Goncourt  «  fut  fondée  par 
Edmond  de  Goncourt  qui  lai  légua  en  mourant  toute  sa  fortime  (10  juil.  1896}.  Il  voulnt 
ainsi  consacrer  ce  qa'li  possédait  &  la  culture  des  lettres  en  assurant  l'indépendance  d'un 
certain  nombre  de  littérateurs  de  mérite,  qui  seraient  ctiargés  de  récompenser  chaque  année 
la  ^ns  remarquable  œuvre  d'imagination  en  prose,  roman  de  préférence,  publiée  par  on 
Jeans  éeriyaln.  Soc  testament  désignait  comme  membres  de  la  Société  :  Alphonse  Daudet, 
GustaTe  Oeflroy,  Léon  Hennique,  J.-K.  Hnysmans,  Paul  Margueritte,  Octave  Mirbeau  et 
les  deux  frères  Bosny. 

L'Académie  des  Gîmconrt  est  actuellement  composée  ainsi  .* 

Prés.  :  Gustave  Geffroy.  —  V.-Prés.  :  Elémir  Bourges. —  SecrMrés,  .-J.-H. 
Rosny  aine.  —  Seer.-adj.  :  Jean  Ajalbert.  —  Membres  :  Léon  Hennique  ; 
Êtnile  Bergerat  ;  J.-H.  Rosny  jeune  ;  Léon  Daudet  ;  Lucien  Descaves  ; 
Hemy  Céard. 

Prtx  (jhmcourt  :  Les  lauréats  du  prix  Goncourt  ont  été  depuis  1903,  date 
de  sa  fondation  :  1903  :  John- Antoine  Nau  {Force  ennemie)  ;  1904  :  Léon 
Frapié  {La  Maternelle)  ;  1905  :  Claude  Farrère  {Les  Civilisés)  ;  1906  :  Jérôme 
et  «lean  Tharaud  {Dingley,  V illustre  écrivain)  ;  1907  :  Emile  Moselly  {Terres 
Lorraines)  ;  1908  :  F.  de  Miomandre  {Ecrit  sur  de  Veau)  ;  1909  :  Marius  et 
Â17  Leblond  {En  France)  ;  1910  :  Louis  Pergaud  {De  Ooupil  à  Margot)  ; 
1911  :  A.  de  Chateaubriand  {Monsieur  des  Lmurdines)  ;  1912  :  A.  Savignon 
(Les  FiOes  de  la  Pluie)  ;  1913  :  Marc  Ëlder  {Le  Peuple  de  la  Mer)  ;  1915  : 
René  Benjamio  {Oas^rd)  ;  1916:  Henri  Barbusse  {Le  Ftu);  1916  (prix 
réservé  de  1914)  :  Adnen  Bertrand  {L'Appel  du  sd);  1917  :  Henry  Malherbe 
(La  Flamme  au  Poing)  ;  1918  :  Georges  Duhamel  {Civilisation)  ;  1919  :  Mai-cel 
Fi-oust  {A  V ombre  des  jeunes  filles  en  fleurs). 

Académls  des  jeux  floraux» 

Hôtel  d'Assézat  et  de  Clémence -Isaore,  à  Toulouse. 

En  1828,  à  Toulouse,  un  groupe  do  lettrés,  les  sept  Troubadours,  désireux  de  maintenir 
l«  parler  roman  dans  sa  pureté  primitive,  décida  de  créer  un  code  littéraire  et  poétique  de  la 
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laagm  d'oo  «t  d'Iiutitiier  un  concours  poétique  annael  dont  le  vainqueur  leeerrftit  une  vio- 
lette d*or.  Ia  oompAgnie  s'érigea,  d'abord  en  «  Collège  du  Oai  Savoir  ;  puis  en  «  Collège  de 
Bhdtorique  »,  ajouta  à  la  violette  d'autres  fleurs  symboliques,  l'églantine,  le  souci»  publia  le 
code  de  la  poésie  romane,  Lot  Ltyt  d^amon  (les  lois  d'amour).  La  langue  d'oo,  d'abord  seule 
admise  aux  }eux  flwauz,  en  fut  peu  à  peu  éliminée  ;8on  exclusionfut  consacrée  par  la  réorga- 
nisation du  collège  érigé  en  1694,  par  lettres  patentes  de  Louis  XIV,  en  ■  ▲cadénle  des 
Belles'Lettres»  La  société  prit  alors  le  titre  d'«  Académie  des  Jeux  Floraux  »,  qu'elle  porte 
encore  aujourd'Iiui. 

Les  travaux  de  la  compagnie,  interrompus  en  1790  par  la  Révolution,  reprirant  en  1806, 
date  à  laquelle  un  arrêté  du  préfet  de  la  Haute-Oaronne,  approuvé  par  le  ICinistre  de  Tins- 
truction  publique,  rétablit  l'Académie  sur  les  bases  de  Tédit  de  1694.  Depuis,  à  la  voix  de 
Jasmin  et  de  Mistral,  un  mouvement  s'est  formé  en  faveur  de  la  renaissance  des  dialectes 
populaires  du  Midi  ;  des  concours  annuels  ont  été  fondés  par  le  Félibrige  de  Protence  et  celui 
de  Paris.  La  légende  de  Clémence  Isaure  a  grandement  contribué  à  leur  popularité.  Chue 
prix,  outre  le  prix  de  poésie  romane,  sont  actuellement  décernés,  le  8  mal  de  diaque  année, 
par  l'Académie  :  amaruite  d'or  (ode)  ;  violette  d'argent  (poème,  épltre,  discours  en  vexa), 
souci  d'argent  (élégie,  idylle,  églogue,  ballade),  lys  (hymne  ou  sonnet  à  la  Vierge),  primevère 
d'argent  (fable),  églantlne  d*or  (discours  en  prose),  immortelle  d*or  (études  historiques), 
jasmin  d*or  (philosophie  chrétienne),  violette  d'or  (poésie  avec  sujet  Imposé),  églantine 
d'argent  (sonnet),  œillet  d'aigent  (prix  dit  «  d'encouragement  pour  tous  les  genres  •}•  La  Fête 
des  Fieun  continue  à  se  célébrer  tous  les  ans  au  Capitole,  dans  la  Salle  des  lUuaties  ;  les 
assemblées  publiques  et  privées,  depuis  1806,  se  tiennent  dans  le  bel  hôtel  d'Assézat. 

Le  profframme  du  concoure  ett  odrê9$é  A  toute  ptnonnc  qui  en  /att  to  demandée  par  Uttrê 
affranchie,  à.  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux,  Hôtel  d'Assétat,  à 
Toftlonse. 

Société  des  Gens  de  lettres. 

au  Rougêmoni,  10.  T.  Central  40-89. 

Fondée  le  81  déc.  1837,  reconnue  d'utilité  publique  en  1891,  elle  a  fêté  solenaeUement, 
en  1918,  son  75*  anniversaire  et  pris  en  1916  l'initiative  du  Concret  National  du  Liore, 
tenu  à  Paris  en  1917,  avec' le  concours  du  Comité  du  Livre  et  du  Cercle  de  la  Librairie. 

La  Société  des  (}ena  de  Lettres  enregistre  dans  sa  Chronique  mensuelle  tous  les  écrit* 
publiés  par  ses  membres  et  perçoit  pour  eux  des  droits  de  reproduction  de  ces  œuvres  dans 
plus  de  2.000  journaux  ou  périodiques  abonnés.  Elle  ponmiit  toute  reproduction  non  auto- 
risée, conseille  ses  membres  pour  leurs  traités,  défend  leurs  droits  de  traduction  et  d'adapta- 
tion  cinématographique.  Elle  leur  fournit  en  outre  l'assistance  médicale,  des  secours  en  cas 
de  misère  ou  de  veuvage,  des  bourses  d'éducation,  divers  prix  etune  retraite  à  25  ans  de  socié- 
tariat et  00  ans  d'Age.  La  cotisation  annuelle  est  de  20  fr.  et  le  droit  social  de  100  fr.  La 
Société  compte  aujourd'hui  723  sociétaires  et  1.651  adhérents  ;  81  de  ses  membres  ont  été 
tués  au  cours  de  la  guerre. 

La  composition  du  Comité  de  Is  Société  des  Qens  de  Lettres  pour  Tannée  1019-20  est  la 
suivante  : 

MM.  Pris,  :  Edmond  Haraucouri.  —  Vice-Préeidenta  :  Fortunat  Strowski, 
Kug.  Le  Moucl.  —  Happorieura  :  Charles  de  Rouvre,  Firmiii  Roz.  — 
Seorétaireê  :  A.  C.ihuet,  M.-L.  Berger,  (Taaton  Riou.  —  Tréaorier  :  H.  Lapaire. 
—  Membres  :  Jacques  des  Gâchons,  Paul  Gaulot,  Paul  Ginisty,  Paal  Labbé, 
Jules  L6vy,  Eugène  Morel^  Edmond  Perrier,  J.-H.  Itosny,  J.  Oière, 
L.  Madelin,  P.  Mille,  J»  Peirin,  Ch.  Saunier.  Bibliothécaire- Archiviste  :  Albert 
Cim.  —  Dkégué-généràl  :  Georges  Robert. 


es  sociétés  littéraîret»  sâendfiqaes  et  ardtliqiiet. 
Paris  : 


Acclimatation  de  France  (Sté  Naie),  boul. 

St-Germain,  108. 
Africain  (Comité  Oriental),  r.  Maxarine,28. 
Afrique  Française  (Comité  de  1*),  r.CJanette, 

19  et  21,  T.  Saxe  82-84. 
Afrique  Occid.  franc,  ((comité  de  propag.  de 

1'),  r.  St-Georges,  12. 
Américanistes  de  Paris  (Sté  des),  61,  r.  de 

Buffon. 
Anatomique  de  Paris  (Sté),  r.  de  l'Ecolc-de* 

Médecine,  15. 


Anthropolotde  de  Pétris  (Sté  d'),  r.  de  l'Ecole 

de-Médecine,  15. 
Antiquaires  de  France  (Sté  Nale  des).  Pal 

du  Louvre  (Pavillon  SuUy). 
Aquafortistes  français  (Sté  artist.  des), boul 

St-Qermain,  117. 
Aquarellistes  français  (Sté  des),  Qal.  Georges 

Petit,  r.  de  Sése,  8. 
Archéologie  américaine  (Comité  d'),  r.  Maxa 

rine,  28. 
Archéologique     de     France     (Sté),     quai 

d'Orléans  80. 
Armée  (Sté  des  Amis  du  Musée  de  1'),  boul. 

des  Invalides,  4. 
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Art  à  r Ecole  (Sté  Franc,  de  1').  qoai  de 

BéOums,  26. 
Artiftes-Déeonteon   (Sté   des),    Pav.    de 

Manan,  Lonvie. 
AitMea  français  (Sté  des),  G«  Palais  des 

Beaux-Arts,  Ohamps-Slyséee. 
Artistes  Indépendants  (Sté  des),  r.  Maiartne, 

18. 
Arts  (Sté  Franc,  des  Amis  des),  na  Grand 

Palais,  av.  Alexandre  III. 
Asiatique  (Sté),  r.  de  Seine,  1. 
Asie  française  (Comité  de  i'),  r.  (Taesette,  10 

et  21.  T.  Saxe  82^4. 
AstroBomlqne  de  Franee  (Sté),  r.  Serpente,26. 
Beaox-ÀrU  (Sté  Nat),  G«  Palais  des  Beaux- 
Arts,  Champs-Elysées. 
Beaux- Arts  (Sté  populaire  des),  r.  Mont- 
martre, 167. 
BlbUographie  (Instltnt  Intem.  de  Teclrno-), 

r.  Jacob,  81. 
Bibllosrapiiie   (Sté  Franc,   de),  boni.  St- 

(krmain.  HT. 
BiMlophiles  français  (des),  r.  (>ambon,  81. 
Bibliographiqne  (Sté  Assoc.  de  docoment.), 

r.  TaltbOQt,  82. 
Blbllographlqoe  (Sté),  r.  St-Slmon,  S. 
BiblltïttiéeairôB  fnmçaii  (Assoc),  5,  pi  .ce  du 

Panthéon. 
Biologie  (Sté  de),  r.  de  l'Ecole-de-Médecine, 

15. 
Botanique  de  Franee  (Sté  de),  r.  de  Gre- 
nelle, 84. 
Céramique  (Sté  de  la),  r.  St-Jacl^ues,  161. 
Clisrtes   (St6  de  l'Ecole  des),  r.  de  la  Sor- 

bonne,  10. 
CtAmie  physique  (Sté), îi  la  Sorbonne. Faculté 

des  Sciences,  1,  rue  Vietor Cousin. 
Comique  de  France  (Sté),  r.  de  Bonnes,  44. 
Chtruiiile  (Association  frûç.  de),  r.  de  Belle- 

chasse,  68. 
Chirurgie  de  Paris  (Sté  de),  r.  Serpente,  28. 
Colonies  franc.  (0>mité  Dupleix),  r.  de  Gram- 

mont,  26. 
Critique  dramat.  et  musicale  (Assoc.  de  la), 

r.  Viylenne,  46. 
Critique  parisienne  (Synd.  de  la),  rue  Talt< 

bout,  78. 
Dentistes  des  hépitaux  (Sté  médicale  des), 

bout.  Haossmann,  79. 
Dramatiques  (Sté  des  Auteurs  et  Oompod- 

teurs),  r.  Henner,  12.  T.  Central  20-70. 
Bcbange  intem.  des  enfants  et  Jeunes  gens 

pour  l'étude  des  langues  étr.,  r.  Phllippe- 

de-Glrard,  17. 
Economie  politique,  boul.  St-(3ermain,  108. 
Beonomie  sociale  (Sté  d'),  r.  de  Seine,  54. 
Scrivains  français  et  étrangers  (Sté  des),  r.  de 

Boom,  66. 
Bectrielens  (Sté  Intem.  des),  r.  de  StaSl,  12 

et  14.  T.  Saxe  08-68. 
Bnselga.  supérieur  (Sté  pour  l'étude  des 

questions  d').  r.  St-6uillaume,  27. 
EntoDologique  de  France   (Sté),  r.   Ser- 

pente,  28. 
Bpidémiologique  de  France  (Sté),  r.  Tron- 

ehet,9. 


Ethnographie  de  Paris  rSté  d')  Office  Colo* 
niai.  Palalp*Boyal,  gai.  d'Orléans. 

Ethnographique  internat,  de  Paris  (Insti- 
tut), r.  de  Lille,  2. 

Bx-Libris  (Sté  Franc,  des  OoHecftionneurs 
d'),  r.  de  Prony,  08. 

Extrême-Orient  (Ck>mité),  r.  Masarine,  2S. 

Félibres  de  Paris  (Sté  des),  pi.  de  l*0d6oo,  1. 

Figuier  (Académie  du),  8,  plaea  de  POdéoa. 

Fouilles  archéolof^ues  (Sté  Franc.),  r.  Bona- 
parte, 28. 

Froid  (Assoc.  franc,  du),  av.  Camot,  9. 

Gaston  Paris  (Sté),  r.  de  la  Sot  bonne,  17 

Gens  de  Lettres  (Sté  des),  cité  Bougemont, 
10.  T.  Gentr.  40-89. 

Géographie  (Sté  de),  boul.  St-Germain,  184. 
T.  Saxe,  25-24. 

Géographie  commerciale  de  Paris  (Sté  de), 
r.  de  Toumon,  8,  T.  Fleuras.  09-42. 

Géologique  de  France  (Sté),  r.  Serpente,    28. 

Graphologie  (Sté  de),  boul.  St-Germaln,  150. 

Graveurs  au  burin  (Sté  des  Artistes  franc.), 
boul.  St-Germaln,  117. 

Gravure  sur  bois  (Sté  delà),  boni.  St-Ger- 
maln,  117. 

Gravure  originale  en  couleurs,  r.  de  Sése,  8. 

Grecques  en  France  (Aesoc.  pour  TEneonrag. 
des  Etudes),  r.  de  Lille,  44. 

Histoire  de  l'Art  français  (Sté  de  ]*).  r.  de 
RivoU,  107. 

Histoire  contemporaine(Sté  d'),r.St-Simon,5. 

Histoire  diplomatique  (Sté  d'),  r.  Oaran- 
cière,  8. 

Histoire  de  France  de  (Sté  1'),  Archives 
Nales,  r.  des  Francs-Bourgeois,  60.- 

Histoire  de  la  Guerre  (Sté  de  1'),  r.  Ser- 
pente, 28. 

Histoire  Littéraire  de  la  France  (Sté),  r.  de 
l'Abbé-de-l'Epée,  18. 

Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France  (Sté 
de  1'),  r.  des  Petlts-Chamus,  8. 

Histoire  du  Protestantisme  français  (Sté  de 
1'),  r.  des  Sts- Pères,  54. 

Histoire  de  la  Révolution  franc.  (Sté  <t'),  r. 
de  Furstenberg,  8. 

Histoire  du  Théâtre  (Sté  d'),  r.  de  RivoU, 
224. 

Historiques  (Sté  des  Etudes),  82,  r.  Bona- 
parte. 

Horticulture  (Sté  Nale),  r.  de  Grenelle,  84. 

Humanistes  franc.  (Sté  des),  à  la  Sorbonne, 
r.  des  Ecoles,  45  et  47. 

Hygiène  (Sté  franc,  d'),  r.  Serpente,  28. 

Hypnologie  (Sté  d'),  r.  Serpente,  28. 

Hypnologle  et  Psychologie  (Sté  d'),  r.  de 
Castellane,  4. 

Iconographie  Parisienne  (Sté  d'),  r.  Spon- 
tini,  16. 

Ingénieurs  civils  de  Franœ  (Sté  des),  r.  Blan- 
che, 19. 

Législation  comparée  (Sté  de),  r.  du  Pré- 
aux-Clercs, 16. 

Li^e  fronçai  e.BouI.  St.  (Sermiin,  237. 

Linguistique  (Sté  Nale  de),  r.  de  Grenelle,  71. 

Livre  (Comité  du),  i«e  du  Bac,  101,  Tél. 
Fleurus  04-81. 
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Livre  (Sté  du  Musée  du),  r.  Dareau,  70. 
Livros  d'art  (Sté  de  Propag.  des),  boul. 

3t-Qennain»  117. 
Louvre  (Sté  des  Amis  du),  Palais  du  Lou- 
vre, pav.  de  Marsan. 
Magnétique  de  France  (Sté),  r.  St-Merri,  23. 
Mathématique  de  Franco  (Sté  de)  à  la  Sor- 

bonne,  r.  des  Ecoles,  45  et  47. 
Médecine  légale  de  France  (Sté  de),  au  Palais 

de  Justice,  boul.  du  Palais. 
Médecine   publique   et   d'hygiène   profess. 

(Sté  de),  T.  Ssrpente,  28. 
Médecine  vétérinaire  pratique  (Sté  de),  r. 

Serpente,  28. 
Médicale  des  hôpitaux  (Sté),  r.  de  Seine,  12. 
Médico-psychologique  (Sté),  r.  de  Seine,  12. 
Météorologique  de  France  (Sté),  r.  Serpente, 

28. 
Minéralogie  (Sté  franc,  de)  à  la  Sorbonne, 

Facalté  dei  Sciences.  1,  r.  Victor-Cousin. 
Monuments  parisiens  (Sté  des  Amis  des), 

r.  St- Antoine,  62. 
Muséum  Nal  d'Histoire  Naturelle  (Sté  des 

Amis  du),  r.  (Tuvier,  67. 
Musique  (Sté  des  auteurs  compositeurs  et 

éditeurs  de),  r.  Cliaptal,   10.  T.   Gut.  : 

26-67. 
Musique  (Sté  franc,  des  amis  de  la),  boul. 

Haussmann,  100. 
Mycologique  de  France  (Sté),  r.  de  Grenelle, 

84. 
Natnraliites  Parisiens  (Les),quai  Voltaire,17. 
Neurologique  de  Paris  (Sté),  r.  de  Seine, 

lOfrM. 

Numismatique  et  d'Archéologie  (Sté  franc. 

de),  à  la  Sorbonne,  r.  des  Ecoles,  46  et  47. 
Océanie  française  ((}omité  de  1'),  r.  de  Moga- 

dor,  20. 
OrlentaUstes  (Congrès  intern.  des)  Comité 

des  Conservateurs,  r.  Mazarine,  28. 
Otoiogle,  Laryngologie  et  Ahinologie  (Sté 

franc,  d'),  r.  Serpente,  8. 
Pastellistes  français  (Sté  de),  r.  de  Sèze,  8. 
pathologie  comparée  (Sté  de),  av.  Victor- 
Hugo,  45. 
Peintres  de  Montagne  (Sté  des),  boni.  St- 

Oermain,  117. 
Peintres  et  Sculpteurs  (Sté  Nouvelle  de), 

r.  de  Sèse,  8. 
Peintres  et  Sculpteun  (Union  des  Femmes), 

boa].  Pereire,  126. 
Peintres  et  Scnlpteurs  (Assoc.  des  Artistes), 

r.  Bergère,  26. 
Peinture  et  Sculpture  (Sté  internat,  de),  r.  de 

BSie,  o. 
Pharmacie  (Sté  de)  h  l'Ecole  Sup.  de  Phar- 

maoie,  av.  de  l'Observatoire,  4  et  6. 
Philologique  (Sté),  r.  de  Vaugirard,  47. 
Philosophie  (Sté  Franc,  de),  r.  de  Méslères,  5. 
Physique  (Sté  Franc,  de),  r.  de  Rennes,  44. 
Poètes    français  (Sté  des)  décerne  chaque 

a:mée  le  Prix  de  Rohan. 
Psychologique  (Instlt.  général),  boul.  St- 

Miehel,  148. 
Pfopriété  artistique  (Syndicat  de  la),  r. 

d'Athènes.  8  Mf. 


Propriété  Uttér.  et  artlst.  (Bureau  de  la), 

boul.  St-Germain,  117. 
BeBglons  comparées  (Comité  des),  r.  Maïa- 

rine,  28. 
Rosatl  (Les),  av.  de  la  Motte- Plcquet,  S8. 
Sciences  (Assoc.  franc,  pour  l'avancement 

des),  r.  8f>rpente,  28. 
Sciences    anciennes    (Sté    des    conceptions 

philos,  de  l'Antiq.  et  du  Moyen  Age),  r. 

Lagrange,  17. 
Sculpteurs  (F.  Peintret). 
Social  (Musée),  r.  Las-Cases,  5. 
Sociale  (Sté  de  Sciences),  r.  Jacob,  56. 
Sociologie  de  Paris  (Sté  de),  r.  Serpente»  28. 
Spéléologie  (Sté  de),  r.  de  Lille,  84. 
Statistique  de  Paris  (Sté  de),  r.  Serpente,  28. 
Sténographlque  (Alliance)  r.  des  Batlgnolles, 

68. 
Stomatologie  de  Paris  (Sté  de),  pass.  Dau- 
phins, 20. 
Théosophlque  de  France  (Sté  de).    Square 

Bapp,  4. 
Thérapeutique  de  Paris  (Sté  de),  r.  de  l'Ecoli^ 

de-Médecine,  12. 
Topographie  parcellaire  de  France  (Sté  de), 

r.  Monge,  81. 
Traditions    populaires    (Sté    des).    Musée 

d'Ethnographie,  Palais  du  Trocadéro. 
Végétarienne  de  France  (Sté),  r.  Duguay- 

Trouln,  17. 
Zoologique  de  France  (Sté),  r.  Serpente,  28. 

Départeinants  : 

àbbéviOê  (Somme).  —  Sté  pour  l'Enoourag. 
des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Agen  (L.- A-G.).  —  Sté  des  Sciences,  Lettres 
et  Arts. 

Aix  (B.-du-B»).  —  Acad.  des  Sciences  Archéo- 
log..  Etudes  provençales. 

Albi  (Tarn).  —  Sté  des  Sciences,  Lettres  et 
Arts. 

Alençon  (Orne).  —  Sté  Histor.  et  Archéol. 

Amient  (Somme).  —  Acad. 

AnçerM  (M.-A-L.).  —  Sté  d'Agrlc,  Sciences 
et  ArU.  —  Sté  d'Etudes  Sclentif. 

Anffoulimê  (Char.).  —  Sté  Ardiéol.  et  His- 
torique. 

Antuey  (Hte-S.).  —  Acad.  Florimontane. 

Arroi  (P.-de-C).  —  Acad.  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts. 

Aueh  (Gers).  —  Sté  Archéolog.  du  Cters.  — 
Sté  Histor.  de  Gascogne. 

Aurinae  (Otntal).  —  Sté  de  la  Haute-Auver- 
gne. 

Auxerre  (Tonne).  —  Sté  des  Sciences  His- 
tor. et  Natur. 

Avignon  (Vaucl.).  —  Acad.  de  Vaucluse. 

Bar-U-Due  (Meuse).  —  Sté  des  Lettres, 
Sciences  et  Arts. 

Batlia  (Corse).  —  Sté  des  Sciences  Histor. 
et  Natur. 

Baytux  (Calv.).  —  Sté  des  Sciences,  Arts  et 
Belles-LHtres. 

JSoyoniM  (B.-P.).  —  Sté  des  ScicDces.  Arts 
et  Belles-Lettres. 
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(Gôte-d'Or).  —  Sté  d'Aichéolog., 
d'Hlst.  et  de  Littér. 

BaawNsû  (Oise).  —  St6  Académique. 

Bel/orl,  —  Sté  Belfortaine  d'Emulation. 

Besançon  (Ooube).  —  Acad.  des  Sciences, 
Belles- Lettres  et  Arts.  —  Sté  d'Emulation. 

Bézien  (Hérault).  —  Sté  Archéol.  Scientif. 
Littér. 

Bloù  (L.-A-C.).  —  Sté  des  Sciences  et 
Liettres. 

Bordeaux  (Glr.).  —  Acad.  Nat.  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts.  —  Sté  Anatomo- 
clinique.  —  Sté  Archéol.  —  Sté  des 
Archives  Histor.' —  Sté  de  Géogr.  €k>m- 
merc.  —  Sté  d'Hydrol.  et  de  Climatol.  — 
Sté  Linnéenne.  —  Sté  de  Médeo.  et  de 
Ghir«  —  Sté  des  Sciences  Phjrs.  et  Natur. 

Boulognê-i.'Mer  (P.-de-G.).  —  Sté  Acad. 

Bourg  (Ain).  —  Sté  de  Géogr.  Littér.  Histor. 
et  Archéol. 

Bourgtê  (Chet).  —  Sté  Histor.  et  Littér.  dn 
Cher. 

Brest  (Fin.).  —  Sté  Académique. 

Brwe  (Corr.).  —  Sté  Scientif.,  Histor.  et 
ArchJéol. 

Caen  (Galv.).  —  Sté  d'Agric.  et  de  Com- 
merce. —  Sté  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie. 

CareoMOfMM  (Aude).  —  Sté  des  Arts  et 
Sciences.  —  Sté  Scientif. 

Chalon^tur-Saônû  (S.).  —  Sté  Histor.  et 
Archéol. 

CÂdlon§-9ur-Mafnê  (M.).  —  Sté  d'Agric, 
Comm.,  Sciences  et  Arts. 

Chambéry  (Savoie).  —  Sté  Académique. 

CkarkvQU  (Ard.).  —  Alliance  Scientif.  — 
Union  Artist.  des  Aidennes. 

Chartres  (E.-A-L.).  —  Sté  Archéol. 

Ckdteaudun  (B.-A-L.).  —  Sté  Dunoise. 

ChâteaurTMeny  (Aisne).  —  Sté  Histor.  et 
Archéol. 

CMaiiiUm'S.'Seùie  (Gôte-d'Or).  —  Sté  Hbtor. 
et  Archéol. 

Ciaumont  (Hte-H.).  —  Sté  Histor.,  Archéol. 
et  des  Beaux- Arts. 

Chtrbottrç  (Manche).  —  Sté  Nat.  des  Sciences 
Natur.  et  Mathém. 

CUrmmU^Perrand  (P.-dc.-D.).  —  Sté  des 
Amis  de  l'Univ. 

Cclmar.  •—  Sté d'biit -Ire  naturelle,  f .  en  1859. 

Camjriiçns  (Oise).  —  Sté  Historique. 

Dax  (Landes).  —  Sté  Scientif.  de  Borda. 

JMffne  (B.-A.).  —  Sté  Scientif.  et  Littér. 

Diion  (Gôte-d'Or).  —  Sté  Bourgulgn.  de 
Géogr.  et  d'Hlst. 

M)raçuiçnan  (Var).  ^  Sté  d'Etudes  Sdentif. 
et  Archéol. 

Bpinal  (Vosges).  —  Sté  d'Emulation  des 


Bvreux  (Eun). — Sté  LIbis  d'Agric.  Sciences, 

Arts  et  Belles-Lettres.  —  Sté  des  Amis  des 

Arts. 
Feix  (Ariége).  —Sté  Ailégeolse  des  Sciences, 

Lettres  et  Arts. 
FontakuNeau  (8.-A-]f.).  —  Sté  Histor.  et 

Aichéoi.  du  GAUnais. 


Ouérst  (Creuse).  —  Sté  des  Sciences  Natur* 
et  Arèfaéol.  de  la  Creuse. 

Lahgrts  (Hte-M.).  —  Sté  Histor.  et  Archéol. 

,Laon  (Aisne).  —  Sté  Acad.  ;  Sté  de  Qéogr.  ; 
Sté  Histor.  de  Picardie. 

La  Roehe-s.'Ton  (Vendée).  —  Sté  d'Emula- 
tion. 

Lé  Havrs  (S.-I.).  —  Sté  Havraise  d'Etudes 
diverses. 

LUle  (Nord).  —  Sté  des  Sciences,  de  l'Agr. 
et  des  Arts  ;  Sté  CSilmlque  du  Nord  de  la 
France  ;  Sté  de  Géogr.  ;  Sté  de  Statist.  et 
d'Econ.  pol. 

Le  Mans  (Sarthe).  —  Sté  d'Agric,  Sciences 
et  Arts,  Sté  Histor.  et  Archéol. 

Limogts  (Hte- Vienne).  —  Sté  Archéol.  et 
Histor. 

Lons-le-Saulnier  (Jura).  —  Sté  d'Emulation. 

Lyon  (Rhône).  Acad.  des  Sciences,  Belles* 
Lettres  et  Arts.  —  Sté  d'Agric,  Histoire 
Natur.  et  Industrie.  -^  Sté  d'Anthropo- 
logie. Sté  des  Bibliophiles.  —  Sté  de  Bota- 
niqn\ — Sté  de  Chirurgie.  Sté  d'Economie 
politique.  —  Sté  de  Géographie.  —  Sté 
Linnéenne.  —  Sté  LitU^r.,  histor.  et 
archéol.  —  StéLyonnalse  des  Beaux-Arts. 
Sté  de  médecine.  Sté  des  Sciences  médi- 
cales. 

Mdcon  (S.-  &-LoIre). — Stédes  Arts,  Sciences» 
Pelles-Lettres,  Archéol.,  Agric. 

Mendê  (Losèrè).  —  Sté  d'Agric,  Industrie, 
Sciences  et  Arts. 

Montauban  (T.-&-G.).  —  Sté  de  Psych.  reli- 
gieuse. —  Sté  d'Etudes  de  Théol.  pratique. 
—  Sté  d'Etudes  de  Théol.  Bibliques.  — 
Sté  d'Etudes  Mission,  et  Ethnogr. 

MafseiUe  (B.-du-R.).  —  Sté  de  Géosr.  et 
d'Etude  Colon.  —  Sté  Sclmtif.  industr.  — 
Sté  Linnéenne  de  Provence.  —  Sté- 
Archéol.  de  Provence.  —  Sté  de  Statis- 
tique. Union  Artist.  de  Provence. 

Mézièrss  (Ardennes).  —  Sté  Scientif. 

Monlbrison  (Loire).  —  Sté  Histor.  et  Aichéol. 
(La  Diana).  « 

Moulins  (Allier).  —  Sté  d'Emulation  et  des 
Beaux- Arts  ;  Sté  de  Médec. 

Nantes  (Loire- Inf.).  —  Sté  Académique. 

MontpsUier  (Hérault).  —  Sté  Archéol.  — 
Sté  Langued.  de  Géogr.  —  Sté  des  Lan- 
gues Romanes. 

Nanejf  (M.-&-M.).  ^  Sté  d* Archéol.  Lor- 
raine. —  Sté  de  Géogr.  de  l'Est.  —  Sté 
Industr.  de  l'Est.  —  Sté  de  Médecine.  — 
Sté  des  Sclenoes. 

Niort  (D.-S.).  —  Sté  Historique  et  Scientif. 

Nies  (A.-M.).  —  Sté  des  Lettres,  Sciences  et 
Arts  ;  Sté  de  Médecine  et  de  Climatol.  — 
Athénée. 

Orléans  (Loiret).  —  Sté  d'Agrlcult.,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts. 

Pau  (B.-F.).  —  Sté  des  Sciences,  Lettres  et 
Arts. 

Périçueux  (Dord.).  —  Sté  Histor.  et  Arehéol. 
du  PérigonL 

Perpignan  (Pyr.-O.).  —  Sté  Agric,  Scientif. 
et  Littér. 
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PoMen  <  Vienne).  —  Sté  Acad.  d*. 
Belles-Letties,  SotencM  et  Arts.  —  Sté 
deB  Antiqiitira  de  roaett.  —  Sté  Am 
Ajrdiivei  hlstor.  da  Polfecm. 

Priiiat  (Ardéche).  —  Sté  des  Scieaoeft  natur. 
et  hlttor. 

Quimptr  (Fin.).  —  Sté  Archéologique. 

JMtM  (IUmb).  —  Sté  d'Btttde  des  Bolencee 
Natar. 

Bmmm  (I.-A>V.).  —  Sté  Afehéot  —  Sté 
Bclenttf.  et  Médio.  de  rOueet. 

Rœhêfùft  (€har.-Inf.).  —  Sté  de  Géographie. 

Rodét  (Aveyron).  —  Sté  dei  Lettrée,  Boienoee 
etArta. 

Rouen  (Seine-Inf.).  -—  Sté  des  BlbUophlies 
Namaiids.  —  Sté  Rboen.  des  BibUophiks. 
—  Sté  Libre  d'£mulation  da  Gomn.  et  de 
l'Industrie.  —  Sté  de  l'Histoire  de  Nor- 
mandie. —  Sté  Nonaande  de  Qéogr.  — 
Sté  des  Amis  des  Sciences  Natnrelles. 

St'Briêue  (G.-da-N.).  -^  Association  Bre- 
teane. 

St-DU  <yos0BS).  —  Sté  Philomatiqae  Vos- 
gienne. 

SintUêi  (Char.-Inf.).  --  Sté  des  Ahshivee 
Hlstor.  de  la  Saintooge  et  de  l' Aunis. 


SL'BUenne  (Luire).  —  SU  d'Agric..  Indu- 

trie,  Sciences,  Arts  et  BeUes-LoStres. 
St-LÔ  (Manebe).— Sté  d'Agile.,  d'Arrbéol. 
St' QfttmUH  (Aisne).—  Sté  Acad.  des  Sciences. 

Arts:  Sté  de  Oéogr.  Unlvenité  Popnl. 
Sê$mm   (Oûte-d'Or).   —  Sté  des   Sciences 

HAstor.  et  Natar. 
Sent  (Tonne).  —  Sté  Arohéologique. 
Slratbourif.  —  Valr.  popnl  lirs  de  la  ficoftia- 

sance  alaacieane,  122,  Giand'Bv.e. 
Ssimene  (Aisne).  —  Sté  Arehéologiqaie. 
Tmrbtê  (H!te»>Pyr.).  —  Sté  Acsdémlque. 
Tovioutê  (Hte-Gar.).  —  Sté  Archéol.  da  Udi 

delà  Vrsace. 
Toti^oMS». — Les  féllbrê3  rapoul  fi:  D'.T .  F..lten. 
Ttntn  (L-et-L.).  —  Sté  Archéol.  de  Toaraine. 
7rov«i (  Anbe). — Sté  Acad.  d'Agric.,  Sciences, 

Lettres  et  Arts. 
TvUê  (Cor.).  —  Sté  des  Lettres,  Sciences  et 

Arts. 
Vaimoê  (Drdme).  —  Sté  d'Anhéd.  et  de 

Stotist. 
Vannes  (Mort).).  —  Sté  Pelymsthiqae. 
Vereaittei   (S.-A-O.).  —  Sté  des  Sciences 

moraI(>s.  Lettres  et  Arts.  —  Sté  des  Amis 

des  Arts.  —  Sté  des  Sciences  Nsltiir. 
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L  nniMTcMioii. 

Bendaiit  tout  le  moy^a  ftge,  à  partir  du  ti«  s.  environ,  les  moines  copièrent  de  lenrs  mains 
les  oaTiagaa  «n^ene  Bur  des  Toliûnes  de  parchemin.  An  iz*  s.,  le  papier  fut  Importé  d'Orient 
par  las  Izabes  ;1a  fabrication  s'en  développa  au  ZXY*  s.  an  Trance,  où  on  Installa  des  moulins 
à  Iioyw  et  à  Bssonnes,  par  exemple.  Le  commerce  des  livres  prit  alors  plus  d'Importance, 
Il  se  faisait  par  l'Intermédiaire  des  gtatiûrmairet»  qui  employaient  des  écrivains  dans  leurs 
migasins  et  qui  étalent  soumis  à  la  surveillance  active  dÂ  l'Université  de  Paris. 

L'ImprlmesieLlnventée  par  Jean  Gutenberg,  citoyen  de  Mayence,  en  1444,  fut  introduite 
en  i^Bsôce  par  Ulrich  Gerlng,  Martin  Crantz  et  Michel  Friburger,  appelés  à  Paris  par  deux 
dooteuxs  en  «théologie,  GulIliB.ume  Flchet  et  par  de  La  Pierre  et  Installés  par  eux  dans  la 
Sorbomie.  L'art  nouveau  ne  tarda  pas  &  se  répandre  et  les  ouvrages  français  do  Gaesarls, 
de  Jean  Stell»  de  Paaquier,  de  Jean  du  Pré  tiennent  une  belle  place  dans  la  liste  des  quelques 
20.000  Inisanables  Imprimés  avant  1901. 

An  xn*  a.,  l'Imprimerie  produisit  des  livres  remarquables  tant  par  la  beauté  de  l'exécu- 
tien  que  par  la  valear  du  texte.  I/es  plus  grands  imprimeurs,  comme  Geoffroy  Tory,  Galliot 
Dopré,  Hkihel  Vasoosan,  et  les  Bstlenne  étalent  d'ailleurs  de  grands  érudlts. 

OoDsIdérés  d'Abord  comme  des  suppOts  de  rUnlverslté,  les  Imprimeurs  et  les  libraires 
Joalrait  de  privilèges  Importants,  eomme  l'exemption  d'Impôts,  mais  furent  en  même  temps 
soumis  à  nna  snrvâUanoe  étroite.  Us  ne  pouvaient  rien  publier  sans  avoir  obtenu  de  l'Unl- 
yerslké  d'abord,  du  Parlement  ensuite  et  enfin  du  roi  une  autorisation  ou  un  privilège  qui 
1m  garantirait  en  même  temps  contre  les  contrefaçons.  Us  se  réunirent  à  partir  de  1618  en 
tine  Ccmmunatiié  dont  les  officiers  élus  étaient  cliargés  par  le  roi  d'assurer  le  respect  des 
tè^  syndicales. 

Le  pomrotr  royal  ne  cessa  pas  de  s'Intéresser  à  llmprhnerle.  François  I*^, après  «voir  créé 
le  OoÔ^  de  Fmnee,  nomma  en  1538  Conrad  Néobar  imprimeur  royal  pour  léguée  et  fit 
giaver  pour  lui  par  Cuude  OaramonddescaraGtè(esgreosetlatlnB.Oe  piômierfonds,««gmenté 
par  Antoine  Vtti<  qui,  h  partir  de  1092  et  sur  l'ordre  de  Klebelien,  acheta  ou  fit  graver  les 
potaiçoDS  arabes,  syriaques,  persans,  arméniens,  éthiopiens,  fut  donné  au  xvu*  s.  à  l'Impri- 
merie royale,  pour  laquelle  Louis  XIV  fit  giwer  par  Grandjeas  des  caractères  nouveaux. 

L'Impifanerle  et  la  librairie  furent  très  florissantes  au  xvii«  et  an  xvm*  s.  Aux  volume» 
solides  des  Cramolsy,  des  Goignard,  des  Barbon,  succédèrent  les  livres  plus  légers  et  pin» 
étt^Bts  de  d'Houry,  de  J.-F.  Moreau,  de  Debnre,de  Prault,deB  Dldot.  Ces  derniers  furent 
&QSII  de  très  habiles  giaveun  ;  leur  nom  demeure  «ttaché  àdse  oaraetèies  qui  reatoiit  parmi 
les  plus  élégBiitB. 

la  Bévohitton  de  1789  supprimst  la  communauté  des  Inmitmfluis  et  Ufaialxes,  comme 
toutes  les  autres  corporations  et  la  Constitution  de  1701  proclama  la  liberté  de  la  jtnsu.  Le 
Dheotoixe,  en  1790,  obligea  seulement  les  fcnprlmeiiis  à  mettes  Ibuib  nom  eii  adresse  au  bas 
de  leurs  ouvrages.  Mais  en  1810,  l'Empire  les  assujettit  au  régime  du  brevet.  Le  nombre  des 
imprimeurs  était  limité  et  le  brevet  n'était  acoordé  qu'après  une  prestation  de  serment  et 
la  production  d'an  certificat  de  capadlté.  Le  Gouvernement  de  la  Défeaae  NAtionaJe  rendit 
ia  fflieité  complète  aox  professions  d'imprimeur  et  de  libraire,  le  XO  septembre  1870  ;  11 
sownettftlt  seulement  las  imprimeurs  à  l'obligation  de  faire  nne  dédamtion  au  ministiie  de 
l'Iatérisar  et  d'indiquer  leur  nom  sur  chacune  de  leurs  imblioatlons. 

Le  oommeroe  du  livre  se  développa  considérablement  au  xxx*  s.  Les  procéda  industriels 
neuve  nz  donatoent  naissance  aux  éditions  bon  marché  sans  qu'on  abandonnât  les  beaux 
Unes.  Ces  fenpcimeurs  ne  perdirent  pas,  en  effet,  les  traditions  de  bon  goût  de  leurs  davanclors. 
Les  eaiactèrea  récents  ;  le  Oiraldon  de  la  malAon  Debemy,  VAuriol  et  le  Qrautt  de  la  m^X- 
«ou  Peignot  ne  le  cèdent  en  rien  aux  types  anciens. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  différents  formats  de  papiers  et  de  livres  les  plus  usités  : 


CooKMme 

Bco. 

Ckrrt 

Gauler 

D»'Te!llère  ... 

BaMn 

D*  Couronne... 

Jésus  

Q*  Jésus 

Colombier  . . . . 


36X40 
40X&2 
45X66 
46X60 
48X61 
44X08 
40X65 
46X70 
66X70 
66X76 
68x00 


IV  vouo 


86X23 
40X20 
44X28 

46X90 

44X34 

50X82,5 

47X87 

54X85 

56x88 

61X42 


!d-4^ 


28  X16 

26  X20 

28  X22,6 

80  X23 

34  X22 

32  X24,5 

87  X23,5 

85  X27 
38,5X29 

42  X30,5 


In-a» 


18    Xll.5 
20    X13 
22    X14 

28     X15 

22  X17 
24,5X10 
28,6X18.6 

27  X17,5 

28  X19 
30,5X21,5 


In-ia 


15  X  9 
17  XlO 
18,5X11 

20    Xll 


22 
21 
24 
28 
25 
26 


Xll 

X12,5 

XU 

X13 

X14 

xa6 


in-16 


11,5X   9 

13  XlO 

14  Xll 

15,5X11,5 

17    Xll 
16    X12.5 
18,6X11,6 
17,5X18,5 

19  X14 

20  X15 


iii-16 


12  X   7,5 

13  X   8.5 
14,5  X   0 

15,6X10 

14  Xll 
16,5  X  10,5 
15,5X12,5 
15,6X11,5 
18    X12 
20    X16 
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L'illuBtratioii. 

Dès  le  XT*  8.,  1m  premiers  Imprimeurs,  Jeivp  ^^  Fv^»  Antoine  Vérard,  Geoffroy  Tory 
illustrèrent  leurs  ouvrages,  particulièrement  les  lÂwêê  tTheureSt  de  figures  ou  de  vignettes 
gravés  en  relief  sur  bois  ou  sur  cuivre.  A  la  fin  du  xvi*  s.,  la  gravure  sur  bois  est  remplacée 
par  la  gravure  au  burin,  puis  par  l*eau-forte  depuis  que  Callot  l'emploie  avec  tant  de  maî- 
trise. A  la  fin  du  zvn*  s.,  Abraham  Basse,  Sébastien  Lederc,  François  Ghauveau  ouvrent  la 
voie  aux  artistes  qui  donnent  tant  d'éclat  aux  éditions  illustrées  du  xvm*  s.  :  Bisen,  lioreau 
le  Jeune,  Oravelot,  Cochtn  le  jeune,  ChoflEard. 

Au  XIX*  s.,  les  iùustrations  se  multiplièrent  dans  les  éditions  et  les  journaux  bon  marché 
nrftce  an  procédé  nouveau  de  la  gravure  sur  bois.  Importé  en  1817  par  l'Anglais  Thompson, 
-que  Dldot  fit  venir  en  Franco  ;  à  partir  de  1850,  ce  genre  d'illustnition  Mompbe  avec  les 
dessins  de  Gustave  Doré,  sans  qu'on  abandonne  l'eau-forte  et  la  lithographie,  importée 
en  1816  par  G.  EnTelmann. 

A  la  fin  du  XIX*  s.,  l'illustration  des  livres  fut  complètement  révolutionnée  par  l'invention 
des  procédés  photomécaniques.  Après  les  premiers  essais  de  Niepce  en  1814,  de  Foucault  et 
de  Flzeau  en  1840,  après  les  découvertes  des  GiUot  en  1850  et  1875,  de  François  Barret  en 
1868,  les  divers  procédés,  perfectionnés  par  l'emploi  des  glaces  américaines  quadrillées 
mécaniquement  (1893),  arrivèrent  à  un  point  de  perfection  qui  permit  de  les  utiliser  indus- 
iolellement  :  clichés  en  relief  d'après  des  dessins  au  trait  (photogravure,  glllotage),  ou  d'après 
des  lavis  ou  des  photographies  directes  {timUigramm)  :  clichés  en  creux  {kAioçravwrê).  Enfin 
l'emploi  récent  de  la  rotoçiravure  permet  des  tirages  à  grand  nombre  et  meilleur  marché. 

La  reliare. 

A  partir  du  xvi*  s.,  l'art  de  la  reliure  fut  très  en  faveur  en  France.  Sous  le  règne  de  Fran- 
çois I**,  le  célèbre  amateur  Jean  Grolier  fit  faire  de  délicieuses  reliuios  à  compartiments 
composées  de  filets  et  de  fers,  en  veau  ou  en  maroquin  brun,  qu'imitèrent  les  relieors  de  l'é- 
poque, notamment  pour  les  bibliothèques  de  François  I*',  d'Henri  n,  de  Diane  de  Poitiers. 
Sous  Henri  HT,  commencent  les  reliures  à  branchages  et  sous  Henri  lY,  les  Êrises  entourant 
les  reliures  et  formées  de  tortillons.  Le  plus  grand  relieur  de  la  fin  du  xn*  siède  est  Xioolas 
Eve.  Sous  Louis  xm  et  Louis  XIV,  Le  Gascon  et  les  deux  Euette,  Marc  et  Anthoine,  lui 
succèdent  avec  des  dorures  à  filets  droits  et  courbes  aux  coins  pointillés,  et  les  annes  au 
centre. 

Au  xnn*  s.,  les  reliures  en  maroquin  rouge  ou  vert  de  Pasdeloup,  de  Derdme,  de  Dnbuls- 
son  sont  ornées  de  fleurs,  d'oiseaux,  de  dentelles  et  Bradel  invente  un  nouveau  modèle  de 
reliure  à  dos  plat  sans  nervure.  Le  début  du  xix*  s.  avec  les  Bozérlan  et  Thouvenin  s'Inspira 
surtout  des  reliures  anciennes.  A  partir  de  1864,  Bossigneux  et  Amand  font  des  reliures 
appropriées  au  texte  et  d'un  style  décoratif  original.  Les  artistes  modernes  :  Marins  Michel, 
Ouzin,  Mercier,  Kiéfer,  Meunier  marehent  sur  leure  traces. 

ie  Nationale. 


Vlmprim«riê  Nationale,  fondée  en  1640  et  établie  an  Louvre  par  Richelieu,  fut  chargée  de 
la  publication  des  actes  oÉciels  et  d'imprimer  les  plus  beaux  monuments  de  la  religion,  des 
lettres  et  des  sdenoes  t  Louis  XIV  lui  donna  en  1688  les  poinçons  grecs  de  François  I*'. 
On  lui  doit  quelques-uns  des  plus  beaux  ouvrions  du  xvn*  s.  Au  cours  des  xvni*  et  xix*  s., 
devenant  successivement  Imprimerie  royale.  Imprimerie  impériale^  Imprimerie  natioiuile, 
elle  s'enrichit  constamment  de  caractères  nouveaux  :  hébraïques,  chinois,  arabes,  russes  et 
de  nombreux  autres  types  orientaux.  En  1808,  elle  s'installa  dans  l'anden  palais  du  cardinal 
de  Bohan,  nie  VIeille-du-Temple  87  ;  elle  a  commencé  à  se  transporter  en  1914  rue  de  la 
Oonventkm,  27* 

Législafioii. 

D'après  les  termes  de  la  loi  du  29  juillet  18&1,  «  rimprimerie  et  la  librairie 
«ont  libres  >.  Les  imprimeurs,  pas  plus  que  les  libraires,  n*ont  besoin  d'obtenir 
un  brevet,  ni  de  faire  une  déclcuration,  comme  autrefois.  Us  doivent  seulement 
c  indiquer,  sur  tout  imprimé  rendu  public,  leur  nom  et  leur  domicile  »  (sauf 
sur  les  ouvrages  dits  de  ville  ou  bilboquets)  et  en  faire,  lors  de  la  publication 
au  min.  de  rlntérieur,  aux  préfectures,  sous-préfectures  ou  mairies,  un  dépôt 
•de  2  exemplaires  destinés  aux  collections  nationales  et  de  3  exemplaires  pour 
la  musique  et  les  estampes  :  c'est  le  dépôt  légal. 

Le  dépôt  légal  est  pour  les  bibliotnèques  publiques,  notamment  pour  la 
Bibliothèque  nationale,  une  source  importante  d'accroissements.  Il  sert,  en 
outre,  à  établir  la  statistique  des  ouvrages  imprimés  :  on  1913  :  11.460  ou- 
vrages ;  en  1917  :  5.054  ;  en  1918  :  4.284  :  en  1919  :  5.361  ont  été  déposés. 
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fitténdr». 

En  Terta  de  la  loi  dss  14-19.  juillet  1866,  les  auteurs  français  ont,  sur  la 
reproduction  xle  leurs  œuvres  en  France,  un  droit  de  propriété  qui  s^étend 
jusqu'à  50  ans  après  leur  déoôs.11s  peuvent  &  leur  volonté  en  jouir  ou  le  céder 
à  des  tiers  en  tout  ou  en  partie.  Leur  autorisation  ou  celle  de  leurs  ayants 
droit  est  nécessaire  à  quiconque  veut  faire  une  traduction  de  leurs  œuvres  en 


diaprés  la  loi  française,  même  quand  ils  ne  sont  pas  protégés  oUins  leur  pays 
d'origine  et  sauf  conventions  particulières  avec  leur  pays. 

La  loi  du  3  févr.  1919  a  prorogé  ce  droit  d*un  temps  ^al  à  celui  qui 
se  sera  éooulé  entre  le  2  août  1914  et  la  fin  de  Tannée  oui  suivra  le  jour 
de  la  sig[nature  du  traité  de  pûx.  Parmi  le<f  écrivains  dont  les  héritiers 
seront  ainsi  appelés  à  bénéficier  de  la  loi  nouvelle,  il  faut  s'gaaler  parmi 
les  plus  oélébres  :  Lamartine  et  Sainte-Beuve,  morts  tous  deux  en  1869, 
Alexandre  Dumas  pèfe,  Prosper  Mérimée  et  Paul  de  Kock. 

La  propriété  littéraire  a  fait  Tobjet  d*accords  internationaux  avec  la  plu- 
part des  pays  étrangers,  soit  qu'ils  aient  adhéré  à  la  Convention  d'Union  de 
Berne  de  1866,  et  &  ses  modifications  postérieures  (acte  additionnel  et  décla- 
ration interprétative  de  Paris  de  1896,  acte  de  Berlin  de  1918),  soit  qu'ils 
aient  passé  des  conventions  particulières  avec  la  France.  Dans  la  plupart  des 
cas,  et  sauf  indication  contraire,  le  droit  d'édition  est  assuré  à  l'auteur  sa  vie 
durant  et  pendant  un  certain  nombre  d'années  après  sa  mort  ;  le  droit  de  tra- 
dnction  a  la  même  durée  que  le  droit  d'édition  ;  la  protection  est  accordée  sans 
que  Tauteur  ait  à  justifier  de  l'accomplissement  des  formalités  ou  de  la  pro- 
priété de  l'œuvre. 

Cependant  pour  être  protégé  dans  le  Goata-Rica,  V Equateur,  le  Salvador,  il 
faut  justifier  par  acte  notarié  qu'on  est  propriétaire  de  l'œuvre  et  pour  pouvoir 
exercer  des  poursuites  au  Danemark,  dans  les  Dominiona  britanniqttea,  il  faut 
produire  le  certificat  de  dépôt.  Les  mentions  de  réserve  ne  sont  exigées  qu'au 
Danemark,  dans  les  Dominions  britanniques  et  en  8vMe. 

Voici  la  liste  des  pays  qui  ont  des  accords  avec  la  France  et  l'indication  du 
temps  post  mortem,  pendant  lequel  la  propriété  littéraire  y  est  protégée. 

Alleiiiaf  n«  :  30  ans  (photographie  :  10  ans  aprds  pabllcation). 

Argraflot  :  10  an». 

Aatriahe-Hoiifrit  :  protège  r6dItion  originale  pmdant  30  ans  post  mortsm  en  Aatriche 
et  50  en  Hongrie;  pandant  10  ans  poar  les  clichés  photographiques,  et  10  ans  aprâs  la 
1**  pabllcation  ponr  les  épreaves  en  Aatriche,  5  ans  en  Hongrie  ;  pendant  5  ans  après  publi- 
cation pour  le  droit  de  traduction,  à  condition  d'Indiquer  la  réserve  du  droit  en  tête  de 
l'œavre  et  de  traduire  dans  les  8  an»  (dans  les  6  mois  en  Hongrie  pour  les  œuvres  drama- 
tique^. On  ne  peut  Jouir  de  ces  droits  qu'en  enregistrant  l'œuvre  dans  les  3  mois  de  Is 
\f  pablicatton  à  l'ambassade  d'Autriche-Hongrie  à  Parts  (remettre  un  exemplaire  et  indica- 
tions sur  l'œuvre  au  Bureau  de  la  PropriAté  littéraire  au  Cercle  de  la  librairie).  Pour  être 
protégés  en  France,  les  Austro-Hongrois  doivent  déposer  leun  œuvres  et  les  faire  enregistrer 
à  rambaasade  de  France  à  Vienne. 

BsIgIqBê  :  60  ans. 

BoUfflt  :  protège  les  Français  comme  les  nationaux  pendant  30  ans  à  condition  d'effectuer 
un  enregistrement  au  Min.  de  rinstruction  publique  en  Bolivie  et  un  d^t  d'un  exemplaire 
signé  dans  diaque  blbliothèqae  publique  de  Bolivie. 

Cofte-Rtoa  :  60  ans. 

Cuba  :  60  ans,  à  condition  de  déposer  dans  le  délai  d'un  an  à  partir  de  la  1'*  publication 
3  ex.  à  la  section  du  gouv.  général  du  département  d'Etat  et  du  gouv.  avec  un  certificat  de 
propriété  notarié. 

Dantmark,  Bgypto,  Equateur  :  60  ans. 
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Etats-  Unis  :  28  ans,  reoouTelables  pour  S8  aas  à  oonditlon  de  mentloimer  sur  diaque  ex.  :  eo- 
PffHght  fry  (nom  du  propriétaire  et  date  de  la  premiâre  publication)  et  de  déposer  aussitôt  2  ex. 
à  Washington  'adrùser  8  ex.  avec  mention  du  oopyriçht  et  indication  du  prix  au  Bureau  de  la 
proprlétélittéralre  au  Onde  de  la  librairie;  tnâs:  12  (r.par  enxegtotrement.  phu  frais  poetanx. 

Granda'Bretagne  :  50  ans.  On  peut  obtenir  après  25  ans  la  licence  obligatoire  de  reprodolte 
en  payant  une  redevance  de  10  p.  %  sur  le  i»rlx  de  yente. 

Dominions  de  TEmplr»  britannique  :  même  protection.  Droit  de  tnuluotioD  assimilé  a'It 
est  exercé  dans  les  10  ans  de  la  1'*  publieation. 

Guatemala  :  protection  pendant  50  ans  pott  mortem  de  l'édition  oriRtnale.et  du  droit  d» 
traduction  s'il  y  a  mention  de  réserve  à  condition  de  déposer  S  ex.  à  la  légatkm  de  Qoatâ* 
mala  à  Paris.  —  Les  auteurs  guatémaliens  font  le  dépOt  au  Min.  de  l'Intérieur. 

Haïti  :  protection  pendant  20  ans  pod  merfem  pour  la  veuve  s'il  y  a  des  ^diants  ;  pendant 
10  ans,  pour  les  autres  héritiers. 

Italie  :  protection  pendant  la  vie  de  Tauteur  et  au  moins  40  ans  après  l^*  publication  et  en* 
suite  40  ans  de  domaine  public  payant  <6  %)  ;  lepréeentatioo  :  80  ans  sprds  V  repiésentatlon . 

Japon  :  80  ans  droit  de  traduction  aMslmilé.  Il  est  exercé  dans  les  10  ans  de  la  1**  publica* 
tlon  (photographies  :  10  ans  après  pnbHcatkm). 

Luxembourg  :  50  ans. 

Mexique  :  50  ans,  à  condition  d'avoir  à  Mexioo  un  mandataire  qui  déclare  au  Min.  de 
llnstruction  publique  qu'il  se  réserve  son  droit  et  qui  y  dépoee  2  ex. 

Monaeo  :  50  ans. 

Monténégro  :  50  ans  à  oonditlon  de  produire  un  certificat  du  bureau  de  rimprlmerlc  du 
Min.  de  Tlntérlenr  légalisé  pour  le  conseil  général  de  Monténégro  à  Paris. 

Norvège,  Paraguay*  Portugal  -  50  ans. 

Pays-Bas  :  50  ans  après  la  V  publication,  à  condition  de  produire  un  certificat  du  Min. 
de  l'Intérieur  à  Paris,  et,  pour  les  Hollandais  du  Min.  de  l'Intérieur  à  La  Haye.  Le  droit  de 
traduction  n'eet  pas  protégé. 

Roumanie  :  10  ans. 

Russie  :  50  ans  :  droit  de  traduction  :  10  ans  après  1"  publication  à  condition  d'en  UAn 
usage  dans  les  5  premièret  années  et  de  mettre  mention  de  réserve,  et  5  ans  pour  les  œuvres 
sdentifiquee,  techniques  et  d'enseignement. 

Salvador  :  vie  de  Tauteur. 

Suède  :  6p  ans  pott  mortem  (pour  les  représentations  5  ans  poMt  morUm  et  poor  les  photo- 
graphies 5  ans  après  1'*  publication).  Droit  de  traduction  :  10  ans  après  V  publication. 

Suisse  :  80  ans  ;  photo  6  ans  après  1'*  publication. 

Tunisie  :  50  ans. 

Les  autres  pays  n'ont.  Jusqu'à  présent,  pas  reconnu  la  propriété  littéraire. 

Le  Cnreb  de  la  librairie. 

727,  b<ml.  SsiMt'Oermain^  Paris.  TH.  Fleuru»  08-16. 

Le  Cercle  de  la  Librairie,  syadicat  central  des  industries  des  livres,  fondé 
en  1S47,  sons  la  présidence  de  M.  J.-B.  Baillière,  installé  depuis  1878, 117,  boni. 
St-Germain,  association  professionnelle  d'industriels  du  livre  et  office  de  ren- 
seignements et  de  services  généraux,  possède  depuis  1856  la  BiUiograiMe 
de  la  France,  journal  s^énéral  de  Tlmprimerie  et  de  la  Librairie,  fondé  en  l8ll, 
assure  le  contrôle  au  bureau  de  timbrage  des  estampes  ;  a  un  service 
d'arbitrage,  un  office  de  placement,  un  Bureau  de  la  propriéU  liUiraire 
fi  ariiitique;  organise  dee  expositions  collectives  de  ses  membres  dans  les 
grandes  expositions  internationales  ;  a  institué,  depuis  1909,  des  ooqi«  pra- 
tiques de  librairie,  ouverts  depuis  la  ^erre  aux  femmes.  Il  groupe  les  syndi- 
cats professionnels,  les  sociétés  artistiques  et  les  sociétés  de  secours  mutuels 
concernant  les  industries  du  livre. 

Bureau  pour  1920  : 

Pré«:  Jules  Ta Pandier  :   V .-Prés.  :  \.f\mhcrt . 
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B&BUaiHÈQUES  ET  ARCHIVES 

Administiativemeat  lea  bibliothèques  et  arohives  ressortiseent  en  France 
au  ministèce  de  Tlnstruction  Publique  et  des  Beaux-Arts,  savoir  :  les  biblio- 
thèques à  la  direction  de  T  Enseignement  Supérieur  et  les  archives  à  la  direc- 
tion des  Archives.  Il  existe  au  Ministère  une  GommiBsion  supérieure  des 
Bibliothèques  et  une  Commission  supérieure  des  Archives,  amsi  que  des 
Insiiecteurs  généraux  des  bibliothèquea  et  des  archives  et  des  inspecteurs 
généraux  des  bibliothèques.  Le  personnel,  tant  des  bibliothèques  que  des 
archives»  est  recruté,  soit  parmi  les  anciens  élèves  de  T  École  Nationale  des 
Chartes  soit  parmi  les  candidats  pourvus  d'un  des  certificats  d'aptitude 
délivrés  après  concours. 

Bibfiothèqiies. 

Les  bibliothèques  qui  reasortissent  au  ministère  de  rinstruction  Publiiiue 
sont  les  bibliothèques  nationales,  les  bibliothèques  universitaires  et  certaines 
bibliothèques  municipales  classëîes.  Il  existe  en  outre  un  grand  nombre  de 
bibliothèques  privées  appartenant  soit  à  des  corps  savants  ou  des  institu- 
tions diverses,  soit  à  des  particuliers  et  plus  ou  moins  ouvertes  au  public, 
mais  dont  la  direction  échappe  à  tout  contrôle  du  ministère  de  l'Instruction 
Publique. 

n  7  a  cinq  bibliothèques  nationales,  savoir  :  quatre  à  Paris  :  Bibliothèque 
Nationale,  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  Bibliothèque  Mazarino,  Bibliothèque 
St-e.-  Geneviève  et  une  en  Algérie,  la  Bibliothèque  d'Alger. 

Bibliothèque  Nationale. 
58,  rue  de  lUehêKeu. 

La  Bibliothèque  Nationale  a  pour  origine  la  Bibliothèque  des  Rois  de  France,  dont  la 
premidre  mention  remonte  à  Chartemagne,  mais  dont  le  fonds  le  plua  important  date  du  roi 
GhaiteB  V  et  subatete  encore  aveo  son  catalogue  du  temps.  Depuis  les  Bourbons,  les  «  Gardes 
de  la  librairie  Eoyale  >  ont  développé  méthodiquement  ce  dépôt  par  Tachât  des  plus  beaux 
livres  iminiméa  de  Prance  et  de  l'Étranger.  Depuis  la  Révolution,  l'Institution  en  1881  du 
dépôt  légal  qui  oblige  tout  imprimeur  &  remettre  à  l'Etat  deux  exemplaires  de  ses  publica- 
tions, a  créé  à  la  Bibliothèque  Katlonale  de  nouvelles  rewourcea  et  lui  a  permis,  avec  un 
budget  moindre  que  celui  de  la  plupart  des  grandes  bibllothôques  étrangèiêa,de  devenir  le 
dépôt  de  livres  le  plua  riche  du  monde.  Installée  d'abord  dans  la  Cour  du  Louvre  au  temps 
de  Charles  V,  la  Bibliothèque  Nationale  avait  plusieurs  fols  changé  de  résidence  lorsque 
Colbert  acheta  pour  elle  le  somptueux  hôtel  de  Mazarin,  où  elle  est  encore. 

La  Bibliothèque  qui  s'accroft  annuellement  de  50  à  70.000  volumes  comprend  plus  de 
8.500.000  imprimée,  plus  de  100.000  manuscrits  (sans  compter  les  innombrables  chartes  et 
svtns  docomento  isolés),  près  de  3  millions  d'estamiKS,  près  de  £00.000  pièces  de  monnaies  et 
médailles. 

Au  couiB  de  la  guerre  le  personnel  de  la  Bibliothèque  a\  aU  été  réduit  de  moitié  par  la 
mobUlsatlon  et  ses  crédits  avaient  été  diminués  dans  la  môme  proportion.  "Eja.  conséquence 
Timpression  du  Catalogue  Général  des  Imprimés,  commencée  depuis  plusieurs  années,  s'est 
tffouvée  ralentie.  Le  dernier  tome  para  en  1018  porte  le  n"  68  et  est  consacré  à  la  lettre  H. 
Les  accroissements  ont  été  eux  aussi  relativement  faibles.  Le  dépôt  légal  qui  avait  donné 
17.740  vohimee  ou  brochures  en  1913,  n'en  a  plus  fourni  que  7.676  en  1915  et  5.921  en  1918. 
Les  journaux  et  périodiques  pour  les  mêmes  années  sont  i>assés  de  679.490  numéros  à 
250.000  et  220.000  ;  les  dons  de  6.501  à  3.845  et  5.000.  Enfin  les  acquisitions  d'ouvrages 
éteangeiB,  de  17.863  à  8.510  et  4.000. 

AdmSnUÈraUw  OénénU  :  HomoUe. 

Départament  det  Imprimés,  Conservateur  :  Ch.  Bourel  de  la  RoneUre.  —  Ouvert  lea  jours 
non  tétiéM  de  0  h.  du  matin  à  10  h.  du  1«  novembre  au  31  janvier,  10  h.  80  du  l*'  au  15  février, 
17  beuiea  du  10  au  28  février,  17  h.  SO  du  1**  an  15  mars,  18  h.  du  10  mars  au  15  septembre, 
17  h.  80  du  10  au  80  septembre,  17  h.  du  l«'  au  15  octobre,  16  h.  30  du  16  an  31  octobre.  — 
Famé  pendant  la  quinzaine  qui  suit  le  dimanche  de  Quaslmodo.  —  Cartes  d'entrée  dâi- 
▼réea  au  Secrétariat  mu  demande  écrite. 

Département  dM  Hanusorltt  :  Conservateur  :  B.  OmorU.  Ouvert  tons  les  jours  non  fériés 
de  10  h.  4  10  h.  ;  fermé  pendant  la  quinxalne  qui  suit  le  dimanche  de  Quaaimodo.  Cartes 
d'entrée  délivrées  au  Seôrétarlat  sur  demande  écrite. 
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Département  des  MédAfUet  et  Antlquei  :  ConBervatour  :  B.  Babelon.  —  Ouvert  aux  visi- 
teurs lundi  et  jeudi  de  10  h.  à  16  h.,  aux  travailleurs  mardi,  mercredi,  vendredi  ot  samedi  de 
10  h.  à  16  h.  ;  fermé  pendant  La  quinzaine  qui  suit  le  dimanche  de  Quasimodo. 

Département  dei  Estampes  :  conservateur  :  E.  Courboin,  Ouvert  tous  les  jours  non  fériés 
de  10  h.  à  16  h.  ;  fermé  pendant  la  quinzaine  qui  suit  le  dimanche  de  Quasimodo.  Cartes 
d'entrée  dâivrées  au  Secrétariat  sur  demande  écrite. 


'     Bibliothèque  de  l'Arsenal 

It  Tttè  de  SuUy, 

Fondée  par  Antoine  Bené  de  Paulmy,  elle  a  été  ouverte  au  public  en  1797.  On  y  remarque 
les  èalles  dites  de  Sully  et  la  salle  des  Manuscrite. 

Administrateur:  H,  Martin. 

Ouverte  de  10  h.  &  16  h.  ;  fermée  Jeudi-Saint,  jeudi  de  Pftques,  16-31  août.  Carte  d'entrée 
délivrée  sur  demande  écrite  pour  consulter  les  manuscrits,  estampes  et  imprimés  de  la 
réserve. 

Nombre  d'imprimés  :  620.000  ;  manuscrits  :  7.994  ;  estampes  120.000.  En  outre,  les 
archives  de  la  Bastille  comprennent  2.727  manuscrits  on  volumes.  Dans  la  section  des 
Imprhnés,  il  faut  citer  80.000  pièces  de  théfttre  et  la  curieuse  bibliothèque  St-Simonlenne  dite 
■  Fonds  Enfantin  a. 

Bibliothèque  Masarine. 
28,  quai  Conti  {Première  Cour), 

Gréée  par  Mazarin,  elle  a  été  ouverte  au  public  enl043  et  transférée  au  Collège  des  4-Nations. 
Administrateur:  O.  de  Porto-BAeht, 

Ouverte  de  11  h.  à  16  h.  du  15  octobre  au  15  février  ;  de  11  h.  à  17  h.  du  15  février  au 
15  octobre  ;  fermée  du  15  au  30  septembre.  ^ 

Imprimés  :  250.000  ;  Incunables  1.900  ;  manuscrits  :  4.600. 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

8,  place  du  Panthéon. 
Fondée  en  1856. 
Adminl:trateur  :  Ch.  Mortet, 

Ouverte  de  10  h.  &  12  h.,  de  13  à  15  h.  et  de  18  h.  à  22  h.  (autorisation  nécessaire  aux 
dames  pour  les  séances  du  soir).  Salle  de  la  Béserve  et  des  Ifanuscrits  ouverte  de  10  h.  à  15  h. 
(carte  délivrée  par  l'Administration).  Salle  du  fonds  Scandinave  (6,  place  du  Panthéon), 
ouverte  :  mardi  et  vendredi  de  midi  à  16  h.  (carte  délivrée  par  l'administcation)  ;  fermée  : 
mercredi  avant  PAques,  mardi  de  Pftques,  1**  au  15  septembre.  La  salle  du  fonds  Scandi- 
nave est  en  outre  fermée  en  août. 

Imprimés  :  350.000  ;  manuscrits  :  3.510  ;  estampes  :  20.00a:  incunables  :  1.225  ;  cartes 
et  plans  :  8.000. 

Bibliothèque  nationale  d'Alger. 
10,'  rue  de  FEtai-Mafor. 

Ouverte  de  13  h.  &  18  h.  ;  fermée  du  15  juillet  au  !•'  oct.  Imprima  :  40.000  :  manuscrits 
arabes  :  2.020. 

Autres  Bibliothèques  de  Paris. 
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Oicle  de  bi  Libnirir,  117^ 

bd  St-Germain 

Cbambre  de  Oommerce,  3,  r. 

Feydeau 

Chambie  de  ccmme.ce  umi- 
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i'}  ambie      des       notaires, 

12,  av.  VicUnli T.. 
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œlUn-Beitbelot 

Comédie-Vranç.,  PaL-Royal. 
Cooeeild'Btat^pl.  Pal.-SoyaL 
Conseil  miin.  Hôtel  de  Tille. 

Conservatoire  N^^des  Artsret- 
H«tien,  292,  r.  St-BIartin. 

Cooservatoixe  N**  de  mu- 
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14,  r.  de  Madrid 

Cour  de  Qassation,  Falais  de 
Justiee 
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Royal 

Oépôi  des  carteset  plans  de  la 
mat.,  13,  r. de  l'Université. 

Ecole  N^i*  des  Beaux- Ari^, 
14,  r.  Bonaparte 

ScoIb  centrale  des  Aiti  et 
manuLfl  r  Montgolfler.. 

Scoto  des  (  hartes,  10,  r.  de 
la  ;âorb:)iii>e  

EoolB  coloniale,  2,  av.  de 
l'Observatoire 

Koole  sap.  de  guerre,  43  av. 

de  la  Motte-Piquet. 

Beole  des  Hautes-Btudes,  à 

laSorbonne 

Bcole  des  langues  orientales 
vivantes,  2,  r.  de  Lille 

Ecole  N^-*  sup.  des  Mines, 

60-92,  bd  Saint-Michel . . . 
Ecole    normale  supérieure, 

45,  r.  d'Ulm 

Eecrfe  de  pharmacie,  4,  av. 

de  l'Observatoire 

Ecole  Polytechnique,  21,  r. 

Descartes 

Ecole  N*^«  des  ponts  et  chaus^ 
eées,  S8,  r.  des  Si-Pères. . . 
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Faoolté  de  médecine,  12,  r. 
de  TBoole-de-Médecine. . . 

Faculté  de  théologie  pro- 
testante, 83,  bd  Àngo. . . . 

Forney,  18,  rue  Tltun 

Guerre  (Musée  delà)  83,  rac 
du  Colliée 

Houploe  des  Quinze-Vingts, 
28,  r.  de  Charenton 

Imprimerie  Nationale,  87,  r. 
Vleille-dQ-Temple 

Institut  N**  agronomiiue, 
16,  r.  Olsiid»-Beniaid .... 

Institut  catholiiue,  74,  r. 
de  Yauglraid 

Institut  de  France,  23,  quai 
Oonti 

Inatit.  Pasteur,  25,  r.  Dutot. 

Min.  des  Affaires  étrangères, 
130,  r.  de  l'Université 

Min.  des  Col  ule^,  27,  r.  Ou- 
dinot ' . . . 

—  du  Commerce 

—  des  Flnanoes,r.de  Eiv<^. 
Min.  de  la  Guerre,  231,  bd 

Saint-Germain 

Min.  del'Intér,  pi.  Beauvau  . 

Min.  de  la  Justice,  pi.  Ven- 
dôme  

Min.  de  la  Marine.  2,  r. 
Soyale 

Monnaie,  11,  quai  GÔnti. . . . 

Musée  Ouimet,  7,  pi.  d*Iéna. 

Musée  du  Louvre,  palais  du 
Louvre 

Musée  pédagogique,  41,  r. 
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toire de  Paris 

Office  o<  1  niai,  PalaiS-Royal, 
gal^ri';  d'Orléans 
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Sté  des  Agriculteurs,  8,  r. 

d'Atbénes 

Acad.  d'Agriculture,  18,r.  de 

BeUechasse 

Sté  d'Anthropologie,  16,  r. 
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8i6    d'ApieBltiim,    sérido., 

eW.,  28,  r.  Serpeiit.e. . . . . 
Bté  flsiatl(n»«  1«  r.  de  Belne . 
8té  Gblmiqae  d»  France,  41, 

r.  de  Bannes 

S(4  de  chir  Jiste,  r.  de  Seine . 
Bté  d'éoooonue  «octale,  54,  r. 

deSeloe 

Bté  internat,  des  ÉlectriciooB, 

lS-14,  r.  de  Stafll 

Bté  entomol.,  28,  r.  Serpente. 
Bté  de  Géographie,  184,  bd 

Salnt-Qeimaln 

Bté  géologlqiie  de  lïanoe, 

SB,  r.  Serpente 

Bté  d'Hiatolze  da  Proteeton- 

tlane,  54,  rjdeiflts-Pares . . 
Bté  K*<*  dmoitioQltuxe,  84,  r. 

de  Grenelle 
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L»  plupart  des  grands  étabttsaemenV  publics  ont  des  bibliothèques  «pédales.  Outre 
c«Ues  mentloanées  dans  le  taMeau  ci-dessus,  U  y  a  lieu  de  signaler  pour  Paris  :  les  bftUu 
tbèqoes  du  Musée  pédagoglq«e,41.  ne  Gay-I«ussac,  du  Oercle  mllitoiie  nation*!. 

U  eiMe  à  Paris  des  Of/ieeÊ  é^information,  où  on  a  groupé  en  dossiers  des  articles  et  déeeo- 
puies  de  revues  et  de  Journaux,  des  brochnms,  mémoires,  documente  légialatlf>,  adminls- 
txmtlfi,  statistiques,  eto.  Les  princtpauz  sont: 

0//ieê  d*  légitiaUon  Hnnç^,  au  Min.  de  la  Justice,  place  Vendôme  (ouvert  4e  18  h.  10  à 
17  h.)  ;  AreMmi  du  MuUe  toàM,  5,  rue  Las  Oases  (ouvert  de  9  h.  à  12  h.,  de  14  h.  à  18  h.)  ; 
0//MS  ^imfonmtimê  d»  Comité  d^éMêê  mtAaUê,  7,  rue  Las  Oaees  (ouvert  de  9  h.  à  12  h., 
de  14  h.  à  18  h.)  ;  OffiùÊ  du  travail  légUlati/  et  parUmêiUair;  86,  rue  Vaneau. 
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Prinolpatos  btbltothèqius  des  départemmita 
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Ardimt. 

Quatre  oidrea  de  dépôts  d'archives  sont  soumis  au  contrôle  de  la  Direc- 
tion des  Archives  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique,  ce  sont  :  les  archives 
nationales,  départementales,  communales  et  hospitalières. 

Areklftf  nalloBâlff .  —  W),  rue  dei  Franei-Bourffêoit.  —  Salle  de  travail  ouverte  tous 
lei  Jouis  de  10  h.  à  17  h.  ;  fermée  dimanche  et  Jouis  fériée  du  30  décembre  an  3  Janvlei  ! 
du  Jeudi  Saint  au  mardi  de  PAques.  Musée  ouvert  le  dimanche  de  midi  à  15  h. 

Dlieefcenr  :  Langloiê  ;  Conaervateoi,  chef  du  Seivlce  administratif  :  E,  Welfwt,  Section 
sDcienna  :  Ckmservateui  :  1*.  Oêrbaux  ;  Section  moderne  :  Conservateur  :  Stein. 

Osdn  de  classement  :  séries  A,  Bp  G.  Lois  et  Assemblées  de  la  Bévohition  ;  C  C.  Sénat 
rn— mttnnr  ;  ]>.  Missions  des  représentants  du  peuple  ;  E.  Conseil  d'Btat  (1693-17Q1)  ;  F. 
Admiafc^aHan  générale  de  la  France  ;  G.  Finanoes  ;  H.  AdministnttlaDs  locales  ;  J.  Trésor 
d«t  Ohaitea  ;  K.  Monuments  htetoriques  ;  L.  Monuments  ecoléslastiquee  ;  M.  Ordres  mUi- 
taim;  K.  Plana;  O.  Maison  du  Sol  et  de  l'Bmpereui;  P.  Chambre  des  Comptes  ;  Q.  Do- 
maines ;  B.  Prlneea  ;  S.  Corporations  supprbnées  ;  T.  Séquestre  ;  W.  Bellgionnalres  fugitif^  ; 
U. Mélanges;  V,  W,  X.  Y,  Z»  Z*.  Z\  Arohlves  judiciaires;  ZZ  Notariat;  AA  CoUectlons 
particulières  ;  BB  Versements  du  Ministère  de  \a  Justice  ;  AB,  AC,  AD,  AE,  Administration 
des  Archives  et  Musée  ;  AF  Secrétairerie  d'Etat. 

n  7  a  en  outre  aux  Archives  Nationales  :  l»  depuis  1809  les  Archives  anciennes  du  Miois- 
ttre  de  la  Ifaurine  ;  2«  depuis  1010  les  Archives  anciennes  du  Ministère  des  Colonies. 

Archives  iépariamentalss.  —  Il  existe  au  chef-lieu  de  chaque  département  un  dépôt 
d'aiohives  départementales  qui  m  recueilli  les  fonds  des  institutions  administratives  anté- 
lieoies  4  la  Biévolntlon  ei  s'est  grossi  souvent  d'acquisitions  diverses.  Tous  ces  dépôts  ont 
on  cadre  de  elassement  unifiQime  en  deux  parties,  savoir  :  fonds  ancien  (antérieur  à  1700)  ; 
archives  civiles  (série  A.  à  F.)  et  arehives  ecclésiastiques  (série  Q.  4  I.)  ;  fonds  moderne  : 
c'est-à-dire  postérieur  à  1700  (série  K.  4  Z.). 

Arehivsi  sommuaales.  —  Les  archives  communales,  bien  que  propriétés  des  municipalités 
«t  entretenues  par  elles  sont  également  soumises  4  un  ordre  de  classement  uniforme  en  deux 
parties  :  antérieure  ou  portérienre  4  1700,  savoii  :  fonds  ancien  (série  AA.  4  II.)  et  fonds 
moderne  <série  A.  et  S.). 

ArehlTSs  hospitalières.  —  Les  arehives  des  établissements  hospitaliers  contrôlés  par  l'Etat 
Kmt  sonmisea  4  un  ordre  de  classement  plus  simple  en  huit  séries  cotées  A.  4  H.  Quelques- 
unes  sont  fort  anciennes  et  fournissent  notamment  sur  la  période  du  Moyen  Age  les 
InformationB  les  plus  précieuses  4  l'histoire. 

En  dehors  de  ces  archives  ressortissant  au  Ministère  de  Tlnstruction 
publique,  il  existe  un  très  grand  nombre  de  dépôts  publics  et  privés  souvent 
d'intérêt  considérable.  Les  principaux  sont  ceux  des  ministères  les  plus 
anciens,  savoir  : 

AreUvtt  da  Ministère  des  Affaires  étrangères.  —  Quai  d'Onay.  —  Ouvertes  de  14  h. 
&  18  h.  ;  fermées  semaine  de  PAques  et  août.  Autorisation  ministérielle  pour  la  communica- 
ikm  dea  documents  Jusqu'au  23  février  1848  ;  pour  les  fonds  de  la  correspondance  politique 
et  des  mémoires  et  documents  Jusqu'au  14  septembre  1701  pour  la  correspcmdanoe  consulaire  ; 
les  copies  de  pièces  postérieures  4  1701  sont  soumises  au  contrôle  de  l'administration. 

AreUtei  do  Ministère  de  la  Guerrs.  —  231,  bd.  Saint- Oermain.  —  Arehives  historiques  : 
ouvertes,  le  samedi  excepté  de  11  h.  4  lé  h.  ;  fermées  août.  Communications  accordées  par 
le  ehef  d'Etat-MaJor  général  pour  les  oflkilera  ;  par  le  ministre  pour  les  autres  personnes. 
Us  étrangers  doivent  faire  parvenir  leurs  demandes  par  leur  ambassade  et  le  ministre 
des  AAalres  Etrangères. 

Sont  communiqués  les  documents  historiques  antérieurs  4  1848  et,  sauf  réserves,  les 
documents  diplomatiques  et  militaires  et  les  dossiers  du  personnel  antérieure  4  1880-1840. 

Arehives  du  Miobtère  des  Colonies.  —  27,  rue  Oudinût.  —  Ouvertes  de  10  h.  4  midi 
et  de  10  h.  80  4  17  h.  ;  fermées  du  15  Juillet  au  1*'  septembre. 

AnhlTes  du  Miaistèis  de  la  Marine.  —  2,  ru*  RoyoU.  —  Ouvert,  de  10  h.  4  17  h- 
En  province,  chaque  ville  possède  ses  Archives  municipales,  installées 
générafement  à  l'Hôtel  de  Ville  ;  àaSM  chaque  chef-lieu  de  département,  se 
trouvent  les  Archives  départementales ^  inatauées  à  la  Préfecture. 

Institatt  et  Laboratoires. 

La  plupart  des  laboratoires  sont  rattachés  aux  facultés  ou  à  des  établisse- 
ments d'enseignement  supérieur.  (V.  Enseignement  supérieur). 
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Quelques-uns  oependant,  parmi  ceux  déjà  cités,  ont  une  importance  de 
premier  ordre  ;  d'autres  constituent  des  institutions  autonomes  et  n'appar- 
tiennent pas,  à  proprement  parler  à  renseignement.  li  a  paru  expédient  de 
les  vanfor  sous  cette  rubrique  spéciale. 

IneUtals  et  lAboratoiree  scieiitiflqiiefl 

Buzaai  4m  LoBgltiidee,  an  Palais  de  noatltut.  8,  rue  Ifazarine,  créé  par  la  loi  du  24  juin 
179S,  afltaeffemeat  régi  par  1«  décret  du  16  mars  1874  et  ressortlasaiit  au  min.  de  la  Marine; 
est  composé  de  18  membres  titulaires  dont  S  dé  l'Académie  des  sciences,  institué  en  vue 
du  perfeofelaBnement  dés  diverses  branches  de  la  scienoe  asU^onomlque  et  de  leurs  appli- 
cations à  la  géographie,  à  la  navigation  et  à  la  phj^qoe  du  globe. 

n  rédfgs  et  publte  aanaellement  la  Cannaiuaneè  de»  Umpt^  à  l'uBage  des  astronomes  et 
des  BavJeaÉeors,  nn  EgtraU  de  la  Cofmaii§aneê  dêê  têmpi  à  l'usage  des  écoles  d'hydro- 
graphie et  des  Marins  du  oommeroe,  on  Ammoirs  ainsi  que  des   inmiêt. 

Buntm  pour  1920  :  Fret.  :  Andoyer  ;  vice.priê.  :  Hamy  ;  seer.:  Benaud. 

Bwesu  ewtral  météordoglqaf,  176,  rue  de  l'Université.  Dir.  :  Angot  ;  seer.  :  Guillaume. 

Bsolspratt(|as  dai  Hautes- Etudes,  à  Paris.  Les  Sections  des  Sciences  physico-chimiques 
et  des  ScieBoes  naturelles  do  l'Ecole  des  Hautes-Etudes  sont  constituées  par  des  ensei- 
gnements et  laboratoires  disséminés  au  Muséum,  au  Ooilège  de  Prance,  dans  les  Facultés 
de  Parler  des  d^rtements  (V.  Enseignement  supérieur).  En  voici  la  liste: 

a.  —  Sàmeeê  phffiieo-chimiquês.  —  Phytique  :  Becherchesde  physique  et  enseignement  de 
la  ^yslqne,  &  la  Sorbonne  ;  ChimU  :  Chimie  minérale,  à  la  Sorbonne  et  au  Goll^ 
de  France  ;  tUmie  biologique,  à  l'Institut  Pasteur  ;  Gtiimle  organique,  au  CoHége  de 
France  et  à  la  Soitonne;  Mitéorohgié:  Becherches  météorologiques,  an  parc  Safait- 
Mauz;  MiniralogU:  au  Muséum;.  Enrslgn.  et  redierebes  de  minéralogie  à  la  Sorbonne. 

b.  —  Sâmeei  naturelle*.  —  Anthropologie  :  h  la  Vaeulté  de  Médecine  ;  Biohçie  :  expé- 
rimentale, à  la  Sorbonne;  végétale,  à  Fontainebleau;'  maritime  &  Beaullen  (A.-M.)  ; 
Botanique:  au  Muséum  et  &  l'Ecole  de  Pharmacie;  Cytoloffie:  au  OoIlÔge  de  France; 
JftMènwtoyis  ffénirale  et  expérimentale:  à  la  Soffxxme;  Oéo§rmpkie  pkytifue:  à  la 
Faenltédesselenoes;  OéeUt^ie  et  Minéraioçie  :  à  la  Faculté  des  sdeoees  de  liUe;  Bitlologie  : 
au  Oellège  de  France;  Eyçiène  génénOe  et  expMmemkdei  au  Oollége  de  Fraaee; 
Malacologie:  au  Muséum;  Minéralogie:  au  Muséum;  PaléoMtologie :  au  'Muséum; 
Pktftieiogie:  patbologlqm  et  physloo-chlmlque,  au  OoUége  de  Fraaoe;  des  sensations,  à 
la  Sorbonne;  organographie  et  physiologie  végétale, au  Muséum;  PAyM^us:  Uologiqna, 
au  OollègB  de  France  ;  végétale,  au  Muséum  :  Pe^eàolagie  :  expérimentale,  k  l'asilB  do 
Villejuif;  pathologique  et  physiologique,  à  la  Sorbonne;  Zoologie:  oomparatlive^  an 
Musénai,  aux  Stations  maritimes  de  BanyuIs-s.-Mer  et  de  Aoscofl  et  à  Tatihou; 
mazttbne.  à  Oette  et  à  Wlmereux-Ambleteuse. 

Institut  d'histolrs,  de  géographie  et  d'économie  urbaines  de  la  Ville  de  Paris,  29,  me  de 
Sévigné.  Durée  des  études  :  2  ans. 

Laboratoires  do  la  Faculté  do  Hédoelno  de  Paris.  Pour  les  recherches  scientifiques,  la 
Faculté  met  &  la  disposition  des  étudiants  et  des  travaflleun  ses  laboratoires  fftopm  et 
les  laboratoires  annexés  à  ses  cliniques.  Dans  les  uns  et  dans  les  autres,  ou  n'est  ateils 
qu'av«c  rantorisatkni  du  professeur-directeur. 

Les  latmatoliies  de  la  Faculté  sont  les  suivants  :  AnatomAe  ;  Anatonle  pathologique  ; 
ChfanlB  médicale  ;  Hygiène  ;  Médecine  légale  pratique  ;  Médecine  opératoire  ;  Parasttologle  ; 
Pathologie  expérimentale  et  comparée  ;  Pathologie  interne  ;  Pathologie  et  thésapeutlque 
générales  ;  Phacmnoologle  et  matière  médicale  ;  Physiologie  ;  Physique  médicale  ;  Ihéca- 
pentlqueu 

Les  laboratoiiKS  des  cliniques  sont  les  suivants  :  Clhiiques  médicales  de  l'Hétel-Dteu, 
Oochin,  Beaujon,  Sahit-Antohie*  Clhiiques  chirurgicales  de  l'Hôtel-Dlou,  Laênnec,  Ooohtn, 
ITecknr  ;  CUniques  d'accouchement  ;  Clinique  des  maladies  nerveases  de  la  Salpétriàre  ; 
dWqmes  des  maladies  des  enfants;  CUoique  ophtahnologique ;  Clinique  des  maladies 
mentales  ;  Clinique  des  maladies  cutanées  et  sjrphtlitiques  ;  Clinique  des  maladies  des  voies 
urinaires  ;  ClUiique  gjméoologlque  ;  Clinique  de  Chirurgie  des  enfants  ;  Clinique  thérapeu- 
tique ;  Clinique  obstétricale  réservée  aux  élèves  sages-femmes. 

LaboraiohieB  da  la  Faenlté  dos  Solonoes  do  Parb.  Lea  travaux  sont  ponrsulvis  dans  19  iabo- 
ratotxes,  situés  dans  la  Sorbonne  et  qui  sont  les  suivants  :  Astronomie  physique  ;  Mécanique 
physique  et  expérimentale  ;  Service  d'Aviation  avec  Bibliothèque  ;  Phy^ue  (recherches  et 
enseiguement)  ;  Chimie  ;  physique,  générale,  mhiérale,  organique  et  enselgn.  de  chimie  ; 
Minéralogie  ;  Anatomie  comparée  ;  Zoologie,  Anatomie  et  Phjrsiologle  comparée  ;  Physio- 
logie animale  ;  Histologie  ;  Botanique  ;  Géologie  ;  Géographie  physique. 

Il   existe   en   outre    les   laboratoires   suivants: 

Pliysiiiue  et  radlo-aotlvlté,  rue  Plerre-Cnrle,  1  ;  Chimie  biologique,  à  l'Institut  Pasteur, 
25,  rue  Dutot  ;  Bnolation  des  êtres  organisés  et  embryologie  générale,  me  d'UUn,  8  ;  Pliy- 
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dqm.  Chimie,  Zoologie,  Botanique  et  Qéologie,  rue  d'Ulm,  45  ;  Zoologie  maritime,  4  Rnooff 
(Iklitère)  et  4  Banyule  (Pyr.-Orlntaka)  ;  Blokgia  végétale,  à  FonUlnebleau  (S.-et-M.). 

Libontoirtt  ie  riBitttiit  Pattovr.  V.  Bnielgn.  mipérfeiir. 

XiaboratairMi  «gvtoolM  et  Btatioiui  «ffronomlgnas. 

û.  Appartenant  à  l'Etat  : 

ÂQPûmmJÊi  lAboflatolfe  Oentral  de  Bccbereliea  et  d'Analyees,  an  rala..  rue  de  Taraine, 
à  Parle  ;  laboratoire  dlBeale  da  Bemqncee  et  d'Analsree  dee  Tontteanx»  mm  IlatOB*  é, 
k  Pwle  :  Laboratolrea  on  StatioM  de  Bordeaux,  Oaen,  Ghftteanroux,  FéM  prêt  Ia^qb, 
pol^y  (  Jua)k  Bodea  ; 

ÂçrUiurêi  Station  de  BonlogDe*e.-Mer  (P.-de-G.)  ;  Af^Mirolef^e:  Jwwftf  et  Mendoa 
(3.-et-Oj.XoB4ieUler  (Htranit)  ;  Œmôhgie  :  Laboratoire  et  Statlana  de  Beawe.  B«deatti. 
MentpeUiar,  Vaxbonne,  Kimei,  Toolouee;  PÂyiituê  H  Chimie  vétêkOui  Meodon 
(8.-et-0.)  ;  Pamotùçiê  :  Caen  ^Galvadoe). 

è.  Appartenant  anx  dépariennenta  oa  aux  communee: 

ÀmâîioÊÊUi  Amtene^  Aicae,  Anaerreir  Bar-la-Doe,  Bétlinne,  Blol%  Powiogae  ik'Mer, 
GMkBe  (Marne),  Ghavtrei,  Clnay  (Satee-et-LoIre),  Dijon,  Laeo,  lavai,  LlUe^  ManelUe, 
HUna,  Herveia,  Parie,  PolUere,  Qolmper,  Booen,  VersalUei^  Tonn. 

CL  Liboffaiûliea  et  Stations  ponr  la  recberdte  et  l'étude  dea  meladlf  dee  plantai  : 

Wmlumoin§iê  :  Bee— e,  Boideanx,  Montpeilter,  Parle,  Banma;  PaaMogU  fégMaUi 
AatRM,  Parle;  PkgtapaiMofUi  Gadlllae  (Gironde);  PkyiMofiê  véfHalêi  fbntai- 
nebleaa  (8.-ei-M.);  SirUmAwni  Alale  «3ard);  Dragdgnan  (TaiV 

Xf«boratolr««  comsiarolanx  «t  Industrials. 

Laberataira  calonlal,  r.  Buffon,  66.  à  Parle  (Muséum  dliktolre  natnielle),  ourert  de  10  h. 
à  16  h.,  fournit  des  renaelgacmeBla  à  tontes  les  peiBonaea  (|ul  ont  aOalie  aux  oolonlee 
(dépend  du  min.  de  lloitnictlon  publique); 

JifdlB  ealMial,  av.  de  la  Belle-(3abrlelfe.  à  Ifo8ent4.-Maine  (Bek»),  ï.  Nofpnt,  47, 
a  on  Seiwlee  ehlnJ^ue  et  in  Service  des  Cultures  (dépend  du  min.  éca  Colenks)  ; 

Labantoira  d'esnls  dn  Oanssrvalalra  national  4ss  Arts  et  Mélkn^  erté  par  démet  du 
19  mal  IdOO,  orosnisé  par  la  loi  et  le  décret  du  9  juillet  1001,  a  pour  b«t  de  pccmett»  non 
sentiment  aux  services  de  TXtat,  mais  auail  aux  industriels,  oommeaçants  et  pattlcailui, 
de  soumettre  les  prodnlta  bruts  oa  manufacturés,  les  marblnes  et  ka  appareUa  a«x  essaie 
inéMirffiisi,  pAyeiëuai,  dUfn<fliMt  ou  de  twacftiwet  suioeptlbles  de  les  qnailier. 

Les  dlvenea  attrftrâtioas  teehnkiaes  dn  laboratoire  d'essais  sont  réparties  en  cinq  ses- 
tloos,  pourvues  ehacune  de  leur  outillage  on  appareillage  spéelal. 

SêcUm  I  (essais  dn  doaAalne  général  de  la  pAysjçus  (moina  l'électrlcltf)  sar  les  :  mana- 
mMrea,  thermomètres.  Indicateurs,  jumelles,  prismes,  appareils  pbatogrq^l^aes,  poids 
et  baisncffis»  machines  de  meeures,  filetages,  etc.). 

SuUtm  II  (eisti  méeaniqacs  et  mlcrogxaphlqnss  des  MUmmi  fers,  intea,  sclcfs,  aden 
^édanx,  alllagea,  tubes,  tuyaux,  limes,  cables,  ete...  et  les  essais  de  boii,  essda0e%ata;).  • 

Hêàtim  III  (sssais  mésaalquea  des  MaUriavm  d»  eonatnMum:  ohanx,  daMoASr -sables, 
pifttzes,  produits  céramiques,  ardoises,  peintures,  verres,  matériaux  caJorlImri^  eta,). 

JMJe»  IV  (essais  de  ifseMiM  (antres  que  les  machines  ékctilqnes^  at  da  kinr»  aases 
Kdres  :  générateurs,  motous  hydrauliques,  pompes,  moteurs  à  CDcploslan»  etSi^» 

SêMên  limitée  à  l'étude  des  matières  premières  végétales  umvelka  eai  inaott- 
Bammanfe  fimnwfa,  et  aux  essais  de  chimie  des  produits  entrant  dsas  ks  attribntima  dsa 
autres  sections.  Le  laboratoire  d'essais  effectue,  en  outre,  la  térifieaiion  Ugai^  def  aloso» 
mdbraa,  dsnslmètres  et  thennamètres  les  aceompagnant. 

Laietnlolre  des  bpsriissa,  à  Pads^  244,  bd.  Salnt-Ctermaln,  T.  Saxe  S7-04  (dépend  on 
fflin.  dn  Commarce  et  de  riadastrie); 

Labantslra  oantral  du  min.  des  FInaases,  11,  r.  de  la  Dooaae,  T.  Iford  4ft-4S  (dépcod 
du   mlik    des    FInanoee)  ; 

Labasahilrs  d'sssals  st  rssbsieisi  sur  les  matérlaia  de  oeostnMflofl,  8^  av.  d*Itna,  T. 
Passy  gft-44  (rattaché  &  l' Scolc  des  Ponts  et  (Thanasées,  ressortit  ou  min.  des  Travaux  Pttbllcv 
et  dea  Tranaports)  ; 

Labwatohe  aérodynamlqQe  Q.  BUM,  07,  me  Bolleau,  Paris,  entreprend  des  éludes  expé* 
rfanentales  sur  l'avisillott  ; 

Laboratoire  fhygtêne  de  la  Vme  de  Parli,  1  biêt  rue  des  HospitaUères  Saint-(ïervais, 
fournit  gratuitement  des  analyses  et  reçoit  tous  les  malades  pour  prélèvement  du  sang» 
Téactton  de  Waseermann,  examen  &  l'ultra-mlcioaeope,  etc. 

Insdtnt  d'opdvne  4  Paris,  140,  boul.  du  Moa^amasse,  ouvert  aux  étudiants  de  la  Faculté 
des  adences  et  aux  officiers  déelgnés,  chaque  année,  par  les  ministres  de  la  Ouens  et  de  la 
Marine. 

inséttut  aéroteehnlqae  à  Saint. C>'r  (S.-et.O.). 
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L'ENSEIGNEMENT 

L'eiiBeigiiemNit,  qai  se  donnait  uniquement  au  moyen  Age  dans  les  17  universités  (ondée) 
à  partir  du  xm*  siècle  sur  le  modèle  de  celle  de  Paris,  s'étendit  aux  classes  de  la  noblesse  et 
de  la  haute  bourgeoisie  à  partir  du  xn*  siècle. 

Les  Jeunes  gens  étaient  alors  surtout  élevés  dans  les  collées  que  fondèrent  peu  à  peu 
les  grandes  congrégations  religieuses, le»  Jésuites  d'alMrd  qui  enseignaient  surtoutlea  huma- 
nités et  La  Aétorique,  puis  les  Oratorlens  qui  attachèrent  plus  d'importance  aux  étndes 
historiques  et  scientifiques.  Les  Jansénistes  introduisirent  dans  leurs  fameuses  «  Petites 
Ecoles  »  des  Idées  pédagogiques  nouvelles.  Bniln,en  1070,rabbé  de  la  Salle  créa  les  premières 
écoles  primaires  et  fonda  l'ordre  des  Flrères  des  Bcoles  dirétiennes  qui,  pour  la  première  fois, 
exduaitle  latin  des  étndee,  au  moins  au  début,  et  qui  rempla^it  l'enseign.  individuel  par 
l'enseign.  simultané. 

liais  c'est  la  Bévolution  qui  a  établi  les  premiers  fondements  de  notre  organisation 
moderne  de  l'enseign.  La  Constitution  de  1791  (titre  1*0  en  annonçait  les  principes  essen> 
tiels:  «  n  sera  créé  et  organisé  une  instruction  publique  conmmne  &  tous  les  oit(^ns,  gra- 
tuite &  l'égard  des  parties  d'enseignement  indispensable  pour  tous  les  hommes  ».  La  Consti- 
tution de  l'^n  m  afllrma  l'obligation  pour  l'Btat  de  veiller  à  l'éducation  nationale  et, 
sans  lui  en  donner  le  monopole,  elle  prévit  la  création  A'éoole»  primairêt  et  d'éeoUi  êup,  ; 
la  loi  du  8  brumaire  an  IV  établit  les  éeoUi  munieipaUt,  HémsnùUsêi,  gratuites  pour  l^e 
indigents  et  éeoU9  eentralet  pour  l'enseign.  secondaire.  Enfin,  en  1794,  la  Convention  créa 
pour  l'enseign.  supérieur  VBmle  polytê^niqui,  VEeole  normtdef  VBeoU  dé  Man  et  le  Conêer- 
vatoire  de*  arti  «t  métUn. 

Cependant,  l'enseignement  public  était  à  peu  près  inexistant  quand  Napoléon  le  centralisa 
et  l'uniformisa,  en  fmidant  par  la  loi  du  11  mai  1906,  complétée  par  las  décrets  de  1806  et 
1811,  l'Université  impériale,  grande  corporation  étroitement  liée  à  l'Empereur,  dotée  de  la 
personnalité  civile,  de  biens  importants,  d'un  conseil  et  d'un  grand  maître  nommé  et  révo- 
cable par  lui.  Le  pouvoir  exécutif  nommait  dorénavant  à  tous  les  emplois  de  l'Université 
qui  avait  le  monopole  de  T  instruction  nationale.  Elle  comprenait  des  lyeéeê,  des  eoUiçêM  et 
des  instltntions  autorisées  donnant  l'enseign.  secondaire  plus  ou  moins  développé  et  des 
faeuUég  du  Mtrtê  et  du  teieneei  dans  chaque  chef -Heu  d'Académie,  complétées  par  des 
/ocwlMf  d»  droUt  de  médecine  et  de  théologie,  conférant  toutes  des  grades. 

L'enseign.  primaire  était  confié  surtout  aux  Frères  des  Écoles  chrétiennes  encouragés 
et  surveillés  par  l'Etat.  II  fut  organisé  par  Guisot  en  1888.  La  loi  du  2S  juin  instltoalt  une 
éet^  primaire  par  commune  ou  groupement  de  2  ou  8  communes,  gratuite  pour  les  enfimts 
pauvres  et  dont  les  instituteurs  étaient  payés  par  l'Etat  et  une  éeole  primaire  aupérieure 
dans  les  chefi*lleux  de  d^.  et  dans  les  villes  de  plus  de  6.000  Ames. 

La  loi  FaBoux  (15  mars  1850)  substitua  &  l'Université,  telle  qu'elle  avait  été  organisée 
par  Napoléon,  un  service  public  dépendant  directement  de  l'Etat  et  proclama  la  UJberié  de 
Veneeignemetd  aussi  bien  primaire  que  secondaire. 

Sous  le  Second  Empire,  le  ministre  Duruy  développa  Tmisslgn.  primaire  (loi  du  10  avril 
1867)  en  donnant  aux  municipalités  des  ressources  budgétaires  pour  créer  des  écoles,  en 
obligeant  les  communes  de  plus  de  500  hab.  A  avoir  une  éeole  de  fiUet,  en  organisant  les 
MMMWffiMf  ewlairee  et  les  eaiete»  dee  éeoXet  ;  il  institua  dans  l'enseign.  secondaire  des  gar- 
çons  on  enÊtign.  epédal  protique  et  11  fbnda  les  premiers  eoure  eecondairee  de  jeunfê  MUe  ; 
il  chercha  enfin  A  vivifier  l'enseign.  supérieur  en  le  spécialisant  et  en  créant  l'J?eols  dee 
Hitutei  Btudee. 

Les  idées  qui  avaient  été  émises  sous  la  Révolution  et  que  les  divers  gouvernements  de  la 
France  avalent  peu  A  peu  essayé  de  réaliser  ont  finalement  aboutf  sous  la  3*  Eépnbliqne  A 
l'organisation  de  Tenssign.  tel  qu'il  existe  aujourd'hui.  Conservant  le  principe  de  laUberté 
qui  avait  été  formulé  dans  la  loi  Falloux  et  que  la  loi  du  12  juillet  1875  étendit  A  l'enseign. 
supérieur,  elle  constitua  rapidement  les  trois  enseign.  d'Etat  qui  se  développent  d'aUknrs 
encore  chaque  jour.  L'ensei^pi.  primaire  prit  une  extension  considérable;  la  loi  du  16  juin  1861 
h  rendit  ffratuU,  celle  du  28  mars  «1882  le  déclara  obUgatoire  et  celle  du  30  oot.  1686,  en  en 
fondant  la  laïcité,  en  régla  toute  l'organisatioo  (division  en  catégories,  eneeiifn.  primaire 
eupérieur  et  profe$eionnel.  conditions  d'ouverture,  personnel).  On  prit  en  même  temps  des 
mesures  pour  assurer  la  construetion  des  malsons  d'école,  pour  procurer  au  personne  des 
traitonents  suffisants  et  pour  leur  donner  l'instruction  pédagogique  dans  les  éeole*  nor- 
malee. 

On  conserva  VensHjn.  iteconiaire  det  ga'çone  tel  qu'il  existait  en  en  modifiant  les  pro- 
grammes pour  l'adapter  aux  bss^ins  modernes  et  le  coardonner  avec  l'enseign.  primaire 
(loi  de  1902)  et  on  créa  Veneeign.  teoondaire  de$  jeune*  fille*  (loi  du  21  déc.  1S80). 

Enfin,  on  accorda  aux  universités  de  l'^n^ei^n.  *upérieur  une  autonomie  qni  a  donné 
les  plus  féconds  résultats  (loi  du  10  jullbt  1806). 

Aujourd'hui,  on  se  préoccupe  surtout  d'orgao'ssr  Venteign.  peet-teolaire  et  profeetionneU 
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VùrgmoiMêlàoa  de  TeotaigiMnient. 

La  France  vit  sons  le  régime  de  la  liberté  de  renseignemeni.  U  existe  donc 
an  certain  nombre  d'écoles  privées»  fondées  ou  entrotennes  par  des  parti- 
colieis  on  des  associations.  Mais  TEtat  exige  de  tous  les  membres  de  l'enaei- 
gnoment  pnvé  des  garanties  de  savoir  et  de  moralité  et  s'est  réservé  sur  eux 
on  droit  d'inspection.  Les  membres  des  congrégations  religieuses  non  anto- 
risées  n'ont  pas  le  <toit  d'enseigner.  L'Etat  a,  seul,  le  droit  de  délivrer,  après 
BTwmen,  les  diplômes  et  grades  universitaires. 

n  a  d'antre  part  organisé  nn  grand  nombre  d'écoles  publiques  qui  consti- 
tuent VUnivernUde  France  et  se  divisent  en  trois  ordres  : 

Uenêeifnnnent  primaire,  donnant  aux  enfants,  dans  les  écoles  primaires 
élémentaues  et  supârieures,  les  connaissances  élémentaires  et  pratiques  ; 

L'eiMet^nemeiU  êeootidaire  donnant  aux  élèves,  dans  les  lycées  et  collèges, 
une  instruction  plus  développée  ; 

I/etueigfumefU  »wpèrieur  dcmnaat  aux  étudiants  dans  les  facultés  et  les  écoles 
SUD.  un  complément  de  culture  et  les  initiant  aux  recherches  scientifiques. 

Cette  organisation  et  cette  surveillance  sont  assurées  par  le  ministère  de 
l'Instruction  publique.  Il  existe  d'autre  part  de  nombruuses  écoles  techniques 
(agricoles,  industrielles,  commerciales,  militaires,  maritimes,  eta)  qui  relèvent 
des  ministères  de  PÂgriculture,  du  Commerce,  des  !Cravaux  publics,  des 
Colonies,  de  la  Guerre,  de  La  Blunne. 

Le  Ministre  de  l'Ixistruction  publique  est  Grand-Mattre  de  l'Universitéw 
n  est  assisté  du  ConeeU  êwpèriewr  de  V Instruction  publigue,  composé  sous  sa 
présidence  de  6  membres  de  l'Institut  élus,  9  hauts  fonctionnaires  nommés 
par  décret,  18  professeurs  de  Veaatipmnient  supérieur,  10  de  l'enseignement 
secondaire,  6  de  renseignement  primaire,  tous  élus,  et  4  de  l'enseignement 
lîbfe,  nommés  par  Décret.  Ce  Conseil  donne  son  avis  sur  les  programmes,  les 
examens,  les  livres,  statue  en  appel  et  ei)  dernier  ressort  sur  les  jugements 
des  conseils  d'universités,  académiques  et  départementaux  de  Tenseign. 
primaire,  se  réunit  deux  fois  x>ar  an.  Une  section|permanente  de  16  membres 
expédie  les  afiaires  courantes. 

La  IVance  est  divisée  en  18  académies,  j  compris  l'Algérie,  administrées 
chacune  par  un  recteur.  Le  ministre  est  recteur  de  l'Académie  de  Paris  qui  est 
administrée  par  un  vice-reetew. 

Liste  des  chefs-lieux  d'académie,  des  recteurs  et  de  leur  circonscription  : 


Ait:  U,  Payot.  —  B.-Alpes  ;  Htes-Alpes  ; 
BoadiM-da-BhCDe  ;  Gone  (vioe-recteor  4 
ilssnlo)  ;  Yar;  VanoliiM. 

Jl90r:  If.  AnUiUon.  —  Algérie. 

Bêtamçon:  X.  Aleagrjr.  —  Doubs  ;  Jura  ; 
Bellbrt;  Htê-SadM. 

Bcrdimm:  M.  Thamin.  —  Dordogne; 
Glraode  ;  Lasdei,  Lot-et-Garonne,  BaMee- 


Omtn:  M.  Ifonles.  —  OalTidOi;  Eure; 
Maasbe  ;  Orne  ;  Sarthe  ;  Seioe-IafirieQre. 

CkmmJbin:  H.  Aleng  y.  —  Savoie  ;  Hte- 
Savoie. 

CtfTMonl.-  H.  Oanaeret.  —  Ailler  ;  Cantal  ; 
Oorrftie  ;  Orene  ;  Hte-Lolje  ;  Pay-de-Dôme. 

IHiton:  X.  Padé.  —  Anbe;  Cdte-d'Or; 
Hte-lfanic;  Vient;  Yonne. 

QfsmMê:  M.  Damas.  —  Htes- Alpes; 
Axdèehe  ;  OrAme  ;  Iièxe. 

lAB/s:  M.  Lyon.  —  Aisne;  Axdennei; 
Kord  ;  FM-de-OftUli;  Somme. 


I^tùn:  M.  Joabln.  —  Ain;  Bbdne  ;  Lotie  ; 
SaAne-et-Lolre. 

MoHtpeittêr:  M.  Ckmlet.—  Aade  ;  Oard  ; 
Hérault;  Loière;  Pyiénéee-Orientales. 

Nmètg:  X.  Adam.  —  Xeose  ;  Xeortlie-e^ 
Xoaelle  ;  Yœgee. 

Pmris  :  Beoteor  :  X.  Panl  Appell.  — 
Cher;  Bnre-et-Lolr ;  Lotr«t-Cber;  Loliet; 
Xane  ;  01m  ;  Seine  ;  Selne-et-Xanie  ;  Seln^ 
et-Olse. 

FoSHsn:  X.  Pineau.  —  Charente;  Oha> 
raate-Inférleare  ;  Indre-et-Loire  ;  Deux- 
Sèvres  ;  Yendée  ;  Tienne  ;  Hte-Ylenne. 

JiMiiM»;  X.  Gérard-Yaret.  —  C6tes-dn- 
Nord;  Flnlitère;  nie-et-Yllaine  ;  Loire» 
Inf.  ;  Xalne-et-Lolre  ;  Xayenne  ;  Xoiblhsa. 

Sinubourg  :  X.  Charléty. — Xoselle  ;  Haut- 
Rhin  ;  BM-Brhln. 

TouhuH:  X.  CaTaller.  —  Arlège  ;  Airey- 
ron;  Gen;  Hte-Garonne;  Lot;  Htee- 
Pyrénéee  ;j^Tamj  Tam-et- Garonne. 


Le  rtdeiwr,  chef  de  tout  le  personnel  supérieur,  secondaire  et  primaire  de 
son  ressort,  est  assisté  dans  l'administration  de  l'Académie  par  autant  à^inspec^ 
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leurs  d'Académie  qu'il  y  a  de  départements,  par  un.  conseil  académique  et  un 
conseil  de  V  UniversUL 

Itinêpecieur  dtAtadémU  dtn|^  le  lervioe  d*  Feoee^p;».  seoondMfo  et  de 
roMetga.  primaoe  du  départemeAt  et  SBrrerlle  Fenaeign.  feGOndaife  hln«. 
Il  est  assisté  d^un  OonseU  dèparitmental  de  riiuttutOon  pnnuûrt,  ExsepiiMi. 
neUexnent^  le  département  de  la  Seine  conple  S  inspeetenis  d'Académie  dont 
liB  sefui  est  ekarsé  de  renseûpa  psinaire 

léd 


Ls  comged  Maiéfmane  eomposéda  rseteur,  présideol,  des  inspeetoms  d* 
demie,  du  doven  et  d'un  professeur  (éhi)  de  efaaave  faeiilté^  de  6  psofessemos 
secondaires  elus^  d'un  pnwiseur,  dm  pnncipai  et  de  deux  mômbies  âes 
oonseils  généraux  ou  munieipauz  ohoins  par  le  miniatre,  doane  son  avis  svr 
les  questions  d'administration  et  de  disopliae  eoneesnant  les  Ijsées  et  ool- 
lèges^  îugfrdes  affaires  contenlâeuacs  ou  «scipliDaires  isiatives  k  Penseign. 
Bup.  lilnre  et  à  l'enseign.  sso.  public  st  hbre,  adresse  «n  rapport  aDMiel  au 
ministre  sur  l'enseign.  secondaire  ;  il  se  réunit  au  moms  deux  £oîs  par  «c. 

Le  CotueU  de  VtfniveraiU,  composé  dn  leoteav  pcéaideiity  des  dogrens  des 
f acttltéi^  de  deux  prol.  de  faculté,  élus  pour  8  ans,  gère  les  inanoes  de  l'Uni- 
vecsité»  orgsnise  et  régleme&te  ks  0001%  eaereices,  «ufies  Jétudiants,  dcfuie 
son  ayis  sur  les  budj^ts,  juge  les  aifaires  oontentieuses  et  disoipliniies  de 
l'enseigB.  sup.  pubtio,  présente  un  rappott  annuel  on  ssûiistfe  sur  i'cBseign- 
svpériei.r. 

L'cQscigiMaieDt  psioMM 

L'enseignement  primaire,  onanisé  parles  lois  des  16  iutn  1881, 28  mais  1882 
et  90  octobre  1880,  a  pour  oojet  de  donner  aux  enfants  les  connaissances 
âémentaires  qui  sont  indispensables  à  tout  citoyen  français.  L'Etat,  tpii  a 
rendu  cet  ensei^ement  oUtgatoire^  a  créé  des  écoles  ({ni  le  donnent  profaife. 
ment.  Il  se  divise  en  enseignement  primaire  Sémentaire  et  en  ensetÇTiement 
primaire  supérieur, 

L'anselgaement  primaira  élémeuttalre. 

L'ensetgnement  primaiie  élémentaire  est  ohUgakÀre  pour  les  enfanta  de 
6  à  13  ans  (loi  du  28  mars  1882).  Il  est  donné  dana  les  familles,  dsns  les  éeoles 
pubUoiies»  dans  les  écoles  privées  ou  dans  les  classes  élémentaires  de  l'enseigin. 
secondaire. 

1<>  Les  enfants  qui  reçoivent  Vinstruction  dans  leun  fastURes  doivent  théori- 
quement passer  à  la  fin  de  chaque  année,  à  partir  de  la  secoods,  un  examen 
écrit;  mais  on  peut  simplement  envoyer  les  devoirs  avec  une  attestation 
d'authenticité  signée  par  le  père  de  famille. 

2°  Les  écoles  publiques  donnent  l'enseign.  primaire  gratuit  et  laïque  dans 
des  éeolea  maternelles,  enfantines,  et  primaires.  élémentairM  (loi  du  30  octo- 
bre 188e). 

Les  écoles  maternelles  mixtes  reçoivent  dans  les  villes  des  garçofis  et  des 
filles  de  2  à  6  ans,  leur  donnent  un  enseign.  très  élémentairo  sous  forma  de 
jeux  et  d'exercices  manuels  surtout. 

Les  classes  enfantines  reçoivent  des  garçons  et  des  ôHes  de  4  à  7  ans;  elles 
sent  annexées  à  certaines  écoles  jcim.  élémentairrsv 

Les  écoles  primains  tièmewtaureê  sont  entretenues  par  la  oomtmme,  les 
départements  ou  l'Etat.  H  y  en  a  plus  de  60.000  en  France,  au  moins  une  par 
commune.  L'école  peut  être  mixte  (garçons  et  filles)  si  la  commune  a  moins 
de  600  habitants.  Les  écoles  pour  enfants  de  6  à  13  ans  sont  ouvertes  tous 
les  jours,  sauf  le  jeudi,  le  dimanche,  les  vacances. 

Gratuité  complète  de  la  scolarité  ;  dans  beaucoup  d'écoles»  Ws  monieipaiités 
OQ  les  Caisses  oes  éecries  (caréésa  par  les  conseils  municipaux  aveo  cotisations 
ou  subventions)  donnent  des  livres  et  foaruîluies  scolaires  aux  élèves  néees- 
siteux  on  à  tous  les  élèves  ;  des  vêtements,  chaussures  et  aliments  (cantines 
scolaires)  aux  enfants  pauvres. 

L'enseignement  est  dMiné  par  des  instituteurs  (au  moins  18  ans)  et  des 
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imaiiàtiÉrietê  (a«  moins  17  ans)  ;  et  daas  lee  écoles  importantes  par  dea  dêne- 
teur»  ou  dineineeë  (an  moins  21  ans)  et  des  inéêihUeun  mifoml&  €m  des  insti- 
Èmirum  aâjùmUtt  tons  nommés  par  lé  préfet  sw  la  jnoposîtioo  de  l'inspeeteur 
d*Aaadémie,  parw  Jes  Français  muais  dm  brevei  éâmcntotre  (inst.  stagiaires) 
et  do  eertifûté  tPmjâthiéé  ^^idagoffiquA  (met.  titokiires). 

Bea  iastitutevzs  oigunsent  dans  leuia  éeoles  des  pensionnats  payants  avee 
l'antorisation  du  Conseil  départemental. 

9^  Les  écoles  'pricèu  donnent  le  même  enseign.  gnitoit  ov  payant.  Elles 
sont  otgamséea  par  des  institnteuis  généralement  aTeo  le  conconrs  d'asso- 
1.  iatidlB  on  de  bien! aitenrs  qtà  Tenlent  y  donner  on  certain  enseign.  reUgsenx. 
Ellsa  ne  pesvfmt  êtve  ouvertes  qne  par  les  Français  on  les  étrangers  qui  ont 
obtenu  chi  ministdre  de  la  justice  radmission  à  domicile  et  du  ministèr»  de 


rinainieiioii  pobKque  Tautorisation  d'enseini.  Ib  doivent  être  fipés  de  26  an» 
et  adresser,  un  mois  avant  Touverture  de  l'éeole,  une  déclaration  an  maiio 


et  professions  des  dix  dernières  années^  du  plan  des  Icoanz.  L*inspeeteur 
d'Académie  peut  s'opposer  à  Touverture  de  Téeole  (appri  jugé  devant  le 
oonssU  d^wrteneBtai).  Ces  éeoles  ne  peuv^kt  avoir  ensemble  des  garçons 
et  des  filles,  s'il  y  a  une  école  de  filles  dans  la  commune.  Elles  sont  soumises 
à  rinspection  des  autorités  scolaires  pour  la  moralité,  l'hygiène  et  la  salu- 
brité seulement. 

4f*  IjBè.'  tUuaia  iUmentaires  de  l'enseignement  secondaire  sont  payantes 
(Y.  Enseignement  seconddre).  <» 

La  êancHon  de  l'enseign.  primaire  élémentaire  est  le  eerHfUat  â^itudes  'pri- 
maires Uémeniaires  (juin  ou  juillet)  passé  au  chef -lieu  de  csnton.  Conditums 
requiseê  :  12  ans  révolus  ;  être  présenté  par  une  école  ou  par  le  pèse  de  famille 
qui  fournit  au  maire  :  nom,  prénoms,  lieu  et  date  de  naissance,  domicile  et 
signature  du  candidat.  Epreui/eê  écrites  et  orales  portant  sur  les  matières 
enseignées.  L'examen  est  gratuit  ;  le  certificat  délivré  par  l'inspecteur  d'Aca- 
démie, exigé  dans  certaines  maisons  industrielles  ou  commerciales,  nécessaire 
pour  entrer  dans  l'enseign.  prini.  sup.,  donne  un  droit  de  priorité  dans  l'Ad- 
ministration des  Postes  et  celle  des  Douanes. 

L'enseigneisnt  psimaîre  supénswr. 

L'enseignement  primaire  supérieur  donne  une  instruction  générale  et  pra' 
tique  plus  développée  aux  enfants  qui  peuvent  y  consacrer  encore  quelques 
amées  et  qui  vettwnt  se  préparer  à  des  métiers  manuels  ainsi  qu'aux  oarrieres 
de  l'enseignement  ou  de  l'administration. 

Indépeâamment  des  écoles  privées  qui  sont  organisées  dans  les  mêmes 
conditions  que  pour  l'enseign.  prim.  élém.,  l'Etat  a  créé  des  cours  supérieurs 
et  eompUmerUatres  dans  les  écoles  primaires  les  plus  importantes  (durée  : 
1,  2  ou  3  ans)  et  des  éeoUs  primaires  supérieures^  conduisant  aux  mêmes 
examens  et  ayant  le  même  programme  plus  ou  moins  développé. 

Les  écoles  primaires  suj^rieures  compostant  trois  ans  d'études»  enseigne- 
ments généraux  de  français,  histoire,  géographie,  mathématiques,  sciences, 
morale,  instruction  civique,  et  enseignements  spécialisés  selon  les  sections. 
Les  écoles  prim.  sup.  avaient  4  sections  depuis  1900:  générale,  agricole, 
industrielle,  commerciale  (et  ménagère  pour  les  filles);  elles  peuvent  en 
avoir  de  plus  nombreuses  et  de  plus  spécialisées  selon  les  régions,  d*aprèa  le 
décret  du  19  juillet  1917. 

Ccndiiions:  avoir  le  certificat  d'études  primaires  et  avoir  suivi  un  an  de 
coun  snp.  ou  passé  vu  examen. 

n  y  a  ^8  écoles  de  garçons  et  180  de  filles  ;  la  plupart  d'entjre  elles  ont 
un  internat.  Paris  a  6  wolés  de  garçons  :  Ecoles  Turgot,  69,  rue  de  Turbigo; 
Lavoisier,  19,  r.  Denfert-Rochercau  ;  Colbert.,  27,  r.  de  Chftteau-Landon  ; 
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Arago,  4,  pi.  de  la  Nation;  J.-B.-Say,  11  bis,  r.  d*Âuteail;  et  2  écoles  de 
fillea  :  Sophie-Germain,  9,  r.  de  Jour  et  Edgar-Quinet,  63,  r.  des  Martyis. 

Prix  d\ntemat  variables,  entre  900  et  600  fr.  ;  de  demûpenêùm,  un  peu 
supérieurs  k  la  moitié  du  prix  d'internat,  externat  grakuL  Bonnes  nationales 
de  rStat  d*intemat,  d'entretien  (de  100  à  400  fr.),  familiales  (500  fr.)  attri- 
buées après  examen  (fin  avril,  au  chef-lieu  du  dép.  ;  inscription  à  Tinspection 
académique  avant  le  l*'  mai). 

La  sanction  naturelle  de  l'ensei^.  primaire  supérieur  est  le  brevet  éPétudee 
Tprimairea  supérieures,  qui  s'appelait,  avant  1917,  certificat  d'études  primaires 
supérieures.  Examen  en  juillet  et  octobre  dans  les  écoles  primaires  supériélizee. 
Conditions  :  avoir  16  ans  au  31  déc.  (sans  dispense)  et  le  certificat  d'études 
prim.  ;  demande  d'inscription,  acte  de  naissance  et  indication  de  la  section 
suivie  déposés  15  jours  avant  à  l'inspection  académique.  Epreuves  écrites  et 
orales  sur  le  proeiamme  des  cours.  Avantaçes:  permet  de  se  présenter  aux 
écoles  d'artç  et  métiers,  donne  un  droit  de  priorité  pour  les  nominations  d'insti- 
tuteurs. 

Le  tableau  suivant  montre  l'état  de  l'enseign.  primaire  et  de  l'enseign. 
primaire  supérieur  en  1912-13  et  1918-19.  Pour  cette  dernière  année,  ils  ne 
portent  que  sur  80  départements  français  : 


1918-U 


B00LB8 


BcoUêWtatemêBeê: 

^«0- 1  cSSSi:. 

"*^**  (  Congrès... 
ToUl 

BeoUs  primairet 

tupérieurei, 

Totol 


ÉGOLSi 


2.749 

» 
1.102 
S6 


3.976 


09.606 

27 

18.194 

268 


86.096 


7.079 

1.680 
129 


8.788 


ê 


169. 


BinrAvn 

IKSOBin. 


606.544 
» 
91.284 
10.687 


608.816 


4.699.490 

2.605 

1.082.020 

86.286 


6.669.261 


1918-19 


Éoo: 


mcmm. 


2.146  I    5.397  l       214^587 


869 


1.127 


8.016 


57.744 
11.881 


69.625 


6.524 


46.486 


263.023 


)  98.822  )   8.167.415 


\ 
28.627 


127.449 


812.252 
3.979.667 


Enseignement  post-scolaire,  507  sociétés  organisent  des  cours  complém 
kires  de  l'école  :  VAssociaiion  phUotechnique,  V Association  polpiechni^ 


»men- 
taires  de  l'école  :  V Association  philotechnique,  V Association  polytechnique, 
V Association  Léopoid-Bdlan,  la  JAgue  de  VEnsignement  sont  parmi  les  prin- 
cipales et  ont  des  filiales  en  province.  Il  convient  de  mentionner,  en  outre, 
les  Universités  populaires  (36  en  1918)  et  les  Foyers  civiques. 


AdmiBlBtratiiNi  t  lusp^otton  ds  l'«nMlgBem«nt  primairs. 

L'administration  et  l'inspection  de  l'enseignement  primaire  sont  assurées 
dans  chaque  académie  par  les  rectsurs,  les  inspecteurs  d'Académie,  les  inspec- 
teurs généraux,  les  inspecteurs  primaires,  le'oonseil  départemental,  les  déléguée 
cantonaux. 

n  y  a  dix  inspecteurs  généraux,  non  compris  l'inspecteur  général  du  dessin 
et  les  q^uatre  inspectrices  générales  des  écoles  maternelles. 

Les  inspecteurs  prvmairea  (426  dans  les  dép.  et  22  dans  la  Seine),  nommés 
par  le  ministre,  doivent  être  pourvus  du  certificat  d'aptitude  à  l'inspection. 
Placés  sous  Tautorité  immédiate  de  l'inspecteur  d'acad.,  ils  inspectent  toutes 
les  écoles  primaires  publiques  et  privées  de  leur  circonscription  qui  corres- 
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pood  gÀi^alement  à  on  arrondissement  ;  ib  font  partie  de  toutes  les  00m- 
miBsioDs  scolaires  et  président  les  oonférenoes  oantonales  qui  réunissent  une 
fois  par  an  tous  les  instituteuis  et  institutrices  publics  pour  traiter  en  com- 
mun des  questions  de  pédagogie  ;  ils  président  les  commissions  d'examen 
du  certificat  d*étude8  pnm.  ;  Us  s'occupent  de  la  création  des  écoles  publiques, 
des  pensionnats  nouveaux»  de  l'ouverture  des  écoles  privées,  de  la  nomi- 
nation et  de  l'avancement  des  instituteurs. 

Des  inspectrioes  primaires  sont  nommées  dans  les  mêmes  conditions  pour 
inspecter  les  écoles  de  filles,  les  écoles  mixtes,  et  les  écoles  maternelles.  Ces 
dernières  éooles  sont  en  outre  visitées,  dans  quelques  départements,  par 
des  inspectrices  spéciales. 

Le  eofueU  départemental  composé  du  préfet,  de  l'insp.  d'Acad.,  de  4  conseil- 
lers généraux  élus,  du  directeur  et  de  la  directrice  des  écoles  normales,  de 
2  instituteurs  et  de  2  institutrices  élus,  de  2  inspecteurs  primaires  désignés 
par  le  ministre,  se  réunit  au  moins  une  fois  par  trimestre.  lia  des  attributions 
pédagogiques  (application  des  programmes,  rapports  de  l'insp.  d'Aoad.)  ; 
admmistratives  (création  d'écoles,  d'internats,  liste  d'admissibilité  aux 
fonctions  d'instituteur,  désignation  des  délégués  cantonaux,  inspection  de 
l'état  des  locaux  et  de  la  tenue  des  élèves  des  écoles  publiques  ou  privées)  ; 
dïKiplinaires  (interdictions  d'instituteur  à  temps  ou  absolue,  sauf  recours  au 
conseil  supérieur,  et  avis  sur  les  révocations  et  censures). 

Les  d&éguiê  cantonaux,  nommas  pour  trois  ans  par  le  conseil  départemental, 
choisis  parmi  les  Français  de  25  ans,  amis  de  l'école,  non  rétribués,  chargés 
chacun  d'une  petite  circonscription,  inspa  tent  l'état  des  locaux  et  la  tenue 
des  élèves,  jamais  l'enseignement,  surveillent  la  fréquentation  scolaire,  etc. 

Reeratement  du  peraonaal  wwfgnant. 

Les  préfets  nomment  les  instituteurs  et  les  institutrices,  directeurs  et 
directrices  d'écoles  primaires élém., directrices  d'écoles  maternelles  et  de  classes 
enfantines,  sur  la  proposition  de  l'inspecteur  d'académie  qui  choisit  :  d'abord 
les  élèves  sortis  de  l'Ecole  normale  avec  le  brevet  supérieur,  ensuite  les  jeunes 
gens  n'ayant  pas  passé  par  l'EScole  normale  mais  ayant  le  brevet  supérieur, 
enfin  ceux  qui  ont  le  brevet  élémentaire. 


Seolêi  pripofotoirêt  à  l'en9eigti9muU  primtifi  MMênitUrê 

(BcoUt  norMote). 

PrépsiBtIon  an-  brevet  supérieur,  au  certificat  de  fin  d'é  udes  normales  (qu'on  pevt 
d'sUeoit  passer  sans  entrer  dans  ces  éooles)  et  à  la  pratique  de  l'enseignement. 

Trois  ans  d'étodea;  instrootlon  générale  en  l**  et  2*  années;  Inatmet.  pratique  et  profea- 
lioanelle  en  8*  année.  Les  élèves  ne  peuvent  suivre  la  8*  année  qpa  s'Us  ont  passé  le  brevet 
ssp.  à  la  fin  de  la  2*  année.  A  chaque  école  normale,  dans  le  même  local  (école  annexe)  ou 
slieozs  {éeole  d'application)  est  Jointe  une  école  primaire  oA  les  élèves  s'exercent  à  la 
.  ptatiqne  de  l'enseignement. 
I  CmiUêmi,  —  fttre  reçu  dans  les  ]•*"  rangs  su  brev.  élémentaire,  avoir  16  ans  au  moins 
'  et  18  ans  au  plos;  n'être  atteint  d'aucune  Infirmité  on  maladie  rendant  impropre  au  ser- 
vice ;  se  filie  lasorire  du  I**  mars  au  30  avril  4  l'insp.  acad.,  et  y  déposer  :  acte  de  naissance, 
Botioe  Indiquant  les  écoles  fréquentées  depuis  l'ftge  de  12  ans,  et  engagement  de  servir  pen- 
dsat  10  ans  dans  l'ensalgn.  public. 

D  existe  deux  éooleB  normales  dans  chaque  dép.,  une  pour  les  gardons,  une  pour  les  filles, 
•«af  dsas  5  d^.  (Yauduse,  Tam-et-Oar.,  Oers,  Htes- Alpes  et  terr.  de  Belfort)  qui  n'ont 
qa*une  éede  d'instituteurs,  et  4  dép.  (Basses- Alpes,  Lot-et-Oar.,  Htes-Fjfiénées,  Tarn)  qui 
n'ont  qn'une  école  d'Institutrices  ;  en  tout  84  écoles  normalcB  prlm.  pour  les  Instituteurs,  at 
81  pour  les  institutrices. 

iéfimê  :  Internat,  on  admet  un  certain  nombre  d'auditeurs  externes.  Entretien  et 
^aitrûet  gratuite  ;  les  élèves  n'ont  à  fournir  que  leur  trousseau.  « 

issaftifei  :  préjiarent  gratuitement  au  brevet  supérieur  et  au  certificat  de  fin  d'études 
nonnalee  et  donnent  un  droit  de  priorité  pour  être  nommé  Instltnteur  ou  Instltutrloa. 

Le  ministre  nomme  les  professeurs  d'écoles  primaires  sup.  et  d'écoles  nor- 
males parmi  les  maîtres  pourvus  du  certificat  éTajMude  au  profeeéorcU  des 
'<deê  normales  prim.  et  aes  écoles  primaires  sup.  Ces  écoles  font  aussi  appel 
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à  des  inêtihUewrê  tdjaini»  (21  vûb,  brev.  sap.)  t%  à  dm  maHrtê  amxiUoireê  p^or 
lee  enseignements  spéeûrax.  Les  prof,  et  les  dirwtews  (25  ans)  sont  nommés 
par  le  ministre;  les  institvteiirs  adjoints  et  les  nal>topes  anxilSairBS  par  le 
prélet  dans  les  écoles  erimaiies  sapérisiires,  par  le  reotenr  dans  les  écoles 
normales,  sur  )a  proposition  de  Tinspecteur  d'Aoadéinie. 

La  pi^éparation  ae  oe  professorat  se  fait  dans  les  éooles  noiialee  snp. 
d'enseign.  primaire. 

Bcoiê  narmaU  tupériêur$  éP^iMtStiÊt9wrê  de  Salnt-Cload  (S.-ei-O.).  Dirit:  t  ans  d*étodai. 
Trois  aeetioiu  :  lettns»  toleiices  et  Mleaeet  appliquées.  ComdUtùm  :  «rotr It  «na  m  moias  et 
25  ans  sa  pios  (dliptnie  d*i9B  sar  deauwle  sa  miaistre  avant  !•  15  aTrUlt  a«<o4r  li  biavet 
■ap.  oa  le  baccalauréat.  8«  faire  Iniorire  :  à  la  Sorbonne  pour  Paris  et  à  flaip.  aead. 
poar  ka  dép.  ;  dépoiet  acte  de  aateaaoe,  diplAme»  aottmladlqaaat  éfeodet  fftita^  eertiftoat 
médical  d'aptitude,  engagesinnt  de  aervlr  peadaat  10  ans  dans  Teaselga.  pvblte^  Indi- 
cation de  la  langue  vivante  sur  laquelle  on  délire  Stie  interrogé.  Cl9fMiNirt  comportant 
épreuves  écrites  passées  au  chef-lien  de  FacadémlA,  et  épreuves  orales  et  pratiques, 
psseées  à  St-Cloud.  Régime',  internat  et  externat,  oe  denier  avec  bouses  attribuées  par 
le  miaistre;  auditeurs  libres  (coloniaux  français  et  élèves  de  nationalité  Wfagini 
reonwmaadéa  par  leur  gouv*)  :  Bxmmtm  de  wrtiê  :  ocrtUloat  d*aftltBdfi  aa  pmfcasuMt  4bb 
écoles  normales  et  des  éeolss  primaires  sup. 

JEsolt  «omMlf  mifitUwt  éTkmtUiÊtriem  de  Vonteoay-aax-Soees,  (Seins)  foone  des  proL 
pour  les  écoles  normales  primaires  de  Jeunes  flUes  et  pour  les  écoles  primaires  sap.  Deax 
sections  :  lettres,  sciences.  Gtadifions  :  concours  ;  avoir  10  ans  aa  moins  et  25  ans  aa  plus  ; 
être  muni  du  brevet  sup.  ou  du  diplôme  de  lin  d'études  de  l'enseign.  aecondake  des  Jennss 
filles  ou  de  bacbeDer.  If  fimes  plècea  que  pour  l'école  de  St-doad  (acte  de  naiaisaoe,  ete.). 
Régime  :  Internat,  aspirantes  nfenséfs  sur  liste  snpplém.  d'admission  reçues  oomme  externes. 
Dwéê  4êê  étudeê  :  2  années.  Bmmm  de  sarMf  :  certificat  d'aptitade  aa  professorat  des 
écoles  aormales  et  des  écoles  prlnmlns  sq». 

Deux  diplômes,  dits  brevtU  de  capacité,  permettent  aux  jeunes  gens,  qu'ils 
aient  on  non  passé  par  les  Ecoles  normales,  l'enseignement  dans  les  éooles 
primaires  âémentaires  : 

1»  Le  hrwet  élémênktirê  :  examen,  inlUet  et  oct.  dans  chaque  dép.  CeadMo»  :  avoir  16  ans 
le  31  décembre  (aucune  dispanae),  demande  d'Inscription  sur  papier  timbré  et  acte  de 
naissance  déposés  15  J.  avant  Pexamen  à  Tlnsp.  acad.  Mprêupu  écrites  et  orales,  gymnas. 
tique  (g.),  travaux  à  raigulHe  (f.).  Droit  d^etctmtn  :  10  fr.,  gratuité  poar  élèves  des  écoles 
normales.  AvatUagêt  :  nomination  d'instituteur  stagiaire,  les  l*"  reçus  admis  sar  duamade 
dans  les  écoles  normales. 

2*  Le  ftreMi  mpériêur  :  examen,  juillet  et  oct.  dans  chaque  dép.  CmiMCmm  :  avoir  18  ans 
au  81  décembre  (au'^ane  dispense)  posséder  le  brevet  élém.,  mêmes  pièces  que  pour 
celal^l.  EptmtMM  écrites  et  orales.  Progr.  limitatif  fixé  pour  4  aas  dans  chaque  étp.  Droit 
d^ommen  :  20  fr.,  gratuité  pour  élèves  des  écoles  normales.  ^«snAvw:  droit  de  prloiMé 
pour  les  nominations  d^lnstitnteurs  on  d'Institutrices:  nemlnattoa  daos  an  ooan  eonn- 
plémentalre,  ou  d'instlt.  adjoint  dans  une  école  prim.  sup. 

En  outre  le  oertifUat  d'aptitude  pédagogique  est  nécessaire  pour  devenir  instftnteur 
titulaire.  CondUiom  :  avoir  lo  brevet  élém.,  20  ans  révolus  an  tï  déc.,  2. ans  d'exercice 
dans  un  établ.  d'enseign.  public  ou  privé  (le  temps  passé  4  l'école  normale  compte)  ;  aocuae 
dispense  d'ftge;  le  faire  inscrire  au  bureau  de  l'insp.  d'acad.  et  y  d.^poser  acte  de  nais- 
sanoe,  brevet  élém.  ou  sup,,  certificat  de  l'insp.  d'acad.  pour  les  coiulitiaos  de  stage. 
Bprewoei  :  écrHe,  éliminatoire  sur  sujet  pédag.  au  chef-lieu  du  dép.  en  févr.  (admissibilité)  ; 
pratique  avant  le  1**  déc.  (classe  faite  dans  une  école  publ.  et  intenogstlans  sar  qaeatlons 
pé6^iiaglq}ies.  Avantage  :  nomination  comme  instituteur  titulaire. 

LTnscignemMit  secondaire 

a)  GARÇONS 

LT.naei  gnamant  d'Etat  (Lycéea  et  CoUAs^s). 

L'enseignement  dans  les  étaU.  d'snseign.  seocndaire  de  l'Etat,  lycées 
dépendant  de  l'Etat  et  oollèees  conunonaaai^  s'étend  sur  une  suite  de  12  aiuaées, 
de  l'âge  de  5  ans  enr.  juaqah  16, 17  ou  19  ai». 

Lee  classes,  depuis  la  réforme  de  1902;  se  répartissent  en  : 

l^  Classes  enfantines,  préparatoires  et  éîém.  (de  la  11*  à  la  7^)  ; 

2*  Premier  cycle  (de  la  6«  à  la  3«)  ; 
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3^  Second  oyole  (de  la  2^  à  la  cl.  de  philosophie  ou  de  mathématiques); 

Chacun  de  ces  trois  degrés  représente  un  ensemble  complet  d*études.  Les 
classée  enfantines,  préparatoires  et  élénu  correspondent  à  renseign.  primaire 
élémenlttire. 

Le  l"'  eyd0  se  dirve  en  dr^.  A,  comportant  Tétode  obligatoire  du  latin 
dans  toutes  lee  classes  et  fétude  facultative  du  grec  à  partir  de  la  4*,  et  div.  B. 

Le  second  cyci»  se  divise  en  4  Sections  :  A,  latia-greo  ;  B,  latin-lanffues 
vivantes  ;  C,  latin^^ciences  ;  D,  sciences-langues  vivantes.  Les  sections  B  et 
D  comportent  «^ligatoirement  2  langues  vivantes.  On  peut  choisir  entré 
l^anglaia»  Tallemana,  respagnol  et  Titalien. 

Les  élèwBzeçoivent  uniJivretMolaw  sur  lequel  sont  imoritee  efaaque  année  la 
moyenaedb  leurs  i^aoee,  de  lems  notes  et  les  observations  de  leurs  professeurs. 
Un  examen  de  passage  pennet  aux  élèves,  à  la  fin  de  ehaque  année,  de  passer 
dans  laclasse  supérieure.  Un  cerUfieaiiTêiiudeê  vesrmst  aux  enfants  de  7"  d'entrer 
dans  le  1^  cycle.  A  Fissue  de  la  classe  de  I'*,  les  élèves  passent  la  l'^partie  du 
baccalauréat  U  v  a  4  examens  différents  pour  les  4  sections  ;  mais  ils  donnent 
drnt  au  même  diplôme. 

Les  élèves  reçus  peuvent  seuls  entrer  en  philosophie  (généralement  Sentions 
^  et  J^  ou  en  math,  élémentaires  (généralement  Sections  C  et  D).  A  la  fin 
de  cette  dernière  année  d'études»  ils  passent  la  seconde  partie  du  baccalauréat. 
Qoelques  lycées  ont  pour  les  élèves  qui  ont  été  reçus  au  baccalauréat  une 
classe  de  première  supérieure  pour  les  candidats  à  la  licence  ou  à  TEcole  Nor- 
male ou  une  classe  de  math,  spéciales  pour  la  préparation  des  grandes  écoles 
ou  des  claœes  spéciales  de  préparation  à  St-Cyr,  Navale,  etc. 

Régime,  —  Les  lycées  reçoivent:  des  externes  qui  ne  viennent  qu'aux 
classes;  des  externes  sturvetUés,  admis  à  faire  leurs  devoirs  dans  les  salles 
d'études  ;  des  demi-pensûmnaires^  restant  au  Ivcée  du  matin  au  soir  et  des 
internes,  pensionnaires  dans  l'établ.  et  qui,  à  draaut  de  leurs  parents,  doivent 
avoir  un  correspondant  dans  la  ville. 

Les  élèves  peuvent  recevoir  au  lycé|^  l'enseign.  religieux  et  y  suivre  les 
exercices.  Le  lycée  possède  généralement  une  duipelle  catholique.  Les  élèves 
protestants  et  Israélites  sont  conduits  au  temple  ou  à  la  synagogue. 

Des  leçons  de  musique,  d'escrime,  d'équitaticm  peuvent  être  données  aux 
enfants  par  les  soins  du  lycée. 

Les  classes  vaquent  les  jeudis,  dimanches  et  jours  de  fête.  La  rentrée  des 
classes  se  fait  le  1^  oet.  Les  jours  de  fête,  les  3  jours  1/2  qui  précèdent  et  les 
6  iours  qui  suivent  Pâques  sont  jours  de  congé.  Les  recteurs  peuvent  encore 
d&igner  dans  l'année  8  jours  de  congé  mobiles.  Les  grandes  vacances  com- 
mencent après  la  distribution  solennelle  des  prix,  fixée  par  les  recteurs  au 
13, 14  ou  15  juillet  ;  elle  est  quelquefois  reportée  à  la  rentrée. 

Voici  la  Kste  des  lycées  : 

!•  à  Paris 

h^eis  MoÊUaiffne,  17,  me  Aognste-O  )mte,  jusqu'à  la  6*  seubment  ; 

lieie  Lomts^-Orani,  1C3,  rue  St-Jaoques,  à  partir  de  la  4*  ; 

Lffeiê  Stâi^'LmÊitt  44,  bealevani  St-Miohel  (préparation  ipéoiale  mx  fraïkdes  écoles 
KtntttOTCs  de  l'Btat)  ; 

l^eéf  ItoiK /F,  23,  rae  CloTis  ; 

L^céé  CHariémaiM,  101,  me  St-Aatoine  et  18,  rae  catarleanagne  (]tes  d'internes)  ; 

lieée  CondofùÊt  (pas  d'internes)  :  a)  petit  lycée,  SI,  me  d'Amsterdam,  jusqu'à  la  5*  seule- 
ment ;  b)  grand  IjroBe,  8,  rue  du  Havre  et  65,  rue  Oaumartln,  depuis  la  4*  ; 

Xffeée  Janâtm-de-SaiOv,  100,  rue  de  la  Pompe;  petit  lycée,  46,  av.  Henri-Marttn  ; 

Liftée  Buffont  16,  boul.  Pasteur  (pas  d*latBmes)  ; 

Lifoéê  VoUêjm,  101,  sv.  de  la  Bépobiique  (pas  d'internes)  ; 

Lgeiê  Oansé,  M&,  bouJ.  Msleilierbes  (pas  d'internes)  ; 

Ljfciê  Mielukt^  à  VaavaiuaiMit  on  très  grand  paro  ; 

Ifeé»  Lakatuil,  à  Sceaux. 

I^fcéê  Pastem',  bd.  Inkermann,  à  Neuffly. 

lide  Itoflfa,  12,  av.  Tmdahke. 

H ''existe  encore  à  Paris  1  eoUège  municipal  ayant  des  internes  ; 
ColUgê  Ohaptal,  4  ,  bool.  des  BatignoUes. 
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Annecy,  Aacb , 


2*  dans  les 

Villes  qui  poeeèdent  un  lycée  de  garçons  : 

Agen  Aix  (B  -da-ShOi  Aktls,  AIbi,  Alcnçon,  AmienB,  Angen, 
AarlUae,  Avignon,  Bar-le-Dnc,  Bastla,  Bayonne,  Beauvais.  BeUbrt, 
Bourg,  Boorget,  Biest,  Caen,  Cahon,.  Carcaoànne,  Ghambéry,  CharleriUe,  GhailRi^ 
teanrouz,  Chavinont,  Cherbourg,  Cleimont-Ferrand,  Coutanoes,  Digne,  Dijon,  Dumi, 
Bvreuz,  Folx  Gap,  Gtenoble,  Gnéret,  Le  Havre,  Laon,  Laval,  LiUe,  Limoges,  Lons-le- 
Sannler,  Lorient,  Lyon,  Mftcon*  Le  Maoa,  Manellle,  Hontanban,  Ifont-de-Marsan,  Mont- 
Inçon,  Montpellier,  Moalina,  Nancy,  Nantes,  Nevers,  Nice,  Nîmes,  Niort,  Orléans,  Paou 
Périgaenx,  Poitiers,  Pontlvy,  Le  Pny,  Qnlmper,  Beims,  ReoneSy^Boanne,  Bochefort-stiir- 
Mer,  La  B-y  belle,  La  Bo<difr4nr-Y<ui,  Bodes,  Bouen,  8t-Brienc,  St-Btienne,  St-Omer, 
St-Qoentln,  Sens,  Strasbourg,  Tarbes,  Toulon,  Toulouse,  Tonioolng.  Toomon,  Tenus, 
Troyes,  Tulle,  VsJence,  Valenciennes,  Vendôme,  Versailles,  Vesoul. 

99  Afrique  du  Nord:  Alger,  Casablanca,  Constantine,  Cran,  Tunis. 

4«  CoUmiêi:  La  Polnte-à-Pltre  (Guadeloupe),  Saint-Denis  (Béonlon),  Fort-dfe>-Fcaace 
CMartinlque).  ^ 

Les  collèges  communaux  «ont  soumis  au  même  régime  que  les  lycées. 
Ils  ne  donnent  cependant  pas  tous  renseignement  des  quatre  sections  dans 
le  2*  cycle.  Dans  certaines  petites  villes,  le  collège  est  réuni  à  Técoie  primaire 
supérieure  ou  à  Técole  pratique  de  commerce  et  d'industrie.  Il  existe  226  col- 
lèges communaux. 

Le  tableau  suivant  montre  le  nombre  d'établ.  de  l'enseign.  secondaire, 
lycées  et  collèges  de  France,  ainsi  que  le  chifEre  des  élèves  depuis  1850  : 


«oKBaa 

«OXBRS 

Atmtm. 

D'ÉTASt. 

«OXBBB    D'ÉLÈTU. 

AnSn. 

StTABU 

1860 

ê 

47.941 

1906 

•     839 

96.524 

1860 

f 

65.908 

1910 

343 

96.791 

1876 

314 

73.930 

1913 

343 

100.203 

1880 

380 

86.808 

1916 

351 

87.397 

1890 

350 

83.768      « 

1919 

» 

95.734 

1«00 

339 

85.688 

A  la  date  du  6  nov.  1915,  on  comptait  101  lycées  et  211  collèges  ayant 
fonctionné.  Le  nombre  des  élèves  dans  les  lycées  était  de  53.028  (48.523  en 
1014)  dont  3.745  internes,  2.605  demi-pensionnaires  et  46.678  externes.  Le 
nombre  des  élèves  dans  les  collèges  était  de  28.608  (25.719  en  1914)  dont 
6.614  internes  et  21.994  externes. 

Bourses.  -~  Des  bourees  et  des  fractions  de  bourses  sont  accordées,  après 

enquêtes  et  examens  (certificats  d'aptitude),  par  l'Etat»  les  départements  et  les 

communes  pour  les  différentes  classes  deTenseignement  secondaire  à  partir  de 

la  6^  (internat,  demi-pensionnat,  externat  surveillé  et  externat)  aux  enfants 

de  nationalité  française  (on  peut  cun^uler  plusieurs  fractions  de  bourses). 

Ce  sont  des  bourses  cPessat  données  pour  un  an  à  titre  provisoire,  et  des 
bourses  de  mérite  définitives,  données,  pour  l'achèvement  du  1^'  cycle  et  pour 
le  2®  cycle  jusqu'à  19  ans,  aux  bénâaciaires  des  bourses  d'essai  après  délibé- 
ration des  professeurs  et  répétiteurs,  et  aux  élèves  reçus  au  certincat  d'apti- 
tude et  ayant  déjà  fait  un  stase  d'un  an  au  moins  dans  un  lycée  ou  collège. 

CondUtcns  pour  robienUon  des  bourses  :  se  faire  inscrire  au  1^'  au  20  mars 
(15  mars  dans  la  Seine)  au  secr.  de  la  préfecture  ;  avoir  au  1^'  janvier  pour  la 
6*moins  de  12  ans  (l'®  série),  pour  la  5^  moins  de  13ans  (2^  série)  etainsi  de  suite 
jusqu'à  la  l'*  :  obtenir  le  certincat  d'aptitude  aux  bourses  (programme  du  cours 
moyen  des  écoles  primaires  pour  la  l'^s^e,  programme  de  6®  pour  la  2^  série  et 
ainsi  de  suite)  ;  être  agréé  par  la  commission  centrale  siégeant  au  ministère  qui 
tient  surtout  compte  pour  ses  présentations  des  charges  de  famille  et  de 
l'insuffisance  de  ressources  des  postulants,  être  désigné  par  le  ministre.  . 

Les  trousseaux  sont  à  la  charge  des  familles  qui  les  fournissent  en  nature 
et  les  entretiennent  ou  qui  x>aîent  en  une  fois  500  fr.  (650  pour  Paris). 
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t«  — La  sanction  des  études  secondaires  est  le  baccalatarécU. 

iWBlang  par  an  à  la  fin  et  au  début  de  l'aimée  soolaiie  dans  tons  les  ohefB-Ueox 
dVad.  devant  on  Jury  composé  de  professean  de  fftcolté  et  de  prof,  de  lycées. 

CoHéltioHt  :  avoir  16  ans  (dispense  d'flge  d'une  année  an  maz.)  faire  une  demande  sur  papier 
timbré  adressée  an  ministre  et  envoyée  au  recteur  ;  s'inscrire  an  Secr.  de  la  Facultédes  Lettres 
pour  la  P*  partie  (^.  B.  O  et  pour  la  2*  (philos.)  ;  au  Secr.  de  la  Fac.  des  Sciences  pour  la 
1»  partie  (D)  et  pour  la  2*  (math.)  ;  droit  de  50  fr.  pour  la  l"  partie  et  de  00  pour  la  2*  sur 
lesquels  on  rembourse  10  fr.  (1**  p.)  et  50  fr.  (2*  p.)  en  cas  d'édhec.  On  peut  s'inscrire  pour 
deux  séries  de  la  l"  partie  (100  fr.)  et  p:>ur  les  deux  de  la  2*  (140  fr.). 

L'Enseignement  secondaire  libre. 

Il  existe,  à  côté  des  lycées  et  colley  de  l*Etat,  un  grand  nombre  de  col- 
lèges, écoles  ou  institutions  libres,  dirigés  par  des  laïques  ou  par  des  ecolé- 
siastiqiieB,  réguliers  ou  séculiers,  et  qui  suivent  généralement  les  programmes 
de  rijniversité  :  Collège  Sainte-Barbe,  place  du  Panthéon  ;  Collège  iStanislaSy 
22,  rue  Notre-Dame  des  Champs  ;  Ecole  alsacienne,  109,  r.  Notre-Dame  des 
Champs;  Ecole  MassiUon,  2  bis,  quai  des  Célestins^;  Ecole  Bocroy-Saint-Léon, 
106,  zaubourg  Poissonnière  :  Ecole  des  Roches,  fondée  par  Ë.  Demolins, 
auprès  de  Vemeuil,  etc.  Quelques-uns  de  ces  collèges  envoient  leurs  élèves- 
suivre  les  classes  des  lycées.  Enfin  des  institutions  se  sont  créées  assez  récem- 
ment à  la  campagne  pour  donner  ime  éducation  moderne  notamment  au 
point  do  vue  sportif. 

b)  JEUNES  FILLES 

L'enseign.  secondaire  d'Etat  n'existe  pour  les  îeunes  filles  que  depuis  1880. 
JjEL  loi  du  28  déc.  a  créé  des  lycées  et  des  collèges  de  jeunes  filles.  Prévus 
d'abord  comme  de  simples  externats,  on  y  a  cénéralsment  annexé  des  inter- 
nats municipaux.  On  reçoit  aussi  les  élèves  dans  des  institutions  libres  ou 
dans  des  faxnilles  agréées  par  l'administration.  On  comptait  au  6  nov.  1916, 
62  lycées  de  jeunes  filles  dont  7  à  Paris,  qui  sont  : 

X|Fel»  Féneion,  r.  de  l'Eperon,  2  ; 

licéê  JuUs-Ferry,  boul.  de  CHlchy,  77  : 

Zyoéf  Lamartine,  r.  du  Faub.-Foissonnlère,  121  ; 

Ljfeéê  MoKère,  r.  du  Banelagh,  71  ; 

lieie  Bacine,  r.  du  Bocher,  20  et  r.  de  Borne,  25. 

lieiô  Victor  Durujf,  boul.  des  Invalides,  88. 

Xfeés  Vietor-Hvgo,  r.  de  Sévigné,  27. 

Dans  ces  établ.,  on  enseigne  la  morale,  la  langue  française,  la  lecture  à 


la  musique,  la  gymnastique. 

L'enseignement  religieux  est  donné  sur  la  demande  des  parents  par  les 
ministres  des  différents  cultes  agréés  par  le  ministre  à  l'intérieur  de  l' établ. 

Dures.  Outre  les  4  années  primaires,  de  6  &  11  ans,  l'enseign.  s'étend  sur  6  années  de 
classes  secondaires  divisées  en  :  l**  période  :  8  années,  de  12  à  15  ans  ; 2*  période:  2  aiiiiéea, 
de  16  à  17  ans,  avec  une  0*  année  préparatoire  à  l'Ecole  normale  de  Sèvres.  Les  cours  de 
iangne  vivante  complémentaire,  couture,  solfège,  dessin,  gymn.  sont  facultatifs  dans  la 
2"  période. 

Un  examen  de  passaf^e  peimec,  à  la  fin  de  chaque  année,  de  passer  dans  la  classe  supé- 
rieure. Il  est  subi  par  les  élèves  qui  viennent  du  dehors  ;  11  porte  sur  le  programme  de  l'année 
précédente,  et,  pour  la  V  année  secondaire,  sur  le  programme  du  cours  moyen  primaire. 

L'enseignement  est  donné  par  des  femmes  agrégées  ou  pourvues  de  certificat  d'aptitude 
&  l'enseignement  secondaire  des  jeunes  filles. 

Bourses.  — Des  bourses  sont  accordées  pour  les  lycées  de  jeunes  flUes  dans  les  mdmes  condi- 
tions que  pour  les  lycées  de  garçons.  Cependant  les  candidates  aux  examens  de  la  1'*  série 
p3or  ù,  1**  année  de  cours  doivent  avoir  18  ans  accomplis  au  1*>  octobre. 

BaBCtlons.~C«rfi;Seal<réeiMlMi0Comfa<fMdM^é«inM/UZ0t,ex(mensubi  àlaflnde  la  3«  année 
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dOB  lycées  on  ooUdges^d&Tiai  les  protesaoïa,  Is  diroctrice  et  un  délégné  de  ViAsoàaittntlaa 
académique  ;  épreuves  orales  sur  le  progr.  de  3*  année  ;  dipldme  conféré  par  le  reetenr. 

DipUhne  de  in  d^étude$,  examen  subi  en  fin  d'année  et  en  octobre  dans  les  lycées  en  col- 
lèges; épreures  écrites  et  ondes  «ur  les  programmes  des  4*  et  S*  années.  OondltltMis  :  avoir 
10  SOS  an  l*  a«At  déposer  an  seor.  de  l'acad^niia  act.)  d  i  naissance,  et  certiioat  de  la  direc- 
trice; dtpMme  conféré  par  h  miaistm  smunis  à  on  droit  dî  20  fr. 

DoB  cours  seoond&ires  existeateaoore  à  A  jaooio.  Aléa çon,  Angara»  Argentan, 
ArloB,  Baveux,  Bckstia,  BelEort,  Blois,  Bourg-la-Reine,  Cette,  ChâioiM-siir- 
Mame,  Cnâteaudun,  Châtean-Goatler,  Chât^ierault,  Gognae,  Ckmdé-aor- 
Escaut,  CSondom,  Corte,  Coulommiers,  Dieppe,  Dinan,  Dôle,  Draguignaa, 
Fontainebleau,  GaUia?,  Gkip,  liieaz,  Manosque,  Meauz,  Melun,  Menton, 
Mont-de-ldarsan,  Montélimar,  Nevers^  Pamiets,  Pau,  Péronne,  PhiUppeTJUe, 
Poitiers,  Pontoise,  Provins,  Bethel,  Bevel,  Riom,  Rodez,  Romorantiii, 
St-Brieuc,  St-Servan,  Sens,  Soiasona,  Toulon,  Vannes,  VesouL  Ds  n*ont  q«e 
Textemat  simple  et  Texternat  surveillé. 

La  Légion  a*honneur  a  3  maisons  d*éducation  à  St- Denis,  à  Ëoouen  et  aux 
Loi^es  (près  de  St-€îenuain)  où  elle  reçoit  gratuitement  800  filles  de  légiao- 
naires  sans  fortune. 

7  années  d^études,  admiaaion  entre  10  et  12  ans  et  après  examen.  Régime  : 
internat. 

En  dehors  de  ces  établissements,  il  existe  un  très  grand  nombre  d'instita- 
tions  libres,  cours  ou  pensionnats,  dont  quelques-uns  essaient  de  remplacer 
les  couvents  des  congrégations  noa  autorisées  a  qui  la  loi  de  1901  a  refusé  le 
droit  d'enseigner.  Le  tableau  suivant  montre  le  nombre  des  établ.  d*enselgn. 
secondaire  &  jeunes  filles  en  France  avec  le  nombre  d'élèves  depuis  1881  : 


1861 
,188S 
1895 
lÔOO 
1905 
1910 
1913 
1919 


ITOtBS  BT  COLLSoI 


iroioBB  D'AbÈm. 


» 

800- 

» 

30 

4.877. 

» 

G8 

10.418 

51 

71 

13.190 

49 

92 

28.450 

69 

125 

20.685 

57 

138 

33.282 

63 

n 

45.168 

» 

COUM   IBCOSrOAnUM 


VOHSBB  D*l 


• 

4.028 

4.213 

7.375 

5.756 

5.076 


Recrutement  du  personnel  enseifirnant 

Eeple  normale  snpérisnn.  —  B.  d'Ulm,  45,  Paris.  —  Institnée  par  la  Ckmventioa 
TBoôle  est  surtout  un  Institut  pédagogique.  Le  décret  du  10  nov.  1003  rattaobe  rSeoie 
à  rUniv.  de  Paris  tout  en  lui  laisàuit  son  admlnistratLc»  propre  et  la  parsonaalité 
civile.  Slle  forme  des  professeurs  pour  toutes  les  branches  de  l'enselgn.  secondaire  et  supé- 
rieur. Les  études  sont  dirigées  surtout  en  vue  de  la  préparation  à  la  licence  et  à  Tagréga- 
tion  nécessaire  pour  pouvoir  enseigner  dans  les  lycées.  Deux  grandes  dlv.,  celle  des  retties 
et  celle  des  sciences.  Ooncours  annuel  d'admission.  8  ans  d'études  ;  pour  les  candidats  anx 
agréiQitions  des  langnM  vivantes,  des  seleoees  pbjrsiqnes.et  des  seienoes  naturetlca,  4  années. 
—  Bégirae  :  hdenuA,  Les  él^es,  ImmatriwiMs  comme  étudiants  à  l'Univ.  de  Partab  penvwit 
suivre  des  cours  au  Ck>lldge  de  France,  an  Muséum  et  4  l'Ecole  des  Hautes*Stndes.  — 
Obligations  mllitaiies:  aaslmilatlon  aux  élèves  de  l'Ecole  Polyt^echnlqne  (F.  Ecoles 
militaires).  En  vertu  du  décret  du  10  mai  1904,  il  n'y  a  plus  qu'un  concours  commun  pour 
l'admlselon  k  l'Ecole  normale  et  pour  l'obtention  des  bourses  de  liceaco  et  d'agrôgwoo 
dans  les  TJnlv.  des  départements.  Les  admis  choldœent  d'après  leur  ordre  de  classenent  ; 
les  premiesB  classés  ont  toujours  opté  pour  l'Ecole  normale.  Le  rôle  de  l'Ecole  nonnsJe  si9é- 
rieuro  ne  consiste  pas  seulement  &  former  des  professeon  pour  l'ensdgnement  seoondake, 
l'Ecole  est  un  miûeu  d'ûite  où  vivent  en  commun»  très  librement,  des  étudiants  qni  se 
destinent  aux  études  et  aux  ease^piements  les  plus  divers.  Elle  n'a,  à  cet  égard,  d'équivalent 
dans  nul  autra  pays.  Dir.  :  G.  Lanson  ;  Soiu.  Dit.  :  Borel. 

Eeols  normale  sop.  d'aossiga.  ssoondsirs  pont  les  Isnnss  OUss»  à  Sèvm  (3.-et-04.  *— 
^mie  des  professeuit-femmes  et  des  directrices  pour  les  lycées  et  collèges  de  jeunes  fllks. 
Deux  sections  :  lettres,  sciences.  —  Ooncours  annuel  d'adîniseion  passé  du  15  au  80  Juin 
au  chef -lien  de  chaque  Acad.  pour  les  é^preuves  écrites  à  Paris  pour  les  épreuves  orales. 
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Pour  y  pfeodre  part  :  0tre  Agée  de  18  ans  an  moins  et  de  24  ans  au  plus  ;  Atre  pourvue  du 
dipi.  de  fin  d'âtudes  second,  des  Jeunes  filles  ou  du  brevet  sup.  ou  d'un  dipidme  de  "baalus- 
lier.  3e  Ikire  Inscrire  au  Secr.  de  l'Acad.  et  produire  :  acte  de  naissance,  diplôme,  notice 
ladividoelle,  certlf.  médical  d'aptitude  physique  aux  fonctions  de  t'enaell^.  —  3  ans 
d'études.  Les  éMw  qui,  à  Respiration  de  la  8*  année  d'études  n'ont  pas  obtenu  le  certlf. 
d'aptitude  sont  envoyées  dans  les  collèges  communaux  comme  ohargéM  de  cours.  Bxamen 
de  lortie  :  Conoons  poiir  l'agrégation.  Le  titre  d'agrégée  donne  seul  le  droit  d'Atre  nommée 
prof,  titulaire  dans  un  lycée  de  Jeuneé  filles. 

L'enMÎffiMmeiit  Mipémiir.  • 

L'enseignement  supérieur  est  ^onné  dans  les  Facultés  de  TEtat  et  dans 
les  Lofrtituts  catholiques. 

Dans  les  Facultés  de  Droit  et  de  Médecine»  tous  les  professeurs  doivent 
avoir  subi  avec  succès  les  concours  d'agrégation.  Il  n'existe  pas  d'agrégation 
des  Facultés  des  Sciences  ni  des  Facultés  des  Lettres.  Les  professeurs  de  ces 
Facultés  sont  choisis  parmi  les  docteurs  es  sciences  et  les  docteurs  es  lettres  ; 
nn  grand  nombre  de  ceux-ci  sont  agrégés  de  l'enseignement  secondaire,  mais 
aiieune  obli<?atioTi  n'existe  à  co  sujet. 

Les  Facultés  et  Ecoles  de  l'Etat  sont  groupées  en  Universités  aux  chefs- 
lieux  des  Académies  depuis  la  loi  du  10  juillet  1896  qui  a  réorganisé  l'enseign. 
supérieur.  Cette  loi  a  doté  les  Universités  d'ime  large  autonomie  financière 
et  administrative.  Leur  budget  est  alimenté  par  tous  les  droits  d'études, 
inscriptions,  bibliothèques,  travaux  pratiques  qu'acquittent  les  étudiants  : 
elles  organisent,  à  leurs  frais,  les  laboratoires,  coUeotions,  bibliothèques, 
enseignements  nouveaux,  œuvres  dans  l'intérêt  des  étudiants.  Elles  sont 
administrÀse  par  des  ConatUe  d^  Université  présidés  par  le)!  recteurs.  L'Acad. 
de  Chamb^ry  n'a  pas  d'Université. 

Voici  la  liste  des  18  Universités  françaises  avec  la  date  de  leur  fondation. 


Alger 1883 

Àix-en-Provenoe 1409 

Besançon 1287 

Bordeaux 1441 

Caen 1432 

Clermont^Ferrand.. .   1808 

Dijon 1722 

Grenoble 1339 

LUle lôfiO 


Lyon 1834 

Montpellier 1280 

Nancy 1W2 

Paris 1200 

Poitiers 14331 

Bennes 1808 

StraO>o'ar  ;,• 1621 

Toulouse \ 1253 

Alger 1810 


Chaque  Faculté  est  dirigée  par  un  doyens  chaque  Ecole  par  un  directewr,  élu 
par  ses  collègues  et  nommé  pour  3  ans  par  le  ministre.  Elles  possèdent  toutes 
un  secrétariat.  Elles  ont  créé  un  certain  nombre  dUnstittUs  qui  donnent  des 
enseignemeiits  spéciaux,  particulièrement  scientifiques,  et  institué  des  grades 
universitaires  qui,  sans  conférer  aucun  droit,  sanctionnent  les  études. 

Toutes  les  Universités  ont  cependant  une  Facvlté  des  lettres,  une  Feictdté 
des  sciences,  une  Faculté  de  droit  et  pour  la  médecine  et  la  pharmacie,  une 
Faculté  de  médecine  et  une  Ecole  supérieure  de  pharmacie  ou  une  Facvlté  mixte 
de  médecine  et  de  pharmacie  ou  des  Ecoles  de  plein  exercice  ou  des  Ecoles  pré- 
paraknres  ne  comportant  que  les  l^*  années  d'études.  Cependant  les  Uni- 
versités de  Besançon  et  de  Clermont  n'ont  pas  de  Faculté  de  droit. 

Les  facultés  ou  écoles  donnent  leur  enseignement  dans  des  cours  publics 
librement  ouverts  &  tout  le  monde  (sauf  pour  le  droit  et  la  médecine)  et  dans 
des  cours  réservés  aux  étudiants  et  complétés  par  des  conférences,  exercices 
pratiques  et  travaux  de  laboratoire.  Des  professeurs,  ne  faisant  pas  partie 
au  corps  enseignant  des  Universités,  peuvent  être  autorisés  à  7  faire  des 
cours  libres. 

Les  ooura  commencent  le  1®'  novembre  et  se  terminent  à  la  fin  de  juin  au 
moment  des  examens  ;-ils  vaquent  les  dimanches  et  jours  de  fête,  8  jours  au 
l«r  janvier  et  15  jours  à  Pâques.  Certaines  université  ont  organisé  des  cours 
de  vacances  pour  les  étrangers^ 
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Les  ensei^ements  généraux  suivants  sont  donnés  dans  les  facultés  avec 
plus  ou  moins  de  développement  selon  les  Acculémies  : 

FaeuUéê  tUë  Lettres  : 

Philosophie,  histoire  de  la  philosophie,  langue  et  littérature  françaises,  grecques,  lafclnea. 
anglaises,  allemandes,  italiennes,  espagnoles;  grammaire,  philologie;  histoire  de  l'antiquité, 
du  moyen  âge,  des  temps  modernes  ;  archéologie  ;  histoire  de  l'art  ;  géographie. 

FaeuUit  de$  êdeneeê: 

Calcul  différentiel  et  intégral,  mécanique  rationnelle,  appliquée,  céleste  ;  analyse  ;  astro- 
nomie, géométrie  sup.;  mathématiques  générales  ;  physique  générale,  mathématique» 
industrielle  ;  chimie  générale,  industrielle,  agricole,  biologique  ;  zoologie,  botanique  ;  géo- 
logie;  minéralogie. 

FaeuUéi  de  deoU: 

Droit  civil,  romain, criminel,  commercial,  administratif, constitutionnel,  public,  Inter* 
national  public  et  privé,  colmial,  rural;  procédure;  économie  politique;  législation  in- 
dustrielle ;  législation  financière  ;  histoire  du  droit. 

PacuUéê  de  médeeme  : 

Physique,  chimie,  histoire  naturelle,  anatomie,  physiologie,  pathologie  médicale,  chirur- 
gicale, hygiène,  pharmacologie  ;  thérapeutique  ;  accouchements,  otho-rfaino-laryngologie  ; 
cliniques  médicale,  chirurgicale,  thérapeutique,  gynécologique,  obstétricale,  ophtalmologiqoe, 
des  voies  urinalres,  dermatologique,  sjrphilitique,  infantile,  des  maladies  mentales. 

La  plupart  des  Facultés  donnent  de  plus  des  enseign.  spéciaux. 

Condition»  d'admistion.  —  Etre  immatriculé,  c.-à-d.  inscrit  sur  les  registres.  Sont  imma- 
triculés à  n'importe  quelle  date  de  l'année  les  étudiants  qui  prennent  des  inscriptions  et 
ceux  qui,  n'en  prenant  pas,  fournissent  au  sccr.  de  la  faculté  ou  école  : 

Pour  le$  Français;  1»  acte  de  naissance  sur  papier  timbré  ;  2»  consentement  du  père 
(mineurs)  ;  8*  diplôme  de  bachelier,  sauf  dispenses  ; 

Pour  les  étrangers  :  V*  acte  de  naissance  ou  document  en  tenant  Heu  (passeport,  certificat 
de  baptême,  etc.)  ;  2»  diplôme  ou  certificat  attestant  des  études  antérieures,  récépissé  de 
déclaration  de  résidence  faite  16  Jours  après  son  arrivée,  &  la  Préfecture  de  police  à  Paris, 
à  la  mairie  en  province. 

Français  et  étrangers  doivent  payer  un  droit  unique  de  30  fr .  par  an,  sauf  droits  spéciaux 
pour  travaux  pratiques  et  frais  de  laboratoire. 

Pour  avoir  le  droit  de  se  présenter  à  un  examen  conférant  un  grade  ou  diplôme,  tout  étu- 
diant doit  prendre  lui-même  une  inscrii^von  renouvelée  tous'les  8  mois  et  aux  dates  fixées 
pendant  un  nombre  de  trimestres  déterminé  pour  chaque  examen.  L'inscription  entraîne 
le  droit  d'immatriculation.  Il  faut  donc  fournir  pour  prendre  la  l'"  inscription  les  mêmes 
pièces  que  pour  l'immatriculation.  Chaque  inscription  trimestrielle  est  soumise  à  un  droit 
fixe  de  30  fr.  auquel  s'ajoute  un  droit  de  bibliothèque  de  2  fr.  50. 

Un  étudiant  recherchant  plusieurs  grades  ou  diplômes  doit  prendre  plusieurs  inscriptions. 
Cependant,  un  étudiant  inscrit  en  vue  de  la  licence  en  droit  peut  s'inscrire  à  la  licence  es 
lettres  sans  payer  de  nouveau  droit.  De  même,  un  étudiant  Inscrit  en  vue  du  doctorat  en 
médecine  ou  du  diplôme  de  pharmacien  peut  s'inscrire  sans  frais  à  la  Faculté  des  sciences  en 
vue  des  certificats  d'études  supérieures.  Certains  enseignements  spéciaux  créés  dans  àti 
Uriversités  entraînent  le  pale<iient  de  droits  Buppléaientaires. 

Les  éguivalsntsê  ou  diùpensas  siiivnntes  sont  accordées  aux  étudiauts  qui,  n'ayant 
pas  le  diplôme  de  bachelier,  veulent  s'inscrire  dans  une  Faculté  : 

10  Pour  les  étrangers,  produire  un  diplôme  accompagné  de  la  traduction  d'un  traducteur 
juré  (ou  d'un  agent  diplomatique  ou  consulaire  et  visé  par  le  consul  général  de  France  ou  un 
des  représentants  en  France  du  pays  d'origine).  L'arrêté  du  16  nov.  101^  donne  la  liste 
des  diplômes  étrangers  qui  permettent  aux  recteurs  d'accorder  l'équivalence  du  baccalau- 
réat. Ce  sont  : 

Anatxrvn  (BépabUqve).  —  OettlflcBi  d'Mndei  MooodalrM  complètes  déHné  pur  un  OoUég«  NsUonaL 

BuoiQTr*.  ^  Certlflcai  bomologué  par  le  JlixilsMre  dea  Bdencea  et  Azte  coostaUnt  un  coar*  complet  d'homa 
nitfti  on  d'études  prof esskmnelles  fait  dans  an  on  plorieun  établissements  d'ensefacnement  maren. 

Canada.  —  DipNk&c  de  baeealauréat  (B.A.  on  B^.)  délivré  par  une  Univeratté. 

Cmu.  —  1.  Diplôme  de  bachelier  en  philosophie  et  humanités.  (JBockOhr  m  tlhm/le  y  httmmiiUm).  —  2.  Dl- 
plOme  de  bachelier  éa  sciences  physiques  et  mathématiques.  {BaéSiOer  en  citneia*  tUieat  y  matematietu). 

CaixK.    —  Certlflcat  d'études  secondaires  déUvré  par  l'Uni  v.  de  Shangal  (cours  préparatoire). 

Costa  Rica.  —  L'un  des  dsuz  baccaUuréats  («n  etmeUu  y  m  ittraê)  délivrés  par  le  Lycée  national  de  Ban 
José. 

Cuba.  —  Diplôme  de  bachelier  es  lettres  ou  es  edences  déU\T(  par  Iv^tAhMssemsnt  d'enseignement  secondaire 
de  l'une  des  six  provinces  de  la  Bépubllque  (Ptnar  dcl  Rio.  La  Havaitr,  WstanisSi  Santa  Cfaura,  Oamaffuey  et 
Oriente)  et  visé  par  le  Secrétaire  de  l'Instruction  publique  et  dee Beaux-  vus. 

DAjrBMAUc.^  Osrtifloat  d'examen  d'étudiant  (Studentcreksamen)  d'ULc  Jas  trois  séries  :  l^  langues  dasslques; 
9*  laatMS  modernes  ou  9>  met  héms  t  Iqnes-sciences  naturelles. 

DoMmiCAU»  (Répusuqus).  —  BaocaUuréat  délivré  par  l'Unlv.  de  d.iint-I>omi&ru*> 
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Earm.  —  Ccitiflcat  d'étodn  McoodalrM  dAUvré  par  la  GoovtnieinaDt  égyptien. 

EQrATKCR  —  Baccftlaortei  déU%-rt  par  la  ooUégei  natloiuiaz  de  la  République. 

KraTC-Ujria.  —  DiplAina  de  baccalauréat  (B.  A.  ou  B.  8),  délivré  par  une  UnlvenltS  ou  Collège. 

BaPAOïrs.  —  Dipldme  de  baebeller  délivré  par  le  Bectenr  de  l'une  dei  UnlvetBltée  de  Madrid,  Barcelone.  Ort- 
oada,  Oriedo.  Balamapque.  Santiago,  SangoiM,  SévUle,  Valence,  ValladoUd. 

GxAcK.  —  Oertlflrat  de  fin  d'éindea  délivré  par  on  grmnaae  beUénique  et  vlié  par  le  Miolttn  de  l'InatnioUon 
publique  et  deaCultea. 

Hoxxaarsx.  —  1.  CPettlfloat  d'études  prévu  par  l'artida  2  de  la  loi  hollaadalfe  du  28  avril  1«76  Mir  l'enaelgner 
ment  mpérleur.  —  2.  Oertlfloai  d'étudee  piévu  par  l'arUde  157  de  U  loi  hollandalae  du  28  avril  1876  «or  l'enael- 
gneoaent  aupéticur.  — -  8.  Oettlfloai  d'étudee  prévu  par  l'artide  12  de  la  loi  boDandaiae  du  28  avili  1876  anr  l'ened- 
pMment  eDpédcur. 

Hari.  —  Certlflcat  d'études  eeooiidalreo  olaniquea  (2*  partie)  déttvzé  par  la  BecréUulat  d'Btat4e  l'Inetruetion 
pnhBiiue. 

ItAum,  —  L  DiplAme  de  Ucenoe  Ijoéale.  —  2.  Certificat  de  Uoeaçe  dei  Inatitute  techniques  du  Royaome  d'Italie 
(Section  pbjidque-mathéinatlques). 

Jxtom.  —  DipAmede  fin  d'étudeasecondalre)!  délivra  par  les  lycées  et  écoles  secondaireu  dépendant  du  MIdIs- 
tére  impérial  de  l'Initructlon  publique.  Dipldine  de  fin  d'iiludes  secondalreM  délivra  par  le  ïycit  de  l'Kaole  de 
rEtotl«  du  Matin  de  Tokyo. 

LvxxMBOTTXo.  —  CertÛlcai  de  maturité  de  la  section  gréco-latine  ou  de  la  section  latine  de  l'on  des  gymnases 
de  Luxembourg.  Dtddreh  ou  Echtemach. 

NoavtOK.  —  Dipldme  de  bachelier  es  lettres  (Artium  paa  den  sproglig-hlstoriske  IJnJe)  on  de  bachelier  es 
sdeares  (Arllum  paa  BeaUlnJen).  ' 

PsjuouAT.  —  Blplftme  de  bachelier  délivré  par  le  Conseil  secondaire  et  sapérleor.  (Gi»aeJo  soeondaxio  y  supe- 
rior). 

PoBTCuAt.  —  1.  Dipléme  du  cours  complémentaire  de  lettres  des  lycées  natlonaui  de  PortogaL  —  2.  Diplôme 
du  eoor*  coiiiilénieo taire  de  sdences  des  lycées  nationaux  de  Portugal. 

BooKUtis.  —  Certlflcat  de  fin  d'études  de  lycée  de  l'une  des  trois  sections  ekuêlitu,  moétnu  ou  réale. 

KoTAUMX-Uiri  (Angleterre,  Keosse  et  Irlande).  —  Certlflcat  de  matilenlaUon  délivré  par  l'une  des  Univendtée 
éa  Royaame'Uni. 

BvsaiB.  —  1.  Certlflcat  de  maturité  délivré  apréf  un  cours  complet  de  8  années  d'études,  par  un  lycés  de 
garçons  (fimwuuc)  de  l'Etat.  —  2.  Certificat  de  maturité  délivré,  apiés  un  cours  complet  de  8  annftes  d'études 
par  vn  étabUsaement  privé,  jouissant  des  mêmes  droits  que  les  lycées  de  gardons  {gymwaati)  ds  l 'Btat.  —  8  Oerti- 
flcsi  de  maturité  délivré  après  un  cours  complet  d'études  et  la  septième  classe  supplémentalrs,  par  une  éeole 
■  réale  •  du  reasort.  du  Ministère  de  l'Instructloo  publique. 

Sbe»**.  —  Certificat  d'études  supéclenrss  ou  de  maturité  délivré  par  un  établissement  publie  d'eneeignwnsn 
seooodalre  (Oyauiascoo  £eoit  réak). 

SotoB.  —  Certificat  de  baccalauréat  délivré  par  un  établissement  public  d'enseignement  secondatre  {LmOn 
fifmmmatmm  on  Sealçymnatium). 

BvTBsa.  —  1.  Diplâme  de  baohelier  es  lettres  ou  es  sdeocee,  délivré  par  une  Université  ou  par  un  établissement 
pubBe  d'enselcnenent  secondaire  de  l'un  des  cantons  suisses  -~  2.  Certlflcat  de  Maturité  {MaimltâtutuiwtU 
£Hfa$Êtgmtt)  délivré  pour  l'une  des  sections  pédagogique,  classique,  réale  on  technique,  par  un  étabilHemeot 
pabUe  d'enaélgocment  secondaire  (nrsmesr,  lifei*,  éeah  rétjê,  étale  êteondair*)  de  l'on  des  cantons  suisses. 

Uavof  AT.  — >  DlpUtme  de  bachelier  és'sdences  et  es  lettres.  (JBacAfOb-  en  tUndoi  y  Mrw)  de  l'Université  ds 
Mositevkleo. 
VsamxexLA.  —  Diplôme  de  baccalauréai  es  sdencei  philosophiques.  (AMéflfarato  «n  etowias  /llassilflss). 

Les  étrangers,  qui  n'ont  pas  dans  leur  pays  d'enseignement  secondaire  organisé  comme 
en  France,  sont  admis  à  passer  en  mal  et  oct.  un  examen  donnant  l'équivalence  au  bacca- 
lauréat et  consistant  en  une  épreuve  écrite  (traduction  en  français  d'un  texte  écrit  dans  la 
langue  du  pays  d'origine)  et  2  épreuves  orales  (lecture  d'un  texte  français  et  conversation, 
interrogation  surliistoiro  et  civilisation  du  pays  d'origine,  ou  sciences).  Pièces  à  produire: 
demande  écrite  et  signée,  acte  de  naissance,  récépissé  de  déclaration  de  résidence,  certificat 
de  bonne  vie  et  mœurs.  Droits  fixés  jtoui  l'obtention  de  ce  diplôme,  140  fr. 

Equivalences  accordées  dans  les  mêmes  conditions  pour  les  licences  après  avis  du  Conseil  . 
snp.  de  l'Instruction  publique. 

Les  étodlâBts  étrangers  ayant  déjà  des  diplômes  de  leur  pays  peuvent  obtenir  une  dispenêê 
dé  §eoiariU,  o.-&-d.  le  droit  de  prendre  cumulativement  un  certain  nombre  d'inscriptions 
en  en  acquittant  le  montant  (demande  déposée  avec  les  pièces  Justificatives  au  aecr.  de  la 
Faculté  sur  papier  timbré) . 

2<>  Pour  les  Français,  ib  sont  dispensés  de  produire  un  diplôme  de  bachelier,  et  ils  peuvent 
s'inscrire  dans  des  Facultés  de  droit,  de  lettres  et  de  sciences  s'ils  peuvent  prouver  qu'ils 
sont  anciens  élèves  de  Poljrtechnlque,  8t-Cyr  ou  Navale,  ou  qu'ils  ont  :  certificat  d'aptitude 
au  professorat  des  classes  élémentaires,  certificat  d'aptitude  à  l'enseignement  secondaire 
des  Jeanes  flUes  ou  certificat  d'aptitude  au  professorat  des  écoles  normales  ;  dans  des  Facultés 
de  droit  et  de  sciences,  s'ils  peuvent  prouver  qu'ilssont  anciens  élèves  de  i  entrale,  de  l'insti- 
tut  agronomique,  des  Ponts  et  chaussées,  des  Mines  de  Paris  ;  dans  des  Facultés  de  droit  et 
des  lettres,  s* ils  peuvent  prouver  qu'ils  sont  anciens  élèves  diplômés  de  l'Ecole  des  Hautes 
Stades  (sciences  historiques  et  sciences  religieuses),  de  l'Ecole  des  Langues  orientales,  ou 
qu'ils  ont  le  certlf.  d'aptitude  à  l'enseign.  des  langues  vivantes  dans  les  lycées  et  collèges  ; 
dans  les  Fac.  des  sciences,  s'ils  peuvent  prouver  qu'ils  s(»t  anciens  élèves  de  l'Ecole  des 
Mines  de  8t-Etlenne  ou  de  l'Ecole  Supérieure  des  Postes  et  Télégraphes  (2*  section)  ou 
qu'Us  ont  le  certif.  d'études  P.  C.  N.  avec  70  points  pour  les  candidats  pourvus  du  brevet 
Bup.  ou  du  diplôme  de  fin  d'études  de  l'enseign.  secondaire  des  Jeunes  filles  ou  qu'ils  ont  le 
grade  de  contrôleur  des  mines  ou  celui  de  conducteur  des  Ponts  et  chaussées. 
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Las  Bftnctions. 

Les  différentes  Facultés  préparent  :  l^  aux  grades,  diplômes  et  concours 
d'£tat  donnés  également  dans  toutes  les  Universités  ;  29  aux  grades,  diplômes 
et  certificats  d'université,  dont  le  nombre  et  les  conditions  sont  dinérents 
pour  chaque  université. 

Les  fao.  dês  lettrée  déllTrent  3  diplômes  coinp:>rtant  4  mentlxis  :  !<>  pldioeopUe  * 
2*  histoire  ;  3^  langues  et  lltt.  classiques;  4»  langues  vivantes. 

1*  £«CMM0  U  làtreê,  •»•  Bxunen  en  Jail.  et  nov.  CoadltloDS  :  baccaL  ou  équi- 
valence, 4  Inscriptions.  Eprcnves  écrites  :  versions  latine  (1,  2,  8,  4),  grecque  (8),  de  lai^ae 
étr.  (4)  ;  oompo8.de  phlk).  (1),  d'histoire  (2),  d'histoire  de  la  philo.  (l),de  Ilttér.  (S),  de  littér. 
étr.  (4),  interprétation  de  texte  historique  (2)  ;  compos.  sur  un  sujet  pris  à  un  des  enselgn. 
professés  à  l'Unlv.  (1,  2),  thème  (4).  Epreuves  orales  :  Intcrrog.  sur  les  diverses  matières 
enseignées.  Oote  0  à  20.  Admissibilité  après  l'écrit  pendant  1  an  pour  les  candidats  ayant 
70  (1,2),  30  (8),  60  (4J.  Frais  d'études  :  Inscription  130  fr.  ;  examen  106  fr. 

Bourses  créées  par  l'Ëtat,  entières  de  1.200  fr.,  3/4  de  900  fr.,  1/2  de  600  fr.,  entraînant 
dispense  de  tous  droits,  études  et  examens.  Conditions  .être  Français,  avoir  18  ans  au  moine 
et  24  ans  au  plus,  s'inscrire  au  secr.  de  l'Académie  du  1«'  février  au  1»  avril,  fournir  acte 
de  naissance  et  dlpldme  de  bachelier,  certificat  du  maire  sur  la  situation  militaire,  eKrricii- 
lum  vUœ,  déclaration  de  situation  de  fortune,  s'engager  à  restituer  le  prix  de  la  bourse  si 
le  candidat  ne  reste  pas  10  ans  dans  l'enseign.,  être  reçu  au  concours  ouvert  au  mois  de  Juin 
au  slèg|e  des  académies.  Epreuves  écrites  :  compos.  française,  philosophie,  histoire,  thème 
et  version  latine  et  épreuve  choisie  par  le  candidat  ;  orales  :  explications  de  textes,  interro- 
gations sur  phlkM.  et  histoire.  Les  V**  reçus  sont  admis  sur  leur  demande  &  l'Ecole  Normale 
Supérieure  de  Paria. 

Il  a  été  donné  en  1919',  34  bourses  de  1.200  fr.,  2  de  900, 2  de  600  fr. 

2"  Diplômé  d'étudeê  supérieuret  avec  les  mêmes  mentions  que  la  1  ioence.  Aucune  oouditlon 
d'Age,  d'inscription,  de  grade  ou  de  nationalité, exigée  pour  l'inscription  au  concours  de 
Tagr^ation.  Epreuves  :  compos.  et  discussion  d'un  mémoire,  explication  de  textes,  inter- 
rogation sur  une  matière  choisie  par  le  candidat.  Examen  gratuit. 

Bourses  créées  par  l'Etat  de  1.200  fr.,  900  fr.  et  600  fr.  ;  conditions  :  faire  une  demande 
du  l"*  au  20  juillet  au  doyen  de  la  Fac.,  fournir  le  diplôme  de  lioenclé,  les  notes  de  licence 
et  un  rapport  des  professeurs. 

Il  a  été  donné,  en  1913, 17  bourses  de  1.200  fr.,  1  de  900  fr.  et  1  de  600  fr. 

3<*  Doctorat  iê  lettre».  —  Conditions  :  être  lioenclé  es  lettres  ;  pour  les  étr.,  équivalence. 
Epreuve  :  soutenance  de  2  thèses  (sujets  approuvés  par  la  Fac.),  la  seconde  en  français  ou 
langue  ancienne  ou  moderne  doit  être  un  mémoire  ou  un  travail  critique.  Frais  d'examen: 
140  fr. 

Les  Facultés  des  sciences  délivrent  3  diplômes  et  2  certificats  : 
1°  Certificat  cTétudês  phptiques^  ekimiquêê  et  naturelles  (P.  C.  .V.).  Examen  en  JulLet  nov 
Condition  :  avoir  le  dipl.de  bachelier  ou  le  brevet  sup.,  le  certif.  d'études prim.  sup.  ou  le 
dipKVme  de  fin  d'études  de  l'enseign.  secondaire  de  Jeunes  fllles  ou  pour  les  étrangers  obtenir 
une  équivalence  du  bacc.,  avoir  4  inscriptions  (1  année).  Epreuves  orales  et  pratiques  sur 
physique,  chimie,  zoologie  et  botanique.  Frais  d'études,  Inscript.  et  travaux  pratiques: 
220  fr.,  d'examen  :  85  fr. 

2°  Certificat  dCHmdea  êupérieureê  de  ieieneet.  Examen  en  juil.,  nov.  et  quelquefois  en  mars. 
Chaque  fac.  des  sciences  délivre  un  certain  ncmbre  de  ces  certificats.  Conditions  :  baco.  ou 
une  dispense  (V.  p.  852)  pour  les  Français,  ou  équivalente  pour  les  étrangers,  avoir  éinscrip. 
(1  année).  Les  inscriptions  prises  pour  le  P.  C.  N.  ne  sont  pas  valables.  Epreuves  écrite, 
pratique  et  orale.  Frais  d'études  :  inscrip.  180  fr.,  travaux  pratiques,  de  40  à  100  fr.  ;  d'exa- 
men, 85  fr.  pour  le  1"  certificat,  80  fr.  pour  les  autres. 

3®  Licence  èt-idenees.  Diplôme  conféré  &  tout  étudiant  qui  a  obtenu  3  certif.  d'études 
sup.  de  sciences  contre  paiementd'un  droit  de  40  fr.  Les  aspirants  aux  fonctions  de  l'enseign. 
secondaire  doivent  Justifier  d'un  diplôme  portant  un  des  3  groupes  suivants  de  mention  : 

1»  Calcul  différentiel  et  intégral  ;  mécanique  rationnelle,  physique  générale  ou  3*  certificat 
de  l'ordre  des  sciences  math,  (à  l'exclusion  du  certif.  de  math,  préparatoire  à  l'étods  des 
sciences  physiques)  ; 

2^  Physique  générale,  chimie  générale,  minéralogie  ou  une  matière,  soit  de  l'ordre  des 
sciences  math.,  soit  de  l'ordre  des  sciences  physiques  ou  naturelles  ou  le  certif.  d'études 
sup.  portant  sur  la  physique,  la  chimie  et  les  sciences  naturelles. 

3*  Zoologie  ou  physiologie  gén.,  botanique,  géologie  : 

Bourses  créées  par  l'Etat  dans  les  mêmes  conditions  que  pour  la  licence  es  lettres,  Bprsuves 
écrites  de  l'examen  :  compos.  de  math,  gén.,  compos.  française,  2  versions  &  choisir  entre 
5  textes  latin,  anglais,  allemand,  espagnol  et  italien  et  soit  compos.  de  math,  spéciales,  s<yit 
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compofi.  de  physique,  chimie  et  histolxe  naturelle  (programme  du  P.  G.  N.)  ;  âpieuves  orale»  : 
Interrogations  sur  ces  matières. 

Il  a  été  donné,  en  191 0, 1 4  bourses  de  1.200  fr.,  8  de  900  et  £  de  600. 

4«  Doctùrat  iê  êdênceit  porte  l'une  des  mentions:  teieneeê  mathétnatigueê,  ieienetê  phy- 
tiquett  9eUnce8  naiurellet.  Conditions  :  être  licencié  (licence  d'enselgn.)  on,  pour  les  élaîmgers, 
équiyalence.  Les  docteurs  en  médecine  et  les  pharm.  de  V  classe  n'ayant  pas  la  licence 
peuvent  se  présenter  au  doetorat  de  se.  physiques  et  de  se.  naturelles,  en  produisant  2  oert. 
d'ét.  snp.,  on  de  physique  gén.  et  un  de  chimie  gén.  (pour  le  doctorat  de  se.  physiques),  et 

2  cert.  d'études  sup.  de  zoologie  ou  physiol.,  1>otan.,  géol.  ou  minéralogie  (pour  le  doctorat 
de  se.  naturelles)  et  en  acquittant  tous  les  droits  afférant  aux  examens  dontils  s<»it  dispensés. 
Epreuve  :  2  thèses  ou  1  thèse  et  une  discussion  de  propositions  désignées  par  la  Faculté. 
Frais  d'examen  :  145  fr. 

50  Diplôme  d'tiudes  supérieuret  4e  eeUncett  porte  l'une  des  mentions  :  edeneee  mathé" 
maHquéêf  êdeneee  phy tiques^  seieneee  natwreUee.  Aucune  condition  d'âge,  d'inacriptlc»  de 
grade  on  de  nationalité,  exigée  pour  l'inscription  au  concours  d'agrég.  Epreuves  :  compos. 
d'un  mémoire  sur  un  sujet  agréé  par  la  Faculté  ;  interrogations  sur  ce  travail. 

Bourses  créées  par  l'Etat  dans  les  mêmes  conditions  qne  pour  les  diplômes  d'études  sup. 
de  lettres.  Il  a  été  donné,  en  1019,  9  bourses  de  1.200  fr.,  2  de  900  fr.  et  2  de  600  fr. 

Les  Facultés  de  droit  délivrent  un  certificat  et  deux  diplômes  : 

1»  Certificat  de  capacité  en  droit,  aucune  condition  de  grade  ou  de  nationalité,  mais  néces- 
sité d'avoir  8  inscriptions  (2  années  d'étude).  Examens  à  la  fin  de  chaque  année.  Epreuves 
orale»,  l**  année  :  2  interrogations  sur  droit  civil,  1  sur  droit  criminel,  1  sur  droit  public  et 
admin.;  2*  année  :  2  interrog.  sur  droit  civil,  1  sur  procédure  civile  et  voies  d'exéciition.  et 
1  au  choix  sur  droit  commercial  ou  sur  droit  industriel  ou  sur  enregistrement.  Frais  d'études, 
inscriptions  :  260  fr..  d'examen  :  130  fr.,  donne  le  droit  d'être  avoué  et  juge  de  paix. 

2°  Licence  en  droit.  Conditions  :  avoir  bacc.  ou  dlsx)ense  (V.  p.  85*')  pour  les  Français, 
on  équivalence  pour  les  étrangers  ;  avoir  12  inscriptions  (3  années  d'études).  Les  inscriptions 
prises  pour  le  certif.  de  capacité  ne  sont  pas  valables.  Examens  à  la  fin  de  chacune  des 
8  années,  sessions  en  juillet  et  nov.  Cliaque  examen  se  divise  en  2  parties  ;  l'étudiant  reçu 
à  l'une  des  deux  seulement  conserve  le  b^éâee  de  cette  admission  pendant  2  ans.  Epreuves 
orales.  1^*  année  :  !<>  2  interrog.  sur  droit  civil,  1  sur  droit  romain  ;  2^  1  sur  économie  polit., 
1  sur  histoire  du  droit  français,  1  sur  droit  constitut.;  2*  année  :  1«  2  Interrog.  sur  droit  civil, 
1  sur  droit  romain  ou  droit  internat,  public.  ;  2°  1  sur  droit  criminel,  1  sur  droit  admin.» 
1  sur  éoon.  polit.;  3*  année  l»  1  surdroitcivil,  1  sur  droitcommercial,  1  sur  procédure  civih^: 
2*  1  sur  droit  internat,  privé,  Is  r  législ.  Industrielle  ou  coloniale,  1  sur  voioi  d'exécution 
et  1  sur  droit  commercial  ou  maritime  ou  1  sur  droit  public  et  1  sur  législ.  financière.  — 
Le  Bnocès  aux  examens  de  2«  année  confère  le  titre  de  bachelier  en  droit.  Fra(s  d'études, 
inscriptions  890  fr.,  d'examens,  445  fr. 

30  J)oeb)rat  en  droit  comportant  2  mentions  :  eeieneee  jwidiquee  et  êeiencee  politiquee  et 
ieonomiquM,  Conditions:  être  licencié  en  droit  ou,  pour  les  étrangers,  équivalence  ;  prendre 
4  inscriptions  (1  année  d'études).  Epreuves:  soutenance  d'une  thèse  et  2  examens  oraux  : 
poar  les  sciences  Juridiques  :  1"  droit  romain  et  histoire  du  droit  français;  2°  droit  civil  et 
droit  civil  comparé  ou  internat,  privé  ou  criminel,  ou  admin.,  on  commercial  ou  procédure 
civile;  pour  lesscienœe  économiques:  V  histoire  du  droit  publie  français,  droit  admin., 
constitut.  comparé  et  internat,  public  ;  2°  économie  polit.,  législ.  financière  française,  législ. 
et  économie  industrielles  ou  rurales  ou  coloniales.  Frais  d'études.:  inscriptions  :  130  fr., 
d'examen,  445  fr. 

Les  Faeultés  de  médecine,  les  FactUtés  mixtes  et  les  tlccles  de  plein  exercice 
de  médecine  et  de  pharmacie  confèrent  3  diplômes  : 

Doctorat  en  médecine.  Conditions  :  avoir  le  bacc.  français  et  le  P.  C.  N.  (Aucune  dispense 
oa  équivalence);  20  inscriptions  (5  années  d'études)  et  stage  pratique  pendant  ces  5  ans 
an  siêgede  la  Faculté  pendantlesqu  it  x?  in«  etaiileurs  au  choix  ducandldatet  avec  l'autort- 
satlon  de  laFacuIté  pour  la  5*.  Le  service  de  Tintemat  ou  de  l'externat  des  hôpitaux,  recruté 
par  voie  de  concours,  est  équivalent  au  stage  de  médecine  et  de  chirurgie.  Epreuves  :  5  exs- 
mesB  de  fin  d'aimée,  3  exam.de  clinique,  soutenance  d'une  tbôse.  Frais  d'études,  inscriptions 
et  travaux  pratiqnes,  050  fr.,  d'exam.,  600  fr.  Donne  le  droit  d'exercer  la  médeoine  en  France. 

Diplôme  de  dnrwffienFdentiUe.  Conditions  :  être  ftgé  de  16  ans  accomplis  et  avoir  le 
bace.  ou  le  brevet  sup.  ou  le  certif.  d'études  prim.  sup.  ou  le  dlpl.  de  fin  d'études  seoond. 
de  Jeunes  filles,  sans  dispense  ni  équivalence  ;  avoir  12  inscriptiouB  :  6  années  (2  de  stage  et 

3  d'études)  pswéew  dans  les  Facultés  ou  Ecoles  d'Etat  ou  dans  les  établ.  libres  d'enseign. 
sup.  dentaire  ;  dispenses  de  scolarité  accordées  aux  dentistes  étrangers  qui  eut  les  dlpl.  fran- 
çais exigés).  Épreuves  :  1  exam.  de  validité  de  stage,  8  exam.  de  fin  d'études.  Les  étudiants 
en  médecine  ayant  12  Inscr.et  2  années  de  stage  sontdispensésdu  !«  examen.  Frais  d'étude  : 
.variables  ;  d'exam.  :  250  fr.  Donne  le  droit  d'exercer  l'art  dentaire  en  France. 
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Diplôme  dé  mg^fwmrM.  Gonditi'onB  :  pour  le  dipl.  de  1"  cl.,  avoir  le  brevet  élém.  et.  le 
oertif.  d'études  second.  ;  pour  le  dlpl.  de  2«  cl.,  su^ir  on  exam.  d'admission  ;  avoir  2  imma- 
triculations (2  années  d'études).  Frais  d'études  :  60  fr.,  d'exam.  :  1«  cl.  135  fr.,  2*  cl.  85  fr. 
d<:r  n2  le  droit  d'exercer  la  profession  de  sage-feranie  :  !'•  classe,  sur  tout  le  territoire  fran- 
çai-4 :  2*  classe,  dans  un  département. 

Les  Ecoles  aup^eures  de  pharmacie^  les  Facultéê  mixtes  et  les  Ecoles  de  plein 
exercice  de  médecine  et  de  pnarmacie  confèrent  2  diplômes  de  pharmacien  et 
1  certificat. 

Diplôme  de  pharmaeisn.  Conditions:  avoir  le  bacc.  (aucune  dispense  ni  ('équivalence),  avoir 
fait  5  années  d'études  :  1  de  stage  officinal  sanctionnée  par  un  examen,  et  4  o 'études  (16  ins- 
criptions). Epreuves:  3  exam.  de  fin  d'année  et  3  de  fin  d'études.  Frais  d'études,  inscrip.  et 
travaux  pratiques,  920  fr.,  d'examens,  765  fr.  Donne  le  droit  d'exercer  la  profession  de  phar- 
macien en  Fnnce. 

Diplômé  supérieur  de  pharmaeten.  Conditions  :  être  pharmacien  et  licencié  es  sciences  on 
avoir  accompli  une  année  suppl.  dans  une  Faculté  ou  Ecole  sup.  (4  inscriptions)  et  avoir 
subi  avec  succès  un  exam.,  droit  d'inscr.  230  fr.,  soutenance  de  thèse,  170  fr. 

Cêrtifieata  d'aptitude  àlaprofesnon  d^herhoriete.  Condition^  :  avoir  21  ans,  avoir  suivi  les 
cours  de  botanique  d'une  Faculté  ou  Ecole,  passer  un  exam.  de  fin  d'études  135  fr.  Le  oertif. 
de  2*  cl.  permet  d'exercer  la  profession  d'herboriste  dans  un  dép.  seulement;  le  certif. 
de  1**  cl.,  pour  lequel  le  oertif.  d'études  prim.  est  exigé,  permet  de  l'exercer  dans  tonte  la 
France. 

Les  BeoUi  priparatoiret  de  médecine  et  de  pharmacie  permettent  de  faire  les  3  l'*^  années 
H  examens)  de  médecine,  la  l^*  aanée  pour  le  dipl.  de  sage-fcmm<t  ie  1^*  cl., de  prendre 
8  inscr.  de  pharmacie,  d'obtenir  le  diplôme  de  sage-femme  de  2*  cl.  et  lo  certif.  d'aptitude 
ik  la  profession  d'herboriste. 

L'eiiseigiMment  tpécial  des  nmverûtét. 

Les  18  Universités  donnent  tontes  iM  enseignements  généraux  et  confèrent 
les  grades  d*Etat  mentionnés  ci-dessus.  Elles  donnent  de  plus  des  enseign. 
spéciaux,  le  plus  souvent  dans  des  InstitiUs  ou  Ecoles  annexes.  On  indiquera 
ici,  pour  chaque  cas,  les  conditions  d*admission,  la  durée,  les  frais  et  la  scuictîon 
des  études.  Fresque  toutes  les  Facultés  ont  des  doctorats  d'université^  com- 
portant une  soutenance  de  thèse  et  des  interrogations,  réservés  généralement 
■aux  étrangers,  pour  lesquelles  elles  apprécient  Tes  titres  exigés.  Les  doctorats 
et  diplômes  d'Université  de  médecine  et  de  pharmacie,  tout  en  ayant  la  même 
valeur  que  les  doctorats  et  dipl.  d'Etat  ne  permettent  pas  d'exercer  la  méde- 
cine ou  la  pharmacie  en  France.  Presque  tous  les  Instituts  ou  Ecoles  délivrent, 
selon  les  notes  obtenues  à  Texamen  de  sortie,  un  dipl.  ou  un  simple  oertif. 
d'études.  Les  prix  indiqués  représentent  les  frais  d'inscr.  et  d'examen. 

Université  de  Paris. 

ConeeU  de  rUnivertiti.  Recteur:  Paul  Appell.  Membres:  Lamaude  et  Le  Polttevln 

{Droit),  Roger,  Pouchetet  Broca  {médeeine)^  X Lipmann  et  Bcmnier  (eeieneee), 

<)rolset  et  Legouts  {lettrée),  Lansonet  Borel  {Ecole  normale  eupérieure),  6auti<'r.  Bouiquelot 
et  Qulgnard  {pharmacie). 

F^e.  d«  Lettres,  à  la  Sorbonne.  Bnsslgn.  philosophfqoe,  historique  et  littéraire  très  dévelop- 
pés. —  inetuute  annéxeé  d'Ardiéologle  (musée  de  moulages),  d'Hist.  de  l'art  {musée  de  mou- 
lagea),de  Phonétique,  d'Eplgnphle  grecque,  de  Qéogr.,deGéogr.  coloniale, d'Etudeaalaves; 
Séminaire  de  phil  logie  roumaine  ;  Salles  d'études  grecques  ;  Laboratoire  de  philologie  ro- 
mane et  française,  ouverts  aux  étudiants  présentés  par  un  prof,  et  agréés  par  le  doyen. 
JHpL  tpée  :  Doctor.  d'univ.  (licence,  4  semestres,  200  fr.)  ;  Dipl.  d'études  unlv.  (pour  Fran- 
çais et  étrangers,  2  ans,  180  fr.)  ;  Oertif.  d'ét.  françaises  (pour  les  étrangers,  1  an,  130  fr. 
Doyen  :  A.  Croiset. 

Faa.  des  Sefeneet,  à  la  Sorbonne.  Tél.  :  Oob.  07.38.  Bneeiffn.  tpie.  Aviation,  Chimie 
appliqnée.  InsNMê  hhimms :  Inst.  de  Chimie  appliquée,  8,  r.  Michelet  (8  ans  d'ét.,  avoir 
18  ans,  examen,  les  étrangers  sont  admis,  125  fr.  par  trimestre  :  dipl.  d'ingénieur  chimiste 
de  l'Unlv.  de  Paris.  —  Inst.  Aérotechniqoe  à  St-Cyr-l'Ecole  (S.-et-O.)  (droits  fixés  par 

itrimestre).  — Informations  d'Aérotechnlque  (80  fr.).  — 120  Laboratoires  ouverts  aux  Fran- 
çais et  étr.  aatorisés  par  les  Diieeteors  :  à  U  Sorbonne  *  Géométrie  sup.,  Astronomie  phy- 

*slqne.  Physique  (recherches).  Physique  (enseignement),  Ohlmle  phys.,    Ohimle  génteale. 
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BnseigD.  de  ki  chimie.  Chimie  mlnénle,  Chimie  organique,  Minéralogie.  Anatomle  comparée. 
Zoologie.  Anatomie  et  physiologie  comparées.  Physiol.  animalo,  Histologie,  Géologie.  Bota- 
nique, Géogr.  physique.  laboratoires  de  Physique  et  de  Kadioactivité  12  r.  Cuvier  ; 
d'Eyolntion  des  êtres  organisés  et  d'Bmbryolc^e  générale,  8,  r.  d'Ulm  ;  de  Mécanique  phya. 
et  expér.,  96,  bd  Raspail;  de  Chimie  biologique.  Tnst.  Pasteur,  26,  r.  Dutot;  pourl'enseign. 
préparatoire  au  P.  G.  N.,  12,  r.  Cuvi  r  ;  de  Zoologie  maritime,  à  Boscoff  (Finistère),  à 
Banyuls  (Pjrr.-O.)  et  à  Wlmereux  (P.-de-C);  de  Biologie  végétale,  à  Fontainebleau  fS.-et-M) 
{droits  de  laboratoire  variant  de  60  à  150  fr.  par  trimestre)  —  Diplime*  univ,  ;  Doctorat 
d'univ.  (pour  Français  et  orangers  ayant  des  titres  1  an,  de  800  à  450  fr.).  Doyen  :  N 

Vtae.  de  Droit  Place  du  Panthéon.  Tél.  :  Gob.  38.91.  Bnuign.  $pée.  Conférences  semes- 
trielles ou  annuelles  (50  fr.  par  trimestre)  ;  Enseign.  prépar.  au  ()ertif.  de  science  pénale, 
aa  Oertif.  d'études  admin.  et  financières.  IntUtutê  annexeg^  Balles  de  travail  destinées  aux 
travaux  des  étudiants  sous  la  direc.ion  des  prcfeseurs.  Dipl.  im<v.  ;  Doctorat  d'Univ. 
<poar  les  étr.  2  semestres,  2  examens,  880  fr.)  ;  C  rtif.de  science  pâuUe  (pour  Français  et 
étrangers,  1  an,  220  fr.)  ;  (3ertif .  d'études  admin.  et  fin.  (2  ans,  860  fr.).  Doyjn  :  F.  Lamaude. 

Fae.  da  Médselna.  12.  me  de  l'Ecole-dc-Mélecine.  Tél.  :  Fleuni.H,  08.01.  Bnniçn.  ipée. 
Goura  de  vacances  portant  sur  diverses  spécialités.  IruHttUt  onnêSMt  :  Inst.  de  Médecine 
coloniale  (ouverts  aux  docteurs  en  méd.  Français  ou  étr.,  aux  étud.  pourvus  de  16  Insor. 
et  aux  internes  des  hôpitaux.  Cours  d'oct.  à  déc.  à  la  Fac.  de  méd.  avec  enseign.  classique 
toute  l'année  à  l'hôpital,  93,  r.  Michel-Ange,  120  fr.,  dipl.  de  médecin  colonial  de  l'Univ. 
da  Paris  ;  Inst.  de  Médecine  légale  et  de  Psychiatrie  (430  fr.,  dipl.  de  méd.  légiste  de  l'Un, 
de  Paris  ;  Musée  Dupnytren,  15,  r.  de  l'Ecole  de  Médecine  ;  Musée  Orflla,  à  l'Ecole  de  méd.  ; 
Collections  de  parasitologle,  an  Laboratoire  de  paraslt.  Dipl.  unimrnUtiret  :  Doctorat 
d'Ui^Iv.  (pour  les  étrangers).  Doyen  :  Roger. 

Eeole  svp.  de  Pharmacie.  4.  av.  del  'Ob8er\'atoiie.  Tél.  :  Fleuras  08.50.  InttUuU  annesêt  : 
Jardin  botanique^CoUectlons  de  matière  médicale,  de  Zoologie,  de  Minéralogie,  de  Crypto- 
garnie).  JHpL  vfiJMrf.  Doctorat  d'Univ.  (accessible  aux  pharmaciens  franc,  ou  étrangers, 

1  an,  780  fr.)  :  Dipl.de  pharmacien  de  l'Univ.  da  Paris  (pour  les  étrangers,  mêmes  frais  que 
pour  le  dipl.  d'Etat  correspondant).  Dir. :  H.  Gaitier. 

UniverBlté  d'Alx  —  MaxMilto. 

Ftae.  des  lettres,  à  Alx.  Enêeiffn.  ipée.  :  Hist.,  langues  et  littératures  provei cales  et  méri- 
dionales. Dipl.  univ.  :  Doctorat  d'univ.  (licence  ou  équivalence  pour  Français  ou  étrangers, 

2  eeinestr«s,  180  fr.). 

fflae.  des  seienees,  à  Marseille.  Ennign.  rpée.  :  phys.  et  chimie  industrielles.  ItuHtmli 
CMMâRpf  :  Observatoire  de  Marseille  ;  Laboratoire  Marlon  de  soologie  maritime  à  Endoome 
(B.-da-&.)  ;  Musée  colonial  (de  produits  animaux,  végétaux  et  minéraux)  ;  Institut  tech- 
nique Ecole  des  Ingénieurs.  Dipl.  univ.  :  Doctorat  d'univ.  (pour  Français  et  étrangers 
ajrant  2  oertif.  d'ét.  snp.  ou  une  équivalence,  1  an,  180  fr.)  ;  Brevet*  d'âectricitéet  de  chimie 
indnatr.  (bacc.  ou  examen  d'entrée,  1  an,  170  fr.)  ;  Dipl.  de  chimiste  (bacc.  ou  examen, 

3  ans,  470  fr.). 

fflM.  de  droit,  à  Aix.  Certlf.  de  sciences  péna  es  ;  certif.  d'études  commerciales  et  économ. 

Eeole  de  p  lein  exerelee  de  médeelne  e  t  de  phar  maole,  à  Marseille.  Bm.  tpée.  pour  la  médecine 
et  la  pharmacie  aux  colonies.  Dipl.  univ.  :  Dipl.  d'études  médicales  et  pharmac.  col.  (pour 
les  Français  et  étrangers  ayant  déjà  les  dipl.  d'Etat,  3  mois,  160  fr.). 

UnlTersité  d'Algwr. 

FM.  dw  lettres.  Bnuiçn.  »péeiatix:  Civilisation,  iittératore  et  langues  arabes  et  berbères. 
DipL  unip,  :  Dip.  d'études  sup.  de  langue  et  littér.  arabes  :  Brevet  de  langue  arabe  ou  Kabyle 
(«voir  17  ans,  80  fr.)  ;  Dipl.  de  langue  arabe  et  de  dialectes  berbères  (bacc.  1  an,  85  fr.). 

Vm.  des  seleDees.  Bn$.  tpéo,  se  rapportant  à  l'Afrique  du  Nord.  Station  aoologique,  Obeer- 
vstoire  aation.  de  Boosarea.  Dipl.  unto.  ;  (Dertif.  d'ét.  snp.  de  sciences  sppllquées  au  génie 
civil  (8  ans,  800  fr.)  ;  Dipl.  de  constructeur  industriel  (2  ans,  200  fr.)  ;  Dipl.  de  chimiste 
2  ans,  820  fr.)  ;  Dipl.  de  géologue-minéral.  (2  ans,  320  fr.)  ;  Cdrtif .  d'ét.  d'électricité  indus- 
trielle (baee.  P.  0.  K.  ou  br.  sup.,  1  an). 

fM.  de  droit  Bn»,  née  :  Législation  alg.  et  droit  musulman.  Difpl.  tmit .  Oert.  et  oert.  snp 
d'ét.  de  législation  algérienne,  de  droit  musulman  et  de  ooutumes  indigènes  (brev.  d'ét. 
prlBEL  sup.,  2  ans,  280  fr.)..Certlf.  et  Certif.  sup.  d'ét.  admin.  algériennes  (bacc.  2  ans,  200  fr.). 

FM.  mixte  de  nédeelBe  et  de  pharnaele.  Enseign.  pour  les  auxiliaires  médicaux  Indigènes. 
Dipl.  mvbf.  ;  Doctorat  d'univ.  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Univnmité  dn  Bnsnnçoai. 

FM  des  lettres.  Bnêtign.  «péo.  :  Hist.  de  la  Franch»>Oomté  ;  Cours  de  français  pour  les 
(du  V  noT.  an  80  Juin,  70  fr.  ;  cours  de  vacances  Imois,  40  fr.;  4  mois   65  fr.) 
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Dipl.  mio.  :  Doetorat  d'uoiv.  (lioenoe,  4  semotra,  140  fr.)  ;  Oertif .  d'éboâeB  (SSO  fr.)  et  de 
lam0iie  franc,  pour  le*  étrangeiB  (60  fr.). 

Fae.  das  iflianoai.  /niftftito  ani%»z§$:  Observatotre  aatron.,  xnétéor.  et  cbronométriqae 
de  la  Bouloye  ;  Mosée  d'hist.  nat.  ;  Institat  et  Jardin  botaniques  :  Station  agron.  de  Franche- 
Oomté.  Dipl.  tniîa.  :  Doet.  d'oniv.  (2  eert-.  d'6t.  eap.  :  1  an  ;  S  à  400  fr.)  ;  di|»l.  d'ingtoieur 
horloger  (2  ans,  90  tr.)  ;  dipl.  d*électriclté  appliquée  (2  ans,  80  fr.)  ;  dipl.  d'agrlcolture 
(2  semestres,  t90  (r.). 

Eeols  prép.  de  médecine  et  de  pbarmaele. 

Œttorn  ttfiiv.  Comité  de  patronage  des  étudiante  étrangers.  —  Assoc.  gén.  des  étudiants 
ouverte  aux  Français  et  aux  étr.;  Sté  des  amis  de  l'Université  de  Francb^•Oomté. 

'  Université  de  Bordeaux, 

Fae.  des  lettres.  Snsêiçn'  tj>^-  :  Hist.,  langue  et  litt.  du  Sud-Ouest  de  la  FraDoe.  études 
hispaniques,  langue  arabe,  collecticnis  archéologiques  ;  Institut  colonial  ;  Cours  de  fraacais 
pour  les  étr.  organisés  par  rAlllance  française  (cours  de  vacances,  et  cours  de  Tannée,  par 
semestre,  43  fr.,  sanctionnés  par  un  Dipl.  de  capacité  pour  l'enseign.  de  la  langue  franc.  — 
DépL  wUp,  :  Doct.  d*univ.  (2  semestres,  180  fr.)  ;  Dipl.  d'études  univ.  (pour  Frasçals  et 
étnAgers,  1  an,  50  fr.)  ;  Dipl.  d'études  col.  (2  ans,  80  tr.). 

Fae.  des  solsnoes.  Ifutttulê  atuuxe*  ;  Bcole  de  chimie  appliquée  à  l'industrie  et  à  l'aiiric. 
(8  ans  d'ét.  ;  avoir  16  ans  et  baoc.  ou  équivalence.  630  fr.,-  dipl.  ou  certlf.)  ;  Observatoire; 
Station  zoologique  d'Areachon  ;  Staticm  agrt  n.  et  canologique..  Lab.  des  résines  ;  Lab. 
d'électricité  Industr..  ;  Lab.  d'essai  de  produits  col.  Dipl.  imie.  Doct.  d'univ.  (2  sem., 
100  fr.). 

Fae.  de  droit.  iMtitut  pratique  de  droit  (2  ans,  30  fr.,  plus  20  fr.  par  trimestie).  Oertif. 
d'études  pratiques  do  droit  (40  fr.). 

Fas.  de  médoelBe  et  de  pharmacie.  Bnt.  spée.  :  Ot  >-rhiao-laryn7<>lo(;ie  :  Pathologie 
exotique,  chirurgie  dentaire.  InttiitUt  annexai  :  Jardin  et  IjMtltut  botaniques  ;  Musée, 
d'ethnographie  et  d'études  col.  Musée  d'anatomie  et  d'anthrop.  Dipl.  univ.  ;  Doct. 
d'univ.  (mention  médecine)  pour  les  étudiants  étrangers  ;  Doct.  d'univ.  (mention  phar- 
macie) ;  Dipl.  de  pharmacien  et  de  chirurgien-dentiste  (pour  les  étrangers)  ;  Dipl.  de 
médecin  col.  (pour  les  docteurs,  1  trimestre,  200  fr.). 

Œuiorêê  unia.  Goaité  de  patronage  des  étudiants  étrangers  ayant  un  office.  S,  r.  Jeaa* 
Burguet;  Assoc.  gén.  des  étudiants;  Maison  des  étudiants;  Sté  des  amis  de  l'Uaiv.;  Stade 
Bordelais  Université  Club  (sports). 

Université  de  Gaen. 

Faa.  dos  lettres.  Mm.  tpéo.  :  Histoire  de  Normandie  ;  Cours  de  français  pour  les  étrangers 
180  fr.).  DipL  w\i9.  :  Doctorat  d'univ.  (150  fr.)  ;  C3rtiiicat  d'études  français  «s  (80  fr.). 

Fae.  des  sofeoees.  Bfu.  tpéc.:  Phs^ique  industr.;  Chimie  agri  oie.  IrutiUUi  oMnêxt»: 
Laboratoire  de  Luc-sur-Mer;  Station  agron.  ;  Musée  d'hist.  natur<  lie.  Dipl-'me  wûv.  d'é- 
tudes  d'agron.  (examen  d'entrée,  pour  Français  et  étrangers  figés  de  10  ans,  1  an). 

Vas.  de  droit  Aie.  spée.:  Hlst.  générale  du  droit  français  et  Coutume  de  Normandie; 
Séminaire  d'hist.  du  droit  normand;  Dipl.  tinte.:  Doctorat-és-lols  pour  les  étrangers 
(2  ans,  485  fr.).  InHiiut  dé  droit  eommereial  :  une  année  d'études. 

Beolo  préparatoire  do  médecine  et  do  pharmacie. 

Université  de  caermoni. 

Fao.  dos  lettres.  IiuUhU  annexe;  Géographie.  Dipl.  wUip.  Doctorat  d'univ.  (4  semestres 
160  fr.)  ;  Dipl.  d'études  universitaires  françaises  pour  les  étrangers  (1  semestre,  60  fr.). 

FM.  dos  soioioos.  Bn$.  epéoiaus  :  Electricité  industr.,  chimie  agricole  et  Induitr.  InttiMt 
mm$M9  :  Obeerratoire  météorol.  du  Puy-de-Dôme  ;  Station  limnologiqne  de  Besw.  —  Dipl. 
iMi».  :  Doctorat  d'univ.  (2  cert.  d'ét.  snp.  ou  équivalence,  2  semestres,  droits  variant  de 
830  à  080  f  r.  selon  les  spécialités)  ;  Dipl.  de  chimiste  (2  ans,  690  f  r.)  ;  Brevet  de  chimie  Industr. 
(2  ans,  200  fr.);  Brevet  de  chimie  agricole  (1  an,  160  fr.). 

Boolo  préperatoifo  do  médooiDo  et  do  pharmacie. 

Université  de  Dijon. 

Fao.  dos  lettres.  En$.  spéciaux  :  Histoire  de  la  Bourgogne  et  de  l'art  bourguignon  ;  Coord 
de  français  pour  les  étrangers  (cours  de  l'année,  50  fr.,  plus  40  fr.  par  semestre  ;  Brevet  de 
langue  franc.  ;  et  Dipl.  d'ét.  franc.  ;  cours  de  vacances  1  mois.  40  fr.,  4  mois,  80  fr.;  Dipl.  de 
français,  1»  et  2«  de|^,  20  et  80  fr.).  In$litut$  annexes  :  last.  géographique  ;  Musée  hioloriqae 
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d'ut  bourgolgncn  et  d'art  comparé.  Dipl  tmiw.;  Doctorat  d'unlv.  (4  fomeitres,  180  fr.); 
Dlpl.  d'étndes  nuses  (2  lemestrefl,  00  fr.). 

FM.  d«  fdenoM.  Bns.  spéciaux;  Chimie  générale  et  agricole.  PhyB.  indostr.  Itutituts 
amêÊSeê:  Inst.  Œaologiqae  et  agron.  de  Boargogne  ;  Station  agric.  de  Orimaldl,  à  St-Jean- 
de-Loane  (COte^'Or).  IHpl.  univ.  :  Doctorat  d'unlv.  (1  an,  180  fr.  et  droits  spéciaux 
Tariamt  de  50  à  100  fr  par  triiâestre)  ;  Dipl.  d'études  oenologiques  (1  semestre,  220  fr.)  ; 
Brevet  d'étudea  œnologiques  (1  semestre,  180  fr  ). 

Fie.  de  droit  Bnt.  tpéeial  :  Droit  bourguignon.  IrutUtU  pratique  de  droit  (2  ans, 
110  fr.  par  an).  Oertiflcat  Dipl.  univ  ;  Certificats  d'études  des  sciences  Juridiques,  polit,  ou 
éoonom.  (2  semestres,  130  fr)  ;  Licence  d<unlv.  (pour  les  étrangers  ayant  8  oert.);  Doctorat 
d'm&ir.  (2  semestres,  280  fr.). 

Beole  prépAraiolre  4s  médecins  et  4s  pharmaels. 

Université  d«  Grenoble. 

Fae.  des  lettres.  Bnt.  spéciaux  :  Hlst.  du  Dauphiné,  Histoire  de  l'art  du  Dauphlné  ;  Cours 
de  français  pour  les  étrangers  (1  semestre,  60  fr.,  2  semestres,  00  fr.,  et  cours  de  vacances) 
6  semaines,  50  fr.,  4  mois,  00  fr.),  Cert,  d'études  franc.  (20  fr.);  Dipl.  de  hautes  études  franc. 
(50  fr.).  Instituts  annéxss  ;  Inst.  de  phonétique  ;  Inst.  de  Qéogr.  alpine.  IHpl.  yani».  : 
Doctorat  d'univ.  (4  semeifitres,  100  f r.)  ;  Dipl.  d'études  sup.  de  phonétique  française  (50  fr.), 
Dipl.  sup.  pour  l'eus,  du  français  à  l'étranger  (pour  les  Français,  ayant  licence  ou  équi- 
valence, 2  ans  et  1  an  à  l'étranger,  50  fr.)  ;  Certif.  d'aptitude  à  l'ens.  du  franc,  à  l'étranger 
(pour  les  Français  ayant  baoc.  ou  équiv.,  1  an,  80  fr.). 

Fae.  des  seteeess.  Èns.  spéeiau»:  Appiication  de  tontes  sciences  à  r  ndustrfe.  Instituts 
mmnsxss  :  Inst.  poiytedmique  ;  Inst.  Blectrote<^nique  (16  ans,  immatriculation,  examen 
d'entrée,  l»  section  aéra.:  1  an,  300  fr.,  sanctionnée  par  un  brevet  de  conducteur  électricien 
2»  seot.  sup.,  2  ans,  400  fr.,  Dipl.  d'Ingénienr  élec.,  3«  sect.  spéciale,  1  an,  600fr.  ;  Certif. 
d'é  .  âeotrotec^ique)  ;  Ecole  française  de  papeterie  (mêmes  cond.  1»  année.  800  fr  ;p  -u; 
l^s  contremaîtres.  Brevet  de  conducteur  papcÂier  ;  2*  année,  600  fr.,  Dipl.  d'ing.  papetier 
on  oert.  d'études)  ;  Jardins  alpins  ;  Etablissements  de  pisciculture.  Dipl.  univ.  :  Doctorat 
d'nnJv.  (1  an,  de  810  fr.  à  010  fr.). 

Fias,  de  droit.  Institut  des  sciences  commerciales  (bacc.  ou  équiv.,  1  an,  élèves,  560  fr., 
auditeurs  70  fr.  au  minimum.  Dipl.  ou  Certif.).  Dtp/,  tmio  :  Doctorat  d'univ.  (1  an,  200  fr.^  : 
Oertiflcat  d'études  politiques  et  admln.  (bacc,  1  an)  ;  Certif.  sup.  de  capacité  en  droit  (Certif. 
de  cap.,  1  an,  70  fr.). 

Beole  préparateirs  de  médecine  et  de  pharmacie. 

Uniirersité  de  Lille. 

Fae.  des  lettres.  Bns.  spéc.\:  Hist.,  langues  et  litt.  du  Nord  de  la  France.  Cours  de  français 
pour  les  étr.  (du  1*'  nov.  au  15  mars,  45  fr.  ;  du  15  mars  au  80  juin,  85  fr.  C«rtif.  d'études 
franc  ;  Cours  de  vacances  à  Boulogne,  2  semaines  30  fr.  ;  4  sem.,  50  fr.  ;  Dlpl.  sup.,  moyen 
on  élém.  de  langue  franc.).  InstUuts  annsxes  :  Institut  pédi^ogique  (cours,  blblioUi.,  musée 
pour  les  étudiants  immatriculés)  ;  Instituts  d'histoire  de  l'art  ;  de  géogr.  ;  de  papyrologie  ; 
Laboratoire  de  phonétique  (Dipl.  d'études  slip.,  1  an).  Dipl.  univ.  :  Doct.  d'univ.  (licence 

00  équivalence,  2  ans,  360  fr.)  ;  Dipl.  d'études  russes  (1  an,  60  fr.). 

Fae.  des  selenees.  Instituts  annsxes  ;  Institut  électroteohnique  (examoi  d'entrée,  ou  titrée 
saffleants,  8  ans,  1.470  fr..  Diplôme  d'ingénieur-électrlclen)  ;  Institut  et  Ecole  de  chimie 
(poor  les  industries  métalhirgiques,  textiles,  agricoles,  8  ans,  1.660  fr.  Dipl.  d'ingénieur- 
ehimiste)  ;  Institut  des  Sciences  naturelles  ;  Institut  de  physique  ;  Musée  relouai  de  soolo- 
iU«  appliquée  ;  Musée  de  géoloi^ie  et  de  miner.  ;  Musée  houiUer  ;  Laboratoire  maritime  de 
Pottd.  Dipl.  umv.  Doctorat  d'unlv.  (pour  les  Français  et  les  étr.  ayant  2  certif.  d'études,  sup., 

1  an,  de  380  à  490  fr.)  ;  Dlpl.  de  licencié  mécanicien,  physicien, chimiste  et  géologue  (pour 
les  Français  et  les  étrangers  ayant  1  certif.  d'ét.  sup.,  1  an,  de  70  &  480  fr.)  ;  Brevet  d'études 
éiestrotedmiques  (1  an,  480  fr.). 

Fae.  de  droit.  Bns.  spée.  :  Questions  économiques  r^ionales,  assurances,  enregistr.  Inst'- 
tnt  pratique  de  droit  (pour  tous  les  étudiants  immatriculés,  2  ans,  25  fr.  par  trimestre.  Oert. 
d'ét.  prat.  de  droit,  40  fr.).  DipL  u$Uv.  :  Doctorat  d'univ.  (pour  les  étudiants  étrangers  Justi- 
ûtmt  de  bonnes  études  secondaires,  2  ans,  880  fr.). 

Fae.  mixte  de  médecins  et  de  pharmacie.  Bns.  spée.  :  Chirurgie  dentaire,  enseign.  pour  les 
âdvee  sages-femmes.  Dipl,  univ.  :  Doctorat  d'univ.  (mention  médecine)  (pour  les  étrangers, 
mtaiee  conditions  que  pour  le  doctorat  d'Etat)  ;  Doct.  d'univ.  (mention  Pharmacie)  (pour 
Isa  Français  ayant  le  dipl.  de  pharmacien  et  les  étrangers  ayant  une  équivalence,  1  an 
670  fr.).  Dipl.  de  chirurgien-dentiste  (pour  les  étrangers  ayant  le  baoc.  <m  une  équivalence 
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2ans  de  stage,  3  ans  d'études,  1.045  fr.)  :  Dipl.  d'études  de  médecine  légale  et  de  psychiatrie 
médioo-l^le  (pour  les  docteurs,  7  mois)  ;  Oertif.  d'études  spéciales  d'hygléne  (pour  1«b 
docteurs,  pharmaciens,  ingénieurs). 

Œuorea  toii».  :  Offlee  des  étudiants  étrangers  (&  la  Fac.  des  lettres).  Société  d'extensioD 
universitaire  et  de  patronage  des  étudiants  étrangers:  Union  des  Étudiants  de  l'Etat; 
Association  des  étudiantes  de  l'Université  de  Lille  ;  Sté  des  Amis  et  anciens  étudiants  de 
rUnivetslté  de  Lille. 

Université  de  Lyon. 

Faculté  des  lettres.  En»,  •pfc.  ;  Hist.  de  Lyon  et  de  la  région  lyonnaise,  sanscrit,  égypto> 
logie,  arabe  et  turc,  chinois,  enseig. spécial  pour  la  préparation  aux  grades  sup.  de  l'enaeign. 
prim.  :  Cours  de  français  pour  les  étr.  (1»  du  !•'  déc.  au  15  mars  :  l'inscription  à  ces  cours. 
60  fr.,  permet  de  suivre  les  autres  cours  de  l'Univ.  et  d'obtenir  un  Oertif.  ;  2«  d'août  à  nov., 
2  h.  par]onr,  200  fr.  pour  la  série  ou  25  fr.  par  semaine).  /rufietfteami«M«T  Musée  pédagog.. 
Musée  da  moulages  ;  Institut  de  géogr.  Dipl.  vniv.  Doctorat  d'univ.  (licence,  2  ans,  360  fr.)  ; 
Dipl.  d'études  pédagog.  sup.  (licence  ou  cert.  d'aptitude  à  l'insp.  prim.  ou  au  prrftt^^  -rrt 
des  écoles  normales,  1  an)  ;  Dipl.  d'études  chinoises,  1  an,  66  fr. 

Fac.  dM  seieneM.  ItutUut»  annexée:  Inst.  de  chimie  comprenant:  ^*^  Tjcoi'i  I?  chimir 
industr.  (3  ans,  avoir  le  bacc.  on  passer  un  concours  pour  être  élève  tlliL  m  n-.  passer  im  exa- 
men pour  être  élève  stagiaire  et  pour  pouvoir  entrer  après  1  an  d'étuies  et  on  nouvel  ?>xa- 
men  en  2*  année  ;  on  admet  les  étrangers  et  des  élèves  libres  ;  800  fr  par  .an  pour  '.m  Frai.- 
çais,  1.100  pour  les  étrangers  ;  délivre  après  examen  un.  dipl.  d'ingénleuTHsblniute  ou  un 
Oertif.  d'ét.)  ;  29  Ecole  de  tannerie  (2  ans,  enseig.  théorique  et  pratique,  mêmes  conditloaisque 
pour  l'éo.  de  chimie  ind.,  950  fr.  par  an  pour  les  Français  et  1.900  fr.  pour  les  étrangers, 
délivre  après  examen  un  dipl.  d' ingénieur-chimiste  de  tannerie  ou  un  Oertif.  d'ét.).  — 
Lutitut  agr<Miomkiue  (2  ans  de  cours  de  scimoes,  de  droit,  de  géographie  de  l'Cnlv.,  S«  année 
pour  l'enseig.  de  la  culture,  travaux  pratiques,  ouvert  à  tous  les  étudiants  français  et  étrangers, 
délivre  après  2"  année  un  dipl.  d'études  agronomiques,  1.180  fr.  et  après  la  8*  un  dipl.  sup., 
1.390  fr.)  Observatoire  à  8t-<}enis-LavaI  ;  Station  maritime  à  1  unaris-s-Mer  (Var)  (aqua- 
riums, ooUections,  blblioth.,  ouverte  sur  demande  adressée  au  directeur)  ;  Laboratoire  de 
photoinétrie  ;  Laboratoire  central  de  photographie.  —  Dipl.  univ.  :  Doct.  unlv.  (1  oertif. 
d'études  sup.  on  équivalence,  1  an,  180  fr.,  plus  droits  de  laboratoires  de  200  à  800  fr.) . 
brevet  d'études  d'élactrotechnique  (1  an  d'études  théoriques  et  pratiques,  210  fr.)  ;  dipl. 
d'études  psyoho-physlol.  (1  an,  280  fr.)  ;  dipl.  de  mathém.  gén.  (1  an,  160  fr.). 

Fae.  de  droit  Bns.  $pée.  :  Bpigraphle  juridique,  Science  pénitentiaire,  hist.  des  traités. 
InUitui  des  sciences  écon.  et  polit.  (2  ans,  2  sections  ;  économ.  et  flnan.,  polit,  et  admin. 
délivre  après  examens  un  dipl.).  Dipl.  univ.  :  Doct.  d'univ.  (pour  les  étr .  dont  la  Fac.  apprécie 
les  titres,  1  an.  295  fr.). 

Fae.  de  médeeine  et  de  pharmaele.  InttUut»  annexes  :  Institut  bactériologique,  dirigé  par 
les  membres  de  l'Unlv.  ;  Institut  d'hygiène  (labor.  et  musées,  2  ans,  180  fr.  par  trimestre, 
150  fr.  pour  les  étudiants  inunatricnlés,  délivre  après  examen  un  (3ertif.  d'études  d'hygiène)  ; 
Musée  d'anatomie  pathologique  ;  Musées  de  médecine  judiciaire  et  d'anthropol.  criminelle; 
Musée  d'histoire  de  la  médecine  et  de  la  pharm.  à  Lyon  ;  Musées  d'anatomie  et  de  para- 
sitologle;  Jardin  botanique.  DipL  ttniv.:  Doctorat  d'univ.  (mentions  médecine)  (pour  les 
étr.)  ;  Doct.  d'univ.  (mention  pharmacie)  (pour  les  étudiants  ayant  Je  dipl.  d'Etat  ou  un 
dipl.  étranger,  1  an,  530  fr.)  ;  dipl.  et  dipl.  d'études  pharmac.  (pour  les  étr.,  mêmes  condi- 
tions que  le  dipl.  d'Etat,  1.466  fr.  et  800  fr.). 

CoOiçê  oriental,  pour  les  élèves  orientaux,  1  année  préparatoire,  330  fi.,  sanctionnée  par 
oertif.  de  maturité  (100  fr.)  qui  permet  de  suivre  les  coufs  normaux,  8  ans  ;  2  sections  : 
lettres  et  sciences,  930  fr.,  examens  permettant  d'obtenir  le  dipl.  d'aptitude  à  J'enseign.  ou 
le  dipl.  sup.  d'études  littéraires  ou  scientlf.,  200  fr.). 

Œuvres  uniMrHtairee  :  Oomité  de  patronage  des  étudiants  étrangers,  agent  :  M.  Léger, 
28,  r.  des  Remparts-d'Ainay  ;  Oomité  de  tutelle  des  étudiants  orientaux  ;  Société  des  amis  de 
l'Université  lyonnaise  ;  Assoc.  gén.  des  étudiants  ;  Club  égyptien  ;  Assoc.  d'anciens  âèvea 
de  la  Fao.  de  droit,  de  la  Fac.  des  lettres,  de  l'Ecole  de  chimie  industrielle. 

Université  de  Montpellier. 

Fae.  dee  lettres.  Bns.  spéciaux  :  Langue  et  Iltt.  romanes.  Qram,  comparée.  Hist.  du  chris- 
tianisme. Cours  de  frsnç.  pour  les  étrangers  (cours  auxiliaires  d  i  français  et  cours  d'étodes 
françaises  (4  mois,  112  fr.  70.  Oertif.  élém.,  50  fr.  et  dipl.  d'ét.  franc..  80  fr.).  —  InsUtuU 
annexes:  Inst.  des  sciences  historiques  avec  musée  des  moulages  :  Laboratoire  de  Pho- 
nétique expérimentale  ;  Laboratoire  de  Psychol.  expérimentale.  —  Dipl.  univ.  :  Doc  orat 
d'univ.  (2  semestres,  180  fr.). 
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Fm.  i«  Miêneas.  Bn$.  apéeiaux  ;  Chimie  minérale  appliquée  ;  œnologie.  InslUuti  anneâieë  : 
Inst.  de  Botaniqae  qui  dispose  du  /ardin  des  plantes  avec  une  Ecole  de  botanique»  une  Ecole 
des  plantes  officinales  et  une  Ecole  forestière  et  Laboratoire  du  mont  Eigoual  ;  Inst.  de 
Zoologie  avec  la  Station  zoologique  de  Cette  (Hérault)  ;  Inst.  de  physique  ;  Inst.  de  chimie. 
Dipi.  imi*.  :  Doctorat  d'univ.  (3  œrt.  d'ét.  sup.,  4  semestres,  de  510  &  010  fr.).  i  ipl. 
d'Ingénieur  chimiste  (3  certif.  d'études  sup.,  1  semestre,  480  fr.). 

Fae.  d9  droit.  Bnt.  êpé^iaux  :  Cours  de  notariat;  Enregistr.  Enseign.  prép.  au  Çert.  d'é.udes 
rénales   (2  semestres,  90  fr.). 

Fac.  da  médeelne.  IruUUU*  annexes  :  Institut  Bouisson-Bertrand  ;  Inst.  de  Biologie  ;  Inst. 
d'Eleetrothérapie  et  de  Badlographie  ;  Inst.  de  Botanique  ;  Musée  itger  ;  Musée  anato- 
mîque»  Diffl.  unw.  :  Doctorat  d'univ.  pour  les  étrangers  (1.300  fr.). 

E«ole  snp.  de  oharmade.  Labor.  de  Pharmacie  galénique  et  Industr.,  Dipl.  univ.  Doctorat 
aooeasible  aux  Pharm.de  V*  cl.  français  et  aux  candidats  étrangers  pourvus  d'une  équiva- 
Ifooe  au  bacc.  (ptiarm.  franc.,  2  semestres,  430  fr.  ;  étrangers,  4  ans,  1.420  fr.). 

Université  de  Nancy. 

Fae.  d«s  lettres.  Sn»»  tpMaux:  Hist.  de  l'Est  de  la  France.  Antiquités  gallo>romaines. 
(  ours  de  franc,  pour  les  étrangers  (du  1*'  nov.  à  fin  mars,  du  1*'  avril  à  fin  Juin,  50  f  r.  pour 
1  semestre,  70  pour  2  ;  cours  de  vacances,  40  fr.  pour  1  mois,  00  f  r.  pour  4  ;  Certil.  d'ét.  franc.). 
Ingtitmtê  annexes:  Inst.  d'archéologie.  Dipl,  univ,  :  Doctorat  (2  semestres,  130  fr.) 

Fae.  dSB  sdenass.  InkituU  annexée:  Inst.  électrotechnique  et  de  mécanique  appliquée 
(2  sections  :  math.,  électr.  ;  3  ans,  bacc.  ou  examen  d'entrée,  pour  Français  et  étr.  ;  1**  et 
2!"  an.,  ^80  fr.,  3*  an.,  T30  fr.  ;  4*  an.  facult.,  030  fr.  Dipl.  d'ing.  mécanicien  ou  d'ing. 
élec.)  ;  loAt.  chimique  (pour  les  matières  colorantes,  impression,  verrerie,  électrochimie, 
3  ans,  bacc.  ou  éqniv.  1030  fr.  par  an,  4*  an.  facult.  Dipl.  d'ing.  chimiste)  Inst.  de  géo- 
logie (pour  les  indmtries  minières,  bacc.  on  équiv.,  3  ans,  030  fr.  par  an.  Dipl.  d'ing.  géo- 
togne)  ;  Inst.  agricole  (5  sections: agric,  laiterie,  et.  écon.,  et.  colon.,  et.  forestières,  2  ans, 
9"  ao.  foc.  aucun  grade  n'est  exigé,  pour  Franc,  e  :  étr.  ayant  des  connaissances  scientif . 
suffisantes,  510  fr.  par  an.  Dipl.  d'ét.  sup.  agronomiques  et  d'iuffénieur  accronome)  ;  Inst. 
colonial  (mêmes  cond.  2  B,n<,  350  fr.  par  an,  Dipl.  d'ét.  colon.)  ;  Ecole  de  brasserie  et  mal- 
terie  (mAmès  cond.,  1  semés  rie,  930  fr.,  dipl.  d'ing.  brasseur  ouCert.  d'ét.);  Ecole  de 
laitale  (mêmes  cond.,  1  teme.^tre  Certif.  d'ét.).  JHpl.  untv.  :  Doct.  d'univ.  (2  œrt.  d'ét. 
sup.  on  équiv.  pour  Franc,  et  étr.  80  fr.  plus  frais  du  labor.).  Dipl.  d'ét.  iup.  aérodynami- 
qoes  (twco.  ou  équiv.,  1  an). 

Fks.  de  droit  Inetitut  commercial  (cours  théorique  et  pratique  par  des  prof,  et  deshonmies 
d'afbdres,  bacc.  ou  examen  d'entrée,  1  an,  830  fr.  Dipl.d'étndes  sop.).i>ipl.  univ.:  Certif. 
d'études  jnrid.  (bacc.  pour  Franc,  et  étr.,  2  semestres,  00  fr.)  ;  Licence  d'univ.  (pour  les 
étr.)  ;  Doct.  d'univ.  (pour  les  étr.  lioenciés  ou  équiv.  2  semestres,  100  fr.). 

Fae.  de  médeetae.  InsMMi  annexée  :  Inst.  dentaire  (pour  Franc,  et  étr.,  bacc.  ou  équiv., 
reçoit  des  Jeunes  filles,  stage  2  ans,  205  fr.;  scolarité  8  ans,  1020  fr.). — Inst.  sérothérapique 
de  rSst.  —  Dipl.  uni».  :  Doctorat  d'univ.  pour  les  étrangers  (1.300  fr.).  —  Attestation 
d'étndes  sup.  de  soleoees  biologiques  (80  fr.);  Doctorat  es  sciences  biologiques '(100  fr.); 
Dipl.de  ohlruigten-dentiste  d'univ.  pour  les  étrangers  (1.046  fr.). 

Beele  ivp.  de  Fharmaele.  Dipl.  imiv.  :  Doctorat  d'univ.  accessible  aux  pharm.  (1  an, 
000  fr.).  Dipl.  de  pharm.  pour  étrangers  (1.405  fr.). 

Univerflité  de  Poitiers. 

Fae.  des  letlres.  Bnt,  tpéeial  :  Histoire  du  Poitou.  Cours  de  français  pour  les  étrangeis 
nSOfr.  Cert.  d'ét.  franc.),  Dij»/.  unie.  :  Doct.  d'univ.  (4  semestres,  180  fr.).  Certif.  d'études 
llttéfaiies  (pour  les  étr..  2  semestres,  50  fr.).  Certificat  d'aptitude  à  l'ens.  du  franc,  à 
rétrwnger  (pour  Franc,  et  étr.,  1  an,  80  fr.). 

Vfee.  des  selenees.  Bne.  epéeiaux  :  Application  de  la  Chimie  à  l'agric.  et  aux  industrlee 
agrio.  Eleotr.  industr.  Inetiiuti  annexée  :  Station  de  Biologie  végétale  de  Mauroc  ;  Labora- 
toire dép.  d'analyses  agricoles  ;  Lab.  régional  pour  l'examen  des  fraudes  alimentaires  ;  Lab. 
d'enais  électriques.  Dipl.  univ.  :  Dii^.  de  chimiste-agricole  (aucune  cond.  de  grade,  pour 
Fnne.  et  étr.,  1  an,  140  fr.).  —  Brevet  d'électricien  (aucune  cond.,  2  ans,  170  fr.}.  Dipl.  d'ing. 
eMmiete  analytte  :  4  ans  d'ét. 

Fae.  le  droit  ImHM  pratique  de  droit  (aueone  cond.,  1  an,  00  fr.,  dipl.).  Dipl.  d'ét. 
€omin.  :  Aucune  condition,  2  ans  d'ét.  1"  année  00  fr.,  2«  année  et  diplôme  80  fr. 

Beele  ftépeiateiro  de  médeetoo  et  de  phermiele. 
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Am.  d«  Lettns.  En$.  tpéoMHX  :  Ltogue  et  lltt.  eeltlqaes.  Cours  de  français  pow  tcf 
6tr.  (da  16  nov.  au  IS  f év.,  da  l»  man  au  8  JuId»  SO  f r.  plus  20  fr.  |>ar  mois  ;  dipl.  de  langue 
franc.,  20  fr.  ou  dipl.  de  laosue  et  litt.  franc.,  éegté  sup.  60  fr.).  —  Inttittttt  «iummi :  LiIk>- 
ratoire  de  Psychologie  super.,  Lab.  de  Phonéti^e  ;  Lab.  de  Qéogr.,  eoUeotioos  d'Hist.  de 
l'Art.  Dipl.  uni».  :  Doct.  d'univ.  (6  semestres.  200  fr.),  dipl.  d'études  oettiqnes  (1  an, 
60  fr.  23)  ;  Dipl.  sup.  d'études  oeltiques  (90  fr.  25). 

F^e.  des  seleneet .  IntUkiti  owMMf  :  Lab.  agricole  et  industr.  d'analyses  et  de  recherches. 
Station  entomologiqne.  Dipi.  utti9.  :  Dipl.  de  chimiste  (8  oert.  de  chimie  on  examen  corres- 
pondant, 460  fr.);  Dipl.de  sciences  chimiques  et  naturelles  appliquées  à  l'agric.  (mimes 
oond.  420  fr.). 

Eeoto  de  pltta  aierolsa  de  médeeine  et  de  pharmacie. 

Université  de  Strasboure:. 

Fae.  des  Lettres,  Bnteign.'gpéc.  :  Uttérat.  allein.  du  moyen  &$e,  classique  et  couteinp<»r. 
littératures  comparées,  histoire  des  religions,  langues  et  littératures  slaves.  Docturat 
d'Université. 

Fae.  des  seieaees  :  0  institute.  Astronomie  avec  observatoire  ;  de  physique  du  globe 
(enseign.  spécial  de  météorologie  et  de  sismologie)  ;  diiuiie  ;  minéralogie  ;  soologie  ;  botaoique: 
géolo^  ;  pétrographie. 

Fae.  de  droit  at  da  selanees  politiques  (21  profcssc^urs,  1  prof,  adjoint,  3  chargés  de  coun^). 
Droit  romain  ;  codes  fruiçals,  droit  local,  doctorat  d'Université. 

Fae.  de  médeeine  (20  profnseeors  titnl.  et  24  chaigée  de  cours).  CSiuiques  médicales,  chirur- 
gicales.  Instituts  d'anatomie,  de  physiologie,  de  chimie  physiologique,  de  pharmaooIcH^.  de 
psychiatrie,  cliniques  d'accouchement  et  de  gynécologie,  école  de^sage^-femmes,  hôpital  d'en* 
fants,  dtniqueti  oto-rhinologique,  dentaire,  derniatologitiue,  s>'philigraphique.  LikstitutH 
d'hygiène  et  de  bactériologie. 

Fae.  de  théologie  protestante  (xvii«  s.)  et  catholique  (1903). 

Université  de  Toulouse. 

F^e.  des  lettres.  Bnt.  tpée.  :  Histoire,  langue  et  littérature  de  la  Franœ  mérid.  :  Archéolo 
gie  préhistorique  ;  Conn  de  français  pour  les  étr.  (30  fr.,  plus  10  f  r.  par  trimestre,  Oertif .  élém' 
et  sup.  d'études  franc.,  20  fr.).  Dipi.  univ.  Doct.  d'univ.  (licence  ou  équivalence,  1  an,  110  fr.) 
Oertif.  d'ét.  univ.  avec  mention  Philoêophiet  Langu»  €t  littirature  daiiiqueê,  Lançueê  et  UUi- 
raturée  étr.  (1  an.  50  fr.).  A  partir  de  l'année  molaire  1920-21,  Institut  normal  d'Hudês  fran- 
çaiset  (dipl.  pour  l'ensfign.  du  français  à  l'étrau-zer). 

Fae.  das  sdaneas.  IntUtuU  annexai:  Inst.  de  chimie  (baco.  ou  examen  d'entrée,  3  ans, 
1.720  fr.,  délivre  après  examen  un  dipl.  d'ingénieur-chimiste  ou  un  certif .  d'études)  ;  Institut 
électrotéchnique  (titres  dont  la  Fae.  Juge  U  valeur,  3  aimées  normales,  2.210  fr.,  délivre  nn 
dipl.  d'ingénleur-électr.  ;  en  suivant  2  ans  de  cours,  100  fr.,  on  peut  obtenir  nn  brevet  de 
conduoteur-électr.  ;  une  4*  année  permet  d'obtenir  le  dipl.  d'ingénieur-méCM).,  lOPO  fr.)  ; 
Institut  agricole  (ex.  d'entrée,  3  ans,  KKK)  fr.,  dipl.  d'études  agricoles)  ;  Observatoire 
avec  Station  astronom.  an  sommet  du  Pic  du  Midi  de  Bigorre  ;  Station  de  piscicolt.  et 
d'hydrobiologie  (16  ans,  baoc.  ou  examen  d'entrée,  2  ans,  dipl.  d'hydrobiologie  et  piscicul- 
ture) ;  Station  agronom.  ;  Station  d'e«ai  de  semences  et  de  pathologie  végétale.  Dijk, 
tffifv.  :  Doctorat  d'univ.  (2  cert.  d'ét.  sup.  ou  équiv.,  1  an,  de  210  à  1.010  fr.). 

Faa.  de  droit.  Bm.  $pét.  :  Hist.  du  droit  méridional.  Etudes  pénales.  IntL  anntf  :  Ecole 
pratique  de  droit  (2  sections  :  judiciaire  et  adrain.,  de  3  à  400  fr.  par  an.  VipL  univ.  : 
Doctorat  d'univ.  (pour  les  étr.  ayant  la  licence  ou  une  équivalence,  1  an,  IQO  fr.).  Licence 
en  droit  de  l'Univ.,  délivré  aux  étrangers  qui  ont  8  certif.  de  sciences  juridiques,  polit, 
économ.  ou  histor.,  6  trimestres,  222fr.  60)  ;  Oertif.  d'études  admin.  et  fin.  (liowoo  en  droit 
ou  éqnivaleBoe,  1  an,  200  fr.)  ;  Oertlf.d'étodes  pénales  (Immatrlcnlation,  2  86me8*.reB,  100  fr.). 

Fae.  do  médodne  et  de  pharmade.  Inditut  d'hydrologie  (6  mois,  certif.  d'ét  ides).  DipL 
imlo.,  Doct.  d'univ.  (mention  médecine)  (pour  les  étr.,  1.080  fr.)  (mention  (diarmaele) 
(pour  les  Français  ayant  le  dipIOme  de  pharmacien  et  pour  les  étr.  ayant  one  équivalence, 
1  an,  680  fr.)  ;  certlfleats  d'études  pharmao.  (pour  les  étr.,  430  fr.)  ;  oertif.  d'études  d'hygiène 
(pour  les  étod.  ayant  le  9»  examen  de  doctorat,  1  aemeatre,  160  fr.). 

CKucfM  «nlo.  :  Comité  de  patronage  des  étudiants  étrangers  et  ookmiaux  ;  Assoo.  gén. 
des  étudiants  ;  Assoo.  amicale  des  étudiants  en  pbarmaole  ;  flteda  olfraplcn  des  étudiants. 
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Nombre,  réparation  ot  nationalitA  des  étudiants. 

Le  Ubleaa  cl-après  Indlqae  U  statistique  des  étudiante  inscrits  en  Janvier  1914  et  en 
Infllet  1910  dans  les  Universités  francises  an  point  de  vue  de  la  nationalité  et  du  sexe: 


Frsnçftb...  I 
Bbsagert.  | 


Hommes 

Femmes 

Hommes 

femmes 

Total 


Janrier  1914 


31.791 
2.328 


4.431 
1.701 


34.110 
9.132 


40.251 


Jam«t  1019. 


10.874 
4.472 


5.555 

488 


23.816 

6.043 
,  29.889 


Par  catégorie  d'enseignements,  ces  étudiants  se  répartlssaient  ainsi  aux  mêmes  dates  : 


1*  En  fitnvier  1014. 


Acoltte 


Lett:ies 

Sciences 

Droit 

Médecine  .... 
Pbsraiacie. . . . 

Totaux 

Lettres 

Sciences 

Droit 

Médecine  . . . . 
Phannade 

Totaux 


Famines. 

ToUI. 

HommM. 

ATEAvroms. 

ToUL 

3.563 
4.090 
15.198 
6.705 
1.276 

1.288 

^     508 

88 

400 

44 

4.851 
5.498 
15.286 
7.165 
1.810 

702 
1.694 
1.118 

890 
18 

1.033 

138 

61 

'  469 

» 

1.735 
1.832 
1.179 
1.368 
18 

31.701 

2.828 

34.119 

4.431 

1.701 

6.182 

TOTAUX. 


20  En 

JHittet  1910. 

1.765 

1.835 

3.600 

2.443   \ 

206 

2.739 

3.854 

1.076 

4.930 

982 

66 

1.048 

6.190 

360 

6.550 

1.169 

16 

1.185 

6.302 

028 

7.230 

933 

106 

1.039 

1.2d3 

273 

1 

1.536 

28 

4 

32 

19.374 

4.472 

23.846 

5.555 

488 

6.043 

6.586 
7.330 
16.465 
8.583 
1.337 

40.251 


6.339 
5.978 
7.735 
8.269 
1.568 

20.889 


Au  point  de  vne  de  la  nationalité,  les  étudiants  étrangers  Incrits  se  répartlssaient  de  la 
açon  suivante  en  janvier  1914  et  en  juillet  1919  *  . 


Albanie 

Abaoe-Lorraine . . 
Amérique  oentr  . . 
Amérique  du  Sud  . 

Belgique 

Brésil 

Balgark* 

Chine 

Danemark 

Bmpire  allemand . 
—    ottoman. . 


1914 

1919 

• 

» 

20 

1 

36 

12 

79 

1 

81 

50 

35 

18 

291 

5 

24 

59 

7 

1 

242 

1 

311 

50 

Russie 

Espagne  

Etats-Unh 

Grèce 

Iles  Britanniques 

Italie 

Japon 

Luxembourg  . . . 

Mexique 

MonAco 

Monténégro 


1914 


3.170 

45 

54 

133 

223 

153 

8 

54 

15 

2 

5 


1919 


209 

13 

2772 

87 

66 

194 

3 

117 

7 

2 

24 


1914 


Norvège 

Pays-Bas 

Pérou 

Perse 

Portugal 

B^p.  Argentine 
Roumanie  . . . . 

Serbie 

Suède 

Suisse 

Canada 


1 
15 

23 

28 

■ 

458 

103 

22 

88 

65 


1919 

14 

6 

9 

4 

17 

8 

246 

1547 

3 

45 

3 


An  31  jniltet  1918,  19.311  étudiants  étaient  inscrits  dans  les  Facultés  dont  16.075  Fran- 
çais et  3 .  236  étrangers,  se  répartissant  ainsi  par  Faculté  ou  Bcole  : 
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P»rb 

Bordeaux  . 

Lyon 

Tonloiue  . . 
Montpellier 
Ûrenobl^ . . 

/.lîrcr 

Bennes  . . . . 


rBAVgAsi. 

tnuoraau. 

5.998 

1.426 

1.32S 

201 

1.63«i 

861 

1.003 

185 

1.045 

246 

706 

318 

526 

149 

1.146 

55 

Nancy « . . . 

Poitiers 

Besançon 

Dijon 

Oaeo 

Alx-Haneiile 

ClormontrFerrand 


Par  Universités,   les  étudlanta  français  et  étEangen,  Inscrite  an  5  janvier  1914  et 
au  5  juillet  191'.< ,  se  répartisialent  de  la  façon  ol-apiès  : 


Paris 

Alx-Mar^ille 
Besançon  . . . 
Bordeaux  . . . 

Gaen 

CSermont  . . . 

Dijon 

Grenoble 

Lille 

Lyon 

Montpellier  . 

Nancy 

Poitiera 

Rennes 

Toulouse 

Alger 


JatvHer  1914. 


HonunM. 

fBAJIÇAB. 

TMaL 

gommes. 

Fcnuiiaa. 

Total. 

TOTAUX. 

Univenltte. 

ïlHiMiiiTiln 

Paris 

12.946 

996 

188 

2.403 

544 

201 

850 

1.018 

1.566 

2.821 

1..577 

1.314 

1.177 

1.489 

2.194 

1.234 

1.120 

110 

30 

174 

53 

35 

71 

04 

172 

174 

77 

53 

61 

68 

120 

73 

14.066 

1.106 

218 

2.582 

597 

236 

921 

1.107 

1.938 

2.995 

1.054 

1.367 

1.238 

1.557 

2.314 

1.307 

2.165 

28 

23 

55 

14 

5 

55 

260 

76 

164 

323 

670 

6 

2 

550 

46 

1.077 

2 

16 

16 

4 

8 

19 

214 

10 

24 

143 

103 

1 

4 

62 

5 

3.422 

30 

39 

71 

18 

8 

74 

494 

85 

188 

466 

773 

7 

0 

612 

51 

17.803 

Alx-MarselUe 

i.ise 

Peiançon , 

257 

Bordeaux 

Z.653 

Caen 

615 

Clennont 

244 

Dijon 

Grenoble ..." 

095 
1.581 

LUle 

1.82S 

Lyon 

3.183 

Montpellier 

2,120 

Nancy 

2.140 

Poitlei» 

1.245 

Rennes 

1  563 

Tonlonse 

2.026 

Alger 

1.358 

7.350 

1.738 

755 

200 

110 

63 

1.708 

S03 

414 

127 

202 

#85 

348 

97 

686 

264 

651 

149 

1.779 

286 

1.066 

340 

487 

46 

709 

120 

1.193 

2.30 

1.301 

262 

615 

leo 

JuUlet  1919. 

9.088 

055 

173 

2.013 

541 

287 

445 

950 

800 

2.065 

1.406 

533 

829 

1.423 

1.563 

775 


.^55 
220 
172 
213 
154 
280 
241 
595 
1 
512 
778 
107 

77 
166 
103 

91 


183 

1.938 

4 

224 

1 

173 

15 

223 

22 

176 

4 

2^4 

■ 

241 

179 

774 

1 

2 

16 

528 

87 

815 

10 

117 

4 

81 

4 

170 

8 

201 

• 

91 

11.026 

1.179 

346 

2.241 

717 

571 

686 

1.724 

802 

2.593 

2.221 

650 

910 

1.593 

1.761 

86ft 


Ii'eauMigiMixMxit  supérieur  libre. 

A  côté  des  Facultés  de  TÊtat,  des  Facultés  libres  ont  été  créées  dans  cer- 
taines villes.  Les  droits  d'inscriptions  y  sont  les  mêmes  que  dans  les  Facul- 
tés de  TÊtat.  Elles  ne  confèrent  pas  de  grades.  Les  étudiants,  qui  vont 
prendre  leurs  grades  devant  les  Fac.  de  rÊtat,  n'ont  pas  à  acquitter  de 
droits  d'inscriptions,  mais  seulement  les  droits  d'examens. 
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Institut  eathoiiqae  d«  Puis,  74,  r.  de  Vaiigirard  (0").  Bocteor  :  Mgr  Baodrlllart.  FaeuUé  de 
énii  (enseisn.  de  lioenoe  et  de  doctont).  FaeuUé  de  théoloçie  et  de  droit  canoniquo  (théolog.  et 
dogmstique,  morale,  patristiqae,  écriture  aainte,  histoire  eodés.,  origines  dirétlennes,  droit 
canonique,  public  eoclés.,  histoire  dn  droit  canonique,  langue  grecque  dirâtienne,  syriaque, 
hébreu,  assyrien,  éthiopien,  arabe,  copte  et  démotique.  —  Cours  libres  :  apologétique,  histoire 
de  l'église,  des  rdiglons,  de  la  Ilévohition).  Faculté  de  phUotophie  (psychologie  morale,  logique 
cnamôiogie,  biologie,  sciences  math,  et  physiques,  ontologie,  histoire  de  la  philos.,  économie 
poL).  FaeûUi  de»  iettns  (histoire,  géogr.,  institutions  frsoçaises,  grecques,  et  romaines, 
paléogr.  et  diplom.,  langues  et  litttoitures  franc.,  grecques  haines,  allemandes,  ani^ses, 
grammaire  gén.,  phonétique,  philologie,  métrique  I  ttlne  et  grecque).  Beole  libre  dee  hautee 
éUede»  êdenii/iquee  (math.,  analyse,  mécanique,  apcronomie,  calcul  dllférentiel  et  intégral, 
physique,  chimie,  physiologie,  botanique,  géologie).  Cintre  pour  jeunee  fiUee  de  philosophie, 
hiflCoire,  littér.  Droits  d'inscriptions  :  S  fr.  pour  1  cours,  15  fr.  pour  un  cours  de  6  leçons, 
26  fr.  pour  12, 100  fr.  pour  tous  les  cours.  Eoole  eupérieure  de  ecieneee  éeonomiquee  et  eom- 
mereialti,  12  r.  de  Luxembourg,  annexée  à  l'Institut  catholique. 

Faculté  libre  es  théologie  protestante,  6S,  boul.  Arago  (14').  Tél.  :  Gob.  32.08.  Fondée 
ea  1877  comme  Faculté  de  i'Univ.  de  Paris,  transférée  de  Strasbourg  à  Paris.  Doyen  :  £.  Vau- 
cher. 

Facultés  Ubrsf  ds  l'Ouest,  à  Angers,  pi.  André-Leroy.  Fac.  de  théologie,  des  lettres,  des 
sciences,  de  droit,  liaisons  de  famille  simexées  aux  Fac.  pour  loger  les  étudiants.  Ecoles 
supérieures  d'agric.  et  de  commerce  annexées. 

Faeultés  libres  de  Lille,  60,  bd  Vauban  :  Fac.  de  théologie  ;  des  lettres  ;  de  droit  ;  r.  de  Tonl  : 
F«u  de  médecine  et  de  ptuô-macie  ;  des  sciences  ;  Bcole  des  hautes  études  industr.  et  corn- 


Facultés  libres  ds  Lyon,  26  r.  du  Plat  :  Fac.  de  théologie  ;  des  lettres  ;  des  scienoes  ;  85,  r.  du 
Plat  :  Flae.  de  droit  (cours  de  licence  et  de  doctorat,  cours  libres  et  gratuits  du  soir). 

Faeulté  libre  de  droit  da  Marseille,  62,  boul.  de  la  Oorderie  (cours  de  licence,  de  capacité 
en  droit,  cours  libres  de  droit  commereial,  industr.  et  maritime). 

Bcole  libre  ds  droit  de  Hantes,  12,  r.  Voltaire  (cours  de  licence  et  de  capacité  en  droit 
cours  gratuits  d'économie  politique,  de  droit  commercial,  de  droit  maritime,  de  législation 
industr.,  cours  pour  les  élèves  de  l'Ecole  d'administration  do  l'Inscription  maritime). 

lastitDt  eatholiqnede  Touiouss,  81,  r.  de  la  Fonderie,  Fac.  de  théologie,  cours  de  lettres, 
oonra  de  scienoes. 

BureaiR  de  rentcigiMiiieiitt  et  AsiocUtioiis  imiverntairet. 

Le  Bureau  de  Renseignemeniê  seierUifiqueêf  à  la  Sorbonne,  me  des  Ecoles 
(ouvert  de  10  à  12  h.  et  de  14  à  16  h.,  sauf  les  dim.  et  jours  de  fête  pendant 
l'année  scolaire  et  de  10  à  12  h.  pendant  les  vacances)  ; 

UOffice  ncUional  des  UiiversiUs  (!>".  h,i..  K  •  );iil)  s'intéresse  aux 
échanges  universitaires,  voyages  d'étudiants  en  France  ;  offre  ses  services 
aux  gouvernements,  universités,  écoles  de  l'étranger  qui  recherchent  le 
concours  de  professeurs  français,  etc.  (cuveit  ae  M)  h.  <i  nudi  et  do  14  :i  16  h). 

Le  Rapprochemeni  universitaire,  présidé  par  M.  Larnaude,  doyen  de  la 
Faculté  de  droit.  Siège  social,  Cercle  de  la  Librairie,  boul.  Saint - 
Gcrmaii  117. 

En  ce  qui  concerne  les  programmes  d'études,  des  examens,  demander  aux 
Becteurs  des  Universités  ou  aux  Directeurs  des  Ecoles  de  Paris  et  des  dépar 
tements  les  brochures  et  prospectus  spéciaux  publiés  par  ces  établissements. 

n  existe  en  outre  à  Paris  un  CamiU  de  Patronage  des  ÈtudiarUa  élrangers,  à  la 
Sorbonne,  un  Cercle  inlern.  des  Etudianta  des  Aationâ  alliées  et  amies  de  lu 
France^  16,  rue  de  la  Sorbonne  et, en  province,  divers  Comités  de  Patronage , 
Offiees,  Bureaux,  Consuls  universitaires. 

liss  principaux  groupements  corporatifs,  à  Paris,  sont  les  suivants  : 
Assoeiatian  qMrale  des  étudianls  des  FacuUés  et  Ecoles  supérieures  de  Paris, 
13  et  15,  rue  de  la  Bûoherie.  T.  Gob.  07-40. 
Association  des  étudiantes  de  VUniversité  de  Paris,  66,  rue  Saint-Jacques  ; 
Association  amicale  des  étudiants  en  pharmacie,  85.  boul.  St.  Michel; 
Association  corporative  des  Etudiants  en  médecine,  8,  rue  Dante  ; 
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ÂMOOieithn  ffénèraU  deê  Etudiants  caÛuÀiquta,  18,  rue  Guynemer; 
AsêodaHon  des  Etudiants  protestants  de  Paris,  46,  roe  de  Vangirard. 
Foyer  de  VÊiudiante^  67,  rue  St  Jacques.  - 

EtabliiMniMits  tcieiitifiqaet  «t  èm  HftatM  Ëtudet 
ut  luMUit  pas  parti*  de  11Jm¥unniè* 

Les  établiaseiments  scientifiques  et  de  hautes  études  qui,  en  dehors  des 
universités,  représentent  Tenseign.  supérieur  français  sont,  ou  bien  des 
établissements  officiels  relevant  (Tune  administration  publique,  ou  bien  des 
fondations  dues  à  Tinitiative  privée. 

I^ur  constitution  est  aussi  différente  que  les  objets  poursuivis  par  cha- 
cun d'eux.  Ces  différences  se  retrouvent  dans  leur  organisation  ;  chacun 
d'eux  a  son  régime  d'études,  ses  conditions  particulières  d'admission, 
de  scolarité,  etc.  Pour  certains  (Collège  de  France,  Muséum  d'histoire 
naturelle,  etc.)  l'entrée  des  cours  est  libre,  pour  les  étrangers  comme  pour 
ies  Français,  et  sans  aucune  obligation  de  scolarité  préalable. 

Par  contre,  la  plupart  des  Ecmes  spéciales  recrutent  leurs  élèves  par  voio 
de  concours  ou  d'examens  organisés  en  géaéral  d'après  les  programmes 
frant^ais.  Si,  de  ce  fait,  Ibs  étudiants  étrangi^rs  no  peuvent  être  admis  en 

3[ualités  d'élèves  régrdiers,  ils  peuvent  cependant  être  reçus  comme  élèves 
trangers  ou  auditeurs  liires. 

GoUègft  de  France 

{PL  ManMyt^B^rtheki.  PsH»-5*), 

Fondé  en  1530  pa>  François  I**  aous  le  titre  de  c  Ck>Udge  dn  roi  >  pais  t  Collège  des  trois 
langues!  (grec,  hébreu,  latin).  Aujoord'hnl.le  nombre  des  profesaettis  est  de  4U  ;  le  nombre 
des  laboratoires  et  stations  est  de  11. 

Béoiganlsé  par  le  décret  du  24  mars  1011,  le  Collège  de  France  contribua  au  progrès  des 
sciences  et  des  lettres  par  l'exposé  des  travaux  les  plus  originaux,  par  des  missions  et  des 
publications.  Il  dépend  directement  dn  Min.  de  l'Instruction  publique  et  s'admlnistn  lui* 
même.  Quand  une  chaire  est  vacante,  l'assemblée  des  professeurs  choisît  la  matière  et  le 
titulaire  de  la  chaire  nouvelle. 

Les  cours,  publics  et  gratuits,  ne  sont  sanctionnés  par  aucun  examen  ou  diplôme.  Chaque 
professeur  peut  délivrer  un  certificat  d'assiduité  et  un  certificat  de  recherches. 

Le  Collège  de  France  donne  les  cours  suivante  : 

1"  Scieneêê  mathimatiquêtf  ph^tiqoêê  et  mUvreUea:  Physique  générale  et  expérimentale; 
Chimie  minérale  ;  Chimie  o^aiûque  ;  médecine  ;  Biologie  générale  ;  Histoire  naturelle  des 
corps  inorganiques  ;  Histoire  naturelle  des  corps  organisés  ;  Embryogénie  comparée  ;  Ana- 
tomie  générale  ;  Phonétique  expérimentale  ;  Physique  générale  et  mathématique  ;  Géologie 
mécanique,  analytique  et  mécanique  céleste  ;  Physiologie  comparée  ;  ICathématiques  ; 
HisUdogie  comparée  ;   Prostistologie   pathologique  ; 

2*  Sciences  philoaophiçuee  et  eoeioloffiqueê  :  Géographie  humaine  ;  Histoire  des  législations 
comparées  ;  Prévoyance  et  Assistance  sociales  ;  Philosophie  sociale  ;  Psychologie  expéri- 
mentale et  comparée  ;  Estliétique  et  Histoire  de  l'art  ;  Sociologie  et  Soclographle  musul- 
manes ;  Philosophie  moderne  ;  Histoire  des  religions  ;  Faits  économiques  et  sociaux  ;  His- 
toire du  travail; 

30  Seisneeê  philoloffigueê  et  arehéoloffiquet  :  Numismatique  de  l'antiquité  et  du  Moyen 
flge  ;  Langue  et  Littérature  française  du  Moyen  ftge  ;  Langue  et  Littérature  arabes  ;  Lan- 
gues et  Litté^tures  d'origine  germanique  ;  Epigraphie  et  Antiquités  sémitiques  ;  Langue 
et  littérature  grecques;  Histoire  et  Philologie  Indo-diinoises ;  Philologie  et  Archéologie 
assyriennes  ;  Epigraphies  et  Antiquités  grecques  ;  Histoire  de  l'Afrique  du  Nord  ;  Philo- 
logie latine  ;  Histoire  et  Antiquités  nationales  ;  Langue  et  Littérature  françaises  modernes  ; 
Langues  et  littératures  slaves  ;  Langue  et  Littérature  sanscrites  ;  Langue  et  Littérature 
celtiques  ;  Grammaire  comparée  ;  Histoire  de  la  littérature  latine. 

Mositun  d'Hifltoli«  Naturelle 
57,  rue  Cuvier,  d  Parit. 

Le  nom  de  Muséum  d'histoire  naturelle  fut  donné  en  1794  par  la  Convention  au  Jardin  des 
plantes  fondé  an  xvn*  s.  par  deux  médecins  Hérouard  et  Guy  de  la  Btome  et  qui  avait 
compté  comme  directeurs  ou  professeurs  :  Fagon,  Toumefort,  les  deux  Jussieu,  Buffon 
(1780),  Foureroy,  Vicq-d'Azyr,  puis,  après  la  Révolution,  Geoffroy-Saint-Hilaire  (1794), 
Chevreul  (1864),  Frémy  (1884),  Milne-Edwards  (1892),  Edmond  Perrier  (1898). 
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Le  Uofléam   oomiHead:  ooUectioiui  Miatomlque,   SKdogi^ae,  géologique»   Miéontolo 
glqw  et  botànU^oe,  Jardin  botanique  dit  t  Jaidln  des  Plantée  »,  setreBi  labomtoîne,  pépl 
nièiea  eouviant  23  beotaresj  oavert  le  jeudi  et  le  dimanche  (lee«utfea  jootB  aux  Ttetteun 
ayant  une  catte  de  l'admlnistcatloiD)  ;  ÏAboiatolie  maritline  à  St.^Ysaat-la-Hongile  (Man- 
che) ;  Laboratoire  colonial  aveo  un  Jardin  odonlal  à  Nogent  ;  Laboiatolre  de  Spéléologie. 

Ctisbes  d'Anâktamle  comparée  ;  Anthiopologie  ;  Paléontotogle  ;  Fhyalologle  -  générale  ; 
Zoologie  (4)  ;  BôtanViue  (8).;  Oéoktgle  ;  Mlnéoalf^e  ;  Culture,  Vk^^u»  appliquée  à  riiistoire 
oataxâle,  Phjralqoe  végétale  ;  Chimie  appliquée  aux  oorpe  ovgaÀiues,  Pathologie  com- 
parée ;  Ooan  de  dessin  appliqués  aux  planteB  et  aux  animaux.  Bxânslons  géolog*,  bota- 
niques, entomolog.  les  dimanches  de  printemps  dirigées  par  les  professeurs. 

Coure  publics  et  gratuits.  I«e8  eonférences  et  tnivaux  pratiques  sont  ouverts  à  tout  étu- 
diant français  ou  étranger  qui  se  fait  inscrire  (aucune  condition).  Aucune  sanction  ;  mais 
les  profteBseurs  peuvent  donner  un  certificat  d'assiduité.  Bourses  de  1.500  it.  données  au 
ehcte  four  tm  des  laboratotros  du  Moséom  à  7  étudiants  français  préparant  le  doctorat 
èsMieMes  naturelles  et  s'étaattatt  inscrire  du  1*'  au  SO  sept.  Au  secrétariat  du  Muséum 
à  Paris  «a  an  secr.-de  l'Académie  en  prorince.  2  places  de  stagiaires  du  Muséum  sont  données 
pour  2  ans  avec  une  indemnité  de  2.400  à  2  docteurs  ée  sciences  français  ftgés  de  35  ans  au 
pha  TOvdÉAt  (aire  des  recherches  dans  les  laboratoires.  Une  bourse  de  voyage  est  donnée 
&  un  jeune  homme  sans  condition  de  grade  qui  passe  2  années  dans  les  labor.  pour  apprendre 
i  reâfeMlr  des  edUeetions. 

MbHothè^rnede  24d.M0  vcdumes,  2.300  manuscrits,  19.500  dessins,  4.000  cartes  et  plans, 
2.000  planches  et  gravures,  860  revues  et  journaux,  ouverte  toute  l'année  de  10  à  16  h.,  sauf 
peidMit  le  mois  de  sept,  et  les  vacances  de  Pftques. 

Dir.  :  Mangln,  de  l'Institut. 

Jboolo  pratique  des  Hautes-Ëtades 
A  la  Sorbonnet  Pari», 

TVmdée  en  1868,  l'Ecole  pratique  des  Hautes-Etudes  a  pour  objet  de  placer,  A  côté  de 
reoselgn.  théorique,  les  exercices  pratiques  qui  peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

5  sections  :  sclânœs  mathématkiues,  sciences  physico-chimiques,  sciences  naturelles  et 
physicrtogiques,  sciences  historiques  et  philologiques,  sciences  religieuses.  Les  sections  1, 2, 3 
n\)Qt  qu'une  existence  administrative  ;  les  cours  de  ces  Kctions  sont  fondus  dans  lee  eours 
tie  la  Sorbonne,  du  Coilôge  de  France  et  du  Muséum.  Il  en  est  de  même  des  laboratdies. 
(V.  p.  275). 

(Cours  publics  et  gratuits,  sans  conditions  d'Age,  de  nationalité,  ni  de  grade  :  3  ans  d'études. 
Sanction:  titre  d'élève  titulaire  après  la  !'•  année,  d'élève  diplômé  après  la  8*  et  la  pro- 
duction d'un  mémoire.  Des  préparateurs  auxiliaires  avec  une  indemnité  de  1.200  fr.  et  des 
répétlteuis  avec  une  indemnité  de  2.000  fr.  sortis  de  l'Ecole  Normale  sup.  sont  attachés 
pendant  2  ans  (par  le  Min.  de  l'Instruction  Publique)  aux  3  1'**  sections.  Excursions  et 
vbites  d'usine  avec  les  professeurs.  Bourses  d'ét»des  et  de  voyages  données  par  la  VUle  de 
Paris  à  des  élèves  après  la  l'«  année  (sirt>ventlon  de  86.000  fr.  par  an). 

École  natloiiida  das  Caiartas 

A  la  Sorbotmst  10,  rue  de  la  Sorbonne^  Parie, 

Fondée  par  ordonnance  royale  de  1821,  forme  des  archivistes  paléographes.  CondxHone 
fadmietion:  avoir  moins  de  30  ans  ;  être  Français  et  bachelier  ;  concours  annuel  en  octobre 
(20  ptaeei).  Epreuves  écrites  :  version  et  thème  lathis,  composition  sur  l'histoire  de  France 
avant  1815  ei  sur  la  géographie  historique  de  la  France  ;  orales  :  explication  latine  et  inter- 
rogationa  sur  l'hiatotoe,  la  géogr.  hlst.  et  les  langues  vivantes. 

Des  étrangers  peuvent  être  admis  oomme  élèves  &  titre  étranger  sur  production  d'un 
dipldoie  équivalent  au  baccalauréat.  Des  auditeurs  Ubres  sont  admis  en  se  faisant  inscrire 
au  secrétariat. 

Oous  gratuite.  Durée  dee  étudee:  3  ans.  Sanction:  examen^  semestriels  permettant 
d'obtenir  à  la  fin  de  la  3*  année,  et  après  soutenance  d'une  thèse,  le  diplôme  à.*archiviete 
vatéoftaphe,  4«1  permet  d'être  proleaseur  à  l'Ecole,  archiviste  aux  Archives  nationales, 
archiviste  dép.  au  Min.  des  aflalres  étrangères,  bibl.  dans  les  bibl.  d'Etat  et  les  blbl.  muni- 
cipales, attablé  aux  Musées  nationaux.  Dir.  :  M.  Prou. 

Ëcola  nationale  des  langues  orientales  vivantes 
S,  nu  ée  UUe,  Paris  .  Tél.  :  Saxe  29-53. 

Fondée  en  ^05  {lar  la  Oonventi<te,  réorganisée  par  un  décret  du  8  juin  ldl4,  l'Ecole,  a 
peur  «b^t d'apprendre  aux  élèves  les  langues  vivantes  de  l'Europe  orientale,  de  l'Asie,  de 
l'OeéaoïdB  et  de  l'Afrique  et  de  contribuer  par  des  travaux  et  des  publications  aux  progrès 
des  études  scientifiques  se  rapportant  à  ces  mêmes  pays.  L'Ecdle  reçoit  1»  des  élèves; 
2»  des  auditeurs  llbrss. 
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Cimditions:  êln  FiaBOftiB,  bachelier,  ftgé  de  16  ans  an  moins  et  24  ans  au  plus  ;  se  fairo 
•nsorlie  au  secr.  de  l'Booie.  Droit  de  50  tr.  par  semestn  sauf  poftir  les  élft^es  de  l'Ecole  oolri- 
nlale  et  de  l'Eeole  Normale  supérleiire  et  ceux  qui  en  olittennent  dispense.  Les  élèves  étran- 
gers peuvent  ttie  admis  par  dédslon  da  Min.  de  rinstraction  publique. 

8  ans  d'études.  Sametiomi  :  examens  àlaUnde  ebaqne  année, permettant  d'obtenir. aprèalo 
8*,  le  D'pUyme  d'élève  breveté  qui  permet  d'être  interprète  dn  service  des  aflaires  étrangèie» 
an  Levant  on  en  Bztréme-Orlenti  administrateur  elvU  en  Indo-Oiine,  à  Madagascar,  ea 
Afrique  oooid.  française,  en  Afrique  équat.,  au  Min.  des  Oolonies,  membre  de  l'enseignement 
ou  de  l'admln.  des  communes  mixtes  dans  l'Afrique  du  Nord.  Adm.  :  Paul  Boyer. 

Êooto  Uhv  dsa  Boimoas  politiques 

27,  ruê  SaùO-OuiUmimé,  Parit, 

Fondée  en  1872,  l'Bcole  prépare  aux  grandes  oarrièces  administratives  et  poUtiqne» 
(diplomatie,  Conseil  d'Btat^  inrâectlon  des  finances,  Cour  des  Comptes,  admtailstratiou 
centrale  et  départ.,  emplois  dans  les  grandes  sociétés  indnstriellee,  financières,  oonunerdale^ 
et  dans  les  colonies). 

2  ans  d'études  av  moins.  6  sections  :  giniraU  (Droit  public  et  Histoire)  ;  admfitiitniine  ; 
économique  et  fintmeiirc;  économique  et  ioeiaU;  diptomitique. 

Les  élèves  sont  admis  sans  examen  ni  condition  de  grade  univerdtaire  on  de  nntlonallté. 
Fruii  d^étudêê:  inscription  d'ensemble  pour  tous  les  cours:  600  fr.  par  an;  inscrlptioa 
partielle  (un  conrs  par  semaine)  :  90  fr.,  entrée  à  la  bibUoth.  :  70  fr. 

Sandion  lU»  étudée:  examen  partiel  &  la  fin  de  chaque  année,  général  et  final  à  la  fin  de 
la  dernière  année  donnant  droit  à  un  diplôme.  Dir.  :  d'ElchthaL 

Êcol«  interalliée  des  Haatee-Étodes  eoeialee 

Xt^ruê  dû  la  Sorbonnê,  Parié, 

Organisée  spécialement  en  vue  de  l'enseignement  des  sciences  sociales,  l'Ecole  comprend 
4  sections  :  SeoUi  de  monUe^  de  phUoeopkie  et  de  pédagogie  eoeialee;  d^art;  de  fournalitme 
et  de  prépamtion  d  la  vie  publique.  Les  élèves  sont  admis  sans  examen,  ni  condition  de  grnde 
unlveisitaire  ou  de  nationalité.  Fruie  d^Hudee:  droit  général  d'InacripUon  de  20  fr.  ;  droit 
spécial  de  10  fr.  par  section,  réduits  de  moitié  pour  les  professeurs  et  les  étodi^nts.  SaaeHon 
dee  éludée:  dipUtene  de  section  obtenu  après  examen  et  soutenance  d'un  mtaioire  original  : 
diplôme  des  Hautes  Etudes  sociales  conféré  aux  élèves  ayant  deux  diplômes  de  section. 

Gollèce  libre  dee  Bciencèe  eociales 
28,  rus  Serpente,  Parie, 

F<mdé  en  1805  et  ayant  pour  objet  propre  l'étude  des  doctrines  sociales,  comprend  3  sec- 
tions :  Théorie  et  méthode;  Btudee  théoriquee  et  deeeriptiœe.  Technologie,  Les  élèves  sont 
admis  sans  examen  ni  condition  de  grade  universitaire  ou  de  nationalité.  Fraie  éTétudoe  : 
droit  d'inscription  de  80  fr.  par  an  ;  réduit  à  10  tr.  pour  les  professeurs  et  les  étudiants. 
Sanction  dee  étudse:  attestation  d'études  délivrée  après  soutenance  d'un  mémoire  ;  oertif. 
d'études  sociales  délivré  après  2  ans  d'études  aux  élèves  ayant  3  attestations. 

Institut  Pasteur 
26,  rue  Dutot,  Parie. 

Fondé  en  1886,  l'Institut  Pasteur  est  à  la  fois  un  centre  de  rechcebes  scientifiques,  une 
maison  de  h»ut  enseignement  et,  par  certains  de  ses  services,  un  enseignement  médioaL 

3  sections  principales:  mierobîologique ;  eérothérapique;  chimie  biologique,  La  Section 
microbialogique  comprend  les  services  des  vaccins,  de  la  rage,  des  Uboratolrês  de  recherches 
et  de  la  microble  technique.  Ce  dernier  organise  chaque  année  une  série  de  06  conférences, 
consacrées  à  la  microbiologie  et  suivies  de  travaux  pratiques.  Droits  d'études  100  fr. 

La  Section  eérothérapique  (préparation  des  sérums)  dispose  de  leboratoires  à  l'Institot 
etàOarohes(S.-4t-0.). 

La  Section  de  chimie  biologique  comprend  le  laboratoire  de  chimie  bi(dogique,  le  service 
des  fermentations,  le  laboratoire  de  chimie  agrici^e  et  le  lAboratoire  d'enseign*  pratique 
de  la  chimie  biologique.  Bnaelgn.  pratique  et  théorique  chaque  année,  pendant  un  trimestre 
à  partir  de  nov.  Droits  :  250  fr.  Sanction:  Certificat  de  présence  et  d'études  gratuit. 

Dir.  :  D'  Roux. 

Un  enseignement  similaire  est  donné  par  l'Institut  Pasteur  de  Lille  (Nord). 

Institut  océanographique.  195,  rue  Saint-Jacques.  Fondéen  1007  par  le  prince  de  Monaco, 
possède  des  collections  et  des  laboratoires,  donne,  de  nov.  à  avril,  des  cours  pubUos  d'océa- 
nographie physique  et  biologique,  de  physiologie  dee  êtres  marins.  Dir.  :  IK  P.  Begnaid. 

Ésole  d'anthropologie,  15,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  Paris  (6*).  Dir.  Yves  Quyot. 
Fondée  en  1876  ;  enseignement  gratuit,  délivre  des  certificats  d'assiduité.  Enseignement  : 
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anthropok^ie  anatomlqae,  préhistorique,  zoologique,  physiologique;  ethnologie  ;  ettino- 
graphia  comparée;  sociologie  ;  géographie  anthiopologique  ;  lingnistiqne. 

lfwé«  foelal,  6,  rue  Las  Oases,  Paris.  Organise,  chaque  hiver,  des  oanférenoes  et  des  cau- 
series publiques  ;  prépare  des  missionB  et  ouvre  des  enqQ4jbeB  aflbi  d'étudier  les  faits  sociaux, 
et  les  lastltatloiis  d'Intérêt  social. 

Institut  général  psjrshologlqne,  14,  rue  de  Gondé,  &  Paris. 

Instttvt  pijslio-physlologiqno,  40,  r.  St.  André-des-Arts,  &  Paris. 

Instttnt  marttline,  8,  me  La  Boétie,  à  Paris. 


L'aiseigiiemciit  tcdmiqne,  industriel  et  cominercial 

L'enseignement  technique  et  professionnel  d*£tat,  réorganisé  par  la  loi  du 
11  déo.  1880,  dépend  du  min.  du  Commerce  qui  subventionne  les  eooles  privées* 
les  plus  importantes.  Il  existe  au  mimstèie  un  Conseil  supérieur  de  Venseign. 
technique  de  78  membres  (7  fonctionnaires,  de  droit,  55  nommés  par  le  min. 
parmi  les  membres  du  Parlement  et  des  municipalités,  les  commerçants  et 
les  industriels,  12  élus  représentant  les  écoles  techniques)  qui  se  réunit  une 
fois  par  an  et  délé«nie  une  Commission  permanenie.  Il  existe  aussi  dans  chaque 
dép.  un  Comiié  aépariemenkU,  L'inspection  est  assurée  par  10  inspecteurs 
généraux  et  inspectrices  générales,  et  par  des  inspecteurs  régionaux  et  dépar- 
tementaux non  rétribués. 

L'enseign.  technique  sanctionné  par  des  diplômes  de  l'Etat  est  donné  dans 
les  écoles  suivantes  : 

BeoUs  prtUiques  de  commerce  et  d^indusirie,  4  écoies  noL  professionneBes, 
3  éooleê  nat,  drnoriogerie,  6  écoles  tuU.  d^arts  et  métiers  ;  le  Conservatoire  nai. 
des  arts  et  métiers,  V École  centrale  des  arts  et  manufactures  et  des  écoles 
sup.  de  commerce.  Il  existe  encore  des  écoles  privées  élém,  ou  swp,,  subven- 
tionnées par  le  min.  du  commerce,  des  Sections  commerc.  et  industr,  dans 
certaines  écoles  prim.  sup.  et  des  écoles  ou  Instituts  dans  les  Facultés  de» 
différentes  Univ.  Des  Ecoles  d'Industrie  kôtdière  ont  été  créées  ces  toutes 
dernières  années  et,  de  tous  côtés,  on  se  préoccupe  de  développer  considérable- 
ment renseignement  technique. 

Écoles  teolmi<iue8  du  degré  primaire. 

Beoles  pratiques  de  eommerw  et  d'industrie  (garçons  et  fillee)  forment  des  contremaîtres, 
cbeb  d'atelier,  employés  de  commerce,  préparent  aux  écoles  d'arts  et  métiers  ;  dépendent 
du  min.  du  Commerce  ;  8  années  d'étudoB,  quelquefois  4.  Eubelgn.  commun  aux  écoles  de 
commerce  et  aux  écoles  d'industrie  :  monde,  français,  histoire,  géogr.,  arlth.,  algèbre, 
physique,  chimie,  hygiène,  dessin,  langue  anglaise  ou  allemande  ;  enselgn.  spécial  aux  écoles 
de  commerce  :  eomjM).,  législat.  et  écon.  cdtnmerc.,  marchandises,  calligr.,  sténo<^lact.  ; 
enselgn.  spécial  aux  éo(ries  d'Industrie  (garç<»is),  technologie,  travaux  pratiques  du  bols  et 
du  fer,  législ.  et  écon.  industr.,  mécanique,  électr.  ;  et  aux  écoU^  d'induttr.  (filles}  :  écon. 
domestique,  coupe,  couture,  lingerie,  repassage. 

Conditions  :  avoir  18  sns  ou  le  certlf.  d'études  si  l'éldve  a  moins  de  18  ans,  dans  certaines- 
écoles  passer  on  concours.  J^raUd'Hudeê  :  externat  gratuit,  demi  pensionnat  et  Internat,  prix 
varUbfas  ;  quelques  écoles  n'ont  pas  d'Internat.  Bourte»  et  fractions  de  bourse  données 
par  l'Etat,  lea  dép.  et  les  communes  au  concours  (acte  de  naissance.  Indication  de  l'école 
pour  laquelle  la  bourse  est  demandée,  certif.  de  bonne  conduite,  de  revacclhation,  extrait 
dn  rôle  des  contrib.,  situation  de  famille  certifiée  par  le  maire  envoyés  Jusqu'au  80  juin  à 
l«  préfecture).  Sanction:  certificat  d'études  pratiques  commerciales  (on  industrielles),  exa- 
men passé  en  fin  de  8*  année  dans  chaque  école,  épreuves  écrites  et  orales  sur  le  programme 
fin  avril,  épreuves  pratiques  fin  juillet. 

LISTE  DES  ÉCOLES  PRATIQUES  (AVEC  LEURS  ENSEIGN.  SPÉCIAUX) 

Ecoles  praiiqtu9  de  commerce  et  d'industrie  [garçons). 

Asaa  (Liit-«M>ftr.}u  r      Chmnbary  (SAToi*). 

Alcv-nr-l'Adrar  (LudM).  CbarleriUe  (AnL). 

▲agoalÉm*  (Char.).  Ch«rboiut  dUncbe). 

BéiUn  (Hér.),  awtBffa.  ClennoBt-Fd  (P.•d•-0.^ 

BocdWDS  (O  r  L  mtoheU.  Claaj  C9.-«i-L.). 

Braat  (VIb.).  Colmar  (oonuD«rc«} 

CMtc  (B<r.),  mnaletU.  Deaaln  (Nord). 
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UJoa  fOMMTOv). 

Dankano*  (Noid). 

BplDal  (Voagw)^  jMXw*.  (toav«. 

Btrms-(AM|. 

FaiinidM(N««l). 

Ongr  (Hte-aate«). 

Glrenoble  (IsAre).  fmOtri*. 

OoebwiUer  (oommerce). 

HMiboordln  (Nord). 

Le  Mani  (Sutha). 

L«  P117  (Hta-Loirs),  tfmMIf. 

limoKM  (Ht*-Vlaiuia). 

Uirmaada  (Loi-at-Qar.). 

llAubeiig«  (ir«M). 

llaeanMt  (Tu&). 

Mt&dv  ^Lxnèiv)» 

VOUtt)tttM  <I>9*t). 

MoxttaicU  (Loirsi). 
Vorex  (Jura),  hiMflMi*. 
HuitCB  (LolrB-Ioféiloun). 


NubooM  Unde). 

Ntmea  (Gwd),  •WtofrflfU*. 

Ntort  (D«az-8évre«). 

O7011DU  (Alii).  jM<^iMr«(  >«Mmw. 

Paat^*>B«MiTioMn  tl«#fe). 

Bcliiu  (lf*n«|.  <Ma«<c  /f  IsAtra  «c  tfitAr** 

RoaDQ«  (Loire),  f(«M0».  irtefHrei 

BrOOMM  rDrtaM),  cMwtflMM. 

B«Dbalx  (Nord). 

BWean-de-Uailrfwne  (ter.). 

Bt^aaln  (Lolr»<]M6rtoam). 

Stnebourg  (oommeroei. 

Tarbee  (Htes-PTréDéei), 

TM<M  (FvT^e'DftnM),  eMdellIv^'a. 

Toaloase  (Htemanane). 

Touroatng  tNofti!). 

VAleaoe  (IMI«ie). 

Valeadeanee  (Nofd). 

Vlawie  (laAre),  ibr«y«r<«. 


Anxerre  (Tonne). 

BwilettM-e.-M.  tP>*4e-0.). 

BiWe  (Oor^). 

Blbeaf  (8eb>e-LiL).  IrfMtarcric 

VWetin  (Crcuee), 

Flnnliqr  (Loire). 

Le  H»ne  (8e&B0«Inf  ). 


£«ote<  praUqmt  d'induttrie  Ufarçon»). 

LlUe  (Ntfnl). 
Manenia  (B-4d-1UMiie). 
ReUDM  (XOe  et^VHalM). 
RiYe-de-Oler  (Loire). 
Boaen  (Seine>lDf.). 
Bt-Oluunood  (Loire). 
Bt-EUttUM  (Loixe). 

BcoUi  pratiquêi  d'induttrU  hâtelUre. 


I,  liêêoff. 


Le  HavN>Tr»d\ile  (aiege  perœ.  an  Havre  (S.-Ini.). 
Cheaebleb  dXe  Eoele  des  Àlpactaïaç.  ifa^). 
Nke,  dite  de  la  OMe  d'Arar  (aveo  eecUoD  00mm.) 
(Alpia-lfar.). 

n  existe,  d*autre  part,  une  Section  MteKèr$ 
de  PaiIs;  des  Sa  étions  ^$n»9içném«nt  hûUHtr 


TiioDon>lBi-Baln9,  dite  Bcok  de  1»  BaveAe  et  de 
IdtaMO  (Hte-Bavole). 
Toolooee.  dite  Boole  dea  Pyrteéce  (Hte-^ter.). 
VIclij,  dite  do  Oentre  de  la  France  (Allier). 

à  l'école  des  Hautes  Btudes  Gommerciales 
auprAs  des  Ecoles  pratiques  de  cammerre 


et  d'industrie  à  Tarb«8,  Bonlogne-sar-Her,  BesxAQOn,  Clermont-Ferrand,  OiSmidineT, 
Aixolés^Bai  iB,  D  iz,  Pau,  Baguères-de-Bi((orre  et  un  e-iseignement  liOteUer  dû  à  l'Initiative 
fvlt^,  l'SooiB  HôtoUtoe  (émiolne  de  MUe  Valentine  IluipBon  A  Paila  (enaelgn.  «n  8  mois). 

B00IU9  pratique*  de  oomnéree  et  ffindutlrie  ifiJle*). 


Bordeaux  (Olr.). 

Boolopie-s.-H.  (P.-de-C).  eectlon  hAteUdre. 

BneC^o,). 

{Bmtoart  iUmaâim). 

IMOoD  ((3â*e^'Or). 

BooDena  iBemma). 

Dreox  (B.<at-L.). 

Rnnluy  (LotreK 

Le  Hana  (Sem^-Iof.). 

Ifciiwinr  (B^-dn-B.». 


Naatet  (Lobe-IaC). 

Nice  (Âlpea-M.).  aeoUon  bdtellére. 

PoDt-de-Beaaroialii  (laère). 

Xeima  (Marne). 

Boanna  {Loire). 

Boubaix  (Nocd). 

Roam  (8eiIM-ID^),  BeoOon  bAteIièt«. 

St-Btiemn  (Loire). 

Toalovae  (Ste-Oar.). 

Touitolag  PTord). 


Les  écoHes  pratiques  qui  ne  comptaient  qfue  1.717  élôves  en  189i  et  5.471  en  1900  en  ont 
eu  14.087  en  1013  (11.280  garçons  et  2.757  Allés). 

Les  proftMsenrB  dea  tcoles  pratiques  et  profess.  (garçons  et  ItRes)  sont  choisis  parmi  Ws 
juiciens  élèves  de  l'Ecole  normale  de  l'ens^ign.  technique,  Paris,  161,  bd  de  l'HâpltaJ  (2  aof 
d'iStades,  2  sections  :  comm.et  industr.).  Admission  au  concours,  sans  aucune  condition  dtr 
grade.  Age  :  de  20  à  25  ans.  La  possession  de  certains  dipl.  permet  d'entrer  directement 
en  2*  ann^  ;  externat  gratuit  ;  bourses  ou  subventions  pour  frais  d'enttvtien. 

AutTMi  écoles. 

A  Paris,  des  ooun'de  travail  manuel  (tissage,  plisse,  cartonnage)  dut  été  organisés  dsLiis 
201  écoles  prim.  de  garçons  :  00  ont  un  atelier  pour  le  travail  du  bois,  54  pour  le  travail  du 
bois«t  du  fer.  La  Ville  de  Paris  a  aussi  créé  des  oouiv  du  soir  et  S  cours  du  jour  pour  les 
apprentis  et  ouvriers,  4  ateliers^écoles,  des  écoles  de  dessin  pour  les  fi  liée  et  des  cours  de 
l'Hôtel  de  Ville  pour  renseign.  du  travail  manuel  aux  iaititotéurs.  4.000  cours  ont  encore 
été  créés  le  soir  dans  des  écoles  communales  ou  des  mairies  par  125  assoc.  ;  les  prineipftl» 
sont  la  Soe.  pour  rinUruet.  élém,t  <),  r.  du  Fouare,  VAseoe.  polyteekniqmey  26,  r.  Betpeate. 
l'iiMoe.  pkUoteehniqus,  47,  r.  St*André-de8-Arts,  la  Soe.  éTenteiffn.  moderne^  30,  r.  des  Jcû- 
iM\m,VA89oe.phHomatique,  3^  r.  de  la  Verrerie.  BnAn,  des  syndicats  patronaux  ou  ouvriers, 
des  soc.  Industrielles  ont  ouvert  des  cours  d'apprentis  et  ouvriers  dont  les  plus  importAuts 
sont: 
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AmtuilmtÊU  l9WX^)  1^  w,  Jj9din:Mùmxk  ;  BAttmmtUfait^  S»  r  de  Lnt^;.  MiiommU^  JmOlwt**.  Orlémef* 
(patr.l, SNr, t.  d« te  JtaHleniM  ;  BnHH»  gtduinn  (p»ir4(  1^  r. St-Honoré  ;  CUmpmfi'^  (P»tr.L  S. <•  dip  Lqtéoe- 
<Mfm»{par.),  9l.|AIlMphfai*;  (oorr.),  4».  r.  de  Bretagii» ;  ^«MrfMre.  ytowtîwfc  am^pfii»<»vM<  «f  %»<*•■ 
pUr.),  S,  r.  da  Lntèee:  ùmUtOm  *$*t«d»Hm  (pe«&h  18.  r.  dee  Bone-lBnfMle s  SténiUtrU,  Beatseda  tmwU 
tt  n,  ftT.  Udpi-muin  s  iOnv»  #1  p>wMf,  10.  r.  «le  Utmr  l  Arlavarto  (patB).  SO.r.  MMlni  AirtniM«a*  '^ff 
pfMriM  (aoR^^JEV*  CiMrtarFaailer  ;  JfmymMr<4(p»tr.).  S,  r-deLuOoe  i  Mm4tlial0itaiflbhk  9W^'f8«i«AJ)« 
t9ta«:  Papé^TM  9f  mritnmlttê  Q»te.k  10  r.  de  Lincqr  ■  fapkticrfdtoMMve  (pek.2,  »,  r.  dt  LnMp^t  I^f|i#- 
r«i^  (oqv.),  Sl.T.  d»  AaToie  ;  0iiip.  Ob«iz),  20,  r.  Beô^re. 

Pour  lee  filles,  la  Ville  de  Parla  a  créé  des  Beolet  profeuUmm^UH  et  ménoffirttif.  "B/mlm- 
génénl,  oommerdsj,  couture,  confection,  lingerie,  repassage,  modeSj  dfeesln,  8  a98X4aimMS 
pour  U  peinture  et  le  dessin  indostr.)  ;  eond%tion$  :  avoir  de  19  à  15  ans,  ou  12  aqs  et  le  certtf . 
d'étades  prim.,  extern,  gratait,  bourses  d'entretien  et  de  déjeuner.  Ces  écoles  sont  installées  : 

7.  r.  dn-BeKoa  |f*>;  IS^  r.  dTAbbevlUe  (U)*>  :  8,  t.  SvDU**Dtil>oli  (l^^f,  24,  r.  Vondaiy^dS*)}  30»  r.  OwneroD 
(UP);BcBlBlfeaiiiMM,  r.  BooMi  O0»»g  «coieg  Ellte-l*innwler,  r.deeBonlele  eiM.r.>Dtipen*  (9«k«st  fnintt 
eoBOTon  d'admlMloD. 

0  tziite  eoooredeeAcoIes  profae.  dfliflUes  fondées  pardee  pertleallen  comme  l'Xçple  9ac|i|tl,  68.  r.  Qt^Mniife 
(dMbiadwkilell  ;  Btoledeitlniet,  M,  rae  Bnnèl  :l'Sooleprof.  proteatante,  02,  «r.  d«  I»  Ode-Anoie  ïl'OetHnl 
pnL  ttaintak  64,  s.  dâ  Bocher  ;  VÈûaU  etfrtnle  da  pnérlaaltiire*  40,  rae-  de>lflfinMaik  { IT AMe  deBinirce 
et  d«b  vie  pratique.  19,  qxul  MiOaQuals.  * 

DiaslsB  vlllfioida  i»coTiBee^  surteat^laM  les  réglons  iadostvisIleB^  ifl  oxiole  anisoiun  coitain 
DomlBB  de  oooiB  d'annanliasag»  fondé»  i>ar  de»  syadlcate'  on  i>ar  de»  aasoeiattaBS.  CTeot 
ainsi  qoe  des  eour*  de  (ainiure  ont  été  créés  à  St-Etienne,  dea  «oura  <i»  iito«f«  i  Amioiis, 
8tpQaentin,IiyoB,  fiodan,  Kaaçy,  B/>oeo.  Elbeof^ dea  eoun oimmftrcimT^  Jlam^U^ .Nantis 
Limoges,  dÀ  eoun  <finimtrU  hâtdMn  à  Be8aa9on»  Aii(-l«B*Bfrin8. 

Il  existe  à  Bordeaux  des  eourê  d^adultês  de  la  Société  phUovnfkthiqita,  à  Ifan^f ,  L'«oq(o. 
profm.  de  VBH  et  VBeoU  Auguste- DnmU,  ji  Lyon»  les  Btole»  de  garçons  et  d^fiUw  df  la  Bffu- 
timère  et  les  mur*  de  la  Soe,  c^eneeian.  profees.  du  Rhôw  fondée  en  ISQi  ;  &  Eopen,  les.couo^ 
de  1a  Soe.  libre  d^é/nnlaticn  du  commerce  et  de  l'industrie  de  Seine-Inf.  ;  à  Amiens,  des  coui» 
de  U  8oe,  inéuak»^  0te« 

Sn  Algérie,  à  Dellys,  V Ecole  coloniale  d^apprentieeage  donne  Tanselgn.  leéhnique  élém. 
et  des  000X8  d'anOie;  S  ona,  ooacQui»  d'entrée,  externat  gratu  t,  intonwNt '4(M;^ 

Sviigiuntni  Ao  U  dontoUo.  —  La  loi  du  &  juillel  1908  soi  l'apMBiitiswflO  a  préi»  Ui 
créstion  dans  Iob  éoqtoa  pEiinaiioa  des  départoraent»  latéuMbés  d'.an  eniolgn..  tsobnlïlit  df^ 
la  dentelle  et  de  la  broderie,  organisé  d^jà  dans  12  dép»  et  9£  éoole»:(po4Yft^looy  Gironde» 
Haate-Loire,  Lozdie,  l^ancbe.  Nord,  Orne,  Pas-de-Çalals,  Puy-de-QôqiQ^  HaiiterSavoi», 
Sa^ie  et  Vdoges)!. 

Oes  oous  dépendent  du  Min.  dft  riiistr  pubT.  De  son  côté,  le  Mln^  du  Ooamwe9  ik  fovorilé 
rofgaoiflatlon  des  écoles  d'apprentlasago  suivantes  :  4  Paris  :  Rcole  d^  d$99iu  4»  Al  GH/ambr^ 
Swd^»  dee  Dentetiee  et  Brodisriee,  18,  r.  des  Bons-Enfants^  dirigée  par  M^**  Marguerite  Charles  ; 
dans  le  Nord:  VSeoUdéSaiUeui  (dentelle  de  Valenoiennea)  ;  en  Nofmaodie  •  VBàek  de  Oeun 
(1905),  dentaOe  aux  fuseaux  ;  VEooled*Mençcn  (19Q3>  :  vrai  point  d^Alençon  ;  i'^EcoUd^Argen'^ 
(m  (1874),  point  AraigpQla;  en  Auvergne  :  VBeole  d»  Puv  (lfK)4),.  l'««PJt  4#.  &iM-4flV)^ 
[.\nlàche)  ;  dans  la  cégAon  de  FBst  ;  VEeoU  de  Veeoul  (1907),  Iiiaiide^  Venise,  fliflt;  VEcoie^ 
it  Utxeuil  (100^]^  dentelle  looale  et  l'Ecoie  de  broderie»  d*art  de  Naneu* . 

Êeple«  ia4ustrieU08  du  d«gréi  sf^ondaive.. 

E«elOBB8t.proA8skmBOl|osft  Voiron  (1680),  Yierzon  (1887),  Arni«ntlèrv  (1887),  Kantea 
n898),  Épittal'  (1919^  forment  des  contremaltreo  et  chefti  d?«teller.  4  années  d'études, 
S  pour  les  élé!ve4  qui  oe  pr^pirdnl  à  d'autre»  éoolpe  ieoiiniqn^».  Bmeifaen  ont  tbéoriaue 
>ii»t.  moiate  it.civigne,  éecitnre,  laociie  frao^u,  hist.,  géogr.^  hygMa»,  oorithm.,  alnéteev 
eéonétrie,  tricn.»  ooaqitola,  pkoniqua  et  chimie  gén.  et  indootr.,,  méooniqui^  toeèmnlogicv 
deen  omem.  et  géométp.  ;  langues  étr.  facult.),  et  pratique  (travail. du  tbt  et  dUi  lio4ft 
'^vu  les  4  éeoleiu  de  la  oéramiqne  A  Vierzon,.du  tisoage,  des  toil»  eidOA  soierie  A  Voiron, 
da  modeli^^  et  du  tissage  à  Armentiéros).  Chaque. école  a  ui\  Co«iatf(f«}»a(Toa4 fa,  composé 
d'Industriels  qui  surveillent  renselgn.  et  plocent  les  élèvea  les  plus  méritants..  —  Condi- 
^ioos'.éCre  Français,  avoir  12  ans  au  moinoetld  au  plus  aul^^oet.  (aucune  dispense  d'flge); 
faire  une  demande  d'inscription  avant  le  10  Juillet  à  la  préfecture  du  dép.,  accompagnée 
d'acte  de  naissance,  da.ooitlk  nédlcal  da  cPTaootniMnnj  da  nationdtté,  relevé  des  notes 
df*  la  demidre  année  scolaire»  note  Indiguant  l'école  où  ou  veut  être  affecté,  passer  un 
crncouts  au  cfaeMlcu  do  dép.  <5  épreuves  écrites  :  dictée,  compos.  ftançaise,  écriture» 
^ritlini..  hiil^)  Il  y  a  94  placée  i^  Ann«Qtièr«s^  115  à  Nantes»  107  èk  Vierzon»  08  à  Votxon. 
BotttseaetXeactions  de  bourse»  accordée»  pac  l'Etat  et  lea  d^.  auxfamIUe»  ayant  peu 
d«  reasonroea  et  ayant  ùiit  une  demande  avant  le  1&  mai  à  kt  préf.  Sanction  :  Rtaoïcn  d- 
rm  d'études  donnant  àiafli  &  un  dipl*  Loe  écoles  de  Yoizon  ot  d'Annenti^cea  nooQiv«Bt  de» 
aïkiiteiKalibrea  aux  cours  de  tiaaage.;  cUeo  ont  des  laboiatoiree  d'eisala  mis  à  la  disposit. 
<tti  pubUe  ;  oeUe  de  Voiron  possède  des  ateïion  apéciaox  d'éiectiotechnique. 

Bnio  Ditaat»  60»  b.  de  la  TtUette  (ld*>),  gaiçoiu.  pour  Isa  travaux  dee  métaux  ctdu  bois 


3ÏO  *  FRANCE 

(forge,  tour  sur  métaux,  ajuatagâ  ;  machineft>outilft,  serrurerie,  mécao.  de  précUi<  n,  inoâc> 
lage,  menuiserie,  chaudronnerie,  plombarie,  éleotr.)*  8  ans  d'études.  Gonditiocs:  avoir 
18  ans  au  moins,  17  au  plus  au  l*'  oct.,  être  Français,  avoir  lecartif.  d'études  prim.,  lairc 
à  partir  du  10  mai  à  l'Ecole  une  demande  d'inscription  acoompaiinée  d'un  bulletin  de  nais- 
«mee  et  d'un  oertif.de  domicile  et  de  médecin.  Ck)ncour8  fin  Juin.  Externat  gratuit  pour  les 
élèves  domiciliés  à  PatIs.  On  donne  le  déjeuner  à  l'école  moyennant  une  légère  rétribati(». 
Sanction  des  études  :  Orartif .  d'apprentissage  à  la  On  des  études  et  prixQes  de  60  à  800  fr. 

Beols  Boolle,  67,  r.  de  Eeullly  (12*),  garçons,  pour  les  industries  du  mobilier,  extern,  gra- 
tuit 8  ans  et  2  ans  supplém.,m6m>9  conditions:  de  lSàl6ans,  inscription  à  partirdu  15  mai, 
concours  en  Juin.  Sanctions  :  dipl.,  primes  en  outillage.  Cours  du  soir  pour  les  adultes. 

£ools  Esttomis,  18,  r.  Auguste-Blanqui  (18*),  garçons,  pour  les  arts  et  industries  du  ivre; 
externat  gratuit,  mômes  conditions  et  sanctions,  4  ans  ;  l'école  reçoit  sans  concours  des 
élèves  libres  (40(^à  600  fr.  pour  les  Français,  1.000  fr.  pour  les  étrangers). 

Baols  DorlaB,  74,  av.  Philippe- Auguste  (11*)  garçons,  pour  les  travaux  du  fer  et  du  bois 
tour>  sur  m^ux,  ajustage,  menuiserie,  serrurerie  et  forge  d'art),  8  ans,  mêmes  oonditiaDs 
et  sanctions,  ext.  et  int.  gratuits. 

iBaoto  munis,  et  dép.  d'horfleultora,  1  Ms ,  av.  Daumesnll  à  8t-Mandé  (Seine),  mêmes  condi- 
tions 0t  sanetlons  (14  à  17  ans,  avoir  obtenu  le  oertif.  d'études  et  accompli  un  an  de  cours 
•  complém.).  Cours  puUics  pour  adultes. 

Bsoto  GsrnalB-POaii,  12,  rue  St-Elisabeth  (8«),  garçons,  pour  le  dessin  et  le,  modelage 
industriels,  8  ans.  Condl'  lins  :  être  Français,  avoir  18  ans  et  le  c^lHeat  d'études  ou  14  ans, 
concours  en  Juin.  Court  du  soir. 

Bade  Bsrnard-PaUsij,  10,  me  des  Petits-Hôtels  (10*),  garçons,  pour  la  céramique,  la  pein- 
toie  déoomtive,  la  sculpture,  le  dessin  pour  étoffes,  4  ans,  mêmes  conditions.  Cours  du  soir. 

Bsolts  nat  d'iioriogtrls  formant  des  ouvriers  Instruits,  des  chefs  d'ateliers  pour  lliorlo- 
gasle  et  la  mécanique  de  précision  : 

Bade  da  Glosas,  8  ans  d'études.  Coniitions  :  avoir  14  ans,  le  certif.  d'étades  prim.,  demande 
adressée  au  préfet  dn  dép.  entre  le  l**  aoftt  et  le  20  sept.  Externat  gratuit.  L'école  loge  les 
enfants  dans  des  temiUes  pour  000  fr.  Bourses  du  min.  Examen  théorique  et  pratique.  Dipl. 
d'élève  breveté  accordé  d'après  la  mosrenne  des  notes. 

Baala  da  Baaanaan,  7  sections  d'horlogerie,  4  seotiona  de  mécanique,  2,  8  ou  4  ans.  Gond.  : 
avoir  18  ans  et  le  oertif.  d'études  prim.  ou  examen  d'entrée  ;  demande  au  préfet  du  d^. 
avant  le  l**  août.  Frais  d'études  :  4(X)  f r.  par  an  :  pension  :  77  fr.  pw  mois  ;  enseign.  gratuit 
pour  les  hab.  de  Besançon.  Bourses  du  min.  ou  du  dép.  Dipl.  d'éUve-breveté. 

Baala  d'hortogarla  da  Paris,  30,  r.  Manin,  forme  aussi  des  chefs  d'atelier  :  4  ans  d'étades, 
jonoonn  d'admission  de  18  à  16  ans,  demi-pens.  1050  fr. 

Baaiaa  das  matlrat  bImvi,  à  Alals  (Gard)  età  Douai  (Nord),  forment  des  mattres-minenra, 
des  géiMnètna-mlnean,  2  ans  .d'études.  Enseign.  pratique  des  sciences.  Conditions  :  être 
Français,  Igé  de  18  ans  au  moins,  oertif.  de  bonnes  vie  et  mœurs  et  d'aptitude  au  travail 
des  mines,  avoir  effectué  dans  des  mines  500  jours  de  travail  rémunéré,  avoir  une  bonne 
Inatraotion  élém.  Examen  :  1"  en  juillet  au  éhef-lleu  de  chaque  dép.  ;  2*  à  l'école,  20  places 
à  Alals  :  85  à  Douai.  Internat  :  400  fr.  à  Alals,  500  à  Douai.  Bourses  de  l'Etat  et  des  dèp. 
Sanction  des  et.  :  Dipl.  de  matties  mineurs  délivré  aux  élèves  ayant  eu  une  bonne  moyenne. 

Baala  taahniqia  Sataatia  28,  r.  François-Gérard,  Paris  (16*),  donne  un  enseign.  technique 
spécialisé  i  prqMkie  aux  écoles  techniques  sup.  ;  cours  de  sciences  avec  applications  pra- 
tiques, axereioes  fréquents  de  laboratoire  et  d'atelier,  visites  d'usines,  8  ans  d'ét.  Ext., 
daml-pens.  et  Intem. 

Baola  d'ansalgn.  taahniqna  féminin,  20,  r.  Pergolèje.  Paris,  forme  des  dessinatrice?  indus- 
•trielles,  das  employées  de  bureau,  calculatrices,  électriciennes,  etc. 

Baala  taahniqoa  manielpala  da  Jaunes  fOles,  à  Lyon.  ' 

£oola8  indusitrisllAS  du  deffré  ■apfotonr. 
Les  titres  d'ingénieurs  s'acquièrent  dans  les  écoles  suivantes  : 

J(Boolas  Batloiialas  d'Arts  at  Méttars.  —  6  écoles  à  Paris,  Aix,  Angers,  Chftlons-s-Manie, 
'Oluny  et  Lille,  forment  des  chefs  d'atelier,  des  Ingénieurs,  des  industriels,  reçoivent  cha- 
cune 100  élèves  par  an.  Conditions  :  être  lançais,  avoir  16  ans  au  moins,  18  au  plus,  être 
revacciné  depuis  moins  de  2  ans,  adresser  à  la  préfecture  de  chaque  dép.  une  demande 
■accompagnée  du  relevé  des  notes  des  2  damières  années  scolaires,  avoir  le  certif.  d'études 
pratiques  indostr.  ou  le  certif.  d'études  primaires  sup.,  ou  le  diplôme  de  1'*  cl.  de  la  Section 
da  génie  civil  de  l'Ecole  La  Martinière  de  Lyon,  ou  le  certif.  d'études  secondaires  (l*'  cycle) 
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on  le  dipl.  de  l'Boole  profes.  de  l'Bst  ;  passer  avec  snoeds  le  eoncoun  :  ^teaves  écrites  dn 
20  an  80  Jain  an  chef-llea  de  éhaqae  dép.,  épreuves  manaeUes  et  orales  subies  dans  ohaqae 
école.  Bégime  :  Internat  (700  fr.)  on  demi-panslon  (400  fr.  et  600  fr.  à  Paris)  ;  troôssean 
400  fr.  et  frais  accessoires  105  fr.  Bouses  accordées  par  l'Btat  ponr  1  an,  renouvelables,  à 
80  %  des  élèves.  Enselgn.  8  ans  :  5  h.  d'ateliers  par  Jour,  8  de  cours  et  8  d'études  :  algèbre, 
géométrie,  irir»-»  cinématique,  physique,  chimie,  électr.,  mécan.  Sanction  !  Brevet  d'ingé- 
oienr  des  écoles  d'arta  et  métiers  on  dipl.  d'an  iei  élèv*.  6  place)  d'élèves  mécaniciens  de 
ia  marine  sont  réservées  aux  ingénieurs.  Un  an  suffit  pour  prépare  -  l'Boole  Centrale  (bounes 
de  l'BUt).  Les  anciens  élèves  brevetés  ou  diplômés  peuvent  entrer  à  l'Ecole  sup.  d'électr. 
et  trouver  des  situations  dans  les  grandes  soc.  Industrielles,  les  chemins  de  fer,  lestoonts-et» 
cfaausséea,  le  génie  militaire.  Association  d'anciens  élèves,  6,  r.  Ghauchat,  Paris. 

Coasarvatoira  nattonal  des  arts  tt  méllars,  292,  r.  St-Martln,  Paris.  Donne  un  enseignement 
dea  scienoes  math.,  phys.,  ohim.,  éoonomlqnes  et  Juridiques  appliquées  aux  arts  et  aux 
métiefi  ;  possède  de  riches  coUeetlons  et  une  importante  biblloth.  Cours  publics  et  gratuits  : 
oonférenoea  t.  l3s  dim.  du  V*  trim.  de  l'année.  Bn  se  faisant  inscrire  avant  le  16  nov.,  on 
peut  obtenir  on  oertif.  d'assiduité.  Ooms  pratiques  d'électr.  industr.  de  phys.  ind.,demétal- 
hurgie,  de  mécanique,  de  filature  et  de  tissage,  40  eours  du  jour  par  matières  d'oct  à  juin, 
o«vefti  à  tontes  les  personnes  qnl  passent  un  examen  oral  de  géom.,  algèbre,  trigo.,  i^v- 
Blque.  Prix  t  250  tr.  par  cours.  Oertif.  aooordé  après  examen  après  1  an  et  difâ.  après 
2  ans  d'études.  ÎHr,  :  Gabelle. 

leéle  sentrale  des  arts  et  manufaetnrss,  1,  r.  Montgolfier.  Paris.  Forme  des  Ingénieurs 
pour  toatea  les  branches  de  l'industrie  et  pour  les  travaux  et  services  publics  8  ans  d'études, 
eartemat.  Cours  de  travaox  publics,  exploitation  des  mines,  métalluigie  du  fer  et  de  l'aoler,  etc . 
Admet  des  jsonei  Ûltes.  Oonditioud  :  avoir  17  ans  au  moins  le  V  Janv.,  aucune  condition 
de  grade  ou  de  nationalité,  faire  une  demande  au  secrétaire  dn  Jury  d'admission,  pa«er  avec 
snoeèa  le  oonoours  à  Puis  fin  mal,  droit  de  60  fr.  Le  baccal.  et  le  dipl.  des  arts  et  métiers 
dannent  nn  avantage  de  15  points  sur  62.  Bpreuves  écrites  :  rédaction  en  langue  française 
oa  étranoère,  épure,  dessins,  trigonom.,  ph^iAqne,  chimie  et  épr.  orales.  —  260  admis  par 
an  env.  m  dasses  de  math,  spéciales  snrtont  dans  Iss  grands  lyoées,  les  Bcoles  Dnvignau  de 
y^y^fMiMi,  8te>Barbe  et  Ste-Oeneviève,  les  4*  années  des  écoles  primaires  sup.  de  Paris 
pcépareat  au  eonooors.  Frais  d'études  :  1.480  fr.  L'Btat,  les  dép.  et  les  communes  accordent 
des  subventions  fw^waii^  renonvdables.  Sanction  des  études  :  examen  hebdom.  per- 
mettent, d'obtenir  à  la  fin  de  ht  8*  année,  suivant  les  notes,  un  dipl.  d'ingénieur  des  arta 
et  mannf  ou  un  certlL  de  capacité,  qni  permettent  de  trouver  des  sitaations  avanta- 
ge— SB  dans  l'indastrie,  les  chemins  de  fer,  les  oonstmctions  civUes,  les  travaux  publ. 
D^.  :  Bochet. 

Beéb  iféelald  isa  Travaux  ptUles,  dn  Bâttmsnt  et  de  lladostrls,  8,  rue  Thtoard,  Paris, 
forme  des  ingénieurs,  arehitectes,  éleotriolens,  géomètres,  topographes  des  mines,  des  tra- 
vaux publics  et  des  employés  de  toua  les  degrés  pour  ces  professioos,  prépare  aux  divers 
oonooun  admln.  techniques.  Bnseign.  donné  par  164  professeurs  spécialisés  dont  les  cours 
•ont  publiés  par  Téedle.  Cours  techniques  sup.  de  :  1«  travaux  publics,  8  ans  ;  2o  bfttiments, 
£  ans  ;  8»  éleotrieité,  2  ans.  Cours  techniques  élémentaires  de  1, 2  ou  8  années  préparant  aux 
eoara  snp.  ou  à  des  dipL  de  conducteurs  de  travaux.  Section  admln.  (1  an)  pour  ht  prépa- 
ration des  concours  de  l'Btat  et  des  compagnies.  Les  cours  théoriques  et  techniques  sont 
complétés  par  des  «xercioes  pratiques  faits  à  l'Boole  d'application  d'Areneil-Oachaa  (Seine). 
Admission  après  un  examen  passé  en  juillet  et  sept.  Bxtemat  :  1.000  à  1.200  fr.,  ;  maison 
de famlUeavecchambrespartlcullèresàrFooled'application  2.400  fr.  Les  cours  peuvent  ètie 
saiTls  par  correspondance.  18.000  élèves  de  tout  ftge  et  de  toute  nationalité  apprennent 
ainsi  des  oonrs  imprimés  et  envoient  des  devoirs  (10  à  26  fr.  par  mois). 

Eedo  de  fllatnra  et  de  tissage,  &  Epinal.  Enseignement  théorique  et  pratique  ;  durée  des 
études  ;  2  années.  Conditions  d'admission  :  bacc.  ou  brdvet  supérieur.  Des  bourses  sont 
accordé3S  par  le  Conseil  général  des  Vosges. 

lastftttt  Indnstriel  dn  Hord  de  la  Franee,  &  Lille.  Forme  des  ingénieurs  pour  la  mécanique 
la  chlmie,rélea,  8  ans  d'études.  Gond.  :  bacc.  ou  examen  d'entrée  pour  Franc,  et  étr.  Internat 
2.000  fr.,deml-pens.  1.800  fr..  extern.  750  fr.  Sanction  :dipl.  d'ingénieur-électricien,  méca- 
nicien on  diimiste  ou  certif .  de  capacité. 

Eeela  Centrale  Lyonnaise,  10,  rue  Chevreul,  à  Lyoa.  Forme  des  ingénieurs  et  directeurs 
d'usine.  Cours  théoriques  et  tedmiques,  8  ans  d'études,  4*  année  faciOtative,  de  spéciaJlsa- 
t  ion  (éleetrotechnlque,  constmctitms  civiles,  travaux  publics).  Externat,  internat  dans  des 
familtea.  Conditions  :  avoir  10  ans  au  moins,  produire  un  acte  de  naissance,  un  certlflcdt  de 
bonne  conduite  et  l'autorisation  du  père  ;  pasaor  un  examen  sauf  pour  les  bacheliers  de  math, 
qui  n'ont  qu'à  subir  une  épreuve  de  dessin  ;  équivalences  admises  pour  les  étrangers.  On 
admet  directement  des  élèves  en  2*  année  après  un  examen  spécial  et  des  élèv(»8  libres  à 
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oefftai&t  comi  U<4)]]iqiiM.  Frais  d'^tudM  :  90O  fv.  par  aa.  Saaotlon  :  dipi.  à  la  un  de  la 
3«  aiw^  ^  bjcoyet  nml  à  la  fin  de  la  4^ 

Beola'dlngéBltiwt  d«  HarMlHe,  72,  rue  Beynard,  fondée  en  1801  p^  |a  TUJe  et  la  Oujobre 
de  Gonuneroe,  oontrOlée  par  le  ministère  du  commerce.  3  ans  d'étndca  et  1  ann^  pr^pasa- 
tolre.  Oonditfc»»:  atolr  17  ans,  subir  un  examen  dont  dispense  le  bacc.  Otn^tti.)  on  une 
éqolvslenee  poar  les  étrangers. Externat;  internat  dmia  des  famiUes.Fra!s  d'étwjjies:  l.QOO  fr. 
comprenant  llmnatriculàtion  oblig.  à  la  Fac.  des  Sciences.  Bourses  du  l'Etat»  du  dép.,  de 
1»  Obambre  de  Commerce.  Sanction  :  dlpl.  ou  oertil.  selon  les  jiatqs  obtenues  à  l'examen 
ds  sortidi 

Les  titres  éTingénieurê^&eetricnM  8*açqiuéiont  ûada  leti  InfUtuis  ëUdr^- 
techniques  des  Univ.  de  Caen,  QxeQobl^,  LiUe,  Kancy,  Toulon^/^  (v^  ^,  29.6  €t 
êuiv*)  et  dans  les  écoles  suivantes  : 

Bfl)fl«  sjUpMAiars  d'Ssetrislté,  12,  r.  de  Stefll,  Paris.  Fenne  des  ingânieurs  pour  tovtes 
les  in(UMt4w  éleetriques.:  1  an  d'études,  enseign.  théorique  (cou  s  sur  les  apptloallQD» 
industr.  de  l'éleotricité,  sur  las-mesofes  éleolilqves}  eè  enseigÉr.  pratique  («xewios»  d»  Iab»> 
ratoire,  tcavaus  d'ateliers,  stages  dans  Jea  usinesK  Oonditlons,  oonooun  sanf  pour  lea  an- 
ciean  élè?fls  d  pldmi^  des  éooles  Polytechnioua^  GeotrslD,  MfMS,  Mtoet  de  St-StlCBM», 
Ponjtt  et  Cliaussâos,  Oteja.marit  me,  lea  oi&cieiv  ds  mar  ne,  les  ingénieurs  de  l'fieola  d» 
physique  et  dliimie  industrielle  de  Paris,  de  l'Ecole  centrale  lyonnaise,  qui  en  sontâia- 
pensés  et  les  ngénieurs  des  .écoles  des  art«  et  métlscs,  de, l'école  sgpér ifiure . i^ffMOf^utjlqjie, 
et  les  licenciés  ds  sciences  qu.  sont  dispensés  de  la  plupart  des  épreuves^  Èq^yal^nces 
:  dndses  pour  les  étr.  L'Ecole- reçoit  des  auditeurs  libres.  Section  spéciale  de  I.S.  F.;  dsu^ec 
8  mois,  admission  sur  titres.  FraU  d'étufies:  2.000  fr,  ;  1.200  fr.  pour  la  T.  S.  F.,  prix  va- 
riable selon  les  cours  pour  les  auditeurs  libres.  Sanction  :  dlplÔQ^  dringénienr  électr.,. 
après  examen  de  fin  d'année.  • 

Eeols  d'EUetr^lté  et  ds  Héeantao*  IndMtdiUSi,.  U5,  av.  Emile  Zola,.  Fuite  farma.  dee 
ingénieurs  jétorlclens  ;  prépare  à  rBoola  supérieve  d'élaotxlclté,  3  ans  d'élades  et>]k  ansié» 
pplparatolre.  Anoune  oon^Ûion  d'admlsrioa* 

Beole  radto^lsotrlqtts  (T.S^F.),  11.  me  Oambronne,  ft  Paris. 

Eeolt  spéciale  de  Mécanique  et  d'EIeetrielté»  161,  r.  de  Sèvre».Farl3.  Prépare  àTEcole^ 
sup.  d'électricité.  2  ans  d'études,  ouverte  aux  bachaliers  ayant  des  conjoalssances  suffisantes 
en  math.  Frais  d'études  :  800  fr,  par  an.  Sanction  :  dipl.  de  fln  d'études  aiirès.  examen. 

Eeole  peaU^us  d'Elsetrlelté  indvititoUa,.  Pails„  64,  r.  Beliard.  Forme  des  Ingéf^oorsHâloe* 
triciens  par  un  ens  ign.  pratique,  prépare  &  l'Ecole  supérieure  d'Electricité.  Cours,  exer- 
cices d'installation,  stages  d'usine  ;  cours  spéciaux  de  coQ^tmotion  dTaotjcnnobiks,  d'agio- 
nautique  et  d'aviation.  Frais  d'études:  Externat:  650- à  700  fr.  Internat:  850  ft.  iNnni- 
pension  :  300  fr.  en  plus.  Sanction  :  Dipl.  d'ingôalour-élQctricien  jsprès  examen  de  Un  d'études. 

Eeals  Bréignst,  81,  r.  Falguién.  Facis.  JSooie  théoriqueet  pcaliqua  d'élsotricité  et  deméoa* 
nique.  Fondée  1004.  Cours  normaMX  de  2  ans  et  cours  prépar.  ;  reçoit  aaoa  concours  J^an- 
çais  et  étr.  Cours,  exercices- dan»  da  vastes  atelien.  Externaà  000«à  9ô0  fr.,  demi^peaa.  : 
11  à  1.2Q0  fc.  Sanction  :  dipl.  d'ingénieur  après  examen  de  flaLd*iMadas. 

Eaals  d'BlasIcfctté  Industrielle  ds  Harssllls.  8,  r.  Camoin-Jeune^  sulTvent.  par  I^tj»t,  la 
Ville  et  les  Soc.  Industrielles  de  la  région.  Forme  des  monteurs,  condueteum  et  ingé- 
nUmm  électriciena  praticiens,  8  ans  d'études  et  1  année  prépar.  Bnseign.  pratique  demie 
par  des  ingénieur»  et  par  de»  prof,  de  la  Fac.  des  Scimoes  où  sont  Immatriculés  les  ^év<es 
ds  2*  et  3*  année.  Fnts  de  scolarité  ;  claefeii  éléiu.  600  Ir.  ;  classes  super.  :  SOQ  tr.  ; 
Pension,  1.500  fr.  ;  dsmi^iwasioB,  600  fr. 

Les  titres  d'ingénienrs-ohimistes  s'acquièrant  dans  les  Instituts  de  chimie 
des  Universités  de  Paris,  lille,  Montpellier,  Kancy,  Toulouse,  dans  les 
Ëooles  de  chimie  indnst.  des  Universités  de  Bordeaux  et  de  Lyon  et  dans  les 
fieoles  soiviàntes  : 

Efsl»  nurablpal»  ds  Physl«as  et  de  Chimie  indasikilellss,  Ptfls«  10,  rue  Vauquelio,  fondée 
1882,  Sans  d'études,  extomat  gratuit.  Conditions  :  être  Franoaiset  domicUM  dan&is  dép. 
de  la  Seine,  avoir  16  ans  an  moins  et  21  ans  au  pins.  Concours  en  juillet,  85  places  par  an. 
S' Il  en  reste  de  disponibles,  on  accepte  moyennant  un  droit  annncf  de  î.20Qr  fh  d«s  ^Iftves 
ne  résidant  pas  dims  le  dép.  de  la  Seine.  Sanction  :  dlp{.  d'ingénieur  j^ysiden  on  chimiste  à 
la  fin  de  la  8*  ann^. 

Institut  di  CbUnl»  appliqués,  Paris,  1,  r.  Pierre  Curie,  enseign.  complet  et  pratique  de  la 
chimie,  visites  d'usines,  8  ans.  Conditions:  avoir  18  ans,  faire  auSecr. de  iaFac.des8ci«na't> 
du  1*'  Juillet  au  30  sept.,  une  demande  d'inscription  accomnagpée  d'un  exposa  des  étudœ- 
déjà  faites,  concours  pour  lequel  le  bacc.  (math.)  et  le  certif .  de  physique  général  donnent 
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dttâninlayt jedbdont  joat  di8^iiad»l«i>.MMie(Dft  ôl^res'de  Folvteehniqqa^  Gentiale;  ]ffor> 
mal»  (Mcataiftici  lealleoioiésèfticJeDceB'phirsinvai'.  80 places^ linisd'étadvcZBO'iiv par 
HOMtn.BaiMtian£  dipL  d'Ing^leurKihiinlato  on  «eriilL 

IlBslitqt  da  CbliiBl»  indtulriflr«  do  Centee  de  la  VtSDte  à  Clecmont.  3  ans  d^étndes,  8  kc- 
tioDs:'d0èh!tmie,  de  technologie  indostr.,  Gommercl«te.  Confit.  :  b&cc.  on  examen  d'entréét.. 
pour  Pnnç.p'i  éito.,dényTe  nndlpl.de  clUmiete.oertif.  de  tecfmol.  indu3tr.»,oert1f.de  comntab. 
dliygiène  etrde  nglsl.  Ind.,  dont  la  poesessioa  donne  droit  an  dipl.  d'ingéoienr-cliiminé. 

Beolt  de  Chlinia  Iniliiftrielle  de  Rouen,  108,  r.  Beauvolslne,  forme  des  ehlmiatee  (analyses 
iDdutr.  et  éCoda  des  mati^i^s  colQra|(i.tes}.  2  aps  d'ttu^ea  •  .Ck>udit.  :  Baço.  ou  examen, 
d'entrée  pour  llranç,  on  étr.  Extern.  :  530  tr.  par  an. 

Le  titre  d'ingénieur  des  min€ê  s'aeqtriert  dans  les  écoles  suivantes  1 

Seolt  BifloniU.  lopéritnre  d^  Wnei»  60  boni.  BtrMlcbel  (réorgi^iaée  par  décret  du 
19  sc'pt.  1919).  8  ans  de  cours .  Les  élèves  font  2  voyages  d'instruction  de  3  mois.  L'Ecole 
pMBdde  me  rMbo  bibltothè^i»,  des  eoMeettoûs.  mitiMogii|«eB,  gMoti<|iu»  et  paléon- 
telOfiqiiM'  et  btivem4'eisai  pour  les  rabetaikeee  minérales. 

Conditions  :  avoir  17  ans  an  moins,  20  ans  au  plus  le  l*'  Janv.,  adresser  an  min.  un  mois 
avnt  V<mrèiàiike  du  oooooara  une  demande,  pMser  aveesveedb  le  concours  auquel  sont 
adaii»lai'Amngei#«sr  deeMode  des  repréMijlMuis  de  leurs  pa-ys  (droit  d*exam»n  :  40  fif.^. 
LeatnoleiiB  élèves  de  Pelyteoimiqiie  peuvent  ëntrw  dlreelenent  e»  seconde- année*  comme  > 
«lèves  titalaim. 

Fïal8d*éti|4»:  I.OOO  fr.,  dégi^àyements  accordés  par  le  min.  Le  régime  efttrextomftli- 
SsoctlOD  :  C&stm&i-t  d'études  pour  les  élèves  qui  ont  obtenu  chaque  année  69  %  du  maxi- 
mom  des  points,  dlpL  d'ingéhlfiur  civlld^  mlnçs  poor  ceux  qpj  ont  eu  65  %.  Bes  auiiUurs 
lihi«s  sont  admis,  par  le  djjcfictciur, 

EiDlftji»t|MMae<4lP  mue»  Al  St)-E4lemNu  3  ans  d'étwOes^  Ejia.tlléQrkiuoetpratl«Kie  élevé 
de  imt^4,  BBéoaQiciuei  oainéralogie,  physiqne,  o»imie»  veyag^  d'étodcs  en.  3*  année.  Goodi^ 
tlons  :  «veto  17  auff-aa  motna  et  2ft  au  plus., a^neaaei^. une  dwwude  au  direoteur  ayaat|  le 
1*'  ]iMAi^v^irJece4iQoarSr  ooqBPWiUoD*  éevijbes'et  dewlnedu  tSnau  Sftjviii  àSt^Ëtksnofiy 
UUfe,  JBi«ÂQjr.et  gCoT^tewiiB.  86  plaoee  eny.  Les  élàyea  soztexNk  de  Polytecbniqjie  pevrent  entrex 
diieflbeuient'eii  2f  aunée.  Les  étrangers  soiitt>admi8)iipitB«  un  exa»wu  On  reçoit  aussi  des- 
Miiteuis  libres.  Externat,  200  fr.  par  an.  Sanction  des  études  :  dlpIÛme  d'ingénieurs  civil»! 
des  mines  pour  les  Fraoceia  et  certif.  d'étudea  pour  les  étrangers  ai^ès  escamço^  (te  An 
d'aon^. 

Astres  titre*  d'ingénieiirs  spécialjaéa: 

Eeele  nationale  des  ponts  et  ehanssées,  28,  rued^'s  Sts-Fères,  Paris,  forme  les  ingénieurs  né- 
<»3saire8  au  recrutement  du  cori»  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  ingénieurs  des  constroetions 
civiles.  2  ans  de  cours  spéciaux  et  1  an  de  cours  préparatoire.  Les  élève^  sont  envoyée 
cinqua  aooDiée  en  mission.  L'Ecole  possède  une  rioheigalëvie  de-medèks  et  un  atelierexpé- 
rtountal^Sv- avenue  d'Iéaa.  Conditions:  1»  au  cours >pr^aiatoiie:  avoir  17  ans  révoln  au- 
DM>ins  et  21  ans-  an>  plus  au  l*'  Janvier  :  adresser  au  ministre  avant  le  16  mai  mit  demande 
avec  un  acte  de  naissance  et  un  certificat  de  bonne  vie  et  mesure,  passer  avee  suoete  uu 
coBcoors  auquel  sont  admis  les  étrangers  sur  d(mMM]#  du  représentant  de  leur  paye  ; 
^  aux  cove^spéclaux  :  les  anciens  élèves  de  Fjoily)te»bnique  peuvent  entrer  directement  k 
l'école  ÛMf»  leur  ordre  de  classement  de  sortie  xïomma.  élèivea  ingénieurs.  Les  autres,.  élèv«a 
externes,  sortent  généralement  du  coure  Pf  éjpu,  et  se  recrutent  par  un .  noavean  conoouxs 
comportant  les  mêmes  formalités  (flge  18  à  25  ans).  Les  élèves  irançais  sont  reçus  par 
priorité.  L'enselgn.  est  complètement  gratuit,  le  régime  est  l'cxteniat.  Des  auditeur  4 
libres  sont  admis  aux  cours  oraux  par  la  direction.  Sanction  :  les  élèves  sorti^doPolytechniqu  ' 
deviennent  ingénieurs  des  ponte  et  chaussées,  les  autres  peuvent  obtenir  après  un  examen 
de  nrtle  le  dfpl.  d'ingénieur  des  constructions  clvite'».  Dir.  :  Le  Grain,  insp.  gén.  dfs  p.nts 
<?t  chaussées. 

Ecole. tiiié^  dift'PMtts  et  .Télégtauhafc  103,.  r.  de  OreueUe,  Pari»  IMvis6^  en.  2  sec 
tioDB,  forme  dans  l'une  le  personnel  supérieur  des  services  admin.,  dans   l'autre»  (ie$, 
ingéaieun  de»  Postes  et  Télégraphes.  2  aoe  d: études^  Conoours-  d'admiSBhia  sauf  pour  !«  ; 
^Idv«s  de  pQlytee]^(|ue  versée  dans  oe  service;  00  reg^iit  des  auditeur^  iihm  fsa^,et  étr. 
Sanc^qa,:  brevet  de  capacité- déUvré  après  exantept  de  ta  d'éUidefu 

I^^'anfoee  titre»  d'ingimemn  apéeiaiisêéê'  s'acomèrent  encore^  à  :  "UEenle  de 


ON 

hro- 


Papeterie  de  fÛniv.  de  Grenoble;  L' Ecole  de  Tttnnerie  de  rUnxv,  de  .]> 
VSecie  de  Brcuserie  et  de  Malterie  de  rtTniv.  de  ÎTajiçgr  ;  VlMtiMAl 
«■fAntçue  da  rtlniv.  de  Paris. 

L^BeoIe  supérieurs  d'Aéronautique  et  de  eoastruetlou  mécanique,  itt,  rue  de  Ctignsncourt' 
Faris.  Forme  des  ingénieurs  constructeurs  pour  l'automobile,  l'aéronautique,  les  moteurs 
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rindosir le  frigorifique.  —  1  eoan  prépar.  et  1  année  spéciale.  Bnaeign.  :  coan  tor  VêétO' 
naatlqne  générale,  la  mécanique  de  ravlation,leaniotean»  exerc.  d'afcelleca,  eeaalsdemoAenn» 
visite)  d'utiLes.  Oours  de  préparation  aad^l.  d'ingénlenrfrigorlstf.  Ooad.tionn:  eoncnare 
e3  oet.,d:oit  d'iDBoripMoa  de  60  f  rAnca.  Bn  sont  diftpsneés  lea  naelena  élèves  diplômés  det 
grandes  écoles,  les  ofAoiers  de  marine,  les  ingénieurs  des  arts  et  métiers,  les  i^évti  de 
l"  année  prépar.  ayant  ds4  notai  siilDsantes.  L'école  admet  des  auditeurs  tibres.  Fimis 
d'étvdas  :  !'•  année:  1.800  fr.,  1*  année:  2,000  fr.,  santlon  :  dipl.  d'in^éalenr  des 
eonstmctiona  aéronautiques  mésanlq'ies. 

tioeUmm  coxnxn«roUl»s  da  degré  secondaire  et  eapirieur. 

Les  leolss  Osmmerslalss  à  Firis  :  de  la  rlTe  droite,  80  ar.  Trudaine  et  de  la  rive 
gaucbs,r.  Armand-Molsant,  admialstréespar  la  Chimbrede  Ck>mmer<r,  donnent  un  ensaign. 
technique  complet.  4  ans  d*ét.,  entrée  à  18  ans,  externat,  cours  prép.  &  partir  de  18  ans. 

L'Beale  Commareiale  ds  Jeunes  FUlas,  88,  r.  de  Naples,  administrée  aussi  par  la  Gbambre 
de  commerce,  donne  en  S  ans  un  ensdign.  correspondant  ;  délivre  un  dipl.  ou  oertif.  ;  cours 
prépar. 

Les  Bcolss  supérieures  da  Commeree,  au  nombre  de  16,  sont  Reconnues  par  TBtat  et  le  plus 
souvent  administrées  par  les  Chambres  de  Oommeroe.  Bllesforment  des  chefs  d'industrie  et 
des  diiecteursde  maisons  de  oommeroe.  2 ans  d'étude  et  généralement  1  an  de  cours  prépar. 
Oonditions  :  avoir  15  ans  au  moins  an  l**  oot.,  subir  un  examen  d'entrée  detA  aont  dispeïeés 
les  élèves  ayant  le  oertif.  d'Andes  secondaires  (l**  cycle)  on  le  bacc.  dans  certaines  écoles, 
le  brevet  élém.,  le  oertif.  d'ét.  prim.  sup.,  le  certif.  d'ét.  pratiques  commerciales.  On  admet 
dea  équivalences  pour  les  étrangers.  On  admet  dea  auditeurs  libres  qui  peuvent  obtenir  des 
attestations  d'études.  Les  écoles  d'Alger,  Bordeaux,  Dijon,  Marseille,  Montpellier,  Nancy. 
Nantes,  Toulouse  reçoivent  des  Jeunes  filles.  Frais  d'études  :  externes  de  400  à  800  fr.,  demi- 
pensionnatxea  de  700  &  1.800  ;  internes  1.810  &  2.000  fr.  Bourses  de  l'Btat,  des  chambres 
de  commerce,  d'snoolations,  de  particuliers:  (demandes  aux  préfiets  avant  le  16  août 
accompagnées  de  certif.,  de  bonne  vie  et  mœurs,  de  situatlcm  de  fbrtone,  extrait  du  Pftle 
des  contrlb.  Sanction  :  dipl.  sup.  ou  certif.  d'ét.  selon  les  noies  obtenues  à  l'examen  de 
sortie.  Oarrières  ouvertes  :  élève-chancelier  dans  lea  consulats,  admission  au  oonooon  dea 
«arrièrea  dlplom.  et  consul,  et  à  l'Bcole  Coloniale  ;  situations  dans  les  maisons  de  oom- 
meroe. 

Bsda  des  Haitas-Btudes  eonnarsiales,  48,  r.  de  Tooqueville,  prépare  à  la  direction  des 
attelles,  2  ans  d'études  :  4  sections  en  2*  année  :  oommeroe  et  industrie,  commerce  et 
banque,  commerce  et  colonies,  section  consulaire,  n'admet  d'élèves  qu'à  l'â^  de  17  ans  et 
après  un  examen  d'entrée.  L'Bcole  comporte,  en  outre,  un  enseignement  donné  aux  chefs 
d'enUeprlses  et  aux  ingénieurs  sortfai  des  grandes  écoles  ;  les  cours  ont  lieu  le  soir  et  le 
dimancibe  matin. 

Bsele  ipéalala  d*axp«rtatlon  tt  d'ImpsrUttoa,  16,  r.  Bleue,  fondée  par  la  Ghambie  des 
Négodaati-commiadonnalret  et  du  Oommeroe  extérieur.  Cours  de  17  à  10  h.'pout  les  employés  ; 
•droit  d'inacilptlon  de  75  fr.  par  trimestre,  46  fr.  par  cou's  et  par  trimestre  pour  les  élèves- 
auditeurs  ;  bourses  accordées  par  le  Comité  de  direction. 

Bsele  supértovt  pratique  de  sommsree  et  d'Indnstrio,  70,  av.  de  la  République,  fondée 
«n  1820  et  réorganisée  par  la  Chambre  de  Commerce  en  1800.  2  oydes,  l'ùn  de  8  ans  ouvert 
AUX  élèves  pourvus  du  certif.  d'études  primaires,  l'autre  de  2  ans  ;  3  sections  spéciales  : 
coloniale,  hôtelière  et  de  représentation  commerciale.. 

L'Beolê  éTAl^r,  rue  Poirel,  Agha,  a  des  cours  d'arabe  et  d'œnologle,  2  années  prép.  ; 
.il  y  est  annexé  une  Boole  d'hydrographie  formant  des  capitaines  au  long  cours  et  des  méca- 
'  nlêiens  de  la  mariné. 

Celle  de  BordMi»,  60,  rue  St-Semln,  a  2  sections  :  commerce  et  colonies  mécauique  et  élec- 
•irioité; 

Celle  de  Dijom,  20,  rue  Sambln,  prépare  surtout  au  commerce  d'exportation  ; 

Celle  du  Htifre,  66,  bd  François  I*',  permet  d'obtenir  en  1  an  un  dipl.  d'études  oommerc. 
ivatiques. 

Celle  de  LOtâf  36  r.  Nicolas-Leblanc,  a  une  l**  année  comportant  2  sections  :  de  oomaseroe, 
et  de  banque  et  industr.  et  permettant  d'obtenir  le  dipl.  de  la  Chambre  de  Commeree  de 
Lille  et  une  2*  année  comportant  4  sections  :  commerce  et  banque,  textlka  ;  matières  colo- 
rantes et  teinture  ;  braassrle,  sucrerie,  distillerie,  et  à-  laquelle  sont  admis  directement  les 
candidats  Justifiant  d'études  sufltaantes  ; 

Celle  de  ManeiUe,  14S,  r.  Paradis,  a  une  année  prépar.  et  3  sections  :  de  commerce,  colo- 
niale et  de  marine  marchande  ; 

Celle  de  MoiUpêBiêr,  r.  de  8t-Pierre  a  une  année  prép.  et  un  cours  d'œnoiojie; 

Oil\e  de  Muihouae,  fondée  eu  1865  ; 
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Celle  de  Kancy^  27,  r.  des  Jardinien,  a  une  année  prép.  et  S  sections  :  commerce-banque, 
Gommeice-indiuitrie,  coloniale  ; 

Celle  de  NanUs,  12, r.  Voltaire,  a  SBections  :  commerce  et  banque,  commerce  et  industrie, 
colonies. 

Cellede  Souên,  0  (£9,  r.  de  rAvelaaee,  a  un  !•'  cycle  de  2  ans. 

Celle  de  rottlouM,r.St-Jean,  a  un  l*'  cycle  de  2  ans. 

En  dehors  de  ces  écoles,  il  existe  encore  :  , 

A  Anffên,  une  SmU  tup.  libn  de  Commerce  A  côté  des  facultés  catholiques.  2  ans  d'études , 
examen  d'entrés  dont  di;q>en8e  le  grade  de  bachelier;  condition  d'Age  :  16  ans,  frais  d'études 
500  fr.,  délivre  un  diplôme. 

A  Grenoble,  un  IneiiUU  (VeneeiçnemetU  commercial  &  l'Univ.,  8,  r.  Hébert.  1  ou  2  ans. 
4  sections  :  droit,  économie  polit.,  géogr.  et  langues  vivantes,  comptab.  Examen  d'entrée 
dont  dispsnssnt  le  baoo.  et  plusieurs  autres  grades  ;  condition  d'Age  :  16  ans,  délivre  un  dipl. 
«t  un  certlf . 

EmIs  do  Haut  Baseignement  Commercial,  h  la  Sorbonne,,  à  Paris,  fondée  en  1016  par 
3f  II*  sanua,  prépare  les  Jeunes  filles  aux  emplois  importants,  notamment  de  secrétaires  des 
chefsde  services  dans  les  maisons  de  commerce.  Examen  d'entrée  dont  dispensent  le  brevet 
«up.,  la  dipl.  de  fin  d'études  83(^.  ouïe  bacc.  Frais  d'études  :  250  fr.  par  trimestre.  L'Ecole 
reçoit  aussi  des  auditrices  {75  fr.)  :  elle  délivre  après  examen  et  après  2  ans  d'études,  un 
dIpMine.  Siège  sodal  :  23,  rue  d'HautevUle,  à  Paris. 

Eeolo  Toehnlquo  Munielpalo  do  Jonnes  flIloB  do  Iiyon  forme  des  femmes  instruites  capa- 
bles non  seulement  d'exaroer  dans  le  commerce  et  l'industrie  une  fonction  subalterne  mais 
une  fonetioD  de  dlrectioo,  Durée  des  études  :  2  ans.  Age  d'adm.,  à  partir  de  16  ans. 

L'imâgnament   piofetiioiuid  agricole. 


plus  élémentaire  destiné  à  Tentant  avec  les  ieoUs  éTagriculh 
«usonmire  et  les  cpvtre^  d^appre'niisMaqf  aunrolv  ;  le  degié  suivant  est 
donné  dans  les  ' 
agriedUê  technimiu 
à  l'usage  des  direct 
degré  secondaire  visant  les  moyens  "propriétaires  exploitants  oïl  les  gros 
fermiers,  an  moven  des  écoUê  nationaus  a^agricvJUurt  ae  Grignon,  de  Mont- 
pellier» etc.  ;  ennn,  au  degré  supérieur,  VlntUhd  aoranomimu,  VÉcoU  naiio' 
mde  dea  Eaux  et  Forêts  formant  des  directeurs  pour  les  grandes  exploitations, 
des  ingénieurs,  des  gardes-généraux  des  forôts,  etc. 

Ëcolas  agricolee  primaires. 


For^hst  éooiss  formoat  par  ai  onaeiga.  pratiqua  des  oavrtonagE^tnstnilts.  La  ponsion 
(logement,  nourriture),  l'instr.  prof,  (agrio.,  arpentage,  art  vétérin.)  sont  gratuites  :  les 
élèves  n'ont  à  fiumir  que  leur  trousse^iu;  mais  ils  sont  employés  à  tous  les  travaux. 
agr.  de  l'école.  En  fin  d'études,  brevet  de  capacité  avec,  suivant  mérite,  primes  de  200 
à  300  fr.  Siège  des  fermes-écoles:  Le  Boso  (Aude);  Ohavaignao  (Hto- Vienne)  ;  La  Hourre 
(Oers)  ;  Laumoy  (Cher)  ;  Montlouis  (Vienne)  ;  Nolhao  (Hte-Lolre)  ;  Les  FUioes  (Gorrèze)  ; 
Boyat  (Ariêge). 

*  toeios  pratiques  d'AgrlottUors  s'adressent  aux  fils  de  petits  cultivateurs,  propriétaires 
<m  lisniilera.  L'examon  d'entrée  correspond  au  certificat  d'études  primaires.  Selon  les  écoles, 
la  limite  d'Age  minimum  est  de  18  à  15  ans  ;  la  limite  maximum,  18  ans.  Durée  dos  études  : 
2  à  S  ans.  Prix  de  la  pension  :  de  SftOi  600  fr.  ;  en  plus,  trousseau.  Bounns,  au  concours. 
flaoetlOB  des  études  après  examen  de  sortie,  eertif.  d'études. 

Prinoip.  éooles  :  AJaocio  (0>rse)  ;  Antlbes  (Alpes-Mar.)  ;  Aurillac  (Gantai)  ;  Beaune  (Côte- 
d'Or)  ;  BerthoQval  (P.-de-O.)  :  Ohfttillon-s.-Selne  (06te-d'0r)  ;  Le  Chesnoy  (Loiret)  ;  Glion 
(Indre)  ;  Coigny  (Manche)  ;  Gorbigny  (Manche)  ;  Gréianey  (Aisne)  ;  Ecully  (Bhône)  ;  Fon- 
taines (S.-et-L.)  ;  GenouiUac  (Creuse)  ;  Orand-Jouan  (Lolre-Inf .)  ;  Hyères  (Var)  ;  La  Brosse 
(Yonne)  ;  La  Béole  (Gir.)  :  Les  Grahges  ((3reuse)  ;  Le  Nenbourg  (Eure)  ;  Le  Paraclet (Somme); 
Le  Bonoenx  (Vosges)  ;  l'Oisellerie  (Charente)  ;  Ondes  (Hte-Gar.);  Pêtré  (Vendée)  ;  Philippe- 
ville  (Algérie)  ;  Plougoemevel  (O.-du-N.)  ;  Eethel  (Ardennes)  ;  8t-Bon  (Hte-Mame)  ;  Saintes 
^Obar.-Inf.)  ;  Mathieu  de  Dombasle,  à  Tomblaine  (M.-(t-M.);  Trols-Grolx  (I.-dt-V.); 
Valabre  (B.-du-&.)  ;  ViUembits  (Htes-Pyr.)  ;  Wagnonville  (Nord). 

École  coloniale  d'agr.  à  Tunis  (0.  Tunisie). 

Eeolo  managers  agrieole  &  Bellevllls  (SiMne-et-Oise).  Ensi-ignement  réservé  aux  feniincs!. 
S*adrciwfir  i.  M"*  Thome,  34,  rue  Vaneau,  Paris,  7». 
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Éoolw  prttiqiief  d'Avtenltiirf ,  à  Oamtels  (S.-ft'O.)  etSMiYic(80ine-Inf.)  ;  «mei^a.  spécial 
Tolgarisatlon  des  melUeon  procédés  avicoles,  dévelbpp.  de  la  iirodacMoa  ds  la  volaille, 
Bégfme  ;  internat  des  deux  sexes,  externat.  CKnid.d^kdiïusBfon  :  15' ans  an  mofbs.  Sanction, 
des  étades  :  diplOme  de  capacité. 

Eeole  de  moteenltnre  à  Oucques,  canton  de  Macchenoir  (Loir-etpCher),  xeçoit  de«  élAros 
forgeroiiB,  des  élôyes  mécaniciens  et  des  élèves  bénévoles  (agiicultoais  déslcant  appiendie 
la  ftondnUe  dos  «ppaxeiis  de  moiocaltaie). 

tesA»  de  Hagaaaerle  d'Ankenas  (Ardèdie)  ;  Batteile*£eole  de  enltore  mé(«niqoe  de 
Selommes  (Loir-et-Cher). 

ËeolMi  agxicolM  sacondalroa. 

Éeeles  natlAaakt  d^agrleoltan  do  Orignon  (8.-*-0.>(ia26)r  de  Besuns  (r.-^«V.)  (ia72) 
de  Montpellier  (Hér.)  (1872)  ;  forment  des  dliectenrs  d'exploitation  agr.  et  des  pgol.;  d'ag.. 
Ooneonia  d'admission;  ftgi»'»17  ans  accomplis  an  V  avril  de  iraaaée  d'admlwion  ;  certains 
diplômes  (écoles  vétér.,  lloeooe  es  soienee»  et  es  lettres,  éooles  piaUques  dtagc^,  éoptonatv 
d'Iiortlo.,  écol«  nat.  des  Indnslriea  agr.»  fevmes-éoolea,  bacoalaucéato,  bcevots  de  reeseig. 
prianalifOdoniifSntdai points  d'aTMiPO-  Dwée  des  études:  2  ans  — <  Prix  del^it^nal: 
1.800  fr.;  delà  demL*P9Wii«n* 90ft  tt-  :  de.r«itBgmat,  «uo  fr.  ;  auditeius Ubnâ„  3Qû  Ir.  — 
En  fin  d'études,  les  élèves  reçoivent,  s'ils  le  méritent,  un  diplôme  qui  leur  confère  la  41km 
d't  ingénleui  a^ol«  <  (Loi  du  2  aoUt  1918). 

iedenitlsMils  d'IntlieiilÉve,  liVecBaiUei4a.-dk^.)é<]aUk«anPofeB««^YeBaiUc8,lbo- 
dée  par  la  Qolntinye,  jardinier  de  Louis XIV;  forme  des  cheb-JardinioBB,,  deBctisfadeealture, 
des  horticulteurs,  des  pépiniéristes,  des  prof,  d'horticulture,  des  architectes-paysagistes. 
Gond,  d'admission  :  examen  ;  limite  dUge  :  1i9  aas  a*  moins  et  26  a»  plus  ;  diplômes  des 
écples  piatiques  diagv*.  Jermes^dooles,  baocalaoréats,  breveta  de  reoseign.  pidniaise^  donnant 
des  pointa  d'avanoe.  Durée  des  études  :  3  ans.  Bégime  :  externat.  Snaeign.  giatnU  ;  chaque 
année,  10  bourses  de  l'État  et  20  des  dép.  Sanction  des  études  :  diplôme  da  l'epseig^.  sup. 
de  l*horticulture. 

Éeole  DStlonsle  des  tnduttfies  agricoles  à  Douai  (Nord)  (1894)  ;  forme  des  directeurs  de 
sucreries,  dïSbHleries,  brasseries  et  autres  {ndU6i>r.  ;  sert  en  outre  d'éoole  d'applicatton 
aux  élève*  sortsntdsl'InitltatagreD.etâea  écoles  nat.  d'agr.,  ainsiqu*àdsaagenl8deecoik- 
trib.  directe  \  désignée  par  le  mlUi  des  Itaanees  ;  admet  aussi  des  auditeuca  libres.  Dwéadee 
études  :  2  ans  (du  l^^Juin)  ;  résiiiH^:  ft^t>  d  admiiision  :  16  au»  ;  exaieen,  ài'éoo)t>. 

Prix  delà  pension  :  500  tr.  plus  50  fc.  pour  divers  frais  ;  auditeurs  libres  :  15û.fc.  plus 
50  fr.  ppur  exerslces  pratiques  et  manipulations . 

iepJe  naUenale  dMséwtrie  hdUére  à  MamLroUe  (Doube)  ;  forme  des  chefs  d'indastrle 
laitière.  :  Ckmd.  d'admission  :  ftge  :  18  ans  aumpins,  examen  d'entrée  sauf  pour  les  diplômés 
d'écoles  pratiques  d'agr.  Régime:  externat.  Deux  catégories  d'élôve«:  élèves  réguliers  (durée 
des  études  1  an)  :  élèves  libns,  entrée  à  toute  époque  suivant  places  disponibles. 

n  existe  également  des  écoles  d'industrie  laitière  à  Snrgères  (Char.-Inf.),  à  la  Orande- 
ChartiBii8ei(l8èie)  ;  une  école  de  frena«vie  À  Maillât  (Ain)  etdea  fnatUa»éeoles  A  BDaig- 
St-Maariœ  et  le  Chatelard  (Savoie). 

Éoole  secondaire  des  Eaux  et  Forêts,  au  Domaine  des  Barres,  à  NogenHmr-Vemi^soB 
(Loiret)  (1888)  rfaoiUteanx  prépeeés  ayant  moins  de  36  ans  d'Ige  et  ïaos  de- service  actif 
l'aeeès  au  grade*  de  garde  général.  Durée  des  cours  :  2  ans.  Bxamens  de  sorticr;  les  élère» 
qui  7  ont  satisfait  sont  nommés  gardes-généraux  ;  les  autree  sont  remis  dans  le  seivice 
actif. 

Lm  écolfis  suivantea  donnent  un  enseignement  agricole  supérieur  : 

iMtMnt  national  agf  onoml^ae.  — w  OXauderBemard,  16,  h  Paris  (1870^  ;  forme  des  grands 
agriculteurs,  des  agronomes,  des  ivof.  d'agr.,  des  candidats  à  l'École  dTapplie.  des  Eaux  e% 
Forêts  de  Naney,  des  iugénieuis  du  génie  rural.  Admission  :  an  cenocuva  (matii.  éléments  et 
mécaniqui»,  eosmogr.  physique,  cWmle,  bolaniq««,  géographes,  anglais,  aUetnand,  espagnol, 
italL,  d^ilèiBesde  baeiielter,  licence  da  sciences,  dM  écoles  nat.  d'agr.  et  vétév.,dn  P.  C.  17. 
donnent  des  avantages.  Age:  17  ans  révolus^  ]fôuimen»:Pariset  dép.  en  j«4n  pour  partie  écrite, 
et  A  IHris,  en  jnilletv  pour  partie  oialo.  Régime  :  externat  ;  auditeiss  libres  admis.  Eéciib. 
soolaiie'  zÙOOtr.  par  an;  bouisesetilBniLl-bomses  ;  audltena  :  mis.  Durée  :  Sans;  9>  année 
faeottk  —  Sanetloa  dea  étades  :  diplôme  iL'ingénieaz  agionome  ou  simpis  ceitificat  d^étades. 
lea  élèves  pourvus  du  diplôme  d'hàgénieur  agronome  peuvent  être  admla  &  l'Ect^e  na*.  d«» 
Eaux  et  forêts,  à  l'Bcole  des  Haras,  à  l*EooIe  d'agrioultuie  rolenlalc  et  &  l'Ecole  sup.  «lu 
Génie  rural. 

Beale  sup.  du  Génie  rural,  à  l'Institut  nat.  agronomique  (créée  pat  décici  da  £•  dé».  1918) . 
assure  le  recrutement  des  ingénif^urs  du  corps  du  génie  rural  et  donne  Tiustracton  te«lmique 


ENSEIONEMENT   ,  'Si? 

«ttx  étèvesilbrea  qui  m  proposent •d'obtenti  le  dlpl6me  d'ingéolew  civill'âii'gCalfr  TU»l/déU- 
vTé  eu  Aa  d'ètmlM.  L'Soole  lOfodt  des  élève»  ingteteoiB  *a  eervioe  de  l'BUt  etdai  élèves 
Ubies  ;  ces  donlen  «mt  recmUe  par  voie  de  oodoouis.  Sont  dispeasés  du  oonoeon  lee  can- 
didat» Hoendée  ^  Mte;iioes  poorviui  de  doAZ  œrtlficèAs  d'étedes  stxp.  de  BiAèhèmaU(|iie8 
ou  de  physique. 

Û»êlB  BirtiOBatoietSailratTorMi,  i  Nancy  (1824)  ;  école  d'appltc.  pour  les  «lèves  dipi . 
d»  rinstitot  n*^  a^ron.  (M)  «t  de  rÉeole  polyteeSmkp»  <2)  admissibles  pour  les  services 
pobllOB  ;  ftfnm  le  penonnet  sup.  de  l'admln.  des  forêts.  18  élèves  au  plus  par  an.  CoridttlonB  : 
22  au  aa  plus,  examen  d'entrée.  —  Traitement  :  4  .000  fr.  par  an  ;  débours  :  en  entrant 
2.200  fr.  pour  lirais  d'équlpeaient  et  acbat  d'instooments  ;  audltoius  franc,  et  étr.  admis 
sans  examen,  reoevant  un  œrtif.  d'études.  Durée  des  études  :  2  ans.  Itéglme  :  internat, 
mais  les  élèves  prennent  leurs  repas  en  ville.  Pour  les  élèves  titulaires,  examens  de  fin  de 
eoms  ;  ceux  qui  y  ont  satisfait  sont  nommés,  au  fur  et  &  mesure  des  vacanoos  et  selon  leur 
cianement,  gardes-généraux  de  2*  cl.  ;  traitement:  0.500  fr.  Bn  entrant  à  l'école,  les  élèves 
ooQtraetent  an  engagdment  nUlit.  de  8  ans. 

ÉeDles  aationalos  vét^rlna'Tes  d'Alfort,  à  Malsons- Alfort,  Seine  (1705);  de  Lyon  (17d5); 
de  Toolooae  (1828)  ;  forment  des  vétér.  civils  et  milit.  (ceax<ci  contractent  l'engag.  de 
servir  pendant  6  ans  dans  l'armée  active).  Admission  :  au  concours  ;  conditions .'  17  ans 
au  moins  et  25  au  plus  ;  baccalauréat  ;  les  élèves  diplômés  de  llnstitnt  agron.  ou  des  lËcoles 
nales  d'agr.  sont  admis  de  droit  ;  élèves  étrangers.  Durée  des  études  :  4  ans.  Prix  de  la 
pension  :  i.oOOfr.  ;  demi-pension  750  fr;  externat:  4(Mfr.;  bourses  renouvelables  par  le  min. 
de  ra^.  et  bourses  avec  trousseau  par  le  min.  de  la  guerre.  Les  élèves  qui  ont  satisfait  aux 
examens  de  sortie  reçoivent  le  diplôme  de  vétérinaire.  Son  obtention  pour  les  élèves  éuangers 
ne  leur  accorde  pas  toutefois  rexercioe  en  France. 

Éeole  des  Haras,  au  Pin  (Orne)  (1874)  ;  sa  1'*  section  (promotion  annuelle  :  8  élèves  au 
max.)  forme  des  officiers  des  haras  nationaux.  Gond,  d'admission  :  25  ans  au  plus,  diplôme 
de  l'Lostltut  agron.,  certlf.  d'examen  physique  et  épreuve  pratique  d'équit.  —  Durée  des 
étudee  :  2  ans  ;  Indemnité  :  4.0  tOfr.  Élèves  libres,  français  et  étrangers  admis  par  décision 
min.  ;  sont  logés,  versent  une  ré  tri  b.  scolaire  de  l.OOOfr;  reçoivent,  s'ils  en  sont  jugés  dignes, 
on  eertif.  d'études.  Les  élèves  off.  qui  ont  satistelt  à  l'examen  de  sortie  sont  nommés  sur- 
veillants de  2*  cl.  des  haras  (appoint.  ;  6.000  fr.). 

Eeoles  supérieures  d'agrleultura  d'Angers  et  de  Toulouse. 
Institut  agrioole  de  Beauvais. 

Ecoles  mmtairet. 

Beola  supérieure  de  guerre  à  i'iiicold  militaire,  43,  av.  de  la  Motte-Piquet,  Paris  ;  les  élèves 
sont  recrutés  parmi  leslieutonants,  capitaines  et  commandants  de  toutes  armes.  Age  d'admis- 
sion :  28  ans  au  minimum  et  38  ans  au  maximum.  Durée  des  études  :  2  ans.  Après  examen, 
1p9  offldsrs  élèves  reçoivent  le  brevet  d'état-ma]or. 

PifteDée  militaire.  —  ft  La  Flèclie  (Sarthe),  institué  pour  donner  gratuitement  à  des 
fils  d'officiers  l'eneelgn.  secondaire  (lettres  ou  sciences)  et  La  préparation  aux  Ecoles  Poly- 
tecimique,  de  BtrCyr,  Navale,  &  l'Institut  agronomique,  etc.  Un  colonel  d'infanterie 
commande  le  Prytanée  ;  des  officiers  sont  chargés  de  la  surveiUaiioe  morale  ;  des  professeurs 
de  i'Univ.  donnent  l'enseignement. 

Le  Prytanée  reçoit  :1°  300  boursiers  et  120  demi-boursiers,  choisis  parmi  les  flls,  orphelins 
ou  non  d'officiers  (faire  une  demande  avant  le  15  mai  au  préfet)  ;  2'*  des  Internes  (850  fr. 
par  an»  livres  et  fournitures  gratuits.  Adresser,  avant  le  l"  sept.,  une  demande  au  min.  de 
La  Guerre,  acte  de  naissance,  certificat  médical  et  certiScat  scolaire.  Prix  du  trousseau  : 
^150  fr.)  ;  2^  des  externes  dont  la  famille  habite  La  Flèche. 

Las  boursiers  et  les  internes  ne  peuvent  entrer  an  Prytanée  que  s'ils  ont  le  certificat 
d'cptttude  k  Ik  1'*  partie  du  bacc.  ou  un  livret  scolaire  ou  s'ils  ont  passé  avec  succès  un 
examen  correspondant  aux  examens  des  bourses  de  l'État. 

Eeole  po'yteehnlqoe.  —  &  Paris,  21  r.  Descartes,  fondée  par  la  Convention,  a  donné 
pendant  lenx*  siècle  Penselgn.  supérieur  des  sciences  math.  :  forme  des  élèves  pour  les 
écoles  d'idgénienis  de  l'Etat  e^  de  l'indu9trie  privée,  assure  le  recrutement  des  officiers 
tfirtnierie  et  du  génie.  2  ans  d'ét.  (Conditions  :  avoir  de  17  à  2  )  ans,  la  1'*  partie  du 
baoc.  8iA>lr  un  concours  Aiv\^  l'une  de^  villes  où  il  y  a  une  classedemath.  spéciales.  B^lme 
iDllltalxe.  l.OOOfr.  par  an.  Bourses  et  trousseaux  accordés  par  le  min.  de  la  Guerre.  Les 
élfiiigexB  peuvent  être  admis  après  examen  à  suivre  les  cours  comme  externes.  Concours 
de  sortie  ouvrant  lea  carrières  suivantes  :  Services  civils  :  Mines,  Ponts-et-èhaussées, 
lUsofttetarea  de  l'État,  Poudres  et  salpêtres.  Eaux  et  forOts,  Postes  et  télégr.  ;  Services 
MUlt.  :  Artillerie  de  terre  et  colon..  Commissariat  de  la  marine  et  colonial,  GMnie  marlt. 
eimilit.,  Hydrogr.  de  la  marine.  Marine  nationale. 


3i8  FRANCE 

Eoola  spéolal*  mllitain,  —  à  St-Cyr  (S.-et-O.)  fonne  les  offleieiB  d'infant.,  de  cmJ. 
et  d'Infant,  coloniale.  2  ans  d'études  ;  lee  élèves,  dejmis  1018,  étaient  irenés.  chaque  année 
2  mois  dans  on  corps  de  troupe,  pour  y  faire  les  grandes  manœuTtes  comme  simple  soldat 
puis  comme  sous-oflicier.  Concours  d'admission  pour  les  Français  Agés  de  18  à  22  ans  et 
aptes  au  service  milit.  ;  inscription  avant  le  15  avril.  Bprenves  écrites  de  franc.,  hist.,  alle- 
mand, mathém.,  logarithmes.  Physique  et  âiimie,  épure,  dessin,  en  Juin  dans  26  grande» 
villes  ;  épreuves  orales  à  l'Ecole.  Internat,  1.000  fr.  et  trousseau  2.000  fr.  :  39  bourses 
ont  été  données  en  1017.  Les  élèves  sortent  aptes  un  concours  comme  sous-lieut.  d'in&nt. 
ou  d'infant,  colon,  ou  passent  comme  soui-lleut.  de  caval.  un  an  à  l'École  de  Saumur. 

Bsole  d'applteatlon  de  l'artillerie  et  du  génie,  k  Fontainebleau,  reçoit  des  élèves  sortant 
de  l'Ecole  polytodmlque  et  des  sous-lieut.  et  Ueut.  venant  des  ré^ments.  i 

Eeols  d'appUsatlan  de  eavàlerls,  à  Saumur,  reçoit:  1»  les  lieutenants  instructeurs  qu- 
viennent  s'y  perfectionner  ;  2o  les  élèves  sortant  de  St.  Cyr  ;  S*»  les  souA-ofilciers  de  cavalerie 
40  les  élèves  des  écoles  Tétérinabes. 

Eeols  militaire  d'Infanterie,  fondée  à  St.  Maixent  (Deux-Sèvres)  en  1881.  Les  sous-offl- 
ciers  d'Infanterie  et  d'infanterie  coloniale  y  sont  admis  après  concours  et  sont  nommés  soua- 
Ueutenants  après  un  an  d'études. 

Eeolo  militaire  de  rartOlerie  et  du  génie,  fondée  k  Versailles  en  1884. 

Eeele  d'administration  mOItaire  de  Vlncennes  reçoit,  après  concours,  des  sons^fficiers 
de  toutes  armes  qui  sont,  à  la  sortie,  nommés  officiers  d'administration. 

Eeele  normale  de  gymnastique  et  d'eserime,  i  Jolnvllle-le-Pont,  forme  des  maîtres  d'arme» 
et  des  Instructeurs  de  gymnastique  pour  les  régiments.  Est,  en  même  temps,  un  centre 
d'éducation  physique. 

Ecole  du  service  de  santé  militaire,  à  Lyon,  réorganisée  par  le  décret  du  28  sept.  1019, 
assure  le  recrutement  des  médecins  et  plûrmaciens  de  l'armée.  Les  élèves,  reçus  au  con- 
cours, doivent  avoir  17  ans  au  moins  et  23  ans  au  plus,  être  pourvus  du  certificat  d'études 
P.  G.  N.  et  de  quatre  inscriptions  valables  pour  le  doctorat.  Durée  des  études  :  2  ans. 

Eede  d'application  du  service  de  santé  militaire,  au  Val  de  Orftce,  reçoit  comme  stagiaires 
les  docteurs  sortant  de  l'Ecole  de  Lyon.  Durée  des  études  :  1  an. 

Effolet  mâritiiiiM* 

Ecole  supérieure  de  la  marine,  18,  rue  de  l'Université,  à  Paris,  réouverte  le  1*'  Janvier  1020, 
donne  un  haut  enseignement  maritime  à  20  officiers  de  marine  (5  capitaines  de  corvette 
et  15  lieutenants  de  vaisseau). 

Ecole  d'applloation  du  génie  marltims  (marine  mflltalrs),—  8,  avenue  Octave  Gréard,  & 
Paris  (7«).  Tél.  :  Saxe  76-40.  Beçolt  k  titre  d'élèves  appartenant  au  corps  d'officiers  du  génie 
maritime,  les  Jeunes  ffens  nommés  &  leur  sortie  de  l'Ecole  i>olytechnlque  Ingénienis  du  génld 
maritime  ;  admet  auJesi  au  concours  des  élèves  libres  français  et  des  élèves  libres  étrangers 
présentés  par  leurs  gouvernements.  Durée  dei  étude*  :  2  ans.  BneeignemeiU  :  oonstructlon 
du  navire,  théorie  du  navire,  madiines,  chaudières,  turbinee,  méouiiquo  et  âeotrlcité 
appliquées,  aéronautique,  métallurgie,  résistance  des  matériaux,  régulation  du  comp*« 
sous-marlns,  torpilles,  artillerie,  etc. 

Ee<rte  navale, —  à  Brest.  Abrita  ses  services  sur  divers  b^ltiments  ancrés  en  rade,  Borda 
depuis  1840.  Avant  la  guerre,  le  croiseur  Duçuay-Trouin  avait  remplacé  la  frégate-écoii^ 
IphigénUt  Aujourd'hui.  Installée  à  terre  :  2  ans  d'études  ;  pour  les  élèves  français  figés  de 
10  à  19  ans,  aptes  à  servir  dans  la  marine,  concours  d'entrée  correspondant,  au  prog.  de 
la  classe  de  mathém.  spéciales.  Prix  de  la  pension,  700  fr.  par  an;  bourses  de  l'Etat.  Après 
l'examen  de  sortie,  les  élèves  sont  nommés  enseignes  de  vaisseau  de  2*"  cl.  et  font  un  voyage 
d'instruction  sur  la  Jeanne  d'Are  et  sont  mi3  ensuite  au  service  général.  A  leur  entrée  & 
l'Ecole,  ils  cdntaractent  un  engagement  volontaire  de  8  ans. 

Ecole  du  Commissariat  de  la  marine,  —  à  Brest,  donne  l'instruc.  profess.  et  technique 
nécessaire  aux  ofilciers  du  commiasariat.  1  an  d'ét.  Conditions  :  concours  k  Paris  entre  le 
15  août  et  le  15  sept,  pour  les  licenciés  en  droit,  aptes  au  s  rvice  mlllt.,  ayant  moins  de 
20  ans  (majoration  de  points  accordée  au  doctorat  en  droit  et  aux  dipl.  de  l'Ecole  des 
Sciences  pol.  et  des  Ecoles  sup.  de  com.)  ou  pour  les  commis,  des  3  premières  cl.  du  personnel 
admin.  de  la  marine  ayant  de  25  à  85  ans.  Solde  de  4.320  fr.  Après  la  l**  année,  examen 
permettant  de  faire  la  2«  comme  commissaire  de  8*  cl.  (solde,  4.890  fr.).  Aprte  la  2*  année 
examen  pour  le  grade  de  commise,  de  2*  cl. 

Ecole  d'administration  de  l'Inscription  maritime,  —  k  liantes,  forme  des  ofilciers  de 
corps  des  administrateurs  de  l'inscr.  marit.  2  ans  d'ét.  Conditions  :  concours  en  sept,  pour 
les  bacheliers,  ing.  des  arts  et  manuf.  ou  anciens  élèves  de  Polyth.  ou  Navale.  On  admet 
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directement  doB  8t«gialres  dei'inscr.  mkr.  Enseign.  théorique  et  pratique  (visite  d'atelien). 
ExameDs  de  sortie  en  juillet,  à  la  fin  de  chaque  année  et  voyage  d'étude  de  6  semaines,  à 
la  suite  desquels  les  élèves  sont  nommés  admlnlstr.  de  8*,  pui  de  2*  cl.  (provls.  fermée). 

Beola  d'admiobtratlan  dc^  la  marine,  —  à  Eodiefort. 

Eeole  de  déteetlon  littorale,  —  à  Cherbourg  (créée  par  décret  du  4  sept.  1910)  forme  ies 
spécialistes  nécessaires  à  l'ori^nisatlon  et  à  l'exploitation  des  divers  systèmes  de  détection. 
24  élèves  par  session  dont  4  of&cien  ma^aiers.  6  sessions  annuelles,  de  7  semaines  chacune. 

Eeole  de  dragage,  à  Brest  (créée  par  arrêté  du  6  oct.  1919)  donne  l'instruction  relative 
à  l'utilisation  du  matériel  de  dragage  et  de  pare-mines.  6  périodes  d'instruction  d'un  mole 
pour  les  officiers. 

Eeole  miuiieipale  d'apprentis  mésanlelsBi  pour  la  marine.  —  au  Havre,  forme  des 
mécaniciens  pour  les  navires  de  commerce.  8  ans  d'ét.  Conditions  :  examen  d'entrée  en  oct. 
pour  les  Jeunes  gens  de  16  ik  18  ans,  déj&  familiarisés  avec  les  travaux  de  mécanique.  Externat 
gratuit  ;  bourses  familiales  de  500  fr.  données  par  le  cons.  munie,  de  Paris  et  par  les  grande» 
Cies  de  navigation.  Dipl.  on  certif.  après  examen  de  sortie. 

BtaMIssement  d«i  pupiOes  de  la  marine,  —  à  Vlileneuve-en^Ouilers  (Finistère),  reçoit 
500  orphelins  des  officiers  mariniers,  quartiers- maîtres  et  marias  des  équipages  de  la  flotte, 
des  ouvriers  des  arsenaux,  entre  7  et  13  ans,  leur  donne  jusqu'à  16  ans  un  enseign. 
primaire  et  professionnel. 

Eeole  des  apprentis  marins,  —  à  bord  de  VArmori^ue  et  du  MagêOan,  en  rade  de  Brest, 
reçoit  1.000  .\1.200  élèves  de  14  ans  1/2,  sachant  lire,  écrire  et  calculer  et  les  prépare,  par  un 
enaeign.  gratuit  nautique  et  militaire,  k  entrer  à  16  ans  dans  une  école  de  spécialité  pour 
obtenir  un  brevet  de  manœuvrier,  canonnier,  fusilier,  électricien  ou  fourrier.  Ils  doivent 
contracter  un  engagement  de  10  ans. 

Eeole  dos  méoanielons  dos  éqnlpagos  do  la  flotte,  —  à  Brest,  Lorient  et  Toulon, 
prépard  des  sous-offloiers  mécaniciens.  Conditions  :  concours  en  août  à  Dunkerque,  Cher- 
bourg, le  Havre,  8t-Sorvan,  Brest,  Lorient,  Nantes,  Bochefort,  Bordeaux,  Toulon,  Mar- 
seille, Toulouse,  Lyon,  Nancy  et  Paris,  ouvert  aux  Français  de  18  à  24  anset  aptes  à  servir 
dans  la  flotte.  A  Brest,  les  élèves  mécaniciens  reçoivent  l'instr.  militaire  et  technique,  tou- 
cb^'Dt  une  solde  de  1  fr.  20  par  jour^  et  sortent  après  examen  quartiers-mattres  élèves- 
mécaniciens. 

Il  existe  à  Lorient  une  Seole  eTappreniû  nUeeuUeimt  recrutés  d'après  leur  aptitude 
physique  et  profess.,  âgés  de  16  ans,  possédant  le  œrtif.  d'ét.  prim.  ou  le  certif.  d'ét.  prat. 
indostr.  2  ans  d'ét.  Internat,  solde  de  0  fr.  55  par  jour  ;  examen  de  sortie  donnant  droit  à 
être  nommé   matelot-mécanicien. 

Eeoles  de  navigation  maritime  (créées  par  décret  du  26  mars  1910),  remplacent  les  écoles 
d'hydrographie  ou  écoles  profess.  maritimes  secondaires  à  Paris,  73.  boul.  Perelre,  à  Dun- 
kerqoe.  Boulogne,  le  Havre,  Granville,  Bt-lialo,  8t-Brieuc,Paimpol,  Brest»  Lorient,  Nantes, 
Bordeaux,  A^,  Uarsellie,  Toulon,  St-Tropex,  Bastia  ;  préparent  aux  brevets  et  dipl 
nécessaires  aux  officiers  de  la  marine  marctiande  :  capitaine  au  long  cours  ;  lieutenant  au 
long  cours  et  cap.  au  cabotage;  patian  au  bonu^,  élève-officier  de  la  marine  marchande. 
2  années  d'ét.  avec  examen  de  passatze  cblig.  d'une  année  &  l'autre. 

Les  Chambres  de  commerce  de  Dieppe,  Fécamp,  8t-Nazaire,  La  Boohelle,  Alger  et  Philippe- 
ville  (Mit  organisé  des.  écoles  qui  préparent  aussi  à  ces  examens. 

Eeole  pratique  d'applleatton,&  bord  —  du  navire  école  «  Jacques  Cartlea  r,  port  d'attache  ' 
Le  Havre.  Ouverte  aux  jeunes  gens  déjà  munis  du  certificat  de  théoild  délivré  en  confor- 
mité avec  le  décret  du  20  mars  1919,  du  diplôme  d'offlcier-mécaniden  ou  du  diplôme  de 
fl»  d'études  d'une  école  professionnelle  d'arts  et  métiers.  Enseignement  et  logement  gra« 
tuits.  Indemnité  de  100  fr.  par  mois  pour  frais  de  nourriture.  Administration  :  0'*gén.tran- 
BMlantique,  6,  rue  Auber,  à  Paris. 

iBstitut  maritime  oommeretal  du  Havre.  —  L'enseign.  maritime  sup.  est  donné  à  r/n«- 
titut  maritime  commercial  du  Havre,  ouvert  aux  cap.  et  lieut.  au  long  cours,  aux  élèves  et 
aux  mécaniciens  de  l'«  cl.  de  la  marine  maroh.  10  mois  d'ét.,  délivre  un  dipl.  d'études 
marlt.  aup.  Les  anciens  élèves  des  Ecoles  sup.  de  com.  peuvent  être  admis  comme  audl- 
tenis  libres. 

Bcolei  des  pèches  maritimes.  —  Outre  les  cours  spéciaux  d'enseign.  des  pèches  maritimes 
faits  dans  les  écoles  prim.  élém.  du  littoral,  des  Ecole*  des  pSehee  mantimeê  ont  été  créées 
à  l'aide  de  dons  et  subventions,  sous  les  auspices  des  Chambres  de  Commerce  efir  de  la 
Sœ.  I  l'Enseignement  profess.  et  technique  des  pèches  maritimes  »,  à  Paris,  28,  r.  Serpente, 
Boologne-sur-Mer,  OaKis.  Dieppe,  Fécamp,  8t-Vaast-la-Hougue,  Audieme,  Douamenez, 
Ooncarneau,  Qroix,  Le  (Jrolsio,  aux  Sables  d'Olonne  et  à  Arcachon.  Cours  gratuits  de 
sclenoes  élém.,  d'usage  des  cartes  marines,  d'hygiène,  de  pèche  ouverts  à  tous  les  Inscrits 
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mwitlmos  et  «anctioimés  par  un  diplâme  ou  an  odTtiî.  d'aptitude  à  la  pêolie  et  «a«errioe 
de  ia  flotte. 

ëooIm  colonisln* 

Beola  eolonlale,  à  Paris,  2,  av.  de  rObservatoire,  fondée  en  1839  à  la  suite  de  la  mission 
«cAmbodgtenne  envoyée  à  Paris,  oomprend  2  sections  :  1°  section  indigène  réorganieée  en  1910. 
prépara  Aux  fonctions  admlnintr.  de  jeunes  Indo-Ohinols,  ayant  de  14  il  20  ans  et  envO)réd 
par  leors  fomllles  on  par  la  oolonie  ;  2  ans  d'études,  Internat  ;  2*  section  française,  oiéée 
«n  1890,  recmte  tes  différente  services  eokoniaux  :  8  seotioBS  adoïkdstr.  :  indo^ahlnoise, 
africaine,  de  i'adminlstr. .pénitentiaire.  OondiUoBs  :  être  Français,  Agé  de  18  ans  au  moins 
et  23  ans  au  plus,  avoir  le  baoc.  ou  le  dipl.  d'une  école  sup.  de  commerce  ou  de  rinstitnt 
agronomique,  être  propre  au  service  des  colonies.  Adresser  une  demande  au  min.  des  Colo- 
nies avant  le  l*'  avril.  Passer  le  concours  en  Jalllet.  1  section  de  magistrature  coloniale. 
Oonditiona  semblables  sauf  qu'il  faut  avoir  de  20  à  24  ans  et  la  licence  eu  droit,  ooncoor» 
on  oct.  2  ans  d'études,  externat  150  fr.  par  an,  plus  152  tr.  pour  leçons  obiigat.  d'escrime 
et  d'équitation.  Il  est  accordé  de»  remises  de  frais  d'études,  des  bourses  pour  la  2"  année  et 
des  indemnités  de  l'*  mise  d'équipement.  Sanction  :  brevet,  après  examen  de  sortie,  donnant 
dr»ftù  on  poste  dans  radmtnlstï.  coloniale.  UBoole  a  une  division  prépar.  ■d'ttn  an  ;  elle 
reçoit  dee  audit  jurs  Hbres  :  1  section  de  préparation  au  concouTs  institué  par  le  recrute- 
>ii«'nt  du  personnel  du  oontrC^e  civil  du  Mattoc  et  aux  cartlères  adm.  de  l'Afrique  dn  Kord. 

Eool»  pritlquB  edlonlal».  do  JoInviUe  ie-Pont  (Saine)  donne  l'ensoign.  pratique  néces- 

■ealre  aux  colons  ;  «osre,  cenféTenoes,  travaux  pratiqoes  du  fer,  du  bois,  laiterie.  3orres 

«oloniatoB.  2  ans  d'étudee.  Conditions  :  avoir  15  ans,  passer  un  examen.  Internat,  1.300  fr. 

par  an  ;  demi-pension,  1.000  fr.  ;  bourses  du  Oonseil  général  de  la  Seine.  DiplOme  accordé 

dHvprès  la  moyenne  des  notes. 

Ecole  pratique  eolonlala  do  Havre,  1,  r.  Dumé-d'Aplemont,  annexée  à  l'Ecole  pratique 
de  oommeroe  et  d'industrie,  fondée  en  1008  par  l'iltoociatlon  cotonn'idte  ooionlâl  *  pour 
donner  des  «omiaissanoes  pratiques  sur  les -produite  coloniaux,  notamment  sur  le  ooMn. 
1  an  d'études.  Conditions  :  8tre  Français,  Agé»  de  16  ans  au  moins,  demande  au  directeur 
aVsnt  le  15  sept.  £xtemat  gratuit.  Certitcat4 1»  sortie. 

Ecole  natlenals  supérieure  d'agrieulture  cMonlals  à  Nogent-sur-Marue  (Selao),  créée  par 
le  décret  du  20  mars  1002,  relève  du  Ministère  des  Colonies.  Ne  sont  admis  &  l'Scole  que 
Icfl  anciens  élèves  diplômés  de  l'Institut  national  agronomique,  des  Ecoles  nationales  d'agri- 
culture et  d'autres  établissements  analogues. 

Écoles  de  Droit. 

Les  Scole»  de  notariat  créées  d'abord  sur  l'initiative  des  Cliambres  de  notaires  et  recon- 
nues par  l'Etat  depuis  le  décret  du  l^'  mai  1905  donnent  l'enaeign.  pratlqii^  aux  eI?TCa  de 
noteiie  qvrelles  dispensent  de  2  ans  de  stage.  Il  existe  des  Bcoles  de  notariat  à  Aogexa, 
Bordeaux,  Bourges,  Dijon,  Limoges,  Lyon,  Marseille,  Nantes,  PstIb,  (127,  r.  Notre- 
Dame-des-Oiiaraps),  Poitiers,  Bennes,  Rouen,  Toulouse.  2  ans  d'études  ;  pas  de  dipl.  ni  de 
eonditlon  de  stage  érigés  pour  l'admis  ton,  mais  ftge  minimum  :  17  ans.  Les  élèves  peaveat 
en  môme  tempe  être  inscrits  comme  clercs,  mais  l'assiduité  aux  cours  est  exigée.  Eégime  : 
«xtemat. L^examen  desortie  donne  droit  au  oertif.  d'aptitude.  Le  min.  de  la  Justice  a  droit 
d'Inspection  dans  ces  écoles. 

L'AêêoeiaUon  polytechnique  a  créé  à  Paris,  au  Palais,  une  Éoole  de  notariat  donnant 

dis  cours  (tu  soir. 

Des  Bcolet  pratiques  de  droit  à  Toulouse  et  Bordeaux,  une  Ecole  de  droit  à  Limoges,  des 
Jnttitate  pratiquée  de  droit  de  Dijon,  Lille,  Lyon  et  Poitiers,  une  EeUe  de  léffielaiion  profat^ 
eimmeOe  à  Paris  (16,  r.  de  l'Abbaye)  donnent  généralement,  sons  les  auspices  des  prof,  de 
fac.  et  des  magistrats,  des  cours  pratiques  de  droit  qui,  à  côté  des  cours  théoriques  des  TTniv., 
préparentaui>ar>catt,à  la  magistrature  ou  môme  aux  affaires. 

Écoles  dentaires» 

VBcjU  dentaire  de  Paru,  45,  rue  de  La  Tour  d'Auvergne  (Tél.  :  Central  23.<M),  VBeoi^ 
ùdantotechnique,  5,  me  (Saranciôre,  Puis  et  VEeok  dentaire  françaiet,  20,  boul.  8t.  Martin, 
Paris,  forment  des  chirurgiens  diplômés  de  l'Etat,  après  examens  aoutenus  devant 
Facnllé  de  médecine.  Durée  des  études  :  5  ans  (2  ans  de  stage  et  3  ans  de  souiaclté). 

L'Ecole  prmliqme  d^od<miole9ie,i(n,  boni.  Baspail,  à  Paris  et  V Ecole  fraetcatee  de 
UUogiej  24,  passage  Dauphlne,  à  Paris.  Tél.  :  Qob.  20.96,  s'adressent  uniquement  aux  doc- 
teurs en  médecine,  désireux  de  compléter  leurs  connaissances  stotuatologiqoes.  DIplOme 
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q»écial,  durée  des  études:  2  ans.  Bordeaux,  Lyon, Lille,  Nantes  et  Nancy  ont  anssi  des 
Ecoles  dentaires. 

Ecoles  des  BeanSi'Artii  de  Mndqaf,  etc. 

Voir  Beaux-Arts,  p.  322,  TJUâire,  Musique,  p.  347. 
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LES  BEAUX-ARTS 


Bien  que  François  !•'  ait  créé  une  Slurlntendanoe  des  Beaux-Arts  du  &oy,  dont  il  nomma 
titulaire,  fort  honoraire,  Le  Primatioe,  la  fondation  d'une  administrât] on  ofBoièDe  remonte 
à  Golbert,  qui,  ayant  acheté  la  charge  de  Surintendant,  roiganisa  sous  le  titre  de  Surinten- 
daneê  générale  dst  Beaux-ArU  et  ManuMltrc$.  Oe  wviw  disparut  avec  la  royauté.  Rétablie 
par  la  Oonvention,  l'Administration  des  Beaux- Arts  fut  absorbée,  en  1804,  par  la  Maison  de 
l'Empereur.  De  1814  à  1862,  elle  subit  des  ohaagements  nombreux  pour  faire  retour  à  la 
Couronne  sous  le  Second  Bmpire.  Au  lendemain  du  4  sept.  1870,  l'Admln.  fut  réunie  au  Min. 
de  rinstiucti  on  Publique  ;  »n  ehef  avait  simptomentle  titre  de  Bifectonr.  Cest  en  1170,  aooi 
le  1«  ministftie  Juks  Ferry,  que  fut  institué  un  Sous-Seorétariat  d'Etat  des  Beanz-Artsque 
Oambetta  transforma,  le  14  nov.  1881,  en  «  Ministère  des  Arts  •.  A  partir  du  80  janv.  1882, 
date  de  la  ohute  du  Min.  Gambetta,  la  Direction  générale  aUema  périodiqoemeat  avec  10 
Bous-Seorétariats  des  Beaux-Arts. 

AFheuieafltiieHe,  les  lencioes  de  la  ne  àé  Valois  ont  à  1«ut  tête  un  Dincteorvt  tout 
rattachés  au  Min.  de  l'Instruction  Publique  et  des  Beaux-Arts  (V.  p.  Q8). 

Lm  prinâ|MMni  Comeik  et  Commitôoiis. 

L'Âdminifitra^ioD  des  Beavx-Arte  est  iodée  daixB  ly»  tMie  p»r  dee  (Conseils 
et  Commissions  dont  les  principaux  sont  : 

L«  Conseil  général  dea  BAtimanta  eivlla. 

OMé  ioui  le  Directoire,  le  Conseil généial  des  BAtlmeats  civils  a,  aujourd'hui,  pour  mission 
d'édalier  radministration  sur  le  mérite  des  projets  qu'dle  fait  exécuter.  H  examine  les  plans, 
devis,  cahiers  des  charges  qui  lui  sont  soumis  par  les  diveiaes  administrations,  les  plans 
généraux  d'alignement  des  villes,  les  plana  partiels  pour  la  iwmation  de  aouvellea  nias, 
places  et  promenades,  les  difficultés  qui  surviennent  entre  les  administrations,  les  archi- 
tectes et  les  entreprenenis.  H  ^ugfi  également  les  concours  ouverts  pour  l'exécation  des  projets 
d'édifices  publies^. 

La  Oaimniaaion  daa  Moaunaanta  htetovlquaa. 

Créée  on  1790,  Interrompue  dans  sa  mission  par  Napoléon  I*.  rétablie  en  1830,  déilattl- 
vement  Instituée  le  29  sept.  1837,  U  Commission  des  Monuments  historiques  a  pour  but 
«  de  dresser  le  dassement  des  édifices  présentant^  soit  au  point  de  vue  de  l'histoire,  soit  à 
celui  de  l'archéologie,  un  intérêt  suffisant  pour  tU^  placé  sousla  protection  spéciale  du  Gou- 
vernement'. La  loi  du  80  mars  1887  interdit  l'aliénation  et  la  réparation  aen»  aivtcnlsatloa 
des  immeubles  classés. 

Le  4  novembre  1902,  est  votée  une  loi  qui  assimile  aux  Monuments  historiques  les  Uocs 
erratiques,  les  monuments  mégalithiques,  et  la  sol  sur  lequel  ils  sont  situés  ou  qui  les  ren- 
ferme. La  loi  du  9  déc.  1906  ordonne  un  classement  provisoire  de  tous  les  édifices  servant  è 
l'exercice  public  du  culte  qui  représentent  dans  leur  ensemble  ou  dans  leurs  parties  uns 
Trieur  artistique  ou  historique,  et  celui  de  tous  les  objets  mobiliers  garnissant  les  édiflœs 
cultuels.  Le  21  avril  190S,  une  loi  organise  la  protection  des  sites  et  monuments  naturels  de 
caractère  artistique  ;  eHe  a  été  complétée  par  la  loi  du  17  Juin  de  la  m^ne  année  relative 
à  la  distribution  des  forces  d'éclairage  et  d'énergie.  Une  loi  en  date  du  19  IniDet  1909 étend 
aux  objets  mobiliers  appartenant  à  des  partlcuTlers  le  classement  contractuel  imposé  aux 
Unmeubles  par  la  loi  du  80  mars  1887.  I/autorisation  préalable  du  ministère  dÀ  Beaux- 
Arts,  et  la  surveillance  administrative  sont  imposées  pour  la  réparation  de*  objets  classés, 
la  vente  de  ses  objets  restant  libre,  sauf  l'exportation  interdite. 

Le  «ombre  des  monuments  h  Istoriques  classés  qui  était,  en  1802,  de  2.00Q,  dépasse  aujour- 
d'hui 10.000. 

La  Cpnaatt  aupéiriaur  daa  Beaux- Arta. 

OnwHItoé  par  le  déciet  du  22  mai  1875  et  modifié  ea  dernier  lias  le  80  joillet  1884,  U  Cea- 
seil  supérieur  des  Beaux- Arts,  nommé  par  le  Ministre,  est  un  corps  purement  consultatif, 
n  est  eaav«qaé  pour  donner  son  avis  sur  l'enssi^s.  des  Beam^Aits,  IVygaaiswtion  et  le 
fonotionnement  des  musées,  les  oipositlons  «itlitiqses,  les  msaaffistwes  oetlonales»  ete. 

La  Conaail  daa  Mnaéaa  natUman». 

Poane  son  avis  sur  tes  ae^misitions  d'œuvrea  d'axt  po«r  les  musées  nationaux  et  sdzeseB 
ehaque  année,  au  Président  de  la  République,  «n  rappojrt  sur  œ^ acquisitions. 

BeasortâsBant  au  2*  Bmeau,  il  existe  an  outre  le  Oonssi^  jftj».  de  VEnsei* 
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grtement  des  Beaux- Arts,  le  Conseil  de  perfedionnemefU  de  VBnseimi.  des  arts 
du  deesin,  la  Commission  des  soUscri'ptums  aux  ouvrages  d'art,  ]a  Commission 
de  Vinventaire  général  des  richesses  de  la  France,  le  Comité  pUs  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départemenis,  le  Comité  central  eonsuttaiif  des  arts  appliqués. 

L*£n8eignemeiit. 

1«  à  Paris. 

Les  institutions  d'enseignement  artistique  qui  fonctionnent  à  Paris  sous 
la  direction  de  l'Administration  des  Beaux- Arts  sont:  TEcole  Nationale 
des  Beaux-Arts,  TÊcole  des  Arts  décoratifs  et  TÊcole  du  Louvre. 

Icole  aattonala  %i  spéolala  des  Beaux- Arts,  rue  Bo&aparte,  14,  fondée  sous  la  Révolu- 
tion, réorganisée  en  1803  et  en  1813.  Gonsacrée  k  renseignement  des  arts  suivants  :  pein- 
ture, seolptnre,  aiehltectare,  gravure  en  taille  douée,  gravure  en  médailles  et  pierres  fines, 
gravure  à  l'eau-forte,  gravure  sur  bols,  lithographie.  Elle  comprend  : 

1«  Des  cours  se  rapportant  aux  différentes  branches  de  l'art  ; 

2°  L*£cole  proprement  dite  où  les  élèves  peuvent,  à  la  suite  des  concours  d'admission ,  par- 
ticiper à  des  études  pratiques,  de»  concours  et  obtenir  des  récompenses  et  titras.  Elle  est 
(livî«ée  en  8  seotiobs  :  peinture,  sculpture  et  architecture  ; 

3°  Des  fttelfeis  (4  pour  la  peinture,  4  sculpture,  3  architecture^  1  pour  chacun  des  diffé- 
rents genres  de  gravure  et  I  pour  la  lithographie). 

Les  cours  sont  suivis  par  les  élèves  de  l'Ecole,  par  ceux  des  ateliers,  ceux  qui  travaillent 
dans  les  galeries  et  par  toute  personne  ayant  obtenu  une  carte  d'admission. 

Epreuves  d'admiâslon  à  l'Ecole.  Ckmditions:  15  ans  au  moins,  30  ans  au  plus.  Epreuves 
en  avril  et  mai  pour  peintres  et  sculpteurs,  en  février-mais  et  juin<-juillet  pour  arohiteetes. 

Les  élèves  de  l'Ecole  peuvent  être  admis  aux  ateliers  de  leur  section  et  les  choisird'apiès 
l'ordre  d'ancienneté  et  leur  rang  d'admission.  Quant  aux  ateliers  libres,  chacun  d'eux  pos- 
sède un  rè^ement  spécial.  Il  n'y  a  aucune  différence  aux  points  de  vue  des  cours,  concours 
H  récompenses  entre  les  élèves  des  ateliers  officiels  et  ceux  des  ateliers  libres. 

L'Ecole  possède  de  nombreuses  et  hnportantes  collections  d'auvres  d'art  servant  à 
l'enseignement,  une  bibliothègue  d'ai^(25  000  vol.,  1  million  d'estampes  et  de  photos). 
Musée  ouvert  au  public  le  dimanche  de  12  à  16  h.  sauf  Jours  fériés  et  période  des  vacances. 

Diretiêur  :  Bonnat.  G.  C  i^.  Sous- Directeur  :  Georges  Bomier  ^. 

Ecole  natlonals  d'Arts  déeorstifs,  5,  rue  de  l'EcoIe-de-Médecine  (fondée  en  1765).  Forme 
<ies  artistes  décorateurs,  des^nateurs  pour  les  industries  d'art,  architectes  constnmteurset 
décorateurs.  Deux  seoticms  :  Jeunes  gens,  me  de  l'EcoIe-dc-Médecine,  5  ;  Jeunes  jfiUes,  me 
•le  Seine,  10  hii  (ancienne  Ecole  gratuite  de  desshi  pour  les  Jeunes  fljles,  créée  en  1803). 
EnjBelgn.  gratuit.  Conditions  d'admission  :  avoir  1 8  ans  au  moins,  et  80  ans  au  plus  (garçons). 
25  (jeanes  lillea).  Ooncours  en  00t.  et  en  févr.  Cours  de  8  h.  80  à  17  h.  et  de  20  à  22  h. 

Dirtdeur  :  Bi^ène  Morand  {^.  —  Simt- Directeur  :  P.  Steck. 

■cala  d«  Lonvra,  Palais  du  Louvre.  Du  V*  lundi  de  déc.  an  15  juin,  cours  sur  l'archéologie 
antique,  nationale  et  préhistorique,  l'histoire  de  la  pemture,  de  la  sculpture,  des  arts,  etc. 

Conditions  d'admission  :  avoir  16  ans  au  moins.  Diplôme  d'élève  diplômé  de  l'Ecole  du 
Louvre,  après  3  années  d'étude,  8  examens  et  la  soutenance  d'une  thèse  sur  une  des  matières 
du  cours. 

Directeur:  D'Estoumelles  de  Constant. 

2«  dans  les  départements. 

L'enseignement  des  Beaux- Arts  est  donné  dans  : 

a}  3  écoles  nationales  :  Lyon,  Alger,  Dijon  ; 

6)  8  écoles  régkmales  :  Amiens,  Glermdnt-Ferrsnd,  Montpellier,  Nancy,  Rennes,  Bouen 
HSt-Etienne; 

e)  14  écoles  municipales  :  Angers.  Avignon,  Besançon,  Bordeaux,  Caen,  Grenoble,  Lille, 
Marieiae,  Nantes,  Le  Havre,  Pottlèrs,  Tourcoing  et  Toulon . 

Quant  à  Tenseign.  des  applications  diverses  de  Tart,  inspiré  de  celui  de 
l'Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs  de  Paris  ou  directement  dérivé,  les 
institutions  départementales,  dépendant  de  TEtat  ou  subventionnées  par 
lui,  sont  : 

L'Ecole  Bat.  d'Art  décoratif  d'Aubusson  (tapis  et  tapisseries)  ; 

L'Ecole  B«t.  des  Arts  appliqués  à  l'industrie  de  Bourges  ; 

L'Ecole  nat.  des  Arts  décoratifs  de  Limoges  (céramique)  ; 

L'Ecole  nat.  d'Art  décoratif  de  TTlce  ; 
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L'Ecole  artistique  de  Oalais  (dentellea)  ; 

J/Ecole  nat.  des  Arte  induatrlels  de  Boubaix  (indlistriea  du  tisMige)  ; 

L'Ecole  légimale  des  Arts  industriels  de  St-Btienne  (nibannerie  et  armurerie). 

Enfin,  on  compte  environ  300  écoles  de  dessin»  fond'^s  par  des  munici- 
palités, des  associations  on  par  rinitiative  privée. 

3*  à  l'étranser. 

Aealémia  ds  Franoe  à  Rome.  Créée  eu  1666  par  Colbert,  installée  villa  Médiels.  A  eu  pour 
directeurs  Charles  Evrard,  Vlen,  Lagrenée,  Guérin,  Horace  Vemet,  Ingres,  Hébert,  Carolus 
Duran.  Directeur  actuel  :  Besnard.  Ses  élèves  se  recrutent  parmi  les  lauréats  des  Grandi^ 
Prix  de  Rome  dans  les  sections  de  peinture,  sculpture,  architecture,  gravure,  musique,  h 
la  suite  de  concours  annuels  ouverts,  sous  la  direction  de  l'Acad.  des  Beaux>Arts,  tous  le« 
ans  pour  les  peintres,  sculpteurs,  architectes  et  musiciens,  tous  les  2  ans  pour  les  autres 
sections.  Les  lauréats,  nommés  «  pensionnaires  »,  habitent  la  villa  Médicis.  Traitement 
annuel  :  2.310  fr.,  plus  indemnité  de  1.200  fr.  pour  nourriture  et  une  indemnité  variable  pour 
frais  d'études  et  de  voyage.  La  1"  année,  les  élèves  séjournent  à  Rome  ;  la  2*^.  ils  peuvent 
voyager  en  Italie.  Les  élèves-peintres  de  3«  année  peuvent  exécuter  leur  copie  réglemen- 
taire dans  un  musée  étracger  hors  de  l'Italie.  Les  architectes  passent  leur  4«  année  d*étiides 
en  Grèce,  Asie-Mineure  et  Egypte.  Tous  les  ans,  on  expose  publiq.  à  Paris  les  ou\Tage8  qu'ils 
envoient  et,  à  la  séance  annuelle  de  l'Acad.  des  Beaux-Arts,  on  exécute  les  œuvres  des  élèves 
musiciens. 

Villa  Valasqnei,  à  Madrid,  la  Moncioa,  f.  en  1920,  destinée  :  1»  à  hospitaliser  les  artistes  et 
historiens  d'art,  les  archéologues  ;  séjour,  de  2  mois  &  un  an.  Les  titulaires  des  bouraes  de 
salon  ou  de  voyage,  les  pensionnaires  ayant  fini  leur  séjour  à  Rome,  les  médaillés  des  écoles 
d'art  peuvent  y  être  reçus  suivant  les  possibilités  du  logement.  S'adr.  à  l'Acad  des  Beaux- 
Arts.  Dir.  :  Pierre  Paris. 

Beoto  franealse  d'Athènas,  instituée  en  1846  ;  école  de  perfectionnement  pour  l'étude  de 
la  langue,  de  l'histoire  et  des  antiquités  grecques. 

Instltat  franeals  d'arehéologia  orientais  du  Oairs,  a  pour  objet  de  favoriser  les  études, 
explorations  et  fouilles  relatives  aux  civilisations  qui  se  sont  succédé  en  Egypte  et  dans 
les  réglons  voisines.  Publie  un  bulletin,  des  mémoires  et  possède  une  bibliothèque  d'études. 

Les  miifléet  natifflnan». 

Le  min.  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux- Arts  a  dans  ses  attributions 
administratives  les  Musées  nationaux  qui  sont  au  nombre  de  4  :  Musées  du 
Louvre,  du  Luxembourg,  de  Saint- Germain  et  de  Cluny.  Il  administre,  en 
outre,  par  la  Commission  des  Monuments  historiques,  le  Musée  de  la  Sculpttire 
comparée,  et,  directement,  plusieurs  musées  privés  qui  lui  ont  été  donnés 
ou  légués  :  Musées  Guimet,  Jacquemart- André,  Gustave  Moreau,  d'Ennery 
et  de  la  Malmaison. 

Moséo  oadonal  do  Lonvro,  Palais  du  Louvr?.  Contient,  d'après  les  derniers  catalogues  i 
3.320  peintures,  plus  de  20.000  dessins,  1.175  sculptures,  plus  de  2.000  pièces  d'antiquités 
assyriennes,  chaldéennes,  égyptiennes,  etc.  ;  pour  les  antiquités  grecques  et  romaiiiei^, 
marbres  antiques  3.036  pièces;  10.000  bronces;  trésor  de  BotùoreaU^  110  pièces:  vases 
antiques,  2.039;  inscriptions  grecques,  290;  figurines  antiques,  267;  Objets  d'art  du  Moyen 
Age,  de  la  Renaissance  et  des  temps  modernes,  chiffres  par  séries:  ivoires,  244  pièces; 
mobilier,  606;  Collection  Arconati-Visconti,  132;  GoUectlon  Camondo,  804;  orfèvreries, 
gemmes  et  joyaux,  1.025  ;  bronzes  et  cuivres,  692,  etc. 

Le  premier  fonds  du  Musée  de  psinture  fut  formé  par  le  Cabinet  du  roi.  Les  conquf  !«  <« 
de  la  République  et  de  l'Empire  l'accrurent  et,  malgré  les  reprises  des  Alliés,  le  LÔuvn* 
resta  le  plus  beau  et  le  plus  gnnd  musée  de  l'Europe.  Principaux  dons  et  legs  :  Lacaio  (  1860) . 
M<*«  Duohâtel,  comtesse  Sommariva,  Boucicault,  Thomy-Thierry,  Moreau-Nélaton,  Chau- 
chard  et  de  Camonido.  , 

Les  collections  occupent  25  galeries  et  salles  du  palais  dont  :  le  Grand  Salon  carré,  aux 
40  diefs-d 'œuvre,  la  Salle  des  Sept  Cheminées  (Salon  carré  de  l'Ecole  française),  la  Grande 
Galerie,  la  Salle  de  Rubens,  et  la  Salle  Lacaze.  La  Galerie  d'Apollon  renferme  de  précieuses 
pièces  d'orfèvrerie  anciennes,  les  émaux  de  la  Renaissance,  les  Diamants  de  la  Couronne. 

Le  Mtiêi€  de»  Antique»,  formé,  dès  le  début,  par  les  m6mes  éléments  compte  25  galerie  s 
dont  :  Salles  de  la  Vénu$  de  MUo,  de  la  PaUa»,  de  la  Melpominet  de  la  Peyehé,  de  VHerma- 
phrodiU,  l'escalier  de  la  Victoire  de  Samothrw»  ou  escalier  Daru. 

JjC  ifutée  de»  teulpture»  du  Moyen  Age,  de  la  Renaiefone»  et  de»  Tempe  mo(femst,qui  fait 
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suite  «uz  Antiques  et  aux  miuées  des  Antiquités  assyriennes,  égyptiennes,  africaines,  clité- 
Hennés,  a  son  origine  dans  la  galerie  d'An^ooMme,  créée  ûb  1816  à  1820,  possède  6  salles 
dites  de  Goysevo^,  Puget,  OoQStoa,  Bouchardon  et  Hoadon.  Le  comte  de  Laborde  organisa 
<le  nonvelles  salles  pour  les  scolptares  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance.  Après  1870, 
Conrajod  groupa  1.100  nouvelles  statues  «t  put  ouvrir  16  nouvelles  salles  dont  celles  de 
Jean  Goujon,  Michel- Ange,  des  Délia  Bobbia,  &ude,  Carpeaux  et  Barye. 

Le  Musée  des  ohjeU  ^art  du  Moyen  Age,  de  la  Renaiseanee  etdeê  Tempe  modemee  consti- 
taé  en  1898  avec  les  œuvres  de  la  galerie  d'Apollon,  de  l'ancien  Oarde-meuble  de  la  Couronne 
et  par  des  dons  ou  acquisitions  diverses.  Dans  ce  musée,  ont  été  organisées,  en  1898,  une 
Section  spéciale  d'Bxtrème-Orient  et,  tout  récemment,  une  autre  d'Orient  musulman. 

Le  Mtuie  dee  DestieiÊ  occupe  17  salles. 

Au  2«  étage,  se  trouve  le  Mueée  de  la  Mariné,  auquel  sont  affectées  21  salles  et  2  galeries. 

Le  GoDflervmtoire  du  musée  du  Louvre  est  ainsi  composé  :  Directeur:  M.  D'Ëstoumelles 
(ie  Ccnstant.  —  Antiquités  égyptiennes  iConeervateur:  M.  O.  Bénédite.  —  Antiquités 
grecques  et  romaines  :  Ccn^rvateur:  M.  Mlchon.  —  Antiquités  orientales  et  Céramique 
antique,  Coneervaieur:  M.  Sd.  Fottier.  —  Peinture,  Dessins  et  Chalcographie,  CmuermMur  : 
J.  OaUfrey.  —  Sculpture  du  Moyen  Age,  de  la  Benaissanoe  et  des  Temps  modernes,  Ooneer' 
vekur:  M.  André  MicheL  —  Objets  d'art  du  Moyen  Age,  de  la  Renaissance  et  des  Temps 
modemeSk  ConMereai&ar  :  M.  O.  Migeon.  —  Musée  de  la  Marine  :  Ccneervatêw  :  M.  Destrem. 

Oavert  tons  les  jours,  lundi  excepté,  du  !«'  oct.  au  !•'  mars,  de  10  h.  à  16  h.  ;  du  l**  mars 
au  l*r  oct.,  de  10  h.  à  12  h.  et  de  14  à  18  h.  sauf  le  lundi. 

Hoisés  in  LuzomVbvg,  r.  de  Vangirard,  19,  contient  un  millier  de  tableaux  et  de  sculptures, 
est  consacré  spécialement  à  l'exposition  publique  d'œuvres  d'artistes  vivants  ou  mort» 
depuis  peu  de  temps,  français  et  étrangers.  H  occupe  l'ancienne  Orangerie  du  palais  du 
Loxemboorg,  agrandie  par  une  vaste  aile  en  retour  sur  la  rue  de  Vangirard.  Une  grande 
galerie  dans  cette  aile  est  affectée  à  la  sculpture.  Il  s'y  trouve  entre  autres  des  œuvres  de  : 
Allard,  Allouard,  Bareau,  Barrias,  Boisioau,  Boucher,  Cariés,  Cazin,  A.  Charpentier, 
F.  Charpentier,  Cordonnier,  Coutan,  Dalou,  Dampt,  Dubois,  Falgulère,  Fréraiet,  Oérome,. 
ôalllaanie,  Injalbert,  Marqueste,  Merolé,  Meunier,  Moulin,  Puedi,  Rodin,  Saint-Mar» 
«aux,  etc.  Dans  cette  galerie,  vitrines  contenant  plus  de  800  médailles,  plaquettes  et  camées; 
dans  d'autres  asiles,  des  émaux,  bijoux,  verreries,  etc. 

Les  salles  de  peinture,  au  nombre  de  18,  exposent  421  tableaux  d'artistes  français  parmi 
lesquels  :  Bastien-Lepage,  Paul  Baudry,  Rosa  Bonheur,  Bonnat,  Bouguereau,  Jules  Breton,. 
Cbbanel,  Oarolus  Duran,  Dagnan-Bouveret,  Degas,  Détaille,  F.  Flame  g,  Fantin-Latour, 
Qérome,  Harpi  gales,  Henner,  J.-P.  Laurens,  Jules  Lefevre,  Gustave  Moreau,  Manet,  Henri 
Xartin,  A.  de  Neuville,  Puvis  de  Chavannes,  Rlbot,  etc.  ;  111  tableaux  de  maîtres  étran- 
geif,  environ  160  dessins  et  aquarelles. 

Ceneermteyr:  M.  Léonce  Benedite,  'Sf^. 

Le  musée  est  ouvert  tons  les  jours,  excepté  le  lundi,  de  0  h.  à  17  h.  et  du  l*' mars  au  SO.sept. 
de  10  h.  à  12  h.  et  de  14  à  18  b.   sauf  le  lundi. 

Musée  historique  de  Versailles  (au  chftteau).  Consacré  par  Louis-Philippe  à  toutes  les 
(doiies  de  la  Frsîice,  il  rassemble  9.000  pièces  :  tableaux,  notamment  portraits  historiques, 
dessins,  gravures  et  sculptures  remplissant  22  salles  et  galeries  dont  la  célèbre  OaUrie  des 
SetaUUê,  longue  de  120  m.  sur  18  de  large,  ornée  de  88  grands  tableaux  et  de  80  bustes  de 
connétables,  amiraux  et  généraux.  Œuvres  principales  :  toiles  commémorant  les  campagnes. 

Quant  au  ChAteau,  il  est  lui-même  un  immense  mosée  de  l'art  français  au  siècle 
d«  Louis  Xrv,  contenant  les  principales  œuvres  des  peintres  Le  Brun,  Mignard,  Van  der 
Meolen,  Noâl  et  Antoine  Coypel,  etc.,  des  sculpteurs  Coysevox,  Girardon,  Coustou,  Caf> 
ileri,  etc.,  etc. 

Cotuervattur  .*  M.  A .  Pératé. 

Le  musée  de  Versatiles  est  ouvert  tous  les  jours,  excepté  le  lundi  et  jours  fériés.,  de  11  h. 
i  16  h.  ea  hiver  et  à  17  h.  en  été. 

Muée  de  8t>G«riiiatn-en-Lays.  —  Le  chAteau  de  Bt-Germain,  élevé  sous  le  règne  de  Fran- 
çois !•*,  contient  le  Musée  des  Antiquités  nationales,  fondé  par  Kapoléon  m,  en  1802. 
Ci?  musée  ne  comprend  pas  moins  de  80.000  pièces,  en  originaux  et  en  moulages,  exposés 
dans  30  ssUes  et  galeries. 

Contervateur  :  M.  Salomon  Relnach  (O.  ^),  de  l'Institut. 

Le  musée  est  ouvert,  le  dim.  de  10  h.  80  à  10  h.  ;  les  mardis  et  les  jeudis,  de  11  h.  80  à  10  h. 
en  hiver  et  17  h.  en  été.  Les  étrangers  peuvent  le  visiter  tous  les  jours,  sauf  le  lundi,  en  signant 
ior  un  registre. 

■usée  As  seulpturo  eomparée  au  Troeadéro.  —  T.  Passy  96-08.  —  Créé  en  1882,  dans 
les  deux  alks  du  palais  du  Troeadéro  a  pour  but  d'initier  le  public  à  l'histoire  artistique  et 
technique  de  la  décoration  monumentale,  depuis  l'antiquité  jusqu'au  milieu  du  xix*  siècle, 
sa  moyen  de  moulaoes,  de  copies,  de  photographies,  de  peintures  et  de  dessins.  14  galerler 
et  salles  tenforment  les  œuvres  exposées  avec  les  classifications  suivantes  :  époques   romane 
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•k  datmitlUoD  ;  stylo  français  da  1»  2*  moitM  da  xn*  ■.  et  des  un*  et  xiv«  a.  ;  style  flam- 
boyant des  xw  et  xn«  s.  et  Bsnaissanoe  ;  époqve  moderne  ;  arts  égyptien,  aasyrieB,  grec 
ranuin  et  9»Uo*roniafn,  Moyen-lce,  BeoAlssaaee  et  temps  modernes.  CoUeetlon  de  Titnax 
orlgtnaBz  du  m*  au  zti*  s.  et  copies  des  pttotuies  déeentlves  da  zn«  an  rv*  s. 

Diféclnut:  IL  0.  SnUrt»  H^,  —  ConêértaUnr  :  J.  RouMel. 

Le  musée  est  ouvert  tous  les  Jours,  le  lundi  ezoepté^  de  11  h.  à  16  h.  en  hiver  et  à  17  h.  eo 
ét«. 

Musée  ilesAroblves  nationales.  00,  rue  des  FrancA-Bourgeois,  ouvert  le  dimanche  de 
IS  à  16  h. 

Mutée  de  Cluny,  rue  du  Sommerard,  24.  T.  Gobalias  24-21.  — >  Fondé  en  1844  par  TBUt 
par  raoqulsitlon  des  collections  d'objets  d'art  du  Moyeo  Age  et  de  la  B^naissanoe  fonmées 
par  du  Sommerard,  installées  dans  l'bdtel  oonstruit  en  1480  pour  Jacques  d'Ambolse,  abbé  de 
Omy»  et  eontigu  aux  rainea  du  Palale  des  Thermes^  édifié  de  282  k  808. 

Daosses  3S  saUes,il  (enferme  plus  de  10.000  pièces,  peintures  anciennes,  seulpturesi  Ha»nx, 
tomass»  vitiaux,  bijoux,  oostumea,  uniformes^  armes  et  armures,  etc. 

DirettmÊT  :  M.  Edmond  Harauoourt  (O.  if^). 

Le  musée  est  ouvert  tous  les  Jours,  sauf  le  lundi  et  les  Jours  fériés  ne  tombant  pas  le  dlioâo- 
obe,dell  h.àl8h.enhiveretàl7ii.eoété:le  veDdridi,àpartlrdel8h. 

Musée  Oulmet,  r.  Boissiôre.  Oe  musée,  fondé  à  Lyon  en  1879  par  M.  Emile  Guimet,  pais 
transféré  à  Paris  en  1688  et  donné  à  l'Etat,  a  été  consacré  à  l'étude  des  religions,  de  Tbiito  re 
et  des  arts  de  l'Extrême-Orient.  9  galeries,  27  salles,  biblloth.  de  40.000  vol.  dont  un  asuei 
ipeand  nombre  de  manusorita  orientaux  précieux. 

Ceiweroofear.'  M.  A.  Moret.  —  CoruervaUur-adfoint  :  J.  Hackin. 

Le  musée  est  ouvert  tous  les  Jours,  sauf  le  lundi,  de  12  à  10  h.  on  blver  et  17  h.  en  été 
la  bibliotbèque  aux  mêmes  heures  sauf  le  lundi  et  le  dimanche. 

Musée  JTaequemart-Anflré,  boni.  Hanssmann,  158,  formé  par  M.  Edouard  André  et 
continué  par  sa  veuve.  M**  Nelly  Jacquemart,  légué  à  l'Institut,  en  1012,  avec  le  cbâtesB 
de  Ghftlls.  Contient  ejv.  1.250  tableaux,  sculptures,  tapisseries,  bromes,  verreries,  orfè- 
vreries et  céramiques. 

IHrectêur  :V..  PI  m-  de  Nolhac  (O.  *). 

Le  musée  est  visible  le  w  ndredi  de  13  h.  à  10  h.  ;  pf  ix  d'entrée  :  2  fr.  ;  le  dimanche  de 
18  à  16  h.,  entrée  gratuite.  Vestiaire  obligatoire.  Fermé  pendant  U  mois  d'août. 

Moséi  flnstavf  Moreau,  r.  de  La  Eochefoncauld,  14.  T.  Louvre  25-52.  —Exposition  p^r* 
manenta  de  l'œuvre  de  cet  artiste,  léguée  par  lui,  en  I808,avec  l'hôtel  qu'il  habitait  Cod 
tient  707  peintures  ;  340  aquarelles  ;  euv.  7.000  dessina  et  28  cartons  d'études,  d'esqaisrs 
et  de  calques. 
CanwênaUur  :  M.  (Vorg^s  Rouault.  « 

Le  public  peut  le  visiter  tous  les  jours,  excepté  le  lundi  et  de  10  h.  à  18  h.  en  été^  et  17  h. 
en  hiver;  l'entrée  est  gratuite, 

■osée  delà  Malmaison,  à  Euell  (EétO).  résidence  de  l'Impératrice  Joséphine,  acquise  ea 
1896  par  M.  Osiris  et  olferte  par  lui  à  l'Etat  qui  y  organisa  un  musée  dea  souvenirs  da 
Premier  Empire. 

CùtuervtUêur  :  M.  Jean  Bourguignon. 

Ouvert  de  11  h.  à  16  h.  en  hiver,  et  17  h.  en  été,  sauf  le  lundi. 

Musée  d'Bmsffy,  avenue  du  Bol»  do  Boulogne,  69.  Colleotlons  d'csuvres  et  objets  d'art 
d'ExtrOme-Orient  :  statues  en  dlvezaes  matières,  bronses,  laques,  armes,  armures,  netzké», 
kogoa,  etc.,  etc.,  légué  à  l'Etat  par  le  célèbre  auteur  dramatique  (1811-1899). 

CkHUêrvaUur  :  M.  Deshayco. 

Ouvert  tous  les  Jours,  sauf  le  lundi  et  le  samedi  et  pendant  le  mois  d'aoftt,  de  12  h.  à  16  b. 
en  hiver,  et  A 17  h.  en  été. 

Musée  Rodin,  Hétei  Biron,  me  de  Varenne,  77,  consacré  aux  œuvres  du  sculpteur  Ilodln. 
Comenatêur:  Léonce  Bénédite.  Sier.:  Edouard  Généras. 
Ouvert  tous  les  jours,  lundi  y  compris,  de  13  h.  A  la  chute  du  jour. 

Paris  possède  éj^alement  :  lo  Muait  de  V Armée  (]ui  déi)6nd  dn  ministère  de 
la  Guerre,  le  Mus&dsfa  Guerre,  ressortissant  au  Min.  de  rlnstructioa  publique 
ot  le  Musée  dea  arts  décoratifs,  création  de  l'initiative  privée. 

Mnséo  do  TArméo,  hétel  dos  InnOldes.  Oonrtltué  on  1905  par  la  réonSoft  de  l'anoion  Xwét 
d'srvUlexie  et  du  Musée  hJotoriqiie  do  l'année.  Occupe  86  salles  et  galeries  et  comprend 
2  sections  :  1*  Armes  et  Axmursa  ;  2"  Hiotoifo  de  l'Armée,  renfermant  des  annureo  dn  xv*  an 
xvn*  s.,  des  armes  do  luxo  du  xvi*  au  xix*  s.,  l'annemMit  des  tioapas  à  pied  ot  A  dieraJ. 
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annei  orleoUlei,  l'équipemeot  de»  ooIqoImix  et  des  loldats  indigèoM,  KiafieoiiB  des  gaertm 
de  Louis  ZIV,  de  Napoléon,  d'Algérie,  de  1870  et  de  U  Grande  Guene. 
DireeUur:  géndtal  Malleterre  (0.  l|^). 

Le  Moée  de  l'année  eit  ouvert  les  mardis  Jeodli  et  dlmaiMfaes  de  12  à  10  h.  en  hiver  et  à 
17  h.  en  été.  Meioredl,  entrées  payantes,  1  tr.,  aux  mêmes  heures. 

Kusée  de  la  Oueire,  SO,  rue  du  OoUsée.  T.  Blysées  88.24.  Formé  avec  les  ooUectfonB  Henri 
Leblanc  ;  tableaux,  estampes,  dessins  relatifs  k  la  (Grande  Goene. 
JHnelêur  :  Camille  Blocb  i^,  Coruêrv.  du  Muêiê  :  René  Jean. 
Ouvert  toute  Tannée  de  d  &  11  h.  80  et  de  14  à  17  h.  80. 

■usée  des  arts  déeoratttik  Installé  depuis  1005,  dans  les  Mlles  et  galeries  du  FavIllQn 
de  ICarsan  au  Palais  du  Louvre.  Contient  des  oolleetlons  d'œuvres  d'art  industriel  aacien  et 
nodcnM^  fiançais  et  étranger,  dont  le  nombre  dépasse  le  chiffre  de  20.000  :  m0bllier«  tapis^ 
tapisseries,  étofles,  broderies,  dentelles,  armures,  armes,  serruterte^  ferronnerie,  branes» 
dinanderlfi,  orfèvrvie»  joaillerie,  eéiamique,  verrerie,  vitraux,  boiseries,  etc.,  etc. 

Au  musée  est  annexés  une  bibliothèque  d'enr;  1B.000  volnmea  et  680.000  estampes. 

Conêêrvat&w  du  Muêiê  :  Metman. —  ConMro.  adjovutu  :  Quértn  et  A.lfafl8a. 

Le  musée  est  ouvert  tous  les  jours  de  10  h.  A 18  h.  en  hiver,  et  à  17  h.  en  été.  Prizd'entrée 
1  fr.  par  personne  en  semaine,  60  cent,  les  jours  fériés»  et  gratuit  le  dimanche. 

Musée  des  postes  et  télécrapbes,  107,  rue  de  Grenelle.  Collections,  documents  et  appareils 
relatUk  aux  postes,  au  tdégraphe  et  au  téléphone.  Ouvert  les  mercredis  et  vendredis,  de 
14  à  17  h. 

Les  Mutées  mimirîpsini. 

La  Ville  de  Paris  possède  et  administre  dnq  musées  :  le  Musé»  dss  Beemx- 
Âriê  du  Petit-PakUê,  le  Musée  Camavale  ,  le  Mueée  QaUUra,  le  Musée  Cer- 
nuMhi  et  le  Musée  ou  Maison  Victor  Hugo. 

Mnsés  dss  Bssuz-Arts,  av.  Alexandre  ni.  T.  Élyvéss  17.86.  Installé  dans  lePHit  Palais 
des  Gbamps-Blysées,  inauguré  en  1902.  Contient  les  peintures  ou  sculptures  achetées  ou 
Commandées  par  la  Ville,  des  collections  d'œuvres  d'art  données  ou  léguées,  telles  que  les 
collections  Henner,  Ziem,  Carriès,  Daloo,  des  ooUections  de  médailles,  d'estampes,  ds 
dessixH,  etc.,  et  surtout  la  collection  Dutult,  léguée  en  1002  par  les  célèbres  collection- 
nears  ronennals.  Tableaux  de  maître  anciens  français  et  hollandais  dont  plusieurs  très 
célèbres  :  le  PortraU  de  Rembrandt  par  lui-même,  les  Moulins  d'Bobbema,  etc.  Collection 
préeiense  de  manuscrits  A  miniatures  parmi  lesquels,  le  Graïuf  ^taraiwir0,de  la  bibliothèque 
des  ducs  de  Bourgogne  (xv«  s.),  etc. 

ComssrveUur  :  Henry  Lapante  (O.  9^). 

Le  musée  est  <  uvert  au  public  tous  les  jours  de  10  h.  A  10  h.  en  hiver  et  17  h.  en  été 
sauf  le  lundi  et  le  mardi  seulement  à  partir  de  12  h.  80.  Prix  d'entrée  :  1  fr.;  gratuit  ledim. 
jouis  de  fêtes  et  jeudis. 

Hosis  GaiUsra,  av.  Pierre  !«'  de  Serbie,  10.  T.  Passy  96.85.  Installé  dans  le  palais 
construit  pour  la  duchesse  de  Brignole-Gallieraqulle  donna  à  la  Ville.  Consacré  à  l'art  déco- 
ratif français  moderne  dont  il  est  organisé  deux  fois  par  an  des  expositions  spéciales. 

CofUsrsttfMif .-  Eugène  Delard  i^. 

Otttrert  au  public  les  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures  que  le  musée  précédent. 

Mssée  Carnavalet,  r.  de  Sévigné,  28.  T.  Archives  21.18.  Installé  dans  l'Hôtel  CtarSavalet 
que  M"*  de  Sévigné  habita  de  1077  jusqu'à  sa  mort  et  qui  avait  été  construit  en  1844  par 
Pierre  Lesoot  pour  le  président  de  Llgnèrla.  Le  Musée  a  6  salles  et  une  galerie  consaoïéeâ 
à  l'histoire  de  Paris  depuis  la  période  ^Ulo>romaine.  Autres  salles  :  Salles  de  la  Bastille,  de 
la  GonTention,dcs  Bnseignes,  des  théâtres  parisiens,  de  Taérostation,  etc.  ;  Salons  de  Sévigsé: 
Dangesn,  etc.  Musée  du  Siège  de  Paris  en  1870-71.  Congervitteur  :  Jeaa  Bobl  luet  (^). 

Oivert  tous  les  jouis,  excepté  le  lundi,  de  10  h.  à  10  h.  en  hiver  et  17  h.  en  été  ;  le  mardi, 
à  partir  de  12  h.  80.  Entrée  :  1  fr.;  gratuit  les  jeudis,  dim.  et  jours  de  fête.  Le  Oshinet  des 
Estampes  est  â  la  disposition  des  travalHeuis,  sur  autorisation,  tous  les  Joun  de  11  à  16  h. 

Muses  Cernuschi,  avenue  Velasques,  7.  T.  Wagram  23.81.  Légué  k  la  Ville,  en  1895,  par 
Cemuaehi,  «MMtlent  dS9  ooUections  d'objets  d'art  de  Is  Chine  et  du  Japon  qui  occupent 
7  salles  et  hi  eoneotion  d'objets  d'art  russe  formée  par  le  baron  de  Baye.  —Conwertatênr: 
d'Ardefine  de  TiMc. 

Mens  josrs  et  hest«s  ds  visite  qde  pour  le  Musée  Carnavalet. 

MusIsVlstor  Hugo.  Installé  place  des  Vosges,  0,  dans  la  maison  ds  gvand  poète  (1832-1848). 
Paul  Meurice  en  forma  le  premier  fonds.  Offert  à  la  ville  et  Inauguré  le  30  juin  1008.  Contient 
5.000  estampes,  dont  000  portraits  du  maître,  300  dessins  qu'il  a  exécutés  ;  blblioth.  de 
toutes  les  éditions  publiées  de  ses  ouvrages  ;  souvenirs  de  famille,  etc. 
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ConiertaUur:  M.  Eayinond  EschoUer. 

MémeB  condltiaDB  d'entréo  que  dam  kt  autrei  miuées  de  la  ViUe  de  Paris. 

Le  Mutée  de  rinstitot  de  France. 

L'Institut  de  France  possède  et  administre  le  célèbre  musée  Condé,  à 
Chantilly,  qui  lui  a  été  légué  en  1880,  par  le  duc  d*Aumale. 

Mutée  Oondé,  à  Chantilly  (gare  da  Nord),  comprend  :  600  tableaux  anciena  et  modemei, 
SOOminlatnies,  700  detsins  de  maîtres,  1.100  portraits  du  xt«  ■.  Insqu'à  nos  Joori,  8.000  estam- 
pes, monnaies,  médaiUea,6maax,8oavenix8militairea,  etc.  Bibliothèque  de  IJLOOO  TOl.  dont 
l.iOO  manuscrits,  les  archives  des  malsons  de  Ck)ndé,  d'Orléans. 

Principaux  numéros  :  la  Viêrçê  de  la  maiêon  d^OrUafu^  les  Troii  Orâoêi  de  Baphafil,  de 
la  ooUeotion  Dudley,  achetées  026.000  fr.  ;  Btther  et  Agêuinu,  de  Fllip.  Llppl,  acquis  en 
1802  à  la  vente  Ledanchô  pour  86.000  fr.  ;  le  PoHraU  d9  Goiton  ^Orléam  par  Van  Dyclc  ; 
une  série  de  portraits  par  Clouet  ;  la  Stratonieé  d'Ingres,  achetée  02.000  fr.  Dans  la  collec- 
tion des  mlniatmes,  deux  joyaux  Incomparables  :  Le  Livre  (Thturei  d^BUmme  Chevalier, 
illustré  par  Jehan  Fouqnet,  acquis  pour  260.000  fr.  et  les  Tri»  riches  heuTM  du  due  de  Berry, 
découvertes  par  le  prince  à  Gênes  et  payées  la  modique  somme  de  48.000  fr.  Deaslns,  etc. 

ConeervateuT  :  M  Lemonnler,  de  l'Institut. 

Le  musée  est  ouvert  au  public  les  dimanches  et  Jeudis  de  18  à  17  h.,  du  14  avril  au  17  qjJt. 
Droit  d'entrée  de  1  fr.  le  samedi  aux  mêmes  heures. 

Lee  Musées  dans  les  départements. 

On  compte,  dans  lesd^artements,  350  musées  d*art,  d'archéolo^e  et  de 
curiositéB,  pK>s8édéB  par  les  départements  ou  par  les  municipalités.  Cee 
musées  contiennent  environ  40.000  tableaux.  Voici  les  prlncipau  x  : 

■usés  4' Ail  (B.-dn-S.).  Fondé  en  1838'.  Œhivres  antiques  de  très  grande  valeur.  Parmi 
les  tableaux,  le  PoHruU  du  dut  de  Vittare  par  La  Tour,  2  médaillons,  portrait  du  Bai  Bené, 
JupOer  et  Thétie  d'Ingres,  et  dans  la  section  de  sculpture  809  pièces,  un  Xouû  XIV  jeune  de 
Pnget.  et  un  buste  du  balUi  de  Suflren  par  Houdon.  Coneervateur  :  M.  Routier. 

Musée  d'Amiens  fondé  par  la  Société  des  Àntiquairei  de  Picardie.  Légué  à  la  Ville  en  1878. 
Principales  pièces  :  un  superbe  Lenain,  les  Lavandiiret  de  Fragonaid,  le  portrait  de  La  Tour 
par  lui-même,  la  Meeee  du  pape  Origaire  le  grand  par  Bibeira,  un  portrait  d'homme  par  le 
Gréco,  un  buste  du  Bégent  par  C  )}'8evox,  et  un  marbre  grec  antique  précieux  :  La  triple 
Héeate.  L'escalier  du  musée  est  orné  de  peintures  de  Puvls  de  Ohavannes.  ComerwUeur  : 
U.  Albert  Roze. 

Itetrée  gratuite  les  dimanches  et  Jeudis,  l  fr.  les  autres  Jours. 

■usées  d'Angers.  Le  Mueée  de  Peinture  installé  au  Logis  Barranlt.  Principales  pièces: 
le  Portrait  de  madame  de  PorHn  (Jeune  fem^ne  jouant  avec  un  chien)  par  Oreuse,  les  Bai' 
çneueee  de  Pater,  la  Ftte  de  campagne  de  Watteau,  les  Oéniee  de»  art»  par  Boucher,  etc. 

Au  res-de-chaussée,  le  musée  David  d'Angers. 

Le  Mueée  de  peinture  et  de  eurûmté»  artiàique»  de  VHVet  de  Pincé  formé  par  le  fonds  du 
cabinet  Turpin  de  Crispé  qui  en  fait  une  sorte  de  Gluny  en  réduction.  Musée  ouvert  les 
dimanches  de  18  h.  à  17  h.  Pour  les  étrangers,  les  autres  jours  de  10  à  12  h.  et  de  14  h.  ^  10  h. 

Le  Mueée  d^arehiologie,  comprenant  plus  de  16.000  pièces.  Installé  dans  l'ancien  hôpital 
St-Jean,  construit  en  style  dit  Plantagenet  aux  xn«  et  xin*  s. 

Comeerwatour:  M.  Oh.  Urseau.  —  Coneervateur-adjoint  :  Cayron. 

Ouvert  les  jeudis  et  dim.  de  12  à  16  h. 


d'Aries.  Le  Mueée  antique  lapidaire,  fondé  en  1816,  dans  l'ancienne  église  Sainte- 
Anne,  au  moyen  des  précieuses  dépouilles  do  l'immense  campo  eanto  des  Alyscamps,  de 
morceaux  d'ardiiteoture,  colonnes,  chapiteaux,  frises,  etc.,  du  Théâtre  antique,  etc. 

Le  Mueée  Arlatan,  œuvre  du  grand  poète  Mistral,  où  revit,  au  moyen  de  restitutions  pit- 
toresques d'intérieurs,  l'Art  provençal  appliqué  au  mobilier,  à  la  décoration,  au  costume,  etc. 

Msiés  d'Avignon,  installé  dans  le  vieil  Hdtel  de  Villeneuve— Martlgnan.  Principales  pièces: 
le  Portrait  de  Pierre  de  Luxembourg,  par  nn  anonyme  du  xv*  s.  ;  la  Oounmnemeni  de  la 
Vierge,  œuvre  de  la  fin  du  x*v«  s.  ;  le  Saint  Qeorgee  terrut»ant  le  démon,  attribué  à  Nicolaa 
Froment,  le  peintre  du  Buieeon  ardent  de  la  cathédrale  d'Aix  ;  l'iUiorsfîon  dse  Bercer»  par 
Simon  de  ChUons.  datée  de  1648.  La  section  des  sculptures  contient  des  antiquités  précieuses 
provenant  dea  fouilles  de  Valson.  Bibliothèque  de  150.000  vol.  environ. 

Coneereateuf  :  M.  J.  Girard. 

Bntrée  gratuite  le  dimanche  de  18  h.  â  10  h.,  et  en  semaine,  sur  demande,  de  9  h.  à 
11  h.  80,  et  de  13  h  80  4  16  h.   Autres  jours,  entré»,  1  fr. 
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Mtait  du  Palais  d»»  Papes.  Consercatsur  :  Dr.  Ck>lon^be. 

Muet  de  Bajoone  (mns^  Boonat)  contient  :  4  tableaux  de  Eembrandt,  8  de  Rubens, 
t  de  Goya  et  7  dlnfKê  ;  des  dessins  de  Raphaël,  de  Mlehel-Ange,  de  Léonard  de  Yi  i  cl, 
de  Rembrandt,  de  Rubens  et  de  Van  Dyck,  pour  les  msttres  anciens  les  plus  célébrer,  et 
pour  les  modernes,  de  Prudhon  (1^),  d'Ingres  (160),  Descamps,  Raffet,  caiarlet,  \>)rot. 
Dsubigny,  PutIs  de  Chavannes,  etc.  Sculptures  :  un  buste  de  Michel  Anite,  60 broi'.fs  de 
Bsiyo,  quelques  antiques  délicieux,  des  ivoires,  des  verreries,  etc.  —  Conssrvateur  :  M.Pascau. 

Le  musée  est  ouvert  gratuitement  au  public  tous  les  Jour?  de  13  h.  à  10  h.  en  hiver  et  à 
17  b.  en  été. 

Huée  de  Besancon.  002  tableaux  et  45  sculptuies.  Collection  Jean  Olgoux:  207  tableaux; 
eoDection  Chartran,  48  peintures  et  20  dessina.  Quelques  tableaux  célèbres  :  La  Dépoi- 
lîNon  di  Croùe  par  le  Bro  ^sino  (1646)  ;  le  retable  de  Noire-Dams  des  Sept  Daulsurt,  attri» 
bné  à  Van  Orley  ;  la  Source  de  Granach  le  vieux  ;  le  portrait  du  due  de  Bioheiisu,  par  Lawrence  ; 
X^adeAofw,  par  Ingres,  et  le  portrait  de  Duels,  par  le  baron  Oér^xd  Parmi  les  antiquités  :  le 
ITstifiiiai  d'Avrigney,  provenant  du  cabinet  du  président  Ghiflet  ;  le  Mercure  de  Mandeure  ; 
le  BttcAus  jeune  trouvé  à  Besançon,  en  1716  ;  et  la  Tête  de  mule  damasquinée  d'eigent 
de  la  coUeetlon  Adrien  Paris,  ensemble  remarquable  d'œuvies  du  XYIIl*  s. 

Conservateur  :  if.  Chudant.  ^ 

Ouverture  du  musée  :  le  dimanche  de  18  h.  &  16  h.  :  en  semaine  de  13  h.  à  17  h.  sauf  le 
lundi. 

Eatrée  gratuite  les  dim.  et  tHei  ;  autres  jouro,  1  fr. 

Huéts  de  Bordeaux.  —  Le  Musée  des  Beaux- Arts  constitué  psr  la  municipalité  en  1700, 
contient  741  tableaux,  dessins  et  gravures  et  60  sculptures.  Principales  œuvres: 
b  Vierçe  entre  deux  saints  du  "PéTUgin^  Ib  Boissv  d*  Anglas,  la  Convention  par  Delacroix,  le 
Bain  de  Diane  >  par  Corc  t,  et  les  Bords  de  VOise  par  Daubigny.  Quelques  excellentes 
icnlptures  du  xvm*  siècle  et  le  Charles  VU  de  Barye.  Au  l"*  étage,  médaiUer  municipal. 
25.000  pièces  des  collections  Emile  lalanne  et  E.  do  Jtayolle. 

Conservateur:  M.  Daniel  Alaux. 

Musée  ouvert  tous  les  Jours,  lundi  excepté,  de  10  h.  à  16  h.  en  hiver  et  à  17  h.  en  été. 

Le  Musée  d'antiquités  et  d^épiffraphie,  créé  en  1810  et  installé  en  1004,  au  rez-de-ohaussée 
de  la  Bibliothèque  municipale,  contient  1.500  monuments  la^daires  bordolab  des 
époques  gatto-romalnes  et  du  Moyen  ftge,  250  inscriptions  gallo-romainei,eto. 

Conservateur:  0.  de  Menslgnac. 

Musée  4e  Bourges,  installé  dans  l'anci^i  H/)tel  CXiJas.  OSuvres  de  statuaire  du  Moyen  Age 
et  de  la  Renaissance,  objets  de  curiosité  artistique,  meubles,  dinanderie,  fer  forgé,  etc. 
Conservateur:  M.  Roger. 

Muséo  do  Oaon.  Possède  depuis  le  décn't  de  l'an  VIII,  82  tableaux  dont  :  le  Melt^issedec  de 
Rubens,  le  Mariage  de  la  Vierge  d  ii  Féru  gi  :i,  le  Vent  de  Louis  XI  Jl  de  I^ilippe  de  Champàigne, 
la  Mort  fAdamis  du  Poussin,  une  étude  do  MendimU  par  Jordaéns,  etc. 

Musée  de  Camae-Loemarla  (Morbihan).  Musée  Milne.  Objets  celto-romains  ;  collections 
de  cetteSt  ceiteuUs  de  pierre,  etc. 

Musée  de  Colmar.  Renferme  les  merveilleux  Grflnewald  de  l'ancien  autel  d'Isenheim  ; 
1a  tryptique,  provenant  des  Unterlinden  ;  la  Madone  au  buisson  de  roses  de  Schœngauer  : 
vitraux  des  Dominicains  ;  manuscrite  précieux  des  ix',  x'  et  xi"  s. 

Muséo  do  Dijon.  Créé  par  Devosge,  le  maKre  de  Prudhon  et  de  Rué  ;  la  municipalité  Tinstalla 
en  1709,  dans  le  grand  selon  du  Palsisdes  Etats  de  Bourgogne.  Célèbre  surtout  par  la  salle  des 
Oardes  du  palais  des  ducs  de  Bourgogne  restaurée  avec  un  grand  goût,  qui  contient  les 
chapelles  portatives  de  ces  ducs,  œuvre  de  Jacques  de  Baerze.  par  les  tombeaux  de  Philippe 
le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur  ;  la  cheminée  ducale  en  pierre  blanche  sculptée  par  Jean 
Dangers  en  1604  ;  le  rétable  de  la  Chartreuse  de  Champsmol,  peint  par  MelchiorBrocder* 
land  :  la  collection  des  objets  de  haute  curiosité  provenant  des  durs  de  Bourgogne.  Dans 
les  SB  lies  de  peinture,  Y  Adoration  des  bergers,  œuvre  du  Maître  de  Flémalle,  xvi*  s.  ; 
le  Moïse  muté  det  eaux  de  Pa^l  Yéronèse,  le  Portrail  de  Marie  Lfezinska,  par  Nattirr  ; 
l!  Portrait  de  François  Oiraudon,  par  Rigaud.  Une  partie  du  rex-de-charss^  est  consa- 
crée à  l'œuvre  de  Rude,  en  originaux  et  en.  moulages  et  au  Musée  archéoiloglque  (â.000 
pièces  d'un  grand  intérêt).  —  Conservateur  :  M.  Jollet. 

Le  musée  est  ouvert  de  13  h.  à  17  h.,  gratuitement  ;  et  pour  les  étrangers,  la  semaine,  de 
0  h.à  11  h.  et  do  18  h.  A  ir.  h.  en  hiver,  et  A 17  h.  en  été.  Prix  d'entrée  1  fr. 

Muséo  de  Oronoblo.  Prbicipales  pièces  :  le  SaieU  Grégoire  de  Rubens.  :  un  Por- 
trail par  Van  Ecckout  ;  Jésus  Christ  guérissant  rhémorroide  par  Paul  Yéronèse,  qui  appar- 
tint h  Louis  XIY  ;  un  Saint-Jean- Baptiste  par  Philippe  de  Champaigne  :  un  Portrait  de 
femme  par  de  Tr^'y.  Œuvre»  de  Clouet,  Watteau,  Lancret,  Largillière,  etc. 

Conservateur  :  M.  Andn-Farcy.. 
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Palalt  dm  BMUX-Arti  de  Lille.  Ck)mpreiid  les  musées  suivants  répartis  ea  11  déptcte- 
meuts  :  Musée  de  Peinture,  Wloar  (dessins),  de  sravurei  de  soulptuxe,  des  antiq,aes,  d'anskéo- 
logle,  musée  LlUois  (antiquités  et  souv«nln  Ioomu)»  de  numisniatique  et  de  sphiagistique^ 
de  céramique,  d'ethnographie,  musée  lapidaire. 

Coniervate»  général  des  Muêées  :  M.  Bdm.  Théodore. 

Les  musées  sont  actu^lement  fermés  au  public  par  suite  des  travaux  de  téa^ganlsatloa. 

M  oséea  de  Ltinofti.  Musée  Adrien  Dubooobé,  du  nom  de  son  fândatenr  ilM$)  et  Musée 
Oéramique,  15.000  pièoes  de  faïences  et  de  poreelaines  et  200  émaux  llmoMns  de  diffé- 
rentes périodes. 

■méas  de  Lyon.  Bous  la  Bétolution,  l'Abbaye  royale  des  dames  de  St-Plerie,  Mille 
an  xnn*  s.,  pi.  des  Terreaux,  fut  convertie  en  Palais  des  Arts.  Le  catalogue  actasl  da 
Mtuéê  de  peùitufB  ne  comprend  pas  moins  de  10.000  tableaux.  Dans  ce  nombre  :  FAMem- 
êUm  peinte,  eo  1406,  par  le  Pérugln  ;  trois  superbes  Bnbens  :  VAdomtion  dse  nutgtt^  le 
Chrtti  ê'appréttmt  A  foudro^^r  là  monde  et  i8lsiii^^r«fi^>(«  oiwe  Saint- DomiiUquê  ;  le  MMifr 
déê  SuUUê  OervaU  et  PtûtâU^t  Le  Sueur  ;  Madmu  Antang  $t  teê enfouit»  par  Pmdfaon  ; 
1r  Portrait  de  Moitêoniêr  par  lui-même  ;  la  Xttraitê  do  Rmate  par  Charlet  ;  lee  DefUAert 
momonU  de  Mare  AwrHe  par  Delacroix.  Galerie  spécialement  consacrée  aux  maîtres 
lyonnais  :  Berjon,  Blanchet»  de  Boissieu,  Paul  Flandrln,  Cbenavard  et  Puvls  de  ObA- 
vannes,  etc. 

Le  Mutée  épigraphigue  offre  la  plus  belle  colleotioa  de  monuments  antiques  qui  existe 
en  France,  après  le  Musée  du  Louvre.  On  y  volt  la  célèbre  Table  de  bronze  contuiaat  le 
diacoun  de  Claude  au  Sénat  romain,  en  l'an  48  ;  la  grande  mosaïque  des  Jeu9  du  eiPfice, 
trouvée  à  Ainay  en  1806,  le  saroophage  en  marbre  de  St-Irénée  représentant  le  TriompJU 
de  Baeekm,  le  bae-relief  en  marbre  du  SuovetauriUa,  et  le  brome  antique  de  VOratêur. 

Golleetlons  d'oeuvres  d'art  du  Moyen  flge  et  de  la  Renaissance  particulièrement  rldies 
en  sculptures  italiennes,  umuresi  orfèvreries,  et  meubles  français  et  Italiens. 

Coneervateur  dee  peùUurei  et  eoidpturee:  M.  Focillon  ;  Contertateur  dee  eoUedions  arehio» 
logiquee:  N...  ;  ComervaUur  dee  obfete  d'art  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaietance;  K... 

Mueée  hiÊtoriquB  dee  Tieeue* —  Fondé  par  la  Chambre  de  commcroe  en  1801,  au  second 
étage  du  Palais  de  Gommense,  divisé  en  10  salles  ou  galeries  correspondant  aux  giandes 
divisions  historiques  et  technologiqttes  des  coUootions. 

Musées  de  MsrseOls.  Mueie  munùtipal  depoMuree  et  eculpturee  inetallé  an  Palais  de  Long  - 
champ.  Principales  peintures  :  une  Sainte  famille  du.  Pénigin;  la  Chatte  aun  tangMaft  de 
Rubens  ;  la  Forme  de  Benedetto  Oastiglicme  ;  le  Portrattdemadamede  Chdteauroux^  par  Kattier  ; 
Portrait  deM.de  Saint  Jnorentmtt  par  Tocqué  ;  la  Jeune  mère  donnant  la  touped  ton  enfant, 
par  Millet,  eta  Dans  la  section  de  sculptures,  plusieurs  œuvres  Importantes  de  Poget. 
L'escalier  d'honneur,  qui  conduit  aux  gâteries  de  p3inture,est  orné  des  compositions  ma^s- 
trales  de  Puvls  de  Cbavannes  :  MarteHU  eotonU  grecque^  et  MarteiUe  porte  de  VOrimL 

Contervateur :  M.  J.  A.  Gibert. 

Musée  ouvert  gratuitement  tous  les  Jours,  lundis  et  vendredis  exceptés,  de  0  h.  à  12  h. 
et  de  14  à  10  et  17  h. 

Le  Mutée  Borellff,  situé  à  l'extrémité  du  Pardo,  dans  un  parc,  est  un  musée  d'antiquités 
et  d'archéologie,  dont  le  premier  fonds  a  été  constitué  par  la  célèbre  oolleotlon  d'anUqaités  ' 
égyptiennes  de  Olot  Bey.  Mènes  heures  d'entrée  qu'au  musée  du  Palais  de  Longduunp. 

Contervatour  :  M.  Clerc. 

Af  itf^s  du  Vieux  MarteiUè,  fondé  en  1011  et  installé  au  Parc  du  Rond-Point  du  Prado. 
Les  coHeetions  comprennent  environ  8.000  pièoes  actuellement. 
Contervateur:  BL  Ch.  Le  Blano. 
Ouvert  au  public  dans  lee  mêmes  oonditioDs  que  les  autre  musées  maitelllsis. 

Musée  de  Montpellier.  Le  Musée  Fabre  contient  quelques  chefs-d'ouvre  tels  que  :  le 
Portrait  de  jeune  homme  attribué  à  Raphaël  ;  le  Mariage  de  Ste-Catherine,  par  Paul  Véro- 
nèse  ;  le  Portrait  du  Cardinal  Botptglioti,  par  Le  Poussin  :  Sainte-Marie  V  Egyptienne,  de 
Rlbéra.  Du  legs  Valcdao,  80  tableaux  des  maîtres  les  plus  illustres  des  écoles  flamands 
et  hollandaise  ;  des  œuvres  de  Greuze,  de  Prudhon,  etc.  ;  de  la  donation  Bruyas,  140  ta- 
bleaux de  l'Ecole  française  contemporaine,  dont  10  Delacroix,  2  Influes,  6  G^ricaolt,  15 
Tassaert,  18  Courbet,  2  Troyon,  2  Théodore  Rousseau,  un  grand  nombre  de  dessins  et 
18  bronzes  de  Barye.  La  collection  de  dessins  anciens  donnée  par  Xavier  Atger  vient 
immédiatement  après  celle  de  Wlcar,  du  MoJiée  de  Lille, comme  nombre  et  comme  impor- 
tance. Dans  la  section  des  sculptures,  œuvres  de  Houdon  :  le  buste  en  marbre  de  Bignon, 
préoêt  det  nmr^andt  de  Parie,  etc.  ~  Coneervateur :  M.  d'Albenas. 

Musées  de  Hanoy.  —  Le  Mutée  municSpM  det  Beaux- Artt  comprend  environ  700  ta- 
bleaux, œuvres  de  premier  ordre,  telles  que  :  nne  Madone  du  Pérugln  ;  Trotufim^raiion  de 
Bubens  ;  2  supsrbes  paysages  de  Ruysdaél,  V Aurore  et  Céphale  de  Boucher    le  Repot  de 
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iHM«,pftrF.  de  Troy;  et  1»  BtUailU  éê  HftÊiufti  par  Delacroix,  etc.  —  Oont§r9at«ur  : 
M.  J«  Lwdier. 

Le  Mwéê  kUtotiqiHê  lorrain,  InstelM  dans  l*uioIen  RiUili  Ducal,  véritable  Fetit  Ghmy 
d«  Tart  de  la  Lormiae.  Objets  prÉhlsIoriqnes  et  gallo-romains,  du  Moyen  8^  et  an 
l**  Mafe,  la  grande  galerie  des  Orfii,  afltetée  spécialement  aux  soavenfn  hlitorl^aes  des 
dues  de  Lorraine  et  aux  prodootions  arfcl8tI<iaeB  des  industries  régionales. 

Conierwatemrt  :  MM.  Marta.  <>.  Demenfve  et  Sadonl. 

Lfli  musées  sont  oaverti  gratuitement  les  dimanches  et  Jeudis,  de  I  h.  à  16  h.  Les  autres 
Joui*,  prix  d'entrée  r  1  fr. 

Musées  de  Hantes.  —  Mwée  munieiptU  dei  Beaux- ArU  compte  de  l'Ecole  italienne 
WAPortraU  d$  fêmmêy  de  Moxonl  ;  2  Ouardi  :  une  Aêumbléê  dé  notabiês  au  PakUi  dueal  de 
Venim,  et  Ut  Açmptt  du  Carrunal,  pritidi»*  par  le  Doge  ;  une  Vue  de  Veniee  de  Oaqia- 
letto  ;  un  Portrait  de  jeune  homme  du  Bronsino  ;  2  Murillo  :  une  ConeeptSon  do  Ai  Viorge  et 
lin  Médecin  feuiUeiimt  un  Uer»;  de  l'Ecole  française  moderne,  œuvres  de  :  Gros,  Ixigres< 
Paul  Delaro^e,  Delacroix,  Daubigny,  Ckmrbet,  Qérome  et  Paul  Baudry,  fameux  Portrai 
de  Madame  de  Sénonmt^  par  Ingres.  —  ConeorvoUur:  M.  Pinaau-Challlon. 

Musée  ouvert-  tous  les  jours  gratuitement  de  18  h.  à  Id  et  17  b.  exo.  le  lundi. 

Mutéo  Dobrée,  ainsi  dénommé  du  nom  de  son  fondateur,  et  installé  dans  un  vaste  édifice 
de  style  roman  (zv«  s.),  renferme  d'importantes  coUeotions  d'émaux,  d'orfèvreries,  de 
mannscrlta  et  de  livres,  de  tableaux  anciens,  de  sculptures  sur  bois  et  sur  pierre,  de 
meubles. 

Conaorvatou^  :  IL  de  Liste  du  Dréneuc.  Mêmes  heures  d'ouverture. 

Musée  de  Rimes.  —  Antiquités  archéologiques  et  ethnograpbiquefl  provenant,  pour  la 
plus  grande  part,  des  Aliscamps. 

Hvsées  d'Orléans.  1<*  Muiée  de  peinture  et  de  eculpture,  organisé  dans  l'ancien  HAtel  de 
Ville,  l'Hôtel  des  Créneaux  ;  2o  Mueée  eoneaeré  à  la  mémoire  et  â  la  ghri/icaHon  de  Jeanne 
d^Are,  dans  *le  Logis  Gompaing,  de  la  rue  du  Tabour  ;  S'Mueée  hietoriçue  et  arehéohgique, 
qui  occupe  l'Hôtel  de  Pierre  Cabu,  dit  la  Maison  de  Diane  de*  Poitiers.  Coneervateure,  du 
Musée  de  peinture  et  sculpture  :  M.  Didier  ;  du  Musée  Jesnne-d'Aro,  M.  Garsonnin. 

Musées  ouverts  gratuitement  le  dimanche  do  18  h.  à  17  h.  et  pour  les  étrangers,  la 
semaine  de  10  h.  à  12  h.,  et  de  14  h.  à  16  h.  en  hivar,  et  à  17  h.  en  été. 

Musées  de  Bonsn.  —  Le  Mueie  dee  Beaux-Art»  inauguré  officiellement  en  1809.  Prin- 
cipales œuvres  de  peinture  :  un  Paul  Véronése  :  8t-Bamahi  guérietant  let  maiadee  ;  le 
Bon  Samaritain  de  Klbeira  ;  un  Gérard  David,  daté  de  1500,  La  Vierge  et  r  Enfant 
JMut,  owlouréâ  d^anget  ;  le  Portrait  de  Jouoenet,  par  lui^mâme  ;  la  Dueheeeo  de  la  Force, 
par  de  Troy;  Samuel  Bernard,  par  Vivien;  le  Portrait  de  Mme  Vigée-Le  Brufi,par  David; 
La  b^e  Z&ie,  d'Ingres  ;  le  Triomphe  de  Trajan,  de  Delacroix  ;  VBehtee  d'Optevos,  par 
Daubigny  ;  les  Stange  de  ViUe-d*  Avray,  par  Corot.  Dans  la  section  de  sculpture  :  VHercuU, 
du  PagÎBt,  provenant  du  château  de  Vaudreuil,  et  le  Pierre  ComeiUo  de  Oaffieri. 

Conoervateure  :  M.  Minet,  peintures  ;  Paulme,  art  moderne. 

Le  Mueie  de  eirami^ue  installé  dans  le  même  édifice,  se  compose  de  la  collection  réunie 
par  André  Po'tier,  le  savant  historien  de  la  Faïence  de  Eouen,  de  la  collection  CoUas, 
de  dons  et  d'acquisitions.  Coneervateiur:  M.  Lormier. 

Mueia  départemental  du  Antiquitàe,  ou  Musée  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  la  Nor- 
mandie, un  des  plus  importants  de  la  Province.  Il  comprend  notammen.  une  collection 
considérable  d'objets  divers,  trouvés  dans  les  fouilles  de  Lillebonne  et  de  la  Forêt  de  Bre- 
tonne ;  de  nombreuses  tapisseries  anciennes  de  grand  prix,  parmi  lesquelles  une  pièce  de 
la  Tenture  de  Diane  provenant  du  Ghftteau  d'Anet,  exécutée  pour  Diane  de  Poitiees.  et  une 
tapisserie  de  la  fin  du.xv*  s.,  dite  Tapieeerie  â^armoirise.  Deux  pièces  d'orfèvrerie  leligiense 
célèbres  dans  le  monde  des  émdlts  :  le  Bras  reliquaire  de  St-8âens,  osuvre  du  za*  s.  ;  et  la 
Croix  reliquaire  de  Pabbaye  du  Valaass.  —  ConeervaUwr  :  M.  Léon  de  Vesly. 

Moaéa  de  St-Ettsana.  Mueie  éPart  et  d'induetrie  organisé  sclentlfiausment  en  vue  de 
reaseigoement  artistique  et  technique  en  1889-1800,  par  la  municipalité  Ftéphan()ls^  alors 
socialiste.  Contlen,  en  outre  des  collections  de  p3inturo6,  deux  sections  spéciales:  l^la 
section  de  l'Armurerie  comprend  8  divisicms  :  la  ranonnerie,  l'arme  moderne,  outillage  et 
décoration  ;  les  colleetiona  rétrospectives  ;  armes  et  armures  ;  2»  la  section  de  la  rubadAerle 

Conêorvatour  :  M.  Grivolat.  Le  musée  est  ouvert  trois  fois  par  semaine  :  mardi.  Jeudi  et 
dimanche,  de  14  h.  â  10  h. 

Musée  de  St.  Qoentln.  Mueie  Lieuifer  en  reconstruction.  Les  87  pastels  de  Quentin  La 
Tour  dont  :  p<wtraita  de  M.  de  la  Popelinlère,  Mme  de  Pompadour,  de  la  Camargo,  de 
Mari^  Fel,  etc.  sont  encore  exposés  au  musée  du  Louvre  1^  Paris. 

Musées  4s  Toulouse.  —  Le  Muoio  do  peinture,  avenue  Alsace-Lorrains,  contient  972  ta- 
bleaux dont  im  Bubta  ,  un  Pénigln. 

Conoenntour;  M.  Bachon  (O.  ^). 
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Le  MuÊé0  de  icuipture  ei  d'antiquiUit,  lutaUé  «Uns  les  andeiu  bâtiments  du  Couvent  des 
■Augustins,  comprend  une  galerie  des  œuvres  —  originaux  ou  moulages  —  des  scolpteois 
toulousains  de  notre  temps,  :  Falgulère,  Antonln  Merclé,  Marqueste  et  Pech  ainsi  que 
des  maîtres  régionaux  des  xvn*  et  xvm"  s.  ;  des  oollectlons  de  fragments  d'ornementa- 
tion arohltectonlque,  de  statues,  statuettes  et  bustes,  de  figures  d'applique,  de  hauts  et 
bas-rdlefs  du  Moyen  ftge  et  de  la  Benaissance,  etc.  Contervatéur  :  U.  Bacbou  (O.  *!^). 

Le  Mutiê  arehéidogiquê  Saint  Baymond,  fondation  de  la  Société  archéologique,  installé 
dans  l'ancien  bâtiment  collégial  de  ce  nom,  sur  la  place  St-Semin,  contient  d'importantes 
coHectiODS  de  céramique  et  de  verreries  antiques,  de  bronzes,  d'ivoires,  d'émaux,  de  faïences, 
de  meubles,  d'armes  et  de  numismatique.  Conservateur:  M.  de  Gartbailhac  (O.  ^j^). 

Musée  de  Tours.  Ck>mprend  actuellement  446  tableaux  dont  :  2  Mantegna,  fragments 
de  la  prédelle  du  fameux  rétable  de  San  Zeno  de  Vérone  :  Jésue  au  Jardin  dee  olMere,  et 
la  Béturreotion  ;  un  Oaravage  :  St-SibaeUen  pâmé  par  leê  êoùitee  femmee  ;  un  Bubens,  ex 
voto  provenant  de  la  chapelle  des  maçons  à  Notre-Dame  d'Arevers  ;  un  Rembrandt  :  le 
PortraiU  de  Saekia  ;  4  Boucher,  dont  8  des  collections  de  Ghanteloûp  ;  le  Portrait  de  Per- 
rwmeau  par  lui-même  ;  82  sculptures.  Coneervateur:  M.  Chiquet. 

Musée  ouvert  gratuitement  les  dlm.  et  Jeudi  de  12  h.  à  16  h.  ;  la  semaine,  pour  les 
étrangers,  de  10  h.  à  lé  h. 

Muses  ds  Troyes.  —  Musée  de  la  sculpture  troyenne  très  florissante  au  xvi*  e.,  et  compte 
des  maîtres  de  grand  talent  :  Dominique  Florentin,  Jacques  Jullot,  Florent  Dronin  et 
François  Gentil,  qui  eurent  de  dignes  successeurs  en  François  Girardon  et  Simart,  dont 
l'œuvre  oonsldéiabie  forme  une  section  partiouUère  du  musée.  La  ooileetiaD  d'antiquités 
gallo-romalnei  du  musée  de  Troyes    (981  bromes)   compte  un  des  plus  précieux  trésors 

3ui  existent  :  celui  des  armes  mérovingiennes  en  or,  trouvées,  en  1842,  à  Ponhan,  préa 
'Arcl»>snr-Aube,  dans  un  tombeau  que  l'on  croit  être  celui  du  roi  des  Ylslgoths,  tué  diarâ  ta 
bataille  de  462. 
CSoRMnMteifrt;  M.  Bojrer,  peintures  ;  M.  laverdet,  archéologie  et  art  décoratif . 
Musée  ouvert  gratuitement  le  dimanche  de  18  h.  à  16  h.  ;  et  la  semaine,  pour  les  étrangers, 
de  10  h.  à  12  h.  et  de  14  h.  â  16  h.  en  hiver,  et  à  17  h.  en  été. 

Lm  Itoinfactnrea  nadonalM. 

Trois  manufactures  artistiques  dépendent  de  TÂdminlstration  des  Beaux - 
Arts  :  la  Manufacture  naHonaU  de  porcelaines  de  Sèvres;  la  Manufacture 
nationale  de  tapiêêeries  des  Gobelins;  la  Manufacture  natkmale  de  tapiêaerieê 
de  Beauvaiê, 

Deux  autres  manufactures  de  même  caractère  sont  dans  les  attributions  du 
Ministère  des  Finances  et  du  Ministère  de  la  Justice  :  la  Monnaie  et  l'Impri- 
merie Nationale.  ^ 

Manutaeturt  aatloiisls  ds  porsélalnss  ds  Sèvres  près  Paris.  —  Était  la  continuation  de  la 
c  Manufacture  royale  de  poroeUlne  •  de  Vlncennes,  qui  avait  reçu  de  Louis  XV  le  privilège 
de  cette  fabrication.  Les  b&tlments  actuels.  Inaugurés  le  17  novembre  1876,  eomprennant 
les  ateliers,  les  magasins  de  vente,  les  locaux  de  l'administration  et  un  Musée  de  la  Céra- 
mique. La  manufacture  fabrique  la  porcelaine  suivant  les  anciens  procédés  techniques  ; 
la  porcelaine  nouvelle,  la  grosse  porcelaine  ou  grès  porcelannique  ;  la  porcelaine  dure 
nouvelle,  et  la  porcelaine  tendre  nouvelle. 

En  1891,  l'ancienne  institution  a  été  réorganisée  de  façon  &  être  à  la  fois  un  établisse- 
ment Indu^lel  et  aitlrtlque,  un  laboratoire  de  recherches  scientifiques  et  une  école  d'ap- 
plication. Il  a  été  adjoint  à  la  Manufacture,  une  Éede  de  Céramique,  dont  la  durée  des 
études  est.de  4  ans,  après  lesquelles  les  élèves  reçoivent  un  diplôme.  Les  élèves  sont  reomtés 
à  la  suite  d'un  concours  qui  a  lieu  en  juillet  à  la  manufacture^  Bonnes  d'entretien  d'une 
valeur  de  1.000  fr.  La  pension  et  le  logement  des  élèves  non  bouislori  s'élèvent  A  1.200  fr. 
par  an. 

Adminietraleuf  :  M.  Emile  Bourgeois  ^.  Conurvateur  du  Mutée  Céramique,  M.  K... 

Le  Musée,  les  salles  d'exposition  et  les  ateliers  août  visibles  tous  les  Jours,  sauf  le  samedi . 
de  12  à  16  h.  en  hiver,  et  k  17  h.  en  été. 

Mannfaetnrs  ds  tapisseries  des  Gobsllns,  42.  av.  des  Gobelins,  T.  Gobelins  03.82. 
Créé.^  par  l'Edit royal  denov.  1667.  Aux  ateliers.  Installés  dans  des  bâtiments  qui  remontent 
au  xvn*  s.,  et  que  l'on  peut  visiter  le  Jeudi  de  18  h.  à  16  h.,  est  adjoint  un  Mutée  de 
iapieeeriee  et  de  tnod&ett  non  encore  terni iné.  En  vue  du  recrutement  des  artistes  il  a  été 
institué  une  école  qui  comprend  un  cours  élémentaire  de  desln  ouvert  à  tous,  un  cous  su- 
périeur, une  académie  et  des  cours  de  taplnerie,  où  les  élèves  n<f  font  admis  qu'autant  qu'il 
se  produit  des  vacances  dans  les  ateliers,  prenant  le  titre  d'étèves-tapissiers  apprentis.  Lea 
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deuMulM  d'admlMàon  dans  o«Ue  éeole  doivent  êtn  adresstes  à  l'adminiitnteiir  de  la 
nttnttfaotan» 

AdmMdmitur:  M.  Onataye  Oeffroy  (O.  ^), 

Mannfaetim  de  tapisMrlM  d«  Beaovato,  à  Baaavali  (Oise).  Fondée  en  1664,  par  Oolbert. 
Députe  la  direction  do  peintre  Ondry,  soit  en  1784,  la  Mannfaotore  de  Beaayais  s'est  epé- 
cialiaée  dans  sa  laorlcatlon  de  tapiseerics  ponr  amenblements,  tout  en  continuant  l'exécn» 
tion  de  tentores  en  basse  Itce.  Anx  ateliera  est  adjoint  nn  Musée- Exposition.  Le  recrutement 
des  taplssieit  est  assuré  par  une  éeole  artistique  et  technique,  où  les  élèves  sont  admis 
à  partir  de  12  ans,  et  font  leur  apprentissage  Jusqu'à  l'ftge  de  20  ans. 

Admmittrateur:  M.  Jean  Âjalbert  (O.  ^). 

Imprimerie  nationale,  87.  r.  VielUe-du-TempIe,  T.  Archives  01.19  (v.  p.  266).  Nouveaux 
bâtiments,  r.  de  la  Gonventlon,  27. 

La  Monnaie,  11,  quai  de  Oontl,  T.  Oobelins,  21.37.  Occupe  Timpoeant  édifice  construit 
de  1771  à  1776,  pris  du  Palais  Mazarin,  par  Jacques  Denis  Antoine.  Cette  Manufacture 
possède,  depuis  1827,  un  Musée  monétatre.  Dans  rantichambre  de  la  grande  salle  monu- 
mentale, est  exposé  l'outillage  historique  de  la  fabrication  des  monnaies  en  France. 
Collections  do  monnaies  étrangères.  Comtrvatgur  du  Mméê:  MaaeroUe.        ^ 

Lesatellen  et  le  Mu^ée  monétaire  sont  visibles  les  mardis  et  jeudis,  de  ISli.  à  16  h., 
Avec  permission  spéciale  délWr'e  sur  demande  écrite  à  M.  le  Directeur  des  Monnalee. 

Lss  Sâlont* 

SoortTÉ  DU  ABXI0TB8  JfsAXÇAiB.  Orand-Palals  des  Ohampa-BIysées.  Cours  Albert  I«i 
Porte  D.  Tel,  :  Ecriée  62.49. 

Fondée  en  1882,  la  Société  a  pour  objet  :  !•  de  représenter  et  défendre  les  lntéi6tB  géné- 
raux des  artistes  français,  notamment  par  l'oioanlsatlon  d'expositions  annueUea  des  Beaux - 
Arts.  Exposition  annuelle  du  1*'  mal  au  80  juin,  de  9  h.  à  18  h.  au  Orand-Palals  des 
Champs-Elysées.  Prétidefit  :  Victor  Lalcux,  de  llnstltut.  CommOtiHrf  Oinénl  : 
Ed.Thoumy,  7,  nie  Gmtbe. 

BoortTÉ  5ATI0NAUI  DIS  BnitTZ-ARTS.  Grand  Palais  des  Beaux-Arts  (Champs-Elysées). 
Exposition  annuelle  au  Grand  Palais  des  Beaux- Arts  (avenue  d'Antin)  du  15  avril  au 
30  Juin  de  0  h.àl8h.  Bèglement  du  Salon  au  siège  de  la  Société  ((Jrand-Palals,  porte  B,h 
Fatttr  du  i«  février).  Pri$idgnt:  A.  Bartholomé.  Sutétoin  général:  Bug.  Bagnet,  88,  me 
Clande-Bemaid. 

Société  du  Sakoit  D'Auroion.  Exposition  annuelle  au  Grand-Palab  (Champs-Elysées) 
îi  l'automne  de  9  h.  à  17  h.  Prétidtnt  :  Frants  Jourdain. 

Société  dv  AsTism  DÉooKAnuRS  :  Pavillon  de  Marsan  (Palais  du  Louvre).  Salon 
annuel  an  Musée  de  l'Union  Centrale  des  Arts  DéeoratSfL  Meubles,  céramlquefi  verrerie, 
peinture  déeorative.  SeerOain  Qénénd:  '(3eo-Lamothe. 

8o<sÉTÉ  DIB  ABxmTH  iBrDÉPÛDANTB  :  18,  rue  Masarine.  Exposition  annuelle  en  Janv. 
et  février.  Fondée  en  1880,  pour  permettre  aux  artistes  d'exposer  librement  leurs  œuvres 
sans  pa8K»r  devant  un  Jury.  Pré».  :  Paul  Slgnac; ,  SfùrHairê:  Arsène  Séguin. 

Sajûon  di  &'Soou  Feançaibb,  me  Bots-le-Vent,  24  hii.  Exposition  annuelle  du  20  Jan- 
vier au  28  février,  de  10  h.  à  17  h.  au  Grand-Palais  des  Champs-Eyséet.  Pré».:  Paul  de 
Plument.  —  S»«rélaif»  gé$ténU:  André  Edoux. 

Saxov  d'Hivir.  Association  simdioale  professiannelle  de  peintres  et  sculpteurs  français, 
97,  me  de  Rome,  fondée  le  10  décembre  1007.  Exposition  annuelle  au  Grand  Palais  des 
Beaux- Arts  du  28  janvier  an  28  février  de  0  h.  A  17  h.  Pré9idmU:  Sérendat  de  Belzin. 
S»erHttirê  général:  P.  Méry.  Con\mi»tair»  gén.  ;  P.  Laplerra-Renouard. 

Baloé  dm  Hraoïnni  réunissant  la  Sté  des  Dessinateurs  humoristes  (Prés.  :  J.  L.  Fo- 
rain) et  la  Sté  des  Artistes  humoristes  (Prés.  :  Abel  Faivre)  à  la  galerie  La  Boétie, 
64  bis,  me  La  Boette  (avril-mal).  Sécr.  gén.  :  Maurice  Keumont,  1,  pi.  du  Qtlvalre. 

Salon  des  ifiDUSTRisa  du  irxE  et  des  arts  apfuquês.  Exposition  annuelle  en  juin  aux 
Tuileries. 

Usnoir  Dv  FimiBB  psuttbis  r  iouirriUBS,  126,  boni.  Péreire.  Tél.  :  Wagram  82.77. 
Fondée  en  1881.  Exposition  annuelle  en  février.  Galerie  Brunner,  11,  rae  Royale.  Prêt.: 
M"«  la  Duchesse  d'Usés  douairière.  —  Seerétoire:  M"«  S.  Cbapron. 

Société  dis  Astibtbs  Pbiiitrsb  r  Sodlptevrs,  25,  rue  Bergère,  fondée  le  7  décembre 
1844.  Pré»:  Victor  Laloux,  membre  de  l'Institut.  —  8eer.  Gén.:  Ctonnain  Boy. 
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Socsiat  wn  àjêU  W  LoufU,  VêAmM  du  Loovn,  107,  rue  de  Rivoli.  TéL  Oaatnl  44.  tt. 
Foadé«  en  1897.  PfétidttU:  Raymond  Kœcblin.  —  Stcrétain:  Laden  Henraox. 

BoaitiÉ  nmoiNATXovALi  di  Tmamnz  R  Boulptuxi,  8,  me  de  8èie.  Tél.  Oentnl  44  JM. 
roodée  en  1888.  PréêUmU:  Cniriei^BelIniUK.  ^  StorHtin:  Vouné  (AlbexQ. 

Gncu  ABmnQOB.  Sscpoeltlon  taamMo,  J,  me  Tolney,  en  Janvier. 

UnoH  AiUsn^QB.  RspoetUon  MBOeOe,  l.  me  Boiisy  4'AnglM,  ouverte  le  !•'  avril. 


Alexandre  (A.).  Xm  wtonurHiUê  dHnviU  par  F  Allemagne,  gr.  in-8.  BeigeivLeviault.  Paris- 
Vanoy,  1918. 

Bénédlte  (Léonce).  Le  Muiéê  du  Luxembourg,  in-S,  88  Ul.  br.  10  fr.  Laniens.  Faiia. 

Briéie  (0.),  FoeiucBi  (H.)  et  Benoit  (F.).  L*BfUêignemeia  de  PM^oire  de  ITart  en  Frmee, 
Beoie  eu  Lowtte^  par  Gaston  Briére.  Dôfw  Ue  Vnivereitée:  L'Bittoire  d^aH  modem»  à  Lyon, 
par  H.  Vedllon  ;  r/MfîM  d^mt  de  rVnit>er$ité  de  liOe,  fiar  F.  Benoit,  ln-8.  Paillard.  Abbe- 
ville,  1918. 

C9iahgue  de  ta  ccOeetion  Arçonati'Vieeoati.  Mutée  du  Unme,  in-lO,  2  fr.  Hachette.  Paris, 
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Le  goût  et  le  développement  de  l'art  dramatiqae  qui  se  mAnifestent  en  Fnnoe  dès  l'époque 
^Ilo-romalne  ont  pris  depab  denx  slèeles  une  impcntanoe  eioisBante  au  point  que  le  théâtre 
peut  êtt<e  coaaldéré  de  pos  Joun  non  seulement  eomme  un  des  aits  les  plus  vivants,  mais 
un  dea  élémenta  les  plus  caractéristiques  de  la  vie  sociale  et  du  mouvement  des  Idées  fran- 
çalsea.  Les  Bomâlns  avaient  dès  les  premiers  sièdes  de  l'ère  chrétienne  ocoslxiiit  dans  les 
principales  villes  de  la  Gaule  de  somptueux  édiiloes  destinés  à  des  représentations  théAtcates 
généralement  sans  périodicité  fixe  ;  de  ces  théâtres  antiques  subsistent  de  nonbienz  ves- 
tiges notammeiit  à  Arles  et  surtout  à  Orange  oft  les  ruines  sont  asses  bien  conservées  pour 
florvir  de  nos  jouis  à  des  représentations  à  grand  éclat.  Le  Moyen  âge  n'eut  pas  d'édiflees 
spéciaux  consacrés  à  l'art  dramatique,  ma»  celul«ei  n'y  brilla  pas  moins  d'un  vif  éclat  : 
des  troupes  de  clreonstanoe  ou  parfois  des  assodations  ou  confréries  diverses  y  exéeutaient 
soit  de  grands  drames  généralement  religieux  ou  épiques  appelés  myitfw»,  soit  des  scènes 
comiques  ou  satiriques  nommées  faneê,  mmmHléê  ou  Mti«9,  Les  mystères,  netanmentk  fs^To- 
risée  par  les  autorités  civiles  et  religieuses,  étaient  de  véritables  solennités  durant  parfais 
plusieurs  jours  et  nécessitant  l'établisseraent  temporaire  d*une  mise  en  soène  Impotlante. 
La  BenaisBanoe  Instaura  en  France  le  goût  de  la  tragédie  classique  Imitée  des  anctena  et  de 
la  eoméâie  à  l'Italienne.  Bès  cette  époque,  se  oonstltiient  des  tvoupes  d'aotenis  pvofsaslcomels 
mais  ambulants  qui  jouent  à  Paris  et  en  province  le  dran^e  ou  la  eomédle,  soK  sur  des  tré* 
teaux  de  fortune,  soit  dans  des  salles  queloonques  sommairement  aménagées  à  cet  efliet. 
Mal  vues  des  autorités  religieuses  qui  exeoBununient  les  oomédlens,  ces  troupes  reçoivcat 
cependant  au  zm*  siècle  une  consécration  en  quelque  sorte  officielle  du  tait  de  la  proteo^ 
Uni  aceoidée  par  Louis  XIV  à  Molière,  dont  la  troupe  deviendra  la  Coméitte  Vnuiçaise  et 
à  QuinauH  qui  fut  le  véritable  fondateur  de  l'Opéra  moderne.  Dès  km,  le  théâtre  fait  de 
rapddes  progiès  techniques  consacrés  par  la  construction  tant  à  Paris  que  dans  les  principales 
vlUes  de  province  d'édiflees  spéciaux  signés  des  plus  grands  architectea.du  x^m*  slésls. 
La  Bé^utlon  fait  disparaître  les  inégalités  choquantes  dont  souffraient  encore  les  comé- 
diens ;  NapoléoM  les  protège  et  organise  ou  réorganise  la  Comédie  Française  ainsi  que  le 
Conservatoire  mais  soumet  le  théâtre  an  régime  de  la  censure  politique.  Celle-ci  est  abolie 
en  iMé  et,  depub  1880,  l'art  dramatique  jouit  en  France  du  régime  de  la  liberté  la  plus 
absolue  au  même  titre  que  la  parole  on  la  presse. 

A  l'henis  actuelle,  les  diflérentea  maniiestaticns  de  l'art  dramatique  ne  se  Ulisent  pas 
dlstingner  somme  à  l'époque  classique  en  genres  rigonjeusement  définis.  I4  tragédie  oîss- 
lique,  le  drame  en  prose  ou  en  vers,  la  comédie  de  m/gsurs  ou  d'intrigue  continuent  d'être 
joués  avec  succès  non  seulement  dans  les  théâtres  subventionnés  qui  doivent  précisément 
en  conserver  la  tradl^on,  mais  encore  dans  un  certain  nombre  de  théâtres  privés  de  Paris 
et  en  provinoe.  Le  drame  lyrique  accompagné  de  musique  et  de  danse  est  par  contre  presque 
exclusivement  réservé  en  fait  aux  théâtres  subventionnés  par  l'Btat  on  la  Ville  de  Paris, 
atawi  qu'à  quelques  grands  théâtres  de  province.  L'opérette,  plus  tasUe  à  monter,  est  aussi 
bsanœap  plus  répsÂdus.  Snfln,  le  dernier  quart  de  siècle  a  vu  se  développer  très  large- 
«snt  Isa  rsYues^  genre  ««rnipsébenslf ,  qui  va  de  la  satire  fantalBiste  nuls  littéraire  analogue 
à  la  comédie  d'Aristophane,  jusqu'au  spectacle  varié  où  le  t^xte  sert  surtout  ds  prétexte  à 
des  danses,  couplets,  défilés  et  mises  en  sc&ae  de  toute  sorte.  Ainsi  la  pente  est  insensible 
qui  va  de  la  Comédie  Française  ou  de  l'Opéra  jusqu'au  caféHxmcert  ou  au  cabaret  artistique 
des  ohansonniers  montmartrois  :  aueun  théâtre  ne  se  cantonne  plus  guère  désormais  en  un 
génie  aetteoisiiit  détenniné  ;  c'est  surtout  par  la  qualité  des  œuvres  et  de  leur  interprétation 
qu'Us  dlifèrent. 

La  liberté  abaslne  a  v»rtols  engendré  des  excès  vite  réprimés  par  la  révolts  du  goût  public  ; 
•He  a  par  simtrs,sii  l*avaAtage  de  développer  en  France  dans  le  théâtre  lérleux  l'étade 
des  qusstiansBQSlÂIss  les  pïas  délicates .  Lss  études  de  mo»un  du  théâtre  français  portent 
d'aflisom  le  plus  souvent,  comme  «elles  du  rcnnau,  sur  dea  cas  d'exceptions  et  par  consé- 
quent, si  eOesiMltent  le  goAt^eUes  ne  reflètent  pas  les  mœurs  de  la  moyennad^s  spectateurs. 

L'anslea  *égi»e  a  légué  à  la  France  des  étsUissements  natlonanx.  snxqn^  Is  Repu- 
bU(pe  A  pontlnné  les  subventions  que  leur  attribuaient  les  souvesains.  Qndlstingiie  doao  : 

!•  IM  «Mélnr  fMtfpfMHMi  tt  sttftMnMorifiA:  l'Opéra,  la  Oomédie-JPsançaisa.  rOdéon 
•t  ropteâ-annAqae. 

d*Les  #lilRtt  NèMT.  BMnai  ses  demie»,  ptosieiini,  eiitre  smtffs,  !s  Ihéâtie  monleipal 
de  la  Gatté  et  le  Trlanon-Lyrlque  à  Paris  et  la  plupart  des  théâtt^os  ds  pr&viJMe,  isooivëat 
te  nhvwtlon  ds  la  nnaklKUté  et  sont  dits  «Hnisiyawr. 
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Théâtre  natioiial  de  TOpéra. 

Pt.  ds  rOpéra.  T.  Dir.  :  Centr,  81-53.  Location  :  Lowvrt  07-05. 

lA  fondation  officielle  du  théftf  re  de  l'Opâra  date  des  lettres  patentée  du  roi  du  28  juin  1069 . 
Inaïuçurée  le  17  man  1671»  la  première  salle,  construite  au  Jeu  de  Paume  de  la  Bouteille 
(actuel,  r.  Hazarioe,  42),  ouvrit  avec  Pomone,  de  Perrin  et  Gambert,  qui  eut  un  éclatant 
Buocds.  A  la  suite  d'un  procte  entre  les  directeurs.  Loi  11  obtint  de  LoulstXIV  le  privUèKe 
accordé  à  Perrin  et,  le  1$  nov.  1672,  installa  sous  le  titre  d'AeadémU  royaU  de  mutiquê  une 
nouvelle  salle  au  Jeu  de  Paume  du  Bel- Air  (actuel,  r.  de  VauKlrard).  A  la  mort  de  Molière, 
il  réussit  à  évincer  la  troupe  des  comédiens  du  Palais-Boyal.  Pendant  14  ans  et  Jusqu'à  sa 
mort  (1682),  Lulli  fut  à  la  fois  le  directeur  et  le  compositeur  de  son  théétie^  transporté 
aux  Tuileries  après  l' incendie  de  la  saUa  du  Palals-Boyal,  le  6  avril  1763.  Puis,  l'Opéra  Joua 
à  la  seconde  salle  du  Palais-Aoyal  (brûlée  en  1781),  à  celle  des  Menas-Plaisirs  (actuel,  ancien 
(conservatoire  de  Musique),  à  la  salle  de  la  Porte-St-Martin  (1781-1794),  à  celle  de  la  rue  de 
Richelieu  (emplao.  actuel  du  Square  Louvoie),  fermée  le  14  février  1820  après  l'assassinat 
du  duc  de  Berri,  à  la  salle  Favart  (1820).  à  la  salle  de  la  rue  Le  Peletier  (brûlée  le  28  oct.  1873), 
à  la  salle  Ventadour,  enfin  dans  Tédlfloe  actuel  inauguré  le  6  Janv.  1875. 

Depuis  l'abbé  Perrin  (1660),  l'Opéra  a  compté  50  directeurs,  dont  les  plus  connus  furent, 
à  partir  de  1848,  Boqueplan  (1849),  B.  Perrin  (1862),  Halanzler  (1871),  Vaucorbeil(1879),  KiU 
et  Oailhard  (1884),  Bertrand  (1891),  puis  avec  Oailhard  ;  (Sailhard  seul  (1900),  Messager  et 
Broussan  (1908).  Actuellement,  le  directeur,  nommé  par  le  Ministre,  reçoit  de  l'Btat  une 
subvention  annuelle  de  800.000  fr.  ;  11  est  soumis  aux  clauses  d'un  cahier  des  charges  comme 
fes  prédécesseurs. 

Prineipalêi  pièeet  reprétentiêi  en  1919  :  en  janvier,  Cattor  et  PoOnx,  de  Bameau  ;  en  man, 
Motma  Vannaf  de  H.  Ferrler;  la  Damnation  de  FauA,  de  H.  Berlioz  :  4  avril,  La  Tragédie 
dé  Saioméy  de  Florent  Schmitt;  6  juin,  Le  Retour,  de  Max  d'OUone;  en  Juillet,  Salomé,  de 
^CMadotte. 

Dir.  :  Jacques  Bouché  (0.  ^)  ;  8eer,  gén,  :  Louis  Laloy  ;  ^égisHur  gén.  : 
Mcrle-Forest  ;  Dir.  des  Etudes  Muaicales  :  Camille  Cheyillard  ;  Chefs  â^orckesbrei 
Buhlmann  ;  Bûsser  ;  Groylez. 

Peraonnd  artistique  {jaar  rang  d'ancien.).  Hommes:  Ténors:  MM.  Franz, 
Léon  Laffitte,  Darmel,  Sulliyan,  Dutreix,  Bambaud  ;  Barytons  :Benaud,  Noël, 
Noté,  Lesteily,  Tissié,  Cbusinou  ;  Basses:  Delmas,  A.  Gresse,  Joumet, 
Huberty,  Geidan,  Narçon. — Femmes  :  Sopranos  légers  :  M°^  Gall,  Campredon, 
Bugg,  Chenal,  Lubin,Boyer,Berthon,  Allix,  Laute-Bnin,  Vécart,  Courbières; 
Sopranos  dramatiques  :  Bréval,  Demongeot,  Bouidon,  Daumas,  Hatto  ; 
Contraltos:  Lapeyrette,  Chamy,  Bonnet-Baron,  Gauley-Tezier,  Course, 
Arné. 

Danse  :  MM.  A.  Aveline,  Baymond^  Even,  G.  Bioaux,  Férouelle,  Bourdel, 
Javon.  M"9M  :  Zambelli,  Jeanne  Dumas,  A.  Boni,  Urban,  Couat,  Johnson, 
Scharz,  M.  Lsquien,  Guillemin,  Soutzo,  C.  Boe,  Kerval,  Delsaux,  Baunt, 
G.  Franck,  B.  Lequien,  B.  Lequien,  S.  Kubler,  Sauvageau,  M.  Noinville, 
Quinault,  Milhet,  Yalsi,  Brana,  Marcelle,  H.  Dauwe,  Maupoix,  Martellucd, 
Gamier,  de  Craponne,  Cébron,  G.  Aveline. 

Théâtre-Français. 

PL  du  Théâtro-Français,  2, 4  et  6  r.  Richelieu,  T.  Dir,  Out,  02-2S.  Location  :  Oui.  02-22. 

Le  Théâtre-Français  date  de  1680,  époque  à  laquelle  la  troupe  de  l'hOtel  de  Bourgogne 
se  réunit,  par  ordre  de  Louis  XIV,  &  celle  du  théfttre  Guén^ud,  rue  Maxarlne.  Transférée 
en  1680,  rue  des  Foesés-St-Oermain-dee-Prés  (actuel,  r.  de  l'Ancienne-Oomédie),  elle  voit 
briller  Lekain,  M>i**  Clairon  et  Adrienne  Lecouvreur.  Bile  va  aux  Tuileries  en  1771,  s'installe 
en  1782  dans  une  salle  construite  pour  elle  et  qui,  rebfttie,est  devenue  l'Odéon.  Cest  là  que 
débuta  Talma.  Dispenée  sous  la  Bévolution,  elle  se  reconstitue  en  1790  et  reçoit  sa  charte 
organique  par  le  décret  du  15  octobre  1812  signé  par  Napoléon  I«  à  Moscou.  Le  local 
qu'elle  occupe  depuis,  an  Palais-Boyal,  a  été  illustré  parTalma,  Ligier,  Provost,  Begnier, 
Oot,  Bressant,  Mounet-Sully,  Ooquelin,  par  M">*"  Mars,  Georges,  Baofael,  Agar,  Aug. 
Brohan,  Barah  Bemhardt.  Ses  derniers  administrateurs  ont  été  Arsène  Hoonaye,  Empis, 
Edouard  Thierry  Emile  Perrin,  Jules  Olaretie. 

Détruite  par  un  incendie,  le  8  mars  1000,  la  salle  aetuelle  fut  reconstruite  la  même  année 
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et  inaugarée  le  29  déc.  Dans  l'iotervalle,  les  représentations  se  donnèrent  à  l'Opéra,   k 
rOdéon,  au  Xonvean-Théâtre  et  au  Thé&tre  Saràh-Bemhardt. 

Le  budget  de  la  Comédie  Française  pour  1920  s'élève  h  8.300.000  francs.  Principale»  piètet 
reprherUétê  «n  1919  :  8  févr.  La  CrvîcKe  de  Georges  Conrteline  et  Pierre  Wolff  ;  15  avril, 
SiKun  ^Amouft  de  Henry  Bataille;  20  octobre,  Le  Voile  déchiré^  de  Pierre  Wolft;  L' Indiscret, 
l'Edmond  Sée  ;  20  nov.,  L' Hérodienne,  d'Albert  du  Bois  (13  nov.). 

Admin.  gén,.  Prés,  du  Comité  d^admin,  et  de  la  Comm.  de  lecture:  Emile 
Fabr©  ^;  Seer.  gén.  :  Georges  Ricou  '^;  Lecteur:  Alphonse  Séché. 

Comité  d^ Admin,  :  MM.  Silvain  i^,  de  Féraudy  {^,  Albert-Lambert  '^, 
Paul  Mbunet  *,  Berr  ^,  Raph.  Daflos,  Croué,  Siblot. 

Comm,  de  Lecture  ;  JdÎM.  Silvain  ^  ;  de  Féraudy  'j^  ;  Albert-Lambert  ^  ; 
Paul   Mounet     ^  ;    Berr    ^  ;    Baph.    Duflos    ^  ;  Croué,   Siblot, 

SocOtaireê  par  rang  d'ancien,:  MM.  Silvain  ^,  de  Féraudy  4^,  Albert- 
Lambert  #,  Paul  Mounet  i^,  Berr  ^,  Raph.  Dufios,  Dehelly,  Ma,yer,  Fenoijx, 
Grand,  Siblot,  Dessonnes,  Brunot,  Croué,  Bernard,  de  Max,  Alexandre, 
Denis  d'Inès, 

Mnet  Seçond-Weber,  Leconte,  Kolb,  Sorel,  Piérat,  Cerny,  Delvair, 
Louise  Si] vain,  Boch,  Bdvv. 

Acteurs  wnsionnaires  :  MM.  Joliet,  Falconnier,  Ravet,  Qranval,  Numa, 
Uaray,*  Laion,  Guilhène,  Le  Roy.  Gerbault,  Aloover,  Dorival,  Fresnay, 
René  Rocher,  Roger  Gaillard,  Éscande,  Desjardins. 

Mmea  Fayolle,  £Uiohel  Boyer,  Dussane,  Robmne,  Devoyod,  Lifraud,  Jane 
Faber,  Lherbay,  Ëven,  Duoos,  de  Chauveron,  Jeanne  Rémy,  C.  Romano, 
Valpreux,  Damaury,  Betty  Guintini,  Nizan,  Huguette  Dufloe,  Emilienne 
Dux,  Lagrange,  Roseraie,  Fonteney,  Simone. 

Odéon. 

PI.  de  VOdkn  etr.de  Vaugirard,  18.  T.  Dir.:  Gcb,  11-41.  Loeat,  Gob.  11-42. 

Séries  d'abonnernent  :  lundis  (soirées  classiques),  série  bleue;  jeudis  (matinées  oonfé' 
renées),  série  rose  ;  samedis  (matinées  du  répertoire),  série  blandie. 

Monsieur,  frère  dn  Roi,  fit  édifier  la  première  salle  de  TOdéon  qui  fut  inaugurée  le 
9  août  1782.  Bn  1794,  elle  devint  le  Théâtre  de  VBgaliti  et  eut  M»«  Montansler  comme 
directrice  ;  celui-ci  ne  prit  le  nom  d'Odéon  qu'en  1797. 

Deux  ans  plus  tard,  un  Incendie  détruisit  la  salle  qui,  reconstruite  et  réouverte  en  1808, 
sous  le  titre  de  Théâtre  de  Vlmpératrice^  fut  incendiée  &  nouveau,  le  20  mars  1818,  alors 
qu'il  6tait  devenu  le  c  Second  Théâtre-Frartcmi»  :  Le  thé&tre,  tel  qu'il  existe  aujourd'hui, 
reconstmlt  par  Baragaey  et  Prévost,  reprit  le  nom  d'Odéon  et  rouvrit  ses  portes  en  1819. 

Exploité  par  différentes  toonpes  qui  y  représentèrent  tous  les  genres,  il  ne  reprit  one 
existenoa  régalière  qu'à  partir  de  1841,  sous  la  direction  de  d'Èpagny. 

L'Odéon,  qu'on  appelle  le  Second  Théâtre-Françaie^  a  vu  sa  subvention  portée  de  43.000  fr. 
(1818)  à  100.000  fr.  depuis  1847. 

Principake  pUcee  représcntéee  en  1919  :  7  févr.  La  VU  â^une  femme,  de  St.  Oeoigea  de 
Bouhélier  :  20  avril,  M.  Cisarin,  écrivain  publie,  de  Miguel  Zamacols  ;  30  mal,  Le  Crime  de 
Potru,  de  Ch.  Henry-Hlrsch  ;  Le  Grillon  du  Foyer,  de  L.  de  Francmesnil  ;  La  Mare  au  Diable, 
de  Hugues  Lapaire. 

Dir.  :  Paul  Gavault  (0.-^3:).  Secr.  gén.  :  Raymond  Genty. 

Personnel  artistique:  MM.  Laroche,  Grétillat,  Vargas,  Maxudian,  Coste, 
Darraa,  Bertin,  G.  Scey,  Roger  Vincent,  Joubé,  Pizam',  Duard,  Vauthier, 
Desmoolins,  Chaumont,  Berthier,  Chambreuil,  Daltour,  Debucourt,  Saillard, 
Lamy,  Coûtant,  etc. 

M"»««  Grumbach,  Kerwich,  de  Fehl,  Corciade,  Friey,  Barsange,  André, 
Guéreau,  Théra^,  Nivette,  G.  Picard,  Denise,  Hébert,  Pierny,  Ponzio,  Sergyl, 
<' arlo,  Martal,  Crjurtal,  Varenne,  Devillers,  etc. 

Tliéâtre  National  de  rOpéranConuque.  ^ 

Piace  Boiddicu.  T.  Dir.:  Gut.  06-48.  Loeat.:  Gut.  05-76  et  Central:  31-81. 

Tout  au  débntdaxvm*  siècle,  quelques  petits  théfttres  des  foires  de  Saint- Germain 
«D-Laye  et  Saint- Laurent  donnaient,  pendant  la  saison,  des  vaudevilles  et  surtout  des 
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IMtrodlee  de  pièces  jouées  à  l'Opéra,  d*cù  le  nom  d'OpérthCcmi^ue.  V%ynit,  Lesage,  piroB 
et  les  musiciesB  Da^vergne,  Pbilldor  et  Mcnsifrcy  y  cbtJDieDt  un  ceitain  succès,  liais  k 
succès  ne  s'affirma  qne  vers  1701,  date  à  laquelle  la  trcnpe  de  l*Opéra-Ocmlque  s'unit  à 
une  trcupe  italienne  qui  j(  u&it  depuis  1716  à  l'hôtel  de  Bourgogne.  Vingt  ans  plus  taid, 
une  nouvelle  concurrence  était  suscitée  è  la  ■  Comédie- Italienne  a  par  le  ■  Théfttiu  de 
Monsieur  »,  de  Antié  et  de  Vlotté. 

Les  deux  thô&tres  Feydeau  et  Favart  se  fondirent  en  1801  dans  la  salle  Feydeaa  sous 
le  titre  déftnltif  d'  «  Opéra-Comique  i.  De  la  salle  Feydeau,  le  théâtre  s'installa,  en  1829.4 
la  salle  Ventadour  construite  pour  lui.  Trois  ans  plus  tard,  il  va  salle  des  Nouveautés, 
place  de  la  Bourse;  en  1840,  il  revient  à  la  salle  Favart,  réédiflée  après  le  premier  ineendie. 
Vu  second  incendie  l'en  chasse  le  16  mai  1887  ;  11  s'installe  au  ThéAtre  Lyrique,  place  du 
QiAtelet  et  revient  dans  la  nouvelle  salle  actuelle,  reconstruite  par  Bemier,  le  7  déc.  1808. 

Depuis  1850,  les  grands  succès  de  l'Opéra-Comique  ont  été  :  ■  Mireille  •,  de  Oounod 
(1864),  «  Mignon  >,  d'Ambroise  Thomas  (1866)  ;  «  Carmen  i,  de  Biset  (1875)  ;  «  Lakmé  », 
de  Léo  Delibea  (1883)  :  «  Manon  >  (1884)  ;  ■  Werther  >,  de  Massenet  (1892)  ;  la  «  Yie  de 
Bohème  »,  de  Pucciai  (1808)  ;  «  Louise  »,  de  (}harpentier  (1000)  ;  «  Pelléas  et  Mélisasde  ■, 
dé"  Debussy  (1902)  ;  «  Aphrodite  >  de  Camille  Erlanger  (1007);  •  Sapho  »,  de  Massenet  (1000)  ; 
Marouf,  savetier  du  Caire  (1014),»  de  Babaud  ;  ■  Béatrice  »,  de  Messager  (1017)  ;c  Péné- 
clope  »,  de  Gabriel  Fauré  (15  ]anv.  1010);  ■  Oismonda  »,  de  H.  Février  (5  oot.  1010) 

Le  théâtre  reçoit  de  l'État  une  subvention  annuelle  de  800.000  francs.  H  donne  en- 
viron 350  représentations  par  an  et  ses  recettes  moyennes  sont  de  2.700.0(X)  francs. 

Dir.  :  MM.  Albert  Caire  et  Emile  et  Vincent  Isola. 

Secr.  gén,  :  H.  Malherbe.  Serv,  mttsieal  :  André  Messager,  tUr.  dé  la  muai- 
que  ;  l^*  chefs  d'orchestre  :  Wolff,  Tern,  Masson,  A.  Catherine. 

Personnel  artistique.  Ténors:  Léon  Beyle,  Mamy,  Fontaine,  Fraaoelly 
de  CreuSy  Lapelleterie,  Dovriés,  Cazette.  Barytons  :  Albers,  Audoin,  Baugé, 
Lafont,  Jean  Perler,  Vaurs.  etc.  Basses  :  Vieuille,  Belhomme,  Lucien  Fugère, 
Azéma.  JRÔUs  comiques  :  Mesmaecker,  Donval,  Berthaud,  etc. 

Premières  chanteuses:  Mines  Chenal,  Davelli,  Fannjr  Heldy,  Brothier, 
Mad.  Mathieu,  Clavel,  Brunlet,  Ritter-Ciampi,  Vallandri,  Méreutié.  Mezzo- 
Soprani  :  DemelUer,  Calvet,  Billa- Azéma,  Borel.  Dugaions  :  Tiphaine,  Calas. 

Service  du  Ballet:  MM.  Guerra,  mattre  de  ballet;  Sonia  PavlofT,  P^dan. 
seuse;  Mlles  G.  Dugué,  Dugny,  Tesseyre,  sujets,  etc. 

THÉÂTRES   MUNICIPAUX 

Oatté-Lyrique,  Square  des  Arts  et  Métiers.  T.  Admhi.  :  Archives,  20-10.  Location  20-20 
Dit.  :  Gabriel  Trarleux  et  Oeo.  Bravaxd.  S^er.  gén.  :  Maurice  Magre. 

D'abord  simple  Jeu  de  marionnettes  à  la  foire  de  Paris,  vers  1768,  son  fondateur,  Jean- 
Baptiste  Nloolet  lui  adjoignit  de  vrais  acteurs,  l'installa  au  boul.  du  Temple  et  obtint  de 
Louis  XV  le  titre  de  Théâtre  dêê  frand»  àamewn  du  rci.  £n  1702,  il  lui  donna  le  nom  de 
Thidtrê  de  la  GaUé.  La  salle  qu'il  occupait  à  partir  de  1808,  détruite  par  on  takoendie, 

Çuls  rebfttie  aussitôt,  disparut  en  1862  dans  la  démolition  d'une  partie  du  boulevard  da 
'emple.  La  nouvelle  salle,  construite  sur  l'emplacement  actuel,  vit  se  nooéder  plnaleux* 
directions.  Boulet,  remit  le  théâtre  sur  pied.  Oflenbach  le  tourna  vers  l'opérette  ;  aprèa 
lui,  VizentinI  y  ressuscita  l'ancien  Thé&tre- Lyrique  ;  Debruyère,  en  1884,  le  consacra  à  la 
grande  opérette. 
•  Subventionnée  par  la  Ville  de  Paris,  la  Oatté-Lyrique  donne  une  partie  du  répertoire. 
Principales  pièces  représentées  en  1910  :  L09  Travaux  d'Hercule,  de  Claude  Terrasse; 
La  Belle  Hélène  do  J.  Offenbach  (4  cet.). 

Trianen-Lyrique,  boul.  Bochechouart,80.  T.  Nord  88-02.  Dir.  :  Louis  Masson.  —  Ser^ 
fén.  :  Charles  Alcar.  —  Chef  d^onÀeslre  :  Maurice  Figarra. 

Fondé  en  1000,  reçoit  une  subvention  annuelle  de  12.000  fr.  de  la  Ville  de  Paris.  Donne 
à  des  prix  populaires  les  pièces  de  l'ancien  répertoire  de  l'Opéra,  de  l'Opéra-Comlque  et 
les  meilleures  opérettes  parmi  lesquelles  :  Ui  Mouêquetaireê  ou  Couvent,  les  Cloeheê  me  Cor- 
neviUe,  la  Fille  de  Madame  AnçU,  lee  Dragene  de  ViOare,  la  MaeoaOe,  etc.  Sn  1010  : 
Cadet' Roueetlle,  de  F.  Fourdiain  (20  Janv.). 

Thékir^B  de  comédie. 

(Drame,  comédie,  comédie- TandeviUe). 

Antoine  (Théâtre),  boul.  de  Strasbourg,  14.  T.  :  Nord  86-32  et  88-38.  Dir.  :F.  Gémier.  — 
Admtn.  gén.  :  Jules  Poynot. 


THÉÂTRE  339 

Fondé  par  André  Antoine,  en  1897*  après  le  Théfttre-Libre,  dana  la  salle  des  Menus- 
Plalsin,  il  est  resté  nn  théfttre  d'avant^garde  avec  dos  pièces  comme  :  U  Bâpêê  du  lÀun, 
te  NcuteUê  Idole,  de  François  de  Corel  ;  Ut  SemplÊçtmlêê,  Matêmiii,  de  Brievz  ;  PvU  de 
CanMêt  de  Jules  Aeoard  ;  Le  Gendarme  eet  eane  pUiét  VArtide  880,  de  Georfos  Coorlellne; 
ta  Cbnriàre-ett  îee  Oiteaux  de  paeeaçe,  de  Lucien  Descaves  et  Ifaurloe  Oonaay.  «te. 

OémSer,  qui  en  prit  depuis  la  direction,  suivit  la  même  voie  en  donnant  :  Bkêrtoek  UeUmee, 
U  Proeurew  Bmeu  (17  oct.  1013),  2««  BUm$  de  V Amour;  le  Mordumd  de  Veniee  de 
Shakespeare  (SI  avril  1017)  ;  M.  BourdUi  profùewr  (sept.  1017-18);  Iee  Butore  et  la  jPtaetts, 
de  Fr.  Porche  (20  nov.  1917)  ;  Antoine  et  Cliopétre,  de  Shakespeare  (22  fév.  1918).  Le 
19  déc.  1919,11  donnait  an  CHrque  d'Hiver,  la  l'«  repréeentatlon  d'OScItjM,  roi  de  Tliàbee. 

Arts  (Théâtre  ées),  boni,  des  BatlgB<d]es,  78  Mf .  T.  :  Wagram,  86-08.  Dir.  :  Sodolphe 
Darzens  —  Admin,  gén.  :  B.extxi  Blondet. 

Le  Thé&tre  des  Arts  compte  parmi  ses  principaux  succès:  Iee  Friree  Raramaam,  d'après 
Oostoiewsbi  ;  le  SieiUen,  de  Molière  ;  Funtaeio,  de  Musset  et  la  Libellule,  d'après  une  légende 
persane  (4  janv.  1918). 

La  nouvelle  dlreotion  a  débuté  avec  Beulewuuu  à  MaruiOe,  de  J.-F.  Fonaon.  (81  oct.  1918). 
En  1919,  Verdun^  de  Paul  Qaell  ;  L'Ame  en  folie,  de  François  de  Gurel  (22  déc.). 

Athénée,  me  Boudrean.  T.  Location:  (Central,  82-23.  Dir.  :  Luden  Bosenbeig.  —  Seer. 
gén.  :  Ob.  de  LagriUe. 

La  salle  de  la  rueBoudreau  ouvrit  ses  portes,  en  1894,  sous  le  nom  de  Comédie-Parieienne  ; 
elle  reprit  denz  ans  après  celui  d'Athénée-Ck>mique,  nom  de  l'ancien  thé&tre  Scribe,  fermé 
en  188S.  M.  Abel  Deval  en  prit  la  direction  en  1899  et  YAthinie  connut  use  série  de 
«'liccès  avec  :  la  Mariée  du  Tourvng-Club,  VAnglaie  tel  qu'on  leparle,dt  Tristan  Bernard, 
r  Enfant  du  Mirade,  Chiffon,  Ceeur  de  Moineau,  TripUpatte,  le  Daneeur  <pieMin«,  Iee  Bleue 
de  l'Amour,  r  Amour  en  eage,  le  Cœur  diepoee  (1012)  ;  la  Dame  de  ekamJltre  (8  Jainv.  1018), 
de  Félix  Gandera,  le  Coueké  de  la  Mariée  (27  nov.  1018),  de  Félix  Oandera.  En  1919, 
Amour,  quand  tn  noue  tient  t  de  Bomaln  Ckmlus  et  M.  Hennequin  (17  sept.). 

Glifttslet,  place  du  CMtelet.T.  Location  :  Gut.  02-87.  JHr.  :  Alex.  Fontanes.  —  Seer.  gén.: 
O.  Bégossean. 

La  ploa  grande  salle  de  Paris,  avec  ses  8.400  places  et  consacrée  à  des  grands  spectacles  do 
famille.  Sa  grande  vogue  date  de  la  Bévolution  de  juillet  1880  et  se  continua  par  la  repré- 
sentatlon  de  féeries  telles  que  Iee  PHuUt  du  Diable,  la  Poudre  de  PerHapinpiOt  puis,  ces  der- 
nières années  avec  le  Tour  du  Monde  en  80  joure,  MiAel  Strogoff,  la  Couree  au  bonheur 
(1917-18);  Iee  MiSione  de  TOnels  iSam,  de  Henry  de  Gk>r8se  (1918-1919);  Malikoho,  roi 
nègre,  de  A.  Mouézy-Eon  (9  déc.  1919). 

Ctnny,  boul.  Salnt-(3ermain,  71.  T.  :  Ctobellns,  07-76.  Dir.  :  Gabriel  Téuct.  —  Admém 
gén.  :  Manrel.  —  Seer.  gén.  :  A.  Noél. 

Ouvert  en  janv.  1864,  le  théAtre  devint  la  m9me  année  le  Théâtre  Saint-Oermain.  Laro- 
cfaelle  en  fit  en  1866  le  Théâtre  Clunu*  le  transforma  et  ouvrit  l'ère  des  succès  avec  le  Juif 
pokmetie,  d'Brckmann-Cbatrlan  et  lie  Braeonniert,  d'Offenbach.  Depuis,  on  y  repréMuta 
Tni»  feenmee  pour  un  mari,  de  Grenet-Dancourt,  le  Papa  de  Franeku,  de  Vamey  ;  BouSfe 
ia  route,  de  Xanrof  et  Michel  Garré  et  une  reprise  de  Champignot  malgré  hti  (1918-19)  ;  La 
Datne  du  23;  Théodore  it  Cie. 

Comédie  des  Champs-Elysées,  13,  av.  Montaigne.  T.  Passy  27.61  et  62.  Dir.  :  Gustave 
Quinson. 

A  donné,  le  4  juin  1919,  la  première  représentation  de  Le$  époux  d'Heur4e'Port,  d'Edoiuufd 
Dujardln. 

Déjaset,  place  de  la  Bépubllque.  T.  :  Archives»  16-80.  Dir.  :  Mme  Vve  Georges  BoU.  — 
Seer.  gén.  :  Georges  BoU  fils. 

Appelé  tout  d'abord  Théâtre  dee  Fotie»'Meyer,pTÙa  des  FoUee-NouveUee,  Il  devint  le 
Théâtre  Déjaeet,  en  1859,  au  moment  où  Eugène  Déjaset  en  prit  la  direction  et  y  fit  représen- 
ter des  opérettes  dans  lesquelles  jouait  sa  mère,  la  célèbre  Virginie  Déjaset.  U  raban- 
donna  en  1869.  Ce  n'est  que  vers  1897,  date  à  laquelle  la  direction  actuelle  le  reprit,  que  le 
théfttie  connut  la  vogue  avec  Iee  Femmee  eollantee,  le  Soue^Préfet  de  ChdteawBuMard,  le 
Plue  heureux  dee  Troie,  la  Favutte  Pont- Biquet  et  Tire  au  flâne  1  qui  a  dépassé  2.000  repré- 
sentatioos,  V Enfant  de  ma  Sœur,  Iee  Dégourdie  delà  II*,  le  Tampon  du  CapieUm  (sept.  1916), 
La  Madelôn. 

Ojrmoase,  boni.  Bonne-Nouvelle,  88.  T.  Adniin.:Gut.  04-07.  Loc  02-66.  Dir.  :  Alphonse 
Franck,  G.  Qnlnson  et  Henry  Bemsteiu.  —  AéneSn.  gén.  :  Félix  Camoin. 

Inauguré  le  2  déc.  1820,  Montigny,  qui  le  dirigea  de  1844  à  1881,  lui  donna  sa  vogue 
actuelle  avec  les  pièces  d'Alexandre  Dumas  fils,  le  Demi'Monde  (1866),  le  File  naturel 
(1868),  r  Aaii  det  Femmee  (1864),  puis  de  Sardou,  Ue  PaHee  de  mouche  (1860),  Iee  Oanadtee 
(1862),  Noe  bone  viOageoie  (1866).  Depuis,  les  succès  du  Gymnase  ont  été  :•  Serge  Panine 
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(1882)  ;  le  MaUre  de  Forgé*  (1883),  de  Qeorg»  Ohnet  ;  M.  le  Mimdrê  (1883),  h  Priiwe 
Ziiah  (1885),  de  Jules  Claretle  ;  BBÏU'MaifWi  (1880),  de  Sardou  ;  le*  Dêmi-Vùrgês  (1895), 
de  Marcel  Prévost;  La  Carrièn  (1807),  d'Abel  Hermant;  h  Retour  dé  JèruédUm  (1004), 
de  Maariw  Donnay  ;  Joujou  (1002)  ;  la  Rafale  (1000).  de  H.  Bemstetn  ;  TAne  d»  Buridan 
(1000):  Pttpa  (1011).  de  R.  de  Fiers  et  G.-A.  deCalUavet;  Ai  Vierge  foOs  (1010).  de  Henry 
Bataille  ;  FAumO,  de  Henri  Bemsteln  ;  la  Femme  eeule,  de  Brieax  (1012)  ;  lee  iZtyutfu, 
de  Dario  inoodeont  (8  oct.  1018),  la  reprise  da  Seeret  et  du  Voleur  de  Henry  Bemsteln 
(1010). 

Hoavsl-AinMcii,  boul.  Saint-Martin,  2  ter.  T.  :  Nord  36-Sl.  Dir.  :  Henri  Hertz  et.  Jean 
Goqaelia.  —  Seer.  gin.  :  Boger  Debrenne. 

Fondé  en  1760,  au  boul.  du  Temple,  transporté  en  1828  sur  son  emplacement  actuel, 
Il  ne  réussit  pas,  malgré  le  concours  de  Frederick  Lemaltre  et  de  Mme  Dorval.  A  partir 
de  1840,  avec  des  mélodrames  célèbres  comme  le  Naufrage  de  la  Méduee^  la  Cloeerie  de* 
OenêU  (18é8),  la  VoU%ue  d:'énfanU  et  le  Crime  de  Faveme  avec  Frederick  £emattre  et 
Mme  Marie  Laurent  (1863-00),  il  va  connaître  un  succès  qui  se  continuera  parle  Courrier  dé 
Lfon,  avec  Paulin  Ménisr  (1875),  Roger-la-Bonte  (1885),  enftn  lee  Deux  Oones^  Joués  consé- 
cutivement m  fois. 

Bn  1000,  MM.  Hertx  et  Ooquelin  en  prennent  la  direction  et  y  montent  entre  antres 
Ni^  Carter^  d'Alex.  Blsson  et  Livet  ;  le  Train  de  8  A.  47,  de  Léo  Marchés,  d'après  Courte- 
Une,  qui  eut  250  représentations  ;  Coeur  de  Françaiee,  d'Arthur  Bernède  et  Aristide  Bruant 
(1012-lOlS)  :  la  Danee  devant  le  Miroir,  de  Françota  de  Ourel  (17  Janv.  1014)  ;  le  Mariage 
de  Mue  Beulemane,  la  DemoieeUe  de  Magaain,  de  Fonson.  La  domîàre  année  a  été  marquée 
par  la  reprise  du  Sjfrtime  D  (10  Jull.),  du  Vieux  Mardieur,  de  Henri  LavMan. 

Palais- Royal,  me  de  Montpsnsier,  88.  T.  Admin.  :  Gut.  50-85.  Loc.  02-50.  Dir.  :  G.  Quinson. 
—  Admin.  gén,  :  Edmond  Rose. 

En  1831,  Dormeull  édlfla  la  salle  actuelle  et  lui  donna  le  nom  de  Théâtre  du  PàUne- 
Eoffol.  Les  plus  fameux  vaudevilles  de  Labiche,  le  Chapeau  de  paiOe  d'ItaKe  (1851), 
r  A/faire  de  la  rue  de  LoureUu  (1857),  la  Cagnotte  (1864),  y  furent  représentés.  On  y  donna 
également  la  Vie  parieienne  (1866),  le  Camawal  d'un  Merle  hlane  (1868),  le  Roi  Candaule 
(1873).  La  Boule  (1874),  Divorçone  (1880),  VnfU  àla  paUe  (1804),  U  Dindon  (1806).  Ue 
Dragéee  dTHereuU  (1003),  et  de  Tristan  Bernard,  le  Peta  ea/i  (101 M2). 

Depuis  la  guerre,  le  Compartiment  dee  Dames  eeulee  (1018)  de  M.  Henneouin  et 
G.Mltchell,  leFUontdeM.auèsy-'^oa  (10 oct.  1018)etff«rett/«(l  Pam.de  Bip  et  B.  Gigaoux 
(oct.  1010). 

Ports-Sslnt-Mirtln,  boni.  Saint-Martin,  18.  T.  Admin.  :  Kord,  37-55.  Loc.  37-53.  JDtf. 
Henri  H^rts  et  Jean  Coquelin.  —  Seer.  gén.  :  Rogdr  Debrenne. 

A  partir  de  1814,  «m  y  Joua  le  drame  à  grand  spectacle  et  la  féerie.  Incendiée  par  la 
Commune  en  1871,  reconstruite  immédiatement,  ses  directeurs,  Ritt  et  LarodieUe,  donnè- 
rent, pour  l'onverture,  en  septembre  1878,  Marie  Tudor,  de  Victor-Hugo,  qui  fut  suivi  par: 
Ue  Deux  ort^eUnee,  de  Dennery  et  Gormon  et  le  Tour  du  Monde  en  80  ioure,  de  Dennery 
et  Jul»  Verne.  Plus  tard,  à  partir  du  28  déc.  1807,  Cifranode  Bergerac,  d'Edmond  Rostand, 
tint  l'affiche  pendant  000  Jours  consécutlfi;  puis,  à  partir  du  8  février  1010,  Chanteeler,  du 
même  auteur,  eut  822  représentations  consécutives.  Les  plus  récents  suooês  ont  été  :  FEnfant 
de  r Amour,  de  Henry  Bataille,  la  Flambée,  de  Henry  EliAemackers  ;  lee  Flambeaux,  de 
Henry  Bataille  (1013)  ;  Orand-pêre,  de  Lucien  Guitry  (11  déo.  1017)  ;  Mon  Pire  avait  raieon, 
de  Sacha  Onltry  (0  oct.  1010). 

Renalstanee,  boul.  Saint- Biartln,  20,  T.  Admin.  Nord,  37-50.  Loc.  87-03.  Dir.  :  Mme  Cora 
Lapareerie. 

Inauguré  le  6  mars  1873  le  théâtre  trouva  sa  vola  et  le  succès  dans  la  comédie  donnant 
successivement  :  (1807)  :1a  ParMmiM,  de  Henry  Becque;  Amante,  de  Maurice  Oonnay  ;  la 
Prineeeee  lointaine  (1805)  ;  La  Samaritaine  (14  avril  1807),  d'Edmond  Rostand:  Amou- 
reuee,  de  Porto-Riche  ;  la  Griffe,  de  Henry  Bemsteln  ;  la  Femme  nue  et  le  Scandale,  de  Henry 
Bataille  ;  le  Vieil  homme,  de  Porto-Riche  ;  Liftietrata,  Xantho  chez  lee  eourtieanee,  Aphrodite, 
lee  Rœee  rougee,  de  Romain  Coolus  (30  sept.  1013). 

Depuis  la  guerre,  les  principaux  succès  furent  :  lee  Dragéee  d'Hercule  ;  Chouquette  et  eon 
ae  (20  oct.  1018),  la  PaseereUe  de  Fred.  Oreeac  et  Francis  de  Crolaaet  (4  nov.  1919) 

Samh-Btraliardt,  place  du  GbAtelet.  T.:  Archives,  0-70.  Adm.  .-M.  Bemhardt  et  V.  Clmann. 
5«r.  gén.  :  Perronnet. 

Sarah  Bsmhardt  s'y  Installa  en  Janv.  1800,  en  quittant  la  Renaissance.  Elle  y  donna,  eo 
créations  ou  en  reprises,  F  Aiglon,  d'Edmond  Rostand  (15  mars  1000)  ;  la  Dame  aux 
eaméUae,  d'Alexandre  Dumas  fils  :  la  Samaritaine,  de  Rostand,  Théodora,  ta  Toica,  Ftdora, 
de  Vkstorien  Sardou.  Depuis  Servir,  de  Henri  Lavedan  (1013-14)  ;  lee  Nouveaux  ridkee 
(22fév.  1017)  qui  eut  plus  de  400  représentations;  NapoUontUe,  d'André  de  Lorde  et  J.  Mar- 
sèle  (mal  1010)  et  La  Maieon  Cernée,  de  Pierre  Frondale. 
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Théâtre  de  Paris  (ex-Réjane),  rue  Blanche,  15.  T.  Admiu.  :  Central  88.79,  Locat.  38.76 
Dir.  Volterra. 

Inaugoré  en  1906,  a  donné  les  pièces  les  pliu  conaaes  dn  répertoire  de  Mme  Béjane, 
alors  sa  directrice  :  Madame  Sant-Oêne,  de  Victorien  Sardou  ;  Zaïa,  la  Courte  au  FktmbMU , 
puis  l'Oiteau  hUu,  de  M.  Maeterlinck. 

M.  Volterra  qui  en  prit,  au  début  de  1919,  la  direction,  y  a  fait  représenter  L«  Rai  des 
Paiacts.  de  H.  EJst-emaeckers,  ChieM,  la  Vierge  Folle  et  l'Homme  à  la  Rote,  de  Henrv 
Baullle. 

Variétés,  boul.  Montmartre,  7.  T.  Gat.  09-92.  Admln.  11-41.  Dir.  :  Max  Maorey.  — 
Secr.  gin.  :  J..L.  Croze. 

Le  Thédtre  dee  VarUUs^  fondé  en  1777,  joua  d'abord  sur  le  boulevard,  puis  s'installa 
dans  la  salle  actuelle  inaugurée  le  24  juin  1807.  C'est  surtout  à  partir  de  1883  que 
l'établit  la  vogue  de  ce  thé&tie  Où  furent  successivement  représentés  Mam'têUe  Niioudie 
(1883)  ;  Décoré  (1888),  d'Henri  Meilhac  ;  le  Nouveau  Jeu  (1898)  ;  le  Vieux  Marcheur  (1899), 
d'Henri  Lavedan  :  La  Veine  (1901);  Lee  Deux  BcoUe  (1902),  d'Alfrrd  Capus  ;  le  Roi 
(190S-09),/«  Boie  eaeré  (1010),  l'HabU  vert  (1912),  de  H. de  Fiers  et  O.  A.  de  Caillavet.  Depuis 
(Kt.  1910,  M.  Max  Maurey  a  repris  lee  Sentiers  de  la  Virtu^  de  B.  de  flsn  et  Caillavet  :t 
donné  (23  déc.)  la  Chasse  à  rSomme,  de  Maur.  Donnay. 

VaudevOls.  —  V.  BdUion  1919. 

Tliéàtres  de  senre. 

(Comédie  légère,  opérette,  revue). 

Ariaquin,  rue  de  Douai,  42.  T.  Location  Gut.  49.20. 
Albert  I**',  rue  du  Rocher,  64.  T.  Wagram  81.54. 

Apollo,  rue  de  Clichy,20.  T.  Location.  :  Central,  72-21.  Dir.  :  Fa  vie.  —  Seer.  gén.:  N... 

Inauguré  le  28  avril  1909,  sous  la  direction  d'Alphonse  Franck,  et  consacré  à  l'opérette. 
Son  spectacle  d'ouverture,  la  Veuve  joyeuee^  dépassa  mille  représentations  et  fat  suivi  de 
Rêee  de  Valse,  de  Hofw,  le  joueur  de  //<)(«, de  Louis  Ganne,  du  Comte  de  Luxembourg,  etc. 

Bovllei-Parlslens,  rue  Montigny,  4.  T.  Location.  :  Gut.  45-58. 

Offenbach  ouvrit  d'abord  les  Bouffes,  le  6  juillet  1856,  aux  Ghamps-Blysées,  à  la  salle 
des  Folles-Marigny,  puis  loua  la  salle  du  passage  Choiseul,  dés  la  saison  suivante,  Tout 
Paris  aocoorut  pour  entendre  les  Doux  aoeugiee.  Orphie  aux  enfers  ;  puis  vinrent  après  la 
Timbale  d^arçent,  lee  Mousquetaires  au  mmeeul,  la  Maeeotte,  Jœfphine  vendue  par  see 
ueure.  Mies  EekieU  (1890),  Mam'seUe  Carabin  (1808).  Les  Bouffes  abandonnèrent  un  mo- 
ment l'opérette  pour  le  drame,  donnant  :  Le  Secret,  d'Henry  Benisteln  (1913),  Le  Pou- 
lailler  (1017),  Jem  de  ia  Fontaine,  de  Sacha  Guitry  (mars  19171.  Depuis  juin  1918,  Phi-Phi, 
opérette  de  Chrlstlni,  tient  l'atache. 

Cmyieioef,  boni,  des  Capucines,  89.  T.  :  Gut.  56-40.  Dir.  :  Armand  Berthex, 
A  donné  ea  1919,  Le  Bonheur  de  ma  femme,  de  Bené  Peter  et  Maur.  Soulié. 

Edouard  VU,  pUce  Edouard  VIT.  T  :  Louvre  32.60. 

A  donné  en  1910,  V^eole  des  Satyree,  puis,  h  partir  d'octobre,  V Erreur  d*une  nuU  d'été, 
de  Ph.  Maquet. 

Fémlna,  av.  des  Champs-Elysées,  90.  T.  :  Blysées  29.78. 

Grand  Gnlgnol,  rue  Chaptal.  20  bie.  T.  :  Central,  28-84.  Dir.  :  Camille  Choisy.  >-  Secr. 
gin.  :  C.*A.  Traverel. 

S'est  fait  une  spécialité  des  pièces  courtes,  violentes  et  ultra-comiques  telles  que  :  le 
Système  du  docteur  Goudron  et  du  profeikeur  Plume  (1903)  ;  la  NuU  rouge,  d'André  de 
Lorde  (1005)  ;  Un  Réveillon  au  Pire-Ladunee,  de  Pierre  Veber  et  H.  de  Gorsse  (17  mars 
1917)  :  U  Viol,  de  J.  d'Astorg  (1919)  ;  Une  nuit  au  bouge,  de  Ch.  Méré. 

Impérial  (ThéAtie)  r.  du  Coli  ée,  5.  T.  :  Elysées  35.19.  Dir.  :  Paule  Bolle  et  Femand 
ÏJimy. 

Marigiqr,  aux  Champs-Elysées.  T.  £lysées  01-80.  Dir.  :  A.  de  Courville. 

Servit  d'abord  de  salle  aux  Bouffes-Parisiens  d'Offenbach,  a  été  successivement  cirque 
et  musks-hall.  M.  Abel  Deval  y  donna  les  Bdaireuses,  de  Maurice  Donnay  ;  en  1914,  lee 
Anges  gardiene.  A  réouvert  en  déc.  1919  comme  musio-liall. 

HathnrlBs,  r.  des  Mathurins,  30.  T.  Louvre  49.66.  Dir.  :  Sacha  Guitry. 
À  ouvert  en  1910  avec  II  était  un  petit  home,  de  Henri  Divemois. 

HIekel,  r.  des  Mathurins,  88  et  40.  T.  :  Gut.  63-80. 

Inauguré  en  1906,  a  donné  de  petites  pièces  comme  le  Poulailler,  de  Tristan  Bernard 


342  FRANCE 

iê  Rubimn,  U  Fêu  d»  Voiêùit  do  Francte  de  GroL«et;  U  VefOeurde  ifutt,  de  Sadia  Gaitry 
qui  ont  dépsMé  150  représeototions,  puis,  réoemmeat,  U  Ooekoti  qui  wmmêilU.  En  1919, 
FBeoie  des  OoeoUei^  de  Aimant  et  Gerbilon. 

NovTeftn  TbMtre-LItee,  aa  Théfttre  Antoine,  booL  de  Strasbourg,  14.  T.  Xord  36.82.  Fon- 
dateur '  Pierre  Veber. 

l"*  spectacle,  le  31  mars  1910  :  La  Faulx,  de  André  Blrabeau  et  Pierre  Vallognee,  puis 
JLa  Trempe,  de  J.  Mldouze. 

Potlnlère,  r.  Louto-le-QrAnd,  7.  T.  :  Location,  Central  86.21. 
A  donné  en  1919,  Vae-y-voir  I  de  Bip  et  Saint-Granler. 

Théâtre  des  Bonterards,  r.  Le  Peletier,  19.  Dir.  :  Tristan  Bernard. 
Ouvert  le  16  lanv.  1920  dans  l'ancienne  salle  Novelty. 

Théâtre  dn  Vlgnler.  Dir.  :  Eug.  Flgulère. 

Vltnx-CélOBhler,  r.  du  Vleux-Golombter,  21.  T.  Saxe  64-69.  JHr.  :  J.  Copeau. 

Speotaol^s  ▼ariéa  et  cabarets  artistiqaes. 

Abrl(!'),r. Montmartre,  167.  T.  :  Gat.  58.15.  Dir.  :  Jean  Pâieu. Cabaret artlst.  et  revues. 

Aleasar,  aoz  Champs-Elysées.  T.  Gutenberg,  82-47.  Spectacle  varié. 

Alhambra,  me  de  Malte,  50.  T.  Boqastte  O-K).  Spectacle  varié. 

Ambassadeurs  (café-concert),  1,  av.  Gabriel.  Tél.  Blysées  24-84. 

Ba-ta-elan,  boul.  Voltaire,  50.  T.  Boquette  80-12.  Dir.  :  Mme  Baslml.  Seer.  gin.  :  N.. 
Spectacle  varié. 

Boita  à  Fvsf,  27  boul.  des  Italiens.  T.  Central  57-44.  Cabaret  artistique. 

Cadat-BouMSlie,  r.  Oaumartln,  17.  T.  Louvre,  87- in. 

CmIiio  ie  Paris,  16,  r.  de  dlchy.  Tél.  Central  86-85.  Spectacle  varié. 

CauDartln  (es  Comédle-Boyale),  actuellement  Savoy  Danoing-ClUb. 

Chanmlére  (La),  86,  boul.  de  dlchy.  T.  Maroadet  07-48.  Cabaret  artistique. 

Otgale,  boul.  Rochechooart,  120.  T.  Nord  07-60.  Spectacle  varié. 

Cirque  Xédrsno,  boul.  Bochechouart.  T.  Ontral  40.65.  Attraotloas  diveraes. 

CallseuB,  rue  Bochechouart,  65.  Attractions  diverses  et  bal. 

Bdorado,  boul.  de  Strasbourg,  4.  T.  Kord,  42-17.  Dir.  :  Vallès.  Spectacle  variA 

Bmplre,  av.  Wagram,  T.  Wagram  26-93. 

Folies-Bergère,  r.  Bicher,  82.  T.  Gut.  02-59.  Dir.  :  Beretta.  —  Seer.  fén.  :  Largy.  Spect. 
varié. 

Oaité-Roeheehooart,  boul.  Bochechouart,  15.  T.  Nord  06-28.  Dir.:  Volterra  frères. 
Adm.  :  Banse.  Café  concert. 

Luna-Park*  Porte-Maillot.  T.  Wagram  62-44.  Attractions  variées. 

Larn  Ronasa,  58,  rue  Plgalle.  T.  Trudaine  61-92.  Cabaret  artistique. 

Magle-CItJ»  quai  d'Orsay  et  pont  de  l'Aima.  T.  Saxe  07.65  et  47.28.  Attractions  variées. 

Marivaiix  (salle),  boni,  des  Italiens,  15.  Ciné  et  spectacle  varié. 

Hajrol  (Concert),  r.  de  l'Echiquier,  10.  T.  Gut.  68-07.  Dir.  :  Defrenne.  —  Seer.  gin.  : 
Varna.  (Spectade  très  léger). 

Musée  Grévin,  boul.  Montmartre,  10.  T.  Gut.  55-33.  Galerie  de  figures  de  cire. 

Hevveau  Cirque,  rue  Salnt-Honoré,  247.  T.  Central  41.84.  Attractions  variées. 

Oifmpla,  boul.  des  Capucines,  28.  T.  Gut.  44-68.  Dir.  gén,  :  Baphael  Beretta.  —  Dir. 
admin.  :  Paul  Derval.  Spect.  varié. 

Palais  de  Glaee,  Ghamps-Blysées.  T.  Passy  69.26.  Patinage  sur  i^ace,  d'octobre  à  mai. 

Panthéon  de  la  gnane,  panorama,  r.  de  l'Université,  148,  ouv.  de  9  à  17  h. 

Parehoir,  43,  faub-Montmartxe,  T.  Bergère  37-82.  Cabaret  artistique. 

Petit  Casino,  boul.  Montmartre.  Oafé^omioert. 

Pie  qui  ehanta  (La),  rue  Montmartfe,  125.  T.  Central  25.67.  Cabaret  artistique.' 

Seala,  boni,  de  Strasbourg,  18.  T.  Nord  85-86.  Gaf^ooocert. 

TOtrlB,  t.  Tleéor-MÉMé,  M.  T.  Osotral  67-92.  Dansée  el  attraet.  variées. 
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ThéAir^s  de  province. 

La  plupart  des  théAim  de  pro^noe  bo  sont  troavéB  eatlèrement  désorganisés  par  la 
snerre.  Une  notice  spéciale  leor  sera  oonsacrée  dans  l'édition  de  1021. 


des  anteun  dramatîqiiet. 

Biiu  Beruur,  12.  T.  Central  20-70. 

Le  Société  des  Anteais,  fondée  en  1701  et  reconstituée  sur  de  noarelies  bases  le 
21  févr.  1S70  poar  une  période  de  25  années,  renouvelable,  a  pour  objet  :  la  défense 
mutusUe  des  droits  des  associés  ▼is-ft-Tls  des  administrations  thôfttrales  ou  de  touâ  autres 
en  rapport  d'intérêt  avec  les  auteuit  ;  la  perception  des  droits  des  auteurs  ▼is-à^vis  des 
administrations  théfttnUes  à  Paris,  dans  l<^  départements»  à  l'étranger. 

Le  nombre  des  membres  de  la  Société  pou*  l'année  1018  étalo  de  0.181. 

L'exenica  1913-14  avait  donné  un  total  de  7.100.184  fr.  de  droits.  Les  deux  premières 
années  de  gmrre  n'ont  donné  qu'un  peu  plus  àe  5  millions  de  francs,  les  années  suivantes 
près  de  5  milUons. 

La  composition  du  buxean  pour  l'eierclce  1910-20  est  la  suivante  : 

MM,  Président:  Romain  Coolus.  —  Vice- Présidents:  Pierre  Veber,  André 
Xiivoire,  André  Messager.  —  Secrétaires  :  Lucien  Besnard  et  H.  de  Gorsse.  — 
Trésoriers:  Jules  Mary  et  Léon  Xanrof.  —  Archiviste:  M.  Desvallières.  — 
Agents  directeurs  :  Alfred  Bloch  et  Marcel  Ballot. 

Les  noettet  des  AéfttfM  et  spectadet  de  Paris. 

DifBulletin  de  Statiêtiqtte  du  Min.  des  Finances  (1918),  sont  extraits  les 
chifibes  suivants  sur  les  mouvements  des  recettes  des  principaux  théâtres  de 
Paris  depuis  1850  : 

jReeeties  brtUeê  des  théâtres  et  spectacles  de  Paris  et  montant  du  droit  des 

pauvres  (1850-1916)  : 

bmtM.  PC0B.  inratM.  par^ 


1850 Fr.  8.206.818  604.001 

1866  (Exp.) 13.828.123  1.642.287 

1860 14.432.044  1.614.340 

1867 (Bxp.) 21.083.867  2.431.078 

1860 la.108.000  1.827.028 

1870  ( Guerre). . .  8 .  107 .  285  1 . 016 .  009 

1671  (Guerre)...  6.715.113  300.346 

1672 16.144.507  1.705.250 

187B 20.007.891  2.611.731 

1878(Bxp.) 80.657.400  8.006.342 

1880. 22.614.018  2*016.872 

1885 25.500.077  2.048.267 


1880 (Exp.)..  Fr.  32.138.008  4.488.143 

1800 23.013.450  3.182.855 

1805 20.661.331  3.284.762 

1000  (Exp.) 57.028.640  5.784.654 

1005 41.038.068  4.324.980 

1010 56.707.785  6.110.400 

1013.... 68.452.805  7.528.573 

1014 41.606.815  8.800.777 

1015 23.744.686  2.675.105 

1016 46.380.421  4.884.427 

1017 62.036.863  6.510.102 

1018 80.218.861  7.631.846 


lie  relevé  des  recettes  brutes  des  principaux  théâtres  et  spectacles  de  Paris 
montre,  pour  les  années  1916,  1917  et  1918,  les  résultats  suivants  : 


a  1916. 


Théâtres  subventionnés 

Autres  théAtns 

Oonoerts  et  eafés-eonoerU 

Mosio-halls 

Ciiqifea-skatings 

I  Oinématographes 14.803.710 

Concerts  d'artistes 145.200 


4.822.542 
12.700.525 
7.248.701 
5.043.607 
1.232.413 


an  1917. 

6.761.103 

20.221.117 

0.761.634 

6.462  614 

1.887.519 

17.377.861 

179.562 


Baoatte»  brntw 
«11918 

8.069.096 
20.580.605 
11.704.379 
10.724.549 

2.253.836 

26.383.202 

212.750 


Pour  les  théâtres  subventionnés  et  les  autres  théâtres,  oes  chi£EreB  se  répar- 
tÎBsent  de  la  fUyon  suivante  pour  les  année6^1915,  1916  et  1917  : 
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Théâtres  subventionnit. 

Rtocttea  bnitM      Reccttei  bruUt      Reoettci  brute» 
Vcmê  âm  MabUoMiMBta.  «n  1B16.  ea  Ulft.  en  1917. 

Coinédie-Françai£e Fr.  843.601  1.442.800  1.896.614 

Od«on 806.161  646.075  1.15.3.255 

Opéra 124.963  536.527  965.219 

Opéra-Comique 1.114.543  2.106.239  2.746.017 

Thédtrei. 

Ambigu 132.406  512.661  743.551 

Antoine  (Thé&tre) 377.368  447.072  1.217.414 

Athénée  76.017  503.137  501.070 

Bouffes-Parisiens 109.738  667.604  801.448 

Capucines   65.770  101.080  287.677 

Chfttelet 507.326  080.064  1.576.425 

Déjazet   46.267  106.683  208.181 

Gatté   488.006  332.282  800.061 

Orand-Gnlgnol 97.720  213.845  412.063 

Gymnase 138.947  516.980  969.786 

Palais-Royal 450.177  1.050.758  1.153. 832 

Porte-Saint-Martin 363.632  842.123  1.020.357 

Béjane  (Ttiéfltre) 163.607  314.467  491.036 

Renaissance 423.518  801.577  774.440 

Sarah-Bernhardt  (Tli é&t rt>  ) 291 .  063  436 .  972  935 .  651 

Scala  (la) 155.047  648.882  1.188.424 

Trianon<Lyiiquo 206.642  302.630  511 .726 

Variétés 60.641  865.545  933.446 

Pour  les  concerts  et  cafés-concerts,  les  plus  fortes  recettes  ont  été  ejffcctuées 
par  les  établ.  suivants  :  Concert  Mayol  (931.691  fr.  en  1916  et  1.173.568  fr. 
en  1917)  ;  Ba-Ta-Clan  (647.958  fr.  en  1916  et  733.573  fr.  en  1917)  ;  Eldorado 
(643.393  fr.  en  1916  et  779.427  fr.  en  1917)  ;  La  Cigale  (583.439  fr.  en  1916 
et  761.706  fr.  en  1917)  ;  Le  Petit  Casino  (579.013  fr.  en  1916  et  o70.6.ï5  fr. 
en  1917)  ;  pour  les  music-halls»  par  TOlympia  (1.783.796  fr.  en  1916  et 
1.781.879  fr.  en  1917);  Folies-Bergère  (1.653.762  fr.  en  1916  et  1.969.624  fr. 
en  1917)  ;  Alhambra  (1.131.971  fr.  en  1916  et  1.275.846  fr.  en  1917). 

Quant  aux  cinémas,  dont  les  recettes  ont  passé  de  7.798.992  fr.  en  1915 
à  17.377.861  fr.  en  1917.  les  plus  fortes  sommes  ont  été  encaissées  par  le 
Gaumont-Palaoe  (1.362.055  fr.  en  1916  et  1.527.612  fr.  en  1917)  ;  les  Nou- 
veautés (887.942  en  1916  et  1.003.361  fr.  en  19171  ;'  le  Pathé-Palaoe 
(748.893  fr.  en  1916  et  738.326  fr.  en  1917)  et  le  Palais  des  Fêtes  (683.568  fr. 
en  1916  et  714.629  fr.  en  1917). 

Enfin,  les  Ck)noerts  Colonne  et  les  Conoerts  Lamourcux  qui  avaient  fait 
respectivement,  en  1915,  32.361  fr.  et  77.718  fr.  de  recettes,  se  sont  réunis 
en  1916,  et,  à  la  Salle  Gaveau,  ont  réalisé  des  recettes  brutes  se  montant  à 
145.209  fr.  en  1916  et  179.825  fr.  en  1917. 
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Les  Sociétét  de  concerte. 

Le  xyin«  siècle  connut  les  ConcerU  spiriitiels  donnés  pendant  la  clôture 
de  Pâques  par  les  musiciens  de  l'Opéra  et  la  musique  du  roi  et  le  Concert 
des  amateurs,  fondé  vers  1775  et  où  Ton  entendit,  pour  la  première  fois  à 
Paris,  des  symphonies  avec  instruments  à  vent.  Ce  n'est  qu'en  1828  que 
fut  fondée,  a  l'mstigation  de  Chérubin!  et  d'Habeneck,  la  Société  des  Con- 
certs du  Conservatoire,  Mais  les  concerts  populaires  de  musique  datent  véri- 
tabbment  de  1861,  date  à  laquelle  Pasdeloup  choisit  la  salle  du  Cirque 
d'hiver  pour  y  exécuter  les  chefs-d'œuvre  de  la  musique  symphonique. 
Depuis,  grâce  à  l'initiative  de  Colonne,  de  Lamoureux,  etc.,  les  sociétés  de 
oonoerts  se  sont  multipliées.  Les  principales  sont  : 

à  Parle  : 

Sté  in  Coneartt  da  Conservatoire,  rue  du  Conservatoire,  2.  Salle  de  Tanden  Coneerva. 
toire  de  Musique  et  de  Déclamation,  qnl  était  celle  des  Menus  plalsln  du  lo!,  reconstruite 
en  1807  par  Delannoy.  Fondée  en  1828,  cette  société,  qui  ne  reçoit  comme  subvention 
que  la  Jouissance  de  ladite  salle,  s'est  acquis  par  la  perfection  de  ses  exécutions  une 
renommée  mondiale.  Ses  principaux  chefs  d'orciiestre  snccesiiifs  ont  été  Habeneclc, 
Deldevec,  TafEanel,  Marty,  André  Messafcer  et  {vctuelleiBent  Philippe  Gaubert. 

Aisodatlon  artistiqae  dos  Coneerto  Colonne,  rue  de  l  ooqueviUe,  18.  —  Fondée  en  1873 
par  l'éditeur  Georges  Hartmann  qui  lova  la  salle  de  l'Odéon  et  recruta  un  orchestre  dont 
il  confia  la  direction  &  Bdouard  Colonne. 

▲u  cours  de  la  premlôre  saison,  le  •  Concert  national  >  donna  huit  concerts.  En  1874,  le 
«Oraoert  National  •  so  transporta  an  théfttre  du  Chfttelet. 

Jusqu'au  21  févr.  1909,  Edouard  Colonne  (mort  en  mars  1010)  a  constamment  dirigé 
les  conoerta  de  l' Association  Artistique.  M.  Gabriel  Piemé  lui  a  succédé  au  pupitre. 

La  Bubventioti  annuelle  accordée  par  le  Ministère  des  Beaux-Arts  est  de  16.000  francs. 

Bn  47  années  d'exercice  (de  1878  à  1019),  l'Association  a  donné  à  Paris  1.194  concerts, 
m  comptant  les  20  séances  du  «  Concert  National  •. 

Conesrto  Lamonroux,  rue  Monoey,  2.  Fondés  en  1881  sous  le  nom  de  c  Nouveaux  Concerts  >, 
par  Charles  Lamonreux,  second  chef  démissionnaire  de  la  Sté  des  Concerts  du  Conservatoire, 
Ils  eurent  pour  premier  asile  la  salle  du  théfttre  du  Château  d'Eau.  Transportés  à  l'Eden  en 
1885,  puis  au  Cirque  d'Eté  en  1887,  ils  gagnèrent  de  jour  en  Jour  dans  la  faveur  d'un  public 
très  fidèle. 

Son  sueceaseur  depuis  1807,  M.  OamUle  Chevillard,  nommé  à  l'unanimité  chef  d'orchestre 
par  les  musiciens  constitués  en  Association  A  l'exemple  de  leurs  camarades  des  concerts 
Cdoime,  a  depuis  ses  débuts  manifesté  son  goût  pour  les  œuvres  des  Russes  :  Blmsky- 
KonakolT.  Borodine,  Balaklrew,  Tsehalkovnkl,  mais  a  augmenté  aussi  oonsldérablemeai  la 
part  faite  aux  compositeurs  transis. 

La  subvention  annuelle  du  ministère  des  Beaux- Arts  est  de  16.000  francs.  L'Associa' 
tion  des  Goneerts  lAmoureux  a  suooesslvement  donné  ses  concerts  dans  les  salles  suivantes: 
Cirque  d'Eté,  Nouveau  Théfttre,  salle  Gaveau  depuis  1007. 

Gsacsrts  Pasdeloup,  au  Cirque  d'hiver,  boni,  du  Temple.  Loc.  Roquette  12-25.  Dit, 
wén.  :  8.  Sandberg  ;  Chef  d'orchestre  :  Rhené  Bâton.  Fondés,  en  1861  par  Pasdeloup, 
reprirent  en  janvi^^r  1918,  donnant,  la  premièie  snison,  huit  ccnccrts  hebdoiradaires  et 
dèi»  la  seeonde  (f^vr.-inai  1919)  49  progiammeR., 

Concerts  le»  jeadls  ftame^liiet  dim%Lcl  e<(à  15  h. 

CoBtirts  Soeblari,  rue  du  Rocher,  51,  fondéi  en  1900.  Chef  d'orchestre  :  Pierre  Sechiarl. 
Les  concerte  ont  lieu  au  Théfttre  Marlgny. 

Coneorts  Félix  Delgrange,  rue  de  Stoclchoim,  8.  T.  Wagram  87.85.  Pour  la  Musique,  8  con- 
certs moderne»,  le  samedi  en  soirée.  —  Conservatoire  Rameau,  8  concerts  classiques,  le 
jeudi  en  matinée. 

Conetrls  Touebs  (tous  les  aohr.4  à  8  h.  8/4)  boni,  de  Strasboaig,  25. 

flaelété  Baeli,  rue  La  Bodtle,  46,  fbndée  par  G.  Bret.  Exécution  des  grandes  œuvres  de 
Bach  pour  orchestre  et  chœurs. 

Soeiété  Hattonale,  rue  Rochechouart,  22,  fondée  en  1871,  dans  le  but  de  faire  connaître, 
des  exécutions  publiques,  les  œuvres  Inédites  des  membres  de  la  société. 

Société  mnsiealo  Indépendanfo,  rue  La  Boétie,  30. 

Las  Chantonrt  de  Salnt-Oervals.  Société  chorale  fondée  en  1812  par  Charles  Bordes  dans 
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le  bntdelain  entendre  tMohefa-d'oMivrtde  lnuiiitqiH|inllgiease  et  profane  des  16*  et  17*  s., 
écrite  pour  chœur  «  a  cappella  >.  Dir,  :  Léon  Saint>Séqaler,  86,  boni.  6t.  Germain. 

Soelétê  elawlqne  ée  onulqae  de  ehamlre,  salle  Berilos,  65,  me  de  Cllehy. 

L'Oreheetre,  nie  des  Martyrs,  6.  Fondé  en  1009,  soos  la  direction  de  M.  Tletor  ChaT" 
peoUet.  Anoolatlon  •ab^entlcanée  par  TStat,  le  d4p.  de  la  Sein»  et  la  ville  de  Paris.  Grandet 
aoditiaii  popolaiiii  et  giatoites  an  Trooadéro. 

Qtttaar  Hayotet  Maiœl  Giampi,  salle  Berlloi,  rue  de  Clichy,  65. 

Z>éx»artMn«ntB  : 

LTON.  Soelélé  ies  gnanÊâ  eonoerls.  Fbodée  en  1005,  par  G.  Wltkoivikl,  ootnpositenr 
et  chef  d'orchestre,  la  Sté  des  Grands  Ooncerts,  qni  compte  on  orehestre  de  85  mwieiens 
et  de  puissantes  masses  chorales  (Schola  Cantorum  de  Lyon),  eit  one  de^  rares  soolétéa 
musicales  qui  possède  un  local,  la  salle  Bamean. 

PrinclpsJes  œuvres  exécutées  en  1018-10  :  Symphonie  et  metee  en  ré  de  Beethoven  ; 
WttUêmUin,  de  d'Indy  ;  Symphoniêi  de  Schumann,  le  Poème  de  la  MaUon,  de  G.  M. 
WitkoKskl. 

Sehola  Oaatorifli.  9%  rue  de  l'HÔtel-ie- Ville.  Dir.  :.G.  M.  Witkowski.  fkwiété  chorale 
ndste  fondés  en  1002  ;  elle  prtte  ion  oonoonn  à  la  Sté  des  Gnmds  Oonoerti  pottr  l'taéca- 
tion  des  osnvree  pour  orchestre  et  clicenn. 

MABSBILLfi.  Afsooiatton  artfstlaae.  Fondée  en  1880  et  subventionnée  par  la  ville  de 
liarseiUe  dès  1888.  L'orchestre  a  été  diri|^  iucoessivemeht  par  Jules  Leooq,  Paul  Viardot. 
Gabriel  Maire,  Laceida,  Louis  Hasselmans.  Dans  une  période  de  25  années,  cette  société 
n'a  pas  donné  moins  de  642  concerts. 

Premières  auditions  données  à  Karseille  :  BéaHtudei,  de  Franck  ;  L'Bn/anoe  du  ChriH 
et  la  DamnaUoii  dé  Fautt,  de  Berlioz;  Befuiem.de  Gabriel  FaUré  ;  Sffmphôniei,  de  Borodlne. 

AXGER.  Ceneerts  etsisiques.  Direeleuri  Bmile  Moéles. 

AMIBNS.  Sté  iés  Ceneerts  tymphonlqnes,  fondée  en  1009,  Prée.'Dir.  :  Aur.  Renard. 
Sté.  des  Andittons  Massiques  de  musiqui  de  chambre,  fondée  en  1008  (Quatuor  Ouelenaere). 

ANGBBS.  Concerts  Populaires  (fondés  en  1877  sur  l'initiative  de  MM.  Jules  Bordier, 
M^"  de  Foucault,  Ck>mte  de  Romain  et  Alfnd  Michel).  Principaux  chefii  d'orchestre  :  Jules 
Bordier,  Edouard  Brahy,  Max  d'Olonne,  Bâton,  Jean  Gay.  Les  compositeurs  suivants  ont 
personnellement  dirigé  certaines  œuvres  :  Vincent  d'Indy,  Alfred  Bruneau,  Henri  Babaud, 
8aint>BaSns. 

Autres  concerts  :  Concert  Boquel  et  concerts  symphoniques  donnas  par  des  sociétés  de 
musique  de  chambre. 

BESANÇON.  Sté  des  Ceneerts  symphoniques,  fondée  en  1007.  Chef  d'orchestre  :  H.  Datte . 

BLOIS.  Sooiété  philharmonique,  fondée  en  1816.  Chef  d'orchestre  :  E.  Vollerln. 

BOU&GBS.  Sté  Phllharmoniquo,  fondée  en  1886.  Chef  d'orchestre  :  Altroy. 

BORDEAUX.  Société  Sainte-CéoOe.  Fondée  en  1848  ;  reconnue  d'utilité  publique  (décret 
du  8  mars  1872).  8e  sont  succédé  au  pupitre  de  chef  d'orchestre  depui)  1900  :  J.  Penne- 
quin  (1001)  ;  Edouard  Brahy  (1011)  ;  Grocé  Bpinelll.  Principales  exécutions  :  Damnotton  tfe 
FauH  de  Berlioz  ;  F  An  MU  de  Gabriel  Piemé  ;  les  Symphoniee  de  Franck,  Lalo,  St-SMns, 
d'Indy,  Duboiset  des  œuvres  importantes  de  Charpentier,  Dukas,  Debussy,  (3habin,  Bneaeo, 
Dupare,  Chausson,  etc.  —  Ctréle  Phllharmoniqne,  fondé  eh  1886.  Ct^^i  d'orchestre  : 
M.  Montagne. 

CABN.  Association  artistique  dss  Ods.  Ceneerts  Caennals,  fondée  par  M.  Meignan,  en  1006. 
Chefs  d'orchestre  :  Paul  Viardot,  Pierre  Séchiari. 

CLBBMONT-FERBAND.  Orehestre  symphoniqne,  fondé  en  1805  par  M.  Jean  Sonia- 
croup.  6,  place  Sugay.  Chef  d'orchestre  :  Emile  Dovln.  —  Ecole  de  musique  sympho- 
niqne ;  Cours  d'ensemble  de  l'Orchestre  8ymphoni|ue. 

BVBBTJX.  Société  qrmphODlqns,  fondée  en  1806.  HOtel  Hocher  de  Oancale.  Prés.  : 
Lemarié-Dubols. 

GRENOBLE.  Sté  des  Ceneerts  Berlioz,  fondée  en  1010.  C3ief  d'orchestre  :  M.  Kham. 

LIMOGES.  Sté  PhlIharmoDlqne.  Chet  d'orchestre  :  v*n  Byken. 

NANCY.  Concerts  du  Censsrvatolre.  Fondés  en  1884  et  subventionnés  par  la  ville  de 
Nancy  (4.000  fr.),  dirigés  sneeeesivement  par  Sandre  (1886)  ;  Edouard  Brunel  ;  *£h,  Oltlck 
<1800)  ;  Guy  Bopelts  (1804). 

NANTB8.  Sehoia  Cantorum  fondée  en  1018.  IHr.  :  Mme  Le  Meignen. 

ORLEANS.  Sté  des  Coneerts  «ymphosiqUêi,  Chef  d'ordiestre:  lUbani. 


CONSERVATOIRE  347 

&BKNES.  Société  phOharmonlqiie,  fondée  en  1007  (180  ezéentants).  PrinclpAles  exécu- 
%Hm»  :  Snfofto»  4m  Chriêt^  de  Berllos  ;  Orphie^  de  Llast  ;  Bebeeea,  de  Franck,  «te. 

IiA  AOOHBLLB.  8té  Plilllurmoniqaê  fondée  en  1815.  Chef  d'orobestro  :  Paul  Saigna. 

TOULOUSE.  Sodété  des  Coneerta  in  Oomervatolre,  rue  da  Conservatoire.  Subventionnée 
par  l'État  et  la  ville.  Chef  d'orelwstre  :  Kunc.  Six  grandes  aaditlons  jwr  m. 

VIOHY.  G«ns«rt8  Classlqnis.  Chef  d'orchestre  :  Philippe  Ganbert. 

Le  Cootervatoira  natiimiil  ée  Mnnqu»  et  de  Dédematioa. 


L'origine  du  Conservatoire  actuel  remonte  à  VltutUiU  national  deMnnque,  institué  par 
on  décret  de  la  Convention  du  18  brumaire  an  XL,  sur  l'initiative  de  Sarrette. 

Sanette    en    fut  le    premier  directeur.   L'inauguration   du    nouvel  établissement. 
Installé  dans  le  bâtiment  des  anciens  Menus-Plaisirs  du  roi,  rue  du   Fbg.  Poissonnière 
eut  lien  le  l"*  brumaire  an  Y  (22  oct.  170e).  Sous  la  Bestauration,  (Siérubini  sut 
lui  donner  un  nouvel  édat.  Après  lui,  ses  directeurs  furent  :  Auber,  en  184£,  Ambroise 
Thomas  (1871),  Théodore  Dubois,  puis  le  directeur,  actuel.  M.  Gabriel  Fauré  (15  Juin  1005). 

Plus  de  700  élèves  des  deux  sexe»,  m  destinant  soit  au  théfttre,  soit  au  professorat,  reçoivent 
gratuitement  des  leçons  des  meilleurs  professeurs.  On  n'y  est  admis  que  par  voie  d'examen 
et  de  conooors. 

Jjb  Conservatoire  possède  une  Bibliothèque  de  musique  et  d'ouvragée  relatifs  à  l'art 
mnsieal  et  à  l'art  dmnatlque  (T.  p.  S31)  et  un  Musée  d'Instruments  (lundi  et  jeudi,  de  12  à 
16  b.,  sauf  les  Jours  fériés  et  pendant  les  vacances  scolaires).  1 

Direction  et  Adminiatratioii  : 

Dineieur:  Gabriel  Fauré  (C.  ^). 

Seeréiaire  Oénéral  :  Femand  Bourgeat.  Bibliothécaire  :  Julien  Tiersot. 

EaeelgBemeiit  : 

COMPOSinoH  ET  FUGUE.  —  Ptofe—eort  lHulairêê:  MM.  Widor  (Gh.-M.)  O^)  ;  Vida  ](Paul) 
(^).  OOKntlPOiNT.  —  Profuuwrê  tiUUair«$:  MM.  Oaussade  ;  Oédalge. 

CouKS  D'HinoiBB  oANftRALi  DB  LA  MU8IQUB.  —  Prof.  tOutaire:  M.  Em.  Maurice. 

Harkohis.  —  Pr<^,  tOntaires:  J.  Gallon.;  Mouquet  (S.);  Dallter;  M.  S.  Bousseau 
Chapnls  ;  Silver.  —  AoooMPAaNmBNT  au  piako.  —  Pro^êtêm  tUulain:  M.  Bstyle. 

CHAUT.  —  Frofêêiêurt  liUtlairet:  Lorrain;  Bnge  ;  Qrejse^  Hettich;  M"*  Grandjean 
Bertoe  ;  Quillamat. 

SoLFtOB.  (Enaeign.  collectif  pour  les  élèves  de  chant).  CAor^^  le  cours  f'.ir.:  Vernaelde; 
Sttjol;  C9iadeigne;  Mlle.  Canal.  —  (Bnseign.  individuel  pour  les  instrument isiefi). 
Profeoênn  :  MM.  Bougnon;  Schvarti  (Emile);  M'*Itenard ; N...  — Chargée  d4  eour$: 
Oaignacbe  ;  Kaiser  (H.),  ;  M"^«*  Maroou-Barrst  ;  Boy  ;  Sautereau-Meyer  ;  Massart 
<I«0Qise)  ;  Yiaentini  du  Minil;  M.  Badiguer;  M*«  M.  8.  Bousseau. 

BmaXBLi  VOCAL.  —  Profenew  HMilain:  M.  Busser  (Henri)  (4(). 

DlOLAJtAnoK  LTUQUE.  —  Pn^ê9$§nti  HMoiréê  :  MM.  Melchiseédec  ;  Isnardon  (4e<) 
SbBes;  Oomubert.  ART  LYRIQUE.  Etuds  des  rolbb.  —  Proftuênrt  titid.  :  MM.  Lépifere 
Boimrd. 

DtOLAXATiOK  DRAMATIQUE.  —  Prolutmrt  tHul.  .*  MM.  Paul  Monnet  ;  G.  Berr 
Tmffler  {ig^}  ;  Leitnar  ;  Duflos  (B.)  ;  M"*  Benée  da  Minil.—  Chargé d»  aown  atag.  :  M»«  Nancy 
Venet  (classe  préparatoire). 

Cours  d'rutoiri  et  db  littératurb  DRAKAnQtrn.  —  Profmtw  HMaité:  M.  Ton 
doiue. — MAumBN  théâtral.  —  Chargée  d«  «ni»  :  M.  de  Féliots  ;  M"*  •  (Tfaasie.  —  Bborimb 

—  Chargé  dé  court:  M.  Mérignac  (f(). 

MusiQxm  nrBTRUMHiiTALB.  —  Pn^estewê  tiiuUnrét:  Orchestre  :  MM.  Vincent  d'Indy 
(O.  ^).  Ensemble  instrumental  et  musique  de  chambre  :  Toumemixe  ;  C.  Cbevillard  ; 
L.  Oapet.  Classe  de  chef  d'orchestre  :  Vincent  d'Indy  (O.  if^)  ; 

Piano.—  Profenêuri  tUalatret:  MM.  K...;  Biera;  PhiUpp  Cf^);  Oortot;  SUub.  » 
eusses  préparatoires  de  piano  :  M.  Valkenberg  ;  M"a«  Chfoé  ;  Long  ;  U^  Chapart. 

Harpb.  Prof.  Wiilair«:M.  Toumier.  Harpe  chromatique.  Chargé  de  cours  ;Mu«  Lénars. 

VioLov.  —  Pnfeitaari  tiialairêê:  MM.  Lefort  (4()  ;  Boucherit  ;  Bemy  ;  Nadaud.  — 
Classes  préparatoires;  MM.  Touche;  Brun  (Alfred)—  Auro.  Prof «uaur  titulaire  :  Vieux. 

—  ViOLOKOlLLB.  Profêuoart  titvlairu  :  MM.  Loeb  ;  Helcklng.  —  Violohcillr  Prépa- 
ratoire.   Pro/.  :  Bacelaire.  —  0R4»UR.    Pro/eiêeur  titulaire  :    M.    Gigout. 
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C0HTR1BAB8K.  Prof.  HtuUUrê:  Naony.  —  Flute.  Prof,  tUtUaire:  M.  GuiLerr. 
—  Hautbois.  Prof,  titulaire:  Bleuiet  —  CLABiHitm.  ProfUUukuin:  Pe.ler.  —  Basson. 
Prof,  tttuknre:  M.    BouxdMa    (BogAne).    -^  Cor.    Prof.   tUmUUrê:  M.  Brémond.    —  j 

CouiK   A   PISTON.    Prof,    tiitilairê:  H.    Petit    fAlexandie).    —    Trompette.     Prof, 
titulaire:  M.  Ftanqain.  —  Trombone.  Prof,  titulaire  :  M.  Allard  (Loals).  —  Timbales  ! 

ET  instruments  A  PEROUSSION.    Prof.  titulaire:  M.  Baggen. 

Ëcolct  de  Manque  des  Départements. 

Sueeunaleê  du  Coiuervatoire  National  de  MuMique  et  de  Didamaiion. 

Bouioone-sur-Mee,  Dir.:  Oripois-Crosson.  —  Dijon,  Dir,:  M.  N...  —  Douai,  Dir.: 
CaeleziAere.  —  Lille, Dir.:  Bâtez. —  Lyon,  Dir.:  Savard.  —  Montpellier,  Dir.:  A.  Oran- 
1er.  —  Nanot,  Dir.:  Alfred  Baohelet.  —  Nantes,  Dir.:  Weingaertaer <jiï.  —  Nîmes, 
Dir.  Fontayne. —  Perpignan,  Dir.:  Mestres.  —  Bennes,  Dir.:  Ganays.  —  Boubaix» 
Dir.  :  Boesul.  —  StrasBouro.  Dir.  :  Guy  Bo]  artz,  —  Toulouse,  Dir.  :  Aymé  Kanc. 

Écoles    natioiiales. 

Abbetille,  Dir.:  Braut.  —  Aix,  Dir.:  Poncet.  —  Amiens,  Dir.:  Mohr.  —  AKOOULftME» 
Dir.:  Tempvire.  —  ARMENTitRES,  Dir.:  Houvenaegbel.  —  Atignon,  Dir.:  Bichaud.  — 
Batonne,  Dir.:  Stl^venard.  —  Cabn,  Dir.:  Manci&l. —  Calais,  Z>tr..'Caiiiy8. — Cambrai^ 
Dir.:  Leiy  Altert.  —  Cbite,  Dir,:  Tone.— CHAJCBteT,  Dir.:  Bayoud.— Clermont-Fbr- 
RAND,  Dir.:  OlaoïsmaD.  —  Loribnt,  Dir.:  Boyer-DubaiL  —  Le  Mans,  Dir.:  Pirlat.  — 
Moulins,  Dir.  ;  A.  Belin.  '—  Saint-Etienne,  Dir,:  Maurat.  —  Saint-Omer,  Dir.  :  FlUeuI.  — 
Toulon,  Dir.:  Grégofie.  —  Tourcoing,  Dir.:  Enstache.  —  Tours,  Dir.:  Gimvrand.  — 
Valbnoibnnes,  Dir.:  Lamy. 

£cchs  privées  à  Paris. 

École  de  chant  choral  et  eooli  d'harmohib.  Siège  social  :  Palais  du  Tiocadéro. 
Dir.:  Henii  Badi^.er. 

ÉCOLE  DE  chant  théâtral,  112,  boul.  Maiestierbes.  Dir.  muneal  :  André  Messager. 

Ecole  normale  de  musique  de  Paris,  l,  place  Maiestierbes. 

Ecole  préparatoire  au  professorat  de  piano,  0,  rue  de  Toamou. 

SCBOLA  cahtorvm,  260,  lue  Saint-Jacques.  École  de  musique  fondée  \-en  1900  }«r 
Border,  Vincent  d'Indy  et  Gullmant.  Z>ir«ef«iir  ;  Vincent  d'Indy  ;  SterHain  finirai: 
de  Lloncourt.  —  Gonrs  d'iAtzmonie,  de  fugue,  de  composition,  de  cliant,  d'oigue.  Sanc- 
tion des  études  :  Dlpldme. 

Bflblioffvapfaie. 

AwnH  muêicale  (V).  V  année  1911,  gr.  in-8,  F.  Alcau.  Parts. 

Aimàairê  de  fÂnocJatùm  du  orHtlM  miwifMiw,  in-8.  Cité  Ttévise,  0,  Paris. 

Beilalgue  (G.).  Le»  Epofueê  de  la  «tHngiis,  2  vol.,  in-18, 7  fr.  ;  C^n  8ièeU  de  muei^êe,  ln-8, 
br.,  8  fr.  60.  Delagrave.  Paris. 

Brenet  (Michel).  Mueique  et  mueieieHe  de  la  timlle  France,  in-16,  br.  3  fr.  50.  F.  Alcan. 
Paris,  1011. 

Briston  (Ad.).  Lé  TMéfire,  0«  série.  Pendant  la  gueire,  In-8, 8  fr.  60.  Hachette.  Paris,  1018. 

Cafai  (Georges).  Anâene  tMdtree  de  Parie,  ic-8  c.  10  fr.  Fasquelle.  Paris,  1919. 

Gucoel  (Geoiges).  Lee  Créateur»  de  tOpéra^Comique  fraufoi»,  in-6,  br.  S  fr.  50.  F.  Alcan. 
Paris,  8  fr.  50. 

Jean-Aubry  (G.).  La  Mueique  françaiee  d^auUmrd^hui,  hi-16.  Perrin.  Paris.  1916. 

Joannidès  (A.).  La  Comédie-Françaiee  eu  1015, 16, 17.  Plon-Nonrrit.  Paris. 

Lavignac  (Albert).  Encyclopédie  de  la  mueique  et  Dictionnaire  du  Coneervaioire.  l^Bietoire 
de  la  Mueique,  8  vol.  gr.  in-8,  Ul.  48  fr.  Delagrave.  Paris,  1918. 

Soubies  (Albert).  Hietoire  de  t Opéra-Comique  de  1840-1887.  Paris,  1892  ;  SoétanU-tept 
ane  d  fOpéra-Comique.  Paris,  1893  ;  SeismUe-ncuf  ane  à  FOpéra.  Paris,  1894  ;  La  Comédie 
ffunçttite  dêpwi»  Vépoqua  romneMfiw.  Paris,  1893  ;  Le  Tkédtre  Lyrique.  Paris,  1899  ;  Le 
Théâtre  Italien.  Paris,  1915  :  AtmamOi  do»  cpeelaHee.  Annuel,  !«  vol.  m  1874.  ftnis.  1915. 
Tiersot  (I.).  Un  demi-tiicle  de  mutique  françaiee,  ln-8, 248  p.  1  fr.  50.  Alcan.  Paris. 
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LA  PRESSE 

da  journal. 

La  fondation  de  la  prdsaî,  en  Franœ,  date  de  la  OazttU  hebdomadaire  de  Théophraste 
Renaudot,  dont  le  premier  numéro,  vendu  un  sol  parisis,  iMirut  le  30  mai  IdSl,  sur  quatre 
pages  in-4*.  La  CfazeUe  de  France  eut  pour  collaborateurs  Louis  XIII  et  Eichelieu,  qui  en 
fireat  une  sorte  de  journal  offloiel. 

Il  faut  arriver  à  l'année  1777  pour  rencontrer  le  1«  journal  quotidien,  le  Journal  de  Paris, 
fondé  par  Coronée,  La  Place  et  Cadet,  sur  le  modèle  des  gazettes  anglaises,  puis  le  Journal 
de  politique  et  de  Httératture  de  Linguet.  Mais  les  journaux  étalent  loin  de  pouvoir  tout  dire 
et  c'est  surtout  dans  les  gazettes  à  la  main,  généralement  clandestines,  et  les  •  offices 
d'ioformations  >  que  naquirent  vraiment  V  ■infonnation  >  et  1'  «  écho  >. 

Avec  la  Révolution  le  journal  devient  une  puissance.  1788  est  l'année  de  la  brochure,  du 
pamphlet  ;  1780  est  l'année  du  journal.  Dèsjuin,  naissent  le  Journal  dee  Eiate  généraux,  de 
Mirabeau  ;  le  Point  du  Jour,  de  Barère  ;  le  Patriote  /mn^ow,  de  Brissot  ;  puis  le  Journal 
dss  Débate  et  Décrets,  les  lUvolutions  de  Parie  et  de  Brabant,  de  Camille  Desmoulins;  I) 
Publieiete  parieien,  de  Marat,  qui,  dés  le  6*  numéro,  devient  VAmi  du  Peuple.  Déjà,  la 
presse  faitétatde  sa  liberté,  avant  la  séance  du  26  août  1789  où  l'Assemblée  nationale  la 
décrète.  La  lutte  se  livre  entre  journaux  de  la  Qironde  et  journaux  de  la  Montagne. 
Après  la  chute  de  la  Gironde,  la  guerre  reprend  entre  les  vainqueurs  de  la  veille  qui  succom- 
beront tour  i  tour,  Hébert  et  son  Pire  Dueheene  ;  Camille  Desmoulins  et  sonFûtcx  eorddier. 
La  réaction  thermidorienne  fait  naître  une  foule  de  feuilles  anti-jacobines.  Le  coup  d'Etat 
dn  18  fructidor  an  Y  impose  silence  à  la  violence  des  polémiques.  Puis  c'est  l'arrêté  du 
Premier  Consul  (27  nlvdse,  an  VIII)  qui,  <  considérant  qu'une  partie  des  journaux  qui 
«'impriment  sont  des  Instruments  dans  lee  mains  des  ennemis  de  la  République*,  fait 
disparaître  59  feuilles. 

Avec  l'Empire,  une  censure  sévère  imposera  silence  à  toute  opposition.  La  Direction 
de  la  Librairie  veillera  sur  toutes  les  manifestations  de  la  pensée.  Le  Journal  dee 
Débatê  devient  par  ordre  le  Journal  de  l'Empire.  La  presse  ne  reprend  son  rôle  qu'avec 
la  Restauration.  Mais  si  l'Empire  avait  décrété  le  silence,  le  nouveau  régime  se  numifeste 
par  des  lois  de  circonstances,  restreignant  sans  cesse  ce  qui  reste  du  droit  d'écrire.  Chateau- 
briand appelait  ces  lois  contre  la  presse  «  des  lois  vandales  ».  C'est  l'honneur  du  journalisme 
libéral  de  la  Restauration  d'avoir  représenté  à  ce  moment  la  conscience  nationale. 

Après  la  révolution  de  1830,  les  premières  lois  sur  la  presse  sont  emprehitesderesprlt  libé- 
ral ;au8siie  journal  se  développe,  s'industrialise  malgré  les  procès  (411  pour  les  seules  années 
1831  et  183S)  et  les  lois  de  septembre  1885.  En  juillet  1836,  Emile  de  Oirardin  fait  de  son 
}oarhal,la  Prêtée,  un  organe  d'affaires,  y  admet  la  publicité  sous  toutes  ses  formes;  les  jour- 
naux changent  leur  format,  abaissent  le  prix  de  leur  abonnement  ;  la  chronique  inaugure 
sa  puissance,  l'information  se  développe,  enfin  la  Preeee,  puis  le  Siide  (1836),  le  ComH" 
tutionnH  se  disputent  les  romans  de  Balxac,  d'Alex.  Dumas,  d'Eugène  Sue,  de  Frédéric 
Soulié;  les  journaux  pullulèrent  jusq  l'à  l'insurrection  de  juin,  suivie  d'une  terrible  répres- 
sion puis  du  pouvoir  dictatorial  du  général  Cavaignac  préparuit  l'accession  à  la  présidence 
du  prince  LoulB-Xapoléon  Bonaparte.* 

La  manifestation  dn  18  juin,  organisée  par  Ledru-RoUin,  aura  pour  effet  les  sus- 
peneions  de  journaux,  les  arrestations,  l'état  de  siège,  la  suspension  du  droit  de  réunion, 
d'aesoclatloo.  VÉvénemeni,  qui  parait  en  août  1848,  sous  l'inspiration  de  Victor  Hugo, 
est  supprimé  en  1851  et  ses  rédacteurs  sont  conduits.à  la  Conciergerie.  Les  condamnations 
et  les  suppressions  frappent  de  plus  en  plus  les  journaux'  démocratiques,  pendant  que  la 
politique  du  Président  est  défendue  par  le  Conetiiutionnel  du  docteur  Véron,  le  Pouvoir, 
le  Paye,  VUnioere  de  Louis  Veuillot.  Sous  le  second  Empire  naissent  :  la  Patrie,  V Estafette, 
qui,  avec  le  ConetUutUmnel  et  le  jlf  oniteur,  soutiennent  le  nouveau  régime,  alors  que  la  Qazette 
d€  Tranee,  VVnion,  V Univers  se  vouent  à  la  défense  des  principes  conservateurs  et  catho- 
liques ;  le  Journal  des  Débats,  la  Presse,  le  Siide  sont,  à  cette  époque,  des  journaux  d'oppo- 
sition. Le  Petit  Journal  de  Mlllaud  (1863)  est  l'organe  du  fait-divers.  Surviennent  1870, 
le  siège  de  Paris,  la  Conmiune  ;  des  feuilles  violentes  se  montrent  pour  disparaître  aussitôt. 
Avec  1»  3*  République,  renaît  enfin  le  régime  de  la  liberté.  Le  nombre  des  joumauxs'accrott 
.il  passe  de  1.800  en  1875  à  3.780  en  1016)  ;  leur  tirage  se  développe. 

Le  code  actuel  de  la  presse. 

La  loi  du  29  juillet  1881  a  fait  table  rase  de  toute  la  législation  antérieure. 
Klle  a  supprimé  toute  mesure  préventive  pour  les  journaux  ou  périodiques  ; 
la  seule  formaLté  imposée,  antérieurement  à  la  publication  du  1®'  numéro» 
€«t  celle  d*une  déclaration  faite  au  Parquet.  Elle  a  réduit  la  liste  des  crimes 
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et  délita  prévus  par  les  lois  antérieures.  Elle  a,  enfin,  en  faveur  de  la  presse, 
dérogé  au  droit  commun. 

Les  immunités  octroyées  ont  donné  cours  à  des  excès  qui  ont  provoqué 
des  remaniements  successif  s  :  loi  du  2  août  1882,  refonaue  et  complétée 
par  la  loi  du  16  mars  1898  contre  les  outrages  aux  bonnes  mœurs  ;  loi  do 
l9  mars  1889  réglementant  les  annonces  sur  la  voie  publique;  loi  du 
10  mars  1893  défénint  au  tribunal  correctionnel  les  offenses  publiques  envers 
les  ch^s  d*Etat  étraoffers  et  les  agents  diplomatiques  accrédités  pras  du  Gkm- 
vemement  de  la  Repu  Dlique  Française  ;  lois  des  12  décembre  1893  et  28  juil- 
let 1894  ayant  pour  objet  une  répression  rigoureuse  des  menées  anarobistes  ; 
loi  du  22  juillet  1896  permettant  au  g|ouvemement  d'interdire  la  circula- 
tion en  France  des  journaux  ou  écrits  pénodiques  publiés  en  ]BVanoe  en  langue 
étrangère;  loi  du  3  avril  1896  rendant  applicaole  en  matière  de  presse 
Fart.  968  du  Code  d'instruction  criminelle  ;  loi  du  27  janvier  1902  restrei- 
gnant la  liberté  de  Taffichagc  ;  loi  du  29  sept.  1919  modifiant  le  droit  de 
réponse. 

Lft  pressa  «t  la  guana. 

La  raréfaction  des  matières  premières,  la  guerre  sous- marine,  le  renché- 
rissement de  la  main-d'œuvre  amenèrent  le  gouvernement  à  agir  par  voie  de 
r^lementation  de  manière  à  restreindre  la  consommation  du  papier  par  les 
journaux  quotidiens. 

L?8  principales  mesures  prises  furent  les  suivantes  ; 

7  févT.  1917,  5  jours  à  i  pages  et  2  Jours  à  2  pages  ; 

80  avril  1917,  3  jours  à  4  pages  et  i  jours  à  2  pages  ; 

!«'  sept.  1917,  mise  à  prix  à  10  cent,  des  quotidiens  vendus  6  cent.  ; 

Oct.  1917,  création  de  l'Office  National  de  la  Presse  ; 

16  mars  1919,  4  pages  tons  les  jours. 

A  dater  du  24  janv.  1920,  la  presse  se  trouvera  soumise  au  décret  dn 
28  août  1919,  augmentant  de  50  p.  100  les  droits  de  douane  sur  le  papier» 
c.-à-d.  portant  &  160  fr.  le  droit  sur  le  papier  ordinaire  et  à  450  ou  600  fr.  le 
droit  sur  les  papiers  couchés  vendus  aujourd'hui  en  France  360  fr.  les  100  kg. 
Au  1^'  janv.  1920,  le  papier-journal,  vendu  30  fr.  les  100  kg.  avant  la  guénc, 
coûtait  de  130  à  150  fr. 

PrinciiMiiiz  iommauz  de  Paris  et  dat  départements 

(Avec  lé  chiffre  annoncé  de  leur  tirage  et  de  leure  abonnée). 

Journaux  olflclala. 

JouaHALÛFFiGiBLDBLARftpnBUQUBFBAirçAlSB,  Si,  qual  Voltaire.  T.Fleurus  11-42.  Prix 
du  n*  de  l'année  courante  ;  50  «nt.  ;  des  années  expirées,  1  fr.  50  cent.  Directeur  :  Ottberi. 
Peyoelon.  —  Seer.  gén.  Maurioe  LebJond. — Seerétairet  de  la  rédaction:  Lavinal,  B.  Boufllé. 

JouRKAL  OmoiXL  DB  LA  BÉPUBUQUB  Franqaisb.  —  Edition  dêt  Communei^  1884,  81, 
quai  Voltaire.  —  Directeur:  Gilbert  Peyoelon.  —  Seer.  génér.  :  I^ebloiid. —  8eer.  de  la  Réd.: 
Obariler. 

Quotidiens  de  Paris. 

Du  matin  : 

AonoN  Frahqaibi  (L'),  royaliste,  1908,  14,  rue  de  Rome.  T.  Louvre  26-49  et  26-50 
Nuit  :  Central  6i-07.  —  Abonnés  :  env.  80.000.  Le  n°  :  15  cent.  —  Direetoure  polit,:  Léon 
Daadet  et  Charles  Mannas.  —  Adm.  délégué:  L.  Dlmler.  —  Secret,  do  la  rédaction:  André 
Feldel  et  Jacques  AUard. 

AVBim  (L*),  20  février  1918, 1,  rue  des  Italiens.  T.  Qut.  57-24  et  62-94  ;  Nnlt.  Gat.  54-55. 
Le  n<>  :  15  cent. 

Bataillb  (La),  syndteaUste,  5  nov.  1915, 67,  quai  de  Valmy.  T.  Votd  53-13.  Le  n«  :  15  cent. 
Direetour-Rédoôlour  «n  chef:  F.  Marie. 

Croix  (La),  catholique,  1880,  5,  ras  Bayaid.  T.  Passy  52-86  et  63-78.  Le  n*  :  15  oenu 
Dirodmir:  Paul  Féron-Viau.  —  Hédael.  en  chef:  Chanoine  Bertoye  (Franc).  Seerét.  do  l« 
fédaoHon:  G.  Strouss. 
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DÉMOoaAiiB  IVOVTBLLB  (la),  répitbUealn.  21  sept.  1018,  6,  bd.  des  ItaUens.  T.  Louvre  12- 
28.  —  Tir.  40.000.  —  Abonnés  :  8.500.  Le  n«  :  15  cent.  Dinetam :  Lysls.  —  Bêdtui,  #»  Chef: 
A.  Hoolgard.  —  «Smt.  de  la  rédael  :  Gauchexmnd. 

BCBO  »iPAni(L'),qiiotlilleB  lIttétalreetd*hitonnftiion.-— 1884.  —  6,  plaoe  de  l*Opéra. 
T.  BédAetoiir  en  efaef  :  Gut.  01-52.  —  AdmInMrst  :  Ont.  02-45.  —  Bédsctlon  :  Oni.  02-70. 
Nnit  :  Gat.  01-50.  Tirage  :  850.000.  Abonnés  :  env.  50.000.  Le  n«  :  15  œnt.  IHnelwr-Admi^ 
nittraUur:  Paul  Slmond.  —  Dirêetmir-^UaetMir  m  Oh§f:  Henry  Stmond.  —  iSser.  de 
rédoH,:  Oals. 

EOLAIB  (L*),  Indépendant.  —  1886.  10,  me  dn  Fauboubg-Hontmartre.  —  T.  Ont.  02-14 
et  02^25.  —  Le  n*  :  15  eent.  IXrtetewr  poKHqué  :  Bmile  Buré. 

2BB  KouvsLLB  (L*)  républicain  1010.  —  24,  r.  Taltbont.  T.  Bergère  80-07  et  80-08 
1>  n*  :  15  oent.  Adtn.  dél.  :  M.  Gardé.  —  Réd.  «n  C/u/:  H.  Delbcs. 

Btszl  (L*),  Indépendant. — 1016.—  14,  boni.  Montmartre.  T.  Bergère  80-88.  Gut.  77-40. 
TImge  :  45.000  exerapU  Abonnés  5.200.  Le  n* .  15  cent.  Dirtatmr:  Jaoqoes  Dhni.  —  Bidaet, 
SA  CUf:  Andi^  Salmbn.  —  Sêcr,  de  la  réd,:  Etienne  Gril. 

BriiKniBNT  (L*),  répobUoatn.  -^  1872.  —  20,  boni.  Montmartre.  T.  Gut.  01-88.  Lon«  : 
15  oent.  Dir.  Bdd.  s»  ekêf  :  E.  Montarroyos. 

BzoBLSiOBlUastié. —  lor». —  20,  me  d'Bnghlen.  T.  Gut.  02-78.  200.000  ezempl.  Abonnés 
25.000.  Le  n«  :  15  eent. 

Figaro  (Le).  —  1854.  —  2b,  rue  Drouot.  T.  Gut.  Oft-éO,  02-47,  02-40.  Le  n«  :  15  cent 
Prir,  du  Cmutil  d^AdminitL::  Georges  Prestat.  —  RédaeUur  tn  Chef:  Louis  Latsaras. 
—  Seerét.  rit  la  Réaaei.:  Henri  Vonoven. 

Feahob  (La),  républicain  socialiste  et  patriote.  — 1802.  —  06,  me  de  Blchelieu.  T.  Central. 
75-57, 58-50.  Le  n«  :  15  cen'.  RtdoLt  en  Chef:  Emile  Buré. 

FEAirOB  UBRB  (La),  socialiste.— 1018. — 42,rue  Notre-Dame-des-TlotoIres.  T.  Louvre  12-81. 
6<K000ezsrapl.  Abonnés  :  12.000.  Le  n»  :  15  oent.  JHreeteun:  Arthur  Botier,  Adrien  Yeber. 
Béd.  en  cke(  :  Jérftme-Lévy. 

Oaviou  (Le),  conservateur.  —  1868.  —  2,  me  ]>rouot.  T.  Gut.  00-00  et  Central  02-07. 
41.500  exempl.  Abonnés  :  22.500.  Le  n*  :  15  oent.  Direeteur:  Arthur  Meyer. 

HoMMB  LlBBa  (L*),  républicain.  — 1014.  — 13  et  15,  r.  Taltbout.  T.  Ttudalne  57-08  et 
57-80.  —  Le  n«  :  15  cent.  Directewr:  A.  Bemier. 

HuxAimt  (L'),  socialiste,  1004, 142,  r.  Montmartre.  T.  Gut.  02-57  et  02-60.  Le  n*  :  15  eent. 
DintUvit:  Marcel  Cachln. 

JonKRAL(Le),  républicain  littéraire.  —  1802. — 100,  r.  de  Blchelieu.  T.  Gut.  61-65 
Tirage  :  1.400.000  ezempl.  Le  n<*  :  15  oent.  Diredeur:  Henri  LeteUler.  —  Direeteur-adjoint: 
Moathon.  —  Rédaet.  en  Chef:  Baoul  Barthe  et  Geo.  Ghariet. 

JonBirALDVPBUPLB  (Le),  coalition  républicaine. — 1016. —  17,  r.  Grange-Batelière.  T. 
Bergère  87-47.  55.000  exempl.  Abonnés  :  4.000.  Le  n«  :  15  cent.  DireeÊew^édaet.  en 
éhief:  H.  lUbre.  —  Seerii.  de  la  ridaet.:  Georges  (Salret  et  Bernard  Lecache. 

Jl7BTiCB(La),  ladlcal-soclaltote  et  Informations.  —  1880,  14,  place  du  Havre.  T.  Gut. 
10-71.  Le  n«  :  15  cent.  Direeteur-Réd.  en  Chef:  N....  —  SeerH.  de  la  rédaet.  Charles  Browne. 

Lahtkbnb  (La),  radical.  —  1877.  —  24,  Bd.  Poissonnière.  T.  Gut.  01-00.  Le  n<»: 
15  cent.  —  Direeteur  Ridaet,  eti  Chef:  Félix  Hautfort. 

LiBBB  Pasolb  (La),  catholique  aodal.  — 1802.—  14,  bout.  Montmartre.  T.  Gut.  02-41  et 
74-32.  Le  n«  15  eent.  —  Seerét,  de  la  Rédaet.:  Paul  Yergnet. 

Mahn  (Le).  — 1884  —  2,  4  et  6.  Bd.  Poissonnière.  T.  Gut.  8-08  ;  8-0  ;  3-05  :  3-06.  Tlragt 
1.870.840 exempl.  Abonnés  :  23.000.  Le  n«  :  15  oent.  Direeteur:  &. BunauVarlila.  —  Rédaet, 
an  Chef:  Henry  de  Jouvenel. 

ŒnTEB  (L*)  Indépendant.  —  25,  me  Boyale.  T.  Elysées  48-45  et  48-46.  Le  n*  :  15  cent. 
Direeteur  :  Gustave  Téry.  Rédaet,  en  Chef:  Charles  Baglio.  —  Seer.  gén.  :  Edmond  Hue. 

Prit  Blbv  (Le).  —  lOOO.  —  18,  me  Gzange-Batellère.  T.  Louvre  02-20.  Le  n«  : 
15  cent.  Direeteur-gérant:  Blschoff.  —  Rédaet.  en  Chef:  Ponthieu.  —  Seerét,  de  la  rédae.: 
Edouard  Pontié. 

Psm  JomtKAL  (Le),  républicain  Indépendant.  — 1863.—  50  et  61,  me  Lafayette.  T.  Gut. 
01-76  ;  01-77  ;  01-78.  Tirage  :  1.050.000  exempl.  Direeteur  :  St.  Plchon.  sén.  Rédaet,  en 
Chef:  Abel  Henry.  ^  Seerét,  delà  réd,:  BlagiotÛ,  Bmpaytax,  Jubin,  Lemonvier,  Paillard. 

Prit  PAUsrBir  (Le),  républ.  Indépendant.  — 1876.— 16, 22,med'Bnshlen.  T.  Gut.  02-78, 
02-75.  Len«  :  15  oent.  Dir,:  PaulDupuy,  sén. —  Seer.  gé.  :  Jos^^ph  Bols.  —  Seerét,  de  la 
rédaet.:  Collet.  , 

Pirm  BtPUBUQUB  (Ia),  républ.  socialiste.  —  1875. —  15  pi.  de  la  Bourre.  T.  Gut.03-71. 
•t  01-08  ;  Butt:  Gui.  26-65.  Le  n«  :  10  oent.  —  Direeteur  :  Maurloe  Dejean.  —  Diredeur  poli- 
tique: Louis  Poeob.  —  Réd.  en  Chef:  Alexis  OaiUe. 

Bai^lOAl.  (Le),  organe  d'aotkm  démocratique  et  de  progrès  sodal.  —  1860.  — 2,  me  des 
Petlta-Pères.  T.  Ont.  02-55.  40.000 exempl.  Abonnés  4.500.  Le  n«:  15  oent.  Direeteur: 
J,  PerelKii.  •<->  Rédaet.  en  Chef:  Eobert  Louis. 

Satpbl  (Le).  — 1860.  —  38,  boul.de  Strasbourg.  T.  Nord  24-00  et  24-01  ;  nuit,  12S,  ma 
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Montmartre.  T.  Gnt.  00.70.  Len»:  16  cent.  Directeur  .*  Edmond  du  Mesuil.  —  RédaU.  «m 
Chef  :  Archimbaud,  dép.  —  Seerit,  de  la  réd.  :  Isidore. 

RÉFUBUQVB  FRAKÇAI8B  (Ia),  progressiste. — 7  nov.  1871,  —  21,  boal.Montmartro.T.  Gnt. 
02-52;  nuit,  Gut.  25-69.  Le  n«  :  15  cent.  Directeur:  Jules  Roche.  —  Secret,  de  ta  rédaot, 
Eugène  Allard.  —  AdminUibiUewr  :  Jean-Michel  Friedmann. 

SifiCLB  (Le),  11,  r.  des  Petits-Champs.  T.  Gat.  02-30.  Le  n«  :  15  cent. 

VlOTOi&E  (Ia),  r.  Montmartre,  142.  T.  Louvre  07-99.  Le  n«  :  15  cent.  DireeteW'Rédael.  en 
Chef:  Gustave  Hervé. 

XIX*  siftOLB  (Le),  38,  Bd.  de  Strasbourg  et  71,  rue  du  Faub.-St-MarUn.  T.  Nord  24-90  et 
24-91  ;  nuit,  123,  r.  Montmartre,  T.  Gut.  00-70.  Le  n^  :  15  cent. 

De  midi  : 

IXPOlUfATlON  (L*),  indépendant.  >-  1902.  >—  10.  Place  do  la  Bourse.  T.  Central  83-43  * 
A3-44  ;  57-11  et  Gut.  05-24.  130.000  oxempl.  Le  n«  :  15  cent.  Directeur:  Léon  Cbavenon' 
R&iaet.  en  Chef:  Mora.  Seerét.  deia  ridad.  :  de  Beauplan,  Ranoux. 

Paris-Midi,  80,  rue  Loals-1e-Grand.  T.  Gut.  55-92.  Le  n*  :  15  cent.  Directeur:  Henry 
Bérenger. 

Patbie  (La),  organe  de  la  Défense  Nationale.' — 1842. —  144,  r.  Montmartre.  T.  Gut.  02-80, 
01-69  et  01-71.  Le  n»  :  15  cent.  Directeur:  Emile  BCasaard. 

Du  eoif  : 

BoNBOni,  13  j*nv;  1919.  —  142,  r.  Montmartre.  T.  Gut.  (V8-29.  Louvre  37-70.  Tirage  : 
50.000  exempl.  Le  n»  :  13  cent.  Directetir  ;  Paul-André  Benoît.  —  Secr.  gén.  :  Jean  Piot. 

iNXRAJfSlOEAHT  (L*),  indéfiendant.  — 1880.  — 12,  rue  du  Croissant.  T.  Gut.  30-27,  30-87, 
02-33, 04-50.  Louvre  18-37.  Tlntge  :  451.972  exempl.  Le  n»  :  15  cent.  Directeur:  Léon Ballby. 

JouBRAL  BBS  DâBATS  (Le),  libéral. —  1789. — 17,  rue  dés  Prétres-Saint-Germain-l'Auxer- 
rois.  T.  Gut.  03-00  ;  03-01  ;  03-02.  Le  n«  :  15  cent.  Directeur:  M.  de  Nalèche.  —  Secret,  de 
la  Rédact.  E.  RJpault.  —  Adminietraieur  :  J.  Gavelle. 

LiBBKTÉ  (La),  républicain  Indépendant. — 1866.  — 111,  r.  Réaumur.  T.  Gut.  02-60.  02-17, 
73-98.  Le  n»  :  15cent.  Directeur:  Georges Berthoulat,  sén. —  Rid.en  eA«/.*Femand Laurent. 
—  Seerét.  de  la  ridaat.  :  Prosper  Peyias,  Jacques  Evrard. 

POPULAIRB  (Le),  socialiste-internationaliste.  10  avril  1918, 12,  r.  FeyJeau.T.  Oentr.  07-47. 
Tirage  :  80.000  exempl.  Abonnés  :  5.0(X).  Le  n»  :  15  cent.  Directeur:  Jean  Longuet.  — 
Rédact.  en  Chef:  Paul  Faure.  —  SeerA.  qén.  :  D  \nle1  Renoulb. 

PRBS8E(La),républlcaln.— 18.33.— 144,  r.  Montmartre.  T.  Gut.  01-69;  01-71  et  02-80. 
Le  n*  :  15  cent.  Directeur  :  Emile  Massard. 

.Soir (Le),  économique.  —  31,  av.  de  l'Opéra.  T.  Louvre  29-97.  Dir.  Reboulin. 

Temps  (Le),  républicain.  — 1861.  — 5,  rue  des  Italien^  T.  Gut.  03-07,  03-08,  03-09,  03-32. 
OS-33.  Le  a*  :  15  cent.  Directeur:  Hébrard  (Emfle-Adrioh).  —  Seerit.  de  la  Rédact.  Victor 
Goedorp  et  B.  Allard. 

De  lanffue  ançlaite  : 

Chioago  Tbibunb,  420,  rue  St-Honoré.  T.  Louvre  04-26. 
Dailt  mail.  —  1906  —36,  rue  du  Sentier.  T.  Central  12-49  <)t  70-49. 
Kew-Tork  Hbrald.  Admln.  49,  av.de  l*Opéra.T.  Gut.  04-28.  ~  Tmpr.  88,  r.  du  Louvre. 
T.  Gut.  03-18. 

Spéciaur: 

Auto  (L*).  —  1900.  — 10,  rue  du  Faub.  Montmartre.  T.  Central  27.  6»i.  28.12,  28.. >6.  Le 
n"  :  15  cent.  Dir.  Réd.  en  chef  :  Henri  Desgrange. 

COMŒDIA.  —  1907.  —  27  boul.  Poissonnière.  T.  Central  88.07.  Le  n®  20  cent.  Réd.  en 
chef  :  (Georges  Casella. 

Echo  des  s?0RT8  (L').  —  1920.  —  18,  rue  du  Faub.  Montmartre.  T.  Loivre  26.37.  ïje 
n»  16  cent.  Comité  de  Dir.  ;  Victor  Breyer,  Robert  Coquelle,  Paul  Drouin,  H.  Marquas, 
M.  Baretti. 

JoxTRNiE  INDUSTRIELLE  (La).  —  1918.  —  53,  rue  Vivlenne.  T.  Gut.  63.54.  louvre  40.54. 
Le  n»  :  16  cent.  Dir.  Réd.  en  chef .  Et.  Bemard^Précy. 

Prlnoipmuc  quotidisnB  ôbb  départamants. 

Amibkb. — Progrès  de  la  Somma  (Le),  radical  socialiste. — 1867. — 18,  rue  Alphoise-Palllat- 
Tirage  30.000  exempl.  Le  n«:  15  cent.  Directeur  :  Hourdequin.  —  BédaàL  en  chef:  Vézlan* 

Bobdbaitx.  — Franee  (La),  républicain.— 1887. — rue  Porte-Dijeaux.  835.00*  exempl- 
Le  n*»  :  15  cent.  Bureau  de  Paris,  21,  Bd.  Montmartre.  T.  Gut.  49-85.  Dir.:  P.  Attier. 

NooTalUste  (Le),  royaliste,  catholique.  — 1882.  —  48,  rue  Porte-DIJeaux.  T.  Bordeaux  1 70. 
Le  n*  :  15  cent. 
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P«tlto  Olroiidd  (Ia),  anlon  râpoblicaine.  i- 1872.  —  8»  rue  de  caieTeras.  T.  Bordeaux  82 
Tlrmee  480.000  esempl.  Le  n*  :  15  cent.  Directeur  :  Marcel  Goonoollhoa.  —  Bureau  de  Parla 
8,  Bd.  des  Gapucinee.  T.  Gut.  04-58, 68-87  et  08-11. 

BouLoora-siTB-iaB. —- Télégramme  (Le),  républicainUbéral.— 1005.— 88,  r.  V.-Huga 
lie  B*  :  15  cent.  Bureau  de  Paris,  6  biê,  rue  du  Quatr«-Sept3mbro.  T.  Central  52.69.  Direo- 
Umr  :  Yauhauter.  —  Rédad,  en  chef  :  Ed.  Equoy. 

BKm.— MpêelM  (La).r6publlealn.— 1886.  —  25,  rue  Jean-llacé.  Tirage  :100.000  exempl. 
liTMk»  :  15  oent.  Admm.  délégué  :  Em.  Perrot.  —  lUdmeL  en  ehe/  :  Louis  Coudurier. 

Lx  Ha^bk.— Havre- Eelair  (Le), républicain  libéral.  —  1004.—  11,  rue  de  la  Bourse.  T. 
I^  Havre  11-15.  Tirage  32.000  exempl.  Le  n«  :  15  cent.  Directeur  :  V.  Chopart.  —  Secr. 
gên.  D.  Laoottdre.  —  Secret,  de  la  rédaet.  :  F.  Méheux. 

Le  Havre,  commercial  et  maritime.  —  1868.  —  85  r.  Fontenelle.  Le  n»  15  cent.  D^r.  : 
O.  Raudolet.  —  Réd.  en  chef  :  Caspar-Jordan. 

Le  Petit  Havre,  républicain.  —  1881.  —  35,  rue  Fontenelle.  Le  n»  :  15  cent.  Directeur: 
O.    Raudolet.  —  Rédaet,  en  chef  :  Caspar-Jordan. 

Lille.— Dépêche  (La),  libéral.—  1882.—  77,  rue  Nationale.  T.  LUle  0-74.  Le  n<>  :  15  cent. 
Directeur' Rédaet.  en  chef  :  H.  Langlais. 

Eeho  do  Nord  (L').  républicain.  —  1819.  —  8,  Grande-Place.  T.  Lille  8-18.  Tirage  : 
-200.00  exempl.  Le  n®  :  15  cent.  DxrecUur  :  G.  Dubar.  —  Rédadt.  en  chef  :  E.  Ferré. 

Télégramme  du  Nord  (Le^).  —  1919.  —  25,  me  de  la  Barre.  Le  n»  15  cent.  Réd.  en  chef, 
E^i.  Equoy. 

Ltojï.  —  Lyon  RépubUealn,  —  1877.  —  10,  rue  Bellecordière.  Tiras^  :  200.000  exempl. 
Le  nP  :  15  cent.  Directeur  A.  Ferroulllat.  —  Bureau  de  Paris,  8,  boul.  des  Capucines. 

■ooveUista  (Le),  conservateur  catholique.  —  1879.  —  14,  rue  de  la  Charité,  Tirage  : 
250  OOO  exempl.  Le  n«  :  15  cent.  Rédaet.  en  chef  :  Em.  Le  Clerc. — Bureau  de  Paris,  26,  r. 
Fcydîau.  T.  Gut.  02-58. 

Progrés  (Le),  républicain.  — 1860. —  85,  rue  de  la  République.  Tirage  :  285.000  exempl 
Le  n»  :  15  cent.  Dir,  :  L.  et  H.  Delaroche. 

MarbfjMiB.  —  Petit  Bfarselllals  (Le),  républicain.  — 1868.  — 15,  quai  du  CJanal.  Tirage  : 
300.000  exempl.  Len»  :  15  cent.  Dir.  gérants  :  :  J.-B.  Samat  ^  et  G.  Bourrageas  ^.  — 
Bureau  de  Paris,  25,  Bd.  Poissonnière. 

Petit  Provençal  (Le),  démocrate. — 1876. — 75,  rue  de  la  Darse.  Le  n*  :  15  oent.  Directeur 
Marlufl  Richard.  Bureau  de  Paris,  10,  r.  de  la  Bourse.  T.  (Central  94-83. 

MOXTPELLISB.  —  Eclair  (L'),  conservateur.  —  1881.  —12,  rue  d'Alger.  Le  n«  :  15  cent. 
Dir.:  A.  de  VIchet.  —  Réd,  en  chef:  Marius  Julien. 

Petit  Hérldional  (Le),  radical  socialiste.  — 1870. — 1,  rue  Henry-Gulnler.  Le  n»  :  15  cent. 
Tirage  150.000  ex.  Directeur  :  Col.  B\Mqniète.— Rédaet.  en  chef  :  H.  Poggloll.  —  Bureau  de 
Paris,  2,  r.  du  4  Septembre.  T.  Gut.  03-68. 

Nanot.  —  Est  répoUieain  (L'),  républicain.  —  1888.— faubourg  Saint- Jean.  T.  Nancy 
3-21.  Tirage  80.000  exempl.  Le  n«  :  15  cent.  Directeur  :  René  Mercier.  —  Secret,  de  la  rédaet.  : 
BolMler.  —  Bureau  de  Paris.  Pass.  des  Prinoes.  T.  Central  10-65. 

JîAXTBS.  —  Phare  (Le),  rép.  —  1815.  —  12,  PI.  du  (Commerce.  Tl  a^e  100.000  ex.  Le 
n"  :  15  cent.  Dir.  :  M.  Schwob.  —  Bureau  de  Paris,  2,  rue  des  Colonnes.  T.  Gut.  03-18. 

Populaire  (Le),  rép.  —  1874.  — 12,  rue  Santeuil.  Le  n*»  15  cent.  Directeur  :  G.  Vell. 
Bureau  de  Paris,  2,  rue  des  Colonnes.  T.  Gut.  08-18. 

NiOi.—  Bclalrtiir  de  Nice  (L'),rép.—  1888.-27,29,  av.  de  la  Victoire.  Le  n»:  16 cent. 
Dir.  :  Léon  Garlbaldl.  —  Sscr.  gén.  :  Marins  Ardoin.  —  Secr.  de  la  Réd.  :  H.  Toumlaire. 

PetitNiçols (Le), républicain. — 1880.  — 17,  Avenue  de  la  Victoire.  Le  n»  :  15  cent.  Direc- 
teur :  Jean  Moro.  —  Secr.  gén.  :  Robert  Burg. 

RouBK.  —  Dépêche  (La),  républicain  de  gauche.  —  1908. — 20,  rue  Etlenne-le-Tonneller. 
Tirage  :  52.000  exempl.  Abonnés  14.500.  Le  n*  :  15  cent.  Directeur  :  A.  Adellne.  —  Rédaet. 
en  chef.  :  F.  Destin.  Secréi.  de  la  rédaction  :  Ch.  Hangard. 

Joarnal  de  Rouen  (Le),  républicain  progressiste. — 1762.  —  7,  rue  St-LÔ.  T.  Rouen  339.  Le 
n»  :  U»  oent.  Directeur  :  J.  Lafont.  Bureau  de  Paris,  2,  rue  des  O>lonnee.  T.  Gut.  03-13. 

SAiHT-ETnBNira.  —  Tribune  républicaine  (La),  républicahi.  — 1899.  — 10  Place  Marengo. 
1  irago  180.000.  Le  n»  :  15  cent.  Dir.  :  Louis  Soullé  et  A.  Ginteburger. 

TouiON.  —  Pctfl  Var  (Le),  républicain  soclaUste.  —  1880.  —  boul.  de  Strasbourg.  Le 
u*  15  cent.  Dir.  Réd.  en  chef  :  Aug.  Chainas.  —  Secr.  de  la  Réd.  :  B.  Janicot. 

ToULOun.  —  Dépêche  (La),  démocr.  —  1870.  —  rue  Bayard,  57.,  Le  n*:  15  cent. 
Tirage  plus  d'un  million.  Dir.  :  MM.  A.  Hue  et  Maur.  Sarraut.  —  Secret,  de  la  Rédaet,  : 
Bail  ut  et  Mcrcader.  Bureau  de  Paris,  4  faub.  Montmartre.  T.  Gut.  34-02,  Central  46.79. 
Secr.  de  la  Réd.  :  Rebuffat. 

niustrén  (1). 

FsAjroi  HXURBis  (Ia).  Hebd.  —  1874.  —  40,  r.  ta  Fontaine.  T.  Passy  06-67. 
Difcdeur:  Abbé  MufRat.  —  Rédacteur  en  chef  :  Charles  Ba<is.«an. 

(1)  AdrMMi  à  PArffl  «af  indloBtlon  eontnlre. 

23 


354  FRANCE 

ILLUBTEATION  (L*).  Hébd.  —  1848.  —  13,  Koe  Saint-Georges.  —  T.  Out.  39-30  :  Loavn 
11-53.  Abon.  anncel,  80  tr.  Tlnge  :  200.000  ex.  ;  Abonnés  :  118.000.  Dir.:  Eené  Baflehet  ; 
Réd.  en  ehsf:  Maurice  Normand  ;  Secr.  de  la  réd.  :  Gaston  SortoetB. 

J'AI  Yu.  —  Bl-mensael.  —  1914.  —  80,  me  de  Ptorenee.  T.  Bergère  89-61  et  89-62. 
Tirage  :  95.000.  DireeUw:  Charles  Malexis  ;  Rédacteur  m  chef:  Plene  Désirai.  Seer.  de  la 
réd.:  Henri  (Joeslra. 

Maont  (Le).  —  Hebd.  —  1894.  — 16-22,  roo  d'Bnghien.  T.  Gat.  02-78  et  02-75. 

MONDB  nuTBTBÉ  (Le).  ~  Hebd.  — 1857.  — 18,  quai  Voltaire.  —  T.  Flearas  18-80, 31-  32. 
Abon.  annuel  72  fr.  Dir.  :  Henry  Dupny-lCaxnel. 

Pats  DB  Fbamos  (Le).  —  Hebd.  -—  1914.  —  6,  Bd.  Poissonnière.  T.  Ont.  03-04. 

Humoristlquas. 

a)  De  famille  : 

Baïonnette  (La).  —  Hebd.  —  1915.  —  Admla.  80,  rue  de  Provence.  T.  Bergère  89-61 
et  39-<(2.  Réd.:  2,  rue  des  Italiens.  Le  n"  :  60  cent.  Tirage  :  72.000.  Rédaetew  en  chef: 
KoLert  Bumand. 

PtLii-MÉLB  (Le).  —  Hebd.  —  1894.  Tirage  120.000  ex.  —  92,  rue  Saint-Lazare.  Dir» 
A.  Hicliard. 

b.)  Léger»  : 

Fantasio.  —  Blmens.  —  1906.  —  1,  rue  de  Cboleeul.  T.  Central  06-46.  Le  n*  :  1  fr* 
Drwetewr:  Félix  Juven.  Réd.  em  chef:  Hem  y  de  Forge. 

Bnui(Le).  —  Hebd.  — 1894.—  1,  me  de  Cholseul.T.  Central  06-46.  Le  n»  :  0 fr.  40. IH'rec- 
têwr:   Félix  Juven. 

SoiTUKB  (Le).  —  Hebd.  — 1898.  —  26»  me  Cambon  T.  Out.  22-51. 

Vn  PABXSISNNB  (La).  —  1863.  —  29,  ru8  Troncbet.  T.  Gut.  48-59.  Dir.:  Ch .  Saglio. 

8atiziqu«8. 

CaNAbd  DfiCH.UNÈ  (T^e).  ~  Hebd.  —  1915.  —  38,  me  de  Bondy.  T.  Nord  85-23»  Le 
n«  :  15  cent.  Tirage  110.000  ex.  Diredeur:  Mauriee  Maréchal. 

CABNin  DB  LA  OBMAIMB  (LeV  —  Hebd.  —  1915.  —  86,  me  de  Ch&teandnn.  T.  Tru- 
dalne  60-10  et  60-U.  Le  n«  :  30  cent.  Diredêw  :  Albert  Dubarry  ;  Rêda/tUfor m ékef  :  A.  htvtt, 

eu  DE  PAKI8  (Le).  —  Hebd.  — 1897.  — 18,  Bd.  Montmartre.  T.  Gut.  02-27.  Le  n»  :  30  cent. 
Directeur  :  A.  Epliralm  ;  Secr.  de  fa  réd.  :  Marcel  L'Heureux. 

< 

MAgasiiMS. 

Fbmina.  —  Mensuel.  —  1901.  — 90,  av.  des  Champs-Elysées.  T.  Blysées  89-23  ;  3{^24 
et  39-25.  Le  no  :  3  fr.  Directeur  :  Pierre  lAfltte. 

JE  SAIS  TOITT.  —  Mens.  —  1905.  —  90,  av.  des  Champs-Elysées.  T.  Blysées  89-23  ;  39-24 
et  39-25.  Le  iio  :  2  fr.  Directeur  :  Pierre  Lafltte  :  Rédacteur  en  chef:  Jacques  des  Qaehons. 

Laboitssb  mensuel  iLLtTBTRt.  —  Mens.  — 1007.  —  19,  me  Montparnasse.  T.  Saxe 
04-79.  Le  n»  :  2  fr.  50.  :  Tirage  :  85.000.  Abonnés  :  9.000.  Directeur:  Ciaude  Auge. 

LEOrmiBS  POUR  TOtrs  (Les).  —  Mensr.el.  —  1898.  —  Libr.  Haehette,  79,  bd.  Saint- 
Getmaln.  T.  Fleuras  10-85.  Directeur  :  M.  Labouiet. 

Mo»  littéraire  et  nTTOREBQUE  (Le).  —  Mens.  —  Maison  de  la  B<miie  Praws, 
5,  r.  Bayard.  T.  Passy  52-35  et  63-73.  Le  n»  :  1  fr.  Directeur  :  Paul  Féron-TlPaii. 

SOTENCB  ET  LA  HE  (La).  —  Bimostr.  —  1018.  —  13,  me  d'Bnghien.  T.  Bergère  87-36w 
ÏAi  n"  :  2  fr.  Tirage  170.000  ex.  Dir,:  G.  Boaney.  Réd.  en  chef  :  Barbereau. 

Revnas  sAnéralms  iM>]ltiques  et  littérttirMi. 

Annales  poltttques  r  litt2rairbs  (Les).  —  Hebd.  —  1888.  —  51,  rue  Saint- 
Georges.  T.  Out.  24-79  et  65-58.  Le  n«  :  60  cent.  Directeur:  Adolphe  Brisson. 

CoRRBSPONDANT  (Le).  —  Bfanens.  —  1829.  —  31,  rue  flaInt-Ottillaiiine.  T.  Saxe  10«Q7. 
Le  n»  :  2  fr.  50.  Tirage  utile  12.500  exempl.  Abonnés  :  12.200.  Directeur  :  B.  Tz«gan. 

BuROl^B  NOUVBLLB  (L').  —  Hebd.  >-  12  janv.  1918.  —  76,  me  de  lAle.  T.  Fienrna 
11-87.  Le  n°  :  1  fr..  Directeur:  Hyacinthe  Phllouze. 

Gbande  revue  (La).  ~-  Mensuel.  —  1897.  —  37,  rae  de  Constantlnq|>lB.  T.  Wagram 
91-66.  Le  n»  :  2  fr.  Directeur  ;  Paul  (3ronzet. 

MSRCX7RB  DE  VRAiroE  (Le).  —  Bimens.  —  1890.  >~  26,  rae  de  Omdé.  Le  ii«  :  2  fr.  5o 
DîrectfûT-Rédacteur  en  chef:  Alfied  Vallette. 

MINERVE  FRANÇÀTSE  (La).  —  Blmens.  —  1,  rae  de  Lille.  Dir.  :  A. 'P.  Oamier. 

Nos  L018IR.S.  —  Blmens.  —  18.  rae  d'KnghIen.  I>e  n«  1  fr. 

Nouvelle  revue  (La).  —  Blmens.  —  1879.  —  80,  rue  Taitboat.  T.  Gut.  O4-9I.  La 
à*  r  2  Tr.  59.  Diteeteur  :  Henri  Auttmy. 

Nouvelle  revue  française  (La).  —  Mens.  —  35-37  rae  Madame.  T.  Flearas  12  27. 

Dir.'  J.  Rivière. 
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NovvxLLB  BXTVB  NATION ALB.  —  Men8.  —  1010.  — 11  M«,  Impaaae  de   U  Vbitation 
L«  n<»  :  0  fr.  50.  Directeur:  Philippe  d'BsUilleur^Ohaiiteraine. 

Opinion  (L*).  —  Hebd.  — 1007.  -—  4,  rue  Ghattveaii-LagaTde.  T.  Gut.  43-67.  Le  n«  :  0  fr.  76. 
IMrfdMr;  Hrailoe  Ook»t  ;  Rid.  «n  chef:  Jacques  Boulenger,  Jean  de  Pienefea  :  Adm.- 
nUégmé:  Beigd  André. 

HlAMBANOB  (La).  —  Hebd.  —  1013.  —  10,  rue  Hoyale.  T.  LoQvn  83-03.  Le 
n*  :  0  fr.  75.  DincUttr:  Henry  Lapauze  O.  ^,  Seer.  de  la  Réd.:  J.  Jary. 

ILBYUB  cunguB  DMS  ivtSEB  BT  DBS  LivBts.  —  165  bd.  3t.  Gkrniain.  Dir.  :  Jean  Rivartn 
—  Réd.  en  chef  :  Eugène  Marsan. 

HBTVSi>xti>xuxiiONDM(La).— Blmenfl.  — 1820.  —  16,  me  de  l'Université.  T.  Saxe 
20-40.  Le  n»  :  3  fr.  50.  Dir.  :  Bené  Doomlc,  de  rAcadémle  française:  Secr.  de  la  Réd,  :  Ber^ 


HSVCT  HBBDO¥APAnB  (La).  —  Hebd.  — 1801.  — 8,  nie  Gatancière.  T.  Heana  12-53. 
Xi0  n*  :  1  fr.  âO.  Directeur  :  Feniand  Laadet. 

Hbtub  mondiale  (L»).  — fiimens.— 1800.—  45,  rue  JW>b.  T.  Saxe  42-43.  Le  n»  :  2  fr. 
XHnetmtr:  Jean  Flnot  (Q.  ^.) 

BaWB  DB  PABIB  (La).  —  Btanens.  -— 1804.  —  85  M«,  foub.  8t-Honoré.  T.  Elysée  10-20. 
Ijùn9:3  fr.  50.  Direeteure  :  Ernest  Laviese  et  Marcel  Prévost,  de  TAcadémie  française. 

Rbvub  des  jzitnes  (La),  3.  rue  de  Lnynes.  Le  n»  1  fr.  Dir.  :  A..D.  Bertillanges. 

BSTUB  90Laiqxm  bt  URiBiuui  (Rbvub  bkbvb).  —  Hebd.  — 1808.  —  280,  boni. 
Saint-Gennain.  Dir.  :  Paul  (Sautler.  —  Seer.  de  la  réd.:  Laden  Maury, 

Rbtub  poutiqvb  bt  pablbmbntaibb.  —  Mens.  —  1804.  —  30,  me  Vaoeau. 
T.  S«»  95-80. 

ViB  (La).  —  1912.  —  10.  r.  du  Gaidinal-Lemolne.  Dir.  :  Maiius-Ary  Leblond  et  André 
MéuAbiéa.  -^  Secr.  de  la  Réd.  :  Albert  Uriet. 

Périodlqius  spéoiauz. 

U  existe  en  ouUe  :  AéroetaHaa^AviaKon:  14  Journaux  :  A^rituUme:  08  ;  AlimetUaUeti: 
24  ;  Arckitecewre:  18  ;  Beau^-Arte:  20  ;  BibliovrapMê:  84  ;  (MmU  ei  Produite  Cfkimiqum: 
12  ;  Cdoniee:  42  ;  Oommeree:  60  ;  Boimomie  politique,  êoeiale:  48  ;  I^imuss  ;  S14  ;  Oéotra- 
9àie:  0  ;  Imprimerie,  Tppoçrapkie:  10  ;  Indmetris:  05  ;  InelrueUon,  BdueaUat^:  71  ;  Jurie- 
prmdtmm:  88  ;  Mariât,  Navigaiûm:  20  ;  Médecine:  256  ;  MétaOwrgie:  15  ;  AH  MiUMn: 
61  :  JfMWS  et  ChattboHê:  21;  Mueitue:'29i  ReliçUme:  186  ;  Seimteee:  58;  Sporte:  110; 
SiaUêtiqaê:  6  ;  Thédtre:  80.  Les  principaux  sont  : 

InstruotlQB,  Éâucation.  BoÈmmoam* 

Coure  et  Conf/reneee  de  la  Sorbonne  (lee).  Quot,  (1606),  20,  me  Serrandonl. 
Jammad  dse  Inêtituteurt.  Hebd.  (1856),  1,  me  Dante. 

Memuei  çénértA  de  Vlnstruetion  PHmaife,  Hebd.  <1882).  Hachette,  70.  bd.  St-Oermaln. 
Btvae  Pédaffoçiqw.  Mens.  (1878),  15,  rue  Soui&ot. 
R0tue  Univereitairê»  Mens.  (1802),  103,  bd.  St-MkheL 
Anaalee  de  VlnetihU  Paeteur.  Mens.  (1887),  120,  bd.  St-Germaln. 
AmuOee  de  Médecine,  Mens.  (1014),  120,  bd.  9t-Germain. 
Coneoure  médical  (le).  Hebd.,  132,  faub.  St-DcnU. 
OoMette  médicale  de  Parie.  Hebd.  (1830),  0,  me  Denis-Poisson. 
Jowmd  de  Chirurgie,  Mens.,  120,  bd.  St-Oermaln. 
iVwsss  Médicale  (La).  Bltaebd.  (1808),  120,  bd.  St-Germaln. 
Progrée  médical  (Le).  Hebd.  (1873),  41,  rue  des  Ecoles. 
RemÊê  de  Chirurgie.  Mens.  (1882;,  108,  bd.  St-(3ennain. 
Anmalêe  dee  Scienete  Politisée  (1880),  108,  bd.  8t-Germaln. 

AmnaUe  Seientiflquee  de  V Ecole  NormaU  Supérieure,  Mens.  (1804),  55,  quai  des  Grandé- 
Attgdstlns. 
Afthlicee  de  Biotofie,  Trfmestr.  (1680).  120,  bd.  St-Germaln.  Ab.  :  €0  fr. 

CoBi2n«re«  et  Indiistrie;^ 

Chimie  et  Induetrxe.  Mens.  (1018),  40,  me  des  Mathurlns.  Tél.  Ceutial  35-25.  Ab.  Ffeanœ» 
40  fr.  ;  Btr.,  50  fr.  :  le  n«,  5  fr.  —  Réd.  en  chef  :  OamUle  Matignon. 

Eeepaneion  Economique  (L').  Mens.  (1910),  23,  avenue  de  Messine,  Ab.  Firan«e,  26  fr.; 
£tr.,  30  fr.  ;  le  n*,  2  fr.  —  Sécr.  gén.  Paul  Bague. 

Exportateur  francaie  (L').  Hebd.  (1015),  1,  me  Taitbout.  T.  Lonvie  24-00.  Central  07-00, 
07-23  07-25.  Ab.  France  et  étr.,  60  fr.  ;  le  n*,  1  fr.  —  Dir.  :  L.  Vaudaorane. 

OénU  CMl  (Le).  Hebd.  (1880),  0,  (^auisée  d'Antln. 
—  Journal  de  la  Marine.  Le  lacht.  Hebd.  (1881),  55,  r.  de  Chateaudun.  T.  Gentral  28.87, 

Réd.  en  chef  :  Dupont. 
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LES  SPORTS 

Si  Se  mot  ipwt  ett  rolatlvement  noavaaa  (bien  qu'il  eoit  tiré  de  l'enoien  françaii  dêêport* 
de  dêtperUr,  exercer),  !•  pratique  dee  exereioee  pliysiqnes,  eUe-même  eet  fort  Miolfiniie' 
L'MitiqaitA  dMsique,  en  effet,  eat  let  sports.  Les  Jevaes  Grecs  s'exerçaient  dans  les  girm- 
nasen,  afin  de  participer  aux  Jeux  Olympiques.  Ia  lutte,  le  paneiaoe,  le  saut,  le  let  do 
disque,  la  oooiae,  etc..  éta^t  leurs  exereioee  habituels.  Borne  connut  aussi  les  puesties 
et  les  gynmases  grecs,  bien  qu'elle  ait  toujours  marqué  une  prédilection  pour  les  exercices 
qui  préparaient  directement  ft  la  guerre  tels  que  l'éqnitatlon,  l'escrime,  n  faut  oiter  à 
part  les  exercices  à  la  balle,  la  paume  que  l'antiquité  romaine  légua  au  Moyen  ftge.  Oelni- 
ol,  et^  après  lui,  les  temps  modernes,  ne  pratiquèrent  d'ailleurs  guère  que  les  sports  ont 
présentaient  une  utilité  pratique  et  immédiate  en  vue  de  la  guerre  et  notamment  les 
armes  et  l'éiiuitation  qui  firent  de  tout  temps  partie  de  l'éducation  des  gentflsbommes. 

Cependant,  en  Vranoe,  on  jouait  à  la  balle,  dans  les  parcs  et  fossés  des  châteaux.  Aprèa 
l'apparition  de  la  raquette  et  du  battoir  au  xiv*  siècle,  on  commença  à  jouer  à  •  paulme  > 
dans  les  lieux  clos.  Charles  V  avait  un  jeu  de  paume  dans  son  palais  du  Louvre.  Sous  les 
Valois,  le  jeu  de  paume  tut  à  son  apogée.  Henri  IV  et  Louis  Xin  furent  d'excellents  pau- 
miers  et.  à  leur  suite,  la  nobkme  et  la  bourgeoisie  du  xvn*  siècle  se  livrèrent  à  œ  sport. 
Louis  XIV,  en  adoptant  le  jeu  de  billard,  porta  le  premier  coup  à  la  popularité  de  la 
paume  et,  peu  à  peu,  un  grand  nombre  he  Jeux  furent  démolis  ou  transformés  en  sallee  de 
bpeotacles. 

Le  tir  à  l'arc  fut»  du  zv«  au  xvn*  siècle,  d'un  exercice  traditionnel  national,  en  FIandx« 
et  dans  le  nord  de  la  France,  où  il  est  encore  pratiqué  par  de  nombreux  adhérents. 

Le  zvm*  siècle  vit  la  vogue  des  oourses  de  chevaux  importées  d'Angleterre.  Les  premlèrea 
eurent  lieu  en  1776,  dans  la  plaine  des  Sablons  aveo  des  chevaux  achetés  en  Angletene. 
Elles  ne  oommencèrent  à  prendre  quelque  importance  qu'en  1883,  par  rétablissement  d'un 
Stttd-book  français  et  par  la  création  de  la  Société  d'Encouragement,  placée  sons  le  patro» 
nage  du  Joekey-Clnb.  L'hippodrome  de  Chantilly  fut  fondé  ;  celui  de  Longohamp, 
ÛÈXU  le  bois  de  Boulogne,  ne  le  fut  qu'en  1654. 

La  renaissance  sportive  en  France  date  des  demièies  années  du  xix*  siècle.  An  sport 
ehevalin,  aux  jeux  importés  d'Angleterre,  le  foot-ball,le  cricket,  le  polo,  le  lawn-tennla  qui 
prooède  de  la  longue-paume  française,  viennent  s'adjoindre  de  vieux  jeux  français  remis  en 
honneur,  la  paume,  la  erosse,  la  thèque,  la  pelote  basque.  La  fondation,  en  1887,  de  l'Union 
des  Sociétés  Ftançaises  de  Sports  Athlétiques,  par  le  Baolng  Ctab  de  France  et  le  Stade 
Fiançais,  de  la  Ligue  Nationale  de  l'Education  Physique  en  1888,  du  Tourlng-Chib  de 
France  (1800),  du  Club  Alpin  Français  (1874),  donna  one  impulsion  vigoureuse  à  ce  mouve- 
ment. L'année  1891  vit  let  premières  grandes  courses  cyclistes  Paris-BrestpParia  et  Bor- 
deaux-Paris ;  1805,  la  première  grande  épreuve  automobile  Paris-Bordeanx-Paris. 

Le  Tour  de  France  en  1890,  la  première  Coupe  Qordon-Bennett  en  1900,  pour  l'auto- 
mobile ;  la  première  oonpe  Hlehelin  en  1908  ;  la  traversée  de  la  Manche  par  Blérioi,  le 
25  juillet  1900,  le  Olreuit  de  l'Est,  en  août  1910,  pour  l'aviation  ;  la  première  Olympiade 
d'Athènes,  en  1898,  pour  les  sports  athlétiques,  tels  sont  les  principaux  événements  et  datée 
qui  Jalonnent  les  étapes  de  ce  grand  essor. 

On  trouvera  ci-après,  une  revue  rapide  mais  précise  des  principaux  sports  ainsi  qœ 
pour  ohacun  d'eux,  la  nomenclature  des  records  ou  performances  les  plus  marquants. 

L*Aéroiunitiqne. 
Aérostats. 

Depuis  le  20  nov.  1783,  dat«  &  laquelle  Pilaire  de  Rozier,  aocompagné  du 
marquis  d*ArlandeB.  effectua  le  premier  voyage  aérien,  tes  performances  le« 
plus  remarquables  de  l'aérostation  ont  été  les  suivantes  : 

7  janv.  1785.  —  Traversée  de  la  Manche  de  Douvres  à  Calais  par  Blanchard 
et  Jefferie. 

18  sept.  1804.  —  Gay-LuBsao  et  Biot  à  bord  do  VEntreprenatU  s'élèvent 
à  7.016  m. 

15  avril  1875.  -~  Gaston  Tissandier,  Crocé-Spinelli  et  Sivel,  sur  le  Zénith 
atteiffT^ent  8.000  m.  (mort  de  Crooé-Spinelli  et  de  Sivel). 

4  déo.  1894.  —  Berson  à  bord  du  Phcenix  atteint  0.155  m.  en  2  h.  20  et 
enregistre  une  température  minima  de  —  47<^  à  Tombre  et  de  23*^  au 
soleil  ;  le  11  juillet  1001,  il  renouvelle  son  exploit  et  s*élève  jusqu'à  9.200  m. 
sur  le  Saint- Louis, 

L'institution  de  la  Coupe  des  Aéronautes,  du  Orand-Prix  de  VAéro-Clnb 


SPORTS  357 

de  France,  de  la  Coupe  Oordon-Bennett  devait  permettre  de  nouvelles  per- 
formances qui  aboutissaient  aux  records  suivants  : 

Records  du  monde. 

Distance  :  B«rilner,  3.025  kil.  (6-10  fëv.  1914).  —  Durée  :  87  h.,  Kaalen.  —  Altitude 
10.d03  m.  par  ie  D'  Benson  et  Suilng  (Ail.),  lo  31  juillet  1901  par  — 40». 

Beeordê  français. 

Distance  :  Bené  Rompelmayer  et  Mme  Ctoldachmldt,  de  la  Motte-Breail  à  Volshy-Yar 
(Rusaie),  2.420  km.  —  Durée  :  45  h.  49  m.  par  Maurice  Bienaimé-Schneider.  —  Alti- 
tude :  10.108  m.  par  Bienaimé  et  Souque,  le  9  avril  1911. 

« 

Aéronata. 

Giffard,  en  1852,  tenta  le  premier  d'appliquer  la  vapeur  à  la  direction 
des  ballons  en  donnant  à  oeux-ei  la  forme  d'un  ovoïde  allongé  à  axe  horizontal. 
Dapay  de  Lôme  reprit,  en  1872,  rex)>érience  de  GifiFaâ.  Le  8  oct.  1883, 
Gaâon  Tissandier  exécuta  une  ascension  dans  laquelle  il  appliquait  les 
moteurs  dynamo-électriques  à  la  navigation  aérienne.  L'année  suivante 
(8  août  18»4),  les  capitaines  Renard  et  Krebs,  de  l'Ecole  Aérostatique  de 
Meudon,  avec  un  moteur  de  8  chev.  1/2,  purent,  en  décrivant  un  demi-cercle 
de  300  m.  de  rayon,  revenir  au  point  de  départ.  Depuis,  le  SarUos-Dumoni  IV, 
à  Santos-Dumont,  accomplissait  le  21  sept.  1901,  le  parcours  Saint-Cloud- 
Tour  Eiffel  et  retour  (11  km.  en  30  min.),  remportant  le  prix  Deutsch  de 
100.000  fr.  Le  R.-34  anglais,  en  juillet  1919,  effectuant  la  traversée  de  l'Atlan- 
tique, aller  et  retour,  devait  battre  tous  les  records. 

Aéroplanaa. 

C'est  encore  un  Français,  Ader,  qui,  avec  V Avion,  muni  d'un  moteur  à 
vapeur,  effectua,  le  12  oct.  1897,  le  premier  vol  (300  m.)  monté  sur  un  aéro- 
plane. Neuf  ans  apràs,  en  1906,  Santos-Dumont,  sur  sa  Demoiselle,  à  Baga- 
telle, réalisait  le  raemier  vol  en  Europe  (10  m.).  Mais  déjà,  aux  Etats-Unis, 
OrviUe  et  Wilbur  Wright  avaient  parcouru  100  m.  (1902),  puis  266  m.  (1903). 
Ce  n'est  que  le  13  janv.  1908  que  Henri  Farman  faisait  le  premier  vol  en 
circuit  en  France,  parcourant  1  km.  en  1  m.  283  ;  le  30  oct.  suivant,  il  acoom* 
plissait  le  premier  voyage  aérien,  de  Bouy  à  Reims  (27  km.  en  17  min.). 
A  partir  de  ce  moment,  l'aviation  va  marcher  &  pas  de  géant  : 

190^ .  18  juillet.  —  Paulhan  s'élève  à  150  m.  (record  du  monde). 

—  28  Juillet.  —  Blérlot  traverse  la  Manche,  de  Bangatte  k  Douvres  (38  km.  en  34  m.) 
26  août.  —  Paulhan  parcourt  134  km.  en  2  h.  43  m.  24  s.  4/5  (records  du  monde  de 

—  distance  et  de  durée). 

—  18  oct.  —  De  Lambert  va  de  Juvlsy  àla  Tour  Biflbl  et  retour  (48  km.  en  49  m.  89  s.  2/5) 

1910 .  27  avril.  —  Paulhan  gagne  le  prix  du  DoUy  Mail  (250.000  Xr.),  effectuant  le  parcours 

Londres-lfanchester  (298  km.)  en  4  h.  12  m.  avec  une  escale  (188  km.  d'un  seul  vol). 

—  24  sept.  —  Ghavez  traverse  les  Alpes,  de  Brigue  à  Domodossola. 

1911 .  10  mars.  —  Buseon  sur  Deperdussln  et  avec  4  passagers,  vole  20  km.  en  14  m. 

—  Benaux  sur  Farman  vole  de  Paris  au  sommet  du  Puy-de-Dôme  (Grand-Prix  Michelin 

de  100.000  fr.). 

—  Védrines  gagne  Paris-Madrid  (3  étapes  en  87  h.  26  m,  22  s.). 

—  Beaumont,  sur  Blérlot,  gagne  Paris- Rome  (1.465  km.  en  82  h.  5  s.). 
1012.  Essais  du  l*'  type  d'hydravion  du  lient,  de  vaisseau  Delage. 

1 913 .  Brindejonc  des  Moulinai8,8ur  Morane,  gagne  le  circuit  des  Capitales  (Paris-Petrograd- 
Stockolm-Paris,  5.000  k.). 

—  2S  sept.  —  Garros  traverse  la  Méditerranée,  de  8aInt-Bapha6l  à  Birerte   (plus  de 

70O  km.)  on  7  h.  80. 

—  31  sept.  —  A  Jttvisy,  Pégoud  effectue  le  premier  looping  sur  Blérlot-Gnome. 
1919.  26  Janvier.  Le  capitaine  Goil  et  le  lient.  Boget  effectuent  la  double  traveisée  de 

M  Héditeiranée  (Miramas-Alger-Rosas)  dans  la  même  journée. 

—  14.15  Juin.  Le  capitaine  Alcock  traverse  l'Atlantique  en  18  h.  27  m. 

—  11  août.  Le  Goliatk  avec  8  passagers  effeotae  le  trajet  Paris-Casablanca  (1.872  kU.) 

en  17  h.  26  m. 
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1908. 
1009. 
1910. 
1911. 
1912. 
1918. 


Ooupe  Michelin, 

(plus  grande  distance  en  olrcnit  fermé). 

W.  Wright,  123  km.  200  m.  en  2  h.  18  m.  83  s.  3/5. 

H.  Farman,  232  km.  212  m.  en  4  h.  17  m.  5  s.  2/5. 

Tabuteaa  684  km.  936  m.  en  7  h.  48  m.  31  s.  8/5. 

Helen  sur  Xieuport,  1.252  km.  800  en  14  h.  7  m.  (escales  autorisées). 

Helen  sur  Nieuport,  17.000  km. 


Coupe  Cfordon-Benneit. 
(épreave  de  vitesse). 

1909  (20  km.)  Qlenn  H.  Curtiss  (E.-U.)  (Curtiss)  en  15  m.  50  s.  3/5. 

1910  (100  km.)  Graham  White  (Q.-B.)  (Blériot)  en  1  h.  1  m.  4  s. 

1911  (150  km.)  C.-T.  Weymann  (E.-U.)  (Nieuport)  en  1  h.  11  m.  36  s.  3/5. 

1912  (200  km.)  Jules  Védrines  (Fr.)  (Deperdussin)  en  1  h.  10  m.  56  s. 

1913  (200  km.)  Prévost  (Fr.)  (Deperdussin)  en  59  m.  45  s.  3/5. 

De  tous  les  records,  o'est  celui  de  la  hauteur  qui  devait  subir  les  plua 
rudes-  assauts.  De  26  m.  en  1008,il  est  passé  à  9.520  m.,  en  1910,  franchissant 
les  étapes  suivantes  : 


25  Henry  Farman 1908 

95  W.  Wright — 

150  Panlhan 1909 

1.000  Latham 1010 

2 .  013  I>rexel  (Blériot) 13  août.      — 

2 .  521  Morane  (Blériot) 3  sept .      — 

3 .  100  Legagneux  (Blériot) ...  0  déc. .      — 
3 . 910  Garros  (Blériot il  nov..  1911 


4.900  Garros 6  sept.  1912 

5 .  450  Legagneux  (Horane)  ..17  sept.  191 2 

5.610  Garros — 

6.11M)  Legagneux  (Morane).. 27 déc.  1013 

6.450  Andemars  (Morane) 1916 

7.200  Hawkios — 

8.506  Sadl  Leoointe 19  mal  1910 

9.520  Casais 14  juin  1910 


Le  récent  record  de  10.400  m.  a<}compli  le  18  septembre  1919,  par  l'a- 
viateur américain  Roland  Rohif,  a  été  homologué  à  9.620  m. 

Comme  autres  records»  on  compte  : 

Diâtance  sans  escale:  L.  Bossoutrot  sur  le  Qcliaih,  effectuant  le  11  août 
1919,  le  parcours  Paris-Casablanca  (1.872  kil.)  en  17  h.  26  m. 

Vitesse  (circuit  fermé)  :  de  Romanct  (Français),  284  kiL  600  on  1  heure,  le 
23  oct.  1919. 

L'Atlilétisme. 

Les  courses,  qui  constituaient  un  des  principaux  exercices  en  usage  dans 
les  jeux  du  stade  chez  les  Grecs  et  dans  ceux  du  cirque  chez  les  Romains, 
ne  sont  entrées,  en  France,  dans  le  domaine  des  grands  sports  qu'à  dater 
de  1882.  Mais  depuis,  elles  v  ont  trouvé  un  tel  développement  qu  à  l'heure 
actuelle,  elles  sont  pratiquais,  ainsi  que  les  concours  athlétiques,  par  plus 
de  200.000  jeunes  hommes. 

Les  distances  classiques  pour  les  courses  plates  sont  les  suivantes  :  100  m., 
400  ra.,  800  m.,  1.600  et  5.000  m.  ;  pour  les  courses  de  haies  110  m.,  400  m. 
et  4.000  m.  steeple-chase.  Le  cross-country,  course  à  travers  champs  et  bois, 
dont  la  piste  est  tracée  à  Taide  de  rognures  de  papier,  varie  de  10  à  16  km. 

Les  principiux  concours  athlétiques  sont  :  sauts  en  hauteur  avec  et  sans- 
élan,  saut  en  longueur,  triple-saut  en  longueur,  saut  h.  la  perche,  lancement 
du  poids  (7  kgr.  2^7),  du  marteau,  du  disque  (2  kgr.)  et  du  javelot.  Ces  courses 
et  concours  avaient  trouvé  chez  les  Grecs  leur  réalisation  parfaite  dans  les 
Ol^piades.  Le  programme,  qui  a  varié  suivant  les  é^ques,  comprenait, 
H  partir  du  v«  siècle  avant  notre  ère  :  l»  la  course  à  pied  (c^romM)»  oourse 
simple,  double  ou  sextuple  ;  2*  la  course  armée,  en  tenue  de  guerre  (Aofrft- 
todromùê)  ;  3<>  la  lutte  &  main  plate-  iffolé)  ;  4«  le  pugilat  (fugmé)  ;  M  le  ^n- 
cvmc»  (manoraHon)  ;  ^  le  pentathle  {peniathhn)t  combinaison  de  cinq  exer- 
cices, le  disque,  le  javelot  et  les  trois  variétés  de  la  lutte.  A  Phippodrome 
avaient  lieu  les  courses  de  qwidrigeê  (chars  à  quatre  chevaux),  ae  bigea 
(chars  à  deux  chevaux)  et  de  chevaux  montés.  Sous  Tempire  romain,  on  y 
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joignit  dee  oodcouts  musicaux  et  littéraires.  Hérodote  y  lut  même  des 
iragments  de  ses  Hiatoireê,  Leur  suooèsfut  tel  qu'à  partir  du  ni«  siècle  avan^ 
notre  ère,  on  ne  compte  plus  guère  les  années  qne  par  Olympiades.  Le  ta- 
bleau  oi-&près  donne  la  liste  des  records  français  et  mondiaux  sur  toutes 
\eH  distances  et  les  temps  ainsi  que  le  nom  de  leurs  détentetim  : 


Plat. 

100 

0.  Qftathitr  R.  CL  F. 

180 

Uëmr  8.  P. 

900 

OM 

▲    Oaatbler.  S.  P. 
P.  yanUot>H.O.  F. 

800 

Anavd  C  ▲.  S.  0. 

LOOO 

uoo 

SjOOO 

— 

ajoo 

J.  Bonis  C.  A.  S.  o. 

mooo 

98  mal  04 

11 

24  Juin  06 

17. 

27  mat  12 

99.6 

SI  mal  08 

4a 

98  mal  19 

1.00.8 

22  sept.  12 

9.83 

IKJnla  11 

4.4.4 

17  JttU.  17 

0.88.6 

16  nov,  n 

14.80.8 

^~ 

80.08.8 

10*7.  B.  a  OfealK  (X.U.)  1019. 

91'7.  B.  a  OtalO  (B.  U.)  1019. 
48*9.  a  n.  B«ldia«h  (B.  U.)  m% 
l'0l'9.  C  Mandlih  (B.  U.)  IU% 
V^ai'  fl/10.  AntUla  (SoMa)  1018. 
S'04'T  Eaadar  0la«d«)  1817. 
0'81'       —        ^-i 
14'86'8.  B.  K(Munala«n(PlnL)  1819. 
Roconldiii 


PS. 


-oc 

ptxssmnraa. 

DAisa. 

Bnxaaosa. 

t 

l/9lMaNu 

J.  Boula  a  A.  8. 0. 

16  BOT.  11 

7jiiiU.  18 

Oka.791 
10  km.  91  m. 

Baaard  8a  monda. 
Raeetd  d%  monda. 

_  .,..^,. 

Distaa«es  anglodses. 

"—• ~ 

»•— — 

aana. 

-~ 

lOOjaida. 

ItiwU^ 

Imila. 

Urioor  8.F. 
F.  FaUioi  B.  a  F. 
Kcgraer   k.  CL  F. 
J.BoviBa  A.  8.  G. 

S4JiiiaOO 

ISJall.  18 

Ornai  11 

16  wr.  11 

7Jull.  IS 

m.  a.  10* 
90.0 

1.0OLO 

4.94.6 
0.80.0 
14.S8.4 
10.48.9 
9447.8 
00.40 

19'a  B.  H.  Pamnff  (Or.  Br.)  1888. 
l'OVSLmifhl  (ItaL)  1908. 
4' 19*  8/0  N.  S.  Tabor  (B,0.)  1911, 
O'O^O  A.  Shrabb  (Or.  Br.)  1004 

2mUM 

S    —     

4    — 

3     —      

10     —     

1<'17'6        —         —        1008. 
10*28'8        —         —       1904. 

4  W  1/0  KohlamaiiMO  (1018) 
Keoord  da  monde. 

Obstacles. 


118  mOk.. 

Ambé  8.  F. 

0jaaA8 

10.8 

10'  F.  a  Smlthaonia.  U.)  UOn. 

200   —    . 

....  Ohoiatl  a  P.  A. 

— . 

96.9 

«08   ~    . 

....  0.  André  B.  CL  F. 

29Joliil9 

0?. 

68'aJ.BaoaD(B.U.)1008. 

800    -.    . 

H.Taoiln  R.  aF. 

90ialL07 

L1&8 

LOOO  —    . 

J.  Chacualé  R.  a  F 

• 

98aTill0l 

9.09.6 

CSonoours  afhlétlfiaies. 


Dana. 

ovukvrmoMM. 

OOSOOVftS* 

UKTmMTmOUJL 

■■ooBPi  SU  wnmum. 

3a«l«ilaaf.aTaoélHi. 

SaatMki^  «ma  Otaa. 

Mpla  BaHl 

SaaiMifeaaI.  aTMilaa 

8a«««alwirt.  WMOlaa. 

Baotàlapanhe. 

PimeaiB.B.a 

Jaidin  B.  a  F. 

Cbllo.  B.  a  F. 

Aadi4S.F. 

AAdré&F. 

€kmdarS.A.B. 

A.  T18M  B.  a  F. 

U.  BmanI  B.  a  F. 

A.  Tlnn  B.  CL  F. 

Lemanon. 

97Jall.U 

16  Juin  07 

OJalLlO 

16  Juin  08 

17  Jnla  14 
6  août  00 

Uao0t09 
8  mal  08 
SJniLlS 

29  }alii  13 

7m.  08 

8  m.  81 

18  m.  80 

lm.8S 

lm.08 

8  m.  74 

18  m.  14 

48  m.  91 

41  m.  88 

46  m.  90 

7  m.  614 
8m.  800 

SlD.1 

lak«r 
4m.  08 

UiMidapolda(7k8.907) 

Vta^m. 

10  m.  64. 
48iil90 

01a«MC9kS.V 

lavalai  (atyle  Utxre). 

am.87 
60  m.  04 
07  m.  08 

36o  FRANCE 

Ces  différents  exercices  ont  trouvé  leur  plus  récente  réalisation  dans  les 
jeux  olympiqua^i. 

En  1894,  un  Congrès  sportif  faitemational,  assemblé  à  Paris,  décidait,  sur 
la  proposition  de  M.  Pierre  de  Coubertin,  le  rétablissement  des  Jeux  Olym- 
piques de  l'ancienne  Grèce. 

Deux  ans  après  cette  décision,  en  1896,  se  tenait  la  uremière  Olympiade, 
dans  le  Stade  panathénalque  d'Athènos;  la  deuxième  eut  lieu  à  Paris,  en  1900» 
à  Toocasion  de  l'Exposition  universelle  ;  la  troisième,  en  1904,  à  Saint-Louis 
du  Canada;  la  quatrième,  en  1908»  à  Londres  ;  laoinouième»  à  Stockholm»  en 
1912  ;  la  sixième,  en  1916,  devait  se  tenir  à  Berlin.  Elle  aurft  lieu  à  Anvers 
du  14  août  au  15  sept.  1920. 

L'Automobile. 

C'est  un  ingénieur  français.  Cugnot,  qui  construisit  en  1769  le  premier 
véhicule  automobile  connu,  et  c'est  à  l'Exposition  Universelle  de  Paris, 
en  1889,  qu'apparut  le  premier  modèle  h.  peu  près  pratique  de  l'ingénieur 
français  Sernollet.  La  l'*  course.  Paru- Rouen  (136  km.  en  5  h.  40  m.,  moyenne 
à  l'heure  24  xm.),  qui  eut  lieu  en  1.894,  fut  gagnée  par  Levas8or,sur  Panhard- 
Levassor  et  Lemaitre  (Peugeot).  L'année  suivante,  ce  fut  Paris- Bordeaux- 
Paris  (1.180  km.)  gagnée  de  nouveau  par  Lovassor  et  où  une  voiture  Peugeot 
arrivée  2fi  fut  classée  l^  ;  puis  en  1897,  PariS'MarseiUe-Paris  (1.720  km  en 
67  h.  42  m.  68  s.  :  moyenne  25  km.  200),  gagnée  par  Mayade.sur  Panhard- 
Levassor  ;  en  1899,  le  \"  Tour  de  France  (2.291  km.)  gaffné  par  R.  de  Knyfi 
sur  Panhard-Levassor  en  44  h.  43  m.  (moyenne  51  km.  300);  puis  successi- 
vement, en  1901,  Paris- Bordeaux  (627  km.)  gagnée  par  H.  Foumier,  sur  More» 
en6h.  10  m.  44  s.  (moyenne  85  km.  à  l'heure)  et  Paris-Berlin  (1.191  km.)rem. 
portée  par  H.  Foumier,  sur  Mors,  en  16 h.  33  m.  (moyenne  à  rheure  72  km.)  ; 
en  1902, Pam-F»enn^(  1.080  km.)  gagnée  9iir  grosse  voiture  par  H.  Farman. 
sur  Panhard-Levassor.  en  16  h.  0  m.  30  s.  et  sur  voiture  légère  par  Marcel 
Renault,  sur  Renault,  en  16  h.  47  m.  :  en  1903,  Paris- Madrid,  arrotée  a  Bordeaux 
(573  km.)  gagnée  par  Gabriel,  sur  Mors,  en  5  h.  14  m.  3  s.  (moyenne  105  km.). 

La  création  de  la  Coupe  Gordon- Bennett  (1900-1905),  puis  du  Grand-Prix 
de  l'A.  C.  F.  devait  faire  réaliser  de  nouveaux  progrès  au  sport  de  la  route. 
Voici  les  gagnants  de  ces  épreuves  avec  les  moyennes  atteintes  : 

COUPE  GORDON-BENNETT 

1900.  —  Parié- Lyon  (554  km.)  1"  Charron  (Panhard-Levassor)  en  0  h.  9  m.  (moyenne 

61  km.  500). 

1901.  —  Parii-Bordeaux  (527  km.)  l^*  Girardot  (Panhard-Levassor)  en  8  h.  51  m.  (moy. 

59  km.  600). 

1902.  —  Parii-rnnsbntek  (590  km.)  1«  Edge  (Napier),  en  11  h.  02  m.  52  s.  (moy.  55  km.). 

1903.  —  CircuU  tT Irlande  (692  km.)  1«  Janatxy  (Mercedes), en  6  h.  80  m.  (moy.  89  km,  84  m  > . 

1904.  —  Circuit  du  Taunuê  (564  km.)  l'  Théry  (Brasier)  en  6  h.  60  m.  (moy.  96  km.). 

1905.  —  Cireuit  d'Auverçnt  (549  km.)  1«  Théry  (Brasier)  en  7  h.  2  m.  42  s.  (moy.  78  km.). 

GRAND-PRIX  DE  L'A.  C.  F. 

1906.  —  Cireuit  de  la  Sarthe  (1.200  km.  en  deux  Journées)  1*^  SIsz  (Renault)  en  12 h.  14  m. 

(moy.  101  km.  328). 

1907.  —  dremt  dé  la  Seine-Inf.  (770  km.)  1"  Nauaro  (Fiat)  en  6  h.  46  m.  33  s.  (moy. 

118  km.  621). 

1908.  —  Cireuit  de  la  Seine-Inf.  (770  k.)  l**  Lautenschlager  (Mercedes)  en  6  h.  55  m.  (mov. 

111  km.). 
—       Orand-Prix  de$  Voituretteê  (462  km.)  1**  Guyot  sur  Delage,  en  5  h.  45  m.  30  s. 
(moy.  80  km.). 
1912.—  Oinmt  ds  la  Seine-Infér.  (1.  540  km.)  1«  Bolllot  sur  Peugeot,  en  18  h.  68  m.  2s. 
(moy.  110  km.). 

1913.  — Cireuit  de  Picardie  (916  km.)  1«  Bolllot  sur  P*?nReot,  en  7  h.  63  m.  568.  (moy.  116  km.) 

1914.  —  Cireuit  de  Lyon  (750  km.)  l**  Lautenschlager  sur  Mercedes  en  7  h.  8  m.  18 1.  (moy. 

105  k.). 

Il  n*existe  pas,  à  proprement  parler,  de  reoords  du  monde  de  l'heure  sur 
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route  et  circuit.  Les  seuls  records  du  monde  qui  existent  sont  ceux  établis 
SUT  les  pistes  américaines  spécialement  aménagées  de  Brooklands  (Sheepshead 
Bay).  Les  voici,  tels  qu'ils  ont  été  établis  en  février  1919  par  de  Palraade  1  à 
«Kl  miles  et  par  Chevrolet  pour  les  100  miles  : 

DISTANCES 

1  millo  (1.600  m.)  en  24  a.  2/10. 

2  milles  (3.218  m.)  eu  0  m.  40  s.  5/10  (aoclen  record  1  m.  05.3/6). 
10  —  (10  km.  ons)  en  4  m.  00  s.  8/10  (ancien  record  5  m.  2S  s.). 
20    —     (32  km.  1S6)  en  8  m.  54  s.  2/10. 

80  —  (48  km.  S/0)  en  10  m.  31  s.  1/5  (ancien  record  18  m.  56  s.). 

50  —  (80  km.  4ff6)  en  26  m.  88  s.  8/10  (ancien  record  27  m.  20  a.  1/5). 

100  —  (160  km.  032)  en  54  m.  17  9.  (ancien  record  54  m.  20  s.). 

500  —  ^804  ^*ni  ;i60)  en  5  h.  16  m.  40  s. 

TEMPS 
Une  heure.  —  sur  Sunbeam:  107  miles  05/100  (173  km.  107). 
Deux  heures.  —  sur  Swiàeam:  105  miles  080  yards  (313  km.  807). 
Cinq  heures.  —  sur  Sunbtam:  473  miles  463  yards  (761  km.  777). 
Dix  heure»  —  sur  Sunbeam:  010  miles  060  yards  (1.465  km.  351). 

L'ÀTÎroii. 

L'aviron  en  France,  bien  qu'il  n'ait  jamais  pris  le  développement  que  ce 
sport  a  trouvé  en  Grande-Bretagne,  par  exemple,  n'en  est  pas  moins  pratiqué 
par  un  grand  nombre  d'adeptes.  lîo  match  Rowîng-Club  de  Paris-Société 
Nautique  de  la  Marne  était  suivi  chaque  année,  avant  la  guerre,  par  des 
milliers  de  spectateurs  et  les  rowingmen  français  ont  remporté  souvent  la  pre- 
mière place  dans  les  grandes  épreuves  internationales.  Pour  les  championnats 
d'Europe,  ils  se  classent  premiers  dans  le  championnat  &  un  rameur  (Dela- 
plane  en  1906- 1907-1908- 1910);  dans  celui  de  2  rameurs  de  pointe  avec 
barreur  (Beurrier-Lejeune  en  1904)  ;  dans  celui  de  8  rameurs  (£.  N.  Boulogne 
et  Sport  Dunkerquois  en  1905)  ;  dans  les  doubles-sculls  (Delaplane  et  Boche* 
sani  en  1910)  ;  etc. 


Les  principaux   championnats 
suivants  avec  leurs  élaguants  : 

Championnats  nai.de  France  : 

1  rameur.  T«npf. 

1005  (1.800  m.).  —  Delaplane > 

1006  (1.800  m.).—  —   6'25 

1007  (1.750  m.).—  —   7'52 

1008  (1.800  m.).—  —    • 

1000  (2.000  m.).  —  —   7'86 

1010  (   —   ).—   —   

1011  (   —   ).—   —   • 

1012  (   —   ).—   —    

1913  (      —      ).  —  Peresselenzefif. 8'15 

1914-1010.  —  Pas  couru 

8  rameurs  de  pointe.       Tamp* 

1CH)5  (1.750  m.).  —  E.  N.  Boulogne  et 

Dunkerque  Sp.. 

1906  (1.800  m.).  ~Sté  Naut.    Basse- 

Seine 6'82 

1 907  (1 .800  ra.\  —  E.  X.  Boulogne . . .     6'40 
1008  (      —     ).  —  Cercle  Nautique  de 

France 5'15 

1900  (2.000  m.).  —  Equipe  mixte   de 

Paris 6'4 

1910(2.000m.).  —  £.N.  Boulogne...       • 

1911  (      —     ).  — R.-C.  de  Paris 

1012.  —  Pas  couru. 

1918  (2  000  m.).  —  8té  Nautique  de  la 

Marne 6'25 

1914-1010.  —Pas  oonni. 


et    épreuves  français  et  anglais  sont  les 


Match  Bowing-Cluh  de  Paris 

et  Soc.  Naut.  de  la  Marne 
{Huit  de  poinU  —  6000  m.). 

Temps. 
1006.— >StéN.  de  la  Marne 18'  0' 

1007.  —  R.  C.  de  ParU 19'35- 

1008.  —  Sté  N.  delà  Marne * 

1000.  —  R.  C.  de  Paris 10'  2" 

1010.  — SUN.  de  la  Marne > 

1011.  —  R.  C.  de  Paris 19'35- 

1012.  —  R.  C.  de  Paris 18'  2* 

1013.  —  Sté  N.  de  la  Marne 16'5.>' 


1014.  — R. 
1015-1010. 


dp  Paris . . , 
Pai  cwru 


Match  Oxford  -  Cn  m  hridq" . 

(Huit  de  pointe  4t  rnilefi  1/4). 

Temps. 

1005.  —  Oxford  b.  Cambridge 20'35 

1006.  —  Cambrl l^e  b.  Oxford... 

1007.  —  CambrI  Ue  b.  Oxfoid . . . 

1008.  —  CambrI Ipe  b.  Oxford. . . 
1000.  —  Oxford  b.  Cambridge. . . 

(;ambrl  ice . . . 

Cambridge . . . 

Cambiid}te. . . 

Cambilige. . . 
1014.  —  Cambridge  b.  Oxford. . . 
1015-1010.  —  Pai  dl»puté. 


1010.  —  Oxford 

1011.  -   Oxford 

1012.  —  Oxford 

1013.  —  Oxford 


b. 
b. 
b. 
b. 


19'24- 

20'26' 

10'20' 

lO'aO" 

2014' 

18'29- 

22'5' 

205  3 

2()'23' 
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Le  BMe^Bali. 

Le  base-bail  ijeu  de  balle  à  bases),  jeu  national  américain,  amalgame  de 
notre  vieille  balle  au  chasseur  et  du  cricket,  est  pratiqué,  depuis  1918,  dans 
l'armée  française.  Ce  jeu  ne  constitue  pas  seulement  un  exercice  utile  pour 
le  jet  de  la  grenade  mais  un  excellent  entraînement  physique.  Il  exige  de  la 
vigueur,  de  la  vivacité,  de  la  précision  et  du  coup  a'œil  dans  l'envoi  de  la 
balle,  dans  le  renvoi  à  la  msu»ue,  sans  parler  de  la  décision  rapide  que  doivent 
prendre  les  joueurs  allant  de  base  en  base.  On  peut  seulement  lui  reprocher  une 
sélection  trop  marquée  dans  le  choix  dupitcner  (l'homme  qui  lance  la  balle). 

Il  se  joue  entre  deux  équipes  de  9  joueurs  chacune,  une  équipe  qui  bat  et 
l'autre  jouant  dans  le  camp. 

U  Billard. 

Le  jeu  de  billard,  introduit  en  France  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle, 
devait  y  trouver  ses  principaux  maîtres  :  Vignaux,  vainqueur  de  tous  ses 
contemporains  en  France  et  en  Amérique  ;  Piot,  Gamier,  Fournil,  Cassignol, 
tous  disparus.  Cure  le  premier  joueur  français  actuel. 

Ce  sport  est  r^i  par  la  Fédération  Francise  des  Amateurs  de  Billard, 
dont  le  président  est  M.  le  comte  de  Drée. 

Princip.  performances  :  plus  loiurues  séries  au  cadre  de  0.45,  profession- 
nels :  622  points  en  1  h.  20,  par  Willie  Hope  (15  mars  1911);  amateurs  : 
321  points,  par  Ch.  Faroux.  Aux  3  bandes;  professionnels  :  18  points:  ama>- 
teurs  :  15  points  par  Faroux  (1907)  ;  à  la  bande  :  professionnels.  115  points 
par  Gibelin  (nov.  1910)  ;  amateurs,   100  points  par  Rérolle  (1907). 

Lft  Boaw. 

Vers  1900,  la  boxe  anglaise  commença  à  s'implanter  en  France.  A  cotte 
époque,  les  jzrands  professeurs  de  boxe  française  étaient  Charlemont,  Caetéràs, 
Leclerc  et  Quillier.  Ils  n'accueillirent  pas  fa  boxe  anglaise  san9  une  certaine 
résistance,  mais  ils  furent  conquis  et  ils  sont  à  présent  les  meilleurs  prota- 
gonistes de  ce  sport,  ce  qui  n'empêche  pas  la  boxe  française,  qui  est  un  exer- 
cice éducatif  remarquable,  d'être  toujours  pratiquée  par  de  nombreux  adeptes. 

A  la  même  époque,  en  1903,  était  fondée  la  Fédération  française  de  Boxe 
qui  eut  pour  premier  président  M.  Paul  Rousseau,  toujours  à  la  tête  de  cet 
important  groupement,  lequel  r^t  le  sport  de  la  boxe  et  celui  de  la  canne 
autant  pour  les  amateurs  que  pour  les  professionnels. 

Les  catégories  de  boxeurs  dans  la  boxe  française  sont  les  suivantes  : 

Enfants  jusqu'à  38  kilos  ;  minimes  42  kilos  ;  motiches  46  kilos  ;  com 
50  kilos  ;  plumes  55  kilos  ;  légers  60  kilos  ;  moyens  66  kilos  ;  mi-louras 
74  kilos  ;  lourds  au  delà  de  74  kilos,  tous  poids. 

Dans  la  boxe  anglaise,  voici  quelles  sont  les  catégories,  dont  les  poids  sont 
en  concordance  avec  les  catégories  correspondantes  pratiquées  en  Angleterre 
et  aux  Etats-Unis  :  Poids  mouches  jusqu'à  501^,802  ;  poids  coqs  jusqu'à 
531^8,525  ;  poids  plumes  jusqu'à  57>«,152  ;  poids  légers  jusqu'à  61k<.235  ;  poids 
mi-moyens  jusqu'à  66^,678  ;  poids  moyens  jusqu'à  7^,574  ;  poids  mi-lourds 
jusqu'à  79^*,378  ;  poids  lourds,  tous  poids. 

Les  Championnats  de  France  n'ont  pas  été  disputés,  pendant  la  guerre,  la 
plupart  des  boxeurs  étant  au  front  et  lePréfet  de  Police  ayant  interdit  les  corn- 
Dats  de  boxe  à  Paris  pendant  les  hostilités.  Voici,  à  la  date  du  l^'  jan  v.  1920, 
quels  étaient  les  champions  de  France  de  boxe  anglaise  : 

Paul  Hams  (poids  lourds),  Georges  Carpentier  (poids  mi- lourds),  Balzac 
(poids  moyens),  Papin  (poids  légers),  de  Ponthieu  (poidn  plumes),  Ledoux 
(ix>id8  coqs),  Juliard  (poids  mouehen). 

Le  Bowling* 

Le  record  du  monde  de  M.  Geitschel  est  de  300  points,  celui  d'Ëuro|)e  et 
de  France  est  détenu  par  fi,.  Delame  avec  277  points. 
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La  OmmI^. 

Privilège  BOUB  Tanoien  régime,  le  droit  de  chasse  est  tx>nibé  dans  te 
domaine  commun  (décret  dn  1  ac^t  1789)  ;  il  est  accordé  de  nos  jours,  sons 
réserve  de  réglementations  Hoi  des  3  mai  1844  et  22  janv.  1874)  dans  Tintéarêt 
de  la  propriété,  de  l'agriculture  et  de  la  conservation  du  gibier,  aux  déten- 
teurs de  permis  de  ohane  (coût  28  fr.  par  an)  délivrés  par  les  préfets  qui  fixent 
annuellement  l'époque  de  Vouverture  et  de  la  fermeture  de  la  chasse,  généra- 
lement fin  août  pour  le  midi,  début  de  septembre  pour  la  zone  du  centre  et  la 
région  parisienne,  .fin  septembre  pour  le  Nord,  la  Normandie  et  la  Bretagne. 
La  clôture  est  fixée  au  début  de  janvier. 

La  chasse  n'est  pas  seulement  un  sport.  Elle  amène,  en  France,  un  mouve- 
ment d'argent  d'un  demi- milliard  de  francs,  dont  54  millions  vont  dans  les 
caisses  de  PÊtat. 

L'État  perçoit  10.000.000  fr.  pour  les  permis  de  chasse  :  il  rentre  pareille 
somme  dans  les  caisses  des  communes.  Il  se  vend  pour  8.000.000  fr.  de  pou- 
dre de  chasse.  La  location  des  chasses  de  l'État  et  des  communes  atteint  plus 
de  3.000.000  francs. 

La  taxe  sur  les  gardes-chasse  donnait  1  million  500.000  fr.  120.000  armu- 
riers occupent  25.000  ouvriers  :  le  chiffre  d'affaires  de  l'armurerie  atteint 
^0.000.000.  Il  faut  y  ajouter  le  commerce  des  munitions,  le  mouvement  d'argent 
résultant  des  chae»es  à  courre  et  des  chasses  à  tir,  le  commerce  et  Tentretien 
des  chiens  de  chasse,  les  droite  d'enrejB^istrement,  etc. 

'  La  chasse  à  courre,  seule,  produisait,  d'après  les  chiffres  fournis  au  Congrès 
de  la  chasse  qui  se  tint  en  1912,  un  mouvement  d'argent  de  73  millions  dont 
profitaient  l'État,  les  communes,  l'industrie  et  le  commerce  français. 

La  vénerie  française  a  été  très  éprouvée  par  la  guerre.  Alors  qu'en  1914  on 
comptait,  selon  M.  Paul  Mégnin,  563  équipages  de  chasse  à  courre,  17.850 
hommes  de  vénerie,  1.200  gardes  et  valets  ae  limiers,  10.700  chevaux  de 
chasse,  11.800  chiens  de  meute,  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  70  équipages 
{naeut^  ou  vautraits)  à  peu  près  intacts  et  complets. 

Une  centaine  d'équipages,  en  outre,  ont  repris  l'élevage,  se  reconstituent  et 
pourront  chasser,  les  uns  en  1920,  les  autres  en  1921. 

Seuls  en  état  de  chasser  cette  année,  10  équipages  de  oeris,  20  équipages 
de  sangliers,  20  équipages  de  ceris,  sangliers  et  chevreuils,  20  équipages  de 
lièvres  et  renards,  qui  ne  comptent  que  1.200  chiens,  500  poitevins,  300  gascons 
saintongeois,  200  bâtards  divers,  150  grands  griffons,  50  chiens  de  la  race  dite 
de  Ohambray. 

Les  principaux  sont  : 

Baron  de  Loyre,  40  gascons  saintongeois.  Tenue  :  rouge  ;  parements  et  culotte  :  vert  fonc6; 

galon  :  vâierie.  Ohasse  le  cerf  dans  l'Eiue-et-Loir. 
SonneUei-RamhouiUety  à  Mme.  la  Duchesse  douairière   d'Usés.    18    bAtards    vtmdéons. 

Tenue:  ronge;  col,  parements, gilet,  culotte:  bleu;  galon  vénerie.  Cerf.  Lieux  de  chasse: 

BcHineUesF-BamboniUet. 
JSq.  du  PetU-Jarê  à  M.  Ph.  du  Rozier.  40  normands  poitevins.  Tenue  :  bleu,  oap.  et  pare- 
ments :  rouge  ;  galon  vénerie.  Ohasse  le  cerf,  le  sanglier,  le  chevreuil  dans  l'Orne. 
BerrioL  50   bfttards   poitevins.  Tenue  :  vert  ;  calotte  verte  ;  parements,  col  et  poches 

blano  ;  galon  vénerie.  Chasse  le  oeirf  dans  l'Eure  et  la  Sdne-Infre. 
JMomkf  à  M.  P.  Lebaudy.  30  bAtards.  Tenue  :  garance  ;  col,  parements  :  vert  ;  culotte 

blanche.  Cerf,  A  Fontainebleau. 
SeOlife'ChamNy,   A  B.  A.  Kgr.  le  prince  Mnrat.  40  bAtards  saintongeois.  Tenue  :  bleu 

boMMd;  ool,  parements,  gilet:  grenat^  culotte  :  bleu  foncé.  Cerf.  Lieux  de  chasse  :  Halatte, 

Gamelle,  GhantiQy. 
BtUfye'Chrietri  à  M.  TreulUe.  38  anglo-poitevins.  Tenue  :  vert  foncé  ;  parements  :  vert 

émeraude.  Chasse  le  cerf  dans  le  Poitou. 
Salfye-Juigni  et   BaUye'Sapinette,  au  marquis  de  Juigné  et  au  comte  Henri  d'Andigné. 

80   gasoons-saintongeois.    Tenue  :   rouge  ;  col,  parements,  gilet  :   bleu  ;   galon  vénerie. 

Chasse  le  cerf  et  le  chevreuil  dans  la  Sarthe. 
BàUye'Le  Haut  an   marquis  du  Luart.  40  bfttards.  Tenue  :  bleu  foncé  ;  col,  parements  : 

orange  ;  calotte  :  bleu.  Chasse  le  cerf  et  le  sanglier  dans  la  Sarthe. 
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BaUi/e-UorUpoupon    à  M.  B.  de  La  Jfotte  S«lnt-Plerre.  45  anglo-g^iscons  salntongeois. 

Ttnué  :  rouffe  :  gilet,  parements  :  amarante  ;  col  :   bleu  de  roi  ;  galon  vénerie.  Cliaase 

le  cerf  dang  rindre-et-Loire. 
UêU^'SUU  à  M.  Foocart.  45    bAtarda.   Ttnuê  :   redingote  et  calotte,  vert  ;  parements  et 

gilet  :  amarante.  Ghaaae  le  cerf  et  le  sanglier  dans  la  Sarthe. 
BaUve-ViéU  Anjou  au  comte  0.  d'Andigné.  50  poitevins.  Tenv  :  bleu  de    xoi  ;  gilet» 

parements  :  amarante.  Chasse  le  cerf  en  Anjou  et  en  Euio^t-Lûir. 
VilUn-^fotUrets  à  M.  O.  Menicr.  25  bâtards.  Tenue  :  rouge  ;  gilet  rouge  ;  col  :  velours 

bleu  ;  galon  vénerie.  Ghasse  le  cerf  à  ViHers-Cotterots. 

Le  CydismA. 

Si  la  draiâienne  qui  fit  son  apparition  à  Paris  au  Luxembourg  le  5  avril  1818 
est  due  à  un  Allemand,  Drais  de  Sauerbrun,  le  eUérifèrt,  dont  elle  procédait 
est  dûment  français,  sorti  du  cerveau  du  sieur  de  Ci  vrac  et  il  date  de  1690. 
C'est  un  autre  Français,  Ernest  Bfichauz,  qui,  en  1861,  adapta  la  manivelle 
et  la  pédale  au  bicycle.  Sept  ans  plus  tard,  un  horlooer,  Joseph  Meunier» 
inventa  la  roue  libre.  En  1874,  les  premières  jantes  font  leur  apparition  pour 
arriver  à  la  bicyclette  (1879)  ;  les  caoutchoucs  creux  sont  de  1889,  les  pneus 
de  1890. 

La  vogue  du  cyclisme  en  France  date  des  premières  courses  sur  route  (1891), 
des  premières  courses  publiques  à  Buffalo  (Paris),  en  1892.  A  partir  de  ce 
moment  les  records  et  les  temps  vont  suoir  une  hécatombe  continuelle. 
Bordeaux-Paris,  gagné  en  1891  par  Mills  effectuant  les  672  kil.  du  parcours 
en  26  h.-36,  sera  successivement  remporté  par  Stéphane,  en  1892  (25  h-  37)  ; 
Cottereau,  en  1893  (24  h.  4)  ;  M.  Garin,  en  1902  (576  kil.  en  18  h.  41),  le 
meilleur  temps  étant  effectue  par  E.  Geo^et  en  1910  (592  kil.  en  18  h.  23). 

Actuellement,  les  principaux  records  du  monde  sont  les  suivants  : 


nm^aoB. 

nicri. 

DATBB. 

h.  m.  1. 

1"  Sam  enlrainew9. 

100  mètres. 

9  2/5 

Bathiat  (Français). 

Lille. 

1«  nov. 1808 

1/4  mile  . . 

28 

Johnson  (Anglais). 

— 

— . 

1/2  kil.... 

32  4/5 

Ddcar  Egg  (Suiise). 

Pari4 

27  mU  1916 

1/2  mile  . . 

52  3/5 

Samoelnon  (E.-U.). 

Sait  Lake. 

1002 

Ikil.... 

1  14  3/5 

Dupré  (Français). 

1  mile  . . 

2    3  2/5 

Johnsou  (Anglais). 

Cristal  Palace. 

21  sept.  1907 

10  kil.... 

18  40  3/5 

OsoarEgg  (Suisse). 

Bullaio. 

18  Juin.  1914 

60  kil.... 

1  14  47  2/5 

— 

— 

— 

100—.... 

2  45  40  3/5 

Hervy  (Français). 

Buffalo. 

1907 

600—.... 

23  15  50 

Roosset  (Français). 
2*  Arêf  nUrainewi. 

Bordeaux. 

6  sept  1896  . 

1/4  mile  . . 

27  2/5 

Green  (Anglais). 

Cristal  Palace. 

22  août  1800 

l^kil.... 

84  2/5 

Demangel  (Français).. 

Buffalo. 

24  aodt  1908 

Ikil.... 

68  8/5 

Gombault  (Français). 

Parc  des  Princes. 

29  oct.  1908 

Imile... 

1  20  8/5 

Wills  (Anglais). 

— 

— 

5  kil.... 

3  84 

Guignard  (Français). 

Munich. 

1906 

10—.... 

6  14  8/6 

Gaignard  (     —     ). 

— 

28  Juil.  1000 

26—.... 

17'8' 

Guignard  (     —     ). 

— 

— 

60—.... 

20  23 

Gaignard  (     —     ). 

— 

— 

100—.... 

59    1 

Guignard  (      —      ). 

— 

15Bept.  19(*I> 

600—.... 

10  86    4  2/5 

Walters  (Anglais). 

V  Incennes. 

1900 

1000 

23.29  50  8/5 

Walters  (   —    ). 

— 

1900 

Reeordt  par  temps. 

Une  heure  sans  entraîneurs  :  44  km.  247,  par  O.  Bgg,  18  juin  1014. 

—  avec  entr.  à  bicyclette  :  45  km.  050,  par  Petit-Breton. 

—  avec  entr.  à  tandem  :  60  km.  030,  par  Lapice,  1«  juillet  1911. 
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Une  le  ne  avec  entr.  à  petites  motos  :  73  km.  500,  par  Walthour. 

—  —        —  avec  grand  coupe- vent  :  101  km.  623,  par  Ouignard, 

15   sept.     1009. 
12  heureB  avec  entr.  &  motos  :  502  km.  060,  par  Walters,  à  Vinoennet,  1000. 
12  heures  sans  entr.  :  359  km.  100,  par  Jeack,  à  Genève,  1001. 
24  heures  sans  entr.  :  659  km.  598,  par  Corre,  à  Rouen,  1807. 

—      avec  entr.  &  motos  :  1.312  km.,  par  Bouhours,  à  Paris,  le  4  mars  1906. 

L  £flcniii9« 

On  peut  dire  qu'aucun  pays  au  monde  n'a  présenté  et  ne  présente  encore 
actuellement  une  pléiade  plus  complète  de  maîtres  d'armes  et  de  tireurs. 
Ce  sont,  pour  ne  citer  que  parmi  les  premiers  et  à  partir  du  xix*  siècle  : 
Vigeant  père,  Mimiagne,  Robert,  Berges,  Louis  Mérignac,  G.  Provost,  Bou- 
leau père,  Ayat  père.  Rue,  Viseant,  Kirohoffer,  lUmus,  Rossignol,  puis 
Adoljme  et  Qeorm  Rouleau,  Baudry  et  parmi  les  jeunes  :  Albert  Ayat, 
Baudet,  Haussy,  Musnet,  Lucien  Mérignac,  Millet,  etc... 

Dans  les  grandes  épreuves  internationales,  l'équipe  de  France  s*est  classée 
le  plus  souvent  première.  C'est  ainsi  qu'elle  a  remporté  le  Tournoi  de  Monaco 
sept  années  consécutives,  de  1905  a  1911  puis  en  1913,  le  championnat 
individuel  neuf  années  consécutives,  de  1903  à  1911  puis  en  1913,  lors  de  la 
grande  Semaine  des  Armes  de  combat.  Aux  Jeux  Olympiques,  la  France  s'est 
encore  classée  première  aux  Olympiades  d'Athènes  en  1896  et  en  1906,  réunis- 
sant la  seconde  fois  un  beau  double,  en  prenant  les  premières  places  au  fleuret 
et  à  l'épée.  On  trouvera  p.  374  la  liste  des  principalessallesd  armes  de  Parb. 

L»Foo»4Mdl. 

De  l'inoffensif  foUiê  latin,  nos  pères  avaient  fait  la  rude  «011/e,  ballon  de 
ouïr  rempli  de  "  "         " 
en  France,  transformi 

définitive  et  brillante.      .  -  ^    • 

interdiction  de  se  servir  des  mains)  et  oelui  de  Rugby  (ballon  ovale,  équipes 
de  16  hommes,  usage  des  mains  autorisé)  ont  tous  deux  leurs  partisans. 

Voici  pour  les  deux  jeux  le  palmarès  des  championnats  de  France  et  des 
grands  matchs  intemationanx  : 


1007. 
1908. 
1909. 
1910. 
1911. 
1912. 
1913. 
1914. 


OkampioHi  de 
Baeiiig-Club  de  France. 
RaGlng-Clnb  de  Roubalz. 
Btade  Helvétique  (MarBelUe). 
n.  8.  Tourqnennolse. 
Stade  Helvétique. 
Btoileden  Deaz-Lae^,  Paria. 
Cercle  Athlétique  de  Paris. 
Olympique  (.lUoia. 


1915.1919.  Pas  disputé. 

Match  Bs'.auus-FRAXOB 

1911.  Belgique  bat  France 

1912.  Mateh  nul 

1913.  15elglque  bat  France 

1914.  Fraooa  bat  Belgique 

1915.  Belgique  bat  France 

1016.  Belgique  bat  France 

1017.  Belgique  bat  Fiance 

1018.  Belgique  bat  France 

1919.  Match  nul 


7 
1 
3 
4 
3 
4 
3 
5 
2 


à 
à 
A 


à  8 


A 

A 
A 

A 
A 


Ruffby. 

OkampiùHê  de  Frtm9$: 
1908.  Stade  Frauçaia 

1009.  Stade  Bordelais  Univ.  Club. 

1010.  Football-Club  de  Lyon. 
1911.  Stade  Bordelais  Univ.  Club. 

1012.  Stade  Toulousain. 

1013.  Aviron  Bayonnalg. 

1914.  Ase.  Sportive  Perplgnannalse. 
1915-1919.  Pas  disputé. 

Match  Fbahoi-Akolriilri. 

1906.  Angleterre  bat  Fiance 85 

1907.  Angleterre  bat  France 41 

1908.  Angletene  bat  Fiance 19 

1909.  Angletene  bat  France 22 

1010.  Angleterre  bat  France 11 

1011.  Angleterre  bat  France 37 

1012.  Angleterr   bat  France 18 

1013.  Angletene  bat  Fiance 20 

1914.  Angletene  l  at  Fiance 52 

1915-1919.  Pas  disputé. 


à 
à 
à 
à 
A 
A 
\ 
A 
A 


8 
18 
0 
0 
8 
0 
8 
0 
21 


Depuis  la  guerre,  les  championnats  ont  été  remplacés  par  d'autres  épreuves  ; 
pour  le  rugby  par  la  Coupe  de  V Espérance  gagnée  en  1018  ])ar  le  R.  C.  oe  France 
et  en  1919  nar  le  Stade  Tarhais  ;  pour  VassociaHonp^r  la  Coupe  des  AUiés  et  la 
Coupe  Charles  Simon  gagnée  en  1919  par  la  C.  A.  S.  Générale. 
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Le  Golf. 

Lb  golf,  importé  d'Angleterre  ifiais  qui  a  fort  probablement  pour  anoêtie 
im  YÎ0U  Jmi  mnoaÎB,  le  maU,  se  pratique  sur  un  terrain  étendu,  prtaentant 
dea  obstMlea  oo  MMÎfiiyi  Taries  ;  le  joueur,  muni  d'un  maillet  ou  dyb,  doit 
conduire  suooeasiTeoMni  dan»  un  certain  nombro  de  trous  ou  hoUê,  une 
petite  balle  de  caoutchouc  doroi 

Les  règles  en  vigueur  en  France  pooir  eajeu  sont  celles  du  Royal  eV  Ancien 
Golf  CltSt  de  8ainl  Andrew  traduites  par  la  Société  de  Golf  de^Paris  (La 
Bonlie). 

Principaux  Urrainê  de  CkHf  en  Frantêk 


Alz^lev-Bains 

Aroaeboii 

AiveMi 

Blairlt»'A]i«let 

Bordeaux 

Bonlie  (La)  (Venailles) . . . 

Bonlogne-sur-Mer 

Oabovrg 

Oume»'Kspottle 

daoterets 

OhaatUly 

Oonpidpie 

CkmtrexéviUe 

Oottebelle 

DeamiUe 

Dieppe  (Gh.  de  Pour  ville) 

Dinaid-àaint-Briac 

Stratat  ..: 

BTlan-lea-Balns 

Fayet  St-G«rvaii  (Le) 

Fontalnebleaa 

OranvUk 

Hardelot 

Havre  (Le) 

Hyères 

Lnchon 

ICartlgny-les-Bsins 

Nioe-Gl«nM 

KiveUe(U) 

Faiainé(8alnt-Malo) 

Pau  (Plaine  de  Billête).. 

Peoi(Le) 

PoRile 

Ponlohet 

Salat-Jeaii-de-Lai 

Tooqnet  (Le) 

Toon 

▼aleseuie 

VIttel 

Vlcby 


PKEMA- 

mars. 

(P.) 

ROXBBX 

PBIX  PIB 

ffATUSB 

ou 

_     _ 

BAffiOV 

na  TROUS 

DU  tOBAIir 

(8.) 

SBKAira 
10     « 

XOO 

S. 

0 

40     » 

plat.gaton. 

P. 

0 

10     > 

40     > 

Aocid.iablon. 

S. 

18 

— 

— 

p. 

18 

22     > 

66     » 

Mbloa. 

p. 

9 

— 

^_ 

p. 

18 

26     > 

60     > 

aocld.gaB». 

p. 

18 

20     > 

80     • 

s. 

18 

— 

— 

aeoid.gasoo. 

s. 

18 

—    lablor. 

s. 

0 

aoeid. 

p. 

18 

26     > 

60     • 

aoold.  labloiL 

p. 

18     . 

20     • 

60     > 

aoolda  gaion. 

s. 

9 

— 

»— 

— 

s. 

18 

— 

— . 

— 

s. 

18 

_ 

_ 

— 

p. 

18 

20     > 

60     > 

aoeld. 

p. 

18 

26     » 

70     • 

«bblon. 

8. 

18 

— 

— 

valL 

8. 

0 

^ 

P. 

18 

20     • 

60     * 

trtsaodd. 

B. 

0 

16     > 

86     • 

lablon. 

P. 

0 

10     » 

20     > 

aooid.Mbkm. 

P. 

9 

— . 

— 

b 

S. 

18 

— 

— 

aodd. 

S. 

9 

— 

— 

S. 

9 

— 

— ^ 

S. 

9 

12     » 

80     ■ 

trttaccid. 

8. 

18 

— 

— 

P. 

18 

— 

~. 

P. 

9 

12     » 

60     • 

acold. 

P. 

18 

20     > 

60     • 

-^   gasoil. 

P. 

9 

^ 

— . 

8. 

9 

20     » 

60     » 

MOid. 

S. 

9 

— 

— . 

8. 

9 

— 

— 

P. 

18 

~~m 

—^ 

P. 

9 

20      • 

80     * 

MOM. 

8. 

9 

_ 

.1—. 

aoold. 

S. 

9 

Saison  80  fr.          | 

S. 

9 

—      1 

- 

Des  abonnements  de  «alson  et  de  familles  à  prix  spéeiaux  sont  sonsentls. 
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Lft  GymiiMftuiiie* 

La  véritable  renaissance  de  Téducation  physique  ne  se  pfodwi  en  Aenoe 

3u*au  lendemain  de  la  g^uerre  de  1870,  dans  une  («osée  peitrioliqiie,  par  Tintro- 
notion  de  la  gymnastique  dans  les  éoolee. 

Le  28  septembre  1873  était  créée  V Union  des  Sociétés  de  gymnastique  de 
France  qui,  à  ses  débuts,  englobait  9  sociétés,  3  de  Paris,  3  de  Reims,  une  de 
Lunévine,  une  de  Clermont-Ferrand  et  une  de  Besançon. 

EBe  8*était  donné  pour  mission  d'accroître  les  forces  vitales  du  pays  en 
favorisant  le  développement  des  forces  physiques  et  morales  de  la  jeunesse  par 
remploi  rationnel  de  la  symnastique,  de  Tétude  du  tir,  de  la  natation,  et  de 
la  topographie  pour  ren£e  les  jeunes  gens  aptes  à  acquérir  plus  rapidement 
les  quautés  qui  font  les  bons  soldats. 

îâ  1914,  elle  comptait  1.628  sociétés,  58  associations  régionales,  5.107  mem- 
bres associés  ou  donateurs  et  environ  400.000  gymnastes. 

Reconnue  d'utilité  publique  en  1903,  elle  fut  subventionnée  pour  la  pre- 
mière fois  par  le  Ministre  de  Tlntérieur  en  1898  ;  en  1900,  elle  obtenait  des 
pouvoirs  publics  la  création  du  brevet  militaire  qui  avait  pour  but  de  donner 
aux  jeunes  gens  la  facilité  de  devenir  caporal  en  quatre  mois,  sous-officier 
en  neuf  mois,  sous-lieutenant  dans  les  six  derniers  mois  du  service  militaire. 
La  préparation  à  ce  brevet  fut  instituée  dans  les  1.581  sociétés  de  TUnion. 
£n  1913,  il  atteignit  4.564.  Au  total,  l'Union  a  fait  distribuer  20.504  brevets. 

Tous  les  efforts  tentés  par  TUnion  au  point  de  vue  militaire  ont  porté  des 
fruits;  le  brevet  a  facilité  le  recrutement  des  caporaux  et  dessous-officiers, 
mais  a  augmenté  surtout  le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  consenti  à  devenir 
officiers  de  réserve.  Le  rôle  de  l'Union,  comme  on  peut  en  juger,  fut  réelle- 
ment actif.  C'est  à  son  organisation  que  l'on  doit  en  partie  Teffort  produit 
pour  l'entrainemeilt  de  la  jeunesse. 

Le  caractère  méthodique  et  en  quelque  sorte  mécani<^ue  de  la  oymnastique 
éloigne  cependant  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  lui  préfèrent  la  pra- 
tique des  sports  dont  la  variété  et  la  souplesse  conviennent  mieux  au  tempé- 
rament français.  Il  faut  donc,  pour  avoir  une  idée  du  développement  de 
l'éducation  physi<][ue  en  France,  ajouter  aux  4OO.OOO gymnastespratiquants, 
les  400.000  sportifs  des  grandes  fédérations  comme  TU.  S.  F.  S.  A.,  la 
F.  G.  S.  P.  F.  ou  encore  le  C.  E.  P. 

-LUippîsme. 

Parmi  les  belligérants  et  les  neutres,  la  France,  la  Belgique  et  la  Serbie 
sont  les  seuls  pays  qui  aient  complètement  supprimé  les  courses  pendant  la 
guerre.  En  France,  les  intéressés,  dans  un  sentiment  de  patriotisme, 
aceeptèrent  résolument  cette  situation  qu'il  était  permis  de  considérer 
comme  temporaire.  Toutefois,  dès  1916,  les  Sociétés  ose  Oouzse  parisiennes 
unirent  \exan  efforts  pour  obtenir  du  gouvernement  l'autorisation  d'organiser 
des  épreuves  dites  c  de  sélection  >.  Cette  autorisation  fut  entotuée  de 
sévères  réserves  :  les  épreuves  ne  pouvaient  être  disputées  qu'en  province  : 
à  Càen,  à  Moulins  et  à  Mont-de-M!arsan  ;  les  réunions  devaient  avoir  lieu 
sans  public  et  sans  parL  Au  cours  des  deux  années  suivantes,  ces  sévérités 
8*ttdooeîiént  quelque  peu  :  les  épreuves  de  sélection,  maintenues  sans  public 
ni  pui,  eurent  pour  Ihéfttre  les  hippodromes  de  Chantilly  et  de  Maisons- 
Lamtte  en  1917,  et  l'unique  hippodrome  de  Maisons-Laffitte  en  1918. 

Le  programme  préparé  pour  1918  devait  comprendre  un  meeting  d'été  et 
un  meeting  d'automne  ;  mais  l'offensive  ennemie  et  les  événements  çui  la 
suivirent  lK>uleversèrent  ces  projets.  Le  début  des  réunions  ne  put  avoir  lieu 
avant  le  3  octobre. 

Enfin,  le  5  mai  1919,  les  hippodromes  parisiens  purent  rouvrir  leurs  portes 
fermées  depuis  près  de  cinq  ans. 
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Grand-Prix  dm  Paris. 

Couru  depuis  1863.  HIPP.  DE  LONGCHAMP.  —  3000  m.  (Montant  du  prix.  200  000  fr. ). 


MOU  DU  OAOVAKT. 


laa» 
1881 


1882 

1883 


Rob«rt-the-Devil. 
FoxhAU 


BnM6  ••• 

1884|Uttto  Dock 

188S  Paradox. —  Brodrldc-CSoete 


vos  DV  rsoruÉTAixa. 


U.C.  Brawer 

—  JamM  R.  Keenei . 

—  U-Rymm 

—  Duo  de  CastilM . 


1886 


Mlniing. —  ft.  a  Yyner 


1887  Ttnébretue. I—  P.  Anmont.. 


1904 
1906 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1918 
1914 
1916 
1018 
l9l9'a«Uoper  Ught. 


B  <»  A.  de  Schloider 


—  Ed.  BUnc. 


1888  Stout '—  Pierre DoDon... 

1689  VadatM —  H.  Delatuarre  . . 

1890  Fltr-Boya |D">  A.  deSoUckler 

1891  ClAnuui i—  Ed.  BUnc 

1892  Roell 
1898  BagoUkr 
1894  OolmA  Baghtcbé 
1896  Andrée 

1896  Arreui 

1897  Doge 
1808  Le  Roi-Soleil 
1890  Peith 
1900  Bcmsndrie.  . . . 

lOOlIChéti 

I902,KisUKourgan 
1903  QooVadie  ... 

AJaz 

Floaneur..... 
Spcumint  ... 

Saïu-Boad  U B 

Noitbeeei. 
Verdun ... . 
Nuage .... 
Aad'Alont 

Honli 

Brûleur '—  B.  daSatnt-AUuy 

^Prtfiff>l>-V> B^n  M.  daRothachiU 

Non  cooru  par  Bulte  «le  la 
guerre 


—  J.  Amft"^ 

B  >»  de  RoUuehild 

H.  Caillault 

B  <n  A.  de  SchlcUer  . . . 
M.  Caillault 

—  E.  de  Salnt-Alary. . . 

—  Bd.  Blanc 

—  Ed.  Blane 

—  Midiel  Bpbruasi . . . 
MAjor  Euét.  Loder  . . . 

Ed.deBothacbild. 

—  W.-K.  Vanderbilt. 
B>»  M.  de  RoUucfaiU. 

M<Be  Gheremetell 

Ml*  Ua  Oaaay 

—  A.  Pould 


MOU   DO  JOCRET.      | 


Roeaiter .... 
O.  Fonlham 
P.  Archer.. . . 
T.  Caonon  ... 


P.  Archer. 


J.  Woodburo . 

T.  Lane  

Roifo 

T.  Lane 


Dodge 
Barlen 


Dodge  .. 
W.  PraU 
T.  Lone  . 
W.  Pratt 
Rigby.. . . 
W.  Pratt 


a.  Stem 

Na«h  Tumer 

B.  DUloD 

Miltoa  Henry 

J.  Chikia 

BarAt  

a\.  Chllds 

O'NeiU .«. 

F.Woo^n 

O.  8t«m 


M.  A.  de  Rotscbild iHulme 


TBXPn. 


y  17* 
s'ae*  1/6 

3'2S'l/6 

3-26' 2/6 
3*49' 2/3 
3'S4' 

y36-  a/a 

3'21* 
327' 
3- 36' 2/5 
3- 36- S/5 

3  96' 2/6 
3-28*  2/5 
8-28' 
3- Si* 
3-24- 
3-28' 
.V 18*  3/5 
3' 19* 
3'26'S/5 
3*  16' 
3-10" 
3*24' 

rwi/v 

3-19' 

3-14-2/5 

3-28-2/5 

s-si- 
s-ir 

8'19- 
3'ir2/5 
3- II' 3/5 


3*20" 


Autres  grandes  éjyrduves. 


1906 
1906 

1907 

1008 

1900 

1910 
1911 
1912 
1913 
1914 


1916 
1916 
1918 
1919 


nZZ  DtT  JOOKSr-CLUB. 

(Ohantilljr.  2.400  m. 
100.000  fr.) 


Flnaanor  à  M.H.  EphruaiL 
Matotaon  à  M.  W.-K.  Van- 
dertiUt. 

4 1£  Maiir.  Bphni«L 

Sea-Blek  et  Quintette. 

Négofol  à  M.  W.-K.  Vander- 

bUt. 
Or  du  Rhin  II  à  1C.O.  Drojrf  ua. 
AlcanUralIklLdeRothachUd. 
Priant  II  an  Prince  Murât. 
Dagor  à  Bf.  S.  Blana 
Bardanapale  à  M.  M.  de  Roth- 

Bchild. 

Non  couru  par  suite  de  la 
guerre. 

Tchad  à  U.  Vanderbilt. 


PRIX  Di  oiam. 

(ChantlUy,  2.100  m., 

75.100  fr.) 


Oyde  k  VL  VeU-PlcanL 
Flying-Btar  à  SL  L.  He 

rlno. 
Balnt^Astra   au  duc    de 

Onunont. 
Médéah  à  H.  Ed.  BUnc 

Union  à  M.  Ed.  Blanc. 

liana  à  M.  Ed.  Blanc. 
Roee* Verte  à  M.  Aumont. 
Qu'BlIe  ert  BèUe  IL 
Mob  à  M.  Caillault. 
Alerte  VI  à  M.  Olry  Bcb- 
derer. 

Non  ooum  par  suite  de 
la  guerre. 

QuenouiUe      au     bartxi 
Ed.  de  Rothschild. 


pBix  dn  Pris,  de  la  Répnb. 
(]CaJsoii*>lAffltte,2.600m., 
100.000  fr.) 


DsaBT  d'Bp«oj(. 
(2.400  m.,  162..M)0  fr.) 


Flnaaseur  à  M.  Ephrussi. 
llalntenon  à  M.  Vander- 
bilt. 
Qnartdo  à  SL  Caillault. 

Sea-Bick  à  If.  Vanderbilt. 

Verdun  à  M.  M.  de  Rota- 

child. 
Oreralghtà  ILVanderbUt. 
Ossianà  IL  de  Rothschild. 
DeVIria  au  b.  Oourgaud. 
Ih^«dlattenr  à  M.  Watson. 
Bardanapale  à  M.  Ed.  de 

Rothschild. 

Non  couru  par  suite  de 
la  guerre. 

RadamèR  à  M.  Lieux. 


Ciceroii  |jd.  Roseberry. 
Speannint    au    Major 

Loder. 
Orby  à  Mr.  R.  Craker. 

SlgnorinetU  à  M.  Oi- 

nestrelll. 
Minora  au  roi  Edouard 

vn. 

Lemberg  k  Mr.  Pairie. 
8unst«ràM.J.-B.Jo«L 
TagaUe  k  W.  Raphaël. 
Aboyeur  à  Mr  ConUfla. 
Durbar  n  à  Mr-  Du* 

ryea. 
Wnp-D^rtf  ,Nêrmark«l 
Pommera  à  M.  S.  Jotl 
FiflneUa  à  ll.B.Hulton 
Oainaborough. 
Grand  Parade. 


Four  l'ajinAe  1019,  les  ehevanx  ayant  gagné,  en  prix  ou  plaeca.  olnv  de  100.000  francs  sont  :  OalIop«r 
Llght  (281.660  Ir.)  ;  Tchad  (154.606  fr.)  ;  Insensible  (147.660  fr.)  ;  Loisir  (132.765  fr.)  : 

Lm  prinelpan*  propriétaires  gagsanUaont:  MM.  A.  Ehaïayan  (450.908  fr.)  ;  W.-K.  Vanderbilt  (428.926  fr. 
le  b<»Bd.d«  Rothschild  (428.610  tr.)  :  J.-D.  Cohn  (980.450  fr.). 

Les  Joekays  gagnanU  sont  :  O'Neill  (71  r.)  :  Belhouse  (06)  ;  A.  Bharpe  (64)  :Mao  Oee  (46). 
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Grand  Ste»plG  Chw  àm  Parla. 

Couru  depuis  1874.  (HIPPODR.  D'AUTEUIL,  6500  m.  Montant  50,000  tr.). 


1881 

1 


1884 
1Q86 
1888 
1887 
1888 
188D 


1881 


10tS 

1884 
188B 

18N 
189T 
1888 
1898 
1880 
1881 
1909 
1900 
19M 
180B 
1800 
1807 
1908 
1800 
1910 
lOU 
181S 
1818 
1914 
1918 


■«■  w  oéUiàJn. 


lUerultU.... 
MMibomsvai 
Wliii|Mr>liav . 
Too^kMd  .... 
VanvIUa 


IaVISM. 


aox  w  nop&otTAiRc. 


jrox  DV  JocKsr. 


La  TorptUenr. 
BoralMMtb.. 


Bkadaddl*. 
Lootch  ... 
Stjnz.... 
VaMa..... 
BdHteln.. 


H.  Robiaaon -.Oxlonl 

liwdaSt-SAaveor •  H.  Andrews.. . , 

lf.WllllMnCahlU •  )LT.BcMle7.. 

—  OomU  Brdody •  M.  H.  Baadcf 

—  Ounilk  BlMo •  TlatcheU. 

—  Zlgemal» vT.  Loi»« 

—  H.  Andrtva ■  Beoioïk. 

—  Harpar '  Btiute 

—  R.  MoDcnlffe •  i  M.  LunbtoQ  . . 

~  O.Lada» •  UouHat , 

—  Lord  Dodley -31.  H.  Baadqr 


lanourlOa.. 
MéllMa..... 


Booa 

Taylor 

M.  O.  B.  M&iM. 
A.  Nawb7  .... 

Weech 

AR».  Johnaon.. 
A.  Bobarta. . . . 


Ontln.. 
Yatnaid. 


Baaènw  II, 

Hère. 


.—  BaroD  J.  Flnot 

!->  J.  A.  FanllBo 

rMr8.CBiild« 

'M.HdUaar. 

^B.Labaad7 

!— LWjaoekl 

ISfl»  lia»  BraehATd 

M.L.Falder 

—  Oomte  L.  de  la  BontctUre . 

—  K.  lUnnln 

—  BaroD  Bofar QUdoa 

k««Rloo««L. J.  Tuner.. 

M.  a  Uéurt  * H.  Hott  . . . 

—  KHaobboL Woodlaod.. 

.WoodlMd.. 


O.BafT«a.., 
OaropbaU .. 


'—Jean  Stem 

'—  O.  DrcTfiia :b.0mitbI 


n 


l4fQ  MJOOH 

Vott  eoora  par  suite  de  U  . —        — 

WMttn, «... .—         — 

1918 
lOlBjTroTtoWB 


—  B.FI«riihol A.Oart«r... 

—  Vea*noanl PaiiraoïaDt. 

—  AaAatoD'Smith Dilsooll  .... 

—  VeU-Floan! PerframaBL. 

—  OaarMn LuMaeter.. . 

—  A.  VaU  Picard Parframant. 

—  J.  Haonaaay *  A.  Outar . . . 


—  Major  Oerrard '  V.  Baaott 


8'8'8/8 


810' 

t 
* 

a 
• 

• 
• 

a 
t 

8'90* 


Antraa  grandaa  épreuvaa.  —  Goursea  au  trot.  - 

-  Baoorda. 

nxxsu»K08n>Bininii;.A     oovwmm  av  not 

(Aslaall.  6.000  BL, 

«8p  VBLiQVB.          Prix  da  Préddant  da  la 

QuabQuas  swoBoa 

70b000tr.) 

(AiiUal]4.000iii.  60.000L) 

Bépnbttqoa  (8.800  m.). 

1900 

Kaiakoal  à  H.  0,  A.  Piantlea. 

Ualaa  Ventre  àSLLUoart. 

Crraiioen4'l94/0. 

lIU.1/4  en  VBTtlé  L^IMBon. 

1908 

nagUtU  8  IL  P.  Woodlaad. 

FragUkté  à  M.  Woodlaad. 

l>logénaon4Sl/8& 

—  18eB08'S'4L.i  Ulm. 

1807 

CUloaaàlLF.Gaiapaid. 

Oranidek  IfJBliDèoii   . 

JMlMren4'90«/5. 

—  Ienl'58'l/8L.OIIIoB. 

—  2&i4'17,Oresein. 

1808 

lat4màlf.A.ObMnt8. 

DandoloàlLFlachboC 

FaloieB4'S8  4  0. 

1908 

BéHaaennàlLJ.Lleax. 

JonniaUsta  à  M.  Fieehtaot 

Gnad-lCaitra.  4^14  4/9. 
HMiolalnen4'94  4/0 

—  10ea80'lS.Paa.aL 

1910 

Blacwar  n  à  M.   A.  Ven- 

Or  da  Rhin  m  à  M»* 

—  WenSS^AkptAioM. 

Pleaid. 

Doublet. 

OOVSD. 

19U 

Oacpa  Dl«  à  M.  Oby-Bcs- 

MOoàlLGK  Dnrtea. 

Imp«tiwax«i4'lS4/S. 

—  50aBSh.S0.40.ArieI. 

—  100  en 8  h. 08.08  Coa- 

1919 

BalacadiUB. 

Hopper.  8  V.  Gaarialn. 

.       — 

qoeror. 

1918 

Oalafton  à  M.-J.  Heoneaiy. 

Sfbllla.  à  M .  B.  Conrreillaw 

— 

Âmik. 

1914 

T,«lhi— 

Arejrnm  à  M.  J.  Bann. 

— 

—  l/4eB28'l/4Z>anrrtch. 

—  1/9  en  OO'  Dan  Patch. 

1910 

Van  oom  par  euHa  de  la 

Noft  oooni  PAT  salta  d« 

Von  oooni  par  suite 

1910 

gwtntt 

la  gvarre. 

de  la  fnsrra. 

—  leBl'OODanPactb. 

1917 

— 

-_ 

1918 

SAlot-TndTal.  à  M.  F.  Bibby. 

~ 

anhaiit«ir^.48 1/9  par 
Heatber  Bloan. 
Beoofdda  mooda  dasaut 

enlonfaaar:8*JI)  par 

LattladOOO). 

l'aaaéa  1919,  laa  chevaiaz  ajant  8MaO,  an  pris  on  placée,  plna  4e  40.000  (mies  sont  ;  HoIa-  o 
100.000  fr.)  ;  n«ft*sni  («nOO  fr.):  Danaew  da  Bol  (08.040  fr.)  ;  Géaar-Anffaata  (40.000  fr.) 

Les  pctefllpavs  pmriilaiass  OMMOte  «mt  :  MM.  a  Baaaooi  (190.970  9r.)  ;  O.   TorbU  (108.830 
f  .  Qtrt  (98.847  fr.)  ;  Maler  Oamnl  (99.100  (r.)  ; 

Las  foeker*  faOMBts  aeiii  :  W.  H«ad  (04  eovMs)  :  O.  Parfrement  (41)  :  V  Barteaox  et  O.  MlkkeH  (SO) 


«r.) 
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FRANCE 


L'évolution  sportive  féminine  ne  date  réellement  que  de  quelques  années 
avant  la  guerre.  Le  tennJB  avait  fait  en  I^nce  un  grand  nombre  d'adeptes, 
maiB  il  faUut  Télan  donné  par  Académia  et  Femina-Sportsjpuifl  ultérieure- 
ment par  la  Fédération  des  Sociétés  Féminines  Sportives  de  franoe  pour  voir 
des  équipes  féminines  de  football  et  dea  ohumpionnats  de  courses  à  pied. 

Pour  montrer  les  résultats  obtenus  en  France  par  les  femmes  dans  les 
divers  sports,  voici  les  prineipales  performances  accomplies  aux  plus  récen|« 
championnats  ainsi  que  les  records  du  monde  : 

80  m.  en  10  b.  4/5  par  M"*  Stuanne  Llébniid  (record  au  monde  100  yaxds  on  91  m.  43 
en  12  s.  par  Mlas  Marie  Thomton,  Etats-Unis)  ; 

800  m.  en  48  s.  4 '5  par  M^^*  Suzanne  Iilébraid  ; 

83  m.  haies  en  10  s.  2/5  par  H"«  Suzanne  Llébrard  (record  du  inonde  100  yards  halei  ou 
01  m.  48  en  15  s.  1/5  par  Hlai  Salme  Peterson,  Btats-Unts)  ; 

Saut  en  longueur  avec  élan  :  4  m.  66  par  W^*  Oorget  (record  améiicain  4  m.  64  par  Mta 
F.-C.  Crenshaw,  Etats-Unis)  ; 

Saut  en  longueur  sans  élan  :  2  m.  36  par  M*>*  Suzanne  Llébrard  (record  du  monde,  2  m.  48 
par  Miss  Dorothy  Cure,  Etats-Unis)  ; 

Saut  en  hauteur  avec  élan  :  1  m.  29  par  M"*  du  Leslay  (record  du  mcxide  1  m.  44  par  Miss 
Isabelle  Swaln,  Etats-Unis)  ; 

Saut  en  hauteur  sans  élan  :  1  m.  02  par  M"*  Thérèse  Brûlé  (record  du  monde,  1  m.  21 
par  Miss  Rnth  Spencer,  Etat»- Unis)  ; 

Lancement  du  poids  (4  kilos),  13  m.  10  par  M^*  Janniand. 

Sports  d'hiver. 

Importés  des  pays  Scandinaves, développés  en  France  par  le  Touring-Club 
de  France  et  le  Club  Alpin  Français,  le  patinage,  le  ski  (long  patin),  le  luge 
(petit  traîneau),  le  bobsleigh  (gr.  traîneau  muni  d'un  volant),  se  pratiquent 
ou  sont  en  usage  aujourd'hui  aans  la  plu|>art  des  stations  d*niver,  Geràùnes 
stations  y  ajoutent  même  le  traîneau  a  voile,  le  curtinget  tailing. 


STATIONS  ET  DttFAXTBMXNTS 


Aix-lea-Bains  (Savoie) 

Argentiers- Planet  (Hie-Savole) 

Bagnôres-Luchon  (Hte-Oaronne) 

Ballon  d'Alsace  (Vosges) 

Briançon  (Htes-AIpes) 

Boflsang-Oérardmer  (Vosges) 

<}auterets(Htes-Pyr.) 

Ohamonix  (Hante-Savoie) 

Baux-Bonnes  (Basses  Pyr.) 

Qavamie  (Htes-Pyr.) 

Lloran  (Cantal) 

Modane  (Savoie) 

Monetier>4nr>Genève  (Hte-Savoie) 

Monetier-Clermont  (Isère) , 

Mont-Dore  (Puy-de-DOme) 

Montlools  l'ont- Bomeaz  (  Pyr.-Orient.) 

Mont  Genèvre  (Htes-AIpes) 

Morei  (  Jnra) 

Pontailier  (  Jura) 

Pralognan  (Savoie) 

Beootn-«ur-Uriagc  (Savoie) 

Les  Rousses  (Jura) 

Le  Bappey  (IsAre) 

VUlarsdeLans  (I»Are) 

Sehlneht  (La)   (Haut-Bbin) 


AUTITUDS 
ENXftTBBS 


1.546 

1.388 

1.797 

1.240 

1.826 

671 

982 

1.034 

748 

1.850 

1.150 

1.067 

750 

846 

1.050 

1.665 

1.860 

710 

850 

1  424 

1.640 

1.137 

1.000 

1.040 

1.160 


SF0BT8 
PKATIQUSS 


B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 

L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 

L. 
B.L. 

L. 

L. 
B.L. 
B.L. 
B.L. 

B. 


P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  S. 
P. 

P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.B. 
P.  S. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P. 

P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 
P.  8. 


(B.  Bobdalfh;  L.  Loft:  P.  nUlMff*  ;  S.  SU.) 
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Pattnac»  k  roultttMi  (faoocda  fnnçait). 

) 

mméMCMM. 

Dil»»!».. 

iM». 

n».. 

IMm. 

B«rg«iik 

SVfMt. 

1S.1L10 

■ 

7.4U 

iV  10 

Ikfl. 

DlataaoAi 

l/fhflora. ... 

itaïïT;...::.:;::::: 

fl7k.m 

D»  fl  h.  4  94  h.,  iM  rteoids  tnuiçAb  Mtit  nooitla  da  ma 

Bda  («76  k.  MS  «D  M  h.  pw  J.  Omv  (pff«C). 

NATATION 

Nagvlfibre. 

IMm 

l«m. 


FouUlej  (GWP) 

0»br(PNL). 

Blgal  (L). 

0»lqr(PNL^ 

DmoIb  <BCUV). 

OkIqrfPNL). 

(SlTDai  DmoIb  IIB0IJ7). 

Oklqr(FVL). 

Oklqr(FHl4 

CfchgrCFNL). 
C80UF). 


U-10.10 

1-Ml 

18-7-lS 

l-«-lt 

as4kit 

1-0-12 
S9-5-19 

i-«-ia 

1-0-19 
9S-S-19 


9S-S-19 
9»«-19 
9S-A-19 


D.Laha(airT). 


AibofMi  CBtnabovg). 
Sommar  (CaVP). 
0omjBer(C!NP). 
FMiliqiMa. 


1-0-19 


9S4-19       I 


m.t.10** 

l's'e 
m'a 
rW8 
Véar  9 
rur  4 

r96'6 
rii'4 

r  7*4 
rvTé 

irny  t 
iru'4 

9^49*8 
94'9ir 
90' 9» 

r94'  8 


n'i 

9'lî' 

rnr 


I     ri8 


97-19-19 
96-10.10 
9A-10-19 
19-lO^W 
07 
10-8-08 


rur  a 

T^O» 
87  m.  «D  l'47'a 

4^1' 
•lm.48 


4r48'  1/5 

48  m. 


Aviron  (nuffl^nw  tempo). 


VJMOtt.. 


i(0k.840) 
4iidln]/9(7k.940). 


OAlÉMBOk 

irniMM 

DWZfM 

QMtatn 
Bidiimn 
BaMnn 
Ubimm 

nr 

D.d«  polaUBTtebaiTCiir. 
wk  de  peteto  «tw  tarr. 

mnitomliittb 

ar(8kift) 

■   •■••■• 

M.  G 


■.NMt 
•.«MLlIAna. 


LStMlmy- 


1804 
1804 
1804 
1804 
1011 
1809 


rs 

7^ 

r94 

Vêt 
VBnB 
1^90.6 


3/2  FRANCE 

Let  prindiMilet  Sociétés  iportivM* 

Académie  des  Bportm (reconnue  tPuUUU  vfMiquê  jnr  déerti  du  Prêt,  delà  Répvht- 
29  mm  10 10).  VI.  dp  la  Concorde.  0. 

Prés  :  Hé1)rard  de  Villeneuve;  Seer.  gén.  :  Frantï-Reichel. 

Membres:  l^  section  (Sports  athlétiçiuos)  :  MM.  A.  BalUf,  Braneau 
de  Laborie,  Gh.  CSasalet,  1>  Charcot,  marquis  de  Chasseloup-Laubat,  P.  Dea- 
champs,  H.  Desgrauge,  A.  Glandaz,  Hébrard  de  Villeneuve,  Pierre  Lafitte, 
Hu^es  Le  Roux,  J.  LiouviUe»  D.  Mérillon,  Albert  Petit,  Frantz-Reichei, 
Paul  Rousseau,  Wallet. 

2«  section  (Sports  mécaniques)  •  MM.  J.  Balsan,  Louis  Blc'riot,  L.  Bollée, 
H.  Brasier,  marquis  de  Dion,  commandant  Ferrus.  comte  Henri  de  la  Van?x, 
comte  A.  Gautier-  Vignal,  Alfred  Loreau,  E.  Mors,  marquis  do  Polignac, 
baron  H.  de  Rotsobild.  G.  Rives,  commandant  Renard,  comte  de  Vogue. 
(Siège  vacant.  Emile  Reymond,  sénateur,  tué  à  TennemL) 

3*  section  ^Sports  hippiquos  et  cynégétiques)  :  MM.  jjrince  Pierre  d*Aren- 
bérg,  comte  J.  Glary,  comte  de  dJomminges,  Foumier-Sarlovèze,  comte 
de  TAigle,  comte  de  la  Tour  du  Pin,  prince  Murât,  comte  Potocki*  baron 
du  TeU. 

•  Comité  national  des  Sports,  rue  de  Clichy  21.  PrtM.:  comte  Clary 
(S.  H.  F.  C.)  4,  rue  Bayard  ;  Secr.  gén.  :  Frantz-Rcichel  (F.  F.  B.),  rue  Cava- 
lotti,  14. 

Aérostation. 

HOlOfBS.  —  Aéio-Clab  de  France  (néon,  d'util,  publ..  29  avrU  1009).  (Fédér.  des  8t^ 

Aâronantiqnes  de  France),  r.  François  l",  35.  —  T.  Passy  66-21  et  40-86.  Préê.  :  André 

Michelin. 

Sté  des  Aéronantes  de  Paris,  r.  Legendre,  170.  Dit,  ;  Louis  Godard. 

St4  de  Navigation  aérienne  (recon.  d'util,  publ.,  14  roar^  1902).  r.  Blanche.  19. 
FEMMES.  —  Stella  (Aéro-Oub  féminin)  :  boul.  Flandrin,  86.  Préê.-,  M»"*  Surcouf. 

Alpinisme. 

Club  Alpin  Français  (recon.  d'util,  publ.,  81  mars  1882),  r.  du  Bac,  30.  T.  Sazé  27-61. 

Athlétisme. 

Union  des  Sociétés  Françaises  de  Sports  Athlétiques  (U.  S.  F.  8.  A.),  r.  Rossini,  3  9*  . 
T.  Centr.  33-08.  Prit.  :  0.  Vidal.  Ster.  gin.  :  Frants-Beichel. 

PARIS.  —  Association  Sportive  Française  :  M.  H.  P^enneçon,  8,  boul.  Bochechouart.  — 
C«ub  Athlétique  de  la  Sté  générale  :  M.  Speich,  54,  r.  de  Provence.  —  Paris- Univenité 
Club  :  M.  Lebruin,  15,  rue  du  Pults-de-1'Brmite.  —  Bacing  Club  de  France.  Sêùr.'Oéti, . 
14,  rue  Duphot»  T.  Gut.  24-52.  — Sporting  Giub  Univ.  de  France.  Secr.  gin.  :  F.  Boutet  de 
Monvel»  19,  r.  Monge.  — Stade  Français.  Secr.  gin.  :  8,  r.  de  Hanovre.  T.  Centr.  05-39. 

BORDEAUX.  —  Sport  Athlétique  Bordelais.  Secr,  :  M.  Bemis,  17,  pi.  Simiot.  —  Stade 
Bordelais  Unlverpité  Club.  Secr.  :  5,  Allées  de  Toumy.  —  LYON.  —  Footbail-Clab  de 
Lyon.  M.  MontmASSon,  9,  pi.  des  TerreaujE.  —  NANTES.  —  Stade  Nantais  Université 
Club,  34,  r.  de  )a  Fosse.  —  MARSEILLE.  —  Olympique  de  Marseille  :  29,  r.  Canne- 
oière. —  Spcrtlng-dub  de  Marseille.  :  71,  boul.  Baille. 

AUTRES   UNIONS  OU   i-ÉDÉRATIONS  : 

Fédération  Gymnastique  et  Sportive  des  Patronages  de  France  (F.  G.  3.  P.  F.},  pi. 
Saint-Thomus-d'Aquin,  5.  T.  Saxe  08-16  (1.500  sociétés).  Prie.  :  Dr.  G.  Michaux. 

Comité  d'Education  Physique  de  la  B^ion  de  Paris  (C.  E.  P.),  10,  r.  du  faub.  Montmartre. 

FEMMES. 

Fédération  des  Société«i  Féminines  Sportives  de  France  (F.  S.  F.  S.  F.>,  52,  boul. 
HauBsmann.  Pris.:  M"*  Mlllif>t. 

PriaeipaUê  tociétie  d  Paru:  Academia  :  16,  r.  Taitbout.  T.  Passy,  22-15.  —  Femina- 
Sports,  116, rue  du  Bac. —  United-Sports Voltaire,  124,  boul.  Voltaire. 

Automobiiisme. 

Sté  d'Encouragement  de  l' Automob  ie-CIub  de  France.  PI.  de  la  Concord.^,  6  et  8.  T.  Elys., 
84-71, 72, 73, 74.  Prié.  :  Bon  de  Znylec  de  Nyevelt  de  Haar. 
Association  Gén.  Antom.,  pi.  de  la  Concorde,  8.  T.  Elys.  36-48.  Prie.  :  Martin  du  Gard. 

0)  AdTMMà  PbiIi,  mnt  IuUokUob  oonixalTt. 
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Union  Motocycliste  de  France,  pi.  de  la  Oonoorde.  8.  Prh.  :  Chev.  ft.  de  Knyff. 
Salon  de  l'Automobile.  Bureaux  ;  r.  Pergoltee,  61. 

Aviation. 

Aéro-Club  de  FxfDoe  in  'xm.  d'util,  pnbl.,  20  avril  lOOd),  35,  r.  François  I**.  T.  Passy  60-21 
et  40^6.  Cotis.  ann.,  60  tr.  Droit  d'eotîée,  60  fr. 

Association  Générale  Aéronautique.  (Tourisme aérien>,  35,  r.  François  I**.  Pré»,:  Jaoques 
Balsan  Cott«.  aon-,  6  fr. 

Ugoc  nationale  aérienne,  27,  r.  de  Bom?.  Préi,:  B.  Quinton.  OotJs.  ans.,  10  fr. 

aiilard. 

Fédération  d  s  Stér  Françaises  d'Amateurs  de  Billard,  15,  r  St-FIorentin  —  Aemiémiei 
de  hiOard  à  Paria:  Billard  Club  St-Florentin,  16,  r.  8t-Florentin.  T.  Louv.,  25-14.  — 
Billard- Palace,  boul.  des  Capucines,  3.  —  Cure.  paas.  def>  Panoramas,  galerie  Montmartre. 

Boxe. 

Fédération  Française  de  Boxe,  boni.  Poissonnière,  24.  T.  Out.  46-00.  Pr^t .  ;  Paul  Bous- 
seau.  8eer.  Oén.  Frant^-Beichel.  —  SàOêi  à  Parié.  —  Boxe  scolaire  (Salle  Mainguet),  boul. 
Hauasmann,  52.  —  Boxing-Club  de  France  (Salto  Castérèit),  r.  Nouvelle,  S.  —  Pélican 
Boxing-Club,  r.  des  Acacias,  84.  Sêcr,  gin.  :  Paul  Bert.  —  Sté  La  Boxe  Française  (Salle 
Charlemont),  r.  des  Martyrs,  24. 

Canots  automobiiea. 

Héllee-CIub  de  France,  boul.  Haussmann,  82  (Taoht  Club  de  France). 

Chassa. 

Saini-Hubert  Club  de  France  reeon.  d'util,  publ.,  10  avril  1904),  r.  de  CUchy,  21.  T. 
Centr.  00-20.  Prêt.  :  Cte  Justinien  dary.  âser.  .■  L.  Corbin. 

Société  Centrale  des  Chasseurs  (recon.  d'util,  publ.,  24  avril  1876),  r.  Cambacérét,  17. 
T.  Louvre  08-50.  Prit.  :  Georges  Béjot.  Ben.  :  L.  Marchand. 

Société  des  Chasseurs  de  France,  boul.  Haussmann,  92  et  94. 

Chassa  k  oourra  (V.  Vénerie). 

Chenil. 

Société  Centrale  pour  l'Amélioration  des  Baces  de  Chiens  en  France,  r.  des  Mathurins,  SS. 
Pri».  :  Cte  de  Bagneux. 

Greyhoond  Club  (Coursing),  r.  des  Mathurins,  88.  Pri».  :  duc  de  NoalUes  8êrr.  g^.  :  Jac- 
ques Boolenger. 

Soelété  Nale  pour  rntilisation  du  chien  de  Berger  français  6,  r.  Demarquay.  T.  Nord  48-42. 

Société  Nale  du  Chien  Sanitaire,  r.  de  CholBeul,  21. 

SpanieMaub  Français,  âser.  .*  D*  Danriao,  r.  de  Bruxelles,  23. 

Coiombophiila. 

Fédération  nationale  des  Sociétés  Colombophiles  de  France.  (98  Stés  et  env.  80.000  pi- 
geons), bouJ.  St- Denis,  15  Mt.  Pr^f..*  B.  Haudos,  député. 
Fédération  colombophile  de  la  Seine,  r.  Aumaire,  18.  Pris.:  P.  Derouard. 

Coursa  à  pied,  Orlolcat  (F.  AthUtittM). 

Culture  physique* 

Salles  à  Pari»  :  Salle  Charlemont,  24,  r.  des  Martyrs.  —  Salle  Desbonnet,  48,  r.  Faub.. 
PoûMonnière.  —  Salle  2urcher,  10,  r.  Théry.  —  Salle  André  et  Felloneau,  87  rue  Bergère. 
<«ynmas8  Falcouiier,  28,  r.  Vandamme.  —  Gymnase  Favet,  116,  rue  du  Bac  (7«). 

Cyclisme. 

Fidération:  Union  Vélocipédique  de  France  (U.  V.  F.),  boul.  Poissonnière,  24.  T.  Out. 
46-99.  Pris.  :  Léon  Breton. 

Fédération  Cycliste  et  Athlétique  Française  (F.  C.  A.  F.),  r.  de  Panama,  6. 

Soeiétéê:  Stés  des  courses  cyoUstes  de  France,  r.  St-Georges,  37.  —  Touring-Club  de 
France,  av.  de  la  Grande- Armée  (V.  Tourisme). 

YHodmmes  à  Parié:  Paro  des  Princes,  bois  de  Boulogne,  près  1$  gare  d'Auteuil. —  Vélo 
dmine  d'hiver,  boul.  de  Grenelle  et  r.  Nélaton. 

Escrime. 

FtdéralUm»:  Fédération  Nale  d'Escrime,  r.  Blanche,  10  Prég.  :  M.  André  Maginot,  dép.  — 
S^er.  gén.  :  Bené  Lacroix. 
^kKU(i$  à  Paris:  Sté  d'Encourag.  de  l'Escrime  Franc.,  r.  Blanche,  10.  —  Sté  d'Edcriiiie 
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—  Sté  d'BMxrlme  à  l'Bpée  de  Paris,  r.  Bkaolie,  10.  — Sté  Lei  Arme8  de  Combat,  iquaTO 
Dwaiz,  6.  —  Bt6  miUtaiied'BBorime  Pratique,  r.  dee  FiUes  da  Oalvaiie,  14. 

0«rcU$  à  P§rU:  Oerclee  d'Bsorline  d'Anjou,  av.  Ylotor  Emmanuel  III.  86,  T.  Paasy, 
tt-62.  —  Oerole  de  l'Eaorime  à  l'Bpée,  r.  Blanche,  11  Mf.  T.  Lout.  19-88.  —  Cercle  Hoche, 
r.  Dam,  ta.  T.  Wagr.  71-81.  —  Oeriole  LaMJaaes  et  de  Booigogne,  r.  La»>Oases,  6. 

Prindipaiêt  SaUêê  à  Pwrii:  Baudrf,  r.  de  KlcheUeo,  106.  —  Mérignac  (B.).  r.  Monaieur- 
le*PiÉMe  48.  «-  Ao«lea«  fMie«,  r.  St-Honoré,  860.  —  Spinnewynm,  r.  Logelbaoh,  2  di«. 

Football  (F.  ÀJOamÊmê),  et  F. F. F.  A.  15,  faub.  Montmartre. 

Qolf. 

Union  dee  QoUa  de  Franioe,V.  du  Boooador,  1.  Préê,  :  P.  Desobamps.  —  Cercle  du  Bois  de 
Boulogne.  T.  Neullly,  8A.  Aer.  A.  Bckert.  —  aaint-Gtond  Coontry-Oiab  Para  de  Basenval. 
à  Qaiohee,  T.  Oaiohea  1«85.  —  Sté  La  BouUe-Golf  de  Parla.  La  BouUe,  prêt  VeiaaiUes. 
T.  Tenailles  1-41.  Prii,  :  P.  Deschamps. 

Qymnastlque. 

FUéTÊBoiu  :  Union  des  Stés  de  Gymnastique  de  Frano^  (U.  S.  O.  F.),  (recon.  d'util.  jfùbM  • 
28  sept. IMS), r.Saulnler.O  (1.628  sociétés  associées.).  Seer.  gén.:  r.  &rlgnler,8,à  Bordeaux. 
Fédératicn  gymn.  et  sportiYe  des  Patronages  de  France,  pi.  St-Thomas-d'Aqulns. 

Hippisme. 

Sté  d'Bnoouragement  pour  l'amélioration  des  races  de  chevaux  en  France,  r.  Scribe,  S. 
T.  Gentr.  80-44.  Préi.  du  CcmiUi:  Fxtnce  A.  d'Arenberg.  (Hippodromes  à  Longcbamp  et  4 
CbanUlly). 

Sté  des  8teeple-(aiases  de  France,  r.  Trellhard,  10.  T.  Wagr.  86-48.  Pré».  .-Prinoe  Mnnt. 
(HifBodr.  à  Anteuii). 

Sté  de  Sport  de  France,  r.  8t-Honoré,  872.<  I.  Centr.  42-41.  Prié.:  Cte  (kefloDie 
(Hipoodr.  du  Tremblay.) 

Sté  d'Enoourag.  pour  Tamélior.  du  Cheval  franoals  de  Demi-sang,  r.  d'Astorg,  7.  T.  Out. 
20-77.  Préi.  :  B.  Biotteau,  sénateur.  (H^poodr.  à  Si-Glond,  Tlnoennes,  (3aen,  Caboaig). 

Sté  Spoittve  d'Bneoorag.,  faub.  St-Honoré,  188.  T.  Biya.  18-65.  Prêt.:  B.  Papin. 
(Hippodr.  à  MaiaoDB-Laffltte,  Wntfiien  et  St-Ouen.) 

Ste  Hippique  Française  (reoon.  d'util,  publ.,  16  oet.  1866),  av.  Montaigne,  83.  Pré$.  : 
Baron  du  Tâl  (organise  le  Concours  Central  hippique  de  Paris). 

Sté  dtt  Cheval  Katlonal  de  Trait  léger  qualiJIé  par  répn«ve,  r.  du  Bac,  46. 

Sté  d'Bnoouragt.  à  l'Elevage  du  Cheval  de  guerre  français,  r.  de  IJsbonnet 

Soeiété  l'Btrier,  Manège  Faverot  de  Kerbneh.  Porte  DaupUae.  Bois  de  Boulogne. 

Sodété  des  Guides,  pL  de  la  Omoorde,  4.  (Cercle  de  la  rue  Royale.) 

Hooksy  (F.  AthlHimé), 

Lutté. 

Fédération  Française  de  Lutte,  r.  Blcher,  47. 

Ctaib  des  Lnttoun  de  Paria.  Gymnase  Bosset»  r.  de  Méniimontant,  7. 

NaUtlon. 

Hcmmêi  :  Union  des  Stés  Françaises  de  Sports  Athlétiques,  r.  de  Provence,  4.  T.  Centr. 
88-08.— Union  Française  de  yatatton,r.at'flébaBtlin,  48.— OMb  des  KagBUis  de  Parin. 
pL  de  U  Bastille,  10.  ~  Paris-Swimming  Club,  boni,  de  U  Gave,  47.  —  Sté  Nale  d'Bncou- 
ragement  à  la  Natation,  boul.  Bourdon,  88  6is. 

Fmmta  :  S%mina,  r.  Ghateau-Landon,  81.  Prêt,:  M**  Perrot.  —  Les  Mouettes,  boni,  de 

la  Gare,  45.  Prit,:  M^  Bogaerto. 
Primcipalta  pttdnêi  â  Pwrii:  Automdblle  Club  de  France  (réservée  aux  membres  du  Cbrde), 

r.  (Xiftteau-Landon,  81.  —  B.  de  Chaielles,  26.  —  B.  de  U  <3are,  45-47. 

Paéinao»  4  glaM. 

Oerele  du  Bois  de  Boulogne.  Pelouse  de  Madrid  au  bois  de  Boulogne.  T.  Neainy,  26.  — 
(3iampa-Bl^éee,  Skating  Chib,  au  Palais  de  Gtooe.  —  Qub  des  Patineurs  de  Pnris,  r.  In 
Trénsnii,  M.  T.  Pitssy  46-12.  ^SkaUng:  Palais  de  Olaoe  (Chaaps-Blysées). 

Patliiaoo  *  roulsitos. 

Fédération  des  PaUneuis  k  roulettes  de  France,  r.  Lamartine,  20. 

Paumt. 

XoNfiie-Anime,'  Sté  de  Loogne-Paume  de  Paris.  Prêt.:  G.»J.  Baynal,  boul.  BaspaH,  74  • 

—  Terrain.  Jardin  du  Luxembourg,  prés  de  la  rue  de  Fleuras. 
Coorle-Pauu  :  Jeu  de  Oovrte-Panme,  r.  Laorifton,  74  Ur. 
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Pteh«. 

GuUng-Glab  de  France  (Lancer)  pL  delà  Ooncorde,  8.  Prii.  :  Poe  Pierre  d'Arenberg. 
Viihlng-Clab  de  France,  r.  Si-Laiare,  48.  T.  Trod,  68^8.  Pré».;  Vto  de  Pltoay. 
Synd.  Oentral  des  Féd.  et  Abboo.  det  Pêeiieiin  à  la  ligne  de  France,  r.  de  Bennes,  144. 

Pelote  basque. 

U.B.F.  S.  A.  et.— Biarrlts  Stade  Sporting-CInb,ChAlet  des  8  Frères,  à  Blarrits  (B.-^yr.). 

—  Stade  Hendayals,   à  Handaye  <B.-Pyr.).  —  Fronton  Bineau,  booL  Btneau,  115, 
&  Neoilly  (8.).  T.  11-48. 

Polo. 

Sté  dn  Polo  Eqoestce.  Peloose  de  Bagatelle.  Bols  de  Boologne.  T.  Saresnes,  65,  Préi, 
duo  de  Doodeauvllle. 
St-dond-Goontry-Olab,  parc  de  Bosenval,  à  Garches  (S.-et-O.). 
Aulnt  Clubê:  à  Oannes,  à  Oompldgne,  à  DeauvIUe,  à  Laverslne  (près  Chantilly),  i  Lyon. 

Rowfno* 

FédénifoH:  Fédération  Française  des  Stés  d'Aviron  (102  sociétés)  ;  Union  des  Sociétés 
d'Aviron  de  la  Béglon  Parisienne.  Séer.  L.  Dom,  46,  avenue  Ptnrmentler. 

PrimtipaUi  êOûUU»  à  PuU:  Oerde  de  l'Aviron  de  Paris,  r.  Nobel,  8.  ~  Qob  Nautique 
de  Paris  (0.  N.  P.),  r.  des  Toumelles,  48.  —  Bowlng-Oub,  quai  de  Oonrbevole,  90,  k  Cour- 
bevide  (Seine).  —  Sté  d'Bncouragoment  an  Sport  Naatiqne.  Garage  lie  des  Loups, 
à  Nognit-suT-lIame.  T.  80.  —  Sté  Nautique  de  la  Basse-Seine,  à  Oonrbevole.  —  Sté  Nau- 
tique d'KnghIwi,  av.  de  la  Ceinture,  70,  à  Bnghien.  —  Sté  Nautique  de  la  Haute-Seine, 
garage,  à  Jnvisy.  —  Sté  Nautique  de  la  ICame,  café  Dreher,  r.  St-Denls,  1. 

Sporte  iPbivor.  (F.  p.  870.) 

Tennis. 

FarU  '  Oerde  du  bois  de  Boulogne.  Pelouse  de  ICadrld.  T.  NeulUy,  88.  —  Oerde  de 
Lawn-Tennls  dn  boni.  Lannes,  av.  Victor-Hugo,  165.  —  Oerde  de  Tennis  xie  Colombes, 
r.  Vletor-Hugo,  1,  t  Oclombes.  —  Neullly,  r.  Perronnet,  86. —  Baclng-dub  de  France, 
r.  Daphot,  10.  Pelouse  d^  <a  Crolx-Oïtelan,  Bols  de  Boulogne.  —  Sportlng-Olub  de 
Parts*  154,  r.  Saussure.  —  Sté  de  Sport  de  l'Ile  de  Puteaux. —  Stade  Frangals.  r.  de  Hano- 
vre, 8,  et  Parc  de  Bt-CIoud,  Faisanderie.  —  Tennis-Olub  de  Paris,  boul.  Bxelmans,  01. 
T.  Pasay  01-24.  —  Tennis  de  la  Mtoette,  r.  AlCred-Debodeneq,  6.  T.  Passy  60-50.  —  lennis 
Saint-Didier,  r  St-DIdier,  58.  T.  Passy  41-80. 

Tlp. 

Fédénâimê  :  Union  des  Stés  de  Tir  de  France  (reoon.  d'util,  publ.)  (8.800  sodétés  afflllées), 
r.  de  Provence.  48.  Pr^,  :  D.  MériUon  (T.  Oentr.  70-10). 

Fédération  des  Stés  de  Tir  an  pistolet  et  an  revolver,  r.  Blanche,  10.  Prés.  ;  Ote  dary. 

Fédération  Nale  des  Stés  de  Tir,  de  Préparation  et  d'Bntratnement  militaires  (1.615  sociétés 
amUéesH  r.  N.-D.-des»VletolTes,  18.  Prit,:  Lt-Ool.  Coussaud-Dullié. 

SoeUtéê  à  Parit:  «Les  Armes  de  Combat>,av.  Klébcr,  08. —  <  L'assaut  an  Pistolet  »,r. 
St-Honoré,  850.  —  «Le  Faisceau  •,  av.  d'Antin,  80.  —  «  Le  Pistolet  »,  r.  Blanche,  1 0. 
Tir  à  Tore.  —  Fédér.  des  Compagnies  d'Arc  de  France,  boul.  de  Strasbourg,  28, 
Tir  mw»  piçêont  :  Cercle  du  Bois  de  Boulogne.  Pdouse  de  Madrid.  T.  Neuilly  26.  —  Oas- 

tinse-llenette.  Plateau  d'Issy  et  av,  d'Antin,  80.  T.  Passy  54-20. 

Tourisme. 

Office  National  du  Tourisme,  17,  rue  de  Surène.  T.  Blys.  44-15.  (F.  Tourisme). 
Toorlng-dub  de  France,  av.  de  la  Grande- Armée,  67.  T.  Passy  62-67  et  77-54. 

Vénorls. 

SoeMté  de  Vénerie  (Chasse  aux  Chiens  courants),  r.  de  Clichy,  21.  T.  Oentr.  00-20.  Prêt,  : 
Mis.  de  l'Aigle. 

Yaohllno* 

Yacht-Olnb  de  France  boul.  Hanssmann,  82.  T.  Gut.  12-88.  Prêt.  :  D'  J.-B.  Gharcot. 

—  Association  Française  du  Yachting  de  Course,  av.  Bllsée-Reclns,  5.  —Oerde  de  la  Voile 
de  Paris,  r.  de  Ghftteaudnn,  58. — Sté  Nautique  d'En^iien,  av.  de  Ceinture,  70,  à  Bnghien. 

JYsifass  :  ^reeeèofi  :  Galerie  de  la  Bourse,  5,  à  Bordeaux. — Borâtau»  :  r.  des  Trols-Oonils, 
58.  —  Ommtt:  allées  de  la  Liberté.  —  Lt  Hovrt:  Palais  des  Bégates,  à  Ste- Adresse.  — 
MarteUU  :  quai  de  la  Fraternité.  —  Nanttt  :  r.  de  THéronnière,  12.  —  Niet  :  Promenade  des 
Anglais,  8».  —  IVossiUi,  à  U  ICalrie. 
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Sporte-Bibliothique.  Le  Football  ;  la  Boxe  ;  les  Sports  d'hiver  ;  le  Golf  ;  les  Sports  d«> 
Défense  ;  les  Courses  à  pied  et  les  concours  athlétiques  ;  l'Equitatlonetle  Cheval;le  CycUnnu'; 
l'Automobile  ;  la  Natation  et  le  rowing  ;  la  Chasse  à  tir  ;  l'Escrime  ;  la  Chasse  à  ccurr*'  : 
la  Lutte  ;  le  Tir  ;  les  Exercices  physiques  ;  les  Courses  de  (Thevaux  ;  la  Conduite  en  Gulâ<'^-. 
Hockey,  Tennis,  Bowling,  Balles  et  Boules  ;  la  Pêche  ;  l'Aéronautique  ;  le  Tatchlng  ;  l'Alpi- 
nisme ;  les  Sports  de  salles,  de  jardin  et  le  billard,  24  vol.,  br.  oh.  7  fr.  20.  Pierre  Lafltte. 
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Avant  de  passer  en  revue  les  direrses  souroes  de  production  r*o  Ja  richeaso 
française,  de  fixer,  ohaqne  fois  que  faire  se  pourra,  les  répercussions  que  la 
gnefre  a  eues  pour  chacune  d'elfes,  il  a  paru  nécessaire  de  dresser  un  bilan 
rapide  de  la  situation  économique  et  financière  de  la  France  avant  la  guerre  et, 
pour  oela,  d'évaluer  sa  richesse?  ]>rivpc. 

La  richesse  pmée  de  U  France. 

Le  bilan  approximatif  de  la  fortune  publique  de  la  France  a  été  dressé 
par  "ML  Edmond  Théry  dans  une  étude  documentée  de  VEeonofnUte  Européen 
(1918)  pour  deux  années  :  1892  et  1912.  L'année  1892  parce  au'eUe  coïncide 
avec  rétablissement  du  nouveau  réspune  douanier  et  avec  la  demiére  grande 
enquête  agricole  comportant  une  évaluation  officielle  de  la  pcopciété  non 
bAuB  et  des  revenus  de  la  culture  française  ;  l'année  1912,  parce  qireUe  est  ht 
dernière,  avant  la  guerre,  sur  laauelle  on  possède  des  statistiques  à  peu  près 
complètes.  A  l'aide  de  ces  deux  bilans,  il  sera  possible  de  comparer  la  situa- 
tiofn  matérielle  de  la  France  à  vingt  années  d'intervalle  et  de  suivre  le  déve- 
loppement de  son  activité  économique  et  financière  en  même  temps  que 
raooroissement  de  son  épargne. 

^  On  divise  généralement  les  biens  privés  en  deux  grandes  catégories  de 
valeurs  :  les  btinê  fondée,  comprenant  les  immeubles,  les  terres,  les  unnes,  etc. 
et  les  hiemê  imuUea,  représentés  par  les  valeurs  mobilières  françaises  ou 
étrangères,  le  numéraire,  les  créances,  les  meubles,  objets  d'art,  etc... 

Les  Inens  f  onders  ou  immobiliers  se  divisent  eux-mêmes  en  deux  parties  : 
1*  la  fropriéU  non  hâUe,  concernant  spécialement  les  exploitations  agricoles 
et29\ak  propriété  bdtie,  c'est-À-dire  les  immeubles  urbains  et  ruraux  servant  à 
l'habitation  des  hommes  et  aux  exploitations  industrielles,  commerciales,  etc. 

Ce  bilan  peut  s'exprimer  par  le  tableau  suivant  qui  évalue  les  éléments 
de  la  richesse  française  en  millions  de  fr. 


DlnavAnov 


ProprMCé  non  bâtie 

AnlîaMix  de  teime,  matériel  agri- 
cole  r 

Propriété  Utie 

Fends  indvtrleb  et  commerciaux. 

ValenismobUlêns  françaises 

Valenn  mobiUèrea  étrangèn» 

Nnméiahe  d*or,  valeur  nomi- 
nale, etc 

Numéraire  d'aigait  :  valeur  no- 
minale eto 

MobfUeiB,  objets  d'art,  bijoux 
divers 

AutomobUea,  chevaux,  voitures. . . 

Totaux..  V 


18M 


77.847 

8.017 
48.592 

6.624 
66.286 
21.000 

8.871 

2.442 

17.483 
1.887 


101S 


242.040 


77.000 

9.181 
60.603 
10.316 
69.240 
42.675 

7.487 

1.961 

21.050 
2.204 

302.  5Î7" 


en  1919 


TeUle. 


P.  100. 


58 

1.164 
11.011 

3.692 
12.954 
21.675 

4.116 

—  481 

3.617 
867 


59.568 


0.07 


14 
24 
56 
23 
103 

122 

—  20 

21 
65 


24 


Ces  chiffres,  établis  avec  tous  les  éléments  d'information  dont  la  statistique 

S  eut  disposer,  ne  doivent  cependant  être  considérés  que  comme  des  termes 
e  oompanison* 
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Les  cbifires  indiqués  ici  sont  des  moyennes  décennales  qui  présentent  seules 
une  certitode  d'év»luation  apr  rcciabi*. 

La  moyenne  décennale  de  la  production  du  blé  en  France  fut  donc  de 
81  millions  314.000  quintaux  entre  1882-1802.  Cette  même  moyenne  s'est  élevée 
à  89  millions  618.000  quintaux  pour  la  période  1902-1912,  et  en  calculant 
leur  valeur,  d'après  les  cours  moyens  de  Vépoque,  on  trouve  que  cette  pro- 
duction représentait  1.955  millions  de  fr.  pour  la  première  période  et  2.323  mil- 
lions de  fr.  pour  la  période  1902-1912. 

On  retrouve  une  augmentation  à  peu  près  semblable  pour  Tavoine  qui  est 
passée  de  41.777.000  quintaux  pour  la  moyenne  1882-1892  à  48.412.000  quin- 
taux  pour  la  moyenne  1902-1912  et  la  valeur  de  ce  produit  a  elle-même 
progressé  de  628  millions  pour  la  première  période  à  1.012  millions  pour  la 
seconde  période. 

Mais  toutes  les  autres  céréales,  le  méteil,  le  seigle,  Torge,  le  sarrasin  et  le 
mais,  sont  en  léger  recul  et  cela,  parce  que  les  agriculteurs  minçaÎB  ont  surtout 
porté  leurs  efforts  sur  le  blé  et  sur  Tavoine  et  ^ilement  sur  les  cultures  spé- 
ciales. En  additionnant  la  valeur  de  toutes  les  céréales  récoltées  en  1892  et 
1912,  on  obtient  un  total  de  3.311  millions  de  francs  pour  la  première  date 
et  de  4.005  millions  de  francs  pour  la  deuxième. 

La  culture  la  plus  importante  après  celle  des  céréales  est  celle  de  la  vigne. 
Alors  que  pour  la  pénode  décennale  de  1882-1892,  la  production  moyenne 
annuelle  de  la  France  n'avait  été  que  de  ^.871.000.  hectolitres,  la  m&ne 
production  s'éleva  à  52.497.000  hectolitres  pour  la  p^ode  1902-1912,  représen- 
tant ainsi  un  accroissement  de  23.626.000  nectolitres,  ou  82  p.  100.  La  valeur 
de  la  production  vinicole  passa  elle-même  de  752  millions  de  francs  pour  la 
première  période  à  1.270  millions  pour  la  seconde,  soit  518  millions  de  plus. 

La  production  du  cidre,  entre  les  deux  périodes,  a  progressé  de  12.606.000 
heotofitzes  à  15.928.000  hl..  celle  de  la  bière  de  8.340.000  hl.  à  14.124.000  hl. 

Enfin,  on  a  fabriqué,  pendant  la  période  1902-1912,  une  moyenne  annuel  e 
de  7.065.000  quintaux  ae  sucre,  représentant  261  millions  de  francs,  contre 
4.560.000  quintaux,  valant  146  miluons,  pendant  la  première  période,  ce  qu 
constitue  une  augmentation  de  2.500.000  quintaux,  soit  55  p.  100,  et  de 
115  millions  de  francs.  L'alcool  a  progressé,  de  son  côté,  de  2.096.000  hecto- 
litres à  2.522.000  hectolitres. 

A  ces  grandes  productions  qui  représentent  en  valeur  6.065  millions  de  fr. 
en  1912,  contre  4.649  millions  en  1892,  il  convient  d'ajouter  les  produits 
agricoles  divers  recelées  en  France  et  qui  représentent  4.279  millions  en  1892 
et  5.950  millions  **t\  191?. 

Si,  à  ces  grandes  cat^ories.  on  ajoute  le  produit  des  p  lires,  des  bois  et 
forêts,  des  produits  et  dépouilles  d  animaux  de  ferme  :  vente  des  chevauxt 
viande  de  boucherie,  laines,  cuirs,  lait,  basse-cour,  etc.",  on  arrive  au  tableau 
suivant  qui  résume  approximativement  la  valeur  de  La  production  agricole 
en  France  pour  les  années  1892  et  1912  (en  millions  de  lianes)  : 

AtvMntatloB. 

18»S  l»ia  'uUttoMT    ~*  p.  100 

Grandie  produelùmi:  -.__.-. 

Céréales,  pailles,  vin,  sucre,  etc.,  etc 5 . 962         7.420        -f  1 .458         -f  24 

Cuiturt»  dtvtrtu: 

Pommes  de  terre,  légumes  secs,  cultures  four- 
ragères, Industrielles,  fruitières  et  mara!- 
ebèras 4.279  6.050        -f  1.671         -f- 3Î> 

BoUetforfU 2i»9  SOO        -f        11        +4 

DépouiUea  d'animaux: 
Viande  de  bonchetlp,  vente  de  ohevauz,  lait, 
laine, cuirs,  basse-cour 3.073         4.620       -f      647        ->-  16 

ToUux 14.503         18.290        4-3.787         4-26 
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£n  résomé,  boub  la  double  influence  de  Taugmentation  du  volume  de  la 
production  agricole  et  du  relèvement  du  prix  de  vente  des  divers  produits, 
la  valeur  approximative  des  récoltes  recueillies  sur  le  sol  français  en  1892  et 
1912,  a  progressé  de  14.603  millions  à  18.290  millions  dé  francs,  soit 
une  augmentation  de  3.787  millions,  ou  26  p.  100. 

Mais  la  valeur  vénale  de  la  propriété  non  bâtie,  c'est-à-dire  de  Tensemble 
des  exploitations  agricoles  augmentée  de  la  valeur  des  animaux  de  ferme,  du 
matériel  agricole,  des  semences  et  des  fumiers  —  qui  n*a  pas  été  comprise 
dans  Tévaluation  précédente  —  n'a  pas  augmenté  dans  une  même  proportion 
parce  que,  pendant  la  période  observée,  les  frais  d*exploitation  de  rasricul- 
ture  (salaires,  engrais,  impôts,  etc...)  se  sont  élevés,  ramenant  ainsi  le  b&éfice 
des  cultivateurs  a  un  taux  à  peine  égal,  sinon  inférieur,  à  celui  de  la  période 
1882-1892  et  cela,  malgré  Taugmentation  des  récoltes  en  quantité  et  en  prix 
de  vente. 

n  s'ensuit  que  Tensemble  de  la  valeur  vénale  de  la  propriété  non  bfttie  est 
resté  sensiblement  égal  en  1912  à  la  valeur  de  1892. 

La  production  industrielle. 

En  ce  qui  concerne  la  production  industrielle  française,  on  s'attachera 
surtout  à  BOB  éléments  constitutifs. 

La  consommation  totale  de  la  houille  en  France,  qui  n'était  que  de 
36.516.000  tonnes  en  1892,  s'est  élevée  à  60.677.000  tonnes  en  1912. 

Sur  oes  ohifEres,  la  production  nationale  a  fourni  26.179.000  tonnes  en  1892 
et  41.146.000  tonnes  en  1912.  L'au^entation  a  donc  été  de  24.161.000  tonnes 
ou  66  p.  100  pour  la  consommation  et  de  14.966.000  tonnes  ou  67  p.  100, 
pour  la  production  nationale.  Cette  consommation  représentait  962  kilos  par 
nabituit  comprenant  à  la  fois  le  chaufiEage  domestique  et  tous  les  emplois 
indusmels.  Gette  consommation  annuelle  s'est  régulièrement  élevée  d'année 
en  année  pour  atteindre  1.631  kilos  par  habitant  en  1912. 

Gette  augmentation  de  579  kUos,  ou  60  p.  100,  donne  presque  la  mesure  du 
développement  Industriel  de  la  France  pendant  la  période  observée.  Mais  on 
a  d'autres  indices  encore  plus  précis  pour  calculer  ce  développement. 

La  loroe  motrice. 

L'industrie  moderne  a  pour  principal  auxiliaire  la  force  motrice  à  vapeur 
car  les  emplois  de  la  force  hvdrauhque,  houille  blanche  ou  houille  verte, 
ne  sont  pas  encore  évalués  d  une  façon  assez  précise.» 

La  statistique  annuelle  que  dresse  l'Administration  des  Mines,  chargée  de 
la  vérification  des  appareîlB  à  vapeur,  fournit  la  liste  ci-après  des  industries  • 
employant  des  appareils  à  vapeur  avec  indioatîon  de  leur  force  motrice  en 
1892  et  1912  : 

Nombrt 
EtsbltawmenU.  de   ebcTaax-Tap«iir.  Aqgm«nt*tloa. 

iDduttrias.  MlUlen  d«  eh«w». 

Mines  et  carrière« 151  630  379  251 

Usines  métallargiqueB 178  587  409  229 

Agricultore 03  XfiS  93  98 

Industries  alimenUirea 115  231  116  101 

Industrie»  chimiques,  tanneries 48  140  02  191 

Tteus  et  vêtements 200  644  344  172 

Papeteries  et  imprimeries 24  101  77  321 

Objets  moblUexB,  instruments,  etc 18  48  30  166 

BâtlmentB,eto 74  218  144  194 

Productlott  d'éleetrietté 83  668  535  1.621 

Bervlees  publics  de  l'Btat 30  80  50  166 

Total  ponr  l'Industrie 966~       3.235  2.269         ~235 

Gbemlnsdefer 8.899        11.515  7.616  195 

Bsteaox  à  vapeor 704         2.050         1.346  191 

Force  motrice  totale 5.660        16.800        11.231  196 

Nombre  d'éUbllMementB 47.709       68.745        11.036  23 
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Entre  1892  et  1012,  la  fovoe  motrice  emploTée  par  les  dififimiteB  eaté- 
gories  iiidu8txie]]ee  est  donc  wuwée  de  080.00Q  à  3.23aO0O  oharaiiz-Yapeiir  on 
HP,  loit  un  aocxoisaement  de  2.269.000  HP,  ou  235  p.  100. 

L'angmeatatkni  a  étép  en  oatve,  de  7.610.000  HP  pour  les  ehemins  de  fer 
et  de  1.346.000  pour  la  maiine  à  Tapeur,  abetœtion  faîte  des  naTiree  ûb 
unerre  ;  et  enTénniesant  les  trois  groupes,  on  arrireà  im  total  de  6.660.000 HP 
pour  1892  et  de  1^800.000  HP  pour  1912,  soit  une  augmentaitioa  totale  de 
11.231.000  HP,  ou  198  p.  lOOu 

Le  nombre  total  des  établissements  indostiMs  emjdoyant  des  appareils 
à  vapeur  a  été  de  58.746  en  1912,  contre  47.709  en  18^,  ot  la  forœ  motrice 
mcyenne  de  chacun  d'eux  de  65  ehevaiiz  en  1912,  contre  seulement  20  che- 
vaux en  1892. 

L'iadustrie  sidérargiqus. 

Les  nations  qui  possèdent  beaucoup  de  houille  produisent  natureUemeot 
beaucoup  de  fonte,  de  fer  et  d*acier  et  cuvent  aussi  fabriquer  beaucoup  de 
machines  :  au  point  de  vue  de  Tindustne  du  fer,  la  IVance  est  donc  trêis  en 
arrière  de  TAllemagne,  de  TAngieterre  et  des  Etats-Unis.  Le  tableau  soiTant 
i'établit  nettement  (par  millions  de  tonnes)  : 

PradnlU.  n«aec.  AUemafae.         AnglebeiTe.        EUtsUalB. 

FonU. 

1912 '       4.94d  16.221  8.891  90.805 

1892 2.057  4.351  6.817  9.804 

Plus +2-892         -f  10.870        +2.074        +  20.901 

Pour  cent +      141        +       260        +       80       +       824 

f§ri  tt  aeiett. 

1912 3.773  16.846  8.268  81.760 

1898 1.511  4.123  5.801  6.007 

Plu» +  2.264         +  12.222        +  2.952        +  26.743 

Pouroent +      160        +        296        +        66        +       684 

La  situation  de  la  France  n'est  pas  très  bnllante  comparée  à  celle  des 
trois  autres  pays,  fl  n'en  reste  pas  moins  qu'elle  avait  réalisé  un  très  sé- 
rieux e£fort,  dont  la  guerre  déclenchée  par  TAllemagne  en  août  1914  lui  a 
fait  perdre,  en  quelques  senmines,  les  résultats.  La  vueurdo  notre  production 
sidérurffique  est,  en  effet,  passée  de  478  millions  de  francs  en  1892,  à 
852  millions  en  1912,  et  le  nombre  des  ouvriers  travaillant  dans  les  usines 
de  fer  a  progressé  de  65.125  en  1892  à  112.000  en  1912. 

L'Induatris  textile. 

L'industrie  textile  est  une  des  plus  importantes  existant  en  ÏYanoe  et  on  a 
vu  Qu'elle  utilisait  544.000  HP  en  1912,  contre  200.000  en  1892  ;  on  trouve 
la  r^wrcussion  de  cette  augmentation  dans  les  matières  premières  importées 
par  cette  industrie  pendant  les  deux  années  observées. 

En  1892,  on  avait  importé  ou  produit  251  millions  de  kilos  de  laine  dont 
une  partie  (22  millions  de  kilogs)  avait  été  exi)ortée  sous  forme  de  draps  et  de 
vêtements.  Les  Français  en  avaient  consommé,  pour  leur  part,  environ  cha- 
cun 6  kilogs.  en  mo^nne. 

En  1912,  les  disponibilités  ont  atteint  298  millions  de  kilogs  et  la  consom- 
mation moyenne  par  habitant  —  déduction  faite  des  ventes  extérieures  : 
soit  40  millions  de  kilos  —  a  été  exactement  de  6  kilogrammes  et  demi 

En  ce  qui  concerne  le  coton,  les  demandes  à  l'étranger  en  1892  ont  porté 
sur  202  millions  de  kilos  et  après  avoir  servi  les  clients  extérieurs  (23  millions 
de  kilos),  les  industries  ont  livré  env.  4  kilos  600  (par  habitant)  de  leurs 
produits  :  chemises,  caleçons,  serviettes,  mouchoirs,  etc.,  au  marché  intérieur. 

En  1912,  le  coton  importé  en  France  s'élève  à  346  millions  de  kilogs,  les 
exportations  atteignent  70  millions  de  kilogs,  et  les  consommateurs  natio- 
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naox  aohètent  en  moyenne  7  kilogs  d^articles  de  cotonnades  diverses,  soit 
2  Idlogs  400  de  plus  qii*ea  1892,  on  62  p.  100. 

Le  oomzneroe  extérlenr. 

De  tous  les  indices  permettant  d'apprécier  le  développement  de  l'activité 
économique  d*an  pays,  son  commerce  extérieiir  est  ceini  que  Ton  doit  con- 
sulter de  préférence. 

Un  premier  examen  portant  sur  le  commerce  spécial  va  montrer  qu'il  con- 
firme  largement  les  pteuvee  déjà  recueillies  : 

1S98  UIS 

Impor*  Ezpor*  Impôt»         Izpor- 

DMfiuiUoB.  tetioiM.  UUoni.         ToUL         UtloM.        tâtlona.      VdUL 

Objets d'aUmentation  1.400         759         2.169       1.803  860       2.663 

Matières  pnmières 2.173  822  2.905        4.813        1.946        6.768 

Objets  fabriqués 616      1.879  2.494        1.614        8.918        6.682 

Totaux 4.188      3.460  7.648        8.230        6.718      14.943 

Les  chiffres  précédents  montrent  que  le  marché  français  a  été  envahi, 
entre  1892  et  1912,  par  les  produits  ({rangers,  car  les  importations  d'objets 
fabriaués  ont  augmen*!'  de  I  nnlliaiti  de  francs. 

Mais  les  industiieb  français  ont  vigoureusement  résisté  à  Tassaut,  puisque 
leurs  exportations  —  c-à-d.  leurs  ventes  à  l'étranger  —  ont  augmenté  de 
2.030  millions  pendant  la  .période  observée. 

D'autre  pvt,  ie  mouvement  commercial  des  colonies  a  été  pendant  la 
période  1892-1912  plus  brillant  encore  que  celui  de  la  métropole: 

miOoiit  d«  fnaoï. 

isoa  _^^    i»M 

Impor-      Bspti^  Zmpot^         Bxpof 

Oolonles.  Utiona.     Utlou.       ToUL         tatton*.       Utk»*.       Totwiz. 

Algérie 283  166            649  722  691  1.313 

Tunisie  . .  .• 89  87             76  156  165  811 

Sénégal 24  17              41  68  66  124 

Onlsée ' 4  4                8  19  20  39 

OMed'Ivolre 2  4               6  17  18  35 

Dahomey 6  7             13  20  21  41 

Congo 3  2                5  20  29  49 

Béonlon 26  17             42  21  16  37 

Madagascar 5  3              8  60  60  110 

Hayotte 112  2  5  7 

cote  des  Somallfl 3_         2 6 82 45 77 

Total  Afrique 395        36o"         766        1.127        1.016        2.143 

Inde T        Ï6  19  9  37  46 

Indo-Chine 69        105  174  273  261  534 

Total  Asie 72        121  193  282  298  680 

Salnt-PIsira  et  Miquelon ""îï  9  20  6  6  ïï 

Oaadekmpe 21  22  48  20  26  46 

Blartiniqae 38  18  61  22  81  53 

Oufane 10  6  15  11  12      23 

Total  Amérique '~76""       64^        129'"  58~  76~        ^188 

Konvelle  Calédonle "ÎT  7  2Ï  16  Ï4  29 

Océanle 8 3 6 9 12_  21 

Total  OcéanJe 17  10 2?"  24 26^    60 

Totalgénéjal "669        546        iTïÔÎ        TTÏÔÎ        1.415       2.896 

Oeoi  démontre  q^nd  les  colonies  ne  sont  pas  aussi  mal  exploitées  qu'on  le 
prétend  quelquefois. 


3^4  FRANCE 

Les  vatouTB  mobUIArss. 

Au  31  décembre  1815,  le  capital  nominal  des  valeun  mobilières  françaises 
était  de  l.oOO  millions  de  francs.  On  le  trouve  à  4.850  millions  en  1830;  à 
8.980  millions  en  1850  ;  à  25.612  millions  en  1869,  avant  la  guerre  contre 
r  Allemagne. 

Les  emprunts  de  libération' du  territoire,  la  liquidation  de  la  guerre,  la 
reconstitution  de  notre  matériel  de  guerre  et  les  grands  travaux  publics  qni- 
mar^nèient  la  période  1872-1892  accrurent  oonsidérablement  le  capital 
nommai  des  valeurs  mobilières  nationales  auxquelles  vint  s'ajouter  un 
fort  contingent  de  valeurs  étrangères.  A  cette  dernière  date,  on  relève  les  deux 
chiffres  ci-après  : 

ValeuTi  françaiui 56 .286  millions. 

Valeurê  étrangères 21 .000      — 

Total 77.286  millions. 

L'accroissement  des  valeurs  étransères  se  poursuit  entre  1892  et  1912.  On 
trouve  en  effet  que  les  valeurs  mobuières  que  les  portefeuilles  français  déte- 
naient à  cette  dernière  date,  forment  un  capital  nominal  de  111.915  millions 
de  francs,  dont  69.240  millions  de  valeurs  françaises  et  42.675  millions  de 
valeurs  étrangères. 

Il  en  résulte  qu'entre  les  deux  dates  (1892  et  1912)  le  portefeuille  a  absorbé 
34.629  millions  de  francs  de  valeurs  mobilières  dont  12.954  millions  fran- 
çaises et  21.675  millions  d'actions  d'obligations  et  de  fonds  d'Etat  étrangers. 

La  moyenne  annuelle  des  achats  pendant  oette  période  de  vingt  um&s  a 
été  de  648  millions  de  francs  en  valeurs  françaises  et  de  1.063  millions  en 
valeurs  étrangères  :  soit  au  total  1.761  millions  par  année. 

Entre  1892  et  1912,  et  grâce  à  la  prospérité  dont  les  titres  mobiliers  viennent 
de  donner  une  nouvelle  preuve,  la  valeur  vénale  de  la  propriété  bâtie  et  des 
fonds  industriels  et  commerciaux  a  respectivement  augmenté  de  3.692  mil- 
lions et  de  11.911  millions. 

Pendant  oette  même  période,  il  y  a  eu  aussi  un  aooroissement  de  4.116  mil- 
lions pour  le  stock  d'or,  de  3.617  mfllions  pour  les  mobiliers,  objets  d'art, 
bijoux  et  divers,  et  enfin  867  millions  pour  les  automobiles,  chevaux  et  voi- 
tures. 


de 
naies 

Par  ce  rapide  examen,  on  se  rend  compte  que  le  régime  économique  que 
la  France  a  conservé  depuis  1892  a  fait  ses  preuves. 

La  répartition  de  la  lortiiae  par  habitant. 

En  résumé,  le  montant  total  de  la  fortune  publique  de  la  France  aurait 
donc  cassé  de  242  milliards  949  millions  de  francs  en  1892  à  287  milliards 
282  millions  de  fr.  en  1908,  soit  une  augmentation  de  44  milliards  233  mil- 
lions. La  population  totale  de  la  France  ayant  été  de  38.360.000  habitants 
en  1892  et  de  39.278.000  en  1908,  la  répartition  moyenne  donnerait  pour 
1892,  6.333  fr.  et  pour  1908,  7.314  fr.  par  habitant; 

Des  données  de  M.  du  Vivier  de  Streel,  il  résulte  que  la  fortune  privée,  le 
revenu  annuel  du  capital  et  du  travail  et  la  part  quotidienne  d'un  habitant 
s'ir  I?  revenu  annuel  s  établissaient,  avant  Mn4,  de  1 1  in;  ):i  -«Mivante  : 


ÉUto-UnU.  Ancl«t«rre. 

All«macn«. 

FnuiM. 

986      600 

300 

280 

130      65 

52 

32 

Fortune  privée  (en  milliards  de  fr.). . . . 
Revenn  annuel  du  capital  et  du  travail. 
Part  quotidienne  d'un  habitant  su  r  le  reve- 
nu annuel  (en  francp) 3.56         4 .94         2.16         2.11 
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LES    FINANCES   PUBUQUES 

LE  BUDGET,  L'IMPOT  ET  LA  DETTE 

La  pditiqne  budfétaire. 

C'est  deouis  la  fin  du  xvni®  s.  Boulement  que  les  recettes  et  dépenses 
publiques  ae  la  Fi:ance  sont  p^révues  et  autorisées  par  un  budget  d*ensemble 
auquel  toute  opération  financière  de  radministiation  doit  se  conformer  pour 
n'être  pas  entachée  d'illégalité.  Cette  règle  a  été  imitée  des  institutions 
anglaises. 

Les  règles  budgétaires. 

Le  budget  de  l'Etat  français  est  unique  en  temps  normal,  à  part  quelques 
comptes  spéciaux.  Il  est  voté  par  les  deux  Chambres  pour  une  année  lérâde, 
sauf  quelques  déls^s  d'exécution  qui,  joints  à  Tannée, forment  V exercice,  dont 
la  date  de  clôture  varie  du  31  mars  au  31  juillet,  suivant  qu'il  s'agit  d'ordon- 
nancement, de  payements,  de  recouvrements,  de  crédits  supplémentaires  ou  / 
de  régularisations. 

n  a  été,  dans  le  passé,  porté  atteinte  à  ce  principe  de  l'unité  ou  de  l'uni- 
versalité par  la  création  de  budgets  extraordinaires,  systènie  inauguré  en  1837 
|X)ur  l'exécution  du  programme  des  travaux  publics,  repris  en  1§62  et  1870, 
ensuite  abandonné  pour  reparaître  d'abord  sous  le  nom  de  commle  de  liqui- 
dation,  nécessité  par  la  réparation  des  désastres  de  la  guerre  de  1870-71,  puis 
en  1878  pour  l'exécution  du  grand  programme  de  travaux. 

Le  budget  extraordinaire,  qui  avait  disparu  en  1890.  a  été  rétabli  en 
1019.  Au  budget  général,  qualifié  aussi,  mais  sans  raison,  de  budget  ordinaire, 
}>ar  opposition  au  budget  extraordinaire,  se  rattachent  divers  budgets 
dont  l'existence  parallèle  semble  violer  le  principe  de  l'unité  budgétaire  ;  ce 
sont,  sans  parler  du  budget  sur  ressources  spéciales,  créé  en  1862  pour  recevoir 
les  recettes  et  dépenses  départementales  et  communales  pour  ordre  et  sup- 
l>riiné  en  1892,  les  budgets  annexes  rattachés  pour  ordre  au  budget  ^néral, 
véritables  budgets  autonomes  de  services  considérés  et  traités  en  exploitations 
industrielles,  ayant  leurs  recettes  rapprochées  de  leurs  dépenses  ae  manière 
à  laisser  apparaître  le  solde  particulier  de  chacune  de  ces  exploitations.  Les 
budgets  annexes  sont  ceux  des  :  Fabrication  des  monnaies  et  médailles,  Caisse 
nationale  d'épargne.  Imprimerie  nationale.  Lésion  d'honneur.  Invalides  de 
la  marine.  Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures.  Chemin  de  fer  et  port 
de  la  Réunion,  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  Chemins  de  fer  du  Soudan  (V.  p.  3^9). 

I«6   xnécaxilsine   budg^étaire. 

L'initiative  budgétaire  appartient  en  propre  au  pouvoir  exécutif,  c.-à-d. 
au  gouvernement.  Chaque  ministre  prépare,  de  son  côté,  le  budget  de  son 
département.  Le  ministre  des  Finances  centralise,  contrôle  quelquefois,  dans 
une  certaine  mesure,  l'ensemble  des  projets  ministériels,  auxquâs  il  joint  le 
projet  de  budget  de  recettes  préparé  par  lui  seul,  suivant  le  système  d'éva- 
luation dit  «  de  l'antépénultième  année  »,  qui  consiste  à  inscrire  comme  pro- 
duits probables  de  l'exercice  futur  les  résultats  effectifs  du  dernier  exercice 
oonnxi.  La  réunion  de  ces  divers  projets  constitue,  avec  son  commentaire, 
V exposé  des  motifs,  le  projet  de  bud^t  général  de  l'année  suivante.  Il  est 
déposé  sur  le  bureau  ae  la  Chambre  des  députés,  obligatoirement  saisie  la 
1  crémière.  La  commission  du  budget,  élue  à  cet  effet,  se  saisit  aussitôt  des  pro- 
jets du  gouvernement  qu'elle  étudie  en  subdivisant  le  travail  entre  un  certain 
nombre  de  rapporteurs  particuliers  (V.  Chambre  des  députés,  p.  49).  Un  rapport 
général  résume  l'ensemble  des  opérations  budgétaires  et  propose  à  la  Chambre  le 
texte  du  projet  de  loi  financier  sorti  de  ses  aélibérations  ainsi  c^ue  de  sa  colla- 
boration avec  le  gouvernement.  La  discussion  publique  intervient  peu  après, 
portant  à  la  fois  sur  l'ensemble  du  projet  :  c'est  la  discussion  générale  suivie 
de  la  discussion  par  article  ou  par  ckavitre  des  tableaux  de  dépenses.  A  la  dis - 
c  ussion  générale  se  rattache  souvent  l'étude  de  réformes  fiscales  importantes 
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qui  sont  dites  incorporées  an  budget.  Quand  on  élimine  ces  réformes  pour  en 
faire  Tobjet  de  lois  spéciales^on  vote  leur  di^fonciion.  Au  coursde  la  «discussion  ^ 
interviennent  les  amendements  déposés  par  les  membres  de  la  Chambre,  tant 

Sour  l'augmentation  ou  la  diminuticm  d'un  crédit  que  pour  la  modification 
es  ressonroes  fiscales.  C'est  là  que  l'initiative  parlementaire  individuelle  se 
manifeste  librement  en  France,  contrairement  à  la  méthode  anglaise  qui 
réserve  au  seul  gouvernement  le  droit  de  proposer  la  dépense. 

Une  fois  voté  a  la  Chambre,  le  budget  passe  au  Sénat,  où  la  même  procédure 
est  suivie.  Les  désaccords  entre  les  deux  Chambres  sont  résolus  par  des  con- 
cessions réciproques,  pratiquées  avec  succès  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la 
Constitution  de  1875.  Le  budget,  ainsi  voté,  devient,  par  sa  promulgation  au 
Journal  officiel,  la  Un  des  finances  de  l'année  à  la<}uelle  elle  se  réfère. 

Le  budget,  une  fois  sanctionné,  n'en  a  pas  moins  besoin  d'allocations  nou- 
velles ou  crédits  additionnels.  Ceux-ci  sont  extraordinaires,  quand  ils  s'appli- 
quent à  des  services  ou  des  portions  de  services  non  prévus  par  le  léarislateur  ; 
supptèmentaires,  quand  ils  tendent  simplement  à  augmenter  les  aUocations 
de  services  déjà  inscrits  au  budget  et  enfin  crédits  complémtnioires,  s'ils  sont 
ouverts,  après  la  clôture  de  l'exercice,  pour  régulanser  des  ^excédents  de 
dépenses.  Le  surplus  de  ces  charges  tend  à  rompre  l'équilibre  du  budget.  Il 
y  a,  par  contre,  la  ressource  des  annvlations  de  crédit,  enaçant  du  budget  des 
allocations  non  employées,  soit  pour  les  reporter  à  l'exercice  suivant  (annula- 
tion d*ordre),  soit  pour  les  faire  totalement  disparaître  {annulation  déhnitive). 
^  Dans  le  cas  où  1  année  financière  menace  de  s'ouvrir  avant  <jue  les  Qiambres 
aient  terminé  le  vote  du  budget,  on  a  recours  au  vote  ûeBdouztèmes  j^rovisoirea, 
c.-à-d.  d'acomptes  mensuels  en  cours  d'exercice,  suivant  une  répartition  pure- 
ment provisoire. 

Votée  et  promulguée,  la  loi  des  finances  retourne  aux  mains  de  l'adminis- 
tration qui  va  assurer  son  exécution  (perception  des  recettes  autorisées  par 
laloi,  centralisation  du  produitdecesrecettesdans  les  caisses  du  Trésor  repré- 
senté par  les  trésoriers-payeurs  généraux,  receveurs  particuliers  des  finances, 
Sercopteurs  et,  d'autre  part,  le  payement,  au  moyen  des  fonds  du  Trésor,  des 
épenses  prévues  par  la  loi  et  dans  la  mesure  des  crédits  qui  j  sont  ouverts). 

Le  budget  se  trouve  exécuté  dans  certains  délais  à  l'expiration  desquels 
l'exercice  est  dos,  tandis  qu'au  bout  de  5  années  pendant  lesquelles  les  créan- 
ciers retardataires  peuvent  être  désintéressés,  l'exercice  est  pèrimL  Le  contrôle 
intervient  alors,  sous  ses  formes  administrative,  judiciaire  et  législative.  A  oet 
effet,  les  comptables  présentent  leurs  comptes,  qui  sont  au  budget  ce  que  les 
résultats  réalisés  sont  aux  prévisions.  D'abord  examiné  par  une  commission 
de  vérification,  l'ensemble  de  ces  comptes  est  soumis  au  contrôle  de  la  Cour  des 
comptes  (v.  p.  77)  qui  se  prononce  par  voie  de  déolo  rations  générales  sur 
les  comptes  de  gestion  annuelle  et  sur  la  situation  définitive  de  l'exercice 
expiré  ;  puis,  par  voie  de  rapport  public,  au  chef  de  l'Etat.  Une  fols  saisi  et 
éclairé,  le  Parlement  statue  sur  le  règlement  définitif  de  l'exercice.  C'est  la 
loi  des  comptes.  Le  budget  se  trouve  alors  parvenu  au  terme  de  son  existence. 

A  côté  ou  budget  de  l'Etat,  ceux  des  colonies,  départements,  communes  et 
établissements  publics  sont  votés,  exécutés  et  contrôlés  d'après  les  mêmes 
principes  généraux,  avec  des  modalités  variables  dérivant  des  pouvoirs  admi- 
nistratifs. 

En  France,  la  balance  des  recettes  et  des  dépenses  est  toujours  restée  assez 
voisine  de  l'équilibre  depuis  le  commencement  du  xxx^  siècle.  Lorsque  des 
dépenses  extraordinaires  très  élevées  étaient  imposées  par  les  événements 
(programme  de  travaux  publics  en  1837,  dépenses  de  la  guerre  de  1870-71, 
programme  Freycinet  1878),  les  capitalistes  français  souswcriient  aux 
emprunts  de  l'Etat  qui  pouvait  ainsi  assurer  la  marche  des  services  et  faire 
honneur  à  ses  engagements.  Avant  la  guerre  actuelle,  La  France  était  l'un  des 
rares  pays  qui  n  eussent  pas  de  dette  extérieure  :  elle  avait  remboursé  très 
lapidement  les  avances  reçues  de  l'étranger  pour  la  guerre  de  1870-71. 
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Le    budget  de   YÈUtt 

Les  recettes  et  dépenses  de  TEtat  (budget  oïdinaire)  ont  muqué»  de  1816 
1913,  le  développement  montré  par  le  tableau  suivant  (en  milhera  de  fr.  )  ; 


UMVnB. 

Dtrmsu. 

d*  iccettM. 

■»!. 

àtéifitOÊta, 

1815 

s 729. 154 
933.439 
971.035 
1.160.408 
1.206.645 
1.722.805 
1.661.981 
2.014.001 
2.705.258 
2.966.023 
3.220.872 
3.814.043 
4.273.800 
5.091.744 

» 
1.880.801 
2.021.764 
2.448.663 
1.800.582 
2.026.868 
2.826.611 
8.141.510 
3.746.959 
4.321.918 
5.066.031 

82.508 

» 

> 

• 

9 

114.509 

78.490 

180.812 

87.853 

67.964 

» 
24.813 

55.123 

1820 

• 

1830 

75.089 

1840 

120.228 

1860 

83.756 

1860 

299.459 

1870 

786.682 

1871 

1675 

X680 

MfO 

1000 

1910 

48.028 

1018 

• 

Pour  Texercice  1914,  arrêté  en  dépenses  à  la  somme  de  5.191.643.085  fr.  et 
en  zeoettee  à  5.191.861.991  fr.,  une  surcharge  vient  s'adjoindre  du  fait  des 
comptée  spéciaux  de  trésorerie  et  des  crédits  votés  à  l'occasion  de  la  guerre, 
portant  le  total  des  charges  de  TEtat  à  6.589.434.249  fr. 

Lee  dépenses  de  gnierre. 

Du  début  de  1916  à  la  fin  de  1917,  le  gouvernement  n'a  pas  présenté  aux 
Cbambrea  de  budget  annuel.  Il  a  demande  au  Parlement  de  voter  en  bloe  les 
dépenses  militaires  et  assimilées  et  a  distribué  ces  crédits  provisoiies  trimes- 
triels par  décret  entre  les  dijQférents  services  ;  il  en  allait  de  même  des  dépenses 
civiles  jusqu*en  1916  ;  depuis  lors,  celles-ci  ont  fait  l'objet  d'un  budget  amiuel. 
auquel  a  été  incorporé  ensuite  un  budget  extraordinaire  correspondant  aux 
besoins  exceptionnels  causés  par  la  guerre. 

Les  paiements  faits  par  la  France  a  l'occasion  de  la  guerre  ne  sont  pas  tous 
des  dépenses  définitives  :  une  part  de  ces  dépenses,  a^ant  été  fûtes  pour  le 
compte  d'Etats  alliée  ou  de  particuliers  ou  en  anttdpation  d'indemnité.s 
pajrabies  par  rAlleros^ne  et  ses  alHés,  présentent  le  caractère  d'avances 
remboursables  en  totalité  ou  en  partie  (avances  aux  industriels,  sommes  enga- 
gjées  dans  le  ravitaillement,  culture  des  terres,  anurances  maritimes,  recons- 
titution des  régions  libérées,  etc...).  Tels  sont  aussi  les  p|aiements  plus  impor- 
tants encore  figurant  dans  les  budgets  anglais  et  américains.  Au  31  déc.  1917. 
las  avances  de  la  France  aux  pays  aUiés  ou  amis  s'élevaient  à  6.427-000.000 
de  fr.  Au  31  déc.  1919,  elles  étaient  de  14.325  millions  dont  6.125  miflionn 
de  cessions  de  matériel. 

Les  crédits  demandés  au  cours  de  la  guerre  ont  été  les  suivants  (en  mil- 
licrs  de  francs)  : 


CXUWIOM. 

DépeDSM  mlttUlrej 

•t  déptniw  ezMpt. 

d«  guêtre. 

i>rm. 

Antree  dépensée 
dvUee  ordinaires. 

TMACm 

EzercicelOH  <3  mHf  ) 

—  1915 

—  1916 

—  1917 

—  1918 

—  1019 

6.400.020 
18.455.407 
27.240.J04 
34.065.800 
44.047.748 
80. 245. 805 

59.627 
1.899.. 394 
3.333.016 
4.863.584 
7.087.678 
7.087.000 

128.681 
2.449.686 
2.371.725 
2.786.895 
3.401.679 
5.181.000 

6. 589. 4 W 
22.804.487 
32.945.145 
41.670.590 
54.5.^7.105 
48.363.20.'> 

165.455.499 

25.230.405 

16.283.075 

206.918.975 
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L'  plu3  récent  rapport  de  M.  L.  Marin  donne  la  récapirulation  suivante  : 

Exercice  1914  (5demicr«mois) 8.898.583.001 

—  1916 22.804.486.526 

—  1916 ;t2.946.145.169 

—  1917 41.679.599.629 

—  1918 54.496.377.829 

—  1919 I 48.306.051.153 

Total  général  au  31  décembre  1919 203. 130.2*4 .203 

Les  crédits  votés  pour  1919  s'établissent  ainsi  : 

I>4>enMa  mUlt. 
Budget  ci  dépenaes  exc«p. 

MinlaKrea  et  wrvlces.  ordinaire.  dee  eerr.  drllg^  ToUL. 

fr.  ir.  ix. 

Mi.iistère  des  Finances 7.513.999.359  2.020.299.197  0.534.298.556 

—  delà  Justice 91.556.486  20.837.775  112.894.261 

—  desAff.étrang 30.348.391  105.637.903  144.086.294 

'        -      del'Intérleur 204.070.301  1.186.611.701  1.390.682.002 

—  delaGuerre ■  19.974.284.244  19.974.284.244 

—  de  la  Reconstitatlon  indus- 

trijUe 5.536.350  817.769.490  828.305.840 

Ministère  de  la  Marine »  1.669.114.095      1.659.114.093 

—  de  instruction  publ.  et 

desBeaux-Arts 858.911.668  326.795.740      1 .185.707.408 

Ministdre  du  Commerce,  de  l'Indus- 
trie, des  Pogtea  et  Télégr 031.193.629  480.522.875      l!411.716.5Qd 

Ministère  du  Travail  et  de  la  Pré- 
voyance sociale 208.866.909  30.326.885  238.608.794 

Ministère  des  Ckilonies 25.295.916  258.625.644  288.921.560 

—  de    l'Agriculture    et    du 

RAvitalUement. 116.040.257  146.977.022  263.017.279 

Ministère  des  Travaux  publics, des 
Transp.  et  de  la  Marine  mar- 
chande        1.055.461.014      1.125.651.922      2.181.112.936 

Ministère  des  Régions  libérées "  8.531.750.310      8.531.750.310 

ToUux 11.049.780.280    36.685.204.807     47.734.985.087 

T.<es  crédits  portés  sous  la  ini brique  «  Budget  ordinaire  »  sont  ceux  ouverts 
)>ar  la  loi  de  finances  du  12  août  1919  et  par  les  diverses  lois  de  crédits  supplé- 
mentaires relatives  à  Tamclioration  des  traitements  des  fonctionnaires  et  à 
l'institution  d'indemnités  de  résidence. 

Les  crédits  portés  sous  la  rubrique  «  Dépenses  militaires  et  dépenses  excep- 
tionnellea  des  services  civils  »  sont  ceux  inscrits  dans  le  projet  de  loi  n<>  163 
]>ortant  conversion  en  crédits  définitifs  des  crédits  provisoires  ouverts  pour 
les  dépenses  militaires  et  les  dépenses  exceptionnelles  des  services  civils.  Ce 
sont  les  dépenses  du  «  Budget  extraordinaire  ». 

Les  recettes  prévues  pour  1919  applicables  au  Budget  ordinaire  des  ser- 
\  ires  civils  sont  les  suivantes  : 

1.  —  Produit»  recouvrabUs  en  France: 

lo  Impôts  et  revenus T.  152. 099. 732  fr. 

20  Monopoles  et  exploiUtions  industrielles  de  l 'Etat l .  1 91 .  368 .  200  — 

30  Revenus  du  Domaine 166.780.000  — 

40  Recettes  d'ordre 'iQ\  .884.797  — 

50  Produits  divers  du  budget 56.907.833  — 

n.  -  Produits  recouvrables  en  Afçérie 3.284.623  — 

Total >.  031. 825. 185  — 


t 


Les  recettes  du  Budget  extraordinaire  ont  consisté  en  produits  d'emprunts 
•l  en  moyens  de  Trésoreries  (voir  ci-aprée) 
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Le  projet  présenté  par  M.  Klotz  pour  le  budget  de  1920  était  arrêté  aux 
totaux  suivants  : 

Badgct ordinaire 17.861.139.560  fr. 

—  extraordinaire l'«âectioa  (1) 6. 616. 199. If).-,  — 

—  extnoniinairo  2»  section  (2) 951 .804  .()flo   - 

Dépenses  recouvrables  sur  les  versements  &  recevoir 

en  exécution  des  traités  de  paix 22.089.597.r;00  — 

Total  47.518.740.215  — 

Ces  dépenses  seraient  couvertes  par  les  recettes  suivantes  d'après  le  projet 
de  loi  portant  fixation  du  budget  général  de  Texercice  1920  : 

Eecettes ordinaires 17.884.000.000  fr. 

Liquidation  des  stocks 8.000.000.000  — 

Ressources  d*empnmt 26.636.000.000  — 

Total 47.519.00(».000  — 

Lm  lMid|(0ls  sniimw* 

En  detiors  des  crédits  afféipnts  au  budget  général,  la  loi  de  finances  fixe  et  arrête  les 
reoettes  et  dépenses  nécessaires  aux  budgets  annexes.  Autrefois,  les  budgets  annexes  por- 
taient le  nom  de  êervicei  fpéeiaux  rattachés  pour  ordre  au  budget  général.  Afin  d'éviter  toute 
GonfasionavecIescomp£M«p^eiat»  du  Trésor  ^  la  loi  de  finances  de  l'exercice  1881,  du  22  déoem> 
bre  1880,  Inaugura  le  titre  actuel  de  Budgets  annsxM  rattaehét  pour  ordre  au  budget  général. 
C'est  la  loi  du  9  juillet  1836,  portant  règlement  de  l'exercice  1833,  qui  prescrivit,  pour  la 
première  fois,  de  rattacher  au  budget  général  les  servioes  spéciaux. 

Le  nombre  de  ces  petits  budgets,  vivant  &  c6té  du  budget  général,  a  varié  fréquemment. 
Certains  services  spéclallsét  ont  été,  en  effet,  successivement  rattachés  au  budget  général 
où  l'on  a  flnl  par  estimer  qu'ils  étaient  à  leur  place  naturelle.  Cest  ainsi  que  le'servioB  de  la 
vérlflcation  des  poids  et  mesures  (1826)  ;  les  recettes  et  emplois  du  produit  de  la  taxe  des 
brevets  d'invention  (1834)  ;  les  ressources  et  dépenses  des  écoles  normales  prlmataes  (1839)  ; 
les  pToduits  et  revenus  de  l'Algérie  (1840)  ;  les  recettes  et  dépenses  universitaires  (1862)  : 
les  téléphones  (1891-1898)  qui  autrefois  comptaient  parmi  les  budgets  annexes  ont  réintégré 
1  (  budget  général. 

D'autres,  par  contre ,  sous  la  presbion  des  clrcon<«tances,  sont  apparus.  CTest  d'abord 
celui  du  chemin  de  fer  et  port  de  la  Béunion  où  l'État  dut  se  substituer  à  une  compa- 
gnie industrieOe,  puis  celui  des  rhemlns  de  fer  de  l'État,  puis  des  Poudres  et  Salpêtn*?. 
A  l'heure  actuelle,  il  existe  neuf  budgets  annexes  : 

Tous  ces  budgets,  qui  autrefois  nécessitaient  une  dotation  d'une  centaine' 
de  millions  de  francs,  réclament  aujourd'hui  une  somme  plus  élevée.  Voici 
d'ailleurs  le  développement  des  budgets  annexes  depuis  1870. 


ATStS». 


UOSTAXT 


1870 Fr.  106.112.601 

1880 63.604.086 

1890 97.779.029 

1900 143.155.448 

1901  144.399.940 

1902 153.246.086 

1903 153.207.592 

1904 153.750.841 

1905 152.486.078 

1906 154.251.919 


xnntK». 


1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

1913 

1015 1 .260.462.26.S 

1916 2.861.157.450 

1917 4.022.145.945 


UOVtAVT. 

155.802.722 
164.936.946 
443.604.10:i 
477.414.050 
735.631.262 
962.633.686 
896.618.640 


D  est  facile  de  se  rendre  compte  que  c'est  à  compter  de  1909  que  les  crédita 
affectés  aux  budgets  annexes  ont  pris  un  développement  remarquable.  La 
cause  de  cet  accroissement  soudain  est  due  à  la  création  du  budget  particulier 
au  réseau  racheté  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest  et  aux  dépenses  sans  cesse 
croissantes  de  ce  service  concurremment  avec  celles  du  service  spécial  des 


(1)  DépSDMS  mOltairM  «t  dépcoMS  drUM  {emporalrH  oemsioanéM  par  la  ^erre. 
(tîi  Dépense*  <l«réorgaaia»Uoa  écoDomique. 


390 


FRANCE 


Poudres  institué  en  1911.  Mais  c'est  surtout  depuis  rouYeiture  des  hostilités 
que  les  budgets  annexes  ont  pris  une  extension  rapide. 

La  chertedu prix  des  matiâes  premières  et  Télévation  du  taux  des  salaires 
auraient  suffi  à  enfler  le  montant  des  budgets  industriels.  Mais,  du  fait  même 
de  la  guerre,  le  service  des  Poudres,  notamment,  deyait  prendre  un  déve- 
loppement prodigieux  et  exiger  ime  dotation  qui  à  elle  seule  dépasse  de  plus 
du  triple  rensemole  des  dotations  de  tous  les  oudp^ts  annexes  du  tempe  de 
paix.  Le  budget  des  Monnaies  et  Médailles  a  subi,  lui  aussi,  le  contre-coup 
des  événements,  la  raréfaction  do  la  monnaie  divisionnaire  ayant  provoqué 
une  fabrication  intensive. 

Au  reste,  par  le  tableau  suivant,  on  va  pouvoir  se  faire  une  idée  exacte  du 
développement  du  montant  des  budç;ets  annexes,  tel  qu'il  ressort  des  lois  por- 
tant conversion  des  crédits  provisoures  en  crédits  dénnitUfs  : 


1918 


Monnaies  et  Médailles 6.946 

Imprimerie  Nationale 10.882 

Légion  d'Honneur 17.058 

PondTMetsalpdtn». 68.288 

Ecole  Oentiaie  des  Arts  et  Manu- 

isotofea 1.267 

Caisse  Nationale  d'épargne 50. 810 

—  des  InvalldM  de  la  Marine...  28.081 
Chemin  de  fer  et  port  de  La  Béu- 

nlon 5.471 

Clieniln  de  fer  de  l'Etat  (aaelen 

réieaa) 125.605 

Chemin  de  fer  de  l'Btat  (réseau 

racheté) 578.S60 


1917 


1918 


nïHm  de  fnaoBi 
150.165  26.323 


Totaux 806.618 

Lesdéi 

pour' 


20.604 

17.827 

2.922.101 

674 
50.810 
28.447 

5.185 

168.887 

648.867 
4.022.146 


26.206 

16.443 

1.810.060 

724 
54.085 
86.801 

6.386 


834«063 


003.402 


»  dépenses  pour  1920  s'élèvent  à  2.289.299.974  fr.  dont  1.908.621 
'les  Chemins  de  fer  de  l'Etat. 


1919 

53.811 
31.898 
16.100 


782 
60.124 
87.875 

5.615 


036.814 

.132. è32 
.100  fr. 


Les  dépenses  mflitnret  atvant  la  guerre. 

Depuis  1870,  la  France  a  été  immuablement  attachée  aux  idées  de  paix  ; 
.  mais  il  lui  a  fallu  répsJDcr  ses  pertes  et  elle  a  dû  se  préoautionner  contre  une 
Agression  que  la  pofitique  de  conquêtes  de  T Allemagne  devait  rendre  inévi- 
table. 

La  progression,  depuis  1880,  des  dépenses  militaires  (sans  les  dépenses 
coloniales,  mais  y  compris  les  pensions)  dans  les  six  principales  puissances 
militaires  de  TEurope  ressort  du  tableau  suivant  : 


Moyenne  1881-1800 

—  1801-1000 

—  1001-1910 

Année  1011 

—  1012 

—  1018 

Population    1012    (en    millions 

d'hab.) 

Bépenae  par  tête  d*hab.  en  1912 . 


AXXB> 


Aonicn 
■oiromat. 


nuorcx. 


iTALim. 


BOTAnM 

un. 


«n  mllUanb  de  fnaoi. 


0,70 
0,00 
1,46 
1,57 
1,76 
2,28 

66,6 
26,41 


0,34 
0,41 
0,50 
0^60 
0,72 
0,60 

52,3 
13,74 


1,04 
1,06 
1.26 
1,31 
1,34 
1,47 

80,7 
84,85 


0,41 
0,40 
0,48 
0,50 
0,64 
0,68 

35 
18,27 


0,74 
1,04 
2,00 
1,82 
1,88 
1,88 

45,6 
40,22 


0,60 
1,00 
2,10 
1,61 
1.70 
2,08 

155,7 
11,42 


Dans  les  dix  années  qui  ont  précédé  la  guerre,  les  dépenses  militaires  de 
TAllemagne  ont  augmenté  d'environ  3ôO  p.  100  ;  dles  ont  fait  un  bond  for- 
midable en  1913-14. 


J 
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Les  dépenses  militaires  de  la  France  ont  dono  été  oommandées  par  les 
circonstances  ;  de  1870  à  1913  inolas,  elles  ont  défiMfé  au  total  65  Bulliaids 
de  fr.  En  voici  le  détail  en  milliers  de  francs,  ans  principales  périodes  : 

MariM 

Oii«rr«.  «t  OoIodIm.  Pautooa. 

1870 1.275. «20  200.064  71.628 

1880 721.303  199.047  100.932 

1800 r...  726.673  229.680  141.968 

1900 736.682  458.881  156.683 

1910 918.618  423.786  181.927 

1913 1.523.060  547.469  191.858 


\ 


L'effort  <iu*a  dû  faire  l'État  pour  assnrer,  dans  la  mesure  dn  possible,  la 
séoarité  du  pays  ne  Ta  pas  distrait  de  son  constant  souci  d'améliorer  les 
conditions  d'existence  des  cttovens  les  moins  fortunés.  Dans  les  dix  der- 
nières années  surtout,  l'œuvre  de  l'État,  au  point  de  vue  sooial,  a  été  con- 
sidérable :  assistance  à  l'enfance  et  aux  vieillards,  secours  contre  le  chô- 
mage, enoouragf>m"nts  aux  sociétés  ouvrières  de  production,  constructions 
d'habitations  à  bon  marché,  retraites  ouvrières,  tonte  une  série  de  mesures 
ont  été  prises  en  faveur  des  travailleurs  modestes.  Ce  que  Ton  peut  appe- 
ler le  budget  des  dépenses  sociales,  qui  n'atteignait  pas  o  millions  en  1870, 
devait  être  progressivement  amené  à  plus  de  224  millions  en  1913,  ainsi 
qu'il  résulte  du  tableau  suivant  : 

1870 5.658.410  fr.  1  1900 16.881.465  fr. 

1880 4.800.681  —|  1910 95.461.600  — 

1890 10.864.467  —|l9lS 824.163.682  — 

lies  pr'ncipales  dépenses,  pour  l'exercice  1913,  étaient:  retraites  ouvrièref:, 
97.806.235  fr.  ;  assistance  aux  vieillards,  infirmes  et  incurables,  58.956.000fr.  ; 
allocations  aux  ndlitaixes  soutiens  de  famille,  réservistes,  26.260.025  fr.; 
enfant!)  assistés  ou  moralement  abandonnc's,  16.200.000  fr.  ;  mutualité, 
1 1.005.682  fr. 

Voioi,  d'après  ld3  crédits  votés  et  sous  toutes  réserves,  les  dépenses  globides 
faites  par  les  divers  belligérants  du  l**  août  1914  au  31  décembre  1918  : 

Tableau  eoMparatif  det  diperues  de  guerre  jusqu'au  81  dée.  1918. 

1914     1916      1916      1S17      1918    TotaL 

Btat6*Uni.4 » 

Orande-BreUgiif 4.680 

France 8.320 

RamSe 6.760 

Italie » 

Belgique,  Berble,  Roumanie  rf 

Portugal 3.120        7.800        8.580        9.100  »  • 

Bntente "i2.880  86.280  123.600  192.660          l               T^ 

Alleinagiie 11.440  28.080  35.360  43.620    56.250     179.750 

Aatriche-Hon^e,   Turquie  et 

Bulgarie 6.760  22.880  26.520  20.120 

PuiMsaces centrales ~~18.200      50.060      61.880   "77.740         '<>  T" 

BfuembledesbelligéranU 41.080    136.240    185.380    270.400  » 

Il  conviendrait  d'ajouter  à  ces  données  les  dépenses  de  mobilisation  occa- 
sionnées aux  neutres  et  beaucoup  d'autres  éléments  qui  n'apparaissent  pas 
dans  le  budget  central  de  certains  belligérants  :  en  Allemagne,  par  exemple, 
les  allocations  aux  familles  des  mobilisés  ont  été  en  majeure  partie  à  la  charge 
4es  budgets  locaux,  non  du  budget  impérial. 


(MUUoDs  de  fxancs.) 

"^ 

■ 

» 

34.840 

94.437 

129.277 

27.300 

39.520 

65.000 

65.214 

201.714 

23.920 

34.320 

35.860 

64.687 

156.457 

22.880 

29.120 

88.280 

* 

j> 

3.380 

11.960 

15.080 

30.268 

60.688 
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D'après  la  circulaire  du  15  août  1918  de  la  Société  de  Banque  Suisse,  voici 
comment  s'établit  la  comparaison  du  ooût  de  quelques-unes  des  demièrefl 
guerres,  le  montant  étant  représenté  en  francs  suisses  au  pair  : 

Pnuics. 
Ooeires  de  la  BéyolaUon  et  de  V  Empire .    1703-1815  20 .  070 .  000 .  000 

Guerre  franco-oUemande 1870-1871  0 .223 .000. 000 

—  Sttd-Afrioaine 1890-1902  6.885.000.000 

—  nuso-japonaiae 1904-1005  11.850.000.000 

Guerres  balkanlquea 1012-1913  6.000.000.000 

Guene  actoeUe  (48  mob) | ^f^  ^^^^^  |       850  à  875.000.000.000 

Lm  recettes  du  budget  de  l'État. 

L'Etat  équilibre  le  budget  avec  des  recettes  ordinairesy  impôts  et  revenus» 
provenant  de  divers  droits  et  taxes»  produits  de  monopoles  et  d'exploita- 
tions industrielles  (93  p.  100  environ)»  produits  et  revenus  du  domaim* 
(1,3  p.  100  environ),  produits  divers  du  budget  (1,6  p.  100),  recettes  d'ordre 
(4,3  p.  100),  et  (les  recettes  extraordinaires  (emprunts,  certaines  aliéna- 
tions,  etc.  ). 

Du  commencement  de  la  guerre  à  la  fin  de  d'cembre  1918,  .l'Etat  s'est 
procuré,  par  recettes  ordinaires  et  extraordinaires,  l47  milliards  de  francs  en 
chiffres  ronds.  Sur  ce  total,  les  recettes  ordinaires  ont  fourni  moins  de  23  mil- 
liards et  l'emprunt  plus  de  121  milliards.  Cette  part  modeste  de  l'impôt  qui 
s'accroît  d'ailleurs  rapidement,  a  i  té  motivée  non  seulement  par  le  trouble 
causé  à  la  vie  économique  du  pays  par  la  mobilisation  dos  hommes  et  du 
matériel,  mais  encore  par  le  fait  que  les  riches  provinces  du  Nord  et  de  l'Est 
ont  été  occupées  par  l'ennemi  pendant  plus  de  quatre  années. 

A  l'approche  de  la  fin  de  la  guerre,  ta  France  s'nat  efforcée  de  rendre  son 
système  fiscal  aussi  voisin  que  possible  de  celui  que  comporte  un  budget 
normal,  dans  lequel  toutes  les  dépenses  permanentes  doivent  être  couvertes 
par  l'impôt  et  le  produit  des  domaines  ou  exploitations  de  l'Etat.  Les  des- 
tructions, lea  dommages  causés  par  l'invasion  ont  rendu  particulièrement  dif- 
ficile la  réalisation  complète  de  cet  idéal  qui  serait  définitivement  compromise 
si  la  Nation  ne  ménageait  pas  ses  forces  productives.  Mais  la  loi  du  31  déc.  191 7 
constituait  déjà,  par  ses  dispositions,  une  véritable  loi  des  finances  et  repré- 
sentait un  grand  effort  en  vue  d'assurer,  au  moyen  de  l'impôt,  la  couverture 
des  dépenses  ordinaires,  accrues  notamment  par  les  emprunts  de  guent*. 
Depuis  lors  notre  fiscalité  est  devenue  beaucoup  plus  énergique  (v.  p.  38S'. 

Lm  impôts. 

L'impôt,  principale  recette  ordinaire,  ne  peut  être  perçu  qu'en  vertu  de 
lois.  Les  iiupôts  sont  «  de  répartition  >,  lorsque  l'Etat  en  fixe  le  produit  d'à 
vance  et  le  inépartit  ensuite  entre  les  contribuables,  ou  de  «  quotité  >,  lorsque 
leur  tarif  seul  est  fixé  d'avance  et  q|iie  leur  produit  varie  selon  la  quotité  de 
la  matière  imposable.  lies  anciens  tmpàta  de  répartition  comportent  une  part 
originaire  dite  c  principal  >  à  laquelle  des  lois  successives  ont  ajouté  des  sup- 
pléments proportionnels  appelés  «  centimes  >.  Ceux-ci  sont  perçus  au  profit 
soit  de  l*Etat,  soit  des  départements,  soit  des  communes.  Le  tarif  de  cer- 
tains impôts  de  quotité  a  aussi  été  augmenté  de  «  décimes  ». 

En  1913,  les  impôts  donnaient  les  produits  suivants  : 

Contributions  directes  (part  de  l'Etat) 570.473.723  fr. 

Tu  ifesaiitinllées  aitfcontrlbntiona directes  (part  de  l'Etat) .  63.128.003  — 

Oontribattom  Indirectes 888.000.S40  — 

Enieglstrementct  Tlmbn» 1 .223.505.025  — 

Douanes .' 777.956.452  — 

3.623.757.343  — 

(1)  En  1870,  IM  racatua  d'ordrt  étalent  cLusée*  pAnni  lei  produit*  et  r«vena«  dlren  dn  budget. 
(S)  Portion  dn  prodait  do  nipplément  de  l'etnpmnt  de  760  millions,  etc. 
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Depuis  1913»  le  recouvrement  des  impôts  a  donné  les  résultats  nuivants 
(en  millions  de  fr.)  : 

.  ImpAtsindlredi.      ImpAtadlrscU. 


Année  1914 S .  224 

—  1915 3.084 

—  1916 3.886 

—  1917 4.727 

—  1918 4.907 

—  1919 7.917 

U'oor  le  détail  de  l'année  1919,  voir  p.  400). 


1.068 
862 
893 
1.210 
1.441 
2.253 


Le  système  d*avant-guerre  est  resté  à  peu  près  le  même  pendant  plus  de 
cent  trente  ans.  C'est  en  effet  la  Constituante  de  1790  <^ui  abolit  les  ancienne» 
taxes  et  les  remplaça  par  des  contributions.  Il  y  avait  quatre  eonirihutions^ 
directes,  c'est-à-dire  nominatives,  la  eoniribution  fonciirt  des  fropriéUa  bâties 
et  non  bdtie9,  la  contribution  per>wtnêlle  mobilière,  la  eontributum  des  portes  et 
fenêtrts,  Ib^  contribution  des  patentes.  Instituées  dès  le  début  du  système  fiscal» 
elles  attentaient  non  seulement  le  budget  de  l'Etat,  mais  encore  par  le  moyen 
de  centimes  additionnels  celui  des  départements  et  des  communes  qui,  en  1913 
(voir  tableau  ci-dessous  d'après  le  jBvUttin  de  Statistùiue  et  de  Législation, 
mars  1918)  absorbaient  la  moitié  environ  des  produits  des  contributions 
directes. 


2fatare  d«  eoatrtbutloai. 


Contrl-      Propriétés  bâties 

butlon  S  Propriétés  non  bfttlea. 
fon-     j      déduction  faite  des 

clère.  défpèvements 

Contribution  personnelle,  mobi- 
UAce 

Contribution  des  portM  et  fenê- 
tres      

Contrlbntiott  des  patentes  . .' 

Frais  d'avertissement 

Total  


Part  da  t'Etat. 


103.441.809,30 

108.059.894,42 

112.960.972.83 

71.986.616,02 

172.897.439,93 

1.12S.  091.26 


670.475.728,25 


Fond!  pour  dApooam 

députomenUlMi 

et  oouuntmalai. 


115.233.041.38 

163.642.108,65 

115.776.601,01 

59.742.490,18 
180.091.856,30 


584.486.101,52 


Montant 
total  dw  rtlea. 


2l8.674.850,6d 

271.701.998,07 

228.737.573.34 

131.729.115.20 

802.989.296,23 

_       1.128.991,25 

1.154.961.824,77 


L'impôt  foncier,  établi  par  la  Constituante  sur  toutes  les  propriétés  en  pro- 
portion de  leur  revenu  net  moyen,  pris  sur  un  certain  nombre  d'années» 
s'appliquait  de  la  même  manière  aux  propriétés  bâties  et  aux  propriétés  non 
bâties.  La  loi  du  11  août  1882  sépara  rimpôt  sur  la  propriété  bâtie.  En  1889, 
fut  achevé  un  nouveau  recensement  des  propriétés  oâtios  et  la  loi  du  8  août 
1890  transforûia  l'impôt  sur  la  propriété  bâtie  en  impôt  de  quotiii  dont  elle 
fixa  le  taux  à  3,20  p.  100.  La  loi  du  29  mars  1914  a  élevé  ce  taux  à  4  p.  100- 
et  a  attribué  également  le  taux  de  4  p.  100  à  l'impôt  sur  la  propriété  non 
bâtie  ,  transformé  par  le  même  texte  en  impôt  de  quotité.  La  loi  ou  31  juil- 
let 1917  a,  pour  les  deux  impôts,  porté  le  taux  à  6  p.  100.  Les  centimes 
départementaux  et  communaux  restent  calculés  d'après  les  princiimux  qui 
ont  été  déterminés  la  dernière  fois  que  l'impôt  a  été  assis  par  répartition. 

L'im^t  personnel  mobilier^  rimf)ôt  des  portes  et  fenêtres  et  celui  des  pateraes 
ont  été  supprimés  par  la  loi  du  31  juillet  1917,  qui  leur  a  substitué  des  impôts 
sur  diverses  catégories  de  revenus  mdiqués  ci-aprrs.  Mais  cotte  suppression 
ne  concerne  que  la  part  de  l'Etat  :  les  centimes  départementaux  et  commu- 
naux continuent  provisoirement  à  être  perçus  d'après  les  principes  en  vigticnr 
T  our  1917.  L'impôt  personnel  mobilier ^  établi  en  1791  et  réorganisé  par  la 
loi  du  21  avril  1832,  frappait  tout  habitant  non  indigent  et  jouissant  de  ses 
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droits  ;  il  se  composait  d'une  taxe  personnelle  fixe  et  d'une  taxe  mobilière 
variant  avec  la  valeur  locative  de  Tnabitation.  L'impôt  des  portu  ei  fenêtres, 
créé  par  la  loi  du  4  frimaire  an  VU,  réorganisé  par  Ja  loi  du  21  avril  1832, 
variait  d'après  la  population,  le  nombre  et  la  nature  des  ouvertures,  enfin 
d'après  le  rajmort  de  répartition  appelé  c  centime  le  franc  i.  L'impôt  des 
patenieê  était  dû  par  toute  personne  exerçant  un  commerce,  une  industrie  ou 
une  profession,  sauf  eert<kines  exceptions.  Créé  en  1791,  il  était  régi»  en  der- 
nier  lieu,  par  la  loi  du  16  juillet  1880  légèrement  modifiée  après  eoup.  H  se 
composait  :  1^  d'un  droit  nxe  déterminé  d'après  la  profession.  la  population 
locale,  le  nombre  d'employés,  les  moyens  de  production  ;  2^  d'mi  droit  pro- 
portionnel à  la  valeur  des  locaux  d'iîabitation  et  des  locaux  professionnels. 

Les  taxes  asêimUéeê  aux  contributions  directes  sont  assises  et  perçues  dans 
les  mêmes  formes  que  celles-oL  Elles  sont  établies  soit  an  profit  de  l'Etat  (taxe 
des  biens  de  main- morte,  redevance  des  mines,  contribution  sur  les  chevaux 
et  voitures,  taxes  sur  les  oerdes.eto...),  soit  au  profit  des  communes  (presta- 
tions, taxe  sur  les  obiens,  remplacement  des  droits  d'octroi,  taxe  vicinale). 

Quelque  temps  avant  la  guerre,  la  Fmnoe  s'est  trouvée  dans  la  nécessité 
de  créer  de  nouvelles  ressources  fiscales.  Dans  ces  innovati<MU,  il  a  été  fait  une 
part  particulièrement  lai^  aux  impôts  directs. 

L'impôt  fénénl  et  cédulain  sur  le  ravom. 

a)  Impôt  grénèral. 

L'impôt  g^éral  sur  le  revenu  (loi  du  15  juillet  1914)  a  été  applioué  pour  la 
première  fois  en  1916.  Il  frappait  tout  revenu  supérieur  à  6.000  fr.,  sauf 
déductions  pour  chfirges  de  famille.  Son  taux  était  de  2  p.  100  ;  poiur  l'année 
1917,  le  minmium  imposable  fut  abaissé  à  3.000  fr.  et  le  taux  porto  à  10  p.  100  ; 
la  loi  du  31  juillet  1917  l'a  élevé  à  12,60p.  100  (décret  d'application:  16  dé- 
cembre 1917,  voir  aussi  loi  du  23  février  1917,  art.  2).  Il  avait  été  lait,  en  1917, 
307.654  déclarations  de  revenus  dont  116.746  pour  le  seul  département  de  la 
Seine  et  261.808  pour  les  autres  départements.  Le  montant  des  revenus  com- 
pris dans  ces  déclarations  était  de  2.634.303.966  fr.  dans  le  département  de 
»  Seine»  de  3.320.149.818  fr.  dans  les  autres  départements,  soit  pour  l'en- 
semble de  la  France  6.864.453.783  fr. 

La  loi  des  finances  de  1918  a  moiKié  Téchelle  d'ap^)Iication  et  les  réduc- 
tions pour  chargée  de  famille 

Oes  chiffres  ne  s'appliquaient  pas  en  fait  à  toqte  la  Franoe,  les  répons  du 
Nord  et  de  l'Est  étant  encore  envahies  et  un  grand  nombre  de  contnbuaUes 
mobilisés  ou  empêchés,  ayant  bénéficié  de  plein  droit  de  sursis. 

b)  Impôts  cédulairea. 

Un  important  impôt  mur  diverseB  catégories  de  revenue  a  été  établi  par  la  loi 
du  31  juulet  1917.  D'une  part,  il  complète  l'ancien  système  des  conmbutions 
directes  qui  omettait  certaines  catégories  de  revenus  ou  ne  les  atteignait  que 
d'une  manière  très  détournée  et  alâtoire  par  la  personnelle  mobilim  ou  par 
l'impôt  des  portes  et  fenêtres  aujourd'hui  supprimés  ;  d'autre  part,  il  remplaoe 
à  l'égaid  des  revenus  industriels  commerciaux  ou  professionnels  l'impôt  des 
patentes  élément  supprimé.  Il  se  décompose  comme  suit  : 

1»  Impôt  sur  les  bénéfices  indusirieU  et  eommerekmx  établi  soit  d'aw^  les 
déclarations  des  contribuables,  soit  par  application  de  certains  coefficients 
au  chiffre  d'aïbires  ; 

2^  Impôt  sur  les  bénéfices  de  Vexfioitation  agricoU,  calculé  sur  la  moitié 
de  la  valeur  locative  des  terres,  sauf  faculté  de  l'établir  sur  le  bénéfioe  réel  si 
ce  dernier  diffte  beaucoup  de  la  moitié  de  la  valeur  locative  ; 

3<>  Impôt  sur  les  traiUmenis  publics  et  privés,  indemnités,  émolutn^fito 
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salaires,  peiuioHê  ei  rentes  viagères,  établi  sur  ces  reveiitis  décUurés,  sauf  oer- 
tames  déoactions  ; 

4^  Impôt  sur  les  hénéfiees  des  professions  non  commeroiaies,  établi  d'apràs 
déclaration  et  sauf  déduction  sur  le  montant  des  revenus  de  toates  oeoopa- 
tions  lueratives  non  somnises  à  im  autie  impô4  spécial  sur  les  roTemia  ; 

5^  Impdt  sur  les  reventis  des  créance,  dépôts  ei  eauiionnemaas  s'appliqaant 
aux  intaréts  ei  antres  produits  des  créances  bjpothéoaires,  privilégiées  et 
chirographaires,  des  dépôts  de  sommes  à  vue  on  à  échéance  quels  que  soient 
le  dépositaire  ou  l'affectation  du  dépôt,  ainsi  que  des  cautionnementaen  numé- 
raire. 

Les  rôles  émis  au  titre  de  l'impôt  général  sur  le  revenu  ont  donné  les  résultats 
suivants  pour  les  années  1918  et  1919  (en  milliers  de  fr.)  : 

Oatlenrioa.  1»]S  IN» 

Si} Impôt gMéral *  461.892  573. 26â 

b)Intpéli  eédulaireê. 

Bénéfices  Indiutrtela  et  commerciaux 184.422  225.187 

—     agricoles 1.800  2.«26 

Salairesettnttements. 59.682  64.661 

Professions  non  commerciales 4 .  415  6 .  682 

Total  712.211        871.228     - 

Les  recouvrements  pour  Tannée  1919  n'ont  été  que  de  190.814.000  fr. 

Autres  ixnpôts    dlroots. 

I 

La  eoHtribfUûm  exiraordinaire  sur  les  bènéfiesd  exeeptiannds  ou  suppUmen- 
taifsê  réalisés  à  partir  du  1®'  août  1914,  r^lementee  par  les  deux  lois  des 
1«'  juillet  et  30  décembre  1916,  a  été  ensuite  remania  dans  ses  modalités 
(taux  sradué  de  60  p.  100  pour  la  fraction  des  bénéfices  imposables  inférieure 
à  100.000  fr.»  à  80  p.  100  pour  la  fraction  sapérieure  à  SOOlOOO  fr.). 

Cette  contribution  a  donné  les  résultats  suivants  (en  milliers  de  fr.)  : 

9 

Somme*  exigibles.       Kecoummesta. 

Exercices  antérieurs ;.     i .  192.838  1 .069.072 

Exercice  1919 868.174  259.292 


2.0Ô6.012  1.S28.364 

Les  évaluations  concernant  cette  contribution  extraordinaire  ont  été 
arrêtées  à  500  mUlions  pour  l'exercice  1917»  à  580  millions  x>our  l'exerdce  1918 
et  à  650  millions  pour  rex^îce  1919,  soit  au  total  1.730  millions,  sur  lesquels 
il  reste  donc  à  recouvrer  402  millions. 

La  taxe  exceptionnelle  de  guerre,  établie  par  la  même  loi  du  l^*  juillet  1916, 
était  payée  par  les  mobilisables  non  mobuisés  sous  la  forme  d'un  droit  ûxq 
et  d'une  taxe  proportionnelle  à  l'impôt  sur  le  revenu.  Elle  est  abrogée. 

Les  ixnpôtB  ixidireois. 

Les  eonirihuHons  indirectes  sont  établies  sur  certains  objets  (ne  présentant 
pas  un  caraotè^  de  première  nécessité)  à  l'occasion  soit  de  leur  fabrication, 
soit  de  leur  consommation.  Des  droits  au  moins  éqnivalents  sont  perçus  par 
la  douane  lorsque  les  mêmes  articles  sont  importés.  Ceux-ci  étaient  avant  la 


supportaient  aussi  des  impôts. 

La  loi  du  30  décembre  1916  a  créé  des  impôts  sur  les  spectacles,  sur  les  eaux 
minérales,  sur  les  spécialités  pharmaceutiques,  sur  les  denrées  coloniales. 
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sur  la  saocharine  et  les  succédanés  du  café  ;  elle  a  augmenté  les  droits  sur  les 
boissons  hygiéniques  et  sui  les  sucres.  Kn  1917,  les  nouveaux  impôts  ont  fourni 
106.211.000  fr.  auxquels  se  sont  ajoutés  310.594.000  francs  de  plus-value, 
provenant  des  boissons  hygiéniques,  des  sucres  et  des  monopoles. 

Les  prodiiits  des  monopoles  ou  des  manufactures  de  l'Etat  (timbres,  cartes, 
allumettes,  tabacs,  explosifs)  sont  vendus  par  les  soins  de  la  r^e  des  contri- 
butions indirectes.  Les  recettes  de  toute  nature  des  contributions  indirecte^ 
(sauf  la  part  des  impôts  sur  le  sucre  et  sur  le  sel  perçue  par  la  douane)  ont  cté, 
(en  millions  de  fr.)  : 

1914         1915         1916         1917         1918         1919 

1.279  1.124  1.173  1.404  *1.638  2.697 

'    Le  tota,!  des  produits   des    contributions  indirectes  pour    1919  s'élève 

à  f r ■ 2.697 .245.000 

Comparé  aux  résultats  de  1918,  soit 1 .638.253.0t¥» 

ce  chifiEre  fait  ressortir  une  augmentation  de 1 .  058 .  994 .  00<.> 

Mises  en  regard  des  évaluations  de  recettes  d*une  année 

normale,  ci 1 .490.098.000 

les  constatations  de  1919  n- entrent  une  augmentation  rie. . . .  1 .  207. 149.000 

L'Enregittronent  et  le  Timbre. 

La  régie  de  VEnregistremerU  perçoit  les  droits  d'^enregistreimeiU  proprement 
dits  (portant  sur  certains  actes  juridiques,  en  particulier  sur  les  successions 
et  d(maÛons\  les  droits  de  tvmhrt^  Vimpôt  sur  Us  opérations  de  bourse^  la  taxe 
sur  les  cissurances  et  sur  les  valeurs  mobilières,  ennn  quelques  impôts  acces- 
soires, etc...  Leur  produit  total  en  1913  atteignait  1.224.000.000  de  fr.   • 

Uenregistremenit  par  un  fonctionnaire,  de  certains  actes  ou  de  certaine» 
déclarations,  donne  lieu  à  la  perception  de  droits  fixés  par  des  tarifs  en  vertu 
d'un  grand  nombre  de  lois  dont  les  principales  sont  celle  du  22  frimaire  an  VII 
et  ceUe  du  25  février  1901. 

Les  droits  de  timbre  établis  sur  certains  papiers,  en  particulier,  et  sauf ^  de 
rares  exceptions  légales,  sur  tous  ceux  qui  peuvent  être  produits  en  justice, 
sont  régis  par  la  loi  du  13  brumaire  an  VII,  modifiée  par  un  grand  nombre  de 
textes  ultérieurs.  Outre  les  timbres  applicables  d'une  manière  générale  à  des 
documents  de  nature  très  variée,  il  existe  des  timbres  spéciaux  sur  les  affiches, 
les  chèques,  les  lettres  de  voiture,  etc,...  les  quittances,  reçus  ou  décharges.  Jjs 
régime  des  timbres-quittance  a  été  profondément  remanié  par  les  lois  des 
31  décembre  1917  et  8  avril  1918  ainsi  que  par  le  décret  du  29  mars  1918  insti* 
tuant  une  taxe  sur  les  paiements  civils  et  commerciaux.  La  même  loi  complétée 

rir  celles  des  24  mars  et  5  avril  a  institué  une  taxe  sur  le  luxe,  perçue  également 
l'occasion  de  paiement?. 

ht  timbre  toi  1m  chèques —  La  loi  du  23  août  1871  tarifia  uniformément  \<  s 
chèques  au  droit  de  10  centimes,  quel  que  soit  le  lieu  d'où  ils  sont  tirés.  I^i 
loi  du  19  févr.  1874  a  non  seulement  maintenu  ce  droit,  mais  elle  l'a  portt^  ^ 
20  centimes  pour  les  chèques  de  place  à  place. 

Le  mouvement  des  chèques  d'après  le  produit  de  l'impôt  a  donné  K*^ 
résultats  suivants  depuiî>  1880  : 

Nombre  d«  dtèqo«.       Drolta  pttj^i». 

1880 4.896.980  603.576  fr. 

1890 6.362.715  697.834  — 

1900 7.966.810  979.217  — 

1910 13.333.998  1.677.201  — 

19j:l 16.127.601  1.892.296  — 
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hn  Impôts  tttr  let  opératioiu  d«  bouM  et  sur  l«t  valeurs  moMUèrM.  »  £n  ce  qui 
concerne  spécialement  les  valeurs  inobUière8,\ew[  négociation  en  Bourse  don- 
nai it  lieu  à  Tapplication  d'un,  impôt  de  5  centimes  par  1.000  fr.  ou  fraction 
de  1.000  fr.,  établi  par  la  loi  du  2S  avril  1893.  So  i  taux  a  été  augmenté  par 
(Jes  lois  successives  (notamment  celle  au  15  juillet  1014).  Le  taux  est  récniit 
}iour  les  reports  et  plus  encore  pour  les  opérations  portant  8ur  la  rente  française. 

L'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse,  tel  qu'il  est  appliqué  depuis  le 
)  '^  juin  1893,  a  donné  les  résultats  suivants  : 


Awntt»  ProdoiU  reooiiTTte 

FniMi. 

1893 4. .387.918 

1894 10.536.685 

1895 10.085.630 


1896 
1697 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1003 
1904 
1900 


5.066.283 
5.526.254 
7.887.605 
6.884.439 
6.808.203 
6.148.073 
7.069.596 
7.366.600 
7.065.423 
7.704.498 


Années  ProdulU  reoovTrta. 

Fnac*. 

1906 7.922.842 

1909 12.608.693 

1910 11.766.741 

1911 12.132.176 

1912 13.005.754 


1913. 
1914. 
1915. 
1916. 
1917. 

ivns 

1919 


9.840.026 
5.718.500 
1.312.000 
2.342.000 
2.776.500 
2.602.500 
7.159.500 


On  voit  nettement  dans  ce  résumé  de  la  productivité  de  l'impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse,  les  variations  survenues  soit  par  suite  des  modifications 
apportées  dans  la  législation  fiscale,  soit  par  la  situation  même  du  marché. 

Â  la  fin  de  1912,  M.  Alfred  Nejmarck  évaluait  le  montant  des  titres  possédés 
))ar  des  Français  à  108-1 15  milliards  de  francs,  dont  40-42  milliards  en  valeurs 
c'trangères,  et  le  revenu  de  ces  108*115  milliards  à  environ  5  milliards  de  francs. 

Antres  Impôts  sur  fsleurs  mobilières.  —  1^  Droit  de  timbre  au  comptant  ou 
]>ar  abonnement  (lois  du  5  juin  1850  et  du  29  mars  1914)  ; 

29  Droit  de  transmission  a  titre  onéreux  et  de  conversion  (lois  du  23  juin  1857, 
modifiée  en  1871, 1872,  1908  et  loi  du  29  mars  1914); 

30  Impôt  sur  le  revenu,  les  lots  et  primes  de  valeurs  mobilières  (lois  des 

29  juin  1872,  22  juin  1875,  26  décembre  1890,  25  février  1901  et  30  décembre 
1916).  Les  valeurs  étrangères  sont  soumises  à<un  régime  spécial  plus  onéreux 
pour  leurs  porteurs  (loi  du  23  juin  1857,  décret  du  17  juillet  1857,  lois  des 
13  mai  1863,  8  juin  1864,  30  mars,  25  mai  et  29  juin  1872,  décrets  des  24  mai 
H  6  décembre  1872,  lois  des  28  décembre  1895, 13  avril  1898,  30  janvier  1907, 

30  juillet  1913,  23  mars  1914,  30  déc.  1916). 

Let  droits  de  douaiM. 

Les  droits  de  douane  portent  principalement  sur  l'importation  de  mar- 
cliandises  étrangères  ;  il  s  y  ajoute  certams  droits  accessoires  tels  que  de  sta- 
iiAiique,  de  francisation,  de  congé,  de  passeport,  les  taxes  d'entrepôt,  d'ort- 
fjinf'.  etc.. 

Les  droits  à  l'importation  en  France  sont  en  général  des  droits  spécifiques, 
c.-à-d.  frapxumt  la  marchandise  à  raison  de  la  nature  et  de  la  quantité  de 
celle-ci,  non  de  sa  valeur.  Ils  sont  fixés  par  les  tableaux  d'un  tarif  général 
remanié  à  plusieurs  reprises,  son  dernier  état  lui  ayant  été  donné  par  la  loi 
du  29  mars  1910.  A  côté  de  ce  tarif  général,  existe  un  tarif  minimum  suscep- 
tible d'être  appliqué  aux  «  marchanduses  originaires  des  pays  qui  feront  béné- 
ficier les  marchandises  françaises  d'avant^s  corrélatifs  et  qui  Içur  appli- 
«{ueront  les  tarifs  les  plus  réduits  (V.  aussi  Tarifs  douanitrii.  Commerce). 

L'ensemble  des  perceptions  ainsi  assurées  par  la  douane  a  {)ris  le  développc- 
rr.cnt  suivant  depuis  1870  jusqu'en  1919  : 
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1870. 
1880. 
1890. 
1000. 
1005. 
1900. 
1910. 
1911. 


miIloM  d«  fr. 
106 


365 
449 
446 
626 
586 
768 


lOlf 

1018 

1914  (5  demleni  mci  w 
1916  (éval.) 


MIBioDB  de  fr. 

686 

764 
146 

764 


1916  (  —  ) 1.399 


1917  { 


) 


1.511 


1918  (  —  ) 1.185 

1919  (  —  ) 1.475 


Les  moiiopolei  «t  ovkntetioot  de  l'État. 
a)  Les  ta2>acs. 

Le  monopole  des  tabacs,  institué  par  Colbert  (1674),  supprimé  par  la  Révo- 
lution, fut  rétabli  par  décret  du  29  décembre  1810  et  définitivement  organisé 
par  la  loi  du  28  avril  1916.  Il  n*ezÎ8te  que  dansU  métropole.  Le  tabao  est  eoltivé 
dans  29  départements  par  46.017  planteurs  sur  une  superficie  de  14.250  ha. 
(chiffres  de  1913)  contre  32.363  planteurs  sur  une  superficie  de  10.002  ha. 
en  1917  sous  le  contrôle  de  Tadministration  des  Manutactures  à  laquelle  eet 
réservéie  la  fabrication  ;  la  vente  ressortit  aux  Contributions  indirectes. 
L'administration  des  Manufactures  achète  tout  le  tabao  cultivé  en  France 
et  complète  Tapprovisionnement  par  des  importations.  Elle  fixe  les  prix 
d*achat  et  de  vente. 


QuanHiit  de  tabac  produitei  en  France. 
Fabilqnéea  p«r  la  itgic         AobetéM  à  l'Hafittr. 


1913 
1914 
1915 
1916 
1917 


45.041.000  kgr. 
46.561.000    -— 
55.585.000    — 
59.674.000  — 
55.S25.000   — 


26.918.171  kffr. 
24.981.000    — 
80.278.016    — 
46.994.255     — 


Xirrèw  par  la  enUax*. 

24.371.000  kiST. 
28.962.000   — 
15.998.000    — 
14.640.000    — 
14.218.000    — 


Les  ventes  de  tabacs,  en  1913,  au  poûrt  de  vue  des  quantités  vendues  et  du 
produit  des  ventes,  se  répartissaient  comme  suit  : 


d« 


Glgarefl  UbriqateM'étnuiger 
—     fabriqués  en  Franco  .. 

Cigarettes 

Scaferlatis 

KOIes 

Carottes 

Poudre 

Nicotine 


QMDtltAi  T«Dda« 


Fcodolta  dM  vantes. 


miniers  d*  kfr. 

ollttcnd*  fr 

59 

8.132 

2.533 

51.679 

4.048 

^11.665 

31.552 

297.917 

496 

6.221 

651 

7.47» 

4.714 

63.347 

10.135 

250 

La  guerre  a  privé  la  France  de  Timportante  manufacture  deldlle  et  a  gêné  les 
arrivages  par  mer.  Le  produit  de  la  vente  est  passé  de  542  millions  de  fr.  en  1913 
à  645  mimons  en  1917,  augmentation  due  principalement  au  relèvement  des 
prix  de  vente.  Les  frais  de  fabrication  ont  atteint  1 15  millions  en  1913  (Y.  aussi 
Agrietdture), 


b) 


Le  monopole  des  aZ^vmettM,  institué  parla  loi  du  2  août  1872  eta£Fermé  le 
12  octobre  à  une  compagnie  privée,  tut  entièrement  repris  par  TEtat  le 
31  décembre  1889,  mtoe  quant  à  la  fabrication.  Six  usines  ou  manufaeturt-s 
de  rstat  fabriquent  des  allumettes  :  Pantin-Aubervilliers,  Trélazé  (allumettes 
amorphes  ordinaires),  Bègles,  près  de  Bordeaux,  Aix-en-Provence  (allumettes 
au  sesquisulfure  dites  8.  C),  Saintines  (allumettes  suédoises  et  viennoises) 
et  Marseille  qui  a  la  fabrication  exclusive  des  alumettes-bougies.  L^usine 
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d'Aix-en-ProYenee  comportait,  en  1914,  24  machines  plus  S  maehinos  à  gra- 
tiner, donnant  un  débit  quotidien  de  37  niilliouQ  d'allumettes. 

Malsré  l'emploi  des  briauets  dont  l'impôt  a  rapporté,  en  1912,  403.922  fr. 
an  IVesor,  la  production  des  allumettes  n'a  pas  oessé  de  croître  ainsi  qu'en 
témoigne  le  taoleau  suivant  : 


AJhinwttM. 


1891 26.236 

1896. 30.123 

1900. 37.091 

1905 38.960 

1910 45.267 

1911, 46.065 


AltamettM. 


! 


1912 46.311 

1913 46.492 

1914 45.813 

1915 46.898 

1916 49.227 

1917 66.836 


£n  1913,  le  produit  de  la  vente  avait  atteint  46.029.340  fr.  laissant  un 
bénéfice  de  plus  de  32  milHons.  Lee  ventes  au  commerce  (vente  à  l'intérieur 
et  pour  l'exportation)  étaient  réparties  de  la  façon  suivante  : 


TXSTXa  AU 

COmOKCB. 

ws^rPcma. 

VcatcsàrinUrieiir. 

Ventes  pour  l'expoTtsUon. 
Nombn  d'allwneiiee. 

N'exigeant  pas  do 

Aiinm^^M     «»  \      frottoir  spécial. 
Allumettes     en  ;  soalt^.. 

28.607.526.500 

16.718.261.000 

1.963.355.780 

670.622.400 

944.423.600 

9.504.000 

54.480.000 

/  Suédoises 

l  Tisons 

52.890.000 
860.000 

Allpiqette*  <)n  (*!m     T   .  r  .   ,   ,   -   .   t    T    ,   r 

3.700.000 

AniorceS  chirpWmAs 

» 

Totaux  --,-,-.,  r   

48.885.693.180 

111.980.000 

c)  Les  postes,  télégraphes  et  téléphones. 

Aux  termes  de  l'arrêté  du  27  prairial  an  IX,  l' Administration  des  postes 
possède  le  monopole  exclusif  du  transport  des  correspondances  privées,  excep- 
tion faite  pour  les  lettres  particulières  portées  «  par  exprès  »  et  des  correspon- 
dances expédiées  pour  le  service  de  l'Etat. 

Le  monopole  des  postes,  télégraphes  et  téléphones  s'est  constitué  au  fur 
et  à  mesure  que  les  moyens  do  communication  se  perfectionnaient  (postes, 
1681,  télé^aj)hes  1877,  téléphones  1889).  Les  excédents  de  recettes  ont  com- 
mencé à  dimmuer  avec  l'introduction  de  la  lettre  à  10  cent.  (1906).  Ils  n'étaient 
S  lus  que  de  30  millions  en  1910  et  de  51  millions  en  1913.  Le  déficit  est  apparu 
es  le  début  des  hostilités  avec  la  franchise  postale  puis  s'est  aggravé  à  partir 
de  1918,  avec  les  augmentation.'^  de  dépenses  (matériel,  salaires,  etc.),  se 
chiffrant  ainsi  : 


1914. 
1915. 
1916 


17  uiHlioua  de  fr. 
103  — 

75  — 


1917. 
1018. 
1919. 


69  millions  de 
252        — 
771         — 


Pour  l'exercice  1919,  les  recettes  se  sont  élevées  à  582.770.000  fr.  et  les 
dépenses  à  1.364.132.000  fr.  (Rapport  Lasteyrie,  J.  O.,  26  févr.  1920). 

d)  Les  poudres. 

L'£tat  a  le  monopole  de  la  fabrication  et  de  la  vente  des  poudres  de  mine, 
de  chasse,  de  commerce  extérieur,  non  de  la  dynamite  et  de  la  nitroglycérine 
(lois  des  13  novembre  1873  et  8  mars  1875)  ;  cependant,  il  perçoit  un  impôt 
indirect  sur  celles-ci  et  en  surveille  la  fabrication.  Le  produit  brut  de  la  vente 
de  la  poudre  et  de  l'impôt  sur  la  dynamite  et  la  mtroglycérine  a  passé  de 
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15  millions  de  fr.  en  1880  à  28  millions  en  1913  et  a  12  millions  en  1916. 

e)  Les  autr«8  rocott«s. 

Quelques  recettes  budgétaires  d'un  faible  montant  net  proviennent  d'autrcâ 
exploitations  de  TEtat  :  Imprimerie  nationale,  Monnaies  et  médailles.  Chemins 
de  ier.  Journal  OMcid.  Les  chemins  de  fer  de  l'Etat  comprennent  deux  féseaux 
rachetés  Tun  en  1878,  l'autre  en  1909  :  leurs  budgets  n'en  forment  plus  qu'un 
seul  en  vertu  de  la  loi  du  31  décembre  1917.  Quant  aux  autres  réseaux 
actuellement  exploités  —  mais  non  rachetés  —  par  l'Etat,  leur  situation 
influe  temporairement  sur  les  finances  publiques  par  un  jeu  d'avances  et  de 
remboursements  (V.  Chemina  de  fer). 

Le  recouvrement  des  impôts  en  1919. 

Le  rendement  des  impôts,  revenus  indirects  et  des  monopoles,  s'ebt  élevé 
pour  1919  à  7.917.457. 000 fr.  montrant  une  plus-value  de  1.441.809.000fr.  par 
rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  une  plus-value  de  3.010.729.000  fr. 
soit  78  p.  100  par  rapport  à  l'année  1918,  ainsi  qu'il  résulte,  du  tableau 
ci- après  : 


PRODUITS. 


Impôts  et  rewnus  indirects  : 

Enregistrement 

Timbre 

Impôt  sur  les  opérations  des  Bourses 
de  valeurs  et  de  commerce  et 
pénalités '. 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs 
mobilières 

Taxe  spéciale  sur  ie^  paiements. . . . 

Douanes 

Contributions  indirectes 

D.mrées  coloniales  et  succédanés  du 
café 

.Sels 

Sucres  et  saccharine 

Monopoles  : 

Contributions  Indirectes  (allu- 
mettes chimiques,  taxes  sur  les 
briquets,  tabacs,  poudres  à  feu) . . 

Postes 

Télégraphes 

Téléphones 

Produits  de  diverses  exploitations. . 


•  OMPAlLABOXa   AVBC 


lîVALUATlOXt 
BVDCÉTAUUM. 


Totnux 


1.874.218 
311.454 


7.160 

290.249 

620.144 

1.475.583 

1.202.732 

103.329 

31.778 

360.585 


1.045.039 

386.882 

117.807 

78.091 

2.506 

7.917.457 


Olilliera  de  fnmot). 
-f      810.819 
-f        49.564 


4.384 

5.042 

9.144 

6.558 

225.669 

11.552 

4.794 

126..<?41 


171.077 

9.480 

21.451 

14.418 

36 


1.441.809 


AJortB  1918. 


-f     950.343 
-h       95.682 


+ 


4.557 


-f  37.405 

-.-  419.144 

+  290.197 

-i-  507.901 

+  35.445 

-r  602 

-t-  191.622 


339.321 

81.238 

31.481 

25.168 

693 

3.010.729 


11  faut  joindre  à  ce  montant,  comme  encaissés  par  le  Trésor,  1.192.386.500  fr. 
provenant  de 'la  liquidation  des  stocks  et  1.642.052.300  fr.  de  produits 
et  revenus  du  domaine  de  l'Etat,  recettes  d'ordre  et  produits  divers 
(284.802.800  fr.  en  1918). 

Le  rendement  des  impôts  directs  a  été  le  suivant  ; 

1918  1919 


SecouTrementii. 

Contributions  directes 656 .  766 .  000  f  r. 

Taxes  assimilées. 70.337.000  — 


B(tlM  émit. 
1.019.198.000  fr. 
116.380.000  — 


Beoo«vTnDent«. 
663.299.000  fr. 
70.671.000  — 


Total 727.103.000—         1.1.^5.678.000—         733.970.000  — 

Les  recouvrements  de  1919  sont  supérieurs  de  6.867.000  fr.  à  c*ux  de  191H. 
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Les  emprunt8''qul,  depuis  ie  mois  d'août  1914,  ont  oonstitué  le  priiioinal 

élément  des  recettes  buaffétaircs,  ont  été  émis  sous  des  formes  très  variées. 

Les  uns  ont  été  placés  à  Vétranger  ;  les  autres  —  les  plus  importants  —  sur 

i^*  marché  naiùmal. 
Ces  derniers  comprennent  les  catégories  principales  suivantes  : 
l®  Émission  de  titres  à  très  courte  échéance  (un  an  au  maximum)  :  ce  sont 

les  bons  de  la  Déjenae  nationale  ; 

29  Émission  de  titres  à  échéance  plus  longue  qu'xme  année,  mais  ne  dépas- 
sant pas  dix  années  :  ce  sont  les  obltffaiionA  ae  la  Défense  nciionaU; 

30  Émission  de  titres  de  renie  perpétuelle  et  amortiêsiUe. 

Les  tableaux  suivants  montrent,  en  millions  de  francs,  Timportance  respec- 
tive des  sommes  obtenues  par  ces  différents  types  d'emprunts,  au  31  déc.  1917 
ot  an_31  déc.  1919  : 

I.  —  EMPRUNTS  A  L'ÉTRANGER 

.     „,    ,      ,.  3l<!ée.l»17       31dée.l9l9 

A.  Ea  Angleterre  :  _  _ 

1»  Créditsen  banque ■  428.8 

2«  Bons  da  Trésor  émis  dans  le  publie 252.2  408.8 

3<*  Bons  remis  à  U  Trésorerie  britannique 7.807.2  17.550.1 

40  Avances  de  la  Banque  d'Angleterre  :\  la  Banque  de 

France 1.816.8  2.654.3 

Total î».  965.2         21.051.0 

B.  AuxBtaiS'UnU: 

1<' Bons  du  Trésor  dans  le  public 47.7  274.0 

20  Emprunts  anx  Banques  (1015) 1.243.2  2.687.0 

30  Avances  des  Banques  (1016)  (remboursées) 518  » 

40  Emprunts  des  villes  françaises  (Paris»  Lyon,  Mar- 
seille, Bordeaux)  passés  ii  l'Etat 427.7  1.021.2 

50  Emprunts  aux  Banques  (101 7)  (remboursés) 407 . 0  • 

H»  Crédits  Industriels  (rembourséfl) 238.0  • 

70  Prêts  du  Qouvftmement  américain :> .  850  20 .  043 . 0 

s»  Obligation^  remL«os  au  Gonv.  américain  pour  prix 

deaesstocks •  4.20$.0 

Totol <?. 828.4         38.224.1 

C.  Au  Japon  : 

1"  Bons  du  Trésor 67.7  168.4 

•2"  Empnmt 127  528 

Total 106.7  686.4 

D.  Datu  des  pays  dioer»  (Espagne,  Suède,  2(or- 

vô0e,  Hollande,  Argentine,  Suisse,  etc.) ...        316.8         2.408.8 

l«e  total  des  sommes  empruntées  à  l'étranger  qui  s'élevait  au  31  déc.  1917 
À  19.858.7  millions  de  fr.  s'élève  ainsi  au  31  déc.  1919  à  62.370.3  millions  de 
fra*KS. 

Une  partie  des  emprunts  contractés  à  l'étranger  avant  l'armistice  a  donc 
«té  remooursée.  Par  ailleurs,  l'augmentation  du  total  par  rapport  à  celui  de 
nn  1917  tient  surtout  à  la  hausse  des  changes  étrangers.  Il  se  décompose  en  : 

Dette  extérieure  à  terme 38.478.1  millions  de  fr. 

—  flotUnte 23.802.2  - 

II.  —  EMPRUNTS  NATIONAUX 

Approximativement,  au  31  décembre  1917  et  1919  les  emprunts  nationaux 
avav.K'  atteint  les  sommes  suivantes  en  valeur  nominale  (en  millions 
de  fr.)  : 

26 


-Sldte.  1917 

81  déCL  191» 

16.200 

20.880.0 

47.S52.7 

20.000 

914.1 

11.710 

16.204.9 

10.074 

11.61S.9 

10.868 

14.808.0 

B 

30.6<K>.4 

200 

286.2 

«7.542 

147.144.2 
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l"  Avaneea  de  la  Banque  de  Fianoe  et  de  la  Banque  d'Algérie . 

2«  Boni  de  la  Défenee  naïUoDale  et  bons  du  Trésor 

3«  Obligations  de  la  Défènie  nationale 

4*  Bmptunt  en  perpétuel  1015 

5«  —  1016 

«•  —  1917 

7«    .  —  1918 

8»  Avances  des  trésoilen  payeurs  géuéraux 

Total 

!Les  avances  de  la  Banque  de  France. 

L'évolution  du  montant  des  nouvelles  avances  autorisés  de  la  Banque  de 
France  et  parallèlement  du  montant  des  émissions  de  billets  est  montrée 
par  les  chinres  suivants: 

l»  Convention  du  1 1  nov.  191 1  (loi du  5  aoAt  1914) 2 . 900. 000. 000  f r. 

2«  —        du2l8ept.l914(loldu26déc.  1914> 3.100.000.000  — 

30  _       du4niaIl015(loldul0jiiUletl915) 3.000.000.000 -- 

4«  —       dulSfévr.l917(loldu5oct.l917) 8.000.000.000  — 

50  —       du2oct.l917(loldu4oct.l917) 8.000.000.000  — 

6»  —       du  4  avril  191 8  (loi  du  5  avril  191 8) ."i.  000. 000. 000 — 

7»  —        du  6  juin  1918  (loi  du  7  juin  1918) 3.000.000.000  — 

8"  —       dul8févr.l919 3.000.000.000  — 

9*  —        du 24  avril  1010 3.000.000.000  — 

Total 27.000.000.000  — 

A  la  date  du  26  déc.  1919,  les  avances  totales  atteignaient  25.780  millions 
dont  25.600  millions  pour  la  Banque  de  France  et  280  millions  pour  la  Banquq 
de  TAlgérie.  Le  chiffre  des  émissions  de  billets  s'élevait  en  même  temf-s  a  : 

Loi  du  29  déc.  1911,  à 6.800.000.000  fr. 

Loi  du  5  août  1914,  à 12.000.000.000  — 

Décret  du  11  mai  1915,  à 16.000.000.000  — 

—  16mArsl9ia,A J S. 000. 000. 000  - - 

—  16févr.l917,j\ 21.000.000.000  — 

—  10scpt.l917,à 24.000.000.000  — 

—  7févr.l918,à 27.000.000.000- 

—  3mall9l8.à .30.000.000.000- 

—  68ept.l918,à 33.000.000.000  — 

—  2.'ifévr.l919,i\ 3«.000.000.000    - 

Loldu  17  juillet  191î)."i 40.000.000.000  -  - 

Les  bons  de  la  Défense  nationale. 

Le  Gouvernement  adressa  au  public  un  premier  appel  direct  de  telle  sorte 
que  les  disponibilités  du  pays  puissent  prendre  part  à  la  lutte  économique 
sans  avoir  oesoin  de  s'immobiliser  :  un  décret  créa  les  Bons  de  la  Défense 
nationale  à  échéance  de  3  mois,  6  mois  ou  un  an  et,  ultérieurement,  un  nou- 
veau bon  à  un  mois  susceptible  de  prolongation.  Leur  montant  varie  cons- 
tamment selon  les  placements  et  les  remboursements,  les  facultés  et  les  besoins 
du  public 

Flus  rÈtat  obtient  de  capitaux  par  les  bons  de  la  Défense  nationale  ou  par 
les  bons  du  Trésor  ordinaire,  moins  il  a  besoin  d'emprunter  à  la  Banque. 
Celle-ci  intervient  d'ailleurs  dans  le  placement  de  oes  effets  et  dans  leur 
adaptation  complète  aux  besoins  du  marché,  en  ce  sens  qu'elle  accepte  de  les 
escompter  s'ils  ont  3  mois  au  plus  à  courir,  et  qu'elle  prend  en  garantie 
d'avances  ceux  d'une  plus  longue  échéance. 

Leur  taux  varie  entre  3,6  et  5  p.  100  selon  l'échéance. 

Au  31  août  1918,  il  circulait  en  France  pour  26.452.683.000  fr.  de  bons  de 
la  Défense  nationale  et  pour  672.597.000  fr.  de  bons  du  Trésor  ordinaires. 


FINANCES  403 

La  souscription  aux  bons  de  la  Défense  nationale  avait  donné  les  résultats 
suivante,  depuis  décembre  1917  inclus  : 

Frmuoê. 


Septembre  1918 l  .539.2»0.00e 

Ootob»       —    2.73O.OQ0.OOO 

Novembie   —    2.198.000,000 

Décembre    —    2.444.000.000 

JanTler  à 

Décemlwe  1019 21.645.000.000 

Janvier      1930 1 .786.000.000 


Février        ~    1.4f8O.O00.000 


Déoembie  1917 425.674.300 

Janvier      1018 7S4.026.M0 

Février        ~    074.404.000 

Ifân             —    778.256.600 

AvrU            —    542.717.006 

Mal               —    1.562.008.700 

Jnta              —    407.621.000 

JnQlet          —    861.978.700 

Août             —    1.078.235.000 

Les  emprunts  «xtérieurs. 

En  ontie»  au'31  août  1918,  il  avait  été  placé  à  rétraoffer  pourenviran  320  mil' 
lions  de  fr.  de  bons  et  il  en  avait  été  remis  :  ]:O.48S.<>D0.000  fr.  au  Ttésor  bri- 
tannique et  1.816.000.600  francs  à  la  Banqoe  d' Angleterre  à  des  eondîtioQB 
apécdes.  Divers  autres  crédits  à  tenue  obtenus  du  marobé  ou  du  l^ésor  aux 
Etats-Unis  et  au  Japon  atteignaient  nn  total  d'environ  7  milHsrds  de  f r .  au 
pair. 

Du  !•'  août  1914  an  31  août  191B,  ces  placements  ee  répartissaient  ainsi  : 

En  Angleterre Fr.    12 .«52. 027. 000 

Aux  Etats-Unis 11.887.114.<000 

En  Espagne 326.600.000 

En  SaédD 46.687.000 

En  Norvège  67.476.000 

En  Sotee 97,050.000 

En  Holhmde 33.280.000 

En  AiKeuthie 471 .726.000 

Ail  Japon 196.704.000 

Total Fr.     25. 678, 966. -000 

Total  au  1"  janvier  2919 Fr.    64.000,^0.006 

Pendant  l'année  1919,  les  «mprunts  k  l'étranger  ont  subi  Jos  mAdifications 
Kiiivantes  par  rapport  k  ceux  de  1918  : 


Sulaee 4-  6.806,000  fr. 

Hollande +  115 .500,000  — 

Argentine —  375,000.000  ~ 

Japon -!-  208.000.000  -- 


Etats-Unis -f      837.002.000  fr. 

Angleterre -  2 .  101 .  845 .  000  — 

Espagne -f-        82.725.000  — 

Suède +        14.000.000  — 

^^"^^ +        H-OOO.OOe-^  j^^i +  2.800.«82.000 - 

Les  obliffatleas  de  la  ZMleiiae  aaftlonàle. 
Dés  les  premiers  mois  de  guerre^d'abondants  taupitauzsetrouvaientdifipoiû- 
blea,  mais  pour  peu  d'années  et  il  oonvenait  aussi  de  les  faire  servir  entreiemps 
aux  opératicms  financières  de  l'Etat.  Pour  utiliser  de  telles  disponibilité, 
l'Etat  émit»  à  partir  du  10  lévrier  1915,  des  «  obligations  s  de  la  Défense  natio- 
nale remboursables  au  bout  de  10  ans.  Leur  prix  de  vente,  inféneor  an  pair, 
rend  leor  taux  réel  tiès  supérieur  à  leur  taux  nonnnal  de  5  p.  100.  Depuis 
février  1917,  il  existe  aussi  des  obligations  quinq^eziiiales  5  p.  10Q  émises  au 
pair  et  rem^boursables  à  102,50  ;  cependant,  le  porteur  peut  exiger  le  Tem- 
boursement  à  100  p.  100  au  bout  de  la  pi>emiè!re  année.  En  mai  1919,  le  gon- 
vememeot  a  émis  au  pair  de  nouvelles  obligations  sexennates  et  reidbour- 

sabfes  à  103  p.  100.  Toutefois  le  porteur  peut  en  exiger  ie  vembouxsement 
V  -L ^-1.^ j 1  ,^,.  ^r.      \^r.   ,  ..  «^        j^  ^^^  suivant 


pour  423.763.000  fr.  d'obligations  de  ia  Défense 
nationale  à  10  ans  et  pour  255.470.000  fr.  d'obligations  quinquennales. 
Au  31  dée.  1919,  il  existait  : 

OfaâdfiaUoBs à  lOans 54S.619.000  Ir. 

—  qulnquennAl'. ^ 166.200.000  — 

—  sexennale<^ 202.152.000  — 

Total 913.971.000  ff. 


404  FRANCE 

Los  emprunts  nationaux. 

La  Banque  de  France  ayant  promis,  dès  les  premiers  mois  de  la  guerre,  le  a 
avances  nécessaires  pour  dégager  le  marche  à  terme  et  faciliter  sa  libé- 
ration du  ZJSO  p.  100  1014,  on  constata,  au  cours  de  Tautomne  1915,  que  cet 
assainissement  était  réalisé  et  que  les  fortunes  pivées  avaient  suffisamment, 
repris  leur  assiette  pour  apporter  directement  a  l'Etat  un  durable  concours 
de  crédit.  On  put  à  ce  moment  songer  à  une  émission  de  titres  de  rente  per- 
pétuelle. D*oû  la  loi  du  16  nov.  1915  autorisant  l'émission  du  1^  ^rand 
emprunt  de  guerre  en  rente  perpétuelle  6  p.  100.  C'était  une  opération  très  simple 
avec  prix  (rémission  à  88  fr.  (c^  qui  taisait  ressortir  son  rendement  net  à 
5,73  p.  100),  et  faculté  de  libération,  non  seulement  en  numéraire,  mais  en 
valeurs  du  Trésor,  rente  3,50  p.  100  amortissable  et  rente  3  p.  100  perpétuelle, 
celle-ci  jusqu'à  concurrence  d  un  tiers  de  la  souscription  individuelle  au  maxi- 
mum et  pour  une  valeur  de  66  f  r.  par  3  f  r.  d'ancienne  rente.  Les  souscriptions 
en  numâuire  pouvaient  être  libérées  soit  immédiatement,  soit  en  4  termes. 
Cette  rente  jouit  des  privilèges  et  immunités  attachés  à  l'ancienne  rente 
3  p.  100  (impresciiptibilité,  insaisissabilité,  exemption  d'impôts).  L'Etat 
s'est  engagé  à  ne  pas  la  rembourser  et,  par  conséquent,  à  ne  pas  la  convertir 
avant  le  1^'  janvier  1931.  Les  furrérages  sont  trimestriels  et  le  1^'  coupon  a 
été  celui  du  16  février  1916.  La  souscription,  ouverte  le  25  novembre, 
produisit  15.204  millions  en  valeur  nominale. 

L'année  suivante,  du  5  au  29  octobre  1916,  le  second  grand  emprunt  fran- 
çais, autorisé  par  la  loi  du  15  sept.  1916,  fut  émis  en  rente  du  même  type  avec 
le  même  délai  d'inconvertibilité  —  les  seules  différences  notables  étant  le 
prix  d'émission  87  fr.  50  avec  une  légère  prime  en  cas  de  libération  iramédiat^^ 
ot  la  suppression  de  la  faculté  qui  avait  été  accordée  en  1915  de  libérer  en 
rente  3  p.  100  une  partie  de  la  souscription.  II  produisit  11.513  millions  en 
valeur  nominale. 

Du  26  novembre  au  6  décembre  1917,  un  3*  grand  emprunt  autorisé  par  la 
loi  du  26  oct.  1917,  d'un  nouveau  type,  fut  inauguré  :  un  4  p.  100  perpétuel 
émis  à  68  fr.  60,  soit  un  rendement  net  de  5,83  p.  100,  donc  bien  supérieur  à 
celui  des  Bons  qu'il  s'agissait  surtout  de  ramener  au  Tiésor.  Une  ^mrticularité 
Tiotable  de  cet  emprunt  c'est  que  son  montant  était  limité  à  10  milliards  de 
francs  effectivement  versés,  sauf  faculté  d'augmentation  dans  le  cas  où  le 
montant  effectif  des  souscriptions  irréductibles  (c'est-à-dire  libérées  autre- 
ment qu'en  numéraire  ou  ne  dépassant  pas  300  francs  de  rente)  excéderait 
8  mUliards  de  fr.  En  définitive,  le  produit  effectif  fut  de  10.171.202.000  fr. 
La  libération  des  souscriptions  pouvait  avoir  lieu  soit  en  numéraire,  soit  en 
valeurs  du  Trésor  ou  en  rente  3,50  p.  100  amortissable  ;  elle  pouvait,  «ous 
certaines  réserves,  être,  soit  immédiate,  soit  échelonnée  sur  4  termes.  H  a  été 
constitué  un  fonds  d'achat  et  d'amortissement  en  Bourse  de  cet  emprunt. 
Ses  arrérages  sont  trimestriels,  le  premier  coupon  étant  celui  du  16  mars  1918. 
L'Etat  s'est  engagé  à  ne  pas  le  convertir  jusqu'au  1^'  janvier  1943.  Les  titres 
jouissent  des  mêmes  exemptions  et  privilèges  que  ceux  des  précédents 
emprunts.  Us  sont  admis  jusqu'à  concurrence  du  prix  d'émission  pour  le 
paiement  de  l'impôt  sur  les  bénéfices  de  guerre. 

Le  20  octobre  1918  commençait,  pour  finir  au  24  novembre,  l'émission  du 
40  emprunt,  autorisé  par  la  loi  du  19-20  sept.  1918,  encore  en  4  p.  100  mais 
cette  fois  à  70  fr.  80  et  sans  maximum  de  souscription.  L'abondance  des  dispo- 
nibilités expliquait  cette  différence.  Une  autre  particularité  consistait  en  ce, 
que  la  libération  pouvait  être  effectuée,  non  seulement  en  numéraire,  en 
valeurs  du  Trésor  et  en  3,50  p.  100  amortissable  comme  pour  le  précédent 
emprunt,  mais  encore  en  coupons  de  valeurs  émises  ou  garanties  par  l'Etat 
russe,  et  ce,  jusqu'à  concurrence  de  la  moitié  du  montant  souscrit  indivi- 
duellement  à  l'emprunt  français.  Les  arrérages  des  emprunts  français  de  la 
Défense  nationale  étaient  également  admis  pour  les  versements.  Par  ailleoiE, 
les  conditions  étaient  sensiblement  les  mêmes  que  celles  du  3^  emprunt.  Cette 
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rente  est  inconvertible  pendant  26  ans,  ce  qui  rejette  à  1044  la  date  de  sa 
conversion  éventuelle.  Le  fonds  spécial  de  rachat  lui  est  applicable.  Elle  est 
admise  en  paiement  de  l'impôt  sur  les  bénéfices  de  ffuerre,  et  cette  fois  jusqu'à 
concurrence  de  son  cours  moyen  coté  à  Paris  la  veule  de  \&  présentation»  mais 
avec  le  prix  d'émission  pour  minimum.  Les  arrérages  en  sont  trimestriels  et 
partent  du  16  janvier  1019.  Cet  emprunt  a  proauit  un  capital  nominal 
souscrit  dépassant  30  milliards  et  un  capital  effectif  atteignant  21  milliards 
et  demi. 

La  loi  du  30  déc.  1010  a  autorisé  l'émission  d'un  5^  emprunt  en  rente  amor- 
tissable au  taux  de  5  p.  100.  En  plus  du  numéraire,  des  obligations  et  bons 
de  la  Défense  nationale,  les  coupons  de  rentes  françaises  étaient  admis  pour 
libération.  Cette  rente,  émise  au  pair,  est  amortissable  par  tirages  en  60  bjxf 
à  160  p.  100.  Les  arrérages  sont  semestriels  (l^^*"  mai  et  l^*"  nov.).  Le  produit 
effectif  de  l'emprunt  a  été  de  15.730  millions. 

Chacim  des  montants  a  été  formé  par  les  modalités  suivantes  de  libéra- 
tion : 

p.  100      0  p.  100      4  p.  100      4  p.  100      6  9.  100 
1918        1016        1917        1918        10l9 

(ea  mlllloDa  de  franct.) 

Numéraire 6.285  5.425  5.134  7.03Î»            6.800 

Bons 2.244  3.693  4.585           12.053  8.000 

Obligations 3.317  956  449  1 .404                560 

Bentea8lA2 22  8  3  3               » 

Bentee  3  0/0 1 .440  >  •  •                    • 

Coupons  ru«e3 »  "  264 

Ooupans  de  rente»  fwîîV  S<'...  •       »  »  *  370 

Produit  effectif 13.308  10.082  10.171  21.744         'ÎETi^) 

Le  fonds  spécial  des  emprunts. 

L'art.  5  de  la  loi  du  26  octobre  1017  concernant  l'émission  du  3^  emprunt  a 
ouvert  au  budget  général  de  l'Etat  un  crédit  destiné  à  la  constitution  d'un 
fonds  spécial  de  rachat  de  rentes  sur  le  marehé.  Ce  fonds  est  alimenté  par  des 
versements  mensuels  portés  à  120  millions  par  la  loi  du  17  janvier  1018.  Les 
rentes  ainsi  acquises  sont  remises  au  Trésor  et  définitivement  annulées  au  , 
Grand-Livre  de  la  Dette  publique. 

Les  sommes  employées  en  achats  de  rente  à  la  Bourse  s'élevaient  au  àl  déc. 
1018  à  1.500.807.885  fr.  et  au  31  déc.  1010  à  2.003.040.000  fr. 

Za  situation  d'ensemble  de  la  Dette  publique. 

La  situation  d'ensemble  de  la  dette  publique  de  la  France  au  31  juillet  1014 
et  au  31  déc.  1010,  montrait  Ie<  chiffres  suivants  en  milliers  de  fr.  : 

31  Jalllil  1914  81  dée.  1910 

^  ,^  .....  Capital  Cbatfes  Csplu  Cbarro 

Dette  perpétuelle  et  dette  à  —  -  —  _ 

terme  Intérieure 32.579.000  1. 021.000  98.666.000  3.076.000 

Dette  à  terme  extérlenie •  '    >  38.478.000  1.723.000 

Dette  flottante  intérienrp 1.000.000  16.000  77.438.000  2.440.000 

Dette  flottante  extérieuro -  »  23 .  892 .  000  1 .  240 .  000 

Total 3i.188.UU0         l.U37.«XM>         ;:38.474.UOO         9.38ô.0tC 
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LA  MONNAIE  ET  LE  CRÉDIT 

La  monnaie  métallique  française,  régie  principalement  par  la  loi  du  17  ger- 
minal an  XI,  comprend,  en  temps  normal,  des  pièces  d'or,  d*anzent,  de  nickel 
et  de  bronze.  Chaoïme  représente  nn  certain •  nombre  de  c francs»  ou  de 
fractions  du  franc.  Celui-ci  est  ainsi  Tunité  ou  itàUm  tnonétairt,  La  loi  le  définit 
«  Cinq  grammes  d'argent  au  titre  de  O/IO  de  fin  ».  Avec  les  9/10  d'argent  un 
que  contient  la  monnaie  d'argent  au  «  titre  >  légeà  primitif,  elle  a  dans  son 
alliage  un  autre  10^  en  cuivre. 


La  fabncaticMi  des 

L'État,  seul,  a  le  droit  de  battre  monnaie.  Pour  plus  de  régularité,  il  a 
concentré  depuis  1879  la  fabrication  dans  un  seul  atelier  monétain,  oehii  de 
i'Hâtel  des  Monnaies,  quai  Conti,  à  Paris.  Mais  auparavant,  il  existait 
un  certain  nombre  de  c  Monnaies  >  provinciales.  Bn  temps  nonnal,  THôtel 
des  Monnaies  de  Paris  suffit  aux  besoins  de  la  France,  des  colonies  et 
même  de  certains  pays  étrangers. 

Le  tableau  suivant  donne  la  fabrication  des  37  dernières  années  de  la  régie  : 

Piècea  françaiseê,  coloniales  et  étrangères. 


Sombra  Valeur 

dcfplteei.    des  plfasa. 


rolllloDi  ruinioiis 

de  piécea.  d»  îxxae», 

188C 2.6  '    0.2 

1881 15.3  13.8 

1882 89.8  17.3 

188S 82.2  11.7 

1884 8.2  17.8 

1885  ..; 11.4  8.5 

1886  ..: 16.1  48.7 

1887 28.8  58.8 

1886 22.3  12.5 

1889 7.8  24.5 

1890 6.6  23. 0 

1891 80.1  45.0 

1892 «6.2  80.0 

1893 17.6  61.0 

1804 46.0  33. S 

1895 54.8  156.0 

1896 »  62.5  239.9 

1897 Ul.O  8U.6 

1898 97.9  269.2 

1999 93.0  14-). 3 


Ann4e& 


xfonum 
des  pléoee. 


de  pUoee. 

1900 62.6 

1901 78.2 

1902 126.7 

1908 75.7 

1904 59.7 

1906 98.1 

1906 46.5 

1907 '. 65.2 

1908 76.2 

1909 75.6 

1910 62.7 

1911 89.7 

1912 110.0 

1913 114.7 

1014 116.8 

1915 114.8 

1916 263.8 

1917 201.2 

1018 194.1 

1919  7.90.9 


d* 


120.9 
126.6 
97.1 
167.3 
225.5 
239.4 
391.1 
475.9 
2Sl.d 
270.8 
178.2 
177.2 
296.1 
314.3 
216.5 
109.0 
177.2 
142.7 
115-4 
105.9 


Aux  termes  de  la  convention  du  4  nov.  1908,  l'Administration  des  Mon- 
naies ne  doit  employer  à  la  fabrication  des  pièces  divisionnaires  d'areent  que 
le  métal  provenant  de  la  refonte  d'anciens  éous  de  6  fr.  En  1919,  &  valeur 
nominale  des  pièces  ainsi  refondues  était  de  44  millions  ;  après  transforma» 
tion,  elles  ont  donné,  en  monnaie  divisionnaire,  48.789.475  pièoes  d'une  valeur 
nominale  de  47.020.642  fr.  Les  besoins  urgente  qui  se  s<Mit  produits  dès  le 
second  semestre  de  1914  ont  conduit  le  Gouvernement  à  prendre  un  décret 

Sour  autoriser  la  transformation  de  lingots  en  pk'es  de  2fr.,  1  fr.  et  50  cent, 
ans  les  limites  des  contingents  autorisés. 

Le  même  décret  a  spécifié  qu'aussitôt  que  les  circonstances  le  permettraient, 
il  serait  procédé  au  retrait  et  à  la  démonétisation  d'une  quantité  de  pièces 
de  5  francs  en  argent  formant  le  même  poids  de  fin  que  les  pièces  émises. 

Il  a,  en  outre,  prescrit  de  mettre  en  réserve  au  compte  «Fonds  d'entretien 
de  la  circulation  monétair^»  jusqu'à  la  liquidation  de  l'opération,  la  diffé- 
rence entre  le  prix  d'acha  du  métal  et  la  valeur  nominale  des  monnaies 
divisionnaires  fabriquées  avec  des  lingots. 

Ces  dispositions  ont  été  portées  à  la  connaissance  des  puissances  signataires 
de  la  convention  du  4  nov.  1908. 
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Pour  les  quatre  dernières  annéee  1916, 1917, 1918  et  19191e  détail  des  fabri 
cations  est  donné  par  le  tableau  ci-après  : 


VÊitmM  vwB  viAuBa» 

DBKftoBi. 

wjumawi 

vovnrAta. 

Toxànz 
»X8  riniTATion. 

frtnn 

fruoft 

AtfÊbW» 

— 

2tt... 

17.880.8SS 

35.778.806,00 

f 

— 

Ifr... 

98.0».  179 

02.020.170,00  1 

164.288.818,50 

f 

0<50.. 

52.082.667 

26.481.328^0   < 

I9li 

Nickel.  * 

— 

(KS5.. 

00.808 

24.002,00 

24.902,00 

i 

/ 

— - 

010.. 

22.477.154 

2.847.716,40    i 

Bfonift.     ^ 

z 

0<Oft^ 

41.581.885 
600.000 

2.076.568^   1 
10.000,00 

4.354.242,65 

tir... 

1.095.900 
16.555.367 

10.050,00 
33.110.714,00 

158.668.058,16 

1 

' 

Aigoùi.     ^ 

— 

Ifr... 

57.158.034 

57.153.081.00 

'  114.576.114,00 

— 

OfSO.. 

48.628.782 

2i.  sa  4. 366,00 

\ 

S 
t 

Nickel  pur. 

— 

0«2S.. 

65.088 

16.250f60 

1            16.860,50 

ldl7 

Bronze      ^ 
de  uickfh    f 

■ 

0f26.. 
i)ia. 

8.084.781 
8.171.864 

771.180,26    , 
817.136.40   ; 

2.110.986,10 

— 

on».. 

10.463.880 

522.660,45   ^ 

i 

1 

Brenee.       1 

— 

0*10.. 
0<05.. 

11.013.580 
16.062.887 

1.101.358,00 
848.141,85 

t 

2.030.600,75 
118.744.860,35 

— 

2  «r... 

12.026.147 

24.052.204       ; 

) 

i 

Argent....  •* 

—~ 

Ifr... 

50.112.880 

50.112.330 

92.410.596 

_ 

O'SO.. 

30.401.042 

18.245.071        ' 

1 

1918 

1 

/ 

de  nickel.    ) 

0'25... 

18.320.804 

4.582.478 
3.060.540 

1 

— 

O'IO... 

80.606.404 

'           0.422.602 

— 

0'05... 

35.501.816 

1.779.580 

> 

Pièces  de  2  fr  . 

0.260.084 

18.521.868,00 

101.833.107 

[ 

Accent. 

— 

Ifr. 

46.111.525 

46.111.526,00   1 

76.732.759,00 

\ 

— 

0»50.. 

24.208.732 

12.149.366,00   ] 

1910 

} 

BroATe      \ 
de  nickel.    ) 

— 

0»25.. 

5.106.308 

1.276.500,50 

j 

} 

— 

O'IO.. 

33.488.706 

8.848.870,60 

6.817.858,60 

— 

0*05.. 

43.847.770 

2.102.888,60 

) 

Brome 

t 

0^«2,«'01 

3.308.508 

> 

42.102,34 

88.642.719,04 

L'aotivitè  de  la  Monoaie  de  Paris,  aidée  par  le  concours  des  ateliers  moné- 
taires de  Berne,  de  Madrid  et  d'Utrecht,  «^ui  kii  ont  fourni  des  l'ans,  ne  s^est 
pas  bornée  à  eette  fabrication  déjà  considérable.  Les  ateliers  de  Paris  ont 
ooatlniié  la  fabrication  des  pièces  pour  rindo-Cbine,  allant  et  bronze;  pour 
le  Maroc,  areent  ;  pour  la  Tunisie,  or,  argent  et  bronze  et  ont  encore,  en  1917, 
fourni  à  la  &rbie  plus  de  4.800.000  piècà  pour  la  valeur  de  4.800.000  dinars. 

Outre  les  frappes  de  monnaie  légale  faites  par  F  Administration  des  Monnaies, 
des  émiasicMis  de  jetons  en  zinc,  en  aluminium,  en  fer,  ou  même  en  carton,  ont 
été  faites  dans  oertainas  localités,  par  les  municipalités  ou  les  Chambies  de 
Commeroe,  pour  faciliter  les  paiements  purement  locaux. 

D'après  les  calculs  aaxquek  s'est  livrée  la  direction  des  Monnaies  aux  Etats- 
Unis,  le  BtGMcfc  monétaire  mondial  s'élevait  avant  la  guerre  à  60.186  HÛllîons 
de  fr.  dont  43.951  millions  d'or  et  16.235  millions  d'argent.  La  France  venait 
en  tête,  avec  157  fr.  d'or  et  54  fr.  d'argent  par  tête  d'habitant,  ensuite  se 
dansaient  les  Etats-Unis  (101  fr.  d'or  et  29  fr.  d'argent). 
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Les  chaogw. 

Le  graphique  ci-dessous,  communiqué  par  la  Situation  économique  et  finan 
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cière  et  oui  indique  le  cours  moyen  de  chaque  quinzaine  à  Genève,  permet  de 
suivre  révolution  du  marché  des  devises  pendant  la  guerre. 

On  constatera  tout  d'abord  le  parallélisme  qui  s'est  maintenu  en  oes  der- 
nières années  entre  les  courbes  du  franc,  de  la  livre  sterling  et  du  dollar»  dû 
à  la  coopération  de  plus  en  plus  étroite  réalisée  par  les  Alliés  en  matière  fiaaii. 
cière  comme  en  matière  militaire. 

Cependant  la  livre  sterling,  le  dollar  et  même  la  peseta  espagnole  avaient 
atteint  une  cote  élevée  qui  rendait  de  jour  en  jour  plus  onéreuse  Tacquisition 
des  devises  britanniques,  nméricaines  et  espagnoles. 


tirre  d«  ehaoge  durent  tenir  un  répertoire  de  leurs  opération»  de  change. 
Le  UouTernement  conatitua  des  crédits  à  l'étranger  pour  rédaire  les  decoandes 
de  deviMS  et  les  transferts  de  fonds.  11  demaDda  hdi  porWurs  de  titres  étran. 
gers  international! I  de  les  lui  eéder  pour  lui  permctlre  d'obtenir  des  crédits 
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à  rétranger  sur  leur  garaatie.  Des  bons  du  Tréaoi  fureocit  négociéB  au  dehors 
et  des  emprunts  contractés  en  Angletene,  aux  Btats-Unis,  an  Japon»  dont  le 
montant  fut  employé  en  grande  partie  à  ^yer  des  fournitures,  matériel  de 
guerre  et  autres  marehandises  en  monnaies  de  ces  pava.  D'autre  pait»lik 
Baiu}ue  de  France  contracta  elle-même  des  crédits  au  dehors,  sans  Tinter- 
reation  du  Trésor.  Bien  plus,  Tintervention  de  la  Banque  fut  réclamée  par 
des  gouvernements  étrangers  pour  des  crédits  accorda  k  l'Etat.  Enfin*  à 
partir  du  6  avril  1917,  la  France  trouva  auprès  du  gouveznement  des  Etats- 
tlnis  l'accueil  le  plus  généreux. 

La  situation  de  notre  marché  des  changes  devait  sa  trouver  brusquement 
bouleversée  en  1919.  Cette  année  a  été  marquée,  en  effet,  par  la  nn  de  la 
ooopération  financière  entre  Alliés  (à  partir  au  13  mars)  et  le  déficit  consi- 
dérable de  la  balance  commerciale  (21  milliards  d'excédent  des  importations). 
Nos  balances  extérieures  n*ont  pu  s'ajuster  que  par  des  ouvertures  de  crédits 
privées,  par  des  exportations  de  valeurs  mobilièies  et  par  la  substitution, 
aux  engagements  commerciaux,  d^autres  engagements  r&ultant  d^une  accu- 
mulation, dans  les  banques,  des  dépôts  pour  compte  étranger. 

Les  crédits  privés,  ouverts  durant  cette  période,  n'ont  pas  été  très  impor- 
tants ;  les  ventes  de  titres  ont  fourni  un  appo  nt  beaucoup  plus  sérieux. 

Les  arbitrages  de  valeurs  mtemationales  se  sont  beaucoup  développés, 
stimulés  par  &  forte  prime  des  changes  et  facilités  par  la  réouverture  du 
manhé  de  Londres  aux  négociations  ]n>re6,  &  partir  du  18  août  dernier.  Un 
montant  élevé  de  valeurs  françaises,  surtout  de  fonds  publics,  a  également 
été  acquis  par  les  nationaux  des  pays  créanciers.  Ces  ressources  sont  restées, 
néanmoins,  insuffisantes  ;  les  soldes  étrangers  dans  les  banques  ont  pris,  à 
la  longue,  un  gros  développement. 

Cest  au  briMoue  reliait  de  ces  dépôts  ou  &  leur  interruption  que  doivent 
être  attribuées  la  plupart  des  fluctuations  violentes  qui  se  sont  produites 
dans  la  valeur  réciproque  du  franc  et  des  autres  monnaies. 

On  en  pourra  suivre  révolution  à  l*aide  du  tableau  ci-dessous  donnant 
le  cours  des  changes  de  Paris  (papier  court)  sur  les  places  les  plus  importantes 
depuis  le  12  mars  1919  : 

Fuir  16]aUleilU4     13nutf«19l9     13M(fttl»ld     81dM.lSM    SImuiI^SO 

LomireR. 25.22  26.17  25.97  33.50  «.48  "ôB.lO 

New- York 5.18  6.16  5.45  7.76  10.90  14.07 

Oraxelles 100     >  00.50  95.25  96.25  101.75  107     • 

Berlin 123.46  122.80  >  »  22    *  20.75 

Aspagne 100     >  06.65  114     >       *  147.26  808.26  860.60 

Hollande 208. .10  807.56  •  203.50  407     »  640     • 

Italie 100     •  00.62  >  85.25  81.75  71.76 

Prague 105.01  104.20  >  »  10     »  80.85 

Suède 188.89  1S8.25  >  194     >  237     »  322.50 

dolsse 100     >  100.03  113.23  138.25  104     »  800     • 

Tienne 105.01  104.25  •  »  6.25  7.70 

La  ifymiwiie  de  papier. 

A  côté  des  nombreuses  pièces  de  monnaie,  les  «  billets  »,  les  ordres  de  vire- 
ment ou  les  chèques  (et,  pour  les  hommes  d'affaires,  les  effets  échus,  parfois 
aussi  les  coupons),  servent  aux  plus  fortes  opérations  de  paiement.  Leur  cir- 
culation est  entretenue  surtout  par  les  «  bwaques  >  et  par  d'autres  organes 
financiers  qui  remplic«ent  des  fonctions  analogues.  Les  banques  transferment 
en  papier  à  circulation  facile  les  encaisses,  marchandises  ou  crédits  sûrs 
qu'elles  doivent  avoir  en  garantie.  Dans  certains  pays  étrangers,  il  existe 
aussi  une  forte  circulation  de  billets  émis  par  Tfltat.  Us  sont  gagés  princi- 
palement sur  le  crédit  de  celui-ci.  Le  principe  des  billets  est  d'être,  en  tempe 
normal,  remboursables  à  vue  et  au  porteur.  Cette  condition  se  réalise  sans 
qu'il  soit  réservé  en  caisse  une  quantité  de  métaux  précieux  équivalente 
au  montant  total  des  billets  et  dépôts    le  public  ne  demande  jamais  en  une 


FINANCES  411 

fois  le  rembotiTsement  de  tcmtes  aee  créances  ;  la  ^ns  grande  partie  continue 
à  circniler,  ayant  comme  oonverture  fdns  ou  moins  larse  les  eseoraptes  on 
antres  prêts  consentis  par  les  banques  ponr  entretenir  la  Tie  éoononnque. 

Les  IttUcte. 

En  France,  l'appréetation  judicienfle  des  éléments  de  l'actif  est  la  gaiantie 
easentieUe  d'nne  circulation  dont  le  montant  est,  du  reste,  limité  par  un 
maximum  légaL  En  Angleterre,  la  loi  de  1844  base  la  (nrovlation  sur  une 
encaisse  métallique  snsoeptible  d*Migniettter  iadéfinimeDt  et  sur  un  montant 
fixe,  assea  «édult,  de  rentes  et  d'autres  e^gi^ments  de  l'État. 

Aux  Etats-Unis,  les  nombreuses  banques  d'émissioii  sont  soamises  k  des 
règles  de  sécurité  diverses  mais  toujours  rigéureuses,  non  seulement  pour  la 
garantie  des  billets,  mais  aussi  pour  celle  des  dépôts,  et  s'inspirent  des 
Princ^et  franj^is  ^ur  l'adaptation  aux  besoins  du  conuneroe  ;  le  Trésor  des 
Ëtatfr-XJms  kûsse  cirouler  une  oertaine  quantité  de  biflets  ot  de  certificat^, 
mais  possède  une  encaisse  métaUJque  déjà  puissante  avant  la  guerre  et  très  i«d- 
f oroée  depuis  lors. 

La  Banque  4a  Femce. 

Siigt  toeial  d  Pai'iM,  rue  de  la  TriUière,  «-  Strnoe  en  DépôU  de  Titn»^  pùum  TmiÊâtmr. 

La  Banqoe  de  Fnnee  a  été  fondfe  le  S4  Ftnviâee  an  vm  (13  fdvrier  1800)  dans  le  but 
de  faciliter  le  commerce  par  reacompte  et  renoahsemeiiit  d'effets,  et  d'aotn  put  l'oavertuxe 
de  comptee-coaranta  et  l'émiaBion  de  bllleta  payables  à  we  et  au  porteur. 

BDe  Jevlt  du  prtvilège  exclusif  d'âmiMion  depuis  la  loi  du  24  Oenninal  an  XI  (14  avril  1803) 
qui  le  IbI  avait  accordé  pour  Paris  et  pour  une  période  de  15  aimées.  Oe  privilège  a  été  pr<> 
ngé  par  la  loi  du  22  avril  1806,  jusqu'au  24  sept.  1843  ;  par  la  loi  du  30  Juin  1840,  Jusqu'au 
31  déo.  1807  ;  par  la  loi  du  9  ]uin  1867,  jusqu'au  31  déc.  1807  ;  par  la  loi  du  17  nov.  1697, 
jasqu'an  31  déc.  1920  ;  enfin,  par  la  loi  du  20  déc.  1018,  l'écbéance  du  privilège  a  été  rep<tftée 
au  81  déc.  1945. 

Jusqu'en  1848,  11  existait  en  France  des  banques  départementales  d'émission.  Deux 
décrets,  parus  les  27  avril  et  2  mai  1848,  ont  décidé  leur  fusion  avec  la  Banque  de  France  qui, 
depuis,  est  le  seul  établissement  ayant  le  droit  d'émettre  des  biflets  sor  le  territoii^  fra&^ds. 

Ces  bUlets  ont  aujourd'hui  cours  légal  et  même  Sonrs  forcé.  Ploaieuis  fois  au  XDC*  siècle, 
les  événements  pcdiàques  ont  amené  la  suspension  des  remboursements  en  espèces,  mais  la 
Banque  a  toujours  «épris  ceux-ci  le  plus  tdt  possible.  Les  principes  sévères  qu'elle  observe 
en  mati^  d'escompte  ont  garanti  la  nature  safaie  de  ses  émisBions. 

L'adnainistration  de  la  Banque  de  ZVanoe. 

L^administration  de  la  Banque  est  confiée  à  un  Gouverneur  et  à  deux  Sous- 
Gouremeurs  nommés  par  le  Chef  de  TËtat  (comme  le  sont  aussi  les  directeurs 
des  suocursales),  à  15  réflents  et  3  censeurs  élus  par  les  200  plus  forts  action- 
naires réunis  en  assemblée  générale.  Le  Gouverneur,  les  Sous-Gouverneurs, 
les  récents  et  les  censeurs  constituent  le  Conseil  Général  de  la  Banque. 

L'administration  est  ainsi  composée  : 

Gtmtfemeur:  M.  Pallain  (G.)  (G.  O.  ^). 

Sous-  Gouverneurs  :  MM.  Luquet  (C.  ^)  ;  Morel,  ^. 

Jtégents:  MM.  Hottinguer  (baron)  (O.  *)  ;  Richemond  (C.  'jf^)  ;  Loreau,  ^  ; 
Neuffîze  (baron  de)  (0.  ^)  ;  DavilÙer  (baron)  ;  Mallet  ;  Eothschiid  (baron 
Edouard  de),  «e  ;  Dervillé  (G.  0.  ^)  ;  Laedericb  (René)  ;  Wendel  (P.  de)  ; 
Heine  (Georges)  ;  Debray  (A.)  (0.  *^)  ;  Pluchet  (Emile)  ;  Bruni  (Simon),  ^i 
Biondel  (Henri)  (0.  ^). 

Censeurs:  MM.  Petit  (Ch.)  (0.  ^);Pascali8( G. )(0.iJif); Poulenc (Cam.),^||j. 

Membres  du  Conseil  éP escompte:  ilM.  Fouhiat  (0.  ^)  ;  Kester  (C.  ^); 
Pelteieau  (O.  ij^)  ;  Salmon,  ^;  Auooc  (0.  ^)\  Hayem  (Julien)  (O.  J^); 
Leclerc  (Max),  ^  ;  Chapuis  (Albert),  ^;  Loir  (L.)  ;  Legouez  (R.)  (O.  ^); 
Kempf  (Paul),  ^  ;  Darblaj;^  (R.). 

Secrétaire  général:  Emest-Picard  (0.  '^)  ;  Contrôleur  général:  Aupetit,  ^; 
Caissier  principal:  Julien-LafeMère,  ^  ;  Secrétaire  du  Conseil  Qinèral:  Con- 
rad ^;  Direeleur  général  de  Vescomiàe:  Robineau  (C.  '^);    Directeur  du 
Service  des  titres  :  Molli  %  ^.  " 
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FRANCE 


Le  capital  da  la  Banque  de  France. 

Le  capital  primitif  de  la  Banque,  30.000.000  de  francs,  a  été  élevé  à 
45.000.000  (loi  du  24  Germinal,  an  XI)  et  à  90.000.000  (loi  du  22  avril  1806). 
Des  rachats  d'actions  le  réduisirent  à  67.900.000  francs  (montant  reconnu  par 
la  loi  du  30  juin  1840)  ;  Tabsorption  des  banques  départementales  Ta  porté 
à  91.260.000  Jr.  (Décret  du  2  mai  1848.).  Doublé  par  exécution  de  la  loi 
du  9  juin  1857,  il  est  resté  fixé  depuis  au  chiffre  de  182.500.000  francs  divisé 
en  182.500  actions  d'une  valeur  nominale  de  1.000  francs. 

Le  rôle  de  la  Banque  de  XVance. 

Destinée  &  fournir  des  instruments  monétaires  basés  sur  le  crédit  à  court 
terme,  si  nécessaire  au  commerce,  la  Banque  de  France  a  pour  o[)ération 
primordiale  Tcscompte.  Elle  s'attache  à  le  pratiquer  à  un  taux  aussi  bas  et 
aussi  stable  que  possible. 

De  tous  t<ïmps,  les  variations  du  taux  de  l'escompte  ont  été  moins  nom- 
breuses en  France  que  partout  ailleurs  ;  c'est  ainsi  que  pendant  la  périod .' 
1898-1913,  les  variations  ne  s'y  sont  élevées  qu'à  14  au  l^eu  de  62  à  la  Banque 
Impériale  d'Allemagne  et  79  à  la  Banque  d'Angleterre  ;  pendant  la  même 
pénode,  le  taux  moyen  a  été  de  3,09  p.  100  en  France,  ae  4,59  p.  100  en 
ÂUemi^ne  et  de  3,69  p.  100  en  Angleterre. 

Le  tableau  suivant  fait  ressortir  les  résultats  de  l'action  régulatrice  de  la 
Banque,  favorisée  d'ailleurs  par  l'abondance  des  capitaux  : 


1898 

1899 

1900 

1901 '. 

1902 

1903 

1904 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

191S 

1898  à  1913  (moyenne) 


•; 


PKAXCH 

ALLSSuaarB 

pour   100 

pour  100 

poorlOO 

2.20 

Il   1 

3.25 

4.27 

3.06 

3.75 

5.04 

8.25 

3.96 

5.33 

2     . 

3.72 

4.10 

3     » 

3.33 

3.32 

3     » 

3.75 

3.84 

3     » 

3.30 

,    4.22 

3     > 

3.01 

3.82 

3     > 

4.2> 

5.15 

3.45 

4.9:{ 

6.03 

3.04 

3     • 

4.76 

3     > 

3.10 

3.93 

3         B 

3.72 

4.35 

3.14 

3.47 

4.40 

8.87 

3.77 

4.95 

4     > 

4.77 

5.88 

3.09 

3. G» 

4.59 

Les  services  de  la  Banque  de  France  sont  mis  de  plus  en  plus  à  la  disposition 


mutuel,  les  petits  commerçants,  les  petits  industriels  et  les  agriculteurs 
jouissent  de  tous  les  avantages  accordée  par  la  Banque.  Aussi  le  nombre  des 
comptes  d'escompte  est-il  passé,  en  seize  ans  (1897-1913)  de  3.387  à  21.426 
et  celui  des  effets  escomptés  de  14  millions  à  30  millions,  représentant  une 
valeur  totale  de  10  à  20  milliards,  dans  laquelle  le  chiffre  des  effets  inférieurs 
à  100  francs  progressait  de  33  à  60  p.  100. 

De  même  la  Banque  favorise  autant  qu'elle  le  peut  les  paiements  par 
écritures.  Dans  ce  but,  elle  a  exonéré  de  toute  commission  tes  chèques  et 
virements  destinés  à  être  payés  sans  mouvement  d'espèces.  La  Banque  de 
France  pratique  toutes  les  opérations  usuelles  de  banque. 

Le  tableau  suivant  montre  la  moyenne  des  principaux  comptes  de  la  Banque 
de  France  depuis  1880,  la  façon  dont  l'encaisse  ser\'ant  de  trésor  de  guerre 
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s'est  développée  et  rimportance  du  concours  financier  que  cet  établissement 
a  pa  donner  a  rÉtat  français  et  aux  États  alliés  : 


x>ai|:k 


■lIOAItaa   MJfTAIXIQPB 
OB  ÀBOBXT 


1881  Moyenne  . 

1890 

lÔOO 

1910 

1913 

1914  SO/mOM..  < 

1915  —  déc  . . .  ; 

1916  —  déc  . . . 

1917  —  déc  . . . 

1918  —  déc  . . . 
191VI  —  lié.-.  . .  . 
1920  —  mar-. .  i 


Mmiow  tr» 

604 
1.256 
2.108 
2.400 
3.343 
4.141 
5.015 
3.076 
5.352 
5.478 
5.579 
5.685 


muioocfr. 

1.210 
1.207 
1.134 
862 
629 
025 
362 
295 
248 
318 
268 
242 


Biucrt 


XlUIiontfr. 

2.576 

3.060 

4.034 

5.198 

5.665 

6.683 

13.909 

16.670 

22.867 

30.250 

37.275 

37.334 


Bacovrm 

ooKrrBi. 

et     ATaacet 

oour.  partie. 

MlOîoiM  fr. 

Villlona  f  r. 

1.415 

468 

919 

402 

1.367 

437 

1.527 

548 

2.255 

560 

3.661 

1.072 

3.416 

2.114 

3.276 

2.260 

3.053 

2.914 

2.366 

3.291 

2.783 

3.127 

2.833 

3.837 

AVABCBI  A 
l'Etllt. 

(Loi  de  1014) 
Vinionifr. 


3.900 
5.000 
7.400 
12.500 
17.150 
25.500 
25.700 


La  Banque  met  gratuitement  ses  guichets  à  la  disposition  de  TËtat  pour 
rémission  de  ses  emprunts,  paie  les  coupons  de  rente  et  vend  au  public  le 
change  qu'elle  s'est  procuré  au  moyen  de  crédits  à  l'étranger  ou  que  TÊtat 
a  mis  à  sa  disposition.  Ces  opérations  ont  pris  un  grand  développement 
pendant  la  ffuerre.  La  Bcmque  a  favorisé  par  tous  les  moyens  le  succès  des 
opérations  de  crédit  entreprises  par  TÊtat.  Grâce  à  son  concours,  le  Trésor 
a  obtenu  à  la  fin  de  1918  plus  de  70  milliards  de  disponibilités,  sous  forme 
d'avances  directes,  de  souscriptions  reçues  aux  guichets  de  la  Banque  ou  de 
crédits  ouverts  à  Tétranger. 

Actuellement,  la  Banque  possède  un  Sièffe  Central  à  Paris,  147  succursales, 
79  bureaux  auxiliaires  et  363  villes  rattachées,  soit  689  places  bancables. 

Les  grrandes  banques  d'émission  «nropéejuies. 

Le  principal  instrument  de  l'adaptation  des  Etats  aux  exigences  financières 
nées  de  la  guerre  a  été,  pour  chacun,  sa  Banque  d'émission.  A  la  déclaration 
de  guerre,  ces  établissements  étaient  dans  une  situation  prospère  à  la  suite 
d'une  lonffue  période  de  paix  et  d'affaires  florissantes.  L'encaisse  métallique 
était  gén&alement  élevée  tandii^  que  les  billets  en  circulation  n'atteignaient 
pas  un  montant  excessif.  Aussi  la  mobilisation  financière  du  début  put-ello 
s'effectuer  sans  trop  de  peine  ;  la  crise  du  numéraire  fut  assez  rapidement 
conjurée.  Grâce  au  réescompte,  très  large  en  Allemagne,  plus  restreint  dans 
d*autres  pa^s,  du  portefeuille  commercial  détenu  parles  banques  et  les  ban- 
quiers, la  vie  économique  put  reprendre  son  cours  à  peu  près  normal,  après 
Tabolition  graduelle  des  moratoires  décrétés  dansplusieurs  Etats  belligérants. 

D'autre  part,  pour  faciliter  cette  reprise,  plusieurs  pays,  entre  autres 
l'Allemagne,  l' Autriche-Hongrie  et  l'Italie  eurent  recours  &  la  création 
d'établissements  temporaires  de  crédit  mobilier,  en  contact  étroit  avec  les 
banques  d'émission  et  dont  le  principal  but  fut  d'alléger  la  tâche  considérable 
de  oes  banques.  La  création  de  nouveaux  instruments  de  paiement,  tels  que 
les  billets  des  Caisses  de  Prêts  en  Allemagne  et  les  currency  notes  en  Angie- 
terre,  restreispit  la  tâche  des  instituts  d'émission,  mais  surchargea  la  circu- 
lation fiduciaire  qui  a  atteint  un  niveau  inconnu  dans  les  annales  financières. 
Cette  circulation  fiduciaire  considérable  a  créé  une  surabondance  d'instru- 
ments de  libération  et  de  paiement  et  a  donné  l'apparence  d'énormes  dispo- 
nibilités immédiates. 

Jj&  tableau  ci-après  montrera  dans  quelles  proportions  se  sont  accrues 
simultanément  depuis  le  début  de  la  guerre  jusqu  à  fin  février  1920  l'en- 
caisse des  banques  et  leur  circulation  fiduciaire. 
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USB    ORAIONBS    BANQUES    lyftMTflfllOW 


1913  f.  Dec 

1.462 

19Uf.Jain 

1.633 

—  f.  Juillet... 

1.566 

—  f.Scpt 

2.145 

—  f.Dôc 

2.616 

1015f.Mar8 

2.922 

—  f.Juin 

2.085 

—   f.Scpt 

3.024 

—  f.Oct 

3.036 

—  f.Nov 

8.044 

—  f.Déc 

3.050 

19ief.Janv 

3.067 

—  f.Févr 

3.071 

—  f.Mars 

8.075 

—  f.AvrI 

8.077 

—  f.Mal 

3.081 

-  f.Juin 

3.082 

—  f.  Juillet... 

3.085 

—  f.Août 

3.066 

—  f.Sept 

3.106 

—  f.Oct 

3.133 

—  f.Nov 

3.148 

--   f.Déc 

3.151 

1917f.Janv 

3.156 

—  f.révr 

3.150 

—  I.]lan 

3.163 

—  f.  Avril 

3.166 

—  f.M»i 

:3.166 

—  f.Jnln 

3.072 

—  f.Juiifet.... 

3.003 

—  f.Août 

3.004 

—  f.Sept 

3.005 

—  f.Oct 

3.006 

—  f.ITov 

3.007 

—  f.Déc 

3.008 

1918f.JMiv 

3.009 

—  f.Févr 

3.010 

—    f.MMB 

3.011 

—  f.  Avril 

2.031 

—  f .  Mai 

2.032 

—  f.Juin 

2.933 

—  f.  Juillet... 

2.934 

—  f.Août 

2.885 

—  f.Sept 

3.059 

—   f.Oct 

3.188 

—   f.Nov 

2.886 

—   f.Déc 

2.828 

lP19f.  Mars 

2  395 

-  -  f.Juin 

1.805 

—  f.S'pt 

1.373 

—  f.Dêc 

1.361 

19«0f.Janv 

i.363 

—  f.Févr 

1.364 

s 


346 
405 
334 
27 
46 
50 
58 
47 
48 
47 
41 
51 
55 
55 
53 
44 
39 
37 
32 
23 
20 
21 
20 
21 
19 
20 
21 
42 
80 
05 
120 
127 
142 
168 
227 
142 
145 
148 
150 
150 
151 
150 
149 
146 
67 
25 
25 
26 
25 
24 
26 
26 
32 


ALLEMAGNE 
CnCULATIOK 


8.242 

S.008 

8.087 

6.614 

6.307 

7.030 

7.300 

7.697 

7.433 

7.409 

8.647 

8.128 

8.193 

8.760 

8.371 

8.422 

9.051 

8.781 

8.897 

9.212 

9.075 

9.167 

10.098 

9.823 

10.135 

10.770 

10.304 

10.856 

10.873 

11.006 

11.671 

12.756 

13.000 

13.278 

14.335 

13.924 

14.188 

14.072 

14.776 

15.003 

15.638 

15.881 

17.040 

19.168 

20^27 

23.262 

27.735 

31.868 

87.460 

37.230 

44.622 

46.805 

51.292 


» 

M 

179 

558 

787 

683 

1.017 

1.072 

1.111 

1.252 

1.217 

1.309 

1.452 

1.428 

1.485 

1.646 

1.717 

2.019 

2.483 

2.738 

3.096 

3.592 

3.838 

4.219 

4.698 

4.873 

5.188 

5.652 

6.903 

6.358 

6.785 

6.923 

7.826 

7.881 

7.862 

8.166 

8.410 

8.672 

8.962 

9.478 

9.671 

10.320 

10.983 

11.788 

12.485 

12.804 

13.784 

15.034 

14.641 


S» 

■o  I 


o 
H 


150 

150 

174 

297 

204 

290 

856 

890 

394 

891 

373. 

399 


3.392 
3.158 
3.811 
6.090 
7.159 
8.107 
8.539 
9.104 
8.899 
9.001 
10.272 
9.744 


396  9.808 
40^10.617 
402  10.196 
39910.256 
408  11.105 
403,10.001 
406!  11.322 
43212.127 


437 
437 


12.250 
12.700 
441*14.131 
436  14.097 


435 
434 
431 


14.789 
15.897 
15.698 


430  15.924 


431 
429 
432 
436 
435 


16.956 
17.808 
18.456 
19.977 
20.358 


a 
Ô 


15.902 


434  21.a38 
437  22.003 
435|22.221 

435  22.739 
434  23.825 
433  23.881 
432  24.897 
432  25.548 
4SI  25.988 
483:27.802 
437  30.588 
430  33.046 


484 
433 
441 


86.181 
40.072 
46.088 
424  52.918 
418  52.289 


404  67.608 


991 

1.073 

1.573 

2.938 

2.196 

5.046 

2.249 

5.520 

2.028 

1.085 

2.949 

2.232 

2.484 

5.447 

2.171 

2.161 

2.063 

2.995 

3.544 

7.833 

4.82:3 

4.577 

5.705 

4.315 

5.097 

10.507 

4.076 

5.673 

7.116 

7.310 

7.863 

11.026 

7.108 

7.557 

10.063 

6.345 

8.118 

11.287 

8.810 

9.543 

11.477 

10.631 

11.790 

18.178 

18.417 

18.854 

17.275 

18.120 

17.162 

16.273 

21.340 

17.6'>2 

15.178 


•si 

lil 
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3.517 
4.058 


1.863 
1.516 

2.6014.141 

5.045  4.002 

4.0214.174 

8.575!  {4.251 

6.147|  3.032 

9.838,4.550 

5.25a'4.730 

5.840  4.878 

7.25*^.015 

6.592' 5.020 

7.227115.015 

10.1415.006 

6.42:f 4.804 

6.867{|4.739 

8.263  4.763 

8.37814.703 

8.847' 4.813 

13.448  J4.833 

0.847i!4.092 

10.005 15.046 

12.0125.076 

10.2251 9.131 

11.231  D  J49 

16.996; '5.200 

10.893^5.251 

11,706.5.274 

18.703^  !5.288 

13.910  i6.808 

14.20616.312 

19.5415.319 

14.671)5.328 

15.293|  5.333 

18.24515.355 

16.382,5.862 

18.31 1|!5.368 

20.080,  ;d.874 

17.360  5.380 

18.18U  5.382 

20.830!  |5.424 

10.9e(^S.433 

22.093|S.485 

29.788  5.4S8 

25.649  ^.443 

27.667  5.462 
34Ji7Q  5.478 
87.734  5.543 
41.616  ^.551 
42.323,5.674 
52.181  {5.678 
40.563  B.680 

48.668  Ë.582 


640 
639 
625 
319 
358 
378 
872 
364 
363 
850 
852 
353 
361 
361 
350 
852 
844 
339 


339 

337 

326 

314 

204 

270 

271 

2  3 

257 

258 

260 

261 

20O 

260 

254 

247 

247 

240 

255 

255 

256 

254 

250 

286 

321 

321 

320 

319 

318 

813 

304 

298 

268 

255 

251 


a 

S 

8 

I 

6 


5.714 
6.031 
6.683 
0.300 
10.162 
11.278 
12.216 
13.458 
13.869 
14.291 
13.310 
14.034 
14.460 
14.052 
15.278 
15.531 
15.808 
16.197 
16.425 
16.714 
16.128 
16.120 
16.679 
17.614 
18.097 
18.460 
19.183 


575 

988 
qàa 

VvO 

2.178 
2.507|3.626 
2.880  2.940 
2.865h.n3 
2.60612.282 


19.479  2.628 


19.828 

ao.sis 

20.560 
20.905 
22.018 
22.691 
22.789 
28.584 
24.308 
25.179 
26.733 


2.546 
2.690 
2.114 
1.933 
1.955 


2.002 
2.106 
2.278 


2.197 
2.183 
2.264 
2.205 
2.141 


2.043  2.068 


1.085 
1.056 
1.017 


2^58 11. 005 
2.214  1.855 


2.248 
1.743 
1.017 


L797 
1.047 
2.002 


2.260J1.058 
2.840  2.028 


2.456 
2.541 


1.853 
1.793 


2.456  1.894 


27.303  8.340 


28.550 
29.321 
20.484 
29.022 


29.0723.816 


30.250 
38.872 
84.442 


35.787  2.782 


37.274 
87.  82 
37880 


S.7S4 
£.610 

2.7831 

2.910 

2.679 

2.779 

2.778 


2.052  2.144 


2.681 


2.809  2.483 


3.135 


4.019 


S.411 
£.205 
£.434 


8.702  2.140 


8.477 
3.1071 


30.732  £.876  1.930 


£.366 
8.013 
S.S62 


3.127 
3.181 


1.744 
1.750 
1838 
1.760 
1.738 
1.800 
1.989 
2.186 


2.427 


1.060 
1.011 


1.864 
2.075 
1.054 
1.601 
1.637 
1.805 
2.401 


3.232  2.441 
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EUROPÉENNES    DEPUIS    1ML3    (En  miUétnt  de  franci) 


ANGLKTBRRR 


OR 


i 


1! 


827 

1.002 

053 

L.323 

.737 

1.347 

.302 

.550 

.406 

.281 

.287 

.317 

.403 

.417 

.473 

.505 

.535 

.372 

.360 

.S3d 


118 

463 


l.40»f713 
1.401 

.358 

.417 


.357 
.:J50 


713 
713 
713 
713 
713 
713 
715 

7ia 

71S 
718 

713 
713 
713 
713 


713 
713 
713 


827 
1.002 

95 
1.436 
2.200 
2.035 
2.015 
2.263 
2.119 
1.904 
2.000 
2.030 
2.116 

aaso 

2.186 
2.21s 
2.248 
2.085 
2.073 
2.052 
2.12a 
71312.114 
713  2.071 


377  71» 


.378 


438  718 


.311 
.358 
.393 
.407 
.413 
.480 
.465 
.484 
.538 
.534 
.586 
.631 
.662 
.739 
.799 
.^0 
.806 
.078 
106 
195 
205 
285 
.498 
.761 


713 


713 
713 
713 

713 

713 

1713 

ns 

713 

713 
713 
713 
713 
713 


lOSl 


2.130 

2.070 

2.063 

2.090 

2.001 

2.151 

2.024 

2.071 

2. 

2.120 

2.126 

i2.193 

2.178 

2.197 

2.251 

2.247 

2.299 

2.344 

2.386 


713 

713 

713' 

713 

713 

713 

713 


713  2.452 
713  2.502 
713  2.562 


2.998 
3.211 


71313.474 


CSBCULATIOH 


734 
745 
743 
874 
903 
879 
866 
820 
820 
857 
883 
855 
833 
889 
853 
885 
897 
916 
904 
913 
931 


710 
962 
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Banque   d'Algérie. 

.St^^e  d  Parit,  217,  bd.  Saint' Qtrmain.  X.  Saxe  10.01. 

Fondée  en  1851  au  capital  de  8  millions  de  fr.  ;  eapttal  actuel  25.000.000  ;  11  succuiaalet 
et  18  bureaux  en  Algérie.  Organisation  Imitée  de  œDe  de  la  Banque  de  France.  Mêmes 
opérations  que  oeHrs  de  la  Banque  de  France  mais  les  effets  escomptés  peuvent  ne  porter 
que  2  signatures  et  avoir  une  échéance  allant  Jusqu'à  100  Jours  de  vue. 

Ses  billets  ont  cours  légal  en  Algérie.  L'émission,  limitée  à  250  millions  de  fr.  en  temps  de 
paix,  a  été  portée  pn^ressivement  à  1.800  millions  par  décrets  dont  le  dernier  est  du 
29  Janvi^'r   1020. 

SUe  est  autorisée  à  avancer  à  l'Etat  400  millions  de  fr.  (loi  du  8  octobre  1018)  outre  avance? 
à  la  colonie.  Sonprivll^e,  qui  devait  expirer  en  1010,  a  été  étendu  4  la  Tunisie  et  prolongé 
jusqu'au  31  déo.  1945,  par  la  loi  du  20  décembre  1018. 

Directeur  général,  prés^  du  OonseU:  M.  Emile  Moreau;  SouS'Direcieur 
général:  M.  Jules  Lévy;  Administrateur:  MM.  Billiard,  P.  Boyer,  A.  Gali- 
cier,  E.  Lallemand,  CjLegeay,  Moatti,  C.  de  Pellerin  de  lAtouche,  Tfa.  Rodo- 
oanachi 

Censeurs  :  Mi.  G.  Delamotte,  le  C**  Le  Bourdais  des  Touchés,  Sabatier. 

Banque  de  llndo-Chme. 

Si^gê  à  Parié,  15  bis,  rue  LaffUU. 

Privilégiée  par  décret  des  21  janv.  1875, 20  févr.  1888  et  du  16  mai  1000.  Capital  actuel  : 
72  minions  de  Ir.  :  succursales  ou  agences  en  Coohinchlne,au  Tonkln,  en  Chine,  au  Siam, 
dans  l'Annam  et  le  Cambodge,  en  Sibérie,  à  Tahiti,  etc...  Elle  émet  des  billets  représentant 
diverses  monnaies  usitées  en  Orient,traite  les  opérations  ordinaires  de  banque,en  particulier 
l'esoompte  d'effets  à  2  signatures,  la  2*  pouvant  être  remplacée  par  des  titares,  documents 
ou  marchandises. 

Administration  :  1  Commissaire  ou  Gouverneur  :  M.  You. 

Admin^isirateurs  \^  à  15)  ;  MM.  le  Bon  Hély  d'Oissel  (Président),  A.  de  Mont- 
planet  (Vice-P<),  E.  Bethenod,  P.  Boyer,  P.  Desvaux,  A.  Gérard,  le  C**  A.  de 
Germiny,  H.  Guemaut,  L.  Masson,  P.   MaiTatid,  J.  Rostand,  E.    Roume 
St.   Simon  (Adm.-Direct'),  Edg.  Stem,  R.  de  Trégomain. 

Banque  de  l'Afrique  Ocddcntale. 

Siège  à  Parié,  88,  rue  La  Bruyère, 

Fondée  en  1001  par  absorption  do  la  Banque  du  Sénégal.  Capital  actuel  :  0  millions  de  fr., 
0  succursales  et  agences  dans  les  principales  villes  de  l'Afrique  Occidentale.  Emet  des  billet» 
en  coupures  de  5  ik  1.000  fr.  et  traite  les  opérations  ordinaires  de  banque,  en  particulier 
l'escompte  d'effets  ^  2  signatures,  la  2*  pouvant  être  remplacée  par  des  titres,  documents 
ou  marchandises. 

Administration  :  1  Commissaire  contrôleur  d'Etat  ;  M.  C.  l?olimidt. 

Administrateurs:  (8  à  15);  MM.  E.  Maurel  (Pt  d'honneur),  Léon  Prom 
(Vice-P*),  P.  Boyer,  de  Lavaissière  de  Layergne,  S.  Simon,  G.  Schwob,  Pli. 
Delmas.  —  Directeur:  M.  H.  Nouvion. 

« 

Les  banquet  colonialet. 

Fondées  au  nombre  de  4  (Hartinlque,GoadeIoupe,  Eéunion.'Guyane)  par  loi  du  30  avril  1849. 
Capital  actuel  :  3  millions  de  fr.  pour  les  3  premières.  600.000  fr.  pour  la  Banque  de  la 
Guyane.  Siège  dans  leurs  colonies  respectives  ;  agence  centrale  et  commission  de  surveil- 
lance &  Parb.  Billets  à  cours  légal  en  coupures  de  5  ik  500  fr.,  circulation  limitée  au  triple  du 
capital  et  des  réserves.  Opérations  ordinaires  de  banque,  notamment  escompte  de  billets 
à  ordre  ne  portant  qu'une  signature  de  prêts  sur  récoltes  ou  autres  marchandises. 

Au  moment  oft  le  renouvellement  de  leur  privilège  venait  devant  les  Chambres  en 
février  1010,  on  a  pu  rappeler  que  les  banques  coloniales  ont  devancé  de  près  d'un 
demi-siècle  l'organisation  des  prêts  sur  produits  agricoles,  réalisée  seulement  dans  la 
métropole  par  la  loi  du  18  juillet  1018  sur  les  warrants  agricoles. 

La  loi  du  21  mars  1010  a  prorogé  pour  25  années,  K  dater  du  1"  avril  1010,  le  privilège 
des  banques  coloniales. 
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Les  grandes  banques  françaises. 

Les  banques  françaises  ont  résisté  avec  une  souplesse  remarquable  à 
l'épreuve  de  la  gueire  et  se  sont  adaptées  rapidement  aux  circonstances 
nouvelles. 

Le  tableau  ci>dessous  donne  un  aperçu  de  Tampleur  de  leurs  opérations. 
La  date  de  leurs  assemblées  générales  ne  permet  de  citer,  pour  la  plupart 
d'entre  elles,  que  les  chiffres  avec  lesquels  elles  ont  commencé  Tannée  1919. 
Cependant,  pour  les  grandes  sociétés  de  crédit,  la  situation  à  la  fin  de  1919 
a  pu  être  indiquée  (valeurs  en  millions  de  francs  )  : 

Coin  pies  crédl- 
CMpluiTené.     Rèseirea.       Total.   teunetdépAU. 
Au  31  décembre  IQIO :  _  _  _  _ 

Crédit  Foncier  de  France 202.5         468.9         731.4     !^î??'? 

f         104. V 

Crédit  Lyonnais 250.0  200.0  450.0  4.304.5 

Comptoir  nat.  d'escompte  de  Pari.«« 200 . 0  44 . 4  244 . 4  3 .  271 . 3 

Société  générale 2Ô0.0  50.7  300.7  4.229.7 

CrMIt  Commercial  de  France 80.0  20.4  100.4  1.310.6 

Banque  Nationale  d<^  Crédit 75.0  59.6  134.6  2.224.2 

Au  31  décembre  1918.- 

BADque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 100.0  91.3  191.3  344.^ 

—  de  rUnion  Parisienne 80.0  56.8  136.8  225.2 

—  Française  pour  le  Commerce  et  rjndmtrle  60.0  9.8  69.8  172.9 

Sté.  Centrale  des  Banques  de  Province 25.0  7.9  32 . 9  1 70 . 3 

CrcdJt  Mobilier 80.0  2.5  82.5  81.4 

—  Français 50.0  1.9  51.9  51.0 

Banque  Transatlantioue 20.0  6.1  26.1  23.8 

—  desPaysduXord 30.0  1.6  31.6  156.6 

CrMit  Industriel 2î>.5  26.0  55.5  245.1 

Banque  de  la  Seine 10.0  •  10.0  18.6 

Caisse  rommerclale  et  l'idustrlalle 'j2  . 0  15.4  37 . 4  56 . 2 

Crédit  du  Xord î»*.?*  de  bilan  depuis  191 4. 

BftnqueAdam 10.2  1.7  17.9  141.1 

Sot-iéW  Marseillaise U.7  21.3  66.0  192.9 

Banque  Privée :.0.0  4.7  54.7  241.4 

—  Renauld ::0.3  10.6  30.9  50.4 

Société  Nancéienne 49.9  15.8  65.7  150.4 

^té.  Générale  Alsocleiuio  do  Banque 20.0  3.9  23.9  342.4 

n-.  Algérienne 62.5  72.5  135.0  223.1 

Banqup  de  Mulhouse  (marks) 28.8  10.9  39.7  "452.1 


Les  Bourses  d'effets  publics. 

Marchés  de?  valeurs  mobilières,  les  Bourses  d* effets  publics  réunissent  à  des 
heures  limitativement  déterminées,  d'une  part  les  agents  de  change  (V.  p.  418) 
qni  se  réunissent  au  Parquet,  autour  de  la  œrbeiUe  et  établissent,  en  fin  de 
î^ance,  le  bulletin  officiel  des  cours  et.  d'autre  part,  la  coulisse  que  la  loi  du 
13  avril  1898  a  définie  :  «  la  réunion  des  intermédiaires  qui,  à  Paris,  négocient 
directement  la  rente  à  3  p.  100  à  terme  et,  soit  au  comptant,  soit  à  terme,  les 
valeurs  mobilières  non  inscrites  au  cours  authentique  et  pour  lesquelles  l'in- 
en'cntion  des  agents  de  change  n'est  pas  obligatoire  ».  La  coulisse  se  compose 
de  trois  groupes.  Celui  de  la  coulisse  à  la  rente,  le  plus  ouvert,  formé  d'intermé- 
diaires inscnts  à  la  «  feuille  »,  ceux  de  la  coulisse  à  terme  et  de  la  coulisse  au 
romptant  ;  ces  deux  derniers  sont  constitués  en  syndicats,  avec  une  chambre 
f't  publient  une  note  officielle  de  leurs  opérations.  Les  agents  de  change  consti- 
ttiont  le  marché  officid,  les  coulissiers  ou  tous  autres  intermédiaires  officieux, 
banquiers,  changeurs,  etc.,  le  marcM  libre. 
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Les  opérations  de  bourse  sont  faites  au  comptant,  soit  au  cours  moyen  de 
la  journée,  soit  à  un  cours  déterminé  par  fe  client,  soit  au  mieux  de  l'inter- 
médiaire.  Les  opérations  à  terme  ne  sont  réalisées  qu'à  la  liquidation  qui 
s'effectue  pour  la  rente  française,  la  Banque  de  France  et  les  chemins  de  fer 
français,  le  1^  et  le  2*  de  chaque  mois,  et  pour  les  autres  valeurs,  le  2  et  le 
16  de  chaque  mois. 

Le  porteieoiUe  mobilier  français  qui  était  estimé  à  9  milliards  de  fr.  en  185<> 
semble  avoir  atteint,  d'après  k»  statistiques  les  moins  arbitraires,  74  milliard» 
en  1890»  de  97  à  100  mimards  en  1906  et  de  108  à  115  milliards  en  1912. 

Lee  campagpii  d*afeiitt  de  étanige, 

La  loi  du  28  ventAse  an  IX,  l'arrêté  du  29  germinal  an  IX  et  du  27  F^drial 
an  X,  le  Code  de  Commerce,  dans  ses  articles  74  et  suivants,  les  lois  du  2S  avri 
1816  et  du  28  mars  1885,  les  décrets  du  6  février  1S80  et  du  7  octobre  1890 
ont  fixé  les  attributions  des  agents  de  change,  officiers  ministérieb,  iostitiiés 
par  le  Gouvernement  près  les  bourses  de  commerce,  nommés  par  décrets 
contresignés  par  le  Ministre  des  Finances,  s'ils  exercent  leur  ministère  près 
d'une  bourse  pourvue  d'un  par|(iuet(  Paris,  Lyon»  Bordeaux,  BlarseiUe,  Nantes, 
Toulouse,  Lille),  soit  par  le  Ministre  du  Commerce,  s'ils  exercent  leur  minis- 
tre près  d'une  bourse  non  pourvue  d'un  parquet. 

L'art.  76  du  Code  du  Commerce,  qui  précise  leurs  attributions,  porte  :  «  les 
agents  de  change,  constitués  de  la  manière  prescrite  par  la  loi,  ont  seuls 
le  droit  de  faire  les  négociations  des  effets  publics  et  autres  susceptibles 
d^être  cotés  ;  de  faire,  pour  le  compte  d'autrui,  les  négociations  des  lettres  de 
change  ou  billets  et  de  tous  papiers  commerçables  et  d'en  constater  le 
cours.  » 

Dans  les  bourses  comptant  au  moins  six  offices  d'agents  de  change,  il  peut 
être  créé  un  parquet.  Sn  ce  cas,  les  agents  élisent  une  Chambre  Syndicale, 
chargée  d'exercer  une  police  et  une  discipline  intérieures  sur  la  Compagnie, 
de  la  représenter  près  ae  l'autorité  et  d'agir  dans  son  hitéiét. 

Le  Syndicat  des  agents  de  change  de  Paris  est  chargé  du  service  public  des 
oppositions  sur  titres  au  porteur,  dont  les  propriétaires  ont  été  dépossédés 
(loi  du  16  jsin  1872  modiliée  par  celle  du  8  février  1902  ;  loi  du  4  avril  1915 
concernant  les  dépossesaions  par  suite  d'événements  de  guerre). 

Les  négociations  de  valeurs  à  terme,  suspendues  pendant  la  guerre,  ont 
été  de  nouveau  autorisées  à  dater  du  2  janvier  1920.  Les  transactions  sont 
limitées. à  un  certain  nombre  de  valeurs. 

Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change  de  Paris. 

Palaû  de  la  Bourse.  T.  Oui.  19.-96.  Louvre  16.  32, 

Syndic  :  AIM.  Pierrot- Deseilligny,  ^.  —  Adjoints  au  Syndic  :  Delahave  ^  ; 
Sargenton;  Jehn;  Leub.i  ;  Hayaux  du  Tilly  ;  Mayer;  Aube;  Ba oot;  tfrault. 
—  Seerélaire  Général  :  G.  Rendu,  ^. 


MEMBRBS» 
MM. 

Ië7^. — JMnia  (  àngaste-André-Nap.),  Doyf>- 

rue  de  lUchellen.  102.  —  Ont.  18.18. 
1832.   —  T^te   (Henri-Félix},  rue  Salntr 

Anne,  8.  —  Cent.  30.08. 
188J.  —  Aubry  (Paol-Françols),  me  Plllei 

WlU,3.~Gut.l7.IO. 
1890.  —  DeUhaye  (Maorice),  ^,  Adjoint  an 

Syndic,  av.  de  l'Opéi»,  SO.  —  Out.  05.8S. 


1891.  —  Lepel  Colntet  ( Louis- Altred-André).  I      18.19. 


4^,  rue  de  CholMul.  21.  —  Ont.  04.16. 
1891.     —     Sargonton     (  Jacques- Ivdouatd- 

Henri),  Adjoint  au  Syndic,  av.  de  l'Opéra. 

26.  —  Cent.  49.02. 
1802.  —  Monlusson  (Françols-PlerTe)»  i^,rne 

Chauchat,  10.  —  Ont.  08.88. 
1894.— Maycr  (Honrl-Daniel-Jacob),  Adjoint 

au  Syndic,  rue  SaiutrMare,  89.   —  Out. 
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1894.  —  Flenot-IXeaeUligny  (Paul-Eugène), 
I^.Spndic,  rue  Lamtte.  27.—  Gut.  65.07. 

1894.  —  BruAMu  (JMui-JalM),  me  de  Bkhe- 
lieu,  92.  —  Gut.  26.29. 

1895.  —  MargarltU  (GuiUaqme- Antoine- 
Raoul),  boul.  Hausamann,  21. — Gut.S9.15. 

1896.  —  Gllbort^Boucher  (Louis- Joseph  • 
André),  rue  de  ProTence,  60.  —  Gut.  64.65. 

1805.  —  Baeot  ( Joaeph*Louis-David,  Adjoint 
a«  Synéie^  r.  Jiafayetto,  IS.  —  Gut.  16.29. 

1395.  —  OUroy  (Charlou-Blarle-André),  rue 
J>rouot,  7.  —  Gut.  41.89. 

1896.  —  Le  Guay  (Louis),  rue  du  Quatre- 
Septembre,  19.  —  Cent.  60.76. 

1897.  —  Biault  (Maurice-Bené),  Adjoint  uu 
Syndic,  r.  Le  Peletler,  24.  —  Qui.  64.91 

1898.  —  Jacob  (Ix>uiâ-BdouaTd),  ^,  Adjoint 
nu  Simdic,  rue  Drouot,  20.  —  Gut.  55.43X 

1898.  —  Légrand  (Julea-Bugône-Francls', 

rue  Halévy,  16.  —  Gut.  04.93. 
1898.  —  Jehn  (tdouard-Joiieph-Aug.).  -^d- 

foûu  au    Syndic,  rue    Vlvienne,   16.  — 

Oent.47.46. 
1898.  —  Besnicr  (Charles-Louis- Alfred),  *, 

rue  BoBslnl,  ».  —  Cent.  10.53. 
I8î>8.  —  Mttlaton  (Pran?oi9),  rue  Réaumur, 

117.  —  Cent.  21.22. 
189S.  —  Leuba  (Aibert-Gulllaume),  rue  des 

Mathurbvi,3.  —Gut.  47.24. 
1901.    —    Duverger    (Arlste-Loufs- Victor), 

avenno  de  l'Opéra,  27.  —  Cent.  30.78. 
1901.  —  Perquel  (Lucien- Jacob),  O.  *fi*,  rue 

Le  Peletler,  18.  —  Gut.  24.67-24.74. 
1905.  —  Parizot  (Edmond),  rue  Louis-le- 

Grand,  25.  —  Cent.  59.S3. 
1905.   —    Picot  (Paul-Maurlce-Emlle),  rue 

Montmartre,  178.  —  Gut.  50.24. 
1905. — Gorgou  (Louis- Georges),  r.desFllles- 

St-Thomaa,  11.  — Gut.  12.14.  Louv.  14.68. 

1905.  — •  Perreau  (Alcx.-Honrl-Marie),  ave- 
nue de  l'Opéra,  36  bic,  —  Cent.  84.94. 

1006.  —  Schelcher  (Xavier-Eugène),  boul. 
des  Italiens,  1  bis.  —  Gut.  42.12. 

1906.  —  Hayaux  du  Tilly  (Jean-Loul»-C16- 
ment),  AdioifitauSyndiîf,iu.e  de  Richelieu, 
83.  —  Gut.  26.26. 

1906.  —  Gadala  (Paul-Charles),  boul.  Pois- 
sonnière, 21.  —  Gut.  11.95. 

1907.  —  Cr^mleux  (Jacob-Achille-Paul-Fer- 
nand),  rue  de  Ta  Banque,  17.  —  Qnt.19.13. 

1907.  —  Bourgeois  (T^ouls-Eugène-Marlus  dit 
Paul),  ^,  rue  d'tzès,  10.  —  Gut.  60.16. 

1908.  —  Stephen-Ribes  (François),  rue  de 
Rlcheliea,  108.  —  Qut.  16.20. 

1908.  —  De  Laforcade  (Marie- Raoul),  boul. 
des  Italiens,  29.  —  C^ent.  11.03. 

1900.  —  Labbé  (Edouard-Charles- Jean),  rue 
de  la  Cbaii8s«ée-d'AntJn,  6.  —  Cent.  59.26. 

1909.  —  Oulard  (Etionnc-Marle-Maxlroe),  ^, 
r.  du  Quatre-Septembre,  10. —  Gut.  18.32. 

1910.  —  Béjot  (Jacques-Gastave),  rue  de 
Ricbellen,  89.  —  Gut.  26.16. 

lOlO.    —    Chabert    (Augustin-André),    rue 

Vivlenno,  10.  —  Qput.  .13.74. 
1010.  —  Aiiboyneau  (Raymond- Jean),  roc 

S.iint-Oeonre»,  3.  —  Gut.  08.29. 


1911.  -  Pouquet  (Piarre-Paul-Matie-Luclen), 

rue    N.-D.-dos-VIetoires,    40.    —     Gut. 

43.18. 
1011.   —  Dubost   (René-Alpbooae-Pietne), 

rue  des  Italiens,  3.  —  Gut.  49.54. 
1911.  —  lie  Peletler  d'Annay  (Itemand- 

Charles-Marie-Maz.),  rue  du  QuatitrSep- 

tombre,  15.  —  Gut.  24.11. 
1911.  —  Proust  (FrançoiS'Alphonse),  rue  du 

Qnatre-Septembre,  2.  —  Gut.  18.31. 
1913.   —  Blanchet   (l-hôophlie  Irénée,  dit 

René),  rue  Thérèse,  27.  —  Cent.  32.78. 
1913.  —  Cocteau  (Paul-Bmlle-Albert),  igî, 

rue  de  Oholseul,  2.  —  Gut.  65.21. 

1913.  —  Bonnet  (Maurice),  r.  Montmar- 
tre, 129,  et  r.  N.-D.-des- Victoires,  46.  — 
Gut.  42.43. 

1914.  —  Lestelle  (Charles-Thomas),  boulev. 
Poissonnière,  23.  —  Gut.  67.11. 

1914.  —  Peti^  de  Relmpré  (Paul),  rue 
Favart,  6.  —  Gut.  06.19 

1914.  —  Pépin  Lehalleur  (René-Valère- 
Jo8eph),bou].  Montmartre,  18.  Gut.  54.18. 

1914.  —  Bignan  ( Pierre-Emile- Jean),  rue 
I      Laffltte,  36.  —  Gut.  39.92.  / 

!  1919.  —  lieven  (Mayer-Joseph-(3eorg'?s),  '^^ 
rue  du  Qiuktre-Septembre,  12.  Gut.  03.77. 

1919.  —  Bertln  (Louis-Edouard),  rue  de> 
Italiens,  5.  —  Cent.  13.35. 

1919.  —  Sellier  (Paul-Charles-Victor),  rue 
liafayetto.  31.  —  Gut.  08.62. 

1919.  —  De  iPoret  (René),  rue  Vlvienno,  8.  — 
Gut.  54.11. 

1910.  —  Aubin  (Jean-Emile- Aristide- 
Edmond),  rue  de  Provence,  21.  —  Gut. 
54.81. 

1919.  —  Clérault  (Charles-Roger),  rue  PUlet- 
Will,  7.  —  Cent.  60.98. 

19i9.  —  Edmond-Blanc  (Auguste),  rue  Laf- 
fltte, 1.  ~  Gut.  21.36. 

1919.  —  Decourdcmanche  (Jules),  ^,  rue 
de  Chateaudun.  17.  —  Gut.  49.77. 

1919.  —  Janssens  (Henri),  rue  Saint-Augus- 
tin, 31.  —  Cent.  46.99. 

1919.  —  Dosch  (Joseph-Henri),  rue  Notre - 
Dame-des- Victoires,  14.  —  Giit.  43.0(». 

1919.  —  Charpentier  (Charles- Victor),  rue 
Chauchat,  24.  —  Gut.  16.34. 

1910.  —  CottTPîiu  (Pierre-CharlevT.uclen), 
rue  du  Quntre-Sept*«mbre,  9.  —  O-nt. 
60.33. 

1919.  —  Saglio  (Jean-Femand),  ^,  rue  do 
Provence,  48.  —  Gut.  36.13. 

1019.  —  I^^acourte  (Lucien),  rue  Saint- 
Georges,  1.  —  Gut.  08.86. 

1919.  —  Goniel  (Charies-Marle-PhUibert- 
Samson),  rue  Lafayette,  14.  —  Gut.  32.61 . 

1919.  —  Denavit  (Gabriel),  boulevard 
Haussmano,  28.  —  Gut.  47.17. 

1920.  —  Llévln  (Edmond-Eusènc-Louh- 
Reré),  boul.  Montmartre,  20.  —  Gut.  16.85. 

1920.  —  Aube  (Marcel- André-Gabriel- 
Emile),  rue  Gaillon,  6  et  av.  de  l'Opéra,  32. 
Gut.  34.92. 

1920.  —  Roland-Gosselfn  (Françols-Panl'). 
^,S  rue  des  Italiens,  2.  —  Gut.  04.21. 


420 


FRANCE 


Lm  coqrt  des  prinâpalet  valeurs  (cotres  à  la  Bourse  de  Paris), 


DtolGVATXOV  DB8  TAUTOBS. 


Fonds  d'Etat 


3  %  Français  Perpétuel .. 

3  %  Amortiasable 

5%  libéré 

Consolidés  brlt.  2  1/2  (2), 

Belge  3  % 

Rosse  4%  1880 

—  Consolidés  4  % 

—  8%  or  1891 

—  6%  1906 

Italien  3 1/2% 

Extérieure  4  % 

Hollandais  8% 

Snlase  3  1/2  %  1899 

Serbe  4% 

Egypte  Unifiée 

Tarcnniflé 

Argentin  6  %  1907 

Chinois  5  %  1902 

Japon  4  %  1905 


OUIgatioBs  à  lots 

Villede  Paris  1865  4% 

—  1876  4  % 

—  1910  3  % 

—  1912  3  % 
Communales  1879 ..... 

—  1891 

—  1912  lib. 


3    0' 


Foncières  1879  3  % 

—  1903  8% 

—  1913  4%   

Fcinc.etCom  n.  1917  51/2»/o 

Obligations   de    Chemins 
do  fer  : 

Est  .T  %  anciennes 

-  3  %  nouvelles , 

Lvon3  %1852 


—  3  %  nouvelles 
.^lidlS  %  anciennes. 

—  3  %  nouvelles.. 
Nord  3  %  anciennes 

—  3  %  nouvelles. 


OrUans  3  %  1884 

—     3  %  anciennes. 
Ouest  3  %  anciennes  . 
—    3  %  nonvelles. . 

Bône-Guelma  3  % 

Est- Algérien  3  % 

Ouest- Algérien  3  %  . . 


OUig.  de  Chemins 
de  fer  étrangers  : 


Aiidalous  1'* 
rev.  fixe 


sér.  3  %  à 


81  dée. 
1SI3  (1) 


85  37 
89  50 

s 

72  25 
77  06 

89  20 
02  20 
75  90 

103  10 
98  75 

90  80 
77  » 
01  75 
83  52 

lOi  40 
85  80 

50 1  > 

502  » 
90  95 


539  75 

511 

332 

254 

438  25 

350 

230 

487 

450 

479 


41  rî  50 
409  » 
407  » 
403  • 
413  50 

409  75 
416  » 
412  75 

410  » 
418  50 
415  > 

411  » 
403  > 
401  75 
399  > 


316  50 


Sldéc. 
1»14  (1). 


72  10 
78  50 
» 
68  50 

62  0 
75  80 
77  » 

63  » 
93  15 
84  10 
88  » 
08  75 
82  > 
07  25 
87  75 
62  25 

448  > 

455   » 

75  50 


515 

483 

825 

220 

430 

328 

208 

455 

408 

448 


371 

367 

377 

371 

378 

371 

372 

369  50 

370 

387 

392 

375 

365 

360 

357 


301 


SOdte. 
1910  (1). 


61  " 
68  45 
88  25 
54  7/8 
60  > 

71  » 

72  40 
59  95 
84  45 
71  75 

103  > 

86  75 
91  75 
59  50 

87  75 
59  90 

486  > 

443  > 

89  > 


532  » 
483  50 
282  » 
230  25 
419  75 
300  > 
195  > 
465  ■ 
370  » 
388  * 


20  déc. 
1017  (1). 


58  50 
67  » 
88  80 
54  3/8 
60  45 
48  50 
44  > 
36  70 

956  25 
60 

117 
82  X 
97  10 
56  90 
94  50 
60  50 

487   » 

440   ^ 
90  50 


SI  déc.  !  ?.]  dfo. 
1918  (1)  I  1919  (1) 


335  75 
332  75 
322 
319 
337  50 
332 
342 

336  50 
339 
353 
350 
341  25 
326 
324 
320 


345 


» 
60 


540  » 
488  50 
279  75 
220  50 
450  ■ 
298  75 
102  • 
478  ■ 
376  » 
390   « 


342  25 
334  » 

336  75 
382  75 
844  25 
340  > 
838  > 
833  • 
384  » 
364  » 
354  > 

337  » 
323  75 
328  > 
330  > 


3M 


61  55 
72  90 
88  30 
61  6 
70 

42  50 
42  25 
38  » 
55  50 
70  > 
94  60 
68  80 
82  00 
61  75 
93  751 
68  85  i 
485  p 
4-28  > 
85  75 


564  > 
497  » 
296  50 
243  » 
444  50 
314  » 
208  « 
488  50 
407  50 
425  > 
351  » 


59  55 

70  65 

88  30 

51   » 

67  25 

32   > 

34  50 

20   » 

46   ■ 

63  50 

178  50 

105  50 

ri  8   • 

56  25 

120   ■ 

63  50 

650   • 

455   » 

138  25 


542 

475 

256 

210  50 

424 

273 

185  25 

462 

351 

371 

326 


353 

343 

847  50 

828  » 

353  * 

349  75 

835  50 

883  > 

338  > 

867  50 

356  > 

346  » 

327  » 

332  » 

327  75 


352 


316  5tl 
308   • 
318  25 
308  • 
315   > 
312   » 
321  50 
820  50 
314  > 
826  50 
814   ■ 
810  • 
292  » 
300  » 
304  > 


517 


1  )  Ou  coon  le  plu  rolslQ  de  cette  (Suie. 
(2/  Cours  dt   Londres. 


FINANCES 


421 


DtalOVATIOX  DBS   VALBCRA. 


Andaloûs  >^  revena  yarUble . . 
Nord-Eepagne  8  %  V  hyp  . . 

—  2«     —  .. 

—  3«     ~  .. 
Asturies  3  ^ô  1'*  hypothèque 

—  2«  — 

—  3«          — 
Sftngosse  3  %  1"  hyp 

—  £•  —   

PortogaiB  3  %  à  revenu  fixe . 
LombAnles  3  %  anciennes  . . . 
Damas-Hamah  4  %  privilég. 

AltaI41/2% 

Noid-Donetx  41/2% 

Ruaaes  (obUg.  réonies)  4 1/2% 

Chicago-Miiwaukee  4  % 

New-York-îfew-Havcn  4  %.. 
Central  Paclflc  4  % 

Actions  des  C'«*  de  Chemins 
de  fer  : 

Est 911 

Lycu 1.282 

Mfd! 1.111 

îîord 1.705 

Oiiéans 1.315 

Ouest ■• 

BAoe-Quokna 618 

Est^AJgérlen 641 

Oœst-Algérien 628 

Andalons 305 

Nord  de  TEspagu'' .   j     448 

Saragone 1     436 

Atchison  Topeka 490 


SI  déc 

». 

191S  (1). 

266 

75 

353 

• 

350 

s 

854 

B 

346 

a 

338  50 

338  50 

352 

» 

351 

50 

804 

• 

263 

» 

407 

» 

> 

> 

9 

425 

» 

307 

• 

386 

> 

ActtoDS  des  loat  de  Crédit  et 
BanqvM  : 

Banque  de  France 

—     de  l'Algérie 

Crédit  Foncier  de  Franco  .... 

—  Lyonnais 

Comp.  Nat.  d'Escompte 

Société  Générale 

Crédit  Industriel 

Banque  de  Paris 

—  de  l'Uniop  Parisienne 

Crédit  MobU.  Francs  l« 

Société  Nancéienne 

Créd.  Fonc.  Egirptien 

Banque  Impér.  Ottomane. . . . 

—  Kat.  da  Mexique 

Cr.  Fonc.  Franoo-Canad 

Banque  de  l' Asoff^Don 

Banque  de  Conuneroe  Privée 

de  Petrograd 

Banque    de    Commerce    de 
Sibérie 


4.655 

2.090 

880 

1.671 

1.050 

815 

710 

1.660 

1.015 

623 

595 

755 

643 

473 

» 

1.565 

638 


SI  défi. 
1014  (1). 

242  50 
380  50 
380 
315 


B 

303 
847 
350 
255 
178 
380 
425 

» 

80  50 
400  • 
380  • 
342     » 


800 
1.180 

090 
1.400 
1.125 
■ 

5R0 

550 

a 

242 

338 
346 
450 


4.625 

2.520 
695 

1.175 
8G0 
510 
675 

1.120 
658 
400 
> 

689 
450 
398 


90  dte. 
1916  O). 


282 

408 
383  50 
370 
398 

» 

364 
365 
345  50 
295 
163 
240 
372 
453 
88  05 
490  > 
467  50 
429  50 


745 
1.015 

900 
1.275 
1.110 
» 

535 

529 

530 

416 

430  50 

430 

600 


5.035 
3.045 

700 
1.180 

790 

490 

625 
1.042 

638  50 

335 
> 

658 
428  50 
326 
695 
1.225 

358 

1.295 


80  dte. 

SI  déa 

81  déo. 

1917  (1). 

1018  (1). 

1019  (1). 

254     • 

245 

• 

870     • 

440     > 

360 

> 

525     » 

400     > 

337 

500     > 

394     > 

330 

489     > 

435     > 

358 

520     » 

370     » 

334 

460      > 

383     II 

834 

440     • 

374     > 

840 

470     . 

363     > 

825 

4kO     • 

304     ■ 

266 

50 

285      » 

162     > 

192  50 

180     • 

230     > 

335 

• 

a 

217     • 

• 

141      > 

270     > 

262 

II 

172     - 

50  25 

52 

50 

86  50 

465     > 

472 

» 

485      « 

465     • 

449  50 

407     * 

420     > 

418 

• 

442      > 

755     » 

905 

720     * 

901      • 

024 

7.^0     . 

920     • 

910 

850     . 

1.160     » 

1.290 

1.027     » 

1.083     > 

1.081 

940     » 

1 

700 

■ 

710     • 

540     • 

550 

521      •• 

583     » 

565 

528  50 

515     > 

• 

500     « 

400  50 

870 

458     » 

410  50 

390 

505     > 

448     • 

398 

515     » 

570     . 

569 

880     > 

5.220     B 

5.255 

k475     » 

3.170     . 

8.250 

3.620     » 

065     » 

800 

835     • 

1.099     > 

1.290 

1.430     « 

768     » 

86Ï 

080     » 

541     ■ 

650 

692      > 

641      • 

712 

710     » 

1.010     > 

1.355 

1.850     » 

640     > 

890 

1.885      • 

414     » 

482 

497  50 

265     • 

316 

388     V 

772     > 

785 

945     *- 

446.  > 

516 

610     • 

862     > 

418 

425     » 

780     > 

805 

1.238     . 

600     > 

» 

■ 

190     - 

• 

> 

870     . 

» 

■ 

(1)  Oti  eoun  l«  pltu  roUn  de  cette  dAt«. 
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JotnavAnoa  x>n  VAXxvaa. 


AetioDS    de    Vtltt-Trmnsyort 
on    d'iDstr-    de    Transport  : 

Canal  de  Buez 

Cie.  Tranaatlanttqae  (ortUn.). 

ChArgeius  Béani4 

—  perte 

Havnlee  Pénfns.  Navic 

Voltoies  à  Parie 

Métropolitain 

Nord-Sud 

Gie.Pari8.de  Tramways  .... 

On  et  EleetrieiU: 

Cie.  Parie,  de  Distrib.  d'Elec- 
tricité   

Tbomson-Hcmteon 

Forme  Motrloes  du  Khtee . . . 

Ole.  Oén.  d'Electricité 

Gax  de  Parb 

Eclair.  Gbauff.  et  Force 
Motrice  (Banlieue) 

Valenn  métaUarciquee  : 

B  io-Tinto  ord 

Soenowloe 

Brlanslc  ord 

Penarroya  noav 

Chfttfiloa-Comnientry 

Commontry-Foorchambault. . 

Aciéries  de  la  Marine 

Aciéries  de  Longwy 

Creosot 

Norvégienne  de  l'Azote 

Utah  Gopper 

Chino  Gopper 


31  (Me. 
1018  (1). 


.955 
156 
620 
06. 
617 
184 
501 
160 
150 


621 
725 
681 
1.245 
278 

267 


1.768 

1.480 

467 

1.368 

1.952 

1.409 

1.740 

1.460 

2.034 

285 

270 

206 


JldM. 

1»14  (1). 


.200 
100 
460 

» 

590 
180 
488 
115 
135 


398 
490 

1 

050 

> 

235 


1.477 

990 

288 

1.240 

1.020 

1.235 

1.503 

» 

1.900 
246 
258 
180 


sedée. 
1016  (1)L 


4.4C0 

205  50 
1.195 

465 
1.340 

228 

397 

118  25 

100 


30  dé« 

1917  (1). 


81d«e. 
1018(1). 


345  « 

706  » 

650  > 

1.068  » 

215  » 


165 


1.747 

880 

434 

2.300 

2.450 

1.610 

2.247 

910 

2.380 

506 

617 

353 


4.575 

334 
1.720  > 

960  > 
2.301  » 

886  > 
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130 
82 


• 


388 
840 
803 

i.eio 

210 
135 


1.825 

785 

256 

1.240 

3.175 

2.130 

3.150 

900 

2.651 

699 

555 

328 


5.435 

381 
1.570 

830 
3.130 

420 

492 

166 
80  75 


31  dtc 
1010(1). 


50 


485 
760 
870 
1.127 
209 

106 


1.760 

980 

265 

1.278 

2.878 

1.780 

1.400 

1.800 

2.470 

585 

510 

2.^0 


6.450 
578 
;.950 
2.080 
4.500 
670 
383 
141 
74 


375 

680 
980 
040 
178 

162 


1.830  * 

l.i)75  • 

25e  • 

1.420  • 

4.860 

2.399 

1.560 

1.860  ' 

3.380  > 

71b  * 

829  > 
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La  Chambre  de  oompentatii»  de  Paris. 

2,  rue  dêi  ItaHent,  FaHt, 

La  Chambre  de  compensation  de  Paris,  aujouri'hui  prébidéc  par  M.  Geor- 
ge a- Pi  cet,  a  été  fondée  en  1872,  o'est-à-diie  un  sièole  après  la  Banhers 
clearina-hoiiêe  de  Londres.  Depuis  sa  fondation  et  jusqu'à  la  mobilisation 
générale,  o'est-à-dire  jusqu'au  2  août  1914,  elle  fonctionna  régulièrement, 
puis  devant  les  graves  événements  qui  se  déroulèrent,  elle  dut  suspendre  ses 
séances  jusqu'au  3  juillet  1916. 

Au  début  de  1917,  la  Chambre  de  compensation  de  Paris,  qui  comprenait 
11  membres,  appliquait  un  procédé  de  compensation  (ajustf^e  des  comptes 
deux  à  deux)  qui  rendait  impossible  une  augmentation  sensible  du  nombre 
des  participants. 

G  est  alors  que,  sous  le  nom  de  «Caisse  de  compensation  »,  il  se  constitua 
un  groupe  de  banquiers  se  proposant  d'appliquer  la  compensation  entre  eux 
d'après  ta  méthode  américame,  qui  permet  d'admettre  à  la  compensation  un 
nombre  de  membres  important.  Avant  même  que  la  caisse  eût  commencé  ses 
opérations,  la  Chambre  adopta  le  nouveau  système  et  les  deux  groupes 
fusioimèrent  de  sorte  que,  actuellement,  la  Chambre  de  compensation  com- 
prend 34  membres. 
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Les  Chambres  de  oompensatioii,  ou  clearing -houseê,  sont  des  associations 
formées  entre  banquiers  en  vue  d^  liquider,  à  des  intervalles  périodiques 
et  souvent  tous  les  jours,  par  voie  de  compensation,  les  comptes  qu'ils 
s'ouvrent  réciproquement.  Ces  Chambres  ont  été  instituées  en  vue  d*éoono- 
miser  Temploi  du  numéraire  et  de  simplifier  le  travail  de  reoouvrement  en 
supprimant  des  démarches  inutiles. 

Bien  que  limitée,  en  France»  aux  instniments  de  paiement  (ohéquee  et 
effets),  raotion  des  eUaring-houns  n'en  est  pas  moins  considérable  et  pré- 
sente d'incontestables  avantages  pour  les  banquiers  et  pour  le  pays  tout 
entier. 

Les  progrès  de  la  Chambre  de  compensation  de  Paris  sont  amplement 
démontrée  par  les  opérations  effectuées  depuis  sa  fondation  jusqu'à  ca  jour. 

Opérationa  de  la  Ghamhrt  de  compenaaHon  dêê  hançuiers  de  Paris, 

(Débits  et  crédits  cumulé.?). 


1R79-80 

1880-00 

1800-1000. . . 

lOOS-04 

1006-06 

1006-07 

1000-10 

1011-12 

1012-13 

1014  (7  mois). 

1015 

1010  (6  mois). 

1017 

1918 

1919 


nÉtmnûnÂhâ  oom- 

PKmA*101l. 


MilUoiM  d« 


8.8SS 

5.141 

10.656 

11.833 

17.856 

M.800 

20.663 

S4.730 

87.766 

23.674 

ntent 

4.876 

27.414 

77.030 

145.877 


2.440 

4. 136 

6.048 

8.560 

13.402 

10.650 

23.652 

27.236 

20.676 

10.007 

n6ant 

8.682 

19.806 

:>5.d55 

117.892 


ttvos 
û9  ntmM  fàn 


788 

1.006 

a. 708 

3.278 

4.368 

5.160 

6.116 

7.503 

8.000 

6.677 

néant 

608 

7.618 

21.234 

2S.485 


Quant  aux  avantages  que  présente  pour  le  pajs  ce  système  de  règlement 
des  affaires,  ils  sont  nettement  misen  relief  par  l'importanoe  même  de  la  valeur 
des  efletB  compensés.  En  1913,  par  exemple,  à  la  veille  de  la  gu^m»  o*est  & 
28  milliards  968  millions  de  francs  que  s'est  élevé  le  montant  aes  effets  00m- 
penséfl.  Le  ri^lement  de  ces  29  milliards  en  chiffres  ronds  s'est  donc  effectué 
Bans  circulation  de  numéraire,  sans  déplacement  de  capitaux  et  avec  un  per- 
sonnel extrêmement  restreint. 

Â  titre  de  comparaison,  voici  les  sommes  compensées  par  les  dearinÇ' 
houses  de  Londres  et  des  Etats-Unis  (débits  et  crédits  non  cumulés). 


aiMAMam  oc  IiOsi>ue«. 
Uv.  tUri. 


OLBAXZXO  DM  AVATS-TnflS. 

Bn  iiilOieMd«  doDan. 


1011 14.613.877.000  02.873 

1012 15.061.773.000  100.744 

1013 16.436.404.000  04.684 

1014 14.66S.048.000  38.010 

1915 13.407.725.000  110.456 

1016.. 15.275.046.000  150.581 

1017 19.121.196.000  253.177 

1918 2l.l97.ri00.000  332.364 

1010 28.415.400.000  417.520 

A  partir  du  1(5  janvier  1918,  des  effets  sur  la  province  ont  été  présentés 
h  la  compensation  à  Paris.  Les  résultats  sont  compris  dans  le  total  général 
indiqué  pour  Paris.  Au  cours  de  Tannée  1919,  les  virements  de  la  Banque  de 
France  (crédits  et  débits  cumulés)  se  sont  élevés  à  fr.  :  705.806  millions  contre 
452.763  millions  en  1918. 
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La  premicre  prodhictioii  firuiçaise. 

Dans 
françaif 

elle  travaille^  repréeentajt 
valeur  attribuée,  à  la  date  de  1912,  à  la  propriété  rurale  par  le  ministère  de 
PAffrioulture. 

Four  féconder  cet  élément  primordial,  Tagriculture  française  investit  dans 
ses  entreprises  un  capital  dit  d'exploitation  d'une  valeur  de  20  milliards. 
Enfin,  la  valeur  annuelle  du  produit  brut  fourni  par  l'agriculture  française 
(produits  animaux  et  végétaux)  était  estimée  à  20  milliards,  soit  les  deux 
tiers  du  revenu  total  du  pays  (30  milliards). 

Cette  masse  de  20  milliaSrds  n'apparaît  que  pour  une  bien  faible  partie 
dans  les  statistiques  douanières  où  sont  consignées  les  exportations.  C'e&>t 
que^  la  production  agricole  va  surtout  et  avant  tout  à  la  consommation 
nationale.  A  la  différence  des  grands  pays  exportateurs  de  denrées  agricole» 
comme  la  Russie,  le  Canada,  1  Argentine,  la  France  travaillait  surtout  pour 
le  marché  intérieur.  Et  dans  les  25  dernières  années,  elle  était  parvenue  à 
intensifier  considérablement  sa  production  v^étale  et  animale.  Pour  satisfaire 
aux  besoins  de  la  consommation,  91  à  92  millions  de  quintaux,  elle  importait,, 
de  1881  à  1890,  une  moyenne  de  10.491.972  qx.  Cette  moyenne  tombait  à 
2.168.819  qx.  pour  la  période  de  1901-1910.  L'accroissement  de  l'effectif  des 
bovidés  (14  millions  de  têtes  en  1911)  lui  permettait  d'exporter  110.000  têt€& 
en  1910,  141.000  en  1911  (bétail  sur  pied).  Le  déficit  alimentaire  qui  repré- 
sentait annuellement  695  millions  de  fr.  pour  la  période  1884-1891,  s'était 
transformé  en  un  léger  excédent  :  6  millions  de  fr.  pour  la  période  1900-1907. 
Mais,  en  même  tempe,  la  France  ne  perdait  pas  de  vue  que  les  marchés 
étrangers  sont  nécessaires  à  la  production  nationale  et,  si  pour  les  gros  pro- 
duits, le  blé  et  la  viande,  elle  se  rendait  compte  que.  des  concurrents  trop 
favorisés  l'empêchaient  de  devenir  largement  exportatrice,  pour  les  produite 
fins,  au  contraire,  elle  avait  trouvé  avec  ses  vins,  ses  fruits,  ses  primeurs,  ses 
beurres,  ses  fromages,  etc.,  de  larges  débouchés. 


La  tituatioii  créée  du  lait  de  la  guerre. 

Dès  le  premier  jour,  au  moment  où  la  récolte  s'effectuait,  Tafriculture  fran- 
çaise s'est  vue  privée  de  60  à  80  p.  100  de  sa  main-d'œuvre.  Pour  8  millions 
de  population  active  qu'elle  comptait  avant  1914,  en  y  comprenant  les  femmes 
et  les  enfants,  la  mobilisation  a  enlevé  à  peu  près  3  millions  d'hommes. 
D'autre  part,  la  France  est  un  pays  de  petites  exploitations  ;  sur 
6.300.000  exploitations,  4.500.000  sont  de  10  hectares  et  au-dessous,  si  bien 
que  la  mobilisation  a  pris  à  la  terre  non  seulement  les  bras  mais  surtout  la 
direction  même  de  la  culture. 

Dans  le  premier  mois  de  la  guerre,  l'invasion  a  privé  la  France  de  la  pro- 
duction totale  ou  partielle  de  dix  de  ses  plus  riches  départements:  Pas- 
de-Calais,  Nord,  Somme,  Ardennes,  Aisne,  Oise,  Marne,  Meuse,  Meurthe- 
et-Moselle  et  Vosges.  Avant  la  guerre,  les  dép.  du  Nord,  de  l'Aisne  et  du  Pas- 
de-Calais  se  classaient  en  tête  pour  la  production  du  froment,  produisant 
respectivement  en  1912,  3.156.400,  2.926.3C0  et  2.904.000  qx.  La  Somme 
occupait  le  5®  rang,  l'Oise,  le  7®  ;  pour  la  production  de  l'avoine,  le  Pa«-de-CaIais 
se  classait  au  3®  rang  avec  2.20o.l00  qx,  l'Oise  au  5^,  l'Aisne  au  6«,  la  Somme 
au  7^  ;  pour  les  betteraves  à  sucre,  l'Aisne  se  classait  au  1^  rang  avec 
18.840.000  qx,  le  Pas-de-Calais  au  second  avec  11.046.000  qx. 

Le  manque  d'engrais  allait  encore  aggraver  cette  situation.  En  ce  qui 
concerne  les  engrais  phosphatés,  les  besoins  pour  la  campagne  d'automne  1917 
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étaient  pour  les  engrais  phosphatés  env.  800.000  tonnes,  pour  les  scories  de 
déphosphoration,  env.  300.000  t.  Pour  les  premiers,  183.000  t.  seulement 
étaient  dis})oniblefe,  pour  les  seconds  60.000  t.  Il  en  était  de  même  pour  les 
entrais  axotée  et  potassiques. 

Aussi  Tinventaire,  établi  en  1917  pour  les  principales  productions  affricoles 
par  le  min.  de  l'Agriculture  et  le  min.  du  Ravitaillement,  donnait-il  les 
résultats  suivants  :  ' 


rtuoftn. 


Moyenne  1904-1918  . . . 


FïMIMOt. 


Aun6c  1914 i  76.936 

—  1916 60.630 

—  1916 !  55.767 

—  1917 I  39.48£ 


8clgl«. 


Ortê.       AtoIdm. 


88.481  I  18.098 


11.147 
8.420 
8.472 
6.694 


luiUicra  de  quintaux.) 


9.745 

0.758 
6.921 
8.332 
8.981 


48.697 

46.206 
34.626 
40.224 
34.463 


Pomme»  d«  I. 


134.204 

119.927 
03.900 
88.000 

120.000 


Via. 


milL  d'he4^ 
53.891 


'   56.134 

'   18.101 

I   33.457 

37.500 


Sauf  pour  les  pommes  de  terre,  dont  la  culture  a  bénéficié  d'une  organi- 
sation spéciale,  toutes  les  grandes  productions  agricoles  de  la  France  se  trou- 
vaient en  diminution. 

Les  évaluations  de  production  du  blé  dans  l'hémisphère  septentrional  on 
1916,  1917,  1918  et  1919  donnaient  les  résultats  suivants  : 


tAX*. 

Pxodnctdelfiie. 

Prodnct.  de  1917.        Prodact  de  1918. 

Prodaot.  de  I9l0. 

Franw 

55  767 

en  mlllien  de  qulntAus 

QQ    ÂOO 

1  ■     -  - 

61.435 

« 
Cl    onn 

48  49ft 

An((leterrv 

Italie 

16.501                  18.000 
48  044                rts  non 

• 
42.000 

1 

Totaux. . . 

122.956          1         05.482                      145.635 

90.438 

États- Unis 

Canada 

Indes  anglaises  . 
Algérie 

Totaux... 

174.161 

69.975 

86.647 

7.934 

181.. Wl 

67.813 

103.230 

8.087 

iDO.doo 

10.).  400 
75.600 
13.546 

251.200 
54.200 
76.200 

328.607 

360.661 

205.146 

381.000 

La  production  de  blé  des  Etats-Unis,  du  Canada,  des  Indes  anglaises,  en  y 
ajoutant  la  récolte  de  l'Australie,  de  la  République  Argentine,  devait  jw- 
niottre  d'effectuer  la  soudure  des  récoltes.  Maiscctt^  solution  no  constituait 
qu'une  partie  du  problème  à  résoudre.  Il  devenait  nécessaire  de  relever  les 
récoltes  à  Iac4 moyenne  décennale  de  19(M-1913  ou  tout  au  moins  aux 
.>    ffresdcl9     (7(».0:l(UM>:.  (..). 

C'est  datns  but  que  le  cjouvemement  a  pris  toute  une  série  de  me- 
fsures:  taux  e  blutage  à  85  p.  100,  rcstriotion.-î  de  la  consommation,  le 
retour  ti  la  telrr  des  classes  1888  et  89,  1890  vt  91,  dcsR.  A.  T.  auxiliaires. 
250.000  hom  mes  en  tout  sur  lesquels  environ  165.000  chefs  de  culture 
plus  un  contingent  de  55.000  h.  constitué  soit  jmr  des  travailleurs  coloniaux, 
8oit  par  des   prisonniers  de  guerre,   l'emploi  de  la   culture  mécanique. 

Los  me8ur<*»  lus  pluH  «flicatt s  paniis.sent  avoir  été  le  relèvement  du  prix 
«lu  blé  et  l'achat  direct  par  l'Etat  depuis  1915  (lois  des  16  oct,  1915,  20  avril 
«t  30  oct.  1916,  prorogées  après  la  cessation  des  hostilités,  jusqu'au  15  août 
1020).  T^  quintal  de  blé  qui  valait,  en  1914,  29  fr.  49  va  être  successivement  : 
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10  De  30  fr.  (prix  do  réquisition)  jusqu'en  mars  1016  où  on  fixe  h  33  fr.  le  prix  de  réqui- 
sition du  blé  de  printemps; 

2»  De  83  fr.,  à  partir  du  P'  août  1918  ; 

3«  De  86  fr.  à  partir  d'avril  1017  ;  % 

40  De  60  fr.  &  partir  du  16  juillet  1017  : 

.50  De  75  fr.  &  partir  du  l**  août  1018  ; 

60  Da  73  fr.  pour  le  blé  récolté  en  1019. 

L'Ëtat  qui  achetait  direotement  le  blé  indigène  à  73  fr.  et  le  blé  exotique 
de  80  à  100  fr.  le  quintal,  le  revendait  aux  meuniers  au  prix  de  43  fr.  (31  fr.  90 
aux  meuniers  du  camp  retranché  de  Paris,  ce  qui  permettait  d*y  vendre  le 
pain  50  cent,  le  kilo,  alors  qu'en  province,  il  en  coûtait  60  ou  65).  Ce  système 
a  imposé  au  budget  une  charge  qui  s'est  chiffrée  à  2.500  millions  pour  Tannée 
1019.  Le  déficit  total  depuis  le  mois  d'avril  1915  jusqu'au  30  juin  1919,  se 
serait  élevé  à  4.500  millions  de  fr. 

La  consommation  annuelle  était  évaluée  à  fin  1919  à  80  miUions  de  quin- 
taux, aÀon  qu'en  1918  elle  n'était  que  de  66  millions,  élévation  due  à  la  sup- 
{)ression  du  rationnement,  à  l'incorporation  de  l'Alsace  et  do  la  Lorraine  et  à 
a  libération*  dee  régions  envahies. 

On  estimait  qu'il  manquerait  13  millions  et  demi  de  quintaux  pour  assurer 
la  consommation  de  juillet  et  d'août  1920  et  atteindre  la  nouvelle  récolte. 
Ce  déficit  sera  comble  par  des  achats  en  Europe  orientale  et  par  l'utilisation 
du  seigle  et  des  blés  de  l'Âfriaue  du  nord. 

D'autre  part,  la  loi  du  4  mal  1918  avait  attribué  à  la  date  du  1°'  oct.  1919, 
une  somme  de  78.643.096  fr.  à  2.409  agriculteurs  et  coopératives  dont 
57.076.586  fr.  à  des  agriculteurs  victimes  de  l'invasion. 

La  ûtiuitioii  d'aprè»*fimrre. 

Le  traite  de  paix  a  rendu  l'Alsace  et  la  Lorraine  à  la  France,  augmentant 
la  superficie  cultivée  en  céréales  de  plus  de  220.000  ha.  mais  la  production 
de  ces  provinces  est  inférieure  à  leur  consommation. 

Dans  les  rénons  libérées,  qui  produisaient  le  cinquième  de  la  récolte  du 
blé,  le  quai't  ae  la  récolte  de  l'avoine,  les  trois  Quarts  du  sucre,  on  estimait 
à  2.800.000  ha.  la  superficie  des  surfaces  en  culture. 

Sur  cette  étendue,  109.000  ha.  peuvent  être  considérés  comme  perdus 
parce  que  la  terre  n'y  existe  plus  ;  800.000  ha.  représentent  la  zone  des  tran- 
chées et  des  bombardements,  qui  pourront,  avec  des  travaux  d'aménaffe- 
ment,  être  remis  en  état.  Sur  le  reste,  1.900.000  ha.,  la  terre  ne  porte  plus 
que  de  mauvaises  herbes  et  dans  les  fermes,  paille,  foin,  engrais,  machines, 
animaux  de  labour,  mobilier,  tout  a  été  enlevé. 

La  snperfide  des  différsiites  pardet  da  t«rrit<nra« 

Un  des  indices  les  plus  démonstratifs  de  la  situation  créée  an  fait  de  la 
guerre  ressort  du  tableau  oi-dessous  : 


XATUBS  DM    OCLTUKm. 


Terres  labourables  (en  culture,  ja- 
cbèrea,  prairies  artiflciellos  ou  tem- 
poraires)   

Prés  naturels 

Herbages 

Pâturages  et  pacages 

Vignes 

Cultures  maralcbères 

Cultures  diverses 

Bois  et  forftta 

Landes  et  terres  incultes 

Territoire  non  oompris  dans  les  caté- 
gories ci-contre 


1013. 


1910. 


lifcture*. 

hectare*. 

23.651.100 

21.325.245 

4.908.668 

4.665.363 

1.490.870 

1.467.058 

3.648.150 

3.922.412 

1.616.621 

1.574.988 

266.845 

• 

960.410 

827.887 

9.886.701 

9.746.719 

3.793.450 

4.485.620 

• 

2.720.764 

4.987.287 

1 
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donnant  la  répartition  comparative  des  52.952.679  hectares  représentant  la 
superficie  des  différentes  parties  du  territoire  en  1913  et  en  1916. 

Après  deux  ans  de  guerre,  il  y  avait  déjà  diminution  de  2.326.000  ha.  i>our 
I  es  terres  labourables,  soit  10  p.  100  ;  les  landes  et  terres  incultes  avaient 
augmenté  de  642.170  ba.  ;  le  territoire  non  compris  dans  les  catégories 
énnmérées,  presque  doublé. 

Les  céréales. 

La  culture  des  céréaJes  a,  en  France,  une  importance  exceptionnelle.  Pour 
la  période  1903-12,  Tagriculture  lui  consacrait  13.527.629  hectares  et  la 
valeur  de  cette  production  s'était  élevée  comme  moyenne  annuelle  à 
3.084.658.260  fr.,8e  répartissant  ainsi  :. 


VATiniB  DBS  CÉBftâUft. 


Blé 

Méteil  . , 
Seigle.. , 

Orge 

Avoine. 

Sarrazin 

Mab.... 


BarSKXEll  OBXXXTt. 


Tdtaux. 


hectarst. 
6.533.150 

143.385 
1.239.080 

727.460 
3.896.440 

503.934 

484.180 


13.527.629 


VALRUR  VU  I.A  FBOSVCTION. 

francs. 

2.111.515.200 

34.506.800 

235.071.070 

175.618.840 

928.763.510 

86.503.000 

112.679.840 

3.684.658.260 


Pendant  cette  même  période,  la  valeur  des  importations  des  céréales 
(grains  et  farines),  comme  moyenne  annuelle,  a  été  de  251.660.000  fr.  et  la 
valeur  des  exportations  de  ces  mêmes  céréales  de  16.462.000  fr. 

Le  blé. 

Les  surfaces  consacrées  à  la  culture  du  blé  occupent  plus  de  12  p.  100  de  la 
superficie  totale  du  territoire.  Dans  aucun  pays,  sauf  ITtalie,  cette  proportion 
nVst  aussi  élevée.  Elle  explique  pourquoi  les  rendements  sont,  en  France, 
inférieurs  à  ceux  des  autres  pays  (13  q.  60  contre  21  q.  en  Allemagne).  Sur 
\*H)  hectares  de  terres  labourables,  la  proportion  de  la  culture  du  bfé  est,  en 
•  /îet,  en  France  de  27  p.  100,  en  Belgique  de  11,7  p.  100,  en  Angleterre  de 
JO  p.  100,  en  Allemagne  de  7,4  p.  100  et  au  Danemark,  seulement  de  2  p.  100. 
Au  prix  de  22  fr.  60  le  quintal,  la  production  moyenne  annuelle  du  blé,  do 
1901  à  1910,  a  représenté  à  elle  seule  la  valeur  de  2.598.871.274  fr. 

Jje  tableau  ci-après,  dressé  par  M.  H.  Sagnier,  résume,  par  périodes  décen- 
nales, l'évolution  de  la  culture  du  blé  en  France  depuis  1821. 


PÊRlODas. 

8  Cil  PACK 

cvvtivtx. 

rRODUCTlOM. 

SKXDKUEVT  FAR 
HABITAIT. 

PRIX  KOYBW 
1>U  QCTîrTAL. 

1821-1830 

«n  mllUera  d'ho. 
4.892. 
5.362 
5.853 
6.404 
6.923 
6.650 
6.967 
6.802 
6.568 

en  iiiiUien  de  qx. 
43.716 
51.099 
59.692 
65.555 
74.243 
73.282 
83.922 
85.066 
89.127 

quintaax. 
8,93 
9,53 
10,28 
10.23 
10,72 
10,69 
12,04 
12,50 
13,57 

rancM. 
24,42 

1831-1840 

25,23 
26,12 
29,21 
28,29 
30,03 
24,61 
21,89 
22,60 

1841-1850 

1851-18C0 

1861-1870 

1871-1880 

1881-1890 

1891-1000 

1901-1910 

L*effort  des  cultivateurs  français  a  abouti  à  un  accroissement  annuel  de 
près  de  16  millions  de  quintaux,  exclusivement  par  le  relèvement  du  rende- 
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ment  par  hectare.  Le  cultivateur  ne  B^est  pas  laissé  décourager  par  la  baisse 
du  prix  et  si  la  réforme  douanière  a  enrayéune  ruine  imminente,  si  elle  a  permis 
le  maintien  de  la  culture  dn  blé,  elle  n*a  pas  encore  eu  la  puissance  de  rendre 
à  la  production  son  ancienne  valeur.  Cette  réforme  avait  eu  pour  consé- 
quence d'assurer  au  pays  son  indépendance,  ainsi  que  le  montrent  les  chiffres 
suivants  : 


PÉBIODKS. 


lMl-1870 
1871-1880 
1881-1890 
1891-1900 
1901-1910 


raoDOCTiOK. 


en  minion  de  qx. 
74.243 
73.282 
83.922 
85.066 
89.127 


BXCÉDBKT  T»B4 
IKFOKTATIOMil. 


en  Diniera  de  qx. 
2.505 
7.741 
10.491 
9.576 
2.618 


yjnew» 
AinnmuBs. 


CD  tullllere  dr  qx. 
76.749 
81.024 
04.il4 
94.643 
91.746 


La  guerre  a  eu  pour  effet  de  bouleverser  cette  balance  et  36  millions  de 
qx.  environ  devront  être  demandés  à  l'étranger  pour  les  besoins  de  la  oam- 
paeiie   1919-20. 

On  trouvera  p.  428  les  résultats  des  enquêtes  du  Ministère  de  F  Agricul- 
ture sur  le  rendement  de  la  récolte  de  1919.  Il  en  résulte  que  la  production 
a  diminué  de  40  p.  100  environ  depuis  la  guerre.  Les  ensemencements  se  sont 
faits  sur  une  beaucoup  moins  large  échelle  et,  par  surcroît,  le  temps  a  été 
généralement  défavoraole  pendant  la  plus  longue  période  de  la  gestation  des 
récoltes.  Toutefois,  avant  et  pendant  la  moisson,  la  température  a  été  plus 
propice,  de  sorte  que  la  quahté  des  grains  a  été  meilleure,  dans  ronsemble 
que  l*an  dernier.  C/est  ainsi  que,  d'après  les  calculs  officiels,  la  récolte  de  blé 
étant  de  62.748.320  hectoUtres  et  48.438.170  quintaux,  le  poids  spécifique 
moyen  ressort  à  plus  de  77  kilogrammes  h  l'Iifctolitre,  au  lieu  de  75  en  1918. 

La  France  venait  au  3^  rang  parmi  les  principaux  pays  producteurs  de 
blé  avec  89  millions  de  quintaux  métriques  (chiffres  de  fa  période  1901-1910) 
après  les  Etats-Unis  (181,1),  la  Russie  (172,7),  avant  les  Indes  britanniques 
(79,7),  TAutriche-Hongrie  (68,6),  ritalic  (45,6). 

D'après  les  chiffres  fournis  par  l'Institut  International  d'Agriculture  de 
Rome,  elle  ne  viendrait  plus,  en  1919,  qu'au  4^  ran;?,  après  les  Etats-Unis 
(251,2),  l'Empire  Indo-Britannique (76,2),  le  Canada  (54,2).  avant  l'Italie (42). 

Les  principaux  dép.  producteurs  étaient,  pour  l'aonée  1913,  en  milliers  de 
quintaux  :  Nord,  2.Ô98  ;  Eure-et-Loir,  2.892  ;  Pas-de-Calais,  2.663  ;  Aisne, 
2.694;  Somme,  2.321;  Seine-et-Marne,  2.258;  Oise,  2.210;  Seine- ot-Oise, 
1.920;  et  pour  l'année  1918:  Eure-et-Loir,  2.201:  Seine-et-Marne,  2.200: 
Tx)ire.Inféneure,  1.917;  Vendée,  1.911;  Ille-ct- Vilaine,  1.783;  Côtes-du- 
Xord,    1.770;   Oise,    1.658;   Scine-et-Oise,    1.640. 

Les  importations  s'étaient  élevées  à  43,7  millions  de  qx.  pour  la  période  de 
1894-95  à  1902-03  et  à  46,4  millions  de  qx.  pour  la  période  del003.04  à  1911-12. 

Depuis  1916,  elles  se  sont  chiffrées,  pour  le  froment,  l'éïKîautre  et  le  luéteil 
on  grains,  comme  suit  (en  milliers  de  quintaux)  : 


PATB.                                         1916. 

t 

1917. 

1918. 

miD  (Prov.) 

Kiimie (Mer  Noire). 

£Ut8-TJni9 

Alfférie 

2.095 

8.830 
736 
121 

4.123 
036 

5.704 

34;i 

5.. 511 

332 

• 

3.202 
2.973 
4.849 

» 

4.319 

268 

74 

5.091 

330 

2.138 

7 .  533 
332 

TnnfRl<^  , 

> 

Bépnbl .  Argenti  ne . 
Jades  anglaises.... 
Autres  pays 

2.447 

27et 

6.619 

22.545 

\           17.270 

11,02(5 

17.20i> 
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Il  avait  été,  d*autre  part  importé  comme  farines  des  mêmes  produits,  en 
1917,  4.746  qx.,  en  1918,  5.749.496  et  en  1919,  4.622.876  qx. 


\ 


Vê  1903  à  1912,  les  emblavures  de  seifrl&ont  été,  comme  moyemie  annuelle, 
de  1.239.080  ha.,  ayant  produit  13.297.440  c^uintauz,  soit  le  rendement 
moyen  à  Tha.  de  10,73  qz.  Elles  diminuent  pi'^ulièrement  depuis  1840,  les 
progrès  de  l'agriculture,  l'emploi  des  encrais  calcaires  et  )  hosphatés  ayant 
permis  de  substituer  en  Bretagne,  dans  le  Massif  centra],  le  Morvan,  le  blé 
au  seigle.  Jusqu'en  1910,  le  seigle  a  été  produit  en  quantité  suffisante  pour 
les  besoins,  mais  à  partir  do  cette  date,  on  a  dû  en  demander  à  Tétronger  pour 
des  somqies  importantes,  comme  le  montrent  les  chiffres  ci-dessous  : 

Qulntanx.  V«I»ur  franrs. 

1910 682.846      9.890.675 

1918 222.341     12.451.000 

191» 147.094      8.327.000 

et  en  même  temps  importer  de  la  farine  de  seigle  (202.125  qx.en  1912  pour 
une  valeur  de  4.679.194^  fr.)    et   69.6fe9  qx.  en    1918,  valeur,  7.317.00O  ir. 

Le»  principaux  pays  importateurs  de  seigle  étaient  en  1912  :  l'Allemagne 
324.000  quintaux,  la  Russie  106.000. 

Les  principaux  dép.  producteurs  en  1913  étaient,  en  milliers  de  qx.  :  Puy* 
de-Dôme,  760  ;  Morbihan,  712  ;  Haute-Loire,  676  ;  Corrèze,  617  ;  et  en  1918  : 
Corrèze,  484  ;  Haute- Vienne,  473  ;  Morbihan,  460. 

L'avoine. 

De  1903  à  1912,  la  moyenne  annuelle  des  emblavures  en  avoine  s'est 
étendue  à  3.896.440  ha.  avec  une  production  de  48.412.0C0  quintaux,  cor- 
respondant à  12,42  qx.  à  l'hectare.  En  1918  :  surface  ensemencée,  2.719.850 
ha.;  production.  25.619.760  qx. 

De  1903  à  1912,  il  avait  été  importé  une  moyenne  de  2.600.000  q.  par  an. 
représentant  une  valeur  de  44  millions  de  fr. 

Les  principaux  pays  importateurs  étaient  (chiffres  de  1913  en  milliers 
de  qz.)  :  l'Allemagne  (1.324),  la  Kussie  (1.277),  la  Kép.  Argentine  (L097), 
TAlgérie  (436),  la  Tunisie  (467). 

Kn  1918.  importations  :  4.833,809  qx.  dont  2.878.250  des  Etats-Unis. 

Les  principaux  dép.  producteurs,  en  1913,  étaient  (chiffres  en  milliers 
de  qx.):  Seine>et-Oise,  2.305;  Seine-et-Marne,  2.183;  Pas-de-Calais,  2.146; 
Oise,  2.142;  Aisne,  2.131;  en  1918:  Seine-et-Marne,  1.450;  Eure-et-Loir. 
1.448. 

L'org:e. 

De  1903  à  1912,  la  moyenne  décennale  des  emblavures  en  orge  a  été  de 
727.460  ha.  qui  ont  donné  9.682.340  quintaux,  soit  un  rendement  à  l'hectare 
de  13,12  qx.  En  1918:  surface  ensemencée,  554.^60  ha.;  production, 
0.982.000  qx. . 

Les  importations  donnaient  annuellement,  en  moyenne,  pour  la  période  de 
1903  a  1912,  1.269.000  qx.  pour  une  valeur  de  près  de  21  millions  de  fr. 

Les  principaux  pays  importateurs  étaient  (cniffres  de  1913  en  milliers  de 
qx.)  :  la  Tunisie  (417),  l'Algérie  (268),  la  Russie  (242),  la  Roumanie  (97). 

En  1918,  importations,  2.326.714  qx.  dont  456.245  d'Algérie. 

lies  exportations,  pour  la  période  de  1S03  à  1912,  représentaient  annuelle- 
ment 219.600  qx.,  pour  une  valeur  de  3.895.400  fr. 

Les  principaux  d^.  producteurs,  en  1913,  étaient  (chiffresenmilliers  deqx.): 
Mayenne,  718  ;  Manche,  620  ;  Sarthe.  449  ;  Côte-d'Or,  370  et  Loiret,  363  et 
en  1918:  Mayenne,  370;  Eure-et-Loir,  330;  Charente-Inf.,  266. 
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Do  1903  à  1912,  les  emblavtires  en  maïs  ont  été  de  484.180  ha.  ayant  produit 
5.726.630  qz.,  soit  une  moyenne  à  l'hectaie  de  11,82  qx.  Elles  diminuent  i?eu, 
mais  régulièrement,  depuis  une  soixantaine  d'années.  En  1918,  surface,  ense- 
mencée  :  305.010  ha.,  production,  2.479.070  qx. 

Les  quantités  dès  lors  récoltées  sont  loin  de  suffire  aux  besoins  des  éleveurs 
•qui  utilisent  le  grain  de  mais  pour  la  nourriture  des  animaux  de  ferme  et  de 
basse-cour  comme  aux  besoins  des  distilleries  d*alcool  qui  emploient  le  mais 
-comme  matière  première. 

Aussi,  pour  la  période  de  1903  à  1912,  les  importations  ont-elles  été,  en 
moyenne,  annuellement,  de  3.650.000  qx  et  en  1918.  de  1.402.227  qx. 

Les  principaux  pays  importateurs  étaient  (cbififres  de  1913  en  milliers  de  qx.  )  : 
r Argentine,  3.651  ;  Tlndo-Chine,  1.089  ;  la  Russie,  570  ;  la  Roumanie,  548; 
les  Etats-Unis,  101;  et  en  1918,  les  Etats-Unis.  470;  l'Argentine.  369. 

Les  principaux  dép.  producteurs,  en  1913,  étaient  (chiffres  en  milliers 
«de  qx.)  :  Bafises-Pvréiiées,  795  ;  Landes,  705  ;  Haute- Garonne,  662  ;  Tain, 
36 1  et  en  19L8,  Basses-Pyrénées,  456;  Landes,  3.57. 

X«6  sarrasin. 

De  1903  à  1912,  les  emblavnres  en  sarrasin  ont  été  de  503.934  ha.,  aérant 
•produit  4.678.800  qx.-,  soit  une  moyenne  à  Thectare  de  10,85  qx.  Elles  dimi* 
nucnt  régulièrement  depuis  quelques  années.  En  1919,  surface  ensemencée  : 
301.423  ha.,  production  2.675.315  qx. 

Les  principaux  dép.  producteurs  en  1913  étaient  (chifires  en  milliers  de 
qx,)  :  Morbihan,  910  ;  llle-et- Vilaine,  837  ;  Côtes-du-Nord.  576  et  en  1916  : 
.Morbihan,  438  ;  Tlle- et -Vilaine,  293. 

Le  millet. 

De  1903  à  1912,  les  emblavures  en  millet  ont  été  de  24.380  ha.  ayant  pro- 
duit 181.980  qx.  ;  en  1919,  surface  ensemencée  18.657  ha.  ;  production, 
124.734  qx. 

Les  principaux  dép.  producteurs  en  1913  étaient  (chifires  en  milliers  de  qx.): 
Vîiuohise,  90  ;  I^andew,  42  ;  V>ndée,  19  et  en  1918,  Gironde.  41  ;  Vaucluse,  30. 

Légumes  verts  et  légomet  secs. 

Les  chiffres  fournis  pour  1913  par  les  moyennes  décennales  de  la  Statis- 
tique du  min.  de  TAgriculture  sont  les  suivants  : 


PBODriTB. 


Uffume9  verts: 

Haricots  verts 

Petits  pois  en  cosses . 

Léçumes  aecM  : 

Haricots 

Lentilles , 

Pois 

Fèves   

FèveroUcs 


SOUTACM. 


niiUien  d'IUL 


22 

30 


141 

7 

19 

58 

36 


PRODOcnoir     pkod.  xot, 

TOTAUL  PAR  BA. 


mll.deqr. 

782 
1.255 


1.460 

66 

2.->3 

678 

656 


qulnUiux. 

84,60 
41,76 


VAIA0K 
TOTAUL 


VALKUK  MOT. 

DU    QCUrTAX». 


inUlien  de  Ir.  !        fr.  c. 


28.018 
34.876 


35,81 

27,78 


10,28 

70.123     ; 

48,33 

9,18 

3.156 

47,28 

13,16 

10.271     ' 

40.47 

11,55 

li.836 

21,81 

18 

15.599 

23,76 
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Le  commerce  spécial  donnait  pour  la  même  année  en  ce  qui  concerne  les 
légurneBsecs  et  leurs  farines:  importations,  2.140.000 QX.  pour  une  Taleur 
de  61  millions  de  tr;  exportations,  179.000  qx.  pour  uneTaleur  de  6.682.000  f r.  ; 
et  en  1918  :  importations,  498.242 qx.,  valeur  61  millions  de  fr.  ;  exportations, 
19.974  qx..  valeur  5,4  millions. 

Les  principaux  dép.  producteurs  étaient  : 


HtflooU  Terts. 


Petits  pois  en 


Haricots 


Lentille; 


PolB 


Fèves. 


Féverolles . . . 


i  Seine-etrOise 

î  Var 

{  Charente-Inférieure 

:  Seine-et-Oiie 

^  Fl^i8tè^e 

i  Charente-Inférieure 
'  Loire-Inférieure  .. . 

.  Hautes-Pyrénées  . . . 

]  Landes 

'  Seine-et-Oise 

(  Haute-Loire 

}  Cantal 

»  Nord 

<  Pas-de-Calais 

.   Gers 

Lot^t-Garonne  . . . . 
^  Tam-et-Garonne  . . . 

^  Pas-de-Oalais 

*  Vendée  


SVSFACn. 

rnoDvcTiOK 

▼ALBUX 

TOTAUL 

TOTiOX. 

mtDien  d'ha. 

mUliezB  de  qx. 

niIlUende  fr. 

1.6 

96 

1.728 

0.6 

50 

3.503 

1 

40 

1.600 

2.6 

178 

4.462 

1,6 

96 

2.118 

2 

80 

2.000 

1,1 

80 

2.012 

14.5 

145 

8.736 

34 

102 

4.090 

8.7 

93 

6.098 

2.4 

19 

1.258 

1 

14 

606 

1.8 

36 

1.288 

1,5 

26 

1.144 

10,7 

171 

4.459 

10 

100 

2.000 

7,9 

79 

1.746 

8.5 

179 

3.407 

5.6 

127 

2.939 

Tubercolet. 


La  pomme  de  terre. 

La  pomme  de  terre  mérite,  au  premier  chef,  le  qualificatif  de  précieuse. 
En  denors  de  ses  emplois  pour  Tahmentation,  tant  des  hommes  que  des  ani- 
maux, elle  en  a  d'inaustriels  qui  sont  de  premier  ordre  ;  on  en  extrait  de  la 
fécule,  de  Talcool,  de  la  dextrine,  du  sucre  d'amidon.  Ses  résidus,  drêches  et 
vinasses,  servent  encore  à  Talimentation  du  bétail  ;  détériorés,  ils  constituent 
encore  un  bon  fertilisant. 

De  1903  à  1912,  on  cultivait  1.519.950  ha.  dont  on  obtenait  comme  moyenne 
annuelle,  132.223.420  qx  de  tubercules,  soit  un  rendement  moyen  de 
■  S(),g9  qx.  à  Thootare.  En  1919:  surfaces  ensemencées,  1.220.620  ha.;  pro- 
duction, 77.635.190  qm. 

La  France  exportait  beaucoup  plus  de  tubercules  qu'elle  n'en  importait. 
En  1912,  par  exemple,  en  face  d'une  importation  de  1.673.000  ox.  estimés 
18.946.000  fr.,  on  a  une  exportation  de  2.286.000  qx.  estimés  36  millions 
500.000  f  r.  Depuis  la  ^erre,  cette  situation  s'est  modifié©  de  la  façon  suivante  : 


Axwtsn. 


1905 
1009 
1911 
1914 
1916 
1918 
1910 


t        XPOXTATIOlrB. 

QuaatlUa.  Valetixa. 


xnlUlcn  d«  qi 

598 

642 

2.992 

2.880 

701 

313 

3.182 


mlIUtra  de  fr. 

6.781 

9. 088 

48.155 

84.164 

21.688 

12.236 

128.510 


KxromvAnom. 


QuaDUtéK 

•^.^— — .^— — — 

miUIen  de  qm. 
1.538 
8.028 
1.847 

» 

495 
171 
361 


Valenm 


mllUendefr. 
2.'».  884 
44.819 
30.490 

» 

9.977 

6.518 

13.727 


28 
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Las  importations  port€nt  sur  les  pommes  de  terre  de  primeur  demandées 
à  l'Algérie  de  janvier  à  mai,  à  l'Espagne  en  mai  et  juin,  et  les  pommes  de  terre 
tardiyat  manant  surtout  de  Belgique  et  d'Allemagne.  L'Angleterre  consomme 
près  des  deux  tiers  des  pommes  de  terre  ezportéea. 

La  France  venait  en  1913  au  4®  rang  parmi  les  pays  producteurs 
d'Europe  avec  136.860.000  qx.;  api^s  l'Allemagne  (64LS1 1.000);  la  Runie 
(346.840.000)  ;  l'Autriche-Hongrie  (170.025.000)  ;  avant  la  Grande-Bretagne 
(77,268.000). 

Les  principaux  dép.  producteurs  étaient  pour  la  même  année  : 


SÉPABTBHXin». 


Sadne-«t-I^iTe 

Aveyron 

GôtMMla-Nord 
Hanta-Vienne  . 

Morbihan 

Gorrdxe 

Sarths 


êVKTACXa. 

PKODUCnOS 

TOTJlUL 

mllUen  d'ba. 

mil.  de  qx. 

58,7 

10.582 

88.9 

5.614 

34,8 

4.624 

44,8 

4.212 

80 

3.900 

25 

8.750 

45,8 

3.065 

nmsLHOT. 

▼AIATK 

PAKKA. 

TOTALB. 

quioUox. 

nUUflndefr. 

180 

98.493 

144 

49.039 

130 

49.764 

04 

81.591 

180 

82.994 

150 

92.500 

80 

25.659 

vàsmuk  mot. 
DIT  qvxrtJLt.. 

Ir.  c. 
6 

8,75 
11 
7,50 
8,46 
6 


Avec  la  guerre,  la  surface  cultivée  a  diminué  et  aussi  la  production.  En  191  G, 
cette  dernière  n'est  ffuère  que  de  87.811.000  qx.  Mais,  à  la  suite  de  l'action 
du  Service  de  la  Proauction  des  pommes  de  terre,  bous  la  direction  de  M.  Le 
Bouzic,  la  production  se  relève  et  a  atteint  en  1917  h  iro.200.800  qx.  avec  un 
rendement  de  97,86  qx.  à  l'hectare.  On  pouvait  espérer  que  le  mouvement 
s'accentuerait  en  1918,  mais  une  sécheresse  trop  prolongée  en  juin  et  en 
juillet  a  fait  beaucoup  de  tort  à  cette  culture  et  la  récolte  ne  dépassa  pas 
65  millions  de  qm. 

lia  toplnamboor. 

La  culture  de  ce  tubercule  se  développait  lentement  mais  régulièrement, 
ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres  ci-dessous  : 


AtnttMM. 


1004 
1910 
1913 
1916 
1910 


auvACca. 

PBODVCnOX 

PBOD.  kroT. 

TALEim 

• 

VOVAUL 

PAS  HA. 

TOTAX.S. 

mUUan  d'ba. 

miLdeqz. 

fttinUw. 

iDlUlend*fr. 

9a 

10.584 

106.98 

28.084 

97 

16.083 

171,04 

50.871 

111 

17.793 

160.34 

47.846 

107 

14.920 

138,82 

67.510 

102 

11.562 

• 

> 

on    OVOrCAL, 


tr.  0. 
2,71 
8,05 
2.66 
4,52 


Les  principaux  dép.  producteurs  étaient,  en  1916,  chiffres  en  mil- 
liers de  q.  :  Allier  (3.762)  ;  Haute- Vienne  (2.226);  Vienne  (l.fOl);  Charente 
(1.032). 

Les  cultarea  fourragèrea, 

T^a  ouhira  fo;rrag:èr.8,  betteraves  fourrager  s,  ru.abagas,  chorx  four- 
ra :erB,  tr^flo,  hizezn  ',  Sa'nfoin,  { raines  tenip( ra  r  s,  fc urragcs  vrr^s annuels, 
ir's  naturels,  etc.,  demeurent  là  peu  fres  s'ati(nnaires  en  France  depuis; 
191'^,  ainsi  qu'il  ri'sulte  do  la  comiarais  n  des  S' rfares  (nsemencécs  en 
1913  et  en  1919,  qui  étaient  respectivement  do  14.796.000  et  14.200.4c0 
heclaiea. 

Les  chiffres  fournis  comme  moyenne  décennale  pour  1913  et  1916,  par  la 
StatisHque  Agricole  Annuelle  du  min.  de  V Agriculture  sont  les  suivante  ; 
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CUVTUMMB. 


B«Um>r«»  f oorngàr» . 
&iitab«gts  et  navetfl  . . 

Choux  f onmgen 

Trtf • 

Ldmiu» 

Stinfotn , 

Prairies  temporaireB 

Fonmge»  verte  annuels 

Prâs  netnrelB 

Herbages 

Pâtnn^^  et  pacages  .. 


1019 

Fro- 

SCxrACIBI. 

ducUoui. 

mil.  d'ba. 

mlL  de  qz. 

M6 

105.717 

156 

25.846 

218 

67.128 

1.113 

42.247 

1.114 

51.617 

780 

27.684 

260 

8.850 

720 

127.204 

4.811 

164.756 

1.387 

45.063 

3.586 

30.703 

V»l«nr 
toute. 


mllUandAfr. 

452.002 

885 

J2S.087 

323.731 

426.058 

102.087 

67.550 

278.187 

1.274.726 

404.418 

208.677 


1916 

— ^"^^^^^ta 

■«. ^  - 

Svaœ» 

Fra- 
daoUoM. 

nàfLdeqz. 

mU.  d'bA. 

403 

» 

162 

27.401 

230 

30.744 

1.118 

48.783 

1.002 

51.860 

752 

26.876 

280 

S. 884 

788 

134.080 

4.808 

160.088 

1.501 

40.168 

3.673 

0.320 

VAitar 
touia 


iallUend«fr, 

00.758 
117.148 
360.515 
420.022 
106.025 
86.806 
288.031 
1.488.047 
485.308 
287.814 


La  valenr  moyenne  du  quintal  a  subi  les  modifications  Buivantes  : 

1802  1012 
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Bettacavesloomgères 2,07  1,S5  3,02 

Satabagaaatnaveta  fourrager» —  >  —  1,07  —  3,60 

Choux  fourragère —  8,44  —  1,47  —  2,12 

Trôfie 7,18  —  7,06  —  8,73 

Luzerne ,  —  7,78  —  7,66  —  0,81 

Sainfoin —  7,48  —  7,32  —  8,56 

Prairies  temporaires —  0,02  —  0,80  —  8,80 

Foumgee  verts  annuels —  »  —  1,88  —  2,55 

PrésaatureU —  7,80  —  7,81  —  0,08 

Herbages —  ■  —  0,84  —  8,06 

P&tun^  et  paeaffw —  >  —  4,00  —  0,00 

Kn  1016,  les  p^inoipanx  dép.  producteurs  étaient  (chiffres  de  production 
totale  en  milliers  de  qx.)  : 

BetUraaet  fourraçère*  :  Selne-et-Hame  (0.828)  ;  Yonne  (7.052). 

Rùtahaçoê  et  navetê:  71n{8t«re  (8.034)  ;  COtes-du-Nord  (1.760). 

CJUmMfMÊtrrOQêr»:  Vendée  (0.380)  ;  Deux-Bèvree (8.825). 

Trifit:  Aliter  (2.878)  ;  Mavenne  (1.010)  ;  lUe^t- Vilaine  (1.851). 

Lutvnu:  8eine^t-Hame  (2.616V,  Tam-et-Oaronne  (1.762),  Tarn  (1.600). 

Sainfoin:  OalTados  (1.200);  Eure-et-Loir  (1.187);  Loiret  (1.186). 

Prairie* têmpor.:  Doubs  (624)  ;  Allier  (624)  ;  Mayenne  (471). 

Fmtnagtê  verte;  Ille^t- Vilaine  (7.750);  Solne-Inférieure  (7.822). 

PréM  vaturtU:  Cantal  (5.144);  SaAne^t-Loire  (4.401);  Loire-Inférieure  (4.288). 

Herboffu:  Calvadoe  (8.888);  Selne-Tnférieuro  (4.3  33):  Manche  (4.208); 

Pdturvgu  et  jMeo^M.*  Manche  (2.042)  :  Cantal  (1.708)  ;  Doubs  (1.614). 

Les  cttltnrti  ndnttricUet. 

Les  principalee  cultures  industrielles  en  France  sont  :  les  betteraTes,  la 
betterave  inaustrielle,  à  sucre,  la  betteraxe  de  distillerie^  le  lin,  le  cbanvre, 
le  houblon,  le  tabac. 

La  betterave  industrielle,  la  betterave  à  auere. 

De  1903  à  1912,  la  betterave  à  sucre  (moyenne  décennale),  était  ense- 
mencée sur  236.080  ba.,  et  les  betteraves  récoltées  représentaient  une  valeur 
de  146  millions  de  fr.  ;  les  betteraves  de  distillerie,  semées  sur  49.350  ha., 
donnaient  une  récolte  d*une  valeur  de  36  millions  de  fr.  Alors  qu^en  1884-86 
les  fabriques  ne  retiraient  des  betteraves  fournies  par  les  cultivateurs  qu'un 
rendement  de  6,99  p.  100,  la  culture  de  la  betterave  riche  s'imposait  à  la 
suite  de  la  loi  de  1884  et  le  rendement  qui  avait  varié  entre  9  et  10,  atteignait 
en  1902-03,  le  taux  de  12,38  p.  100.  La  rareté  de  la  main-d'œuvre  n*a  mal- 
heureusement pas  permis  de  développer  cette  culture  ;  les  ensemencements. 
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qui  étaient  pendant  les  années  1908-12  de  224.000  ha.,  sont  tombés  à  210.000 
en  1913-14  ;  la  production  qui  était  de  920.000  tonnes  de  sucre  bnit  pendant 
les  cinq  années  oui  ont  précédé  la  Convention  de  Bruxelles,  a  été  ramenée 
à  une  moyenne  de  740.000  t.  pendant  les  4  années  1910-11  à  1912-13.  Par 
contre,  la  oonsoinmation  du  Bucre,  en  France,  passait  de  485.000  tonnes 
avant  1902  à  800.000  tonnes. 

Les  fabriques  oui  étaient  en  activité  en  1913-14,  avaient  produit  877.000 1. 
de  sucre  exprimé  en  raffiné,  alors  que  les  525  fabriques  qui  existaient  en 
1875-76  n*en  avaient  donné  que  406.500  t.  Mais  cette  industrie  a  particu- 
lièrement souffert  de  la  euerre.  Sur  213  sucreries  que  possédait  le  Nord, 
145  sont  ruinées  et  la  fabrication  du  sucre  est  tombée  à  moins  du  tiers  de 
la  production  d'avant-guerre. 

Les  principaux  dép.  producteurs  en  1913,  année  où  les  siirfaoes  ense- 
mencées étaient  de  249.439  h.  avec  une  production  totale  de  59.393.355  qx., 
-étaient  les  suivante  : 


DfiPARTBVBXTI. 


Aisne 

Pas-de-Galaia  . 

Somme 

Oise 

Beine-et-M&rne 
Seine-et-Oisc . . 
ZiOiret 


■inarAcm. 


mUUen  d'hik 
55,3 
39.4 
37,8 
20 
15,4 

5,9 

6,7 


rKOD. 
TOTAIiB. 

mO.  d«  qx. 
18.840 
11.046 
9.7W 
6.242 
4.. 328 
2.124 
2.022 


ntOD.   VOT. 
PAmBA. 


qoiniaoz. 
250 
280 
258 
240 
280 
360 
300 


VAX.BOS 
TOTAXJB. 

mlUlcn  d«  fr. 
35.084 
30.928 
31.230 
16.854 
12.120 
5.947 
5.459 


',j>xj  QvxmtAi^ 

fr.  e. 
2,60 
2,80 
3,20 
2,70 
2^ 
2.80 
2,70 


£n  1916,  pour  les  betteraves  à  sucre,  les  surfaces  ensemencées  étaient 
réduites  à  81.210.ha.,  la  production  totale  à  19.886.200  qx.,  valeur  totale, 
99.076.650  fr.  et  pour  les  betteraves  de  distillerie  à  26.280  ha.  avec  une  produc- 
tion totale  de  7.915.050  qx.,  valeur  totale,  31.700.840  fr. 

La  production  de  la  campa^e  1918-1919,  par  suite  de  la  sécheresse  per- 
sistante, n*a  atteint  que  11.8w.000  qx.  env.  En  1919,  d'après  les  renseifne- 
ments  du  ministère  de  TAericulture,  les  surfaces  ensemencées  étaient  tombées 
betteraves  à  sucre,  66.820  ha.  ;  înîtteraves  de  distillerie,  20.180  ha. 


a 


La  betterave  de  distillerie. 

C'est  surtout  à  partir  de  1880  que  la  distillation  de  la  betterave,  favorisée 
à  la  fois  par  les  progrès  de  l'industrie  et  ceux  de  la  culture,  a  progressé. 
La  production  des  alcools  de  betteraves  passe  de  429.000  hectolitres  en  1880 
à  un  million  en  1899.  Par  suite  du  bas  prix  de  28  f  r.  l'hl.  en  1901,  la  distillation 
fut  abandonnée  dans  un  grand  nombre  d'usines  et  la  production  d'alcool  de 
betteraves  tomba  à  520.(XX)  hl.  Le  prix  de  42  fr.  appliqué  en  1903  favorisa 
à  nouveau  la  culture  et,  depuis  1905,  la  production  s  est  maintenue  au-dessus 
de  1  million  d'hl.,  atteignant  même  1.620.000  hl.  en  1912,  date  à  laquelle 
le  prix  de  l'alcool  de  bourse  à  W*  était  de  59  fr. 

En  1913,  724.249  hl.  avaient  été  soumis  à  la  dénaturation  avec  les  desti- 
nations suivantes  : 

Alcools  de  chauffage  et  d'éclairage 512.139  hi. 

Etben,  fulminate  de  mercure,  explosifs 107.249  — 

Bfatidres  plastiques  (œlluloSd,  etc.) 17.905  — 

Verni» 16.488  — 

Produita  chimiques  et  pharmaœatiqaes 4.175  — 

La  distillerie  de  betterave  est  une  industrie  très  localisée  en  France.  .Sur 
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lc6  1.559.640  hl.  d'alcool  do  betteraves  produits  en  1913,  cinq  départements 
en  fournirent  80  p.  100.  Ce  sont  : 

b«otollttea. 

Nord 465.925 

FlAs-de-Oalais 174. ir- 

Oise 146.67. 

Seine-etrOise 135.610 

Sefne-et-MarDo 118.145 

Le  lin  et  le  chanvre. 

Depuis  20  ans,  la  culture  du  lin  en  France  demeure  à  peu  près  station  - 
naire.  Malgré  la  prime  de  60  fr.  par  hectare  votée  par  le  Jfarlement  (loi  du 
13  janv.  1892),  les  surfaces  consacrées  à  cette  culture  n'augmentent  pas 
(7.000  ha.  environ).  Le  meilleur  du  lin  de  France  part  pour  la  Lvs  où,  trans- 
formé, il  est  vendu  par  le  marché  de  Courtrai  à  la  filature  d'Irlande  princi- 
f>alement. 

Par  contre,  la  France  importait,  durant  la  période  décennale  de  1903-1912, 
une  moyenne  de  883.000  qx.  d'une  valeur  de  87  millions  de  fr.  provenant 
pour  la  plus  grande  partie  de  Russie.  En  1918,  importations  :  69.529  qx.  de  lin 
tcillé,  valeur  36,5  millions. 

Depuis  la  guerre,  le  manque  de  main-d'œuvre  a  eu  une  repercussion  pro- 
fonde sur  cette  cultute  et  la  récoite  de  1917  n'a  porté  que  sur  5. 962  ha.  Une 
reprise  se  dessine  depuis  1918.  La  superficie  ensemencée  pajs^c  de  11.^31  ha, 
tn  1918  à  15.513  en  1919;  la  production  de  68.537  qm.  en  1918  à  98.295  qm 
en  1919.  (Y.  aussi  Industrie  linière). 

Pour  le  chanvre,  la  diminution  des  emblavures  a  été  encore  plus  accentuée, 
par  suite  de  la  disparition  des  chenevières,  où  se  cultivait  le  chanvre  nécessaire 
pour  la  confection  des  toiles  de  ménage  de  chaque  ferme.  Pendant  la  période 
décennale  1903-1912,  les  emblavures  sont  ainsi  tombées  à  17.210  ha.  comme 
moyenne  annuelle,  ayant  produit  147.270  qx.  de  filasse,  soit  8,55  qx.  àl'ha. 
qui,  au  prix  de  78  fr.  12  le  quintal,  représentent  une  valeur  de  1 1.505.050  f r.  En 
1916:  surfaces  ensemencées,  8.750  ha.  ;  production  de  filasse,  78.730  qm.; 
valeur,  15.396.000  fr. 

De  ce  fait;,  les  importations  se  sont  élevées  à  109.304  qx.  en  1917  et 
122.746  qx.  en  1918,  venant  surtout  en  chanvres  broyés  et  teilles  d'Italie,  de 
Russie  et  d'Angleterre.  (V.  aussi  Industrie  d\i  chanvre). 

Les  principaux  dép.  producteurs  en  1913  étaient  pour  les  deux  produits  : 


AtrAXTnnvn. 


Un:        ' 

Nord 

Seime-Iiiférieure 
OÔtes-dU'Nord  . 
Somme 

Chanvre  : 

Sarthe 

Morbihan 

Maiii»^t-Lolre  . 


•varACi 


tnllllen  dlia. 


5,9 
8,5 
S.7 
1,5 


4.3 
1.8 
1.1 


rmoDTTcnov   «otau. 
en  ûImm.    I  eiigniQe<<. 


niillierii  de  qqtntaaz. 


75,3 
54,2 
24,4 
12,8 


43,4 
13.9 
10.4 


31,3 

68,5 

18,8 

9,8 


18,2 

11  3 

5,o 


VAXJRTK  TOTAIA. 

eo  IUa«a«.       «o  graines. 
milUera  de  tr. 


6.779 

753 

6.514 

1.920 

3.666 

42.^^ 

1.408 

280 

3.473 

2.116 

1.702 

340 

1.148 

377 

Ij«  houblon. 


De  1903  à  1912,  la  production  moyenne  a  été  de  37.210  qx.  de  houblon 
provenant  de  houblonnières  plantées  sur  une  surface  do  2  930  ha.,  soit  une 
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récolte  de  12,70  qx.  par  hectare.  £n  1919,  surfeuses  onsemeaoées,  1.302  ha.; 
production,  7.845  qm. 

n  existe  trois  centres  principaux  de  culture  dans  le  Kord  (Busigny-Bailleul) 
(1.230  ha.,  22.140  qx.en  1913);  la  C^to-d'Or  (931  ha.  8.844  qx.)etla  Meurthe- 
et-IIoselle  (610  ha.,  4.880  qx.). 

Les  8.000  qx.  de  houblon  récoltés  ue  suffisent  pas  aux  demandes  de  la 
brasserie,  <nii  n'a  pu  importer  en  1917  que  5.516  qx.  et  en  1918^  4.02B  Qx. 
provenant  de  Belgique.  Le  retour  à  la  France  de  TAlsace,  qui  produit  annuelle- 
ment de  40  à  60.000  qx.  de  houblon  dont  la  réputation  est  bien  connue,  per- 
mettra à  celle-ci  de  diminuer  ses  importations  de  houblons  étrangers. 

L«  tabac . 

En  1013,  la  culture  du  tabac  était  autorisée  en  France  dane  29  dép.  Le 
tableau  ci-deasous  donne  l'état  des  planteurs,  de  la  supeifioie  j^antée,  de  la 
production  et  de  la  consommation  du  tabac  en  France  de  1896  a  1919  inclus: 


▲m  ta*. 


1805 
18M 
1001 
1003 
1005 

loor 

1000 
1011 
1012 
1018 
1014 
1015 
1016 
1017 
1910 


KMDbra 

H«eUrc« 

QauUtéa   UrréM 

de  plantMin. 

colUTii. 

àUB4ctt. 

OummaaU» 

! 

(Bû  ullUa»  de  Ifleel- 

54.650 

16.116 

24.106 

36.SS0 

59.602 

16.578 

23.846 

38.754 

56.513 

16.866 

26.741 

38.205 

54.400 

16.088 

24.721 

88.810 

53.750 

15.061 

28.005 

80.286 

52.366 

15.661 

20.716 

30.015 

48.805 

15.087 

23.534 

40.800 

47.520 

14.810 

10.217 

42.223 

47.141 

14.825 

25.261 

48.670 

46.017 

14.250 

24.372 

44.060 

48.456 

14.748 

23.052 

47.400 

30.022 

11.828 

15.008 

63.050 

36.400 

10.600 

14.640 

58.787 

82.363 

10.002 

14.214 

» 

a 

J).:i32 

* 

m 

A  part  un  léger  fléchissement  constaté  de  1899  à  1903,  on  voit  c^ue  la  con- 
sommation n*a  cessé  de  se  développer,  tandis  jiue  la  production  fait  ressortir 
une  réduction  continue,  bien  que  1  administration  ait  majoré  les  prix  d'avant - 

Îuerre  indistinctement  de  20  fr.  par  100  kilos  pour  la  récolte  (fe  1916  et  de 
0  fr.  pour  celle  de  1917,  ce  qui,  pour  cette  dernière  année,  portait  le  rende- 
ment en  areent  à  l'hectare  à  2.568  fr.  au  lieu  de  2.102  fr.  en  1913.  Pour  la 
récolte  de  1918,  les  prix  ont  été  majorés  indistinctement  de  150  fr.  par  lôO  kilofu 
(V.  aussi  Régie  des  Tabacs,  p.  39S.) 

Les  principaux  dép.  producteurs,  en  1913,  étaient  (chifiFros  en  milliers  de 
qx.)  :  la  Dordogne  46  ;  le  Lot-et-Garonne  45  ;  la  Gironde  39  ;  l'Isère  33;  et  en 
1916,  le  Lot-et-Garonne  34  ;  la  Dordogne  28  ;  la  Gironde  26. 

La  colza,  la  navette  et  l'œillette. 

Les  chiffres  fournis  par  la  SkUistigtu  Agricole  Annuelle,  pour  l'année  191 1^ 
sont  les  suivants  : 

Col».  VttveiU.  CHUelic. 

Surfaces 16.600  ha.  3. 4M  ha.  515  ha. 

Production toUle 202.790 qx.  33.770 qx.  6.050  qx. 

ProduoUon  moyenne  par  ha 12.21  qx.  10,61  qx.  11,74  ax. 

Valeurtotale 1-2.097.300 fr.  2.179.4301r.  415.110    fr. 

Valem  moyennr?  du  quintal 59fr.  65  5nfr.27  68  fr.  61 
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Les  principaux  dép.  produotoun,  on  1916,  étaient  (chiffres  en  milliers 
de  qz.)  : 

Colza:  Seine-Inf.,  54  ;  Maina-et-îiOlre,  22  ;  Drôme,  18. 
SoMtU:  Côte-d*Or,  10  ;  SaOtM-et-toln,  9,2.  Ain,  6,1  ; 
Œillette:  Somme,  2,4.  FM-de-CtiUls,  2,2  ; 


La  ctiltiir*  Ihntîire  «t  maraicfaèr». 

Pendant  la  période  allant  de  1910  à  1914,  la  moyenne  des  export,  de  fruits 
frais  a  atteint  121.000  tonHes  et  ponr  les  légomes  frais  64.436  t.  Si  à  ces 
chiffres  on  ajoute  ceux  <}ui  concernent  les  expéditions  des  lieux  de  pro- 
duction aux  marchés  de  Tintérieur,  on  trouTe  qvte,  pour  la  même  période,  la 
moyenne  annuelle  des  expéditions  en  G,  V,  est  de  106.600 1.  pour  les  légumes 
frais,  dont  29.782  t.  pour  le  marché  de  Paris,  et  de  59.287  t.  pour  les  fruits 
dont  le  marché  de  Paris  a  absorbé  28.800  tonnes. 

Les  export,  noiir  l*année  1913  se  répartisèaient  comme  suit  pour  les  prin- 
cipaux pays  acheteurs 


DWtaiAtioy. 


O^^Bietagne. 
AUemagae  ... 

SaLue 

Belgique  .... 


rBOin  FKAJS. 


20.020 
41.128 
27.683 
31.488 


LÈama»  nu». 


24.300 
22.180 
13.014 
10.702 


«ALMm  lOtAUl. 


d«  fr. 


26.000 


En  générale  la  récolte  de  1917  a  été  une  revanche  sur  celle  de  1916.  Dans 
oertains  cas,  lee  totaux  ont  été  plus  élevés  qu*en  1915,  ainsi  que  le  montare 
la  comparaison  suivante  en  quintaux  : 


1915 

1917 

1919  (Er»l.) 

Poauuet  h  eoateftnx 

2.068.606 

656.210 

1.470.880 

403.607 

387.546 

186.828 

76.768 

388.004 

250.048 

162.578 

2.623 

2.220 

00.868 

30.068 

18.167 

2.141.226 

840.300 

1.830.000 

417.035 

1:706.008 

204.085 

74.806 

352.844 

207.018 

112.006 

037 

4.810 

80.637 

26.758 

88.800 

1.071.700 

PoifM  à  couteaux 

398.025 

Ghâtaisûei 

1.. 373. 716 

^otx. 

807.210 

OUym 

808.670 

PIcheê 

180.790 

AMcoii 

43.653 

Oerisee 

164.166 

Pfonet -  -  - 1  - 1 1  ........... . 

166.764 

PnmeaQx  ..,....,, 

78.278 

ttuSm 

385 

Ofàatfefi 

3.186 

tiklam 

66.547 

AnMifMJe*  ,  -  -  - ,  r  - 1  - , .  f .  t . , . . . , . ,  t 

27.788 

Flgatê 

22.786 

La  poduotion  fruitière  de  la  Saône-et^Loire  ne  figure  pas  dans  lee  chiffres 
de  1917.  A  ceux-ci,  on  pourrait  ajouter  1.135  quintaux  de  mandarines  dont 
15  dans  les  Pyréaées-ûnentaJes  et  le  reste  dans  les  Alpes-Maritimes  (la  Corse 
ne  figurant  pas,  non  plus  ^ue  ponr  les  citrouB,  dont  L450  quintaux  viennent 
dea  Alpes-maritimes,  toujours)  4.496  quintaux  de  framboises,  24.404  de 
ffinrin,  i5.068  de  groseilles,  887  de  noisettes.  Quant  aux  cédrats  et  aux  coings, 
on  ne  possède  aucune  information  à  leur  sujet. 

Pour  la  culture  fruitière,  les  principaux  départements  producteurs  étaient, 
chiffres  de  1913,  en  milliers  de  fr.  : 

Pommât  et  poirêt  â  ootiisau:  Seine  (4.185)  ;  Seine-et-Oiee  (8.750); 
Okdtaignêt:  Oonèw  (8.640)  ;  Gone  (4.880)  ;  Àrdèche  (2.801)  ; 
Noix:  Dordogne  (8.603)  ;  Lot  (3.786)  ;  Is«re  (2.476)  ; 
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Baiêin  de  tahU:  Tam-ct- Garonne  (5.040)  ;  Hérault  (5.081)  ; 

CMivm:  (}ard  (2.261)  ;  Alpes-Biarltlmes  (2.106)  ; 

PécAM.-  Pyrénées-Or.  (1.107)  ;  Jahdne  (671)  ;  Var  (411)  ; 

AbrieoU:  Vauclase  (886)  ;  Gard  (102)  ;  Pyrénées-Or.  (120)  ; 

Ceriiei:  Vaaoluae  (1.052)  :  Oorrése  (000)  ;  Var  (824)  ; 

PruiMt:  Vosges  (003)  ;  Oorréxe  (810)  ;  Mearthe-et-MoB<>lle  (651)  ; 

Pruneê  dettinéu  d  être  traneformée»  en  pruneaux:  Lot-et-Garonne  (1.600)  ; 

Truffée:  Dordogne  (1.212)  ;  Oorrése  (1.200)  ;  Vanclose  (1.034)  ; 

O-^v'/M,  mancUwinse,  oédrale,  ûitrone:  Alpes-Maritimes  et  Oorse  ;  ohlffres  en  milliers  de 
quiutaux:  oranges  :  Alpes-Maritimes  (10.264),  Oorf^e  (8.320);  mandarines  :  Alpea-Mr.ri- 
tlmes  (.006),  Corse  (860);  cédrats  :  Corse  (4.200);  citrons:  Alpes-Marltlmes  (1.587): 
Corse  (780)  ; 

Frayées:  Vancluse  (33)  ;  Seine-et-Oiso  (16)  :  Rhône  (12)  ;  Framboieee:  CAte^l'Or  (1>. 
Caetie:  (3dte-d'0r  (8)  :  Amandee:  Oorse  (4);  Fijues:  Var  (7). 

Pour  les  cultures  et  produits  spéciaux  (valeurs  en  milliers  de  fr.)  : 

Aeperçee:  Lolr-et-Oher  (1.080)  ;  Selne-et-Oise  (1.530)  ;  Seine  (1.800)  ; 
Artichaute:  Pyrénées-Or.  (4.500)  ;  Var  (2.025)  ;  Gironde  (554)  ; 
Tomatee:  Lot-et-Garonne  (1.200)  ;  Pyrénées-Or.  (260)  ; 
Melone:  Var  (2.542); 

Carottée:  lUe-et- Vilaine  (5.278);  Côte»4a-Nord  (2.074); 
Champifnone:  Corrèze  (1.000);  Loir-et-Cher  (813);  Dordogne  (540>; 
Oicnone:  Lot-et-Garonne  (060);  Oise  (833);  Morbihan  (635); 
Chicorée  d  eafé:  Nord  (4.640)  ;  Pas-de-GaUis  (1.413). 

Lft  culture  florale. 

On  a  dit  de  la  Touraino  qu'elle  était  «  le  jardin  de  la  France  >  ;  on  pourrait 
dire  de  la  France  qu'elle  est  tle  jardin  du  monde  i  tellement  la  floriculture 
et  l'arboriculture  y  présentent  de  variétés  et  de  richesse.  Le  monde  entier 
connaît  les  productions  de  Nantes  et  d'Angers  (magnolias,  camélias,  houx» 
rhododendrons)»  de  Versailles  (azalées,  rhododendrons,  hortensias),  d'Orléfluis, 
d'Ussy,  de  Fontenay-aux-Roses,  destinées  au  greffage  ou  aux  rcboisementB 
et  exipédi^  par  millions,  des  pépinières  de  Bourg-Ia-Keine,  de  Vitry,  de  Châ- 
tenay,  arbres  fruitiers  dressés  et  formés  dans  la  perfection  ;  les  lilas  de  Vitry- 
Bur-&ine  ;  les  rosiers  d'Angers,  de  Brie-Comte-Robert,  de  Lyon  et  d'Orléans.; 
les  roses  et  les  œillets,  les  violettes,  les  mimosas,  les  anémones  et  les  jacinthes 
de  la  Côte  d'Azur. 

Le  nombre  des  établissements  de  pépinières  en  France  dépasse  4.000,  réali- 
sant chaque  année  un  chifiFre  d'afifaires  évalué  à  plus  de  100  millions  de  f  r.  Les 
envois  oui,  de  décembre  à  mais,  sont  effectués  directement  à  l'étzanger  des 
dép.  du  Midi,  et  particulièrement  du  Var  et  des  Alpes-Maritimes  atteignent 
un  chiffre  considérable  qu'il  n'est  pas  possible  do  nxer  d'une  façon  exacte, 
les  statistiques  douanières  ne  donnant  aucun  détail  pour  la  rubrique  «  Colis- 
Postaux  >  dans  laquelle  les  fleurs  sont  comprises.  On  peut  néanmoins  avoir 
une  idée  do  l'importance  de  la  production  d'après  la  valeur  des  récoltes.  Pour 
le  département  des  Alpes-Maritimes,  les  chiffres  de  la  Statistique  agricole 
annueile  du  Min.  de  l'Agriculture  évaluent  à  20.244.500  fr.  la  valeur  totale 
de  la  récolte  de  1913,  dont  5.336.215  fr.  pour  les  oaillets,  4.944.580  fr.  pour 
les  roses,  3.348.000  fr.  pour  les  jasmins.  En  ce  qui  ooncetne  le  département 
du  Var,  la  valeur  totale  de  la  récolte  des  violettes,  pour  la  même  année,  avait 
été  évaluée  à  4.672.000  fr. 

La  guerre  a  eu  naturellement  sa  répercussion  sor  cette  industrie  qui  demande 
une  main-d'œuvre  abondante,  des  engrais  et  a  vu  d'autre  part  ses  envois  à 
deux  de  ses  plus  importants  clients,  la  Russie  et  l'Allemagne,  suspendus. 
La  valeur  totale  de  la  production  de  1916  n'est  plus  évaluée  qu'à  5.150.000  f  r. 
pour  le  département  des  Alpes-Maritimes  et  à  270.000  fr.  pour  le  départe- 
ment du  Var. 
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Les  bois  et  fofêtt. 

Lee  bois  et  forêts  couvraient,  en  1913,  une  superficie  de  9.886.701  hectares 
BUT  les  62.952.579  hectares  de  la  surface  totale  du  territoire,  soit  18  p.  100. 
Ce  chiffre  est  ramené,  pour  1916,  à  9.746.710  hectares  rnon  compris  les  dépar- 
tements envahis).  Les*  départements  ayant  plus  de  200.000  ha.  de  bois  et 
forêts  étaient  dans  l'ordre  :  Landes  (616.608  ha.),  Gironde  (461.916),  Var 
(296.602).  Côte-d'Or  (261.018),  Dordogne  (256.778),  Vosges  (216.342),  Isère 
(203.967). 

D'après  leur  mode  de  traitement,  les  suriaces  boisées  étaient  ainsi  réparties, 
chiffres  en  milliers  d'hectares  : 


pnorutTAiRE^. 


Bols  domaniaux 

—  commonaax  soumis 

—  00mm.  non  ■oomis 

—  des  particuliers 

Total 

Pottrcent.  de  la  surface  toUln 


TAnxn 
snirui  ou 

rusn  t. 

TAIU.IS 

■0V8 
rtXTAlK. 

TAIM-IH 
OOHTEU. 

FUTAIB. 

■UBVACB 
IKFKODOC. 

25 

261 

82 

1.965 

2.334  . 
23.7 

308 

1.000 

17 

2.370 

97 

13 

1 

43 

619 

597 

134 

1.844 

148 

76 

82 

247 

8.696 
37.8 

155 
1.6 

3.105 
32.3 

504 

5.1 

1 

TOTAL 


1.199 

1.948 

268 

6.470 

9.886 
100 


Sur  les  6.738.630  ha.  qui  composaient  les  bois  des  particuliers,  tous  parta- 
geables en  cas  de  décès  du  propriétaire,  et  en  y  comprenant  les  268. 142  ha. 
de  bois  communaux  non  soumis  au  régpne  forestier,  on  trouve  qu'il  existait 
en  France,  pour  les  petites  pièces  de  bois  de  0  à  10  ha.,  1.441.709  propriétaires 
possédant  2.399.075  ha.  De  10  à  400  ha.,  82.294  propriétaires  possédaient 
ensemble  3.438.249  ha.,  soit  41  hectares  78  ares  par  tête.  Le  nombre  des  pro- 
priétaires possédant  des  bois  de  400  et  plus  de  500  ha.  était  seulement  de 
1079. 

La  production  totale'  était,  en  milliers  de  mètres  cubes  : 

D^i.j»^....w.     t  Massifs  forestiers 6.712)     -  «,«    ^    ^ 

Bolsdœuvre.   }  boIs  Isolés 1.200  (     7.912  m.  e. 

noisde feu        I  Massif* forestiers 16.791  )  --  «j..    _ 

Boisae  leu. . .  j  ^^j^  ^^j^ ^^^  ^  17.3»1    — 

Total 25.808  m.  c. 

Les  importations  s'étaient  élevées  à  2.027.345  tonnes  (4.064.690  mètres 
cubes  en  forêt)  pour  les  bois  de  chêne,  équarris  ou  sciée,  perches  de  mines, 
d'essences  résineuses,  etc.,  provenant  principalement  de  Bussie  (1.016.420 1.), 
de  Suède  (617.608  t.).  A  oes  2.027.346  t.,  11  y  a  lieu  d'ajouter  466.127  tonnes 
de  p&t«  à  papier,  provenant  principalement  de  Suède  (206.261 1.),  de  Norvège 
(147.7Ô3  t.). 

Les  exportations  se  montaient  à  1.215.782  tonnes  (2.446.913  mètres  cubes) 
dont  63.863  t.  (87.212  m.  c.)  de  bois  de  chêne  (œuvre)  dont  29.646  t.  pour  la 
Belgique  pour  une  valeur  de  10.394.000  fr.  ;  237.075  t.  (369.361  m.  c.)  de 
traverses,  bois  ronds  et  sciés,  dont  113.038  t.  pour  la  Belgique;  904.82k)  t. 
(1.628.676  m.  c.)  pour  une  valeur  de  26.381.602  fr.,  de  perches  et  étançons 
de  mines  dont  790.633 1.  pour  la  Gde-Bretagne  et  105.368 1.  pour  la  Belgique  ; 
soit  au  total,  pour  le  bois  d'oeuvre  exporté,  1.215.842  tonnes  provenant  de 
2.105.307  m.  c.  réels  verts  en  forêt  valant  59.860.122  fr.  En  y  comprenant 
les  feuillards  et  échalas,  on  arrive  à  un  total  général  de  61.813.122  tr. 

La  situatton  de  l'après-gruerre. 

On  estime  à  476.000  ha.  la  surface  boisée  comprise  dans  la  portion  du 
territoire  dévasté  par  les  combats  et  occupé  par  l'ennemi,  qui  a  déforestc 
à  outrance.  Ces  forêts  seront  improductives  pendant  de  longues  années.  II  y  a 
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lieu  d'envisager  également  1m  ezploitationB  intensivee  qu'on  a  dû  opérer 
dans  une  bande  de  60  km.  de  profondeur  sur  toute  la  longueur  du  front. 
Cette  sone  représente  approximativement  2  milli<niB  d*l».,  ^^«9Ï^<  ^" 
taux  de  boisement  moyen  de  15  p.  100,  ferait  un  total  d*eny.  800.000  na.  ; 
la  perte  de  production  annuelle  à  prévoir  est  estimée  au  quart  de  la  surface 
boisée,  soit  76.000  ha.  Le  défioit  toUl  8*éléverait  donc  à  650.000  ha. 

D'après  les  ooefficients  de  production  à  rhectare,  cm  évalue  que  la  pro- 
duction d*avant-guerre  sera  frappée  d'un  déficit  de  775.000  m.  c.  pour  les 
bois  d'œuvre  et  de  1.116.400  m.  o.  pour  les  bois  de  feu.  Les  disponibilités 
seront  ramenées  à  7.137.000  m.  c.  pour  les  bois  d'œuvre  et  16.276.000  pour 
les  boi?  de  chauffage. 

Les  exploitations  abusives  et  les  destructions  ne  semblent  pas  devoir 
pcnrter  des  modifications  bien  sensibles  dans  le  marché  des  bois  à  feu.  Si 
quelque  chose  doit  faire  défaut,  ce  sera  la  main-d'œuvre. 

La  situation  des  bois  d'œuvre  sera  tout  autre.  Les  destructions  s'accu- 
mulent sur  le  territoire  français.  Dazis  les  2.800  communes  qui  ont  étéoocupées 
par  l'ennemi,  il  y  aura  un  nombre  d4mmeubles  à  reconstruire  qui  lera  consi- 
dérable. Une  enquête  du  min.  de  l'Intérieur  évaluait  le  nombre  des  maisons 
détruites  à  48.730  et  des  maisons  partieUement  détruites  à  128.490,  sans 
compter  celles  de  30  villes  de  plus  de  5.000  hab.  de  ces  régions  représentant 
près  de  1  million  d'hab.  soit,  à  raison  de  5  personnes  par  maison,  près  de 
200.000  maisons.  CV>mbien  en  reste-t-il  1  On  peut  estimer  le  nomore  total 
des  maisons  à 'reconstruire  ou  à  réparer  à  277.000.  chaque  maison  ûéoessitant 
en  moyenne  10  m.  c.  réels  en  foret,  soit  2.770.000  m.  c,  se  répartissant  en 
2.100.000  m.  c.  de  bois  tendres  (sapin,  pin,  peuplier)  et  700.000  m.  c.  de  bois 
dur  (chêne).  Si  l'cm  compte  oue  ces  reconstructions  pourront  s'étager  sur 
5  années,  ce  serait  donc  600.000  m.  c.  en  grumes  qui  seraient  nécessaires  an- 
nuellement. 

£n  résumé,  la  situation  actuelle  se  présente  comme  suit  : 

Prodaotlon avant U guerre *. 7.912.000  m.  c 

Importations  en lOlS 6.390.000   — 

BeeoDStrQotiOn 600.000    — 

14.902.000    — 

Prodoctlon  après  (uerro,  de  bois  propre  à  la  reoonstniction 7.137.0Û0   — 

D'oùuadéaeltde 7.765.000   — 

C'est  donc  hors  de  France  au'il  faudra  trouver  ces  7.705.000  m.  c.  Il  y  a 
lisu  tout  d'abord  de  tourner  les  veux  ven  les  colonies  qui  contiennent  de 
grandes  richesses  forestières;  l'Afrique  Occidentale  française  compte 
55  millions  d'hectares,  l'Afrique  Equatoriale  50  millions,  Tlndo^Chine 
25  millions. 

Le  domaine  forestier  français  s'augmente  par  contre  des  forêts  d'Alsace 
vt  de  Lorraine  qui  comprenaient  en  1913,  443.450  ha.  répartis  ainsi  : 

Basse-Alsace 160.291  ha.  dont  41.2.<(8  à  TEUt. 

Haute-Alsace 125.231        —        22.359       — 

Lorraine 157.025       —       75.204      — 

et  qui  avaient  donne  en  1912  un  revenu  net  de  4.483.000  marks.  Les  princi- 
pales essences  sont  :  pour  les  espèces  feuillues,  le  hêtre,  le  chêne  et  le  bouleau  ; 
))Our  les  bois  ruineux,  le  sapin  et  le  pin. 

LE  CUEKIEL 

Au  moment  où  la  guerre  a  éclaté,  Télevage  français  se  tronyait  en  telle 
prospérité  que  jamais  le  cheptel  n'avait  attânt  à  de  tels  efiecti^.  Qrftea  à 
cette  augmentation  constante,  sauf  en  ce  qui  conoerae  les  moutons,  la  Fiwnee, 
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d'imporUtrice  qu'elia  était  il  y  »  moins  de  40  aiui,  devenait  expoitfttrioe 
pour  lues  espèoefi  «bevaline,  borme  et  porcine. 

Depnîi  le  mois  d*aoàt  1014,  la  situation  s'est  profondément  modifiée 
Du  fait  de  la  gaerre,  en  raison  des  réquisitions  et  de  Tinyasion,  l'efieetif 
bétafl  •  diminné,  pour  certaines  espaces,  de  plus  d^un  ({uart,  ainsi  que  le 
montre  le  tableau  ci*dessous,  donnant  le  nombre  des  animaux  de  ferme  en 
milliers,  de  têtes  : 


S 


Bovins.. 


Au-detsousde  8  ans 

Chevaline..   ]  9  ans  et  au-dessus 

(  Total 

ÎStoT.*^;  I  adtiKes et  Jeunes 

Tanreaox 

Bcsafs 

vacbes 

Eldvesd'imanetaa-dessis .... 
—    de  moins  d'an  an 

Total 

BéUeiS  au-dessus  d'un  an 

Moutons  —       

Brebis  —       

Agneaux,  molnsd'unau 

Total 

Venats 

Traies 

Porelne  ...  i  Pona  à  l'engiais,  plus  de  6  mois 
-^  Jeunes»  moinsde  0  mots  . . 

Total 

Caprine  (adultes  et  jeunes) « 


Ovine 


81d«a 

si  d4«. 

1913. 

1014. 

073 

» 

2.5$d 

» 

3.2dl 

2.205 

103 

152 

aeo 

887 

284 

220 

1.84S 

1<520 

7.808 

0.684 

2.866 

2.54Û 

2.014 

1.88Û 

14.807 

12.008 

205 

267 

8.S8« 

1.870 

9.885 

8.414 

8.004 

8.401 

10.218 

14.088 

80 

> 

007 

» 

2.808 

* 

8.204 

» 

7.048 

6.020 

1*468 

1.808 

578 

1.570 

2.167 

144 

824 

221 

1.804 

0.200 

2.665 

2,078 

12.514 

280 

1.604 

7.107 

8.282 

12.870 

86 

008 

1.880 

2.862 

4.010 

1.280 


SI  Dée. 

II^IS. 


2  283 

180 

811 

201 

1.802 

0.068 


12.251 
100 


0.061 
26 
60 
1»406 
1.011 
4.377 
1.107 


On  a  exposé  les  causes  de  cette  situation  :  d'une  part,  augmentation  de  la 
consommation  de  la  viande  dans  la  population  civile  et  principalement  la 
classe  ouvrière,  diminution  des  importations  de  viande  congelée  par  suite  de 
l'activité  de  la  guerre  sous-marine  ;  d'autre  part,  accroissement  Considérable 
des  réquisitions. 

D*apréo  un  rapport  public  par  VOffiee  des  viandei  pour  V ÂlêOU^Lorraifie, 
la  comparaison  du  cheptel  dan.H  ces  provinces,  s'établirait  ainsi  : 


31  Dec.  1912 


31  Dec.  lOlS 


Sspdce  clievaline   187.000  70.000 

•^       bovine    628.000  303.000 

—  porcine 431  000  247  000 

—  ovine 40.000  37.000 

Les  exportations  ont  à  peu  prés  complètement  disparu  alors  que  les  impor- 
tations enregistrent  une  importance  toujours  grandissante,  comme  en 
témoignent  les  chifires  comparatifs  des  années  1013  et  1919,  par  tète  : 


■BPScm. 


Chevaline 
Molassière 

Asine 

Bovine  . . . 

Ovine 

Poieine  .. 
Gaprine... 


13.400 
1.157 
4.718 

17.737 
1.200.004 

50.401 
1.057 


81.408 
15.710 
403 
74.730 
60.660 
50.600 
2.422 


1S10. 


Inport. 


104.206 

47.243 

33 

40.873 

378.636 

140.30.5 

781 


Erport. 


12.804 

20.100 

02 

0.750 

3.113 

26.007 

815 
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£•  RANGE 


Les  statistiques  publiées  jusqu'ici  par  le  min.  de  T Agriculture  devant  être 
considérées  comme  n'ayant  qu'une  valeur  relative,  un  déci^t  du  28  mai  1918 
a  prescrit  le  recensement  général  du  cheptel  D'autre  part,  le  ministre  a 
demandé  à  WL  Blassé,  ancien  ministre,  un  rapport  sur  «  le  troupeau  français 
après  3  ans  de  guerre  b  qui  apporte  déjà  sur  la  situation  actuelle  des  rensei- 
gnements d'un  très  grand  int&êt.  Les  constatations  de  M.  Massé  portent  sur 

les  Doints  suivants  :  ,  ,  «  >      .  r 

Troupeau  hovin  :  Après  3  ans  de  guerre,  la  perte  subie  est  de  2.344.40o  unités 
soit  une  diminution  ae  15,8  p.  100.  Cette  diminution  a  été  surtout  accentué^ 
les  six  premiers  mois  de  la  guerre,  du  fait  de  la  perte  de  60  p.  100  des  animaux 
existant  dans  les  dép.  envahis,  du  fait  encore  de  la  réquisition  pratiquée 
dans  de  mauvaises  conditions. 

Troupeau  ovin:  Tandis  que  de  1892  &  1913  le  troupeau  d'ovins  n'a  diminué 
que  de  286.000  têtes  par  an,  ce  qui  est  déjà  considérable,  la  diminution 
annuelle  depuis  1913  a  été  de  1.684.218  têtes,  c.-à-d.  6  fois  et  demie  plus  forte 
qu'en  temps  normal. 

Troupeau  porcin:  La  diminution  du  31  déc.  1913  au  30  jum  1916  a  porte 
sur  2.824.370  porcs,  soit  40  p.  100.  L'élevage  a  été  surtout  influencé  par  les 


ojj  ».iiwpw»   «„.,v.*v...  .^- ,  qu'une  statistique  évalue  en  sept 

400.000  bovins  (en  diminution  de  26  «/©  sur  les  chiffres  d^avant-guerre). 
dont  42  o/o  dans  le  Bas-Rhin,  264.000  porcins  dont  70.000  de  moins  d'un 
an,  70.000  chevaux  sur  lesquels  54.000  affectés  à  l'agriculture,  la  plupart 
provenant  des  chevaux  réformés. 

D'autre  part,  le  gouvernement  français  doit  recevoir  de  l'Allemagne,  en 
récupération  du  bétail  volé  qui  s'élève  à  plus  d'un  million  de  boviQS,^sans 
compter  les  moutons,  les  chevaux,  les  porcs,  etc.  :  500  étalons  de  3  à  7  ans 
et  30.000  pouliches  et  juments  de  18  mois  à  7  ans  des  races  ardennaise,  bou- 
lonnaise  ou  belge  ;  2.000  taureaux  de  18  mois  à  3  ans  et  90.000  vaches  laitières 
de  18  mois  à  6  ans  ;  1.000  béliers  et  100.000  brebis  :  10.000  chèvros. 

Les  hsras. 

L'administration  des  haras,  qui  forme  une  direction  dépendant  du  miois- 
tère  de  l'Agriculture,  intervient  de  plusieurs  façons  dans  la  production  de 
l'espèce  chevaline  et  dans  son  amélioration.  Elle  procède  à  Tachât  d'étalons 
pour  l'Etat,  à  leur  répartition  et  à  leur  surveillance  dans  les  dépôts  et  dans  les 
stations  où,  à  l'époque  de  la  monte,  ils  sont  placés  &  la  portée  des  propriétaires 

des  juments. 

C>s  achats  sont  effectués  publiquement  par  des  Commissions  d'insnectonrs 
généraux  qui  opèrent  chaque  année,  de  septembre  en  novembre,  danslee  villt  •« 
suivantes  :  Paris,  Chantilfy,  Saint-Quentm,  Rouen,  Caen,  Le  Pin,  Lani balle. 
Landemeau,  Nantes,  La  Roche-sur- Yon,  Rochefort,  Bordeaux,  Pau,  Tarb^j.. 
Auch,  Agen,  Toulouse,  Limoges.  Les  étalons  achetés  «ont  d-neés  dans  l'un  des 
23dépôts  d'où  ils  sont  envoyés  ultérieurement  étunedes  118  stations  de  monte. 

Lc'-s  résultats  de  la  monte  de  1918  comparativement  aux  années  pré<:éienti*s 
ont  donné  les  résultats  suivants  : 


A^Mftr.H. 


1014 
lOL'i 
1916 
101^ 


tTAIiOirS 

nationaux. 


Ataloks 
de  l'industrie  privée. 


170.440 
ld8.60:> 
174.067 
205.781 


approuvé*. 

67.183 
81.059 
77.453 
78.183 


aotoiiséR. 


12.250 

11.611 

11.138 

0.225 


TOT.II». 


258.882 
282.175 
262.658 
293.180 


AGRICULTURE  445 

Le  nombre  des  juments  saiUies  par  les  étalons  de  TÊtat  était  de  174.067 
on  1916, 156.982  en  1917  et  de  205.781  en  1918  dont  14.984  par  des  étalons  de 
pur  sang,  125.396  par  des  étalons  de  demi-sang  et  65.401  par  des  étalons  de 
trait. 

L'Administration  dos  Haras  accorde  d'autre  part  des  encouragements  à 
réleyage  privé  :  subventions  aux  courses  de  chevaux,  approbation  des  éta- 
lons avec  ou  sans  prime,  autorisation  des  étalons,  concours  de  pouliches  et 
de  poulinières,  primes  aux  juments  de  dressage,  subventions  aux  établis- 
sements de  dressage. 

Ces  encouragements  nécessitent  de  très  grosses  sommes  ;  avant  1914, 
Tadministration,  outre  les  crédits  législatifs  msorits  au  budget  du  ministère 
de  PAericultnre,  disposait  d'environ  8  millions  de  fr.  fournis  par  le  pari 
mutuel  (3  millions)  et  par  les  départements  et  diverses  sociétés  hippi(jues 
(5  millions)  qu'elle  distribuait  sous  forme  de  prix  et  de  primes  dans  les  diffé- 
rents concours  et  courses. 

Le   Stud-Book   IraBçait. 

Il  y  a  deux  Stud-Book  français,  l'un  pour  les  chevaux  de  pur  san^,  l'autre 
pour  les  chevaux  de  demi-sang.  La  Gommiasion  du  Stud-Book,  ^instituée  par 
l'art.  3  de  l'Ordonnance  du  3  mars  1833,  reconstituée  par  arrêté  du  20  nov. 
1871,  est  chargée  de  se  prononcer  sur  l'origine  et  l'identité  des  chevaux  de 
par  sang  ou  de  demi-san^  importés  en  Fnnce  ainsi  que  sur  les  questions  liti- 
gieuses relatives  aux  animaux  déjà  inscrits  au  Stud-Book  ou  à  leur  descen- 
dance. 

Le  Stud-Book  est  publié  tous  les  deux  ans  et  enregistre  les  chevaux  admis 
par  la  Commission. 

L'INDUSTRIE  LAITIÈRE 

Les  produits  de  l'industrie  laitière  sont  les  laits  (laits  naturels  de  vuohe, 
de  chèvre,  de  brebis,  laits  concentrés,  laits  concentrés  sucrés),  les  beurres 
(beurre  frais,  beurre  salé),  les  fromages  (à  pâte  dure  et  à  pfite  molle). 

Pour  la  plupart  de  ces  produits,  il  n'existe  pas  de  renseignements  précis 
quant  à  la  production  et  les  chiffres  fournis  ne  comprennent  pas  notamment 
le  lait  utilisé  pour  la  consommation  familiale.  On  aura,  néanmoins,  une  idée 
d'ensemble  sur  l'industrie  laitière  par  le  tableau  ci-dessous  qui  donne  les 
moyennes  des  importations  et  des  exportations  pour  les  années  1904  à  1912  : 


noDcm. 


Lait  naturel 

—  oonoentré  par 

—  c<Aoen«r6socr6  . . 
Bearre  frais  oo  tamdu . 

—    salé 

Fromages 


■XPOBTATIOVI. 

UCPOETATIOm. 

en  QUintAïu. 

68.000 

8.080 

4.420 

2.860 

12.700 

6.160 

112.800 

56.020 

102.700 

1.460 

180.600 

210.660 

La  guerre  devait  modifier  complètement  une  situation  qui  se  présentait 
comme  narticulièrement  brillante. 

Pour  les  exportations,  les  laits  naturels  passaient  de  8.900  qx.  en  1915  à 
3.504  en  1918,  les  laits  concentrés  purs  de  6.625  qx.  en  1915  à  2.847  en  1918: 
les  laits  concentrés  sucrés  voyaient  leur  expédition  à  peu  près  complètement 
arrêtée  (22.000  qx.  en  1915  et  451  en  1918),  les  beurres  frais  passaient  de 
120.000  qx.  en  1915  à  7.800  en  1918;  les  beurres  salés  de  107.000  qx.  en 
1915  à  4.076  en  1918,  les  fromages  enfin  de  73.600  qx.  en  1915  à  23.644  en 
1918. 

Les  importations  subissaient  en  partie  les  mêmes  fléchissements.  On  ne 
recevait  plus  de  l'étranger  en  1918  que  3.969  qx.  de  beurre  frais  ou  fondu 
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et  10.658  qz.  de  fromaget.  La  situation  pour  les  laits  naturels  restait  à  peu 
près  stationnaire  ;  les  envois  de  lait  oonoentré  pur  par  contre  passaient  de 
5.617  qx.  en  1916  à  07.679  en  1918,  ceux  de  lait  concentré  sucré  ae  89.000  qx. 
en  1915  à  54.137  en  1918. 

Les  laits. 

Lait  i%  vube.  ~  Kn  1892  (derniers  cbifires  fournis),  on  estimait  que 
5.407.126  vaohee  avaient  fourni  77.013.379  hectolitres  valant  1.223.025.000  f r., 
la  valeur  moyenne  de  l'hectolitre  étant  de  16  fr.  Ces  chiffres  ne  compronaieiit 
pas  le  lait  utilisé  pour  la  consommation  familiale. 

£n  1912,  le  lait  naturel  avait  fait  Tobiet  d'un  commerce  peu  importcmt 
à  Timport»  (80.993  qx.);  il  en  était  de  même  pour  les  laits  ooooentres  avec 
on  sans  addition  de  sucre  (15.246  qx.).  L'exportation  donnait  66.796  qz.  de 
lait  naturel  valant  1.710.670  fr.  en  au^entation  constante  et  13.728  qx.  de 
laits  concentra  dont  11.700  aux  colonies  (4.469  qx.  à  l'Indo-Chine). 

Les  dép.  dans  fesquels  la  production  de  lait  était  supérieure  à  2  millions 
d'hectolitres  étaient  : 


DtTAI 


Nord 

Selne*Inf4rieiire 

Manche 

Dle-et-ViUine... 
Pas-de-Oalals  . . 

Calvados 

Finistère  


taoDucnmr 

rBOsvonov 

▼âiJn;R 

vAunm  «OT. 

mar.  jJBKvwLiM 

10VAUB. 

«OTAXX. 

rm  Vaxetvié. 

D'CTB  TJWHK 

LAinÉSS. 

en  loltt.  d*h«ct. 

«D  ralIUwfde  tt' 

llKOM. 

hMtoU 

3.612 

60.405 

17 

2S 

8.B77 

38.50» 

13 

10 

2.637 

44.668 

18 

20 

2.527 

42.074 

17 

11 

2.464 

49.830 

20 

21 

2.419 

45.876 

19 

22 

2.107 

21.076 

10 

12 

Le  nombre  des  vaches,  qui  était  de  7.800.000  têtes  avant  la  guerre,  n*était 

Elus  que  de  6.346.500  en  juillet  1915,  les  régions  du  Nord  et  du  Nord-Est, 
iB  plus  afièotées  par  Tinvasion,  accusant  une  diminution  de  36  p.  100  pour 
la  première,  de  51  p.  100  pour  la  seconde.  On  estime  que,  parmi  les  popu- 
lations bovines  laitières,  celles  constituées  par  les  races  hollandaise,  bleue  du 
Hainaut,  meusienne  et  vosgienne,  doivent  être  considérées  comme  ayant 
presque  entièrement  disparu  et  que  la  belle  race  flamande  a  perdu  presque 
la  moitié  de  son  effectif. 

Lait  de  okèTfe.  —  Une  estimation  approximative  fixait,  h  24.119.657  fr. 
la  valeur  du  lait  de  chèvre  produit  en  1892.  Les  principaux  dép.  producteurs 
étaient  :  Isère  (1.454.625  fr.),  Saône-et-Loire  (1.250.684  fr.),  Ain  (  1.089.416  fr.), 
Loire  (1.067.614  fr.),  Ardèche  (1.011.796  fr.). 

Lait  de  teebts.  —  On  évaluait  approximativement  à  3.549.160  fr.  la  valeur 
du  lait  de  brebis  produit  en  1892.  Les  principaux  dép.  producteurs  étaient  : 
Ck)rse  (606.480  fr.),  Gard  (448.489  fr.),  Hérault  (433.198  fr.). 

Les  beuTJTss* 

La  production  totale  du  beurre  était,  en  1892  (derniers  chiffres  fournis), 
de  132.022.660  kgr.  valant,  au  prix  moyen  de  2  fr.  24  le  kgr.,  296.070.983  fr. 
Ces  chiffres  ne  comprenaient  pas  les  produits  utilisés  pour  la  consommation 
familiale. 

En  1912,  les  import,  s'élevaient  à  63.308  qx.  de  beurre  frais  ou  fondu, 
valant  19.626.480  fr.  et  1.002  qx.  de  beurre  salé  valant  280.660  fr.  venant 
des  Pays-Bas  (32.337  qx.),  d'ItaUe  (11.698  qx.).  de  Belgique  (1L538  qx.)  et, 
en   1919  à  33.765   qm.   de  beurre  frais  et  24.089  qm.   de    beurre    salé 
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alors  que  les  exportations  avaient  surtout  lieu  dans  la  période  de  grande 
production  du  lait,  qui  était  justement  celle  où  les  prix  de  vente  étaient  les 
plus  iaibles.  Les  export,  portaient  sur  78.326  qx.  de  bourre  frais  ou  fondu, 
valant  25.847.580  fr.,  dont  68.812  qx.  en  Grande-Bretagne,  et  76.475  qx.  de 
beurre  salé  valant  22.942.500  fr,  dont  56.734  qx.  en  Gde-Breta«ne. 
Les  principaux  départements  producteurs  étaient  : 


DÉPAKTBXBHT*. 


lUe^i-Vilaino 

Nord 

OAlVftdOS 

Pu-âe-Galais 

seine-Inféricur  • 

Ma&obe 


rKQDvonoir 

TOTAUL 

eo  miUien  de  kgr. 
8.226 
7.232 
7.039 
6.723 
3.667 
6.509 


▼AUIVB 
TOTAUB. 


OD  inlUlen  do  fr. 
17.768 
20.033 
18.724 
15.144 
n.426 
14.048 


rnix  MOTnr  du 

KOJK.  SB  BBCBRE. 


totaot. 

2.16 

2.77 

f.66 

2.65 

2.41 

2.55 


Les  fronuiges. 

Nul  pays  ne  possède  une  production  aussi  riche  et  aussi  variée,  deuuis  lee 
fromages  fraie,  blancs  et  à  la  crème,  fromages  à  paie  màUe  :  de  Brt»,  de 
Coulommiers,  de  Pont-FEvêque,  de  Gérardmer,  de  Camembert;  à  fâU  tkune: 
Cantal,  Gruyère  ;  fromages  fa^on  Roquefort,  bleu  d'AuTergne,  etc.  Les  fr6- 
ma^^es  de  France,  citée  par  Pline,  sont  connus  et  estimés  depuis  le  xi^  s. 

La  production  totale,  en  1892  (derniers  chliEres  approxonatifs  fournis) 
était  de  136.653.687  kgr.,  valant  128.246.907  fr.  dont  610.514. 163  kgr.  pour 
les  fromages  à  pftte  dure  (valeur  61.883.764  fr.)  et  76.189.474  kgr.  pour  les 
fromages  a  pâte  molle  (valeur  66.363. 193  f r. ). 

En  1912,  rimportation  s'élevait  à  184.082  Qx.  de  fromages  dits  de  Hollande 
et  de  Gruyère  valant  48.338.860  fr.  et  31.63»  qx.  de  fromages  autres  valant 
0  millions  de  fr.  venant  des  Pays-Bas  (77.572  qx.),  de  Suisse  (59.371  qx.). 
Les  exportations  représentaient  98,288  qx.  valant  21.131.920  fr.  a  destination 
de  la  Belgique  (31.^  qx.),  des  Etats-Unis  (16.681  qx.)  et  de  la  Grande- 
Bretagne  (16.251  qx.),  etc. 

Les  principaux  aép.  producteurs  en  fromages  de  toutes  qualités  étaient  : 


Seine-ei^lfanis. 

H&ute*4tovoie  .. 

Cantal 

Vosges 

Calvados 

Doub) 


PBOD0CnO« 
TOTAL!. 

flDIIlU.d«ICBT. 

7.299 
6.257 
6.106 
6.027 
6.513 
5.356 
5.126 


TALKOa 
TOTAUt. 


•n  miLdafr. 
8.514 
6.777 
5.579 
6.279 
4.294 
5.75» 
6.281 


rA»KlCAnOM, 


Brie,  Coalommien, 

Gniyire  et  façon  OmyAre. 

d« 

OantsI.  Mont^'Or. 

Gérardmer,  Munster. 

Camembert,  Pont-rBvêqae,  Llsieux. 

Orayère  et  façon  Gruyère. 


II  se  fait  également  un  chiffre  important  d'affaires  avec  le  fromage  de 
Roquefort  fabriqué  avec  le  lait  de  orebis  produit  jpar  les  départements  de 
TÂveyron,  de  la  Lozère,  du  Tarn  et  surtout  de  la  Corsé  qui  envoyait  à  lui 
seul  1.300.000  kgr.  do  fromages  à  Roquefort  pour  y  être  préparée. 

Les  anhn— X  da  b«sse«coiir« 

On  comprend  dans  cette  catégorie  Tcspèce  galline,  les  oies,  les  canards, 
les  dindes  et  dindcois,  les  pintades,  les  pit^eons  et  les  lapins. 
Il  est  fort  difficile  de  connaître  exactement  le  nombre  des  animaux  de 
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basse-cour  ;  la  dernière  statistique  qui  en  a  été  faite,  en  1892,  ne  donne  que 
des  chififres  très  approximatifs. 

Pour  le  commerce  extérieur,  les  cbifiEres  de  1913  font  Tobjet  du  tableau 
suivant  : 


DÉUaOtATlOX. 


iMPOBTAnon 


QoaoUtèi. 


imilUen  de 

Volailles  vivantes 1  6,9 

—  mortes 9,5 

Pigeons  vivants '  33,1 

—  morts 1 

Gibier  vivant 1,0 

—    rao.t  : i  19,4 


qx. 


Valeurs. 


mlillen  de  fr. 
1.520 
2.332 
9.110 

110 

411 
5.252 


■zroKTATioxa. 


QaaaUtte. 


milliers  de 
3,2 
50,9 
0.1 
0,07 
0,04 
0,6 


qx. 


Vatoon. 


roillien  de  tr. 
547 
12,431 

:;9 

9 

15 
162 


Les  importations  provenaient  principalement  pour  les  volailles  vivantes, 
de  Belgique  et  d'Italie  ;  pour  les  volailles  mortes,  de  Grande-Bretagne  et 
de  Belgique  ;  pour  les  pigeons  vivants,  de  Bel^que  ;  pour  le  gibier  mort,  de 
Grande-Bretagne  et  d'Allemagne.  Les  exportations  étaient  surtout  destinées, 
en  ce  qui  concerne  les  volailles  mortes,  a  la  Suisse  et  à  la  Grande-Bretagne 

Les  abeînes,  le  miel  et  la  cire. 

La  dernière  statistique  complète,  effectuée  en  1892,  évalue  à  1.603.572  les 
ruches  en  activité,  avec  un  rendement  moyen  par  ruche  de  4  kgr.  650  en  miel 
et  de  1  kgr.  490  en  cire.  Les  dép.  où  Ton  coniptait  le  plus  de  ruches  étaient  : 
Côtes-du-Nord  (65.000)  ;  Finistère  (63.548)  ;  Dle-et- Vilaine  (60.000)  ;  Cbrrèze 
(66.000).  On  avait,  à  cette  date,  relevé  920.640  ruches  en  Autriche,  122.500  en 
Danemark,  93.180  en  Suède.  Le  commerce  extérieur  des  essaims  d'abeilles 
(ruches  comprises)  avait  été,  en  1912,  insignifiant. 

La  production  totale  du  miel  avait  été,  en  1892,  de  7.498.691  kgr.,  valant, 
au  ^nr  moyen  de  1  fr.  43  le  kgr.,  10.760.430  fr.  Pour  l'année  1918,  les  impor- 
tations se  montaient  à  1.1.176  qx.  m.  pour  une  valeur  de  4.173.0(0  fr. 
(en  1912,  2.825  qx.  m.  valant  211.875  fr.),  les  exportations  à  64  qx.  m. 
pour  une  valeur  de  20.000    fr.  (en  1912,  11.377  qx.  m.  valant  1.137.700  fr.). 

La  même  statistique  évaluait  à  2.394.582  kgr.  la  productio  i  totale  de  la 
cire  en  1892,  valant,  au  prix  moyen  de  2  fr.  12  le  kgr.,  5.091.. ')55  fr. 

Les  importations  s'élevaient,  en  1918,  à  6.921)  qx.  de  dre  brute,  valant 
3.117.010  fr.  et  166  qx.  de  cire  blanche  valant  91.C0O  fr.  Les  exportations 
s'élevaient  à  76  4  qx.  de  cire  brute  valant  302.000  fr.  et  91  ^x.  de  dre 
blanche  valant  44.000  fr.  Les  dép.  des  Côtes-du-Nord,  du  Finistère,  de 
rille-et- Vilaine  étaient  les  principaux  producteurs  avec,  respectivement, 
100.750,  99.135  et  88.800  kgr. 


En  1913,  la  situation  de  la  sériciculture  était  la  suivante  : 

Rendement    moyen    en 
oocons  frais  de  26  gr. 


Nombre  de  tériolculteora 

Quantité     \ 

de  graines    /  Eaces  françaises  et 

(mises  en      /      croisements 

circalation   \  Races    étrangères 
par  25  gr.).  }    et  croisements. . 


Prodaction      totale 
cocons  frais 


en 


90.517 

123.629 

3.049 
126.678 

4.423  046  kgr. 


de  graines 

Prix  de  vente  de  25  gr. 

de  graines 

Prix  dn  l  vendus    pour 
kgr.  de  1      le  filage  . . . 
cocons  \  vendus    pour 
frais.,  f      legrainage  . 
Valeur  totale  de  ia  pro- 
duction       15.655.016  fr. 


34.915  gr. 
8  fr.  59 

3  fr.  63 

4  fr.  01 
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Le  nombro  des  sériciculteui»  s'est  encore  abaissé  dans  ces  demiàres  années  : 
en  1914^  83.825  ;  en  1919»  62.401.  La  valenv  totale  de  la  production  de 
19.908.930  fr.  en  1914  (5.067.392  kii.)  est  passée  à  20.1 21.402^  fr.  en  1^9 
(2.671.623  ka). 

Lies  importations  pour  1912  s'élevaient  à  6.44J5  qx.  de  soie  en  cocons  valant 
5.929.400  fr.,  dont  3.605  qx.  de  Turquie  et  2.127  qx.  de  Russie;  les  expor- 
tations à  702  qx.  de  cocons  valant  709^020  fr.  dont  612  qx.  en  Italie.  Les  aép. 
dont  la  production,  en  1912,  était  supérieure  à  500.000  kgr.  en  cocons  frsâs 
étaient  :  Gard  (1.687.010  kgr.,  valeur  4.792.116  fr.)  ;  Ardècîie  (1.464.639  kgr., 
valeur  4.512.266  fr.)  ;  Drôme  (1.160.766  kgr.,  valeur  3.395.124  fr.)  ;  Vaucluse 
(635.866  kgr.,  valeur  1.827.685  fr.). 

On  comptait,  en  1913,  160  filatures  ayant  produit  654.013.622  kgr.  de 
soie  filée  avec  des  cocons  dont  51L832.485  avec  q^es  cocons  français.  Le  crédit 
mis  k  la  disposition  de  la  sériciculture  pour  les  pnmes  s'élevait  a  3.600.000  fx. 
dont  1.267.744  fr.  pour  le  dép.  du  Gard,  711.993  fr.  ypVLT  le  dép.  de  TAidèche. 

D'autre  part,  la  quantité  de  cocons  frais,  produits  et  vendus  en  France 
pour  le  grainage,  avait  été  de  11^9.396  kgr.,  valant,  au  prix  moyen  de  3  fr.  82 
le  kgr.,  456.694  fr.  La  production  était  supérieure  à  la  consommation  (import. 
770  k^.  d'œufs  de  vers  à  soie  dont  715  d'Italie  ;  export.  20.294  kg^.,  dont 
7.642  en  Italie,  ,6.048  en  Turquie).  Les  départements  suivants  avaient  vendu  : 
Var,  212.123  fr.  ;  Basses-Alpes,  202.987  fr.  ;  Ardèche,  50.656  fr. 


La  vigne  et  !•  i4b» 

La  France  est  le  pays  béni  de  la-  vigne.  Cette  culture  donne  un  produit 
bmt  total  annuel  de  2  milliards  de  fr.  Seule,  la  culture  dti  froment  qui  fournit 
environ  2  milliards  et  demi,  lui  est  supérieure.  La  France  est  la  plus  grande 
productrice  de  vins,  et  cela  de  longue  date.  En  1788,  la  vigne  y  recouvrait 
1.546.616  ba.,  donnant  plus  de  25  millions  d'hectolitres  de  vin  ;  en  1829,  la 
siofaoe  plantée  en  vignes  monte  à  2  millions  d'ha.,  fournissant  31  millions 
d'hectolrtres  de  vin.  Ces  chiffres  vont  en  augmentant  jusqu'en  1854,  où  sous 
l'influence  des  désastres  causés  par  l'oïdium,  la  proauction  fléchit  jusqu'à 
10  millions  8C'O.000  hl.,  le  point  le  plus  bas  qu'elle  ait  jamais  atteint.  Elle  se 
relève  ensuite  rapidement  :  50  millions  d'hcct.  en  1863  ;  68  millions  eh  1864  ; 
70  millions  en  1889  ;  83  millions  et  demi  en  1876,  qui  marque  l'apogée  de  la 
vitionlture  française  avec  près  de  2  millions  600.000  ha.  plantés^  Peu  après, 
la  crise  phylloxérique  éclate  qui  ramène  la  production  de  187Q  à  1889  entre 
20  et  25  millions  d  hectolitres. 

La  crise  phylloxérique  a  été  le  point  de  départ  d'un  bouleversement  pro- 
fond dans  la  viticulture  de  la  France.  La  substitution  de  vignes  greffées  sur 
porte-greffes  américains  aux  vignes  indigènes  franches  de  pied  a  eu,  en  effet, 

Sour  résultat  de  modifier  la  production  par  l'augmentation  des  rendements, 
e  la  déplacer  insensiblement  par  l'émigration  du  vignoble  des  coteaux  dans 
les  terrains  de  plaine  et  l'extension  inattendue  de  l'aire  de  culture  dé  la  vigne 
plus  au  Nord.  Vkos  le  Midi,  la-  préoccupation  dominante  fut  la  recherche  de 
la  qwirUUé.  L'extension  du  vignoble  aux  terres  submersibles  et  aux  sables  du 
littoral  accrut  le  domaine  viticole.  Le  vignoble  de  l'Aude  qui  comptait,  en 
1863,  69.600  ha.,  passait  à  128.000  ha.  en  1881*  et  à  133.500  en  1900  avec, 
pour  cette  demièrô  année,  une  production  de  plus  de  6  millions  d'hect.  Si  la 
J^Vance  produit,  dans  Ttensemble,  moins  de  vins  qu'avant  l'invasion  phylloxé- 
rique, la  région  méridionale  produit  plus  qu'elle  n'a  jamais  produit  :  de  1896 
à  1901,  elle  fournit  41  %  de  la  récolte  totale,en  1910,  52%,  en  1914,  47  %. 
La  production  méridionale  avec  la  production  al^rienne,  le  bloc  méditer- 
ranéen domine  de  tout  son  poids  le  marché  des  vms  de  consommation  cou- 
rante. 

La  crise  phylloxérique  contraignit  d'autre  part  le  commeree  à  s'àdtesser 
au  dehor»,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Algérie  ;  elle  donna  naissance  à  l'industrie 
des  vins  de  raisins  secs  qui  a  pesé  d'un  poids  si  lourd  sur  les  débuts  de  la  viti- 
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culture  renaififiante.  La  Réfonne  des  boissons,  adoptée  en  1900,  avec  la  sup- 
pression des  droite  d'entrée  et  de  détail,  des  taxes  d'octroi,  l'abaissement 
des  frais  de  transport,  le  sucrage  des  vins,  provoquèrent  une  crise  qui  dura 
jusqu'en  1908.  Elle  a,  enfin,  eu  pour  conséquence,  rentrée  en  ligne  de  concur- 
rents, hier  encore  inconnus,  TÂutrichc,  la  Californie,  TAri^entine,  le  Chili, 
qui  ont  occupé  des  marchés  où  auparavant  la  France  écoulait  une  partie  de 
ses  produits.  Les  chiffres  du  tableau  suivant  font  ressortir  ces  différents  faits: 


9vmrACtm 

CULTITteS 


noovcnov 

TVTAI.a. 


TALBVK 
TOTAU 


1852 

1863 

1873 

1883 

1«03 

1013 

1914 

1815 

1916 

1917  (pHjv .  ) 

1918  (prov.). 

1919  (pr  V).. 


miUlend'h*. 
2.158 
2.178  . 
2.380 
2.095 
1.689 
1.550 
1.534 
1.538 
1.574 
1.506 
1.501 


mU  Ilert  dliect 
28.636 
61.871 
85.716 
36.029 
35.402 
44.336 
59.981 
20.442 
36.068 
38.227 
42.2tf4 
51.461 


milUera  d«  f  ra. 

376.277 
1.489.788 
1.490.593 
1.338.440 

AlA  9SU\ 
wo.  oou 

1.512.006 
1.095.346 
957.175 
2.012.754 
3  741.122 


IHTOBT. 


mlIUen  d'bcct 

:\ 

103 
653 
8.980 
6.189 
7.609 
6.861 
8.403 
8.487 
10.480 
5.86; 


BXrOKT. 


I 


milttcn  d'beei 

2.438 

2.084 

3.981 

2.541 

1.728 

1.658 

1.153 

l.OOS 
689 
485 
44» 


L'hectolitre  de  vin  ordinaire,  qui  valait  en  1890,29  fr.  14,  tombe  à  17  fr.  41 
en  1900, 14  fr.  47  en  1905,  pour  remonter  à  32  fr.  en  1913,  baisser  à  16  fr.  en 
1914,  et  s'élever  successivement  à  43  fr.  60  en  1916,  56  fr.  en  1916  et  135  f  r. 
en  1918. 

En  1917,  rétendue  du  vignoble  français  en  état  de  productivité  était  de 
1.606.198  ha.,  inférieur  de  2.453  ha.  à  celui  de  1916.  Le  nombre  des  proprié- 
taires récoltants  était  de  1.488.109  dont  446.147  ne  destinant  pas  leurs  vins 
à  la  vente  ;  le  rendement  moyen  25  hl  à  l'hectare. 

Pendant  l'année  191 8,  les  quantités  de  vins  produites  ont  atteint  42.264.000  h  : 
se  répartissant  ainsi,  avec  les  résultats  comparatifs  des  années  1914-1916  . 


»te 


Hérault 

And^ 

Oinmde 

Gard 

Pjrrteéet-Orlentales. . 
Oiarente-Inférlearc  . 

Var 

Indre-et-Loire 

Loir-et-Cher 

Boaches-da-Bh6n(> . . 
Aotres  départements 


France 


1910 


1010 


1018 


1010 


5.224 

2.601 

1.231 

683 

1.151 

504 

109 

272 

537 

147 

7.942 


20.401 


en  milUan 

9.093 

4.881 

3.045 

1.720 

3.845 

899 

830 

613 

582 

516 

10.488 


d'IiMtoUirea. 
9.894 
3.895 
8.811 
2.846 
2.723 
1.360 
1.306 
1.218 
992 
929 
15.997 


86.018 


I 


4S.264 


11.044 
5.087 
6.096 
2.764 
8.688 
1.721» 
1.046 
1.742 
1.519 
739 

17.020 


51.461 


I 1917. 


188.617 

118. lOS 

185.928 

68.27S 

64.412 

50.93J 

51.662 

84.566 

24.541 

86.205 

788.804 


1.501.634 


D'autre  part,  les  stocks  à  la  propriété  sont  de  1.034.024  hl.  en  France  et  du 
150.000  en  Algérie  soit  au  total  52.545.911  hectoUtres  contre  44.353.113  hec- 
tolitres en  1918. 

Le  vignoble  alsacien  et  lorrain  occupait,  en  1913,  une  superficie  de 
26.836  ha.  ayant  produit  env.  180.000  hectolitres. 

Dans  les  principaux  pays  les  années  1917-18  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants : 
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FATS. 

PKODVOTIOV 

1917. 

PRODUOTIOX 
1018. 

»ATS. 

PRonvoriOR 
1917. 

PKODUCTIOV 
1918. 

France  et  CJorac . . 
Aifférle 

milUeta  d*hL 

36.103 

6.233 

400 

48.199 

23-.  763 

niUllen  d'hl, 

42.264 

6.343 

480 

40.180 

22.567 

Portugal 

Grâce  et  Iles 

Argentine 

Chili 

million  d'hi. 
4.226 
*  1.850 
5.100 
3.250 
1.630 

miUlen  d'iil. 
3.445 
1.900 

Tun'sio 

5.300 

Italie 

2.700 

Espagne  

Etats-Unis 

1.300 

Lés  vins  de  oboix  et  de  crtu 

Les  vignobles  du  Bordelais,  de  la  Bourgogne  et  do  la  Champagne,  pour 
ne  citer  que  les  principaux,  constituent  les  plus  beaux  fleurons  de  la  couronne 
viticole  de  la  France.  Leurs  vins  lui  ont  acquis  une  réputation  mondiale. 
C'est  en  vain  que  dans  le  Caucase  et  en  Crimée,  dans  le  Uhili,  en  Argentine, 
on  a  cherché,  en  utilisant  les  cépaçes  et  les  méthodes  de  culture  français,  à 
égaler  nos  grands  vins;  c'est  en  vain  également  que  le  commerce  allemand, 
en  imitant  et  en  falsifiant  sans  scrupule,  en  usurpant  des  marques  d'origine, 
a  fait  fléchir  l'exportation  des  vins  fins.  Les  grands  crus  français  n'ont  oessé  de 
figurer  sur  toutes  les  tables  des  classes  rieh^  en  Angleterre,  en  Belgique,  en 
Russie,  etc. 

Le  tableau  suivant  montre  quelle  est  la  richesse  et  la  variété  des  grandes 
marques  françaises. 

V  Principaux  vins  de  Bordeaux  rouges. 

D'apT^  le  classemniit  fait  par  la  Ghambie  syndicale  des  courtiers  de  Bordeaux,  pour  les- 
vins  routes  da  Médoc: 


nom  m»  cvuB. 


Première  enu: 

ChAteau-Laffltte 

Chftteaa-Margaax  . . . 
Chftteau-Latour 

Deuxième»  crut: 

Mouton-Sotschlld... . 

Ranxan-Gassies 

Uauxaa-Segia 

Léoville-Iiasoasea  . . . 

—  Pajrterré.... 

—  Barton 

V'ivteii8-I>orfort 

Gmaa-Larose 

Lascombea 

Pfchon-Longuevillc . . 

Brane-Gaatenac 

Docm-Beancaillou  . . 

Gos-d'£stoume1 

Montroae 

Troisiimet  crut: 

Klrwan 

Issan 

Lagrange 

Qlecours 

Malescot 

Saint-Exapéry 

Cantenae-Brandy  . . . 

Fafaner. 

La  Lagune 

Deamirall 


ooxmnnM. 


PauUlac. 
Hargaux. 
Pauillac. 


Pauillac. 

liargaux. 

Margaux. 

Saint-Julien. 


Margaux. 
Saint-Julien. 

BCargaux. 

Pauillac. 

Cantenac. 

Saint-Julien. 

Saint- Estdphe. 

Saint-Estèphe. 


Cantenac. 
Cantenac. 
Saint-Julien. 
Labarde. 
Margaux. 
Margaux. 
Cantenac. 
Cantenac. 
Ludon. 
Ma^mux 


vom  9»  omvs. 


Calon'Ségur 

Ferrlftie 

Becker-AIesmeii 

Quatriimeë  crus: 

Saint-Pierre 

Talbot 

Duluc 

Duhart-Milon 

Fouget>]a-SaIle 

Latour-Camet 

Beychevelle 

Mis.  de  Thermes 

CinquièmeM  crus: 

Fontet-Canet 

Grand  Puy-Lacoste 

Artigoes- Arnaud 

Lynch-Bages 

Haat-Bages 

Coutanceau 

Cos-Labory 

Croizet-Bages 

Cantemerle 

Belgrave 

Bourgeois  supérieurs 

La  Lande 

Morin 

Le  Bosq 

Chftteau-Pavenil 

ChAteau  de  Bel- Air 

Lanessan 


contuna. 


Saint-Estèphe. 
Margaux. 
Margaux. 


Saint-Julien. 


Paulllae. 

PauUlac. 

Saint-Laurent. 

Saint- Julien. 

Margaux 


Pauillac. 


Saint-Laurent. 
Saint-Estèphe. 

Paulllao. 

Macau. 
Sa  Int-Laurent. 


Saint-Estèphe. 


Souieans. 
Soussans. 
Cusst' 
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Le  même  classement  lait  pour  les  vins  rouges  dp  Graves  donne  le  tableau  suivant  : 


»oKs  DB  cvn- 


Grandes- Graves: 
Chftteau  Haut-Brlon. 
Haut-Btion  Larrlvet. 

La  Hlssion 

Pape  Clément 

BeUegrave 

Bourran 

Pontoc 


Launanzanne 

Haut-Bailly , 


comnnm. 


Pessac. 

Léognan. 

Pessac. 


Mérlgnac. 
\1Ueneuve- 

d'Omon. 
Gradignan. 

Léognan. 


VOKR   DB4   CBU-d. 


COVMVVXS. 


JUt  Louviôre 
SmithrLaflte 
Bocllemorin . 
Ferran 


Léognan. 
MartiUac. 


Petùes-  Graves  : 

Castxes 

Beautiran 

Eyzines 

Saint-Selve ,., 


Salat-Médard  d'JSynui . . 


Castres. 
Beautiian. 

Eyzines. 

Salnt-SeWe. 

Saint-Médard 

d'Eyran. 


2»  Princlpaax  vins  de  Bordeaux  blancs. 


voies  DM    CRT78. 


Cru  supérieur: 
Chftteau-Tquem  . . . . 

Premiers  crus: 

La  Tour-Blanche 

Peyraguey 

Vigneau 

Suduirant 

Contet. 

Climenz 

Bayle 

Rleusec 

Babant 


coMxtnm* 


Sauteme. 
Bommes. 


Preignac. 

Barsac. 

Barsac. 
Sauteme. 
Sauteme. 
Bommes. 


xroi 


CKva. 


Deuxièmes  crus: 

Mirât 

Doisy 

Peixottio 

D'Arobe 

SiUotEshineaud 

Broustetot  Royrac. . . 

Caillou 

Suau 

Malie 

Borner 

Lamothe 


oom\:xK9. 


Banac. 

Barsac. 
B^nmea. 
Sauteme. 
Sauteme. 

Barsac. 

Barsac. 

Banac. 
Preignac. 
Preignac. 
Sauteme. 


<  3»  Principaux  vins  rouges  de  la  Haute-Bourgogne. 

On  divise  les  vins  rouges  de  La  Haute-Boorgogne  en  trois  catégories  :  côte  de  ITaJtt» 
côte  de  Beaune  et  côte  Châlonnal8e.,Bn  voici  la  liste  d'après  leur  notoriété  : 


HOHS  SBS  cavs- 


Cite   de   NuUs: 

Bomanée 

Chambertin. 

Xa  Tacbe 

Oiot-Vougeot 

Saint-Georges 

Vosne 

Bichebonxg 

NultB 

ChamboUe 

Preineau 


coMxvm». 


Câte  dé  Beaune. 
Corton 


Vosne. 
Gevrey. 
Vosne. 
Voogeot. 
ynlts. 
Vosne. 
Vosne. 
Nuits. 


Boxi  BBS  c&ua. 


Aloxe. 


Pommard 

Volnay 

Beaune 

Chassagne  

Savigny 

Auna>y 

Sautenay 

Câte  Chdlonnaise. 

Givry 

Mercurey 

Touches 

Estroy 


oo: 


Pommard. 

Volnay. 

Beaone. 
Chassagne. 

Savigny. 

Aunay. 
Santenay. 

Glvry. 

Mercurey. 

Touches. 

Efitroy. 


40  Principe 

ux  vins  blancs  de  la  Haute-Bourgogne. 

«Om  BBS   CBO». 

OOiaiT7XB9. 

BOm  BBS  CKOI. 

ooHxum. 

MoatoMlMiataé 

Pulîgny. 
UeuiBaolt 

La  Goutta  d'Or 

Meursauli. 

ChevalIsrMontnchet .... 

Sautenot 

Bfttard.  Montnbchet 

ItSk  Oeaurnu'I^U'  ,--■.-■- 

,    ^ 

La  Penltae. 

TieadwmiM 

__^^ 

La  GombetI». 
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Dans  le  commerce  des  vins  mousseux  de  Champagne,  nn  distingue  quatre  catégories  de 
vins  :  Ips  grands  nunuseux,  qui  pétillent,  moussent  éncrgiquement  et  lonoent  le  bouchon  avec 
force,  les  fnoutttux  ordinair**,  qui,  n'ayant  pas  subi  une  fennentatioo  aussi  grande,  pétillent 
et  moussent  moins  que  les  précédents  mais  ont  plus  de  corps,  les  erémanti  ou  demi-mousseux, 
enfin  les  tisane»,  mousseux  de  deuxième  on  troisième  ordre,  nuds  néanmoins  d'une  consom- 
mation très  agréable.  « 

Voici,  d'autre  part,  comment  se  répartissaient  par  X)rineipauxpay8,  pour  la 
période  de  1905-1913,  lès  exportations  de  vins  ae  Bordeaux  en  futailles,  en 
bouteilles,  de  vins  de  Champagne  et  mousseux,  de  vins  de  liqueurs. 


PATS  DK  DwmrtAnost 


Allemagne 

Belgique 

Grande-Bretagne 

Pays-Bas 

ilép.  Argentine  . . 

Danemark 

Mexique 

Etats-Unis 

Russie 

Algérie 

Indo-Chioie 

Sénégal  


VIKS  DX  BORDSAUZ. 


en  futalllea.  cd  boateiltes 


CUAKPAOïrK 

et  HoQflMux. 


▼ni  DB  uQtrxviis 
en  boateillei.    en  futallleii. 


en  miniers  d'hectolitres. 


.500 
807 
770 
598 
586 
180 
142 
52 
82 

^219 
146 


41 
25 
01 
13 

0 

» 

28 
46 
6 
4 
7 
9 


109 

586 

534 

6 

65 

40 

4 

117 

72 

12 

11 

3 


1 

49 

41 

3 

136 

» 

28 
55 

9 

28 

15 

6 


84 
43 

11 

9 


u 

13 
62 

8 


On  remarquera  la  part  importante  de  TAlkmagne  dans  ces  chiffres.  Les 
grosses  maisons  de  Hambourg,  Brème  et  Munich,  après  avoir  d'abord  sur 
place,  en  Champagne  et  dans  le  Bordelais,  récolté  ou  vinifié  avec  les  produits 
des  meilleurs  crus,  se  livraient  depuis  une  dizaine  ^'années  au  mélanse  des 
vins  de  qualité  avec  des  vins  inférieurs,  puis  des  liquides  sucrés,  fermentes,  tels 
que  jus  de  pommes,  de  poires,  associés  avec  des  raisins  de  Suisse  et  du 
Midi  de  la  France  (aramon),  liquides  qui  gardaient  leur  étiquette  d'origine. 
A  côté  de  ces  vins  de  qualité  relative  et  authentique,  T Allemagne  exportait, 
on  outre,  en  1912,  plus  de  20  millions  de  bouteilles  étiquetées  «  Cnampa- 
gne  9  et  qui  étaient  un  mélange  de  toutes  sortes  de  boissons  mousseuses,  sou- 
vent même  de  simples  liquiaes  sucrés,  provenant  surtout  des  pommes,  et 
gazéifies.  Li  loi  du  6  mai  1919  sur  les  appellations  d'origine  reméaiera  à  cette 
situation. 

Il  n'existait  pas  de  statistique  détaillée  pour  les  vins  de  Bourgogne  dont 
rexportation  annuelle  était  d'environ  60.000  à  75.000  hectolitres. 

Le  produit  total  de  la  vente  des  hospices  de  Beaune  faite  en  1919  pour 
la  58«  fois,  s'est  élevé  à  727.6  6  fr.  dont  :  621.127  fr.,  pour  les  vins  rouges  : 
s  4.025  fr.  pour  les  vins  blancs  ;  22.463  fr.  pour  les  eaux-de-vie  contre 
446.074  fr.  qu'avait  donnés  la  récolte  de  1918,  qui  comprenait  183  pièces 
vin  rouge  (rapport  81.103  fr.),  et  24  pièces  1  feuillette  de  vin  olanc 
(rapport  33.905  fr.)  et  6  feuillettes  d'eau»de-vie  de  marc. 

Pour  les  vins  de  Champagne,  mousseux  non  compris,  les  «  existences  » 
en  cave  se  maintenaient  entre  100  millions  et  136  millions  de  bouteilles  (de 
80  centilitres  chacune).  Les  exportations  qui, pour  Tannée  allant  du  1^'  avril 
1913  an  !«''  avril  1914,  s'étaient  élevées  à  21.162.920  bouteilles,  étaient  encore, 
pour  l'année  1916-1917,  de  16.001.616  bouteilles. 

Les  exportations  se  chiffraient  au  commerce  spécial  pour  les  vins  de 
Champagne  et  autres  vins  mousseux  par  les  quantités  suivantes  :  105.429  hl. 
en  1916;  67.211  ei  1917,  64.862  en  1918  et  147.468  en  1919. 
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Lej  akoolt  eft  eaux-ae-vis. 

L*ensemble  des  quantités  d*alcool  (alcool  pur)  obtenues  par  les  bouilleurs  et 
distillateurs  de  profession,  ainsi  que  par  les  bouilleurs  de  cru  qui  se  sou- 
mettent à  la  Burveillanoe  de  la  régie,  s'était  élevé,  en  1917,  à  1.491.508  hectol. 
d'alcool  à  100°  contre  1.439.655  hl.  en  1916et  2. 16S. 841  hl.,  moyenne  des  dix 
années  antérieures. 

La  production,  le  prix  et  la  consommation  des  alcools  s'établissaient  comme 
suit  depuis  1860,  on  nectolitres  d'alcool  pur  : 

Prix  moyen* 

Ti>tAl  dr  Talonol        du  troU-aix      Quotité 

<te  tif  Boune  de  riii         moyenDe 

U  fabrlcmtton.         h  90'>.  k  W-.     par  habitant. 

1860 873.000  101  fr.  120  fr.  2.27 

1870 1.237.000  62-  63—  2.32 

1880 1.581.000  67—  105—  3.64 

1890 2.214.000  36—  98-  4.35 

1900 2.656.000  35  -  86—  4.66 

1905 2.609.000  45  -  65—  3.57 

1910 2.391.000  52-  100—  3.59 

1913 2.954.000  42   •  110—  :!.9« 

1914 1.654.000  45   -  102—  3.35 

1915 1.937.000  97  -  182—  3.04 

1916 1.558.000  >  3.50—  2.3S 

1917 1.491.508  .  643—  l.ï^T 

En  1917,  2.902  bouilleurs  et  distiilateurs  de  profession,  778.028  bouilleurs 
de  cru  et  4.606  persomies  ayant  distillé  des  produits  d'achat  dans  des  ateliers 
{lublies  ont  travaillé  : 

30  ont  mlât'n  œivro  des  .^ub.Htanceâ  farini'uses  ; 

209  -  -  des  mélaiiâeâ  et  des  betteravt»i»  ; 

30.895  -■  de»  vins; 

104.065  -  •   des  cidres  et  des  poirés  ; 

511.326  des  raarcs  et  des  lies  ; 

144.968  -  de*  fruits; 

57  —  des  substances  diverses. 

Pour  les  années  1917  et  1918,  les  importations  et  exportations  ont  montré 
l.'s  chiffres  suivants,  en  milliers  d'hectolitres  : 


i 


DteiovAnov 


Ëaux-de-vie  devin 

—  de  ceriies 

—  de  mélasse  (rhum 
ettafla) 

fîaux-f^e-vie  autres 

Kspritfl  de  toutes  sortes 


IMPCaTATlOira. 


1917. 


17 


183 

3 

1,195 


1916. 


40 
0,1 

96 

13 

469 


BXPOBTATIOBn. 


iyi7, 


10 


1.7 
22 
6 


19  L«. 


0.9 
15 
1 


Aux  exportations  d'eaux-de-vic  de  vin,  il  vaUcu  d'ajouter  en  1917.27.022 
bouteilles,  valeur  10.752.000  fr.  et  en  1918,  16.623  bouteilles,  valeur 
6.690.000  fr.  dont  la  plupart  h  destination  du  Royaume-Uni. 

Les  principaux  départements  producteurs  étaient  f^n  1912.  :  Nord,  917.399  hl., 
dont  502.463  hl.  de  betteraves;  le  Pas-de- Calais,  557.185  hl.  dont 
^20.071  de  betteraves;  l'Aisne  414.497  hl,  dont  240.150  hl.  de  mélasse  et 
173.617  de  betteraves  ;  la  Somme,  190.305  hl. 
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Le  tableau  suivant  donne  l'utilisation  do  Talcool  en  1912  : 

<)uaatité8  soumises  au  droit  de  consommation  (villes  de  4.000  hab.  et 

au-dessus) 683.050  hectol. 

^Quantités  soumises  au  droit  de  consommation  (localités  de  moins  de 

4.000  hab.) 831 .  900  — 

Quantités  soumises  à  la  déoaturation 081 .185  >— ^ 

—  converties  en  vinaigres 56.407  — 

—  employées  au  vinage 87.207  — 

—  consommées  en  franchise  ctiez  les  bouilleurs  de  cru  (renscign. 

établis  par  évaluation  approz.) 165.000  — 

Exportation 280.357  — 

Quantités  représentant  les  manquants  couverts  par  la  déduction  chez 

les  marchands  en  gros 84.857  — 

Décharges  pour  creux  do  route ^. 2.000  — 

—  .  pour  pertes,  accidents,  avaries,  eto 2.700  — 

—  à  titre  de  déficits  de  rendement  ou  déchets  de  rectification . .  0. 100    — 

Total  général  des  emplois  et  des  exportations 2 .  882 .  082    — 

La  quantité  d'alcool  soumise  à  la  dénaturation  en  1912  se  subdivisait 
<le  la  manière  suivante,  par  nature  de  produit  : 

Alcools  de  chauffage  et  d'éclairage 479.330  hectol. 

Kther8,fnlmi  lates  de  mercure,  explosif^  etc 4. 155 .714  — 

Matières  plastiques  (celluloïd,  phibrolitiiold,  etc) 18. 527  — 

Vernis 15. 964  — 

Produits  chimiques  ot  ptiarmaoeutlques 4 .297  — 

Soie  artifieielle 2.219  — 

GoUodiOB 1.808  — 

Divers  (chapellerie,  ébéuisterie,  teintures,  eU!.) 3.326  — 

Total 681.185     ^ 

Le  Cognac  et  l'Armagnac» 

Le  Cognac  est  le  produit  de  la  distillation  des  vins  des  Charentes.  C'est  une 
eau-de-vie  très  spéciale  qui  ne  peut  être  obtenue  nulle  part  ailleurs.  La 
distillation  des  vms  est  dans  le  P&ys  du  Cognac  d'origine  très  ancienne. 
Des  act«»«  notariés  datant  de  1549  en  font  mention.  Dès  1750,  il  sortait 
chaque  année,  par  le  port  de  La  RocheUe,  de  35.000  à  40.000  barriques  de 
27  vûiM,  soit  près  de  8Q,000  hl. 

Avant  la  cnse  phylloxcrique  de  1875,  le  vignoble  charentais  occupait 
env.  266.212  ha.  produisant  annuellement  une  moyenne  de  8  à  9  raillions 
d'hectolitres.  Ce  n'est  que  vers  1893  que  les  récoltes,  déprimées  à  partir 
de  1880,  redevinrent  un  peu  importantes.  Le  stock  accumulé,  dépassant 
6  millions  d'hectolitres,  a  permis  de  continuer  les  expéditions. 

La  production  qui,  à  partir  de  1893,  oscilla  entre  1  et  2  millions  d'hl., 
atteignit  les  mazimade  2.993.286  hectol.  en  1906  et  de  2. 969. 000 hectol.  en  1907. 
Les  statistiques  officielles  donnent,  pour  1914,  74.246  ha.  plantés,  au  lieu 
des  266.000  d'autrefois  ;  un  quart  seulement  de  l'ancien  vignoble  a  été 
replanté.  La  production  de  l'eau-de-vie  a  également  beaucoup  diminué 
depuis  1913  (moyenne  annuelle  de  413.084  hectol.  pendant  les  3  années 
1905,  06  et  07,  donnant  137.694  hectol.  exprimés  en  alcool  pur  contre 
289.536  hectol.  donnant  48.200  hectol.  d'alcool  pur  pendant  les  6  années 
suivantes  1908  à  1913).  Cette  diminution  est  due  au  fait  que  par  suite  de  la 
baisse  de  prix  des  eaux-de-vie,  une  proportion  de  plus  en  plus  forte  des  vins 
vont  à  la  consommation  de  bouche  au  lieu  d'aller  à  la  chaudière.  Et  cependant, 
on  boit  de  plus  en  plus,  en  France  et  à  l'étranger,  d'alcools  divers  étiquetés  : 
♦  Cognac  ».  A  l'étranger,  le  traité  de  Madrid  est  resté  le  plus  souvent  lettre 
morte.  En  outre  du  fameux  ko^ak  allemand,  on  y  vend  du  cognac  d'Espagne, 
de  Grèce,  d'Italie,  d'Austrahe,  etc.,  tous  très  inférieurs,  comme  prix  et 
qualités,  aux  cognacs  français. 

L'eau-de-vie  d'Armagnac  est  la  sœur  jumelle  de  l'eau-de-vie  de  Cognac. 
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Faite  avec  des  vinB  de  raisin  irais  de  la  régioni  de  1* Armagnac  (Géra,  Landes, 
Lot-et-Garonne),  elle  était  servie  sur  la  table  des  rois  de  France  depuis 
Henri  IV.  Ce  qui  a  donné  au  Cognac  une  supériorité  de  vente,  c'est  son  oi^a- 
nisation  de  vente  et  son  degré  élevé  à  Tépoque  où  la  taxation  des  eaux-de-vie 
ne  prenait  pas  exactement  pour  base  le  degré.  L* Armagnac  n'est  qu'à  62^ 
tandis  que  les  Cognacs  se  font  à  66^  et  même  68°. 

Les  liquean. 

La  production  moyenne  annuelle  était  évaluée,  en  1913,  à  900.000  hectol. 
On  comptait  près  de  2.000  maisons  se  livrant  à  cette  industrie,  dont  1.331  à 
lafabrication  des  bitters  et  amers,  employant  une  moyenne  do  4  00.060  hectol. 
d'alcool.  Les  trois  procédés  mis  en  œuvre  étaient  :  la  aiatiUa$ùm,  la  macération, 
la  distUlation  suivie  de  macération.  Au  premier  groupe  appartiennent  l'anisette 
et  le  kummcl  ;  au  second,  le  cassis,  le  sherry,  le  guignolet,  etc.  ;  au  troisième, 
l'absinthe,  dont  la  vente  a  été  interdite  dès  les  premiers  mois  de  la  guerre. 

Les  ^importations,  en  1913,  s'élevaient,  pour  les  liqueurs,  à  3.648  hl.  valant 
1.276.850  fr.  dont  2.050  hl.  d'Espagne  (Chartreuse  ou  Tarragone)  ;  857  des 
Pays-Bas  (Curaçao  etc...).  Elles  étaient  encore  de  3.632  hl.  en  1916,  mais 
tombaient  à  137  hl.  en  1917  et  à  46  hl.  en  1918. 

Les  expï-rtntions  pour  lea  deux  dernièrns  années  compard'es  à  celles  de  1913 
étaient  les  suivantes  : 


Qoantltéa.  VAleor. 

1913 93.100  hectol.  19.91S.500  fr. 

1917 19.935    —  8.472.000  — 

191« 1Ô.491    —      '  6.5B4.000 — 

Les  meilleurs  clients  étaient  (chiffres  de  1912)  :  Rép.  Argentine  (11.717  hl)  ; 
Êtats-TJniB  (6.037);  Grande-Bretagne  (4.811);  Russie  (4.093). 

Les  centres  producteurs  les  plus  importants,  avec  les  chiffres  fournis  par 
quelques  Chambres  de  Commerce  pour  1910,  étaient  :  Paris  et  environs 
(C3iarenton,  Conflans,  Alfort,  Saint- Denis,  Pantin,  Saint-Mandé),  se  oon- 
sacrant  plus  spécialement  ù  la  fabrication  des  amers  et  bitters  ;  Lyon  (16  mil- 
lions de  fr.)  ;  Hdép.  des  Pyrénées- Orientales  (73.000  hL  valant  12.500.000 fr.), 
se  consacrant  plus  spécialement  à  la  fabrication  des  vins  de  liqueura  :  Byrrh, 
Muscat,  etc.  ;  Fécamp  (1.700.000  bouteilles  valant  7.670.000  rr.),  la  plupart 
provenant  de  la  Bénédictine  ;  le  dép.  de  l'Isère  (7.376.000  fr.),la  plupart  pro- 
venant de  la  vente  de  la  Chartreuse. 

La  Uère. 

La  production  moyenne  annuelle  de  la  bière  était  évaluée,  en  1913,  k  15  mil- 
lions  d'heotol.  env.  L'Alsace  et  la  Lorraine  avaient  produit,  la  même  année, 
J. 444.000  hl.  dont  827.000  pour  la  Basse- Alsace.  Occupant  la  première  place 
pour  la  production  du  viUf  la  France  se  classait  dans  un  rang  très  honorable 
pour  les  bières,  après  les  États-Unis  (74.225.000  hl.),  l'Allemagne  (70.363.000 
hl.),  la  Grande-Bretagne  (57.107.000  hl.),  la  Belgique  (17.032.000  hl.);  avant 
la  Suisse  (3.003.000  hL). 

Néanmoins,  sa  production  était  inférieure  à  sa  consommation.  Elle  avait 
importé  en  <1913,  158.429  quintaux  valant  6.386.686  fr.  (169.936  qx  valant 
6.697.726  f r.  en  1912),  dont  110.308  de  l'Allemagne,  20.117  de  Grande-Bre- 
taœae.  Elle  avait   exporté    136.526  qx.  valant  6.450.240   fr. 

79  dépiurtements  avaient  produit  de  la  bière.  Les  principaux  coroduoteurs 
étaient:  Nord  (8.262.000  bectoL),  Pas-de-Calais  (3.213.700),  Mmirthe-et- 
Moselle    (863.690),  Aidennes   (680.000),    Seine  (606.000),  Aisne  ^569.000), 

Pour  les  qutitre  dernières  années,  les  chiffres  du  commerce  spécial  sont  les 
suivants  :  Impftriattonê,  1916  :  686  960  quintaax  métriques  ;  1917  : 
217.270  q.  m.;  1918:  8.828;  1919:  126.622.  Exporiationa,  1916  :  288.907 
q.  m.;  1917  :  241.126;  1918  :  lOi.790;  1919  :  39.148  q.  m. 
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Les  cidres  et  les  poirés. 

La  production  totale  des  pommes  et  poires  à  cidre  a  atteint,  en  1919, 
29.483.440  quintaux,  contre  seulement  2.432.460  quintaux  en  1918.  La  pro- 
duction totale  des  cidres  et  poirés,  pour  1918,  a  été  évaluée  à  1.605.000  liec- 
litres  (26.062.000  hectolitres  en  19)7). 


Far  région, 

la 

pv 

oduction  se 

répartis' ail  ainsi 

en 

K 

^7: 

• 

KtOIOXS. 

Production  des  pommes 
et  poiroi  à  cidre. 

Émluatlon  de  la  prodoctloo 
des  ddree  et  poirés. 

Nord-Ouest 

qolntaaz. 

23.435.000 

4.808.300 

213.500 

2.857.900 

2.157.300 

928.900 

209.000 

238.200 

21.600 

84.865.600 

heotoUtresL 
14.810.500 

Nord 

8.503.100 

Nord-Eftt 

M7.000 

Ooest 

1.816.700 

Centre 

Est 

■     a     • 

1.138.200. 
337.700 

Sod-Oucift 

167.470 

Sud 

10 J. 200 

Sud-Est 

13.000 

UX 

•   • 

Tota 

22.068.870 

Les  chiffres  évalués  de  la  production  des  cidres  et  poirés  présentent  depui> 
1913,  les  variations  suivantes  : 


AmrÊBS. 


1913 

1915 

1910^ 

1917 

191' 

1919  (pr^v.) 


PRODUCTIOX . 

{kCrOBTATIOyS. 

aXPORTATIOSa. 

ffllUIert  d'hectolit. 

mUUen  d'hectoUL 

millien  d'hectolit. 

30.08'> 

0.4 

22.0 

29.507 

0.6 

•       5.7 

6.410 

4.8 

9.8 

26.032 

2.4 

3.1 

1.605 

6.1 

3.8 

29.483 

12.6 

4.6 

Les  chiffres  du  commerce  spécial  montrent  pour  les  trois  dernières  années  : 
Importations  :  1916  :  4.847  hl.;  1917  :  2.486î  1918  :  6.126:  1919  :  12.637. 
Exportations  :  1916  :  9.883  hl.  ;  1917  :  â.ll8;  1918  :  3.870:  1919  :  4.6  9. 

Les  principaux  dép.  producteurs  de  pommes  et  poires  à  cidre  étaient, 
en  1916  :  Calvados,  1.590.000  qx.  ;  Manohe,  1.500.000  qx.  ;  Seine  Inférieure, 
1.355.000  qx. 

Les  Miiix  minéfrales. 

La  France  se  classe  incontestablement  au  premier  rang  pour  la  richesse 
et  la  variété  de  son  domaine  hydrologique.  Ses  eaux  bicarbonatées  sodiques 
du  type  Viohy,  ses  eaux  thermales  sulfurées  sont  uniques  dans  Tunivers. 

D'après  la  dernière  Statistique  minérale  publiée,  les  1.291  sources  minérales 
exploitées  se  divisaient  de  la  manière  suivante  : 

I.  Souroes  sulfureoBes    (Amélie-les-Baliis,    Aix,    Baréges,    Gauterets,    Alx-les- 

BalnB,etc.) : 352 

II.  Sources  aloallnesi  Vlohy,  Vais,  8|fdnt-Galmiei,etc.) 485 

III.  —    ferruglneases  (Oiena,  Sylvanè^ete,) 116 

IV.  —    salines  (Bourbonne,  Luzeuil,  Boorlxn-rArohambault,   Plombières, 
Fougues,  Oontroxôville,  Bagnères-de-Bigone,  etc.) 338 

Toial 1.291 

Les  jaugea^  effectués  portaient,  au  minimum»  le  débit  de  l'ensemble  des 
souroes  exploitées  à  96.000  litres  par  minute,  soit  environ  138.000  m.  c.  par 
24  heores. 
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Parmi  ces  1.291  BOurces,  583  fournissaient  des  eaux  qui  se  prennent  exclu- 
sivement en  boissons.  Les  derniers  relevés  donnaient  un  nombre  de  plus  de 
70  millions  de  bouteilles,  se  répartissant  comme  suit  : 


DÉnaKATioar. 

BOUTBIIXB     SXrtDiftBS. 

58.102.000 

—  femigliieuscs 

1.798.000 

—  Sftltnefi^.. 

6.360.000 

—  sulfoieas  J8 

1.078.000 

Totaux 

67.432.000 

BOUTXniBi  C0990U±tm» 
SVX  PLACB. 


1.539.000 
257.000 
689.000 
561.000 

3.045.000 


Total  général 


70.478.000 


Si  Fon  classe,  d'après  leur  température,  ces  sources  minérales,  celles-c 
«e  décomposent  en  565  sources  froides  et  736  sources  thermales. 

L'oryanù^tioii  agricole. 

On  comptait  nu  l^*'"  janvier  1914,  6.667  syndicats  agricoles  avec  1.029.727 
rnembres  et  485  unions  de  syndicats  agricoles  avec  1.180.737  membres. 
Le  nombre  des  caisses  de  crédit  agricole  mutuel  en  1913  était  de  4.533  et  It» 
norabrede  leurs  membres  de  236.860  avec  un  capital  versé  do  23.220.305  fr. 
pour  les  caisses  régionales  et  de  14.934.753  fr.  pour  les  caisses  locales. 

1^8  coopératives  agricoles  montraient  la  situation  suivante  en  1910  et  on 
1914: 

19!0.  lî»14. 

Nombre  des  coopératives lai  437 

Capita\ versé  (en  raiUicwde  fr.) 2.721  8.647 

Avances  dontellcs  disposent  (irf.) 4 .  405  13 .260 

Nombre  des  sociétaires 16.497  52.506 

I..a  loi  du  25  oct.  1919  a  créé  d'autre  part  dans  chaque  département  un*' 
rhatnbre  d^agriculture  ayant  son  siège  au  chef-lieu  du  département,  compose-»' 
\lo  membres  élus  pour  6  ans  au  scrutin  de  liste  par  arrondissement,  renouve- 
1  ibU's  nar  moitié  tous  les  3  ans  et  rééligibles  en  nombre  égal  h.  celui  des  oan- 
tons  du  département  et  d'un  délégué  des  sociétés  agricoles  de  l'arrondisse- 
inent.  Les  premières  élections  ont  été  reportées  à  oct.  1920. 

Les  Chambres  d'agriculture  tiennent  deux  sessions  annuelles,  en  mai  et 
décembre,  ne  pouvant  durer  plus  de  8  jours  ;  elles  peuvent  toutefois  se  riHinir 
en  session  extraordinaire  lorsque  le  tiers  des  membres  en  fait  la  demaiidi'  au 
f>résident.  Elles  peuvent  se  grouper  et  se  concerter  et  des  Chambres  régionale»* 
d'agriculture  peuvent  être  instituées.  (J.  0.  du  29  octobre  1919). 

Enfin,  des  offices  agricoles  régionaux  ont  leur  .siège  dans  les  villos  .mu- 
rantes : 

^>fflce  régional  du  N<>nl,  siôio  à  Pari». 

Office  régional  de  l'Oaest,  siège  A  Aeunes. 

Office  régional  de  l'Est,  siège  à  Nancy. 

Office  régional  du  Contre,  siège  à  Bourges. 

Office  régional  de  l'Est  central,  siège  à  Lyon. 

Office  régional  du  jfasaif  central,  siège  à  Clermont-Ferraïui. 

Office  régional  du  Sud-Ouest,  siège  à  Bordeaux. 

oitlcc  régional  du  Midi,  siège  à  MarBcUle. 

Les  Industries  de  ralimentation. 

On  comprend  sous  ce  nom  les  industries  suivantes  :  meunerie,  féculerie. 
amidonnene,  pâtes  alimentaires,   boulangerie,  pâtisserie,  biscuiterie,    pain 
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<l'cpic'%  fabrication  et  raffinage  du  sucre,  glucoses,  confiserie,  chocolaterie. 
réglisse,  conserves  alimentaires,  vinaigre,  moutarde,  chicorée,  etc. 

Le  nombre  total  des  étabUssements,  consacrés  à  ces  industries  et  ayant 
travaillé  en  1913,  était  le  suivant  : 


Minoteries  à  oyllndres 

—       àmeules *. 

Petite  moulin  «  à  eau  ou  à  veut.. 

Sucreries '..'. 

BAperies  de  betterave:* 

Distilleries  iudustriell>>:i 

—       Annexes  «le  l.i  f»»rinp  . 

Brosseries 

Mftlterle* 

Cidreries  industrielles 


5.189 

4.115 

19.754 

219 

114 

1.389 

3.300 

2.618 

367 

1.365 


Féoulerles 

Amidonn**TieB 

Industrie  laitière 5 . 

viande 

légumes 

mixtes 

de  fruits 


Fabriques 
de  conserves. 


S 


Conflturerles 


185 
32 
621 
85 
219 
125 
140 
160 


Autres  industries 5 .  275 


Les  chiffres  du  commerce  spécial  ne  peuvent  donner  qu'une  idée  approxi- 
mative de  Pactivité  de  ces  industries  ;  certains  produits,  légumes,  fruits,  etc.. 
donnant  lieu  à  des  transformations,  d'autres,  comme  les  farines  de  blé  reçues 
sous  le  régime  de  l'admission  temporaire  pour  être  mises  en  œuvre  et  réex- 
])ortées  après  mouture,  ne  fournissant  aucune  base.  Néanmoins,  le  tableau 
suivant  fournira  pour  1913  une  indication  générale  : 


IlCrOKTATIOiri 


FEODCITS 


Gruaux 

Semoule  et  pfttes 

Amidon 

Fécules 

Biscuite  sucrés 

Sacreten  poudre 

Bettera%'es 

Sucres  raffinés 

Sirops  et  bonbons 

Confitures 

conserves  de  viandes  en 

boites 

Snrdines  préparées 

Homards    et    langoustes 

préparés 

I^umes  conservés 

Vinaigres 

Chicorée 

Margarine  et  subst.  s  im. . . 
Ar^ichidei    ei    Ci>8*»es    cî 

décortiquées   

Coprah 

Huiled'cAives 

—   delin 

Houblon 

Malt 

Pommes  et  poires  (cidre 

et  poiré) 

Eaux-de-vie 

Fruit-i  de  table  confits 

Fruits  p.  distillerie 

Chocolat 


BXFOKTATIOKa. 


.QuantiUs 

Valeurs 

QuaQUtés 

Valean 

€n  luiUien  de  qz. 

en  miUlen  de  fr. 

ea  milUen  de  (]x. 

eo  tnllUen  de  fr. 

21 

744 

24 

881 

10 

562 

18 

927 

5 

252 

12 

587 

87 

3.504 

1 

78 

15 

1.884 

27 

3.245 

1.139 

33.850 

a 

a 

225 

315 

165 

264 

8,8 

425 

1.632 

63.705 

15 

2.496 

35 

5.753 

12 

1.266 

11 

1.132 

29 

6.231 

25 

6.251 

100 

14.092 

43  • 

r 

10.101 

19 

4.517 

0.2 

46 

20 

1.867 

162 

13.288 

Hectol.    0.5 

20 

Hectol.  32 

1.965 

q.  m.           1 

83 
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400  FRANCE 

La  meunerie.  Lee  farinct. 

La  meunerie,  en  France,  utilise  plus  de  100  millions  d^hectoL  de  blé  dont 
80  millions  de  quintaux  pour  les  besoins  de  la  consommation,  4  millions 
pour  ceux  de  Tindustrie  ;  outre  la  farine  de  blé,  on  fait,  mais  dans  des  pro- 
portions beaucoup  moins  importantes,  des  farines  de  seigle,  d*orge,  d'aroine, 
de  ma!q,  de  riz,  de  haricots,  etc.  La  valeur  moyenne  des  crains  de  toute  nature 
utilisés  par  la  meunerie  française  est  supérieure  à  2  milliards  de  fr. 

La  farine  de  blé,  fabriquée  en  France,  jouit  d'une  grande  réputation  à 
l'étranger  ;  aussi  était-il  reçu,  sous  le  régime  de  l'admission  temporaire,  des 
quantités  considérables  de  grain  pour  les  mettre  en  œuvre  et  les  réexporter 
après  mouture.  En  1912,  il  a  été  mis  en  œuvre  3. 616.006  qx.  de  blé  valant 
81.904.000  fr.  dont  1.796.276  de  Russie,  609.348  de  Roumanie  ;  il  a  été 
réexporté,  après  main-d'œuvre,  outre  des  sons,  semoules  blutées,  etc.,  pour 
ime  valeur  de  20  millions  de  fr.  env.,  1.869.830  qx.  de  farine  do  froment 
valant  51.845.000  fr. 

Les  import,  en  1912  représentaient  24.486  qx.  de  farine  de  froment, 
d'épeautre  et  do  roéteil  pour  une  valeur  de  942.711  fr.  dont  8.838  ax.dk; 
Belgique,  7.419  d'Autriche- Hongrie;  il  avait  été,  en  outre,  importé  des  ooloniofi 
et  pays  de  protectorat  87.447  qx.  dont  83.622  d'Algérie.  Les  export,  portaient 
sur  4.176  qx.de  farihe  de  froment,  valant  143.613  fr.  ;  il  avait  été,  en  outre, 
vendu  dans  les  colonies  et  pays  de  protect.,  pour  une  valeur  de  9.183.746  fr., 
267.047  qx.  dont  166.648  qx.  à  la  Tunisie,  38.322  à  l'Algérie. 

Les  centres  les  plus  importants  de  production  étaient  Marseille 
(8.400.000  qx.),  Meaux  (5.000.000),  Beauvais,  Tours,  etc.  Les  minoteries  à 
cylindres  se  trouvaient  principalement  dans  les  dép.  suivants  :  Vendée  (139), 
Loire* Inf.  (137),  Indre-et-Loire  (134),  Bouches-du-Rhône  (129);  les  mino- 
teries à  meules,  Savoie  (414),  Saône-et-Loire  (146),  Isère  (127).  Un  personnel 
de  83.751  personnes,  dont  76.701  du  sexe  masculin,  était  affecté,  en  1906, 
à  Tindustrie  de  la  meunerie. 

Laféculerie. 

L'industrie  française  produit,  avec  la  fécule  de  pommes  de  terre,  du  tapioca, 
du  sagou  et  de  l'arrow-root.  La  production  totale  de  fécule  de  pommes  de 
terre  dépasse  600.000  qx.  annuellement,  au  prix  moyen  de  48  fr.  50  le  quintal. 

Les  pays  principaux  importateurs  étaient,  pour  le  sagou  et  la  farine  de 
manioc  :  les  Ii\.de8  anglaises  (30.450  qx.)  ;  les  Indes  néerlandaises  (22.154): 
pour  les  fécules  de  pommes  de  terre,  mais  et  autres  :  les  Pays-Bas  (75.438  qx.), 
la  Russie  (40.457).  Les  colonies  fournissaient  :  Madagascar  :  manioc 
(217.291  qx.)  ;  Indo-Chine  :  manioc  (19.823)  ;  Réunion  :  tapiooa  (17.426  qz.). 

L'industrie  féculière  possède  trois  marchée  principaux  :  Faris,  Gompîègne, 
Epinal.  Les  produits  des  Vosges  sont  les  plus  appréciés. 

L'amidonnerie. 

Aucun  rensei^ement  précis  n'est  donné  sur  la  production  totale  de  Tamidon 
en  France.  Les  importations  étaient,  en  1912,  de  5.277  qx.  valant  298.151  fr., 
dont  :  Allemagne  (1.923  qx.)  ;  Belgique  (1.329)  ;  les  export,  se  montaient 
à  3.613  qx  valant  204.135  fr.  dont  1.236  qx.  à  la  Grande-Breta^gne.  D'autre 
part,  48.761  qx.  de  mais  valant  785.000  fr.  et  provenant  principalement  de 
Roumanie  (26.533  qz.)  avaient  été  mis  en  œuvre,  sous  le  régime  de  l'admission 
temporaire. 

Lee  mrincipaux  centres  de  production  étaient  le  Nord,  les  Bonches-du-Khône, 
Saint- Denis,  Toulouse. 

Les  pfttee  aKmentairee. 

Les  chiffres  de  1910  donnent  une  production  totale  annuelle  de  100  millions 
de  kgr.  env.  Les  import.,  en  1912,  s'élevaient  à  12.382  qz.  de  semoules  en  p&tee 
et  de  p&tes  d'Italie  valant  693.392  fr.,  dont  7.773  qz.  des  zones  franches 
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(  Hambourg,  Gênes,  Tdoste)  ;  les  export,  à  l'étranger  se  montaient  à 4030  qx. 
valant  221.650  £r.  et  lea  ventes  aux  colonies  et  pays  de  protectorat  à  11.290  qx. 
valant  620.950  fr.  dont  7.179  qx.  à  l'Algérie. 

Les  centres  les  plus  importants  dé  fabrication  sont  :  Lyon  (11.600.000  fr.), 
BCarseille  (10.800.000  fr.)»  Clermont-Ferrand,  Paris  et  environs. 


U 

En  1912«  la  boulangerie  produisait  annuellement,  en  moyenne,  12  milliards 
do  kgr.  de  i>ain,  soit  env.  30.854.150  kgr.  par  jour.  Le  prix  moyen  du  kgr. 
était,  pour  le  pain  blano,  0  fr.  38  ;  pour  le  pain  bis-blanc,  0  f r.  35  ;  pour  le 
pain  bis,  0  fr.  31. 

Aucun  renseign.  précis  n*avait  pu  être  recueilli  sur  la  prodtiotion  de  la  bou- 
langerie dans  ka  dép^;  œtte  iadustrie  a,  d'ailleurs,  une  clientèle  essen- 
tiellement locale  et  son  importance  est  sensiblement  proportionnelle  au  chiffre 
de  la  population.  Il  mi  était  de  même  pour  la  production  de  la  pfirtisserie, 
industrie  souvent  annexée  à  la  boulangerie,  surtout  dans  les  petites  villes. 

Ls  Discuitene. 

La  biscuiterie  est  sortie  de  la  pâtisserie  mais,  en  s'industrialisaat,  s'en  est 
réparée.  Déià,  en  1900,  on  comptait  12  grandes  usines  qui  avaient  un  chiffre 
d*affaires  dépassant  30  millions  de  fr.  I^s  principaux  centres  de  fabrication 
étaient  :  Pans  (26  millions  de  fr.)  ;  Nantes  (13  millions)  ;  Dijon  (8  millions)  ; 
Bordeaux  (5  millions)  ;  Reims  (2  millions).  Ils  fournissent  à  peu  près  seuls  le 
marchéinterieur,  la  clientèle  françaÎBe  ayant  des  goûts  assez  particulierB.  Cepen- 
dant, l'Angleterre,  où  la  biscuiterie  a  pris  une  importance  considérable,  arrive 
à  leur  faire  concurrence.  Les  chiffes  de  1912  indiquent  poulies  importations 
13.427  qx.  valant  1.611.240  fr.  dont  12.508  qx.  d'Angleterre  et  pour  les  export, 
d'une  part  11.184  qx.  valant  1.342.080  fr.  à  rétranger  dont  2.563  qx.  en'nipo. 
litaine,  d'autre  part  12.604  qx.  valant  1.512.480  fr.  dont  8.180  qx.  &  l'Algérie. 

Pour  1918,  les  chiffres  du  commerce  spécial  indiquent^pour  les  biscuits 
sucrés,  aux  importations  :  964  q.  m.  d'une  valeur  de  231.000  fr.  (2.771  q.m. 
d'une  valeur  de  665.000  fr.  en  1917)  et  aux  exportations  :  580  q.m.  d'aune 
valeur  de  139.000  fr.  (10.297  q.m.  d^une  valeur  de  2.471.000 fr.  en  1917).- 

Le  pmn  d'épice. 

Mouvement  d'affaires  annuel  dé  10  à  11  millions  de  fr.  La  production  était 
inférieure  aux  besoins  de  la  consommation.  Alors  que  les  export,  étaient  à  peu 
près  insignifiantee,  les  import,  représentaient  en  1912.  4.817  qm.  valant 
433.530  fr.  dont  2.723  qm.  de  Grande-Bretagne.  En  1918,  eUes  ne  repré- 
sentaient plus  que  36  q.m.,  valeur  6^000  fr.  (724  q.m.  en  1917)  et  les  expor- 
tations 67  q.m.,  valeur  11.000 fr.  (743  q.m.  en  1917). 

Les  principaux  centres  de  fabrication  sont  :  Paris,  Dijon,  Reims,  Chartres. 

Le  sucre» 

La  production  totale  de  l'industrie  sucrière  avait  été,  pour  la  campagne 
1912  £3,  de  877.616.149  kgr.  de  suore. 

Lit  productioa  européenne  de  sucre  de  betteraves  est  évaluée  ainsi,  d'après 
MM.  Willett  et  Gray,  en  milHers  de  tonnes  de  sucre  brut  : 
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On  voit  que  la  production  européenne  décline  chaque  anpéc  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  (8.600.000  t.  m.  en  I9i3-14  contre  env.  3.700.000  en 
1918-19). 

La  production  du  sucre  de  canne  suit  un  mouvement  contraire.  Il  paraît 
intéressant  de  mettre  en  présence  des  chiffres  ci-dessus  ceux  de  la  production 
mondiale  d'après  les  évaluations  de  MM.  WilJett  et  Gray  : 

101M7  1917-18  1018-19  1S19-X0 


Sucre  de  caunc  11 .383 

Sucre  de  betterave 5 .603 


En  milliers  !•  tonnw. 
12.697  11.9U8  12.35.» 

4.866  4.339  ■ 


Le  rationnement  de  la  consommation  et  la  cherjbé  du  sucre  expliquent 
aisément  un  recul  de  la  consommation,  de  même  que  la  réduction  de  la  pro- 
duction générale  explique  la  hausse  des  prix. 

D'apr&  une  évaluation,  la  consommation  approximative  de  sucre  en  1917 
aurait  été  : 

Sucre  importé Tonnes  898.842 

—    indigène  —      166.419 

Sacctuirino  exprimée  en  sucre —  6.282 

Consommation  totale —      571.543 

Pour  la  France,  les  importations  en  1912  s'étaient  élevées  à  1.902.297Kqx. 
valant  83.778.205  fr.  et  les  export,  à  1.020.020  qx.  valant  47.708.010  fr.  Les 
principaux  fournisseurs  étaient,  pour  les  sucres  bruts  de  canne  :  les  Lide.<^ 
néerlandaises  (613.206  qx.),  Cuba  (307.397)  ;  pour  les  sucres  bruts  de  bette- 
rave :  rAutriche-Hongne  (93.638  qx.),  la  Belgique  (68.601). 

Pour  1918,  les'impartations  do  sucres  bruts,  raffinés,  de  mélasses  et  pro- 
duits sucrés  tombent  à  216.046  tonnes  (614.879  en  1917  et  623.893  en  1916)  ; 
les  exportations  à  107.462  tonnes  (176.877  en  1917  et  179.295  en  1916). 

En  1912,  le  commerce  avec  les  colonies  donnait:  împort.,  1.147.111  qx. 
valant  48.178.671  fr.  ;  export.,  675.700  qx.  valant  31.553.560  fr.  Les  princi- 
paux fournisseurs  étaient  :  Martinique  (388.910  qx.), Guadeloupe  (380.600  qx.). 
Réunion  (370.990  qx.)  ;  les  principaux  clients  pour  les  sucres  bruts  : 
Algérie  (29.130  qx.),  Tunisie  (19.060),  Sénégal  (14.670)  ;  pour  les  sucres 
raffinés  :  Algérie  (386.100  ax.),  Tunisie  (114.670).  Les  dép.  principaux  pro- 
ducteurs étaient  en  1913  (chiffres  en  milliers  de  kgr.)  : 
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Des  huit  dép.  principaux  producteurs,  six  ont  été  envahis  et  occupes 
totalement  ou  partiellement  ae  sept. -oct.  1914  à  novembre  1918.  Aussi  la 
production  qui  était,  avant  la  guerre,  de  975.000  t.,  a-t-elle  été  ramenée  à 
150.000  en  1915-16,  marquant  une  légère  amélioration  pour  1917-18. 

Le  raffinage  du  sucre  se  fait  souvent  dans  la  fabrique  même.  Il  constitue 
cependant  une  industrie  séparée  dans  21  usines  situées  dans  les  dép.  de  la 
Scme,  des  Bouches-du-Bhône,  du  Nord,  de  la  Loire-Inf.  En  1910,  la  pro- 
duction du  sucre  raffiné  s'élevait,  pour  le  centre  de  Marseille  seulement» 
4\  136.000  tonnes  d'une  valeur  de  87  millions  de  fr.  Une  seule  raffinerie  à 
Paris  produisait  plus  de  140.000  t. 

La  confiserie. 

La  production  de  la  confiserie  s'élevait,  en  1912,  à  30  millions  de  kgr.  env.; 
celle  des  fruits  confits  à  6  millions  de  kgr.  Ces  chiffres  concernaient  exclu- 
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sivement  la  production  purement  industrielle  ;  ils  ne  oompn^naient  pas  les  quan- 
tités afférentes  à  la  fabrication  familiale  qui  a  toujours  été  très  imporlÂnte. 
La  production  était  supérieure  aux  besoins  de  la  consommation.  Lea 
importations  se  montaient  a  : 

5.468  qz.  de  sirop  et  b  nbnis  diven>,  v;  lant  2.474.080  fr.  dont  4.703  qz.  d'Allemagne» 
et  8.872  de  Grande-Bretagne. 
580  qz.  de  fruita  conflta  au  sucre  valant  87.000  fr. 
7.385  qx.  de  confitures  au  sucre  et  au  miel  valant  738.000  fr.  dont  2.505  qz.  du  Mezique^ 
et* 2.080  qz.  de  Grande-Bretagne. 

Les  exportations  se  montaient  à  : 

ID.  OSOqz.  de  sirops  et  bonbons  divers,  valant  3.142.240  fr.  dont  2.504  qz.en&ép.  Argentine,. 
2.380  qx.  en  Grande-Bretagne  : 

22.606  —  en  fruits  confits  au  sucre,  valant  3.031.360  fr.  dont  13.774  qx.  en  Grande-Bre- 
tagne; 
8.500  —  de  confitures  an  sucre  et  au  miel  val.  859.000  fr.  dont  3  361  qx.  en  Grande- 
Bretagne. 

Il  avait  été  vendu,  en  outre,  dans  les  colonies  et  pays  de  protectorat, 
principalement  à  TAlgérie,  13.100  qx.  de  sirop  et  bonbons  divers,  2.361  qx. 
de  fruits  confits  au  sucre,  4.413  qx.  de  confitures  au  sucre  et  au  miel. 

Les  principaux  dep.  producteurs  étaient  pour  les  fruits  confits  :  Vaucluse 
(2  millions  de  kgr.),  Aude  et  Puy-de-Dôme  (1  million)  ;  pour  les  confitures  : 
Seine  (18.500.000  kgr.);  Meurthe-et-Moselle  (2  millions). 

La  diocolaterie. 

£n  se  basant  sur  les  droits  acquittés  à  l'importation  par  les  cacaos,  on 
peut  évaluer  la  production  moyenne  annuelle  du  chocolat  à  45  millions  de  kgr. 

Lee  import,  s'élevaient,  en  1913,  à  8.0<)5  qx.  m.  dont  7.605  venant  de 
Suisse  ;  les  exportations  à  21.308  qx.  m.,  dont  12.000  qx.  m.  en  Algérie  et  autres 
destinations  :  Argentine  (1.822),  Uruguay,  Cuba,  Haïti.  Cette  situation  peu 
satisfaisante  tient  principalement  aux  droits  écrasants  qui  frappent  les 
matières  premières  :  droit  d'entrée  de  105  fr.  aux  100  kgr.  sur  les  cacaos 
étrangers  et  taxe  de  consommation  du  sucre,  25  fr.  par  lOO  kgr. 

Les  principaux  centres  de  production  étaient  Meaux-l^oisiel  (  18  millions  de  kg. 
valant  62  mûlions  de  fr.  )  ;  Blois  (8  millions  de  f r.  )  ;  Charleville  (6  miUions  de  f r .  ). 

La  production  mondiale  du  cacao  pour  1917  avait  été  évaluée  k  331.620 
tonnes»  supérieure  de  37.000 1.  à  celle  de  1916  et  de  34.000 1.  à  celle  de  1914. 

Les  principaux  pays  Moducteurs  étaient  (chifiEres  de  1917)  :  Colonies  an- 
glaiseSy  145.160  tonnes  ;  Brésil  55.622  t.  ;  Equateur  40.000  ;  les  colonies  fran- 
çaises, en  diminution,  1.600 1. 

La  café. 

La  France  est  un  gros  pays  importateur  de  café  et  le  marché  du  Havre,  régle- 
menté depuis  le  20  mars  1918,  est  l'un  des  plus  importants  du  monde  entier. 

Voici,  a'après  des  documents  de  la  douane,  le  mouvement  des  achats  de 
café  durant  les  années  1913, 1914, 1915  et  1916  : 
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Les  exportations  «sont  pou  considérables  comparées  aux  importations; 
elles  ne  se  sont  élevées/ en  effet»  qu'à  242  quintaux  en  1913,  446  en  1914, 
272  et  321  quintaux  respectivement  en  1915  et  1916. 

Le  café  coté  officieusement,  en  juillet  1914,  à  la  Bourse  du  Havre  aux 
ôO  Idlos,  60  f r.  50,  valait  à  fin  déc.  1917,  109  fr.  75  par  suite  de  la  cherté  des 
frets,  de  l'augmentation  des  frais  généraux,  de  la  taxe  de  guerre  de  30  fr.  par 
100  kilos,  etc.  Pendant  plus  d'une  année,  les  importations  ont  été  pmtique- 
ment  suspendues,  tous  les  navires  disponibles  étant  utilisés  pour  le  transport 
des  troupes  américaines.  La  consommation  fut  d'autre  part  énorme,  passant 
de  1.860.000  sacs  en  1914  à  2.550.000  en  1916  ;  les  chifires  de  19*17  sont  plus 
importants  encore.  Le  stock  du  Havre  tombait  par  contre  de  2.561.559  sacs  à 
fin  déc.  1916  à  1.707.338  sacs  à  fin  déc.  1917  et  à  174.672  sacs  à  fin  déc.  1918. 
Enfin  la  récolte  de  1918- 191&  au  Brésil  a  été  déficitaire  (6  millions  de  sacs 
contre  15  millions  en  1917-18). 

Les  conserves  alimentaires. 

L^industrie  de  la  conserve  est  une  industrie  easentiellement  française  et  la 
découverte  qui  fut  la  base  de  cette  iadustrie  est  l'œuvre  d'un  français. 
Appert.  Elle  est,  d'autre  part,  d'autant  plus  intéressante  que  la  conserve  est 
essentiellement  un  article  d'exportation^  un  article  fin,  souvent  de  luxe, 
toujours  de  bonne  qualité.  Aussi  les  exportations  en  1913  ét<aicnt-elles 
supérieures  aux  importation».  La  guerre  a  modifié  profondément  ce  commerce 
et  rendu  le  marché  importateur  ainsi  qu'en  témoignent  les  chiffres  suivants  : 


mpoBZA'fiom 
en    BjOllsrs   de  qol&tamx  mètr- 


Viande  de  oonaeree 

BictraitB  de  viande 

CoDflerves  de  gibier 

Pfttéade  foies  gras 

SaEdinea 

Autres  poiasons  marines  — 
Légumes  séohés  on  conservés 


1913. 

2»} 

4 

0.4 
100 
14 
20 


1918. 

313 

0.8 
0.2 

» 

103 
24 


Les  principaux  centres  de  production  étaient  les  dép.  suivants  :  Seine 
(12.500.000  kgr.  valant  13  millions  de  fr.);  Gironde  (35  millions  de  fr.)  : 
Haute- Vienne  (8  millions  de  fr.). 

Plus  considérables  encore,  sont  les  importations  de  viandes  frigorifiées  ou 
congelées  et  de  viandes  salées  qui  ont  montré  pour  les  années  1916,  1917, 
1918  et  1919  les  chiffres  suivants  en  milliers  de  quintaux  : 

1916  1017  .1018  191» 

Mout>^  frigorifié  OU  congelé 13*2  150  135  288 

Porc              —                        9  10  82  30 

Boeuf             —                        2.093  1.87»  2.156  2.386 

Fore,  jaiubon  etlaid  salés 358  481  511  1 .  548 

Les  bnile»  vègétalat. 

L'industrie  des  huiles  végétales  donnait  Heu,  avant  la  ^erre»  à  une  poo* 
duction  qui  se  chiffrait,  pour  les  grands  centres  seulement»  a  plus  de  430  rail- 
lions de  fr.  Le  commerce  extérieur  (commerce  spécial)  avec  Tétranger,  en  1912, 
montrait  aux  import.  332.086  qx.  valant  34.478.400  fr.  et  aux  export. 
395.205  qx  valant  33..398.9J0  fr.  Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  1918,  mon^ 
trcnt  les  résultats  suivants  : 
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VÈMKSBâSBBS 


HoJlaA'flllTe 

—  ie  pakne.... 

—  éeeoeo,ete. 
-*  de  rioln.... 

—  da  Un. 

—  de  ooton. . . 

—  de  aéeame. . 
*^  4  MBeiiMe*  • 

—  deeniza.... 

—  de  soja. 


laroBXiffiovs 
iSlS  1918 


100 

27 

27 
2 

14 
125 

0.1 
6,6 
0,1 
20 


eamUlienttotir. 
125 
134 
18 
61 
22 
16 
0.2 
6,5 
0,6 
1.8 


■zroRTATioira. 


)0ia 


mttlicradf  4s. 
96  » 

0 

lOO 

26 

18 

1.6 

41 

128 

14 

0.65 


leis 


eamilUarsctofir. 


4 

1 

0,8 

0.3 

^ 

o 

0.2 

3 

17 

0.8 

0y08 


Les  principaux  fouriiuiseurs  sont,  pjur  l'huile  crolivt'  :  la  Tunisie 
(90.682  qx.  en  1918  et  291.680  Qx.  en  1917)  ;  TEspagne  (29.100  qx.  en  1918  et 
230.178  qx.  en  1917);  pour  Fhuile  de  palme:  r Afrique  Occki.  française 
(104.730qx.en  1918  et  166.782  qx.  en  1917)  ;  pour  Thuile  de  coton,  les  États- 
l'nis  (101.109  ox.). 

!«•  inrincipaux  centres  de  production  étaient  :  Marseille  (760.000 qx.  valant 
350  millions  de  fr.),  Nice  (50  millions  de  fr.).  Bordeaux  (13  millions  de  ir.). 

II  y  a  lieu  également  ae  noter  que  rhuUerie  française,  avant  la  guerre, 
mettait  en  œuvre,  sous  le  régime  de  Tadmission  temporaire,  outre  une  cer- 
taine quantité  d'huiles  d'arachide,  de  eoco,  de  colza,  de  Un,  etc.  126.000  qz. 
d'huile  d'oUve  brute,  valant  16  millions  de  fr.  et  provenant  principalement 
d'Espagne  (79.893  qx.)  et  d'Italie  (16.122)  et  qu'elle  avait  réexporté,  après 
main-d*oBtivTe,  120.880  qx.  d'huile  d'olive  épurée  valant  17.364.000  fr.,  à  destf- 
nation  vrincipalement  des  Etats-Unis  (24.730  qx.),de  la  Qrande-Bretaone 

L'indnttrie  de  b  pêche. 

Cest  entre  1860  et  1870  que  l'industrie  de  la  pèche  a  pris  son-essor.  La  pêche- 
rie atteifl^nait  128  millions  de  fr.  en  1908  pour  se  tenir  à  143  millions  en  1912. 

ExAminés  de  1903  à  1912,  les  six  principaux  genres  de  pèche  donnent  les 
résultats  suivants  par  an  : 

PaisêOH  fraie  (chalutage,  cordes);  Plateau  continental  :  voiliers,  chalutiers 
à  vapenr  r  44.000  à  76.000  tonnes,  42  à  66  millions  do  fr.  ; 

Mopue  :  Terre-Neuve  et  Islande  :  voiUers  et  chalutiers  à  vapeur  :  29.000  à 
47.000  tonnes,  17  &  26  millions  de  fr.  ; 

Harem  :  pêche  hauturière,  côtièrc,  littorale  ;  vapeurs,  bateaux  à  moteur, 
voilier»  :  40.000  à  80.000  tonnes,  8  à  13  millions  de  fr.  ; 

Sardine  :  pêche  côtière  ;  voiliers,  bateaux  à  moteur  :  11.000  à  16.000  tonnesi 
7  à  9  nnllions  de  fr.  ; 

Maquereau  :  pêche  hauturière  et  côtière  ;  vapeurs,  voiliers  :  6.000  à 
14.000  tonnes,  4  à  7  millions  de  fr.  ; 

Tlton  :  pêche  hauturière  et  côtière  ;  voiliers,  madragues  :  3.000  à 
4.000  tonnM,  2  à  5  millions  de  fr. 

Si  Ton  classe  ces  pêches  d'après  le  jnids,  l'on  a  la  série  suivante  :  I^*  hareng  ; 
2(>  poisson  irais  ;  3^  morue  ;  4*'  sardme  ;  6^  maquereau  ;  O^  thon. 

R^pskities  selon  Tlmportanoe  pécuniaire,  ces  pêches  donnent  :  P  poisson 
frai»  ;  79  morue  ;  3^  hareng  ;  4<>  sardine  ;  6<*  ma'^uereau  ;  ^  thon. 

Lee  viriers  et  les  réservoirs  représentent  près  de  3  millions  de  fr.  ;  la  myti- 
licnltofe,  plus  de  2  millions  ;  l'ostréiculture,  près  de  28  millions  ;  les  amen- 
dement* marins,  de  4  à  7  millions. 

D^aotVB  part,  le  rendement  des  réservoirs  à  poissons  et  à  crustacés  des 
dépdte  àm  coquillages,  de  l'ostréioulture  et  de  la  myticulture  avait  été  le  sui- 
vant en  1012  : 
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Réflervoin 
Dépôts 
Vaice 


à  poissons 

à  crustocés 

de  ooquIlUties 

de  jpottles  (bouchots) 

Huîtres  Indigènes. . . . 

—     portugaises  . 


VRITÉS. 

EUo 

Hectolitres 

Unités 


QDAirrfTtB. 

165.353 

1.634.403 

29.549 

259.468 

944.555.500 

1.064.530.300 


TÂIMUa». 

271.944 

2.950.90d 

307.240 

2.359.751 

16.632.681 

11.071.999 


Le  nombre  des  marins  qui  était,  en  1903,  de  plus  de  95.000,  était,  en  1912. 
de  plus  de  155.000. 

En  ce  qui  concerne  le  nombre  des  pêcheurs,  le  nombre  des  bateaux,  avec 
leur  tonnage  brut,  leur  valeur  et  la  valeur  des  engins,  les  chi£Ere8  étaient  leâ 
suivants  pour  les  années  1903,  1907  et  1912  : 


Nombre  des  pAoheurs 


Nombre 

des    • 

bateaux 

Tonnage 
brut 

Valeur 

des 
bateaux 


( 


à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 


vapeur 
moteur 
YoOes. . 
vapeur 
moteur 
voUes. . 
vapeur 
moteur 
voiles.. 


Valeur  des  engins 


A3nrÉB  1B03. 

àxxtm  1007. 

AMMtB  191*2. 

95.414 

152.144 

154.931 

169 

241 

339 

» 

a 

607 

26.523 

28.425 

28.505 

12.661 

32.378 

52.489 

a 

a 

2.06e 

162.727 

195.307 

216.005 

a 

23.612.200  fr. 

80.882.900  fr. 

02.901.082  fr. 

1.779.736  fr. 

a 

55.748.718  fr. 

48.273.155  fr. 

23.951.067  fr. 

27.611.615  fr. 

24.628.704  fr. 

La  guerre  enleva  à  cette  industrie  non  seulement  la  main-d'œuvre  mais 
encore  le  matériel  qui  fut  réquisitionné.  Les  chalutiers  furent  transformés  en 
patrouilleurs.  Aussi,  dès  la  fin  des  hostilités,  le  renouvellement  du  matériel 
s'est-il  imposé  et  à  la  fin  de  1920,  110  thonniers,  40  harenguiers,  2  sardinier^ 
viendront  renforcer  la  flotte  do  nêche. 

Les  principaux  ports  de  pêche  se  ckaaaient  comme  ci-après,  d'après  leur 
tonnage  de  jauge  brute  en  1912  : 


rORTS. 


Saint-Malo.. 
Boulogne . . . 

Fécamp 

Oroix 

La  Sochelle 
Douamenez 
Paimpol  . . . 
Arcaohon  .. 
OranviDe . . . 
Les  Sables.. 
Gonoameau 

Dieppe 

Oravôllnes  . 
Port-Louis  . 
Lorlent..... 
Audieme.... 

Yen 

I>unkerque  . 

Oanoale 

Oamaret  ... 


Nombre 

Valeur  dM  produit* 

Toonace  globoL 

de  pêob«an. 

péebte. 

88.000 

4.239 

9.151.950 

35.792 

8.908 

26.0d3.9.sn 

18.072 

2.460 

9.026.22â 

14.438 

1.794 

2.097.170 

11.008 

1.170 

8.126.000 

7.200 

5.255 

4.2S8.402 

6.680 

1.870 

1.822.168 

6.508 

1.832 

7.167.169 

5.989 

1.139 

1.712.99.S 

6.413 

435 

2.993.209 

4.951 

2.980 

8.026.885 

4.418 

1.053 

3.141.765 

4.313 

1.793 

2.030.861 

4.280 

2.857 

712.450 

4.182 

339 

4.250.510 

3.930 

8.195 

1.211.600 

3.478 

750 

680.552 

3.338 

950 

1.484.600 

3.228 

2.634 

1.016.915 

3.295 

1.193 

832.158 
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Le  détail  des  principaux  genres  de  pêche  pour  les  années  1903  et  1912,  avec 
les  quantités  et  les  valeurs,  est  donné  par  le  tableau  oi-après  : 


-  AMXÊm  1903 

AMittm  1919 

^PtCH», 

'        M  1 

•  «iiii   ' 

'     Il  II 

■^■1              ^ 

QoanUtis. 

Valmm. 

QtuaUtéa 

ValMM. 

Gmndé  Péehe: 

1 

:  Monie  . 

IslazMto  ]  Rogoe.. 

(  Haile  .. 

Kilos. 

7.943.500 

4.828.577 

13.318.803 

6.971.282 

— 

1         217.027 

1.690 

283.143 

88.359 

Baril. 

1              3.356 

128.282 

2.262 

79.205 

Kilos. 
Baril. 

224.916 

j       '    • 

275.231 

■     t 

180 

380.452 

• 

61 

300.050 

> 

2.440 

Tel».  J^S^- 

EUofl. 

21.966.066 

11.749.812 

27.662.919 

17.094.589 

— 

57.960 

59.830 

304.068 

59.499 

Baril. 

2.277 

210.683 

1.322 

126.455 

Cdte  Oocld«nka]e. 

langoustes 

langoustes 

Afrique 

EUos. 

▼ertes 

vertes 

75.800 

127.500 

Pldie  hauturiérê: 

Hanngi 

KUoB. 

87.690.902 

4.716.780 

18.203.856 

7.983.148 

Maqnereaax  .... 
Chalatttge         ot 

— 

4.070.838 

1.622.169 

1.316.822 

909.923 

oordea 

— 

19.402.476 

16.445.705* 

24.858.400 

20.271.03r 

P^chê  eôtUre,  m  étang,  en 

nviêrê. 

Harengs. 

Kilos. 

34.647.840 

38.854.837 

21.351.844 

6.120.776 

Maquereaux 

^ 

5.201.890 

3.137.247 

10.063.413 

5.682.019 

Sanllnes 

— . 

18.883.108 

8.157.730 

15.037:528 

9.914.377 

AUaches. 

_. 

1.414.825 

205.558 

793.268 

153.877 

Anchois  et  sprats. 

^-. 

3.034.431 

606.401 

8.983.545 

2.062.890 

Thons  et  sermoos 

— 

3.095.464 

1.661.78Ô 

3.859.109 

5.241.917 

Bonttes 

— . 

202.247 

107.417 

498.995 

261.947- 

Saumons  et  estur- 

geons  

66.698 

188.402' 

92.503 

332.045 

Anguilles 

— 

1.112.520 

762.066 

1.059.602 

759.527 

Mttletsgris 



1 

558.666 

544.654 

586.522 

661.503 

Bara,  loups 



189.820 

351.368 

129.464 

249.108 

PoieK>ns  frais  (w- 

les,      limandes, 

etc.) 

22.328.087 

5.333.688 

50.828.479 

30.869.580 

CreTettes 

— 

1.096.617 

1.818.813 

1.590.120 

2.086.927 

Homards  ^t  lao- 

. 

goustes 

KUos. 

1.502.982» 

3.082.873 

1.789.033 

4.545.716 

Cnutaeés  dlveiB  . 

*— 

1.185.533 

1.127.349 

2.150.333 

877.577 

Huîtres 

Unité. 

56.689.778 

513.749 

285.276.846 

1.216.829 

Moules 

Hect. 

319.680 

969.521 

298.240 

1.047.836 

Moflosqueadhr.. . 

— 

467.669 

1.072.560 

495.049 

1.776.462 

Yen  pour  appft<«. 

Kiloe. 

802.608 

265.173 

241.040 

209.486 

Oursins 

Unité. 

8.696.862    < 

101.318 

11.040.056 

154.244 

Violets 

— 

638.450    ! 

86.891 

2.248.108 

129.673 

Oiseaux  de  mer. . 

1 

63.400 

87.076 

50.588 

46.043 

Corail 

_— 

330 

8.250 

1 

• 

Eponges 

KUos. 

• 

a 

1.043 

30.000 

Goémons 

M'       ' 

2.876.973 

3.709.154   ! 

2.800.660 

5.269.523 

3ables  coqutUiert. 

""— 

654.156 

875.901    ! 

2.185.324 

2.404.595 

TotanT .... 

1 

103.143.818 

14  3  .003.160 

••••••    t 

NOTA.  —  Les  saumons,  les  esturgeons,  les  anguilles,  les  mulets,  les  bars  et  loups,  quelques 
Ixilseons  frais  (1.204  tonnes  valant  envinm  1  million  de  francs),  quelques  crustacés  diveia 
(45.000  francs),  quelques  mollusques  divers  (570.000  francs),  les  éperlans  et  les  aloses  sont 
péchés  en  étangs  et  en  rivières. 

Sur  Irs  1 43  millions  (année  1912),  la  pèche  à  pied  compte  pour  9.760.905  francs. 
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Les  primes  à  rarmement  et  a«x  produits  péchés,  y  compris  les  rognes,  se 
chiffrent  ainsi  : 


AiniABS. 

.\nDenMnt. 

Produits  picbéflL 

Bogues 

TofslKteétai 
des  ptiuies  psjira. 

1870 

630.680 
513.760 
522.140 
685.865 
617.275 
492.275 
420.534 
400.605 

FlMMi. 

1.612.674 
1.558.450 
3.305.488 
4.814.489 
5.590.458 
3.203.957 
1.852.297 
2.127.412 

liraoes. 

68.616 

88.978 
102.652 

90.315 
124.101 
136.968 
203.426 
181.272 

Ftanes. 
2.296.970 

1880 

2.161.188 

1890 

S  860  280 

1900 

5  540.160 

1910....'. 

6.;B31.884 
3  838.160 

1911 

1912 

2.564.S90 

1918 

2.789.800 

Les  armements  pour  la  campagne  de  pêche  de  1918  ont  été  les  solvants  : 


A.  —  Terre-Neuve: 

Binlo 

OftnrAte  .. 
Dabovèl.. 
Fécamp... 
Granvflle . 
St-   Malo- 

Servan 

St-  Pierre-  et- 

Miquelon . . . 

Total  . . 


St- 


1  navire 

6  — 

1  — 

10  — 
1 

38  — 

1  — 


24  hommes 

144  — 

24  — 

270  — 

23  — 

903  — 

23  — 


58  oav.      1.411  hommes 


B.  —  Tilande: 

Dunkerque 2  navires 

Qravelines 5      — 

Faimpol s..      8      — 

Total 


40  hommes 

100 

60      — 


10  nav.       200  hommes 


Terw-Wsttve ....     58    — 
Islande 10    — 


1.411 
200 


Total   général.     68  nav.    1.611  hommes 
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La  ntnatioii  au  f§H  de  la  giwm. 

« 

L'invasion  du  Nord  et  de  TEst  de  la  France  en  1914  privait  brusquement 
le  pavB  de  ses  provinces  incontestablement  les  plus  importantes  au  point  de 
vue  mdostiiel,  les  plus  actives  au  pjînt  de  vue  commeroiaL  Quelques  chiffres 
donneront  une  idée  de  l'amputation  économique  qu*0  a  subie  de  ce  chef. 

Par  Tinvasion  allemande,  la  France  se  trouvait  privée  de  : 


«8  %  de  M  prodooiion  de  oharboa 
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Par  snite  de  Tinvasion  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  et  de  la  suppression 
des  importations  allemandes,  Tindustrie  française  perdait  26  millions  de 
tonnes  de  houille,  5  millions  do  tonnes  de  coke.  La  g^uerre  sous-marine, 
entravant  les  importations  anglaises^   venait  aggraver  cette  situation. 

En  mèiDe  temps,  et  parce  que  cet  effort,  malgré  son  énormité,  comblait 
mal  le  déficit,  on  8*est  efforcé  de  développer  Tusage  des  forces  hydrauliques. 
400.000  HP.  ont  été  aménarài  depuis  la  guerre  ;  a*ici  1922,  on  espère  amé- 
nager 1  mlUion  de  nouveaux  HP.  I«s  usines,  actionnées  par  la  houille  blanehe, 
travaillent  surtout  à  la  fabrication  du  ferro-silicium^  du  zinc,  de  la  fonte 
synthétique,  cette  dernière,  invention  française. 

Une  suffisante  production  de  fonte  permit  une  plut  grande  indépendance 
de  Timportation  étrangère.  A  cette  préoccupation  répondit  la  création  des 
grands  etahlisiements  métallurgiques  de  Normandie,  à  Gaen  et  à  Bouen,  qui 
donneront  en  1020  un  supplément  de  1  million  de  tonnes  de  foniet  aoit  1/5  de 
la  produetion  totale  d'avant-suerre. 

L'industrie  des  matières  colorantes,  pour  laquelle  le  pajs  était  presque 
entièrement  tributaire  de  TAUemagne  avant  la  guerre,  a  pns  naissance  dans 
les  régions  lyonnaise  et  parisienne;  de  même  la  préparation  des  produits  phar- 
maceutiques. L'électrochimie  dispose,  &  l'heure  actuelle,  de  70.000  HP. 

L^induatrie  cotonnière,  ai  durement  éprouvée  par  la  perte  d'un  grand 
nombre  de  ees  centres  les  plus  actifs,  gênée  par  fglleurs  dans  l'impor&tion 
<ie  sa  matière  première  totalement  exotique,  a  réalisé  cet  admirable  pro- 
gramme de  mamtenir  sa  production  à  peu  près  constante  (60  à  60  miUions 
de  filés  par  mois). 

L'induBtrie  lainière  a  été,  peut-on  dire,  anéantie  par  l'invasion.  Elle  s'est 
reconstituée  un  peu  partout,  à  Rouen,  Élbœuf,  à  Mazsmet,  dans  la  Loire, 
dans  la  région  alpine  surtout,  et  parvint  à  donner  25  %  environ  de  la  pro- 
duction normale. 

Le  bilan  de  quatre  années  de  guerre  s'établit  ainsi  : 

Réalisation  aun  programme  de  munitions  dont  personne  au  monde,  au 
début  de  la  guerre,  ne  soupçonnait  la  nécessité  et  l'étendue  ; 

Satisfaction  des  besoins  du  pays,  qui  fut  de  tous  les  belligérents  le  moms 
frappé  de  restrictions  alimentaires  ou  autres  ; 

Augmentation  de  la  capacité  de  production  de  certaines  industries,  notam- 
ment de  la  métallurgie  et  de  la  mécanique.  La  France  vient  de  ce  fait  au  pre- 
mier rang  des  puissances  métallurgiques  ; 

Création  d'industries  essentielles  mconnues  ou  secondahres  avant  la  guerre  : 
ce  sont  les  industries  chimiques. 
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La  houille. 
Situation  d'avant-in^rre. 

Là  France'  venait  au  5*  rang  parmi  les  principaux  pays  producteurs  de 
houille,  AjrcQ  40.922.000  tonnes  (chiffres  de  1913),  après  les  États-Unis 
(656.948.000  tonnes),  la  Grande-Bretagne  (264.582.000  tonnes),  rÂllemagne 
(255.800.000  t.)  et  l'Autriche  (42.000.000  t.). 

La  production  des  combustibles  minéraux  avait  été,  en  1913,  un  peu  info-* 
rieure  à  celle  de  1912,  mais  supérieure  à  celle  des  années  précédentes,  ainsi 
(^ue  le  montre  le  tableau^tiivant  : 


Ajnrte9. 

aOnUJC  BT  AlTTBIlACm. 

LICiriTX. 

TOTAU 

1820 

toDoea. 

* 

II 

» 
il 
» 

• 

35.080.000 
37.116.000 
38.521.000 
40.051.000 

* 
a 

H 
A 

b 

II 
4 

765.000 
724.000 
700.000 
793.000 

1.094.000 

1840 

3.003.000 

J850 

4.434.000 

1860 

1870 

8.304.000 
13.330.000 

1880 

10.862.000 

1800 

26.083.000 

1000 

83.404.000 

1907 

30.764.000 

1900 

37.840.000 

1011 

39.230.000 

1013 

40.844.000 

En  1913,  la  France  avait  consommé  environ  63  millions  de  tonnes  de  houille 
dont  la  fourniture  avait  été  assurée  comme  suit  : 

Minesdu Nordetda Pas-de-Galais 27.000.000  do  tonnes. 

Autres  bassins  boa  illen  français 14.000.000        — 

/  de  Grande-Bretagne 11 .500.000        — 

Importation  <  d'Allemagne 6.000.000 

(de  Belgique 5.000.000        — 

Le  débours  net  total  des  importations  de  combustibles  ressortait  à  plus 
de  531  millions  de  fr.  en  1913. 

Les  exportations  avaient  atteint,  en  1913,  le  chiffre  de  1.501.000  t.  dont 
1.114.000  t.  de  houille  se  répartissant  en  :  Belgique,  861.000  t.  ;  Suisse, 
238.000 1.  ;  Italie,  153.000 1.  ;  Algérie,  Tunisie  et  colonies,  87.000 1.,  etc. 

Elles  ont  été  en  1916  de  1.575.465  t.,  en  1917  de  1.346.573 1.  et  en  1918, 
[lar  suite  du  ravltaiUement  de  Tltalie,  portées  à  3.078.069  t. 

Le  rapport  de  la  production  à  la  consommation  n'a  cessé  de  s'abaisser, 
tombant  de  72  p.  IW)  en  1903  à  68  p.  100  en  1908  et  à  63  p.  100  en  1913. 

La  consommation  par  habitant  était  de  1  tonne  1/2  (3  t.  1/2  en  Belgique 
et  en  Allemagne,  4  en  Grande-Bretagne).  Par  cat^ories,  elle  se  répartissait 
comme  suit  : 

ToBiiM.  p.  IM. 

M6tallacgle  de  gros  œuvrR « 12.545.000  19,4 

Ghemlnsdefer 0.060.000  14,0 

Indostriedet  mines 5.054.000  7,8 

Usines  à  gaz 4.656.000  7,2 

Marine  marahande 1 .720.000  2,6 

Consommation  domestique 11 .070. 000  18,5 

Industries  dlvenes 10.811 .000  30,5 

Ensemble C4. 834. 000  lÔTiÔ 
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La  répartition  des  concessions  étaifc,  en  1913.  la  suivante 


CombuaUblM  mlnémix. 


France. 

624 
264 


Algérie. 


Numbnitooonoesaioas \  '""V*"^ 

^     (  exploitées 

S  iperflele     des     conoesslooa  (  Instituées ^    539 .145        1 .  981 

(beetuet) (  exploitées 

Proportion  %  des  concessions  i  en  nombre 

exploitées (en  superflcle 


326.347 

42 
60 


Total 

626 
264 

541.126 
326.347 

42 
60 


Les  combustibles  minéraux  étaient  exploités  dans  37  département*  fran- 
•;aia.  Le  Nord  et  le  Pas-de  Calais  réunis  fournissaient  67  p.  100  de  la  pro- 
duction totale.  Celle-ci»  par  principaux  groupes  géographiques  de  bassins. 
se  rypartissait  de  là  façon  suivante  en  1913.  1916  et  1917  : 


■Kocrn  otooBArvaaxsMM  dk  nj^xjn. 


I       Nombre 
des  concenlatL« 
I      cxploltAce. 


1918 


BomUeetanthraeiU. 

Xord    et    Pas-de-GabUi    (Valen- 

ciennes) 

Loire  (9aint-Étienno  et  Rivo-de- 

01er.   Communay,   Sainte-Foy- 

rArgentière.  le  lioannals) 

Bourgogne  et  Nlvemals  (le  Creosot 

et  Blanzy,  .Bplnac,  Deolxe.  la 

Chapelle-sous- Dun,  Bert) 

fikTÛ.  (AlalB,  Aubenas) 

Tara  et  Aveyron  (Aubin.  Carmaux 

et  Albi.  Rodez.  Saint-Peidoux). 
Bourbonnais      (Comxnentry      et 

Doyet.  Saint-BIoy.  l'Aumance. 

la  Qneojie) 

AttTeigne(Bras8ac.  Champagnac  et 

Bonrg-Lastic.  Langeao) 

Alpes  (La    Mure,  le  Diac.  Mau- 

rlenne-Tarentalse  et  Brlançon. 

Olaaiks  et  le  Grésivaodan.  Oha- 

blais  et  Faucigny) 

Hérault  (Graisaessac) 

Vosges (Ronohamp et Bboulet)  ... 
Creuse  et  Corrdze  (Ahun.  Bourga- 

neuf.  Meymac,  Argentat) 

Ouest  ( Vouvant  et  Chantonnay,  le 

Maine.  Basae-Loire) 

Les  Maures  (Fréjus) 

LtffniU. 

Provence (Fuveaa, Manosque) .... 

Comtat  (Bagnols.  Orange.  Banc- 
Rouge,  Bazjac  et  Celas.  Métha- 
mls) 

Vosges  (Goahenans.  Gémonval) . . . 

Sud-Ouest  (Larcac.  le  Sarladais, 
Estavar.  la  (}aunette). . .  » 

nant-RhOne  et  divers  (Hautorives) 

Yonne  (Joigny) 


Totaux. 


40 


41 


9 
22 

16 


11 
14 


59 
5 
2 

5 

8 


18 


7 
2 

5 
1 
1 
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27.389.000 
3.796.000 


2.412.000 
2.137.000 

1.988.000 


737.000 
592.000 


384.000 
221.000 
184.000 

130.000 

81.000 


756.700 


24.800 
8.000 

3.000 
400 
100 


40.844.200 
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8.103.020 


3.6Î3.020 


2.571.640 

1.0ôl..')40 

1.933.370 


7:)3.720 
510.650 


377. 6€0 
222.6.50 
]  32.  SCO 

106.530 

01.7:^0 
100 


C98.500 


49.3£0 
4.160 

15.420 
970 
110 


21.310.070 


1917 


tonne). 


n. 450. 460 


4.548.100 


3.. '104.925 
2.838.860 

2..'>80.83o 


073.3:0 
641.840 


510.400 
290.195 
19S.660 

132.500 

86.440 
20 


'959.990 


105.100 
17.410 

55.300 

19.400 

790 

28  951.400 
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Sltoatioii  d«  sawnra. 

La  guerre,  appelant  les  ouvriers  irineurs  français  eouB  les  draf  eaux,  livrant 
à  r  invasion  la  rel  i'  ue  et  les  dé-  arten  entsdu  Nord,  principaux  producteurs 
de  houille,  arrêtant  les  envois  de  Westphalie,  a  eu,  dès  août  1914,  une  nfippr- 
cussion  considérable  sur  rapprovisionnement.  Le  2^  semestre  de  1914  4|£iiuie 
9.347.000  t.  contre  20.438.000  dans  le  1«'.  Cette  crise  de  quantité  va  «'wn- 
vant,  battant  son  plein  en  1916,  malgré  la  mise  en  sursis  progressiste  ^un 
certain  nombre  d'ouvriers  mineurs  et  Texploitation  intensive  des  Ih 


de  la  Loire,  du  Midi,  du  Centre,  ainsi  que  des  mines  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais,  restées  en  notre  possession  (Bruay,  N<»uz,  Maries,  etc.).  Jm  IwoBse 
des  frets  (le  fret  de  Cardifr  à  Rouen  passant  de  5  À  6  £r.  la  tonne  en  t913  à 
24  fr.  en  janv.  1915  et  ^  fr.  en  1916),  ia  guerre  sovs-marine  TAïQoeBtiKnt. 
On  se  trouve,  d'une  part,  en  présence  d'une  diminution  de  la  production 
nationale,  de  Tinsufâsance  de  Foutillace  des  ports,  de  la  raréfaction  des 
moyens  de  transport  et,  d'autre  ptrt,  &vant  une  reprise  brusque  de  l'acti- 
vité industrielle,  causée  par  l'apimcation  du  nouveau  programme  de  guerre. 

C*est  pour  remédier  à  cette  situation  que  fut  créé,  le  12  avril  1916,  le 
Bureau  national  des  Charbons^  chargé  du  contrôle  de  la  totalité  de  û  pro- 
duction et  des  importations.  Le  système  adopté  fut  celui  de  la  péréquanon. 
c.-à-d.  de  l'établipsement  d'un  prix  moyen  à  égale  ^<'*t-«m^?f  du  prix  du  otiarbon 
importé  et  du  charbon  indigène.  Il  s'accompagne  d'une  dasaification  dee  con- 
sommateurs :  usines  à  ^ae  et  électriques,  chemins  de  fer,  industries  de  l'arme- 
ment, etc.,  et  de  la  dési^ation  d'organes  chargés  de  centraliser  leurs  beacina 
et  de  les  satisfaire,  à  l'aide  de  contingents  qui  four  sont  attribuée.  L'outilûge 
des  iwirtr'  nf»  ri  e. 

Les  résultats  de  ce  double  effort  vers  l'augmestatSoD  de  la  productloii  «t  le 
contrôle  de  la  consommation  se  chiffrent  amsi  en  mUliers  de  tounei^  d'à}  lès 
les  rensei^ueiuents  fournis  par  le  GomiU  central  des  HouiUèrts  de  France  : 


Année*.  ProdafltIoQ.      Goi 

1914 29.787  48. «00  18.804 

1915  19.875  40.600  20.701 

1916 21.473  «2.000  21.316 

1917 28.025  «7.200  18.6U 

19.8 26.311  42.000  16.370 

lOiO  (év&tu.\ti.U8) 21.863  -     »  19.204 

Ce  mouvement  ascensionnel  paraît  s'être  arrêté  en  1918  ;  lea  laines 
ne  peuvent  aller  au  delà  avec  le  matériel  dont  elles  dispoeent.  Des  ^«Taux 
neufs  sont  devenus  indispensables.  L'importation  est  en  légère  diminution, 
l'An^lptorre  n'ayant  pu  fournir  que  4.296.800  t.  en  1919  contre  15.810.647 
en  1917. 

Situation  actuelle. 

Depuis  le  courant  d'octobre  1918,  le  bassin  houiller  du  Nord  et  du  Paa-de- 
Calais,  dont  la  partie  orientale  était  depuis  quatre  ans  entre  les  mains  de 
l'ennemi  et  dont  la  partie  occidentale  était  restée  sous  le  feu  de  ses  canons, 
a  été'complètement  libéré.  Les  premières  constatations  faites  par  les  troupes 
alliées^au  cours  de  leur  avance  victorieuse,  celles  qu'ont  pu  faire  depuis  lors 
les  représentants  officiels  de  l'Administration  des  mines  ne  laissent  ancan 
doute  sur  la  façon  méthodique  dont  les  Allemands  ont  exécuté  leur  plan  de 
dévastation.  Là,  comme  dans  les  usines  de  la  même  région,  ils  ont  tout  tait  non 
seulement  pour  détruire  les  installations  existantes,  mais  pour  rendre  partout 
la  reprise  immédiate  du  travail  impossible. 

Pour  les  mines  du  Nord  qui,  avant  la  guerre,  produisaient  6.800.000  tonnes, 
les  prévisions  des  compagnies  minières  sont  qu'au  31  décembre  1922  la  pro- 
duction sera  redevenue  à  peu  près  normale. 

Pour  le  Pas-de-Calais,  les  prévisions  sont  beaucoup  moins  favorables.  La 
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production  était  de  près  de  12  millioDs  de  ftoimes  ;  dans  cinq  ai^s,  au  31  dé- 
cembre l9Z4h  ell9  n'atteindra  oncore  que  la  moitié  de  ce  chifiie.  Dans  œ  bassin» 
^ee  mines  de  Itens  et  de  Courrières  sont  compfôtement  noyées  ;  ii  faudra 
installer  piés  de  40.000  chevaux  de  lorœ  pour  pomper  Teau.  On  estime  qu^on 
pompera  pendant  deux  ans. 

L'Allemagne  doit  livrer  à  la  France,  par  priorité,  pendant  cinq  ans,  les 
20  millions  de  tonnes  qui  représentent  la  production  d'avant-guerre,  ces 
20  millions  étant  réduits  à  8  millions  pendant  les  cinq  années  suivantes, 
(Annexe  V  du  traite  de  Versailles,  art.  1,  2,  7  et  }0),  Le  protocole  du  29 
août  1919  a^a5t  réduit  provisoirement  les  fournitures  à  1.660.000  t.  m.  par 
mois.  Or,  en  janvier  1920,  la  France  n'a  reçu  que  300.000  t.  m. 

Le  bassin  de  la  Sarre  qui  a  une  superficie  totale  de  155.000  ha.  dont  100.000 
dans  le  Palatinat  prussien,  avec  des  réserves  estimées  ii  16  milliards  de  tonnes 
est  cédé  &  la  France  en  propriété  entière  et  absolue.  Sa  production  a  été  la 
suivante  pour  lea^  années  1013,  1914,  et  1918  ; 

Ccntxvs  de  prodaotioa  191S  1914  1918 

(Xn  Djmen  d«  toonei). 

Lomiiie  française  <12  pyiis  d'extrarti  Ii) .. .      8.706         ^.857        2.062 

Palatinat  prussien  (66         —         —      )...       18.264  8.158        9.05:] 

Pslatlaat bavarois    (7  -  —       )...  97ft  747  7«5 


FiDdooUontoUle 18.086        U.76t        12.480 

Mais  la  consommation  du  bassin  de  la  Sarre,  de  la  I#orraine  tout  entière  et 
de  l'Alsace  représentait  en  1913  environ  17  millions  de  tonnes.  L'Angletorve 
<^ui,  en  1913,  avait  extrait  287  millions  de  tonnes,  a  vu,  en  1918,  sa  produc- 
tion tomber  à  227  millions  de  tonnes  et  cette  production  va  subir  en  1920  une 
nouvelle  diminution  par  suite  de  la  réduction  des  heures  de  travail  En 
France,  la  moyenne  mensuelle  de  production  qui  était  de  2. 192.000  tonnes  pour 

1918,  tombe  a  1.889.000  t.  pour  les  cinq  wemiers  mois  de  1919.  La  réduction 
de  sept  heures  et  demie  à  six  heures  et  aemîe  dn  travail  effectif  des  mineurs 
provoquera  une  nouvelle  diminution  de  la  production.  Le  problème  du 
charbon  apparaît  donc  oomme  assev  inquiétant. 

ImpcMrtatioii  et  Exportation 

Les  importations  de  houille  ont  été  les  suivantes  pendant  les  années  1916, 
1927,  1918  et  1919  (chiffres  en  milliers  de  tonnes  métr.)  : 

1916  1917  iftlS  1919 

Crus:  —  —                 —  — 

Angleterre 18.711  16.811          15.367  14.297 

Belgique j  .                   '.  1.737 

State-UnLs 54  57                  18  842 

Autres  pays 9  2                   1  2.8S8 

Carbonitée  (eok:)  : 

Belgique >                    *                  >                   68 

Angleterre 781             662                 513               617 

Autres  paya 9                 8                  5           1.013 

Agglomérée  : 

Angleterre 648  754  831  702 

Belgique *  >  >  282 

Autres  pays »  •  s  185 

La  valeur  totale  des  importations  a  été  de:  2.158.044.000  fr.  en  1916, 
2.261.611.000  fr.  en  1917,  1.999.496.000  fr.  en  1918  et  2.670.728.000  fr.  en 

1919.  ^ 

Les  exportations  s'étaient  élevées  à  :  226.692 1.  en  1916,  207.411 1.  en  1917, 
1.830.155  t.  en  1918  (1.613.482  t.  en  Italie),  616.794  t.  en  1919. 
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Coke  métallnrgjqiie,  agglomérés»  tourbe. 

Le  ooke  métallurgique  avait,  en  1913,  une  produotion  répartie  dan^ 
14  départements  entre  38  exploitations  et  4.210  fours  en  activité.  La  pro- 
dnction  restait,  depuis  plasieurs  années,  h  jieu  près  stationnaire  avec  les 
chiffres  suivants  : 


1007 
J908 
1900 
1910 


Anoéeik 


Toiiuei. 

.127.000 

.954.000 

.092.000 

.372.000 


1913 

1916  (évsl.» 

1917  (  —  ) 

1918(—  ) 

Cette  production  se  répartissait  comme  suit  par  région  : 

KéfioBi.  lOlS. 

T<mn«i. 

NoMet  Pas-dft-Calftls 2.443.442 

Loire 141.167 

Gard 19.360 


2.CMS.(IOO 

1.679.0011 
2. 195. 000 
I .966.000 


473.411 
169. 2S4 
20.720 


O     17 


Totaux. 


2.603.960 


2.663.365 


Le  plus  gros  producteur  était  Lens,  avec  661.000 1.,  puis  venaient  Bétliune 
avec  3d3.(m  t.,  Aniche  avec  298.000 1:  et  Bourges  avec  273.000 1.  Les  impor- 
tations s'élevaient,  en  1913,  à  3.070.000  t.  dont  2.393.000  d'Allemagne 
ix>ur  une  valeur  de  89  millions  de  francs.  C.^s  i  ist  ^11  «tions  se  trouvent  ays- 
tématiauement  détruites. 

La  diminution  de  la  production  sera  compensée,  en  partie,  par  les  fourni- 
tures Hr  la  Lolraine  ot  oe  la  Sarre. 

L'Allemagne,  avant  la  guerre,  refusait  systématiquement  aux  métollur- 
gistes  français  de  leur  livrer  de  la  houille  à  coke  et  ne  consentait  à  leur  vendre 
que  le  coke  lui-même,  retenant  ainsi  chez  elle  tous  les  sous-produits  de  la 
carbonisation  pour  ses  industries  chimiques. 

La  production  des  agglomérés  s'est  élevée  en  1913  à  3.673.000  t.,  répartie 
en  67  fabriques  ou  entreprises  dans  21  dép.  lies  principaux  producteurs 
étaient  :  le  Nord  (1.232.000 1.),  le  Gard  (600.000  t.),  la  Loirelnf.  (318.000 1.). 

Les  463  tourbières  exploitées  ont  fourni  44.800  t.  pour  une  valeur  totale 
de  542.000  fr.  en  légère  augmentation.  Les  principeiux  dép.  producteurs 
étaient  :  la  Somme  (15.640  t.),  la  Loire-Inf.  (4.870  t.). 

Réserves  houillèrei. 

L'ensemble  des  réserves  houillères  de  la  France  a  été  évalué  comme  suit  : 


KteBLvn  A  xoors  db  1 200  utnmt             | 

KÉMxvn 

pMriblei 

KATOlUt  DU  CUAKBOn. 

^*- 

^^ 

eiitfel.SOO 

Oertoinei. 

Probables. 

PoaJblMi 

et  1.800  idMi««. 

\ 

en  1.000  toiuiM, 

eD  1.000  toonei. 

en  LOOO  tonoeo. 

eo  1 .000  toiiBee 

Anthracite  à  moinfl  de  7   %  de 

iiiAtièresTolAttles 

2.500 

4.500 

115.006 

■ 

Cliarbon  mAlgro    tenant  de   7  à 

12  %  de  matières  volatiles 

578.600 

922.400 

1.108.700 

540.000 

Charbons  gras  tenant  de   12  à 

17  %  de  matières  volatiles 

670.350 

658.050 

1.342.300 

860.000 

Charbon  à  coke  tenant  de  17  à 

26  %  de  matières  volatiles 

1.004.203 

1.123.700 

864.700 

050.000 

Charbon  flambant  tenant  de  26  à 

32  %  de  matières  volatiles 

1.084.070 

962.650 

625.000 

290.000 

Charbon  à  gaz  tenant  plus  de  32  % 

de  matières  volatiles 

784.600 

522.300 

830.000 

330.000 

Total  de  la  honiUe 

4.203.325 

3.803.600 

4.885.700 

2.970.000 

Lignite 

301.000 

410.200 
4.303.800 

920.800 

* 

Total  général 

4.504.323 

5.806.500 

2.070.000 
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Les  réserves  actuelles  seraient  donc,  en  chiffres  ronds,  de  13  milliards  de 

tonnes  de  houille  et  2  milliards  de  tonnes  de  lignite  à  moms  de  1.200  mètres 

et  de  3  milliards  de  tonnes  de  houille  entre  1.200  et  1.800  mètres,  auxquelles 

viendraient  s'adjoindre  les  16  milliards  du  bassin  de  la  Sarre.  Au  total, 

34  milliards  de  tonnes  au  maximum. 

Ce  chiffre  est  très  inférieur  à  c^ui  qu'on  a  obtenu  pour  les  Ëtats-Unis  et 
pour  les  pays  qui  nous  intéressent  le  plus  au  point  de  vue  métallurgique  et 
minier: 

États-Unis .  .^ ^ 3.830  milliards  de  tonnes. 

Allemagne  . .' 423  — 

Angleterre 100  ■  - 

Russie 60  — 

Autriche 54  — 

L'ensemble  des  réserves  houillères  du  monde  a  été  estimé  à  pins  de 
7.000  milliards  de  tonnes,  se  décomposant  comme*  suit  : 

Amériqoe 5 .  106  milliards  de  tonnes. 

Asie 1.280  — 

Eorope 784  — 

Océsnie 170  — 

Afrique ô8 

7.398  — 


Le  minerai  de  fer. 
Situation    d'avant-gruexre. 

La  France  venait  au  3^  rang,  parmi  les  principaux  iravs  (Toducteurs  de 
fer  aveo  21.918.000  t.  (chiffres  de  1913),  après  les  Etats-IJnis  (59.485.000t. 
de  1.016  kgr.  en  1912)  et  l'Allemagne  (27.199.944 1.  en  1912),  avant  la  Grande- 
Bretagne  (13.790.391  t.  de  1.016  kgr.  en  1912)  et  l'Espagne  (8.773.691  t. 
en  1911). 

La  production,  en  1913,  avait  été  l^èrement  supérieure  à  celle  des  années 
précédentes  ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  : 


A)K*tma. 

lomM. 

AinrtM. 

tommt. 

183S 

1853 

714.000 
1.983.000 
3.051.000 

1903...' 

1907 

6.220.000 
lO.OOS.OOC 

1878 

1909 

11.890.000 

1888 

^.208.000 

1910 

14.606.000 

1889 

3.070.000 
3.517.000 
4.086.000 

1911 

16.408.000 

1808 

1912 

19.160.000 

1800 

1913 

21.018.000 

Sur  ce  chiffre  de  21.918.000 1.,  21.097.500  t.  venaient  des  mines  et  820.600 
des  minières.  Le  nombre  de  concessions  et  leur  superficie  s'établissaient 
comme  suit  : 

Frmne«.  Algérie.  Total 

Nombre  de  oonoeasiODS.. . .  }  ê^/^J^*;  ;  ;  '  \\\  H  l^ 

Saper .1cie  des  conoeasions  (instituées 185.794        20.652        206.446 

(hectares) I  exploitées 85.086  0.205  94.291 

L'extraction  et  la  préparation  des  minerais  de  fer  occupaient  26.500  ouvriers 
gagnant  un  salaire  moyen  de  7  f r.  12  pour  les  ouvriers  du  fond  et  de  4  fr.  69 
pour  ceux  de  la  surface.  La  valeur  totale  de  l'extraction  correspondait  à 
107.729.000  fr. 
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Ré|>artlito|i  de  la  jirodnction. 

Lsk  répartition  de  la  production  était  la  suivante  : 

BaMfiideNaacy(44conoe8sloiis) 1.912.000     tonaM. 

^-.    H*  T>«»««»wTi,«w)I^ngwy  (24  oonce  si>i   ) 2.754.000         — 

£eftedelaFnuioe(Av«7ioii,8»âiie-et-Loiie^ 1.900.000         — 

Le  développement  de  la  production  dans  les  bassins  de  TEst  est  montré 
par  les  chiffres  ci-après.  ■ 


Asn^ee. 

Baadnde 
Hencj. 

B.iarin  de 
Longwy.       , 

Tonnes 

976.000 
1.012.000 
1.748.000 
2.883.000 
2.607.000 
2.350.000 
2.516.000 
2.904.684 

Baealn  de 
Briey. 

Total  des  faMrii» 
de  l'Eut. 

1875 

» 
600.000 
1.330.000 
1.718.000 
2.091.000 
2.051.000 
1.008.000 
1.901.921 

métriques. 

a 
» 

6.000 

2.353.000 

8.505.000 

10.427.000 

12.676.000 

15.103.849 

976.000 

1885 

1.012.000 

18^5 

8.084.000 

1905 

6.899.000 

1910 

1911 • 

1912 

18.203.000 
14.806.000 
17.160.000 

1913 

10.925.454 

D'après  leur  composition,  les  minerais  sont  répartis  en  :  minerais  phospho- 
reux (pour  fonte  Thomas)  À  plus  do  1,70  p.  100  de' phosphore  par  rapport  au 
fer  (prod.  en  1013  :  20.059.000  t.)  ;  minerais  mopennemenê  phosphoreux^  de 
0,75  p.  100  à  1,70  p.  100  de  phosphore  (prod.  en  1913: 1.355.000  t.),et  mineirais 
dits  purs  (pour  fonte  hémaute)  a  moins  de  0,076  p,  100  de  phosphore  (prod. 
<Hi  1913  :  504.000  t.). 

Minerikli  phospho/e».  —  La  lorraine  produisait  91  p.  100  des  minorais 
phosphoreux  français  avec  57  mines  et  8  centres  de  minières  en  activité. 
Les  exploitations  qui  portent  sur  û  formation  de  la  partie  supérieure  du  lias, 
appartiennent  à  deux  bassins  :  oelui  de  Nancy,  teneur  en  fer  33  p.  1(X),  à 
gangue  silioeuse  :  (ICaron-Val-de-Fer  (706.000  t.)  et  Ghavigny-VandoBuvre 
(212.000  t.)  et  celui  de  Longwy-Briey,  se  subdivisant  en  2  fi^oupes  :  au  nord, 
celui  de  Longwy.  teneur  en  fer-33  à  40  p.  100,  également  a  gangue  silioeuse 
(Longlaville  et  Saufaies,  460.000  t.  ;  Godbrange,  431.000  t.  ;  Hussigny, 
426.000  t.  ;  Tiercelet,  396.<X)0  t.,  etc.)»  et  au  sud,  celui  de  Briey,  teneur  en  fer 
36  à  40  p.  100,  dur  (Âuboué,  2.009,000  t.  ;  Homëoourt,  1.786.000  t.  ;  Pienne, 
L131.000 1.  ;  Tucquegnieux-Bettainvillers,  1.113.000  t.  ;  Landres,  1.088.000t.; 
Amermont-Dommary,  1.068.000 1.  ;  Joudreville,  884.000 1.  ;  Jœuf ,  746.000 1.  ; 
Sancy,  688.000  t.,  etc.). 

Ce  bassin  lorrain  n*est  lui-même  qu'une  fraction  d'une  importante  masse 
qui  s'étend  sur  la  Lorraine  fnmç^e  (61.000  ha.),  la  Lorraine  annexée 
(43.000  ha.)  et  le  Luxembourg  (3,600  ha.). 

Le  minerai  phosphoreux  était  aussi  exploité  dans  l'Aveyron  (Hondalazac 
et  Aubin,  50.000  t.),  et  en  Saône-et-Loire  (Changes,  29.000  t.). 

Miotfâlf  moyeoasnieiit  photphoreax.  —  Le  minerai  de  fer  moyennement 
phosphoreux  provient  en  grande  jMirtie  du  bassin  silurien  de  l'Ouest,  divisé 
en  2  groupes  avec  leurs  chiffres  de  production  en  1913  : 

Normandie  (813.000  t.),  gisement  chevauchant  sur  les  dép.  du  Calvados 
(389.000 1.),  de  l'Orne  (363.000  t.)  et  de  la  Manche  (61.000 1.),  se  prolongeant 
par  endroits  jusque  sous  la  mer  et  constitué  à  la  surface  par  dé  riches  héma- 
tites titrant  jusqu'à  66  p.  100  de  fera  Saint-Rémy  ou,  en  profondeur,  par  des 
carbonates  ^Ues  avant  expédition  et  qui,  aprra  cette  opération,  accusent 
de  47  à  60  p.  100  de  fer. 
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Caen.  le  grand  port  minit^r  de  la  région,  avait  vu  son  trafic  passer  de 
124.737  tonnes  en  1901  à  480.728  tonnes  en  1913, 

Breiagne-Anjou  (400.000  t.),  s'allongeant  de  Redon  à  Angers  sur  les  dép. 
de rilte-et^Vilaine(  132.000  t.),  Loire-Inférieiire  (136.000t.),  Maine-et-Loire 
(130.000 1.)»  exploité  sous  forme  de  mines  aux  environs  de  Segré  et  d* Angers, 
et  en  gisemonts  superficiels  (gite  de  Rougé)  en  Bretagne  ;  teneur  en  phosphore 
faible,  0,3  à  0,7,  ;  fer  de  41  à  62  p.  100. 

Ont  produit  également  du  minerai  moyennement  phosphoreux  :  Haute- 
Marne  (58.000  t.),  Lot-et-Garonne  (33.000  t.),  Ardèohe  (27.000  t.),  etc. 

Hlnarab  dits  part.  —  Les  minerais  à  moins  de 0,075  de  phosphore  p.  100  de  fer 
sont  tirée  des  IVrénéee-Or.  (334.000 1.),  du  Gai^  (32.000  t.),  de  rAri^ge(30.800t), 
de  rindre  (28.000  t.),  du  Lot  (23.000  t.),  des  Basses-Pjrrénées  (24.000 1.),  etc. 

Ccttisommation ,  Iznportationfl  «t  exportations. 

En  1913,  la  consommation  des  hauts  fourneaux  français  avait  été  assurée 
comme  suit  : 

MinentoindlgèiMi 11 .852.000  t.,  soit  80,4  % 

{d'Algérie 53.000 


, .,.-4..4.i««*  ;  d'Allemagne  et  Lux. . . .     807.000 

Importation».  ^  4, jjjjp;^ 458.000 

'  d'aatrespays 92.000      1.410.000  t.,  soit  10,6  % 


Total 13.262.000  t.  100      % 

Le  commerce  extérieur   (commerce  spécial)  s'établissait  comme  suit  : 

ImpoitatloiMu  Kxpoitatloiii. 


1006 

1907 

1909 

1911 

Ifns  (chiflfn^s  provisoires) 

1916  (  —  ) 

1 VI  / 1  —  ) 

IWSC  ~  ) 

D*aprés  la  destination,  les  exportatipns  et  les  importations  se  répar 
tissaient  de  la  façon  suivante  : 


2.152.000 

1.866.0Ô0 

2.000.000 

2.147.000 

1.203.000 

3.907.000 

1.361.000 

6.176.000 

1.417.000 

10.056.000 

627.605 

74.561 

507.009 

126.533 

143.201 

68.346 

BxportitUona  (191S). 

Belgique 5.036.000 

Allemagne 4.065.000 

Paya-Bas 529.000 

Orande-Bretagno 424.000 

Dlvais 12.000 


TotaL.. 


i0.006 


IiiiporUUoiu(l9l8). 

lontMS. 

Espagne 132.100 

lUlie 5.780 

Alzérie 3.856 

Antres  pays 1.971 


Total 143.201 


Dopais  1915.  le  courant  d*exportation  n'a  été  maintenu  qu'avec  un  seul 
pays,  la  Grande-Bretagne. 

LA  plus  grande  partie  du  tonnage  expédié  aux  Pays-Bas  passait  en  Allé* 
magne  par  Rotteroam  et  le  Rhin. 

Le  lait  qu'en  dépH  de  sa  richesse  en  minerai  de  fer,  la  France  avait  recours 
à  l'étranger,  stirtont  à  l'Alletnagne  et  à  l'Espagne,  provient  de  la  nécessité 
des  mâanses  de  minerais  dans  les  hauts  fourneaux;  le  minerai  d'Espagne 
par  exein^e,  plus  pur  et  plus  riche,  expédié  aux  usines  du  littoral  et  du  Nord 
servant  à  fabriquer  des  produits  chers. 

eUtnatSon  d'après-guen** 

Ëa  1913,  la  Lorraine  française  et  la  Lorraine  annexée  avaient  produit 
40.532.^00  tonnes  consommées  comme  suit  : 
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tRObrcTioy 
Pays  de  ceQ«oinTiv.iiioo.  luirniluc  françslM       Lotnine  «nnexie 

Vrance 11.888.694  500.000 

Belgique 4.697.164  287. OW» 

Lorraine  annexée 814 .419  11 .177 .000 

San© 221.000  2.812.000 

Wcatphalle  1 .002.230  2.910.000 

Luxembonrg 1 .201 .851  3. 500.00» 

Grande-Bretagne  69.224  « 

Divers , 6 .84H 

Total  .- 19.396.^UJ        :ii.l36  000 

Jj&  France  devient»  pour  la  production  du  minerai  de  fer,  la  seconde  nation 
du  monde  et  la  première  nation  européenne,  ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres  ci 
desHous,  en  prenant  pour  ba«e  les  chiffres  de  1913  : 

ÉUtN.  Prodaction.        Iruport  Eiport*       Co-  otam 

(MiUioai  d«  tonoM). 

BUta-Unia.... 62.972          2.636          1.059  64.549 

France  continentale 43.000          1 .410        17.500  26.00<» 

Allemagne 8.000        14.019.      2.618  37.000 

Grande-Bretagne 16.254         7.561          5.235  18.580 

Belglqne 172          7 .084              256  8 .500 

Autres  minerais  mitalfilères. 

La  France  produit  également  des  minerais  aurifères,  de  plomb,  d*ai^Qtv 
de  zinc,  de  cuivre,  d'antimoine,  de  manganèse,  tungstène,  du  pyrite  de  fer,  etc. 

Or.' 

La  production  de  quartz  et  mispickel  aurifère  a  été  en  tonnes  métr.  I  • 
suivante  depuis  1910  : 

Creaw.      MAlnc-^-Loire.      KajrenDc. 

1010 29.464  90.481  6.463 

1913 39.166  69.569  » 

1914 -25.351  43.550  « 

1915 .  12.977  » 

Principales  mines  exploitées  :  Saint-Pierre-Montllmart  (ICaine-ei-Loire} 
69.670  tonnes  de  minerai  en  1913,  LaLucette  (Mayenne),  le  Chatelet  (CreoBe). 

L*importation  avait  été  de  4.441  kilos  d'or  brut  en  masses  ou  lingots  an  1918 
(23.669  en  1917). 

La  répartition  de  la  production  de  For  dans  le  monde  en  1917  et  1918  s*éta- 
blis.'^ait  ainsi  : 

1»17  1»1S  (*v«L). 

'  ~'         ifUUoos  MiUlonii 

KUoffr.  defr,  Kllogr.  defr. 

Afrique 322.915  1.112  296.790  1.022 

AoBtratie 54.085  186  49.299  169 

EtatA-T.niit 126.014  484  103.058  855 

Canada 22.980  79  22.100  76 

Mexique 13.542  47  13.063  46 

Rurate 27 .083  93  25.816  80 

Autreupayn 70.728  243  68.521  236 

Totaux 637.347        2.194        578.647         1.992 

La  production  de  Tor  dans  le  'monde  s -établit  ainsi  en  1918  à  578.647  kiloçrr. . 
représentant  une  valeur  <le  1.992  millions  de  fr.,  soit  une  diminution  de  68.t*^  > 
kilogr.  et  do  202  millions  de  fr.  respectivement  sur  les  chiffres  do  1917. 
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Plomb,  Bine,  arg:ent. 

La  production  de  minerais  de  plomb  et  d*arcent  était  en  1913  de  17.081 
tonnes,  d*nne  valenr  de  3.851.000  fr.  CeUe  de  minerai  de  zinc  était  de 
46.677  tonnes  d'une  valeur  de  4.980.000  fr.  Pour  ce  dernier  minerai.  1*»*» 
imnortaticns  en  France  étaient:  1917,  729.071  q.  m.,  valeur  182.273.000  fr  ; 
1918,  455.899  q.  m.,  valeur  113.970.000  fr. 

Les  exploitations  les  plus  importantes  étaient  les  usines  de  plomb  et  de- 
zinc  des  Malines,  Rousson  et  Saint  Sauveur  (Gard),  Piorrofitte  (Htcs- 
Pyrénées),  I^barre,  Corbières  (Hérault),  Le  Bleymard  (Lozère). 

La  production  a  baissé  d'env.  70  p.  100  depuis  1913,  le  tonnage  du  (rard  tom- 
bant de  5.650  t.  en  1913  à  1.564  en  1916,  celui  de  la  Lozère  de  7.749  t.  ù 
5.626  t.  en  1916,  etc. 

L'importation  pour  Targent  brut  en  masses  ou  en  lingots  avait  été  do 
297.^84  kilos  en  1918  (667.721  en  1917)  ;  pour  le  plomb  argentifère,  74.523 
q.m.  et  le  plomb  non  argentifère,  445.962  q.  m. 

La  production  de  L'.irgent  dans  le  monde  siî  chilTrc'»  ainsi  depuis  1910  : 


Amtwn. 


KOoST. 


1010 «.032.328 

1011   T. 019.884 

1012 6.076.846 

1013 6.064.318 

1014 4.006.031 


MlUien 
de  fr. 

578 .204 
582.444 
660.733 
648.718 
427.253 


AinrftX4. 


Kilogr. 


1015 5.562.877 

1016 5.013.107 

1017 5.100.747 

1018 5.003.006 


MilUeri 
de  rr. 

444.01:1 

53.360 

703.064 

705.461» 


Cuivre. 
Jja  production  de  minerai  do  cuivre  était  en  1913   de  521   tonnes  d*une 
valeur  de  79.000  fr. 

Les  exploitations  les  plus  importantes  étaient  les  usines  de  Fosses  (Savoie  k 
209  tonnes  en  1913,  de   Padem   et    Montgaillard  d'Âuriac  (Aude)  et   d 
Tam-Vezzani  (Corse). 

Antimoine. 

La  France  vient  immédiatement  après  la  Chine  parmi  les  paj's  producteui> 
de  minerai  d'antimoine.  Production  en  1914  :  21.672  tonnes  d  une  valeur 
de  2.500.000 fr.  Principales  exploitations:  mines  de  Rochetréjoux  (Vendée, 
11.300t.  en  1913  ;  Haute- Loire  et  Cantal,  4.400 1.  ;  La  Lucette  (Ma  venue),  3.800 1. 

Production  de  1915  :  11.259 1.;  de  1916  :  29.362  t.;  de  1917,  33.462 1. 

Les  importations  et  exportations  ont  évolué  de  la  façon  suivante  de  1912  a 
1918  (en  milliers  de  quintaux)  : 


XXF0XTATI0S8 


Minerai.     Métallique.       Minerai. 


IMTOSTAnOiri 


191-2. 
1918. 
1914. 
1015. 
1916. 
1917. 
1918. 


17 
6 
1 


26 
18 
16 

0 
20 
15 

0 


25 

52 

51 

28 

106 

136 

20 


SaUnré 
(oodtt. 

U 
1.5 


1.8 
3 


UéUUiqu<; 
ou  régula 


1.8 


D'autre  part,  d'après  VAymuaire  statistique  de  la  France,  la  production  ea 
miniers  de  tonnes  a*antîmoine  (régule,  sulfure  et  oxyde  pur)  s*est  répartie 
ainsi  de  1911  à  1915  • 

France.     Serbie.  Chine.    Etats-Unis      Mexlqne.    Auatrtlle. 


1011. 
1912. 
1913. 
1014. 

1915. 


4.8 

017 

7.0 

2.0 

4.1 

l.S 

5.4 

0.30 

13.5 

1.8 

3.5 

2.ii 

4.5 

II 

18.0 

2.3 

2.3 

6.2 

, 

} 

2.5 

» 

7.»^ 

j 

1 

4.0 

s 

12.1 
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Pioductioii  en  1913  :  7.732  tonnes  de  mineni  d'uno  valenr  d»  214.000  fr. 

Principales  exploitations  :  mines  de  Vielle- Auie  (Hte8-.^rénée8),  1.008  t. 
en  1915  et  602  en  1916,  de  Rofnanèche  (Saône-et-Loire),  1.246  t.  en  1913  et 
1.157  en  1916,  région  de  rAlUer-Nièvie. 

Toiiffsiène. 

Production  en  1913  :  273  tonnes  de  wolfram,  d'une  valenf  de  793.000  ir. 
Principales  exploitations  :  mines  de  Vanlry  et  de-  Pny-les-Vigiies  (Hte- 
Vienne),  Fougères  (llle-et- Vilaine),  Allier,  Corrèze. 

La  France  possède  du  tungstène  sous  forme  de  wolfram. 

Êtain. 

La  production  française  de  minerai  d'étain  est  à  peu  près  nulle,  qu^ques 
tonnes  produites  par  de  petites  mines  de  la  Creuse  et  de  FAUier  alors  que  In 
consommation  était  de  8.300  tonnes  en  1913.  Toute  la  production  en  métal, 
d'ailleurs  faible,  est  basée  sur  les  importations,  notamment  de  concentrés 
botlTiens. 

Production  mondiale  en  1913  estimée  à  126.606  t.  dont  50.928  des  États 
Malais  ;  en  1917,  120.790  t.  dont  39.833  des  Stats-Malais  et  25.754  de  Bolivioi 


La  France  occupe  une  place  très  importante  dans  la  production  des  bauxites, 
dont  on  extrait  l'alumine,  matière  première  de  Taluminium. 

Production  en  1913  :  309.000  t.  sur  une  production  mondiale  de  536.000  t. 

Principales  exploitations  :  Var,  258.074  t.  (sur  un  total  de  309.000  en  1913), 
Hérault  43.800  t.  ;  Bonches-du- Rhône  et  Afîèfi^. 

Pyrite  de  fer.  —  Production  en  1913  :  31 1. 167  tonnesde  pyrite  d'nneyaleur  de 
5.242.000  fr.  La  piesque  totalité  de  l'extraction  vient  de  Sain-Bel  (Rfatee), 
qui  produisait,  en  1913,  269.000  tonnes. 

Importations.  Sauf  pour  le  minerai  de  fer  (V.  p.  478)  et  le  minerai  d'aluni- 
nium  dont  elle  était  exportatrice,  la  France  était  importatrice  de  minerais. 

Les  importations  des  minerais  ont  été  les  suivantes  en  1916, 1917  et  1918  : 

HU  1917  191S 


(ToniMB) 

Minéral  de  cnlrre 1 .591  4 .030  427 

—  deplomb 40.750  M. 027  24.128 

—  d'étsin 446  •           883  50 

—  desinc 56.727  36.480  61.856 

—  danlckel  8.015  5.152.  3.289 

—  d'antimoine 10.607  18.665  2.015 

—  de  mangandac 56.658  77.856  59.296 

Pyrite» 79.284  49.162  82.101 

Phosphate* 285.905  184.779  228.926 

Sulfate  de  baryte  5.380  5.290  1.146 

Substances  divenes. 

La  France  produit  en  outre  des  bitumes  et  asphaltes  (249.000  tonnes  d'une 
valeur  de  2.445.000  fr.  en  1913  dans  les  centres  principaux  d*expI(Mt«tioD 
des  bassins  d'Autun  (Saône-et-Loire)  et  de  l'Aumance  (ADier).  Le  Puy-de- 
Dôme  fournit  env.  20.000  tonnes  de  schiste,  qui  servent,  après  griUa^  à 
fabriauer  du  tripoli  et  du  noir  minéral  L'extraction  du  calcaire  asphaltique, 
d  mt  K»  produits  sont  employés  soit  en  msstic,  soit  en  carreaux  pour  la  cou- 
verture des  trottoirs,  soit  en  poudre  pour  asphalte  comprimé  s*effectue  dans 
les  départements  du  Puy-de-Dôme  (17.000  tonnes),  de  rAin  (6.000  bonnes  ■, 
de  la  Haute-Savoie  et  <ui  Gard. 
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La  mine  du  Col  du  Chardonnet  (Htes  Âlpet»)  produit  env.  1.000  tonnes 
de  graphite. 

Dmx  mines  de  soufre»  dans  les  Bouches-du-Rhône  et  le  Vauclnse,  donnent 
env.  650  tonnes  de  marnes  imprégnées  de  soufre,  utilisées,  après  broyage,  pour 
le  traitement  de  la  vigne. 

Huile  de  schiste. 

Avant  la  guerre,  la  France  ne  produisait  pas  de  pétrole.  On  avait  tenté  de 
mettre  en  vadeur  les  gisements  de  schiste  bitumeux  d*Autun  ;  jusqu'ici,  seuls, 
ceux  des  Télets,  dont  les  schistes  varient  comme  richesse  de  7,5  à  8  p.  100, 
ont  fourni  des  résultats  appréciables  (103.400  t.  on  1917,  90.000  en  1918, 
donnant  env.  8.000  t.  d'hune  de  schiste). 

A  cette  production  va  s'ajouter  Tapport  de  l'Alsace  avec  le  gisement  pétro- 
lifère  de  Pechelbronn  (arr.  de  Haguenau),  ban  de  25  km.  do  long  sur  5  Km.  5 
de  large  et  d'une  superficie  exploitable  de  137  km.  carrés.  Principales  exploita- 
tions :  Fechelbronn-Merkwiller,  Soultz-sous-Forêt,  Biblisheim,  Durrenbach. 
La  production  en  huile  brute  était  de  43.176  t.  en  1915,  46.911  t.  en  1917  et 
51.193  t.  en  1918.  Bénéfices  bruts  en  1918  :  13.400.000  marks  ;  bénéfice  net 
par  tc-ne  :  258  m.  Prix  d'pxtniction  de  la  tonne  en  mars  1919  :  241  fr.  70. 

La  IVanoe  est  importatrice  d'huiles  de  schiste  ou  de  pétrole.  En  1913,  les 

Erineipaiix  pays  importateurs  étaient  les  Etats-Unis  :  1.128.000  hectolitres, 
i  Roumanie  408.000  hectol.  et  la  Russie  357.000  heetoL  En  1918,  il  a  été  livré 
à  la  oonsommatiqn  2.660.153  hectol.  dont  2.567.000  provenant  des  Etats- 
Unis. 

L'importation  en  France  des  huiles  de  pétrole  et  de  schist-e,  des  huiles 
de  graissage  et  rendus  de  naphte  ou  **  mazout  "  a  montré  les  mouvements 
suivants  depuis  1917  (en  quintaux  métriques)  : 

l"i:  1918  1916 

Hoilos  de  pétrole  et  de  schiste 

brates 152.3i)3  879  5 

HoJles  de  pétrole  et  de  Dchl:»te 

raffinées 2.639.320  2.660.706  3.273.87d 

E-s-^ncee 5.096.919  6.484.371  4.231.479 

Huiles  de  gralasago   et  autres 

hofies  lourdes 1.729.804  1.577.722  1.472.227 

Résidas  de  naphte 9  .>  56. 188 

Selt. 

^exploitation  des  mines  de  sel  gemme,  des  sources  et  des  lacs  salés  a  fourni 
en  101:5.  899.500  tanncH  d'une  valeur  de  1 1.430.000  fr. 

Le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  où  Ton  compte  17  mines  en  acti- 
vité, entre  autres  celles  de  Saint-Nicolas,  Rosières-aux-Salines,  Saint-Laurent, 
Flainval,  le  piinèipal  centre  avait  fourni,  a  lui  seul,  789.000  t.  réparties  ainsi  : 
sel  raffiné,  I8O.OOO  t.  ;  sel  brut,  116.000  t.  ;  sel  contenu  dans  les  eaux  salées 
utilisées  par  les  soudières,  494.000 1. 

Les  trois  autres  départements  salicoles  de  l'Est  :  Doubs,  Jura  et  Haute- 
Saône^  avaient  produit  en  1913,  66.400  t.  de  sel  raffiné  ;  le  groupe  du  Sud- 
Ouest  :  Landes,  JBasses-Pjrrénées  et  Haute-Garonne,  44.000  t. 

Depuis  1013,  la  production  de  Meurthe-et-Moselle  a  été  la  suivante  (en 
milliers  de  tonnes)  : 

Sel  ffemma.    Sel  en  momoz».    Sel  rafflnA. 

1913 116 

1W4 68 

1915 11 

1915 33 

1917 63 

1918 115 

31 


494 

180 

295 

119 

857 

76 

434 

100 

444 

118 

303 

92 
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Les  conoessionB  lorraines  qui  font  retour  à  la  France  s'étendent  sur 
29.000  ha. 

Production  en  1913  do  75.000  t.  de  sel  raffiné  et  do  128.000  t.  de  carbonat- 
de  soude  Solvay. 

L'extraction  du  sel  des  eaux  de  la  mer  avait  produit  en  1913, 382.600  tonne» 
de  sel  marin,  d'ujie  valeur  totale  évaluée  &  6.85i.000  fr.  L'exploitation  avait 
lieu  dans  11  départements,  savoir  6  sur  le  littoral  do  la  Méditerranée  et  5  sur 
les  côtes  de  l'Atlantique,  et  principalement  dans  les  Bouches-du-Rhône. 

Sels  de  potasse. 

Le  retour  de  rAlsaco  assure  à  la  France  la  possession  d'un  gisement  considé- 
rable de  sels  de  potasse  qui  vient  fournir  à  son  agriculture  un  précieux  appoint . 

En  1904,  grâce  aux  recherches  de  techniciens  et  de  capitalistes  français, 
ont  été  découverts  en  Haute- Alsace,  dans  h  sous-sol  de  la  forêt  de  Ncn- 
n'^jnbruck,  à  Ensisheim,  Bolwiller,  Wittelsheim  et  jusqu'aux  portes  d«- 
Mulhouse,  des  gisements  de  potaase  dont  l'exploitation  a  effectivement 
commencé  en  1910.  En  1913,  17  usines  fie  répartissaient  l'extraction  des  sels 
de  potasse  qui  s'était  élevée,  bien  que  restreinte  par  le  Kali  Syndicat,  à 
40.710  tonnes  dont  21.497  tonnes  de  kalnite,  12  à  16  %  de  potasse.  De  ce 
débit  total,  l'Allemagne  avait  reçu  13.743  tonnes  soit  33.8  %  et  l'étranger 
26.967  tonnes,  dont  les  Etats-Unis  12.183  tonnes  ou  30  %  et  la  France 
10.278  tonnes  soit  25.3  %. 

Avant  cette  découverte,  le  monde  entier  était,  pour  les  sels  potassiques, 
tributaire  des  fameuses  mines  allemandes  de  Stossf urt  (Saxe).  L^s  gisements 
alsaciens,  dont  l'importance,  d'après  les  sondages  actuels,  est  évaluée  à 
1.500  millions  de  tonnes  de  sylvinite  avec  une  teneur  moyenne  de  20  p.  lOO 
de  potasse  soit  au  total  300  millions  de  tonnes  de  potasse  pure,  atténueront 
les  effets  de  ce  monopole. 

La  production  pour  1919  est  évaluée  à  600.000  t.  équivalant  à  125.000  t.  de 
potasse. 

La  consommation  française  d*avant-guerre  se  chiffrait  par  33.000  tonnes  d<' 
potasse  qui  étaient  fournies  par  15.000  t.  de  sulfate  de  potasse,  33.000  t.  dr 
chlorure  de  potassium  et  70.000  t.  de  kalnite  et  de  svlvimte. 


Gaz  natureL 


il  existait,  en  1918,  comme  principales  sources  de  gaz  naturel,  celles  de 
^laizières  (Côte  d'Or)  renfermant  5  à  6  p.  100  d'hélium,  de  Santenay  (C'ôtt 
d'Or)  donnant  10  p.  100  d'hélium,  celle  de  Bourbon-Lancy. 


La  valeur  totale  de  la  production  des  carriérec  était  évaluée  en  1913  à 
302.843.8n  fr. 

Les  principales  substances  extraites  étaient  :  matériaux  f>our  ballast  et 
empierrement  (16  millions  de  tonnes  d'une  valeur  de  38  millions  de  fr.) , 
ciment  (1.900  OiOO  tonnes  d'une  valeur  de  60  millions  de  fr.)  ;  chaux  hydrau- 
lique (2.360000  tonnes  d'une  valeur  de  34  millions  de  fr.)  ;  pierre  de  taille, 
tendre  et  dure  (2.460.000  tonnes  d'une  valeur  de  36  millions  de  fr.)  ;  ardoises 
(317.000  tonnes  d'une  valeur  de  22  millions  de  fr.)  ;  sable  et  gravier  i)our 
mortier  ou  béton  (6.600.000  tonnes  d'une  valeur  de  11  millions  dé  fr.)  ;  pavé^ 
299.000  tonnes  d'une  valeur  de  10  millions  de  f r.  ). 
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L'INDUSTRIE  SIDÊRURQQUE 

La  métallurgie  française  d'aujourd'hui  présente  une  physionomie  toute 
différente  de  celle  qu'elle  offrait  à  la  veille  du  conflit  mondial.  Trois  grands 
faitfi  ont,  en  effet,  bouleversé  sa  situation  :  !<>  Les  destructions  systéma- 
tiques opérées  par  les  Allemands  dans  les  régions  industrielles  du  Nord  et  de 
l'Est  :  2^  L'installation  d'ét-ablissements  siaérurgiques  dans  les  régions  du 
Centre  et  du  littoral  préservées  de  la  menace  del'invasion  ;  3°  Le  retour  de 
l'Alsace  et  de  la  Lorraine  à  la  mère-patrie,  qui  double  la  production  en  fonte 
et  en  acier. 

La  fonte. 

La  production  de  la  fonte  était,  en  1870,  de  L  178.000  tonnes;  elle  ne 
dépassait  nas  960.000  tonnes  en  1890.  En  1900,  elle  attei^ait  2.700.000  t., 
et  en  191d,  elle  arrivait,  doublant  en  l'espace  de  13  années,  à  5.207.000  t., 
suivant,  depuis  1900,  les  variations  suivantes  : 


Eomllllen  F.n  njUlict^ 

d«  tonnes.  de  tonoe». 

191] 4.470 

1912 4.989 

1913 •      6.207 

1914 2.690 

1910 1,488 

1917 1.734 


1900 2.716 

1902 2.405 

1904 2.974 

1906 8.314 

190S 3.401 

1909 3.574  I 

1910 4.038  I  1918 1.30G 

Le  tableau  suivant  résume,  par  région,  la  production  des  hauts  fourneaux 
et  des  fours  électriques  pendant  Tannée  1913  : 

Eet.  27ord.     Centre.    Bod-Oaeit.    Bad>Bit.      Oneet.        ToUL 

Ed  inUllere  de  toiuiev. 

Fonte  de  moulage  (T*  et 

2«  fnsiona) 768  25  17  78  30  89  957 

FoQte  d'affinage 189  135  86  60  76  20  565 

—    Bessemer >  67  »  43  38  13  161 

~-    ThomAB 2.696  679  ,68  76  >  27  3.546 

Fontes  spéciales 2  31  >  14  35             »  82 


Totftnx 8.655        937        171  281  179  108        5.811 

Par  départements,  la  production  s'établissait  ainsi  :  Meurthe-et-Moselle, 
3.588.597  t.  ;  Nord,  650.212  t.  ;  Pas-de-Calais,  285.230  t.  ;  Saône-et-Loire, 
iU8.587  t.  ;  Loire- Inférieure,  107.281  t.,  soit  près  de  80  p.  100  dans  les  réfçions 
envahies  ou  de  la  zone  de  guerre. 

La  France  occupait,  pour  cette  production,  le  4®  rang  dans  le  monde, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  chiffres  ci-dessous  de  la  Fédération  Nationale  de 
l'industrie  sidérurgique  britannique  : 

(Pour  l'Angleterre  et  les  Ëtats-Unis.  les  chiffres  sont  en  tonnes  anglaises  de 
1.016  kilos  :  pour  l'Allemagne  et  la  France,  en  tonnes  métriques)  : 

ÂSystE.*.  BtatA-UtiU.        AUemagne.        RoyMimeUnL         France. 

1914 23.332  14.392  8.924  •     » 

1915 29.916  11.790  8.794  » 

1916 39.485  13.285  9.048  1.447 

1917 38.621  13.142  9.420  1.684 

1918 39.052  11.590  9.066  1.306 

La  consommation  s'était  élevé  ^  en  1913,  et  sans  tenir  compte  des  stocls, 
li  5.233.000  t.,  soit    132  kgr,    i  ar  tête  d'habitant,  contre  113   kgr.  seu- 
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lement  en  1911.  Les  importations  et  les  exportations  avaient  montré  le  mou 
vement  ci-après: 

NAtore.  ImpocUttoM. 


Fonte  brute 

OuTraicei  en  fonte  n\*y  lée .*. . 

FeiTOi  (feno-mangaaÔM  et  ferro-silicloin;. 

Totaox 


tADDM. 

tdW 

37.100 

W.790 

15.868 

S6.SS7 

17.476 

12.  Ml 

69.043 


148.008 


Les  importations  provenaient  principalement  de  Grande-Bretagne 
(23.000  t.)  et  d'Allemamie  (16.000  t.).  Les  ferros  provenaient  surtout  d'AUe- 
majgne  (6.000  t.)  et  de  Grande-Bretagne  (3.000  t.). 

Xies  exportations  de  fonte  brute  étaient  principalement  dirigées  vers  la 
Belgique.  Loin  derrière,  venait  la  Suisse. 

Pour  les  trois  dernières  années,  le  chiffre  des  importations  de  fonte 
brute  (commerce  spécial)  montre  les  variations  suivantes:  1916»  612.006 
tonnes;  1917,  657.022  tonnes;  1918,  375.447  tonnes;  celui  des  fenos: 
1916,  9.068  tonnes;  1917,  11.617  tonnes;  1918,  17.564  tonnes. 

Dan-*  la  production  de  l'Allemagne  en  1913,  la  Lorraine  et  le  Luxembourg 
ôtaientoompris  pour  6.414.727 1.  ou 33 p.  lOOdela  production  totale  et  la  Sarre 
ix)ur  1.374.534 1.  ou  7,1  p.  100.  La  production  lorraine  s'élevait  à  3.870.000 1., 
alors  que  la  consommation  de  cette  province  n'était  que  do  2.520  000  t.  De  ce 
fait,  les  exportations  françaises  pourront  être  portées  à  1.400.000  t. 

D'autre  part  12  nouveaux  hauts -fourneaux  ont  été  construits  pendant  les 
hostilités  dont  2  de  300  tonnes  et  2  de  125  tonnes  en  Normandie^  donnant 
une  production  annuelle  totale  de  600  000  tonnes  ;  enfin,  le  développement  de  la 
fabncation  de  la  fonte  synthétique  au  four  électrique,  la  vulgimsation  de  la 
fonte  aciérée  donnent  des  perspectives  brillantes  à  cette  indusme. 

Les  lontM  spéciales  et  les  alliages  l«rr»'métalliqa«. 

Les  fontes  spéciales  et  les  alliages  ferro-métaUiques  sont  surtout  employés 
comme  additions,  soit  dans  les  fabrications  les  plus  courantes  (spiegel^  feno- 
manganèse,  ferro-silioium)  soit  dans  Tobtention  des  aciers  spéciaux  (ferro- 
chromes,  ferro- tungstènes,  ferro-molybdènes,  ferro-vanadiums,  etc.). 

Il  est  difficile  de  donner  pour  ces  produits  un  chiffre  de  production  tant  soit 
l)en  précis,  mais  on  peut  estimer  que  la  consommation  française  en  feiro- 
ftillcium,  évaluée  en  alliage  à  50  p.  100,  a  passé  de  3.000  tonnes  à  l*avant- 
guerre  à  9.000 1.  en  1918,  que  celle  du  ferro-tungstène  a  passé  de  160  à  1.800 1. 

Les  chiffres  du  commerce  spécial  pour  les  années  1916-1918  montrent 
d'autre  part  les  variations  ci-après  (en  tonnes  métriques)  : 


xjnoKTATton. 


1916  1917 

Feno-mangandae  .    ô.;578  ef^SO 

Ferto-sUlcium 2 .  845  4 .  230 

Auttes 845  l.oiO 


1918 

10.013 
5.872 
1.670 


1916 

1.578 
1.043 
3.531 


BZrOBTATIOl 

1917 

1.288 

94 

1.8Ô0 


1918 

329 
222 

024 


Le  fer. 


La  production  du  fer  qui  avait  été,  en  1912,  légèrement  supérieure  à  celle 
de  1911,  s'est  trouvée,  en  1913,  infézieure  d'env.  23  p.  100  à  celle  de  1912. 
accentuant  ainsi  la  baisse  générale  qui  se  manifeste  depuis  plusieurs  années, 
ainsi  que  le  montrent  les  ohiftes  suivants,  en  milliers  de  tonnes  : 


1903 
1906 
1907 
1908 
1909 


670 
748 
580 
550 
558 


1910 
1911 
1912 
1913 


526 
518 
526 
405 
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On  comptait,  en  1913,  76  usinée  en  activité,  comprenant  191  fours  à 
puddler,  2  foyers  d'affinerie,  1  bas-foyer,  1  usine  à  foyers  catalans,  15  fours 
a  réchauffer  et  235  fours  à  souder. 

Suivant  la  nature  des  produits  obtenus,  la  production  se  répartissait 
comme  le  montre  le  tableau  ci-après  : 


DteiovATiov  sn  raosuiTe. 

UOOB  DB  PABUCATIOV. 

Balli. 

Feza 
et  ftden 

mar- 
chande. 

\ 
Bandagee 
de 
rouea 

Poa- 

txttDeeet 

profilée 

dlrerc. 

Tdlee 
et 

largee- 
plate. 

Far-ma- 
ohloe. 

Plieee 

de 
iorge. 

TOtAUX. 

Fer  et  acier  paddlée. . 
Fer  et  acier  ai&nés 

aubasfoyer 

Fer  et  aoler  obtenus 

parréehaaffige... 

tonnée. 
1.586 

■ 
4.619 

tonnée. 
166.518 

3.349 

164.047 

tonnée. 
62 

■ 
22.107 

t<mne& 
2.867 

> 
8.615 

tonnée. 
12.898 

j» 
14.340 

toonea. 

s 

> 

2.953 

tonnée. 
458 

1 
1.558 

tonnes. 
184.384 

3.349 

218.239 

PoidB  totaux  . 

6.205 

333.914 

22.169 

11.482 

27.233 

3.953 

2.016 

405.972 

Les  principaux  départements  producteurs  étaient  le  Nord  (178.000  t.)  ;  les 
Ardennes  (72.000 1.)  ;  la  Haute-Marne  (29.000 1.)  ;  lesCôtes-du-Nord  (22.000 1.). 

L'ader. 
Prodnita  brota  (lingots). 

La  production  totale  des  lingots  d'acier  avait  été,  en  1913,  de 
4.635.0(10  t.  L'occupation  des  dé{)artements  du  Nord  et  du  Nord-Est  devait 
lui  porter  un  coup  sensible,  ainsi  que  le  montrent  les  chiffres  suivants,  en 
milnerw  de  tonne<<  : 


1907 2.750 

1909 3.021 

1910 3.413 

1913 4.687 


1916 1.952 

1917 2.232 

1918 i.eos 


La  Franoe  venait  au  4^  rang  dans  le  monde  pour  la  production  comme  le 
montrent  les  chiffres  ci-dessous  de  la  Fédération  Nationale  de  VIndtistrie  sidé- 
rurgique britannique,  en  tonnes  anglaises  de  1.016  kilos  pour  les  États-Unis  et 
TAn^e  terre,  en  tonnes  métriques  pour  la  France  et  F  Allemagne  : 

Angleterre. 

1914 7.885 

1915 8.550 

1916 9.196 

1917 9.804 

1918 9.551 

Les  principaux  départements  producteurs  étaient  :  Meurthe-et-Moselle 
(2.289.700  t.);  Noid  (943.000  t.);  Loire  (232.700  t.);  Saône-et-Loire 
(192.600  t.);  Pas-de-Calais  (148.800  t.). 

La  production  se  répartissait  ainsi  dans  les  différentes  réglons  : 

Bst.  Nord.        Centre.     Sud>Oueet.   3ad<Eet.      Oneet.  Total. 

tonnée. 

Acier  Thomas 2 .  000 .  000 

—  Martin 299.000 


State-Unle. 

ADe  magne. 

France. 

23.513 

14.973 

c 

82.151 

18.258 

9 

42.774 

16.183 

1.952 

45.061 

16.587 

2.232 

45.073 

14.874 

1.912 

tonncB.  tonnée,      tonnée.         tonnée. 

574.000    63.000    62.000  13.000    23.000  2.985.000 

556.000  415.000    52.000  58.000  160.000  1.540.003 

45.000  >         41.000  35.000      1.000      122.000 


—  an  eraosBi  et 
au  t<na  éHectrlqod 


28.000      4.000    11.000 


88.000 


Totaux 2.499.000  1.175.000  501.000  159.000  117.000  184.000  4.685.000 
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Si  roccupatiou  a  fait  baisser  la  production  de  plus  de  60  p.  100,  la  création 
d'usines  nouvelles  on  de  moyens  nouveaux  dans  les  usines  existantes  et  qui  se 
tnaduisent  de  la  façon  suivante  : 

AT«Bt  1914.  Depuis  1914.  TotaL 

J'oursàsole 132  1U3  255 

Ckmvertlaaeuis 100  47  147 

CieoBets 1.23»  é^OS  2.127 

Fours  électriques 24  21  45 

permettent  d'espérer  que  la  production  française  sera  augmentée  de  900.000 1. 
environ. 

D'autre  part  la  Lorraine  avait  produit  en  1913,  2.286.414  t.  d'acier  ;  sa 
consommation  était  estimée  à  270.000  t.  C'est  donc  une  nouvelle  augmenta- 
tion de  production  de  2  millions  de  tonnes  à  envisager. 

I«os  demi-produits     (Blooxns  et  Billettes). 

Pour  Tannée  1013,  les  chiffres  des  adhérents  du  CSomitédes  Forges  étaient: 
blooms  :  1.510.000 1.  ;  billettes  :  840.000 1.,  représentant  un  total  de  2.350.000t. 
La  répartition  de  ces  demi-produits  avait  été  la  suivante  : 

Tonne*, 

Deml-prodnits  liyrte  à  d'aatres  usines  que  les  usines  prodnotrioes ^        816.000 

—  toonsformâs  par  les  usines  productrices 1.534.000 

2.350.000 
Les   produits  Unis. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  connaître,  en  milliers  de  tonnes,  les  quantités 
d'acier  ouvré,  en  1013,  par  nature  de  produits  mét-allurgiques  : 


VODB 
DK  rABMOATIOS 


î 


if 


i 
e. 


3 
I 

I 


4 


i 

"3 

< 


I 


X 
9k 


s       -s 

fil 

t 

■^  ^% 

t 

3 

Ht 

1 

i'  ■■ 

En  mUlIera  de  tonne*. 


Convertisseur  acide . . 

58 

» 

4 

s 

2 

2 

» 

»     1 

1 

■ 

43 

• 

—         basique. 

369 

23 

525 

362 

146 

164 

99      6 

9 

> 

> 

3 

Four  à  sole  

33 

45 

427 

28 

45 

403 

45 

65 

102 

62 

56 

24 

—  à  ereusetfl 

B 

s 

6 

> 

> 

■ 

1 

» 

5 

B 

s 

B 

—  électrique 

» 

!  460 

> 
68 

3 
965 

> 
390 

> 

3 
572 

» 

■ 

3 

a 
62 

» 
09 

B 

Totaux 

103 

144 

i" 

110 

27 

La  production  totale  en  produits  finis  s'était  élevée  à  3.186.650  tonnes. 


Les  usines. 

Les  établissements  sidérurgiques  étaient,  en  1913,  au  nombre  de  203  et 
comprenaient  environ  80  convertisseurs,  152  fours  Martin,  762  creusets  et 
COO  trains  de  laminoirs. 

Les  plus  importantes  usines  qui  avaient  coopéré  à  la  production  des  lingots 
•  t  aient  celles  de  Mont-Saint-Martin,  Jœuf,  Micheville,  Homéconrt,  Neuves- 
Maisons,  Pompey,  Frouard  TMeurthe-ét-Moselle)  ;  de  Denain,  Trith-Saint- 
Léger  (Nord)  ;  du  C^usot  (Saône-et-Loire)  ;  d*l8bergues  f  Pas-de-Calais)  ; 
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de  Saint- Etienne,  Firminj,  Saint-Cbamond  (Loire)  ;  de  Trignac  (Loire- 
Infézienre)  ;  da  Boucau  (Landes)  ;  de  Montluçon  (ÂUier)  ;  de  Beaseges  et 
Tamaris  (Gard). 

Les  105  aciénes  en  activité  en  1013*  avaient  fait  usage  de  41  convertisseurs 
acidee  (Befisemer,  Robert,  etc.)»  50  convertiBseurs  basiques  (Thomas),  152  fours 
à  sole  (Martin),  57  fours  à  creusets  (898  creusets)  et  24  fours  électriques. 

32  départements  avaient  contribué  à  la  fabrication  de  Tacier  fondu  ouvré. 
Les  plus  importants  étaient  les  suivants  : 

Meurthe-et-Moselle  (env.  1.026.000  tonnes).  Nord  (849.000  t.),  SaAne-et- 
Loire  (225.000  t.),  Loire  (173.000t.),  Ardennes  (161.000  t.),  Loiie-Inférieure 
(108.000  t.),  Pas-de-Calais  (102.000  t.), 'Haute-Marne  (76.000  t.),  Gard 
(73.000t.),  Aveyron  (66.000t.),  Oise  (60.000t.). 

Les  importations  et  exportations. 

Le  commerce  extérieur  (commerce  spécial)  s'établissait  comme  suit  poin 
les  deux  années  1917  et  1918,  cbifiFres  en   tonnes  : 


UftllOXATIOV     DBS     PKOOVIT*. 


Aciers  en  blooms,  biUettes  et  barreB 

Fer  on  acier  machlno 

Tôles  brutes 

FiU  de  fer  et  d'acier i 

Rails  de  fer  et  d'aciei 

Feu  blancs 

Fontes  brutes 


mroKTAnoxa. 


1017. 

1916. 

1.509.169 

932.365 

64.093 

52.488 

2A5.132 

218.295 

84.896 

as. 259 

121.515 

156.248 

45.329 

58.219 

657.022 

375.477 

BzroKrATioxa, 


1917. 

32.087 

» 

1.412 

1.535 

489    • 

727    ' 

17.438    ' 


1918. 


11.553 

• 

2.146 

055 

1.000 

745 


Le   cuivre. 

La  France,  en  1913,  se  plaçait,  comme  consommateur  de  cuivre,  au  3^  rang 
en  Europe  avec  103.600  tonnes  alors  que  la  production  de  métal  brut  était 
seulement  de  12.000  t.,  auxquelles  il  faut  ajouter  2.000  t.  provenant  des 
résidus  do  fonderie. 

Les  statistiques  ne  font  pas  figurer  la  France  comme  extrayant  du  cuivre 
«le  son  propre  sol,  cette  extraction  étant  presque  insifçni fiante  (621  t.  do  miue- 
rais  en  1913). 

Le  t-ableau  suivant  donne  les  cbififres  relatifs  à  Timportation  et  à  Texpor- 
tation  du  cuivre  métallique  (Statistiques  de  TAdmin.  des  douanes)  : 


Importationê  : 

De  Orande-Brotagne  .. 

Des  Btate-Unis 

D'aatret  pays 

Total  des  impoitatlons 


191S 


Expodatinn* , 


tODDM 

6.593 
70.228 
18.048 

94.861 
4.402 


1916 


ionnea. 

4.015 

108.801 

4.094 


112.000 
974 


1916 


tonnea. 
8.629 
152.919 
4.468 


1918 


tonnes. 

5.651 

131.020 

1.'..973 


165.916 
755 


152.644 
392 


La  guerre  a  supprimé  95  p.  100  de  la  production  française  par  suite  de 
l'arrêt  des  deux  pnncipales  usines  de  Givet  et  de  Biache-8amt-Vaast.  La  pro- 
«hiction  de  catboaes,  à  Givet,  était  d'environ  1.200 1.  par  an.  Dès  la  fin  de  1914, 
on  s'est  mis  à  l'œuvre. 

La  guerre  a  déterminé  ime  augmentation  de  production  du  cuivre  métal 
luir  une  meilleure  récupération  des  sous- produit*  (8.000  t.  env.),  une  angmen- 
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tation  sensible  de  la  production  en  barres  (160.CHJ0 1.  en  1917  contre  21.5(K»  en 
1913)  et  en  planches  (171.000 1.  en  1917  contie  32.000  en  1913). 

L'importation  des  produits  en  cuivre  ou  en  laiton  a  oons'dérablemeiit 
augmenté  tandis  que  Texportation  baissait  d'une  manière  oonndéfable 
comme  le  montre  le  tableau  suivant  :  ' 


1914 


191S 


cuirtm  nrm  ov  jai.ift 


Ba  flbdetoatesdl]iieniicm(.. . . . 


IXTOBT. 


Totel 


tcOBCR. 

155 

035 

1.39S 

27482 


mrovT. 


tonnes. 
2.097 
4.180 
0.207 


16.034 


tonne*. 
7.541 
«.503 
l.SOO 


15.926 


■XFOKT. 


I.IOS 

062 
1.200 


3.450 


La  piroduction  mondiale   du  minerai  de  cuivre. 

D'après  The  Engineering  and  Mining  Journal,  la  production  du  minerai 
de  cuivre  dans  le  monde  a  été,  en  1914,  1915,  1916  et  1917  dans  les  diffé- 
rente  pays,  la  suivante  (en  cuivre  contenu)  : 


Tàrm. 


1914 


Itots-Unis 

Mexique 

Canada ,. 

Cuba 

Australie 

Pérou 

OhUl 

BtAlvie 

Japon 

Bofliie 

Allema^e 

Afrique ^. 

Espagne  et  Portugal 
Antiespays 

Totaux.. 


en  nUUen  de 
tonnât. 

525 
36 
34 
6 
37 
23 
40 
1 
72 
31 
30 
24 
37 
25 


021 


1915 


en  mlQIende 
toanei. 

646 
30 
47 

8 
32 
32 
47 

S* 
75 
16 
35 
27 
35 
25 


1.058 


1916 


enmIOfende 


880 
65 
53 

0 
35 
41 
66 

4 
00 
16 
85 
35 
50 
25 


1.304 


1917 


en  mlDie»  de 


856 
43 
60 


45 
75 

s 

124 

9 

45 


L'aluminiiim. 

Peu  d*industries  ont  connu  un  essor  comparable  à  celui  de  l'aluminium. 
Le  jeune  métal  a  été  un  des  grands  succès  de  l'électro-chimie.  D  préeente,  en 
outre,  un  double  intérêt,  c*est  (Qu'une  grande  partie  du  minerai  consommé 
dans  le  monde  provient  du  Midi  de  la  France  et  que  ses  applications  indus- 
triellea  sont  diverses  et  de  çrand  avenir. 

La  matière  première  est  1  alumine  qui  s'extrait  d'un  minerai  naturel, 
la  bauxite,  par  un  traitement  cbimique.  Les  gisements  les  plus  importiints 
de  bauxite  rouge  sont  dans  le  Var,  les  Boucbes-du-Khône  et  T Hé- 
rault. 

La  production  mondiale  qui  était  de  2  tonnes  en  1880,  s'élève  à  7.300  t.  en 
1900  et  à  61.000  t.  en  1912,  dont  18.000  t.  pour  la  France  qui  se  classe  au 
second  rang  parmi  les  pays  producteurs. 

Les  cïdmes  suivants  montrent  le  rapide  accroissement  de  la  production 
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française  qui  se  développe  après  Tapplication  du  procédé  électrolytique  de 
l'ingénieur  Héroult  en  1886: 


1902 1.400  tonnos. 

1905 S. 000     — 

1907 6.000      — 


1910 9.1&0  tonne». 

1911 10.000     — 

1913 18.000       - 


En  1917,  la  production  mondiale  s'établissait  comme  suit  : 


Etats-Unis 00.700  tonnes. 

France 20.000     — 

Saisie 15.000     — 

Norvdge 18.000     — 


Grande-Bretagne 6.000  tonne*. 

Canada 14.300     — 

Italie 7.000     — 

Antriche 6.000     — 


Les  exportations  portaient  sur  environ  la  moitié  de  la  production  de  Palu- 
minium-métal  (66.000  qx.  d'aluminium  en  lingots,  battu,  laminé,  etc.,  en  1912) 
et  une  bonne  part  de  la  production  de  bauxite  et  d'alumine.  Elles  étaient 
principalement  dirigées  vers  l'ÂUemaffne,  grosse  consommatrice  et  très  faible 
productrice.  L'importation  allemande  est  passée  do  3.000  t.  d'aluminum 
en  1905  à  15.508  t.  en  1913,  dont  6.064  t.  venant  de  Suisse  et  4.165  t.  venant 
de  France.  Ses  importations  de  bauxite  montaient  de  24.113  t.  en  1905  à 
38.452  t.  en  1913. 

La  production  est  assurée  par  trois  grands  ffroupes  industriels  fCie.  dos 
Produits  Chimiques  d'Alais  et  Camargue,  Sté.  de  Froges  et  Sté.  d  électro- 
chimie)  ayant  leurs  usines  d*alumine  en  Provence  et  leurs  usines  de  transfor- 
mation en  métal  en  Savoie  et  surtout  dans  la  vallée  de  l'Arc,  dénommée 
le  tVal  de  1* Aluminium  ».  Les  crises  de  1900  et  de  1907  où  le  métal  atteignit 
le  cours  de  1  fr.  30  le  kgr.  ont  poussé  les  producteurs  à  s'unir  en  une  entente, 
constituée  en  société  anonyme  dénommée  VMumxnium  français,  dans  laquelle 
lesparticipants  sont  Alais  pour  48,7  p.  100,  Froges  pour  43,3  p.  100  et  l'Electro- 
Chimie  pour  8  p.  100. 

La  guerre  a  sensiblement  réduit  l'activité  des  mines,  en  leur  fermant 
d'une  part  l'exportation,  tandis  que,  d'autre  part,  les  usines  de  Savoie 
modifiaient  leur  outillage  pour  se  consacrer  à  la  fabrication  des  explosifs. 
C'est  ainsi  que  la  production  de  l'Hérault  a  rétrogradé  de  41.250  tonnes 
en  1914  à  30.000  en  1915.  L'Union  des  Bauxites  passait  de  65.038  tonnes 
en  1914  à  10.606  en  1915  et  31.468  en  1916.  Avec  1917,  toutefois,  les  car- 
rières ont  repris  queloue  activité.  L'industrie  par  contre  a  fourni  un  effort 
considérable  par  ses  livraisons  do  tôles  &  Tautomobilisme  et  à  Taviation. 

Plomb,  ZbiCf  Nickel,  Étain,  Antiinoiiie. 

La  situation  do  la  métallurgie  du  plomb,  du  zinc,  du  nickel,  de  l'étain,  de 
l'antimoine,  en  1913  et  en  1920,  peut  être  résumée  dans  les  chiffres-ci-dessous 
(en  milliers  de  tonnes  pour  la  production  en  métal  et  la  consommation  de 
minerai)  : 

Plomb.  2Jnc.         indc*!.        Italo.    Antimoioe. 

Production  1913  30  67  1  1  6 

—    1920  120  90  7  2  8 

Consomm.  de  minerai  1913 110  80  3  8  4 

—                       1920 200  180  5  12  6 


La  construction  mécanique. 

La  situation,  en  1913,  des  principales  branches  de  l'industrie  mécanique 
peut  être  résumée  sous  forme  du  tableau  ci-dessous,  qui  fait  apparaître  le 
déficit^  de  la  production  française,  du  moins  autant  que  le  permettent  les 
statistiques  douanières  (valeurs  en  milliers  de  francs)  : 
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rBODvm. 


Appareils  de  force  motrice 

]lIdchinea-oatU8,  outillage    et   petit 

outillage 

^iachlnes  agricole» 

Cycles '. 

Constractlon  aatomobile 

Constractlon  aéronaatiqne 

Matériel  de  cheinln»  de  fer 


Matériel  des  industries  minières  et 
métallurgiques 

Matériel  des  industries  alimentaires 
(brasserie,  minoterie,  sucrerie,  dis- 
tUlerle) 

Matériel  des  industries  textUes 

—      des  industries  chimiques 

Mchines  diverses  (imprimerie,  ma- 
chiner ft  coudre,  machines  à  écrire)  . 


toon* 

» 

28.000 

34.827 

* 

2.804 


28.301 


Valeor. 

Qa%ntit«. 

milUan 
defr. 

t  oMiea. 

30 .000 

» 

52.000 
45.275 

11.200 
12.311 

B 

» 

10.245 

26.26 

Dt. 

155 

23.235 

6.966 

ISXrOSTATIOVI. 


Valenr.. 


mUlie 
detr. 

.1.500 

16.000 
14.773 

B 

220.020 
11.800 

6.715 


Aucune  pr^f-*lon. 


franfiaiM 


Plu  de 
100  mUliOD^. 

65      — 
120      — 
40      — 
45.000 
châssis. 

u 

650  loooni. 

2.000 

voitares. 

18.000 

wagons. 


'21.554 
12.498 


4.000 
22.882 


1.S6 


8.000 
2.539 


Aucune  précisif  n. 


44.765 


1.372      5.333 


44  milliona. 
20      — 


24 


La  situation  provenant  du  fait  de  la  guerre  a  provoqué  les  variations  sui 
vantes  : 


PXODUITS. 


IKPOBTATIOVt. 
1916  I  1919 


ExroaxATioas. 


Machinea-outUs 

Machines  agricoles 

.Matériel  de   chemins  de 

fer: 

Locomotives 

Tenders 

Wagons 

t'ycles 

<'onstruction  automobile . 
Construction       aéronau- 

tique 

Matériel    des    industries 

alimentaires  (brasserie, 

minoterie,  etc.) 

Matériel    des    industries 

textiles 

Machhies  diverses  : 

Imprimerie 

Machines  à  coudre 

Machines  à  écrire,  ctc 


45.640 
19.590 


8.324 
8.113 

53.514 
622 

30.583 


14.390 

5.448 

260 

2.420 

344 


280.687 
76.403 


23.308 

1.837 

37.460 

3.593 

276.325 


27.689 

12.521 

1.040 

7.262 

13.091 


33.337 
61.986 


22.230 
4.676 

2  (i.  9.19 

957 

26.090 


29 


18.333 

6*7 

4.390 

737 


205.023 
202.747 


88. 92:) 

6.908 

281.687 

11.127 
243. 525 

2.2-.3 


71.406 

3.237 

30.7.16 
39. 99:^ 


1910 


1  J"-* 


1.691 
1.363 


4.956 
783 
409 
523 

6.287 

800 


1 .  :)2^ 
440 

lis 

Sel 

44 


10.405 
4.910 


16.851 

1.176 

535 

4.809 

88.538 

61.427 


3. 487 
514 

379 

:i87 
1.605 


1019 


2.655 
2.559 


14.833 

7.228 

4.»0.^ 

602 

5.662 

1.308 


6.527 

922 

276 

109 

74 


Ci 


16. 329 
0.:i59 


63. 784 

15.542 

6.369 

5.162 

81.625 

27.:-;5J 


16.734 
2.572 

1 .  637 

1 .  598 
4.03ri 


L'adaptation  à  lUndustrie   mecanioue  d'un  grand  nombre  d'usi 
atériel  de  guerre  permet  d'envisager  1  augmentation  possible  de  la  coi 


matériel 


usines  dv 
construc- 


tion française  d'aprèp-guerro  à  au  moins  75  p.  100  de  celle  d*avant-guerre. 
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L'mdnttm  «ntomolnle. 

C'est  dans  cette  industrie  de  Pautomobile  que  se  retrouvent,  noussées  au 

S  lus  haut  point,  les  qualités  françaises  de  goût,  de  solidité  et  de  nm  au  point 
e  vue  tecnnique.  L  automobile  a  d'abord  été  une  voiture  de  luxe.  La  crise 
de  1907-1908  décida  les  constructeurs  à  s'orienter  vers  l'automobile  industrie!, 
sans  n^liger  toutefois  la  clientèle  riche.  Us  ont  été  aidés  dans  leurs  recherches 

Sar  leurs  clients.  De  cette  cohésion  dans  le  travail,  il  est  résulté  un  ensemble 
e  véhicules  mis  au  point  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  qualités  dès  les 
premiers  jours  de  la  mobilisation. 

Nulle  industrie  n'a  eu  un  développement  aussi  rapide.  En  1893,  les  fabri- 
cants d'automobiles  occupaient  2.000  ouvriers  pour  500  voitures  construites. 
En  1913,  de  plup  de  500  usines  dont  48  nour  les  châssis,  sortaient 
50.000  véhicules  et  occupaient  100.000  ouvriers  do- 1  33.000  pour  le.> 
(  hâsâis.  Alors  qu'il  n'y  avait  en  France,  en  1899  que  1.672  véhicules,  on  en 
comptait  en  1913,  114.633.  Les  chiffres  du  commerce  général  montrent  le 
développement  pris  depuis  1899' par  la  fabrication  française: 


Année*. 


1890 

190S 

1906 

1910 

1913 

1915 

1916 

1717. 

1918. 


SxportaUona. 

Valeur*  «a  milliers 
Tonnage.  de  flranci.  Tonnuge. 


4.259  • 

30.210  > 

137.854  > 

140     161.878  908 

207    229.020  1.513 

007     67.036  1.441 

05.263  > 

40.754  • 
5.820 


Importations. 


18 
20 


Valeurs, eu  milliers 
de  francs. 
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1.068 

8.665 

8.884 

18.707 

118.865 

2<{.485 

:>61 .  559 

lb)2.086 


Le  tableau  suivant  résume  pour  HM3  les  transactions  (commerce  spécial) 
avec  l'ctransrer  : 


oÈÊOMxnox 


Voitures  antomobllef 

VAiicales  indoftrlels 

Carrosserie,  ehisils.  Jantes 

Ph&re«  et  générateurs  d'acétylène 

Totaux./-. 


iMMaTATlOS 


qvASTiTta. 


mllllera  de  qx. 
15 
1 
5 
0,5 


22.5 


t  TAUnJM. 


milliers  de  fr. 

12.844 

610 

1.086 

682 

15.281 


BzroaTATxoir. 


QoaimTts. 

milliers  de  qs. 
204 
7 
6 
0.2 


VAXXT7B4. 

mtllien  de  tr. 

183.600 

4.630 

1.200 

343 


217  I      189.782 


Les  principaux  fournisseurs  étaient,  pour  les  voitures  automobiles  ordi- 
naires: Etats-Unis  (5.015  qx.),  Grande-JBretagne  (3.437  qx.);  pour  la  car- 
rosserie,  les  châssis,  etc.:  Grande-Bretagne  (4.825  qx.),  pour  les  phares: 
TÂUoma^e  (288  qx.). 

Les  principaux  clients  étaient,  pour  les  voitures  automobiles  ordinaires  : 
Grande-Bretagne  (60.766  qx.),  Belgi(^ue  (56.790  qx.),  Allemagne  (17.699  qx.)  ; 
pour  les  véhicules  industnels  :  Brésil (1.626  qx.);  pour  la  carrosserie  :  ItaUe 
(2.035  qx.). 

D'autre  part,  les  exportations  pour  les  colonies  s'élevaient  à  27.109  qx. 
valant  23.932.000  fr.  dont  23.490.000  fr.  de  voitures  automobiles  avec, 
comme  principal  client,  l'Algérie. 

Pendant  la  guerre,  la  pr^uotion  a  été  à  peu  près  complètement  arrêtée 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  Défense  nationale.  Les  premières,  dès  novem- 
Dre  1914,  les  fabriques  d'automobiles  ont  entrepris  la  fabrication  des  obus  de 
76  et  autres  et  elles  représentaient  encore,  en  juillet  1918,  env.  25  p.  100  'i<  s 
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fabriques  de  munitions.  Elles  ont  fabriqué  également  des  camions  automo- 
biles, des  autos-canons,  des  autos-mitrailleuses,  des  moteurs  d'aviation.  Deux 
d'entre  elles  se  sont  enfin  spécialiséesdans  la  fabrication  des  tanks*  L*outiUage 
et  le  personnel  ont  été  décuplés. 

Cette  transformation  devait  avoir  sa  répercussion  sur  les  chiffres  de 
production.  Néanmoins  le  nombre  de  châssis  de  tous  genres  livrés  à  Tarmée 
trançaise  ressortait  aux  chiffres  suivants  : 

1915 9.435  châssU. 

1916 17.108      — 

1917 24.659      — 

1918(Jtuqu'à  octobxeiucltu) 14.590     — 

Une  preuve  de  la  reprise  de  Tactivité  est  donnée  par  les  chiffres  suivants 
donnant  la  valeur  des  exportations  au  commerce  spécial,  pour  les  voitures . 
et  camions: 

O.  lobi*t>  Dix  premin*9  raoi« 

1918 423.000  fr.  3.772.000  fr. 

1919 11.794.000—  43.737.000  — 

La  production  envisagée  pour  1920  donnerait  un  chiffre  de  150.000  châssis. 

». 


aéronantiqae. 

Au  P'  août  1914,  les  maisons  françaises  s' occupant  d'aéronautique,  mai- 
sons ne  disposant  que  de  petits  ateUers,  étaient  au  nombre  de  94  dont  80 
situées  dans  la  région  parisienne.  Sur  ces  94  maisons,  23  se  consacraient  à 
la  fabrication  des  moteurs,  34  à  celle  des  aéroplanes. 

En  1913,  l'exportation  représentait  pour  les  aéroplanes  132  tonnes  dont 
48,5  à  destination  do  la  Grande-Bretagne,  d'une  valeur  de  10.062.400  fr., 
pour  les  ballons  dirigeables,  1 1  tonnes,  d'une  valeur  de  928.000  fr.  ;  pour  le» 
nydroplanes,  9  tonnes  d'une  valeur  de  796.250  fr.  L'importation  était  nulle. 

On  connait  les  modifications  apportées  par  la  guerre  dans  cette  fabrication. 
Le  biplan  s'est  imposé  à  peu  près  partout.  X^e  problème  le  plus  important  est 
celui  du  moteur.  En  1914,  les  plus  puissants  moteurs  d'avions  faisaient 
100  HP.  au  banc  et  le  moteur  rotatif  l'emportait  sur  les  deux  autres  types 
fixe  et  en  étoile.  Devant  la  quasi-impossibihté  de  mettre  au  point  un  moteur 
200  HP  rotatif,  l'effort  industriel  se  tourna  vers  les  types  fixe  et  en  étoile 
et  les  chiffres  comparatif  s  de  production  pour  les  années  1914.  1916  et  1918 
donnent  les  résultats  suivants  : 

1914  1916  SODor.  191S 

Botatlf 556  6.252  6.84» 

Etoile 138  8.661  5.526 

Fixe 200  6.336  29.461 

Total 894  10.149  41.336 

Les  chiffres  d'exportation  pour  les  aéroplanes  sont,  d'autre  part,  les  sui- 
vants pour  1914  et  1915  : 

Valaon  Prinaip»ux 

ToonM.    en  miUIera  de  franca.  dleats. 

1914 123. 4  9.378  Or.-Bretagne.    52  t. 

1916 274.6  20.869  Eunie.  112  t. 

D'autre  part,  le  stock  d'aviation  était  à  fin  déc.  1918,  de  6.398  aviono 
dont  2.240  avions  de  chasse  et  1.920  appareils  d'observation,  17.765  motenis. 
45.375  magnétos. 

Le  total  des  ouvriers  employés  à  des  fabrications  de  l'aéronautique  était 
passé  de  12.650  ouvriers  au  !•'  janvier  1916  &  186.003  au  2  nov.  1918. 

La  di8proi>ortion  entre  la  production  de  guerre  et  les  possibilités  pour  le 
temps  de  paix  oblige  la  plupart  des  usines  d'aviation  à  se  transformer.  Le 
seul  débouché  ouvert  aux  usines  de  moteurs  d'aviation  paraît  être  la  petite  ou  la 
moyenne  mécanique,  c'est-à-dire  l'industrie   du  camion  ou  de  Tautomobile. 
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LES  FOBOSS  HYDRAUUQUES 

La  imittanco  disponible. 

On  ne  pourra  connaître,  ayec  une  approximation  suiBflante,  la  puissance 
totale  dont  la  France  dispose  que  le  jour  où  on  aura  achoTé  Tétude  directe  de 
chaqne  cours  d*eau.  A  titre  d'indication»  une  statistique  établie  par  la  Cham- 
bre  syndicale  des  Forces  hydrauliques  en  1908  donne  les  résultats  suivants  : 


tttatov» 

PolaMuiM  dlflpoolble. 
k  réttaff*                    «n  «koz  OMyeniiM. 

Alpes  septentrionBlM  (Hsate-Savole,  Savofe, 
IflAn.  HMltM-AllMM>.. 

Cbanax 

1.000.000 

1.800.000 

000.000 

1.400.000 

OlMfaia 
2.000.000 

Alpes  méridioiiales  (de  la  Drôiue  aux  Alpes- 
Maritimes) 

2.600.000 

Maesif  Oeatral.  Voues.  Jura 

1.800.000 

Pyrénées  et  reste  du  territoire 

2.800.000 

4.600.000 

0.200.000 

La  France  se  classerait  donc  au  2^  rang  parmi  les  principaux  pays  produc- 
teurs, après  les  Etats-Unis  (30  millions  de  chevaux),  avant  la  Norvège 
(7.^00.000  chevaux)  et  la  Suède  (6.800.000  chevaux). 

Depuis,  l'administration  des  Travaux  publics  a  publié  récemment  un  pre- 
mier travail  d'ensemble  donnant  Tévaluation  provisoire  de  la  puissance 
disponible  sur  les  cours  d'eau  qui  relèvent  d'elle,  c-à-d.  ceux  qui  sont  navi- 
gables et  flottables.  Ce  document  montre  les  chiffres  ci-après  : 


VOm  on  BAHZBH. 

FolManoe  mojrtiiDS 

ponr 

l'année  ontièra. 

Fraction  de 
cette  pnlaMnoe 
déjà  amônagéeu 

Baaain  du  veruuit  de  la  mer  du  Nord 

PoDoetoU  (1) 

20.044 

28.808 

1.520 

288.774 

21.556 

400.024 

3.483 

603.068 

30.085 
84.600 

Ponedete 
2.026 

—    delafleine 

1.662 

Bassins  SMoadairee  du  versant  de  la  Manche  . 
Bassin  delà  Loin 

,  1 
6.582 

Bassins  secondaires  du  venant  de  TAtlan- 
tiaue 

1.007 

Basln  de  la  Garonne 

48.787 

—    de  l'Adoor 

1.185 

—    du  Bhtaa 

07.273 

Baasliis  secondaires  du  versant  de  la  Médi- 
terranée  

7.740 

Usines  de  faible  puissance  recensées  en  1006 
et  non  comprises  dans  les  tableaux  (éva- 
luation)   

84.600 

2.403.252 

247.752 

La  paiwance  installée. 

Les  nombres  indiqués  comme  donnant  la  puissance  installée  en  1914,  au 
moment  de  la  ffuerre,  varient  de  660.000  (  Chambre  syndicale  des  Forces  hydrau  - 
liques)  à  800.000  chevaux  (différents  auteurs).  Il  est  probable  que  le  premier 
est  un  peu  faible  car  un  certain  nombre  d'usines  ne  faisaient  pas  partie  du 
groupement.  En  adoptant  le  chiffre  de  750.000  chevaux,  on  ne  doit  pas  être 
très  loin  de  la  réalité.  Cette  évaluation  ne  comprend  toutefois  que  les  grandes 

(1  }FoneeIeU  (100  kfm.  par  Mcoode). 
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usines.  L'Adminifitration  donnant  le  chiffre  de  1.456.000  chevaux  comme 
représentant  la  puissance  hydraulique  totale  installée  en  1916,  les  installa- 
tions laissées  en  dehors  de  la  première  statistique  auraient  donc  une  puis- 
sance totale  voisine  de  700.000  chevaux.  Diaprés  les  statistiques  établies  par 
le  min.  des  Travaux  Publics  pour  les  cours  <reau  navigables  et  flottables,  et 
par  le  min.  de  TAgriculture  pour  les  cours  d*eau  non  navigables  ni  flottables, 
ces  1.456.000  chevaux  se  décomposaient  en  : 

1.238.000  chevaux  sur  les  cours  d^eau  non  navigables  ni  flottables. 
218.000  —  navigables  et  flottables. 

Les  premiers  comprennent  la  plus  grande  partie  des  moulins  ou  petites 
installations  ainsi  qu  un  certain  nombre  d'usines  très  puissantes,  notamment 
celles  des  r^ons  de  montagnes  qui,  établies  sur  le  domaine  privé,  moyennant 
une  simple  autorisation,  utilisent  plutôt  la  hauteur  de  chute  que  le  débit . 
Les  seconda  appartiennent,  pour  133.000  chevaux,  à  des  usines  très  puissante'- 
établies  sur  des  cours  d'eau  de  plaine,  moyennant  une  concession  de  TEtat, 
et  sont  produits  plutôt  par  le  débit  que  par  la  hauteur  de  la  chute. 

Le  pnx  de  revient  du  kilowatt  installé  variait  de  1.000  à  2.000  fjT'  pour 
les  usines  de  plaine  et  de  500  à  1.000  fr.  pour  les  usines  de  montagnes.  Le  prix 
de  revient  du  kilowatt-heure  produit  à  l'usine  oscillait  entre  1  et  5  centuue> 
(exceptionnellement  0  centi  8). 

Les  statistiques  en  question  indiquent  enfln  qu'environ  1.100.000  chevaux 
étaient  en  aménagement  ou  à  l'étude  en  1916,  c.-à-d.  que,  d'ici  quelques  années, 
la  puissance  hydraulique  aménagée  de  la  France  atteindra  2.600.000  chevaux. 

Les  départements  dans  lesquels  la  puissance  des  chutes  d'eau  aménagées 
sur  les  cours  d'eau  non  navigaoles  ni  flottables, en  1916,  dépassait  20.000  che- 
vaux étaient  les  suivants  : 


DÊPARTBHKITTB 


Ain 

Alpes  (Hautes-) 

AlpeS'Mari Unies  . . 

Ariège 

Isère 

Loire  (Haute-) 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses*) . 
Pyrénées  (Hautes-) 

Savoie 

Sa  voie  (Haute-).. . 


jroioiKS  D'trsi: 


nsTAixtes 


II 


M  u' 

il 


4 

6 

6 

12 

32 

2 

:( 

1 

10 

29 

8 


8î 


TOTAVX 


1 


t 

28 


644 

248 

303 

691 

1.076 

871 

1.461 

1.237 

701 

900 

822 

ruMiAjfOC 


TOTAX.B 


Ch«Taaz 

21.107 
77.267 
20.820 
67.422 

272.147 
26.050 
33.501 
28.123 
43.177 

191.420 
48.595 


POU 
DM    vca»« 

en    LxuialUtioa 
OD  X  Vétaàm 


Cfaevm*ux 

8.000 

88.250 

136.500 

22.600 

48.400 

11.800 

4.850 

32.370 

101.450 

192.500 


Des  1.238.000  chevaux  équipés  sur  le  domaine  privé,  977.000  sont  con- 
centrés dans  21  dép.  En  l'«  ligne  vient  l'Isère  avec  272.174  chevaux,  puis  la 
Savoie  avec  191.420,  les  Hautes- Alpes  avec  77.267  et  l' Ariège  avec  67.422. 
Ils  s'appliquent  à  42.288  usines  dont  168  seulement  ont  une  puissance  Bupé> 
rieure  a  500  chevaux,  mais  la  presque  totalité  de  ces  dernières,  158  sur  168. 
se  trouvent  dans  les  21  dép.  en  question. 

La  Savoie  semble  toujours  aussi  recherchée  puisqjue  191.420  chevaux  y 
sont  déjà  aménagés  et  192.000  y  sont  en  installation.  JPar  contre  l'Isère,  avec 
272.174  chevaux  aménagés  n'en  compte  que  48.000  autres  en  installation. 

Sur  les  218.000  chevaux  équipés  sur  les  cours  d'eau  du  domaine  puM-t 
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21  usines  seulement  représentent  133.000  chevaux,  soit  une  puissance  moyenne 
de  6.300  chevaux  par  usine.  Dans  le  bassin  de  la  Garonne,  3  usines  ont  une 
puissance  moyenne  de  près  de  9.000  chevaux;  de  même  les  11  usines  du  bos- 
ein  du  Rhône.  Pendant  la  guerre,  on  trouve  que  12  usines  sont  en  construction 
avec  une  puissance  moyenne  de  16.000  chevaux  et  32  autres,  d'une  puissance 
moyenne  Be  27.000  chevaux,  sont  actuellement  à  Tétude. 

On  estimait  Tétat  des  forces  installées  en  1918  à  1.456.000  chevaux,  se 
répartissant  approximativement  de  la  façon  suivante  :  ^ 

Distribution  de  lamldre  et  foroe  motrice 725 .000  chevaux. 

Slectro-métaliargle  (fer,  acier,  feiros,  alumlnlam) 425 .000      — 

Eldctroohimie  (carbures,  produits  chloréi  et  asotée,  etc.) .  ^0 .  000      — 

Papeteries  et  industriel  diverses 51 .000      — 

Traction  des  chemins  de  fer 35.000      — 

Total 1.456.000  chevaux. 

Pour  les  deux  grandes  régions  des  Alpes  et  des  Fjrrénées  qui  représentent 
à  elles  seules  955.000  chevaux  sur  1.456.000  soit  les  2/3,  la  puissance  hydrau- 
lique installée  se  répartissait  ainsi  entre  les  différentes  industries  : 


PVnSASCX  KOIOXALB  imtAuJm. 

nSOBTKIEi. 

Alpca 

FyrteAes 

Totaux. 

Force  et  lumière 

cheraox. 
201.000 
255.000 
147.000 
16.000 

23.000 

6.000 

cberanx. 
180.000 
18.000 
13.000 

> 

8.000  • 
3.500 

cherauz. 
471.000 

Métallurgie .''. 

273.000 

Electrochimie 

160.000 

Traoti<ai 

16.000 

Soieries,  papeteries,  industries  du 
bois 

26.000 

C^laux,  ciments,  marbreries,  industr. 
diverses  

9.500 

738.000 

217.500 

055.500 

Les  capitaiu  engagés. 

D'après  M.  A.  Pawlowski,  les  capitaux  engagés  dans  la  grande  industrie 
hydro-électrique  française  s'élevaient,  au  moment  de  la  suerre,  à  un  total 
de  696  millions  de  francs  (actions  et  obligations  réunies),  se  décomposant 
ainsi  : 

UUUoi)!  de  (rouies. 

Force  motrice  et  lumière C26 

Electrochimie  et  électrométallurgie 100 

Traction 00 

69Ô 

Ces  données  ne  concernent  que  les  grandes  Sociétés  (qui  disposaient  de 
750.000  chevaux)  et  font  ressortir  à  environ  1.000  francs  en  moyenne  le  coût 
d'établissement  d'un  cheval.  Avant  la  guerre,  700.000  chevaux  étaient  en 
outre  utilisés  par  de  toutes  petites  industries.  En  «admettant  même  que  les 
dépenses  d'installation  pour  ces  petites  usines,  généralement  équipées  à  peu 
de  frais,  n'aient  été  en  moyenne  que  de  500  fr.  par  cheval,  on  a  350  millions 
de  fr.  à  ajouter  aux  696  ci-dessus,  de  sorte  que  c  est  à  p/tM  àt  1  mUliard  de  fr. 
que  s'élevaient  les  capitaux  engagés  dans  la  mise  en  valeur  de  la  houille  blan- 
che avant  la  guerre. 

D'autre  part,  entre  1914  et  1918,  il  avra  été  mis  en  service  450.000  chevaufl 
Aux  nrix  actuels,  c'est  beaucoup  plus  de  450  millions  de  francs  qui  ont  dû 
être  dépensés  poin*  cet  équipement,  de  sorte  qu'on  peut  porter  à  plus  de 
1.500  millions  de  fr.  le  total  ci-dessus. 
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L'effort  pendant  le  guerre. 

Entre  ledébut  de  1916  et  le  début  de  1918,  les  chut^sdont  raménagexnent 
a  été  terminé  ou  entrepris  représentent  une  puissance  installée  de  850.C^  che- 
vaux et  une  puissance  en  eaux  moyennes  de  566.000  cheTauz.  120.000  che- 
vaux étaient  déjà  mis  V  1&  disposition  de  la  Défense  Nationale  à  la  fin  de 
1917,  330.000  ont  été  aménagés  en  1918,  le  reste  le  sera  entre  1919  et  1921. 

Les  usines  terminées  ou  en  construction  se  répartissaient  comme  suit  : 

Polmnoe  PoUnno» 

lOflUlléa.    «B  «mvz  OK^ciuies 


eheraax.  ch« 

AlpM 428.000  205.000 

Pyrénôeê 185.000  IIO.OOO 

ruteaa  Central 200.000  126.000 

JoraetVoBges 35.000  32.000 

Ouest 2.000  2.000 

860.000         505.000 

Par  industries,  la  répartition  donne  :  transport  de  force  308.000  HP., 
électrochimie  216.000  HP.,  électrométallurgie  326.000  HP. 

LÎNDUSTRIE  ELECTRIQUE 

L'industrie  électrique  est  entrée  en  possession  de  la  plupart  de  9es  moyens 
actuels  dans  les  trente  dernières  années  du  siècle  dernier,  à  la  suite  de 
l'apparition  de  la  machine  magnéto-électrique  de  Gramme,  premier  géné- 
rateur industriel  de  courant  électrique.  La  viffueur  de  l'industrie  électrique 
française  repaonte  au  Congrèa  de  1881  (unités  électriques)  et  à  partir  duquel 
les  électriciens  de  tous  les  pays  se  tinrent  en  relations  étroites  et  le 
Ck>mité  éleotrotecnnique  international  est  devenu  Tinstrument  des  accords 
techniques  internationaux. 

On  ne  saurait  trop  rappeler  le  rôle  prépondérant  de  la  Sté  française  des 
Électriciens,  créée  en  1883,  qui  fonda  successivement  le  Laboratoire 
central  d'Électricité  (1886)  et  TÊcole  supérieure  d'Électricité  (1894).  Lee 
instituts  électro techniques  des  universités  et  les  cours  et  exercices  des 
écoles  techniques  apportèrent  une  collaboration  efficace  à  l'œuvre  d'en- 
semble. 

On  évalue  ainsi  approximativement  la  production  annuelle  de  l'industrie 
française  avant  la  guerre  : 

Dynamos,  transtomateurs,  appareils  de  levasB  actionnés 

éleetfiqaement 100.000.000  de  fr. 

Apparalls  et  lampes  électriques 80.000.000  — 

OAbles,  fils  et  matériel  de  canallHitlonB  électriques 40.000.000  — 

Appareils  téléphoniques,  télégraphiques  et  de  précidon 26 .  000 .  000  — 

Aocamulate  n,  piles,  isolatears  et  matérleU  dh-en  pour 

raectridté..* 21.400.000  — 

267.400.000     ^^^^^ 

Les  ateliers  de  construction  sont  répartis  dans  les  régions  de  Paris,  de  Lyon, 
de  Belf  ort,  Nancy,  Lille,  Le  Havre  et  Nantes.  La  construction  dans  la  région 
du  Nord  avait  pris  un  grand  développement  depuis  une  quinzaine  d'années, 
spécialement  à  Jeumont  et  à  Lille.  La  production  des  régions  longtemps  occu- 
pées par  l'ennemi  refoésentait  environ  20  p.  100  du  chimre  totaL  Les  capitaux 
employés  dans  cette  industrie  s'élevaient  a  environ  300  millions  de  francs. 

La  production  française  ne  suffisait  pas  à  garantir  le  marché  intérieur  contre 
la  oonourtenoe  étrangère.  Les  importations  suivaient'  une  marche  asoendante 
(63.811  qx.  m.  pour  une  valeur  de  30.126.000  fr.  en  1910  et  100.976  qx.  m. 
pour  une  valeur  de  38.720.000  fr.  en  1913).  Le  tableau  suivant  donne  pour  les 
principaux  articles  importés,  en  1913,  la  répartition  suivant  leur  origine 
(chiffres  en  qx.  m.)  : 
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PKOTSVAXG». 

^^^^0^^^ 

DÉBiaiUXMHC. 

AAe- 

KUtH- 

Ansle- 

• 

«M«M. 

6iiiw 

B<ISi4M' 

Unto. 

Mm. 

Charbons  inépute  pour  l'éleotrlcité 

6.599 

266 

s 

410 

1.646 

Lampes         (  FOsment  de  chsrbon . . 
à              ]       —       métalUquo... 

98 

> 

t 

» 

• 

536 

112 

> 

1 

» 

incandescence     (  Sons  monture 

89 

» 

• 

> 

» 

Machines        (  1.000  kilos  et  plus..... 

dynamos         {  De  50  à  1.000  kflos. . . 

âeotriqnes       (  Koins  de  60  kilos. . . . 

11.683 

9.476 

2.739 

3.426 

1 

7.965 

3.124 

2.263 

1.072 

1.629 

1.690 

677 

» 

283 

218 

Appareils  tflectro      Avec  enroulement  de 

et                     fil  métaUiqne  isolé... 

4.367 

1.203 

676 

837 

782 

électrotechniques     Sansenroolement 

2.667 

1.191 

306 

189 

894 

Bitte  et  carcasses  de  dynamos. 

■ 

19 

229 

» 

> 

Fils  et  câbles  Isolés  pour  éieetrlclté 

3.364 

76 

388 

» 

238 

Induits  et  pièces  détachées  d'appareils 

électriques 

7.822 

1.276 

6lt5 

6  6 

668 

Lampes  à  arc  et  Pièces  détachées 

132 

> 

» 

18 

10 

Aimants - 

1.248 
1.016 

> 

s 
> 

58 

B 

Aceumolateiirs  et  pièces  détachées 

282 

ï*»^  sèehflt 

664 

8.044 

667848 
divers,  S€ 

779 
18.218 

>it  :  6.10 

■ 

162 

23 

9 

» 

• 

Total 

7.188        6.881 
10  quintaux  métriq 

6.902 

Total  général,  y  co^upris  les  pays  < 

lues 

»  100.976  quintaux  i 

métriques 

■ 

Les  importatfons  d*  AUemagne  repiésentaîent  56^7  p.  100  du  total  des  entrées, 
celles  de  Suisse  18,2  p.  100. 

Au  point  de  vue  ezportatioDy  rindiiatne  française  avait,  depuis  1903, 
exporté  les  quantités  suivantes  : 

En  1900 24.219  q.  m.  pour  une  valeur  de  16.294.400  fr. 

—  1910 72.930  —  —       24.280.000  — 

—  1918 121.068  —  —       42.689.000  — 

La  répartition  des  prinoipaux  pays  destinataires  eo  1913  e«t  indiquée  dans 
le  tableau  eî-après  (cnifEres  en  quintaux  métriques)  : 


•Si  fidrAflOV. 


Plèoes  an  veire  pour  l'éleotrioité 

Charbons   préparés  pour  l'électricité 

autres  uHiges  Industriel 

LampesA  incandescence , 

Dynamos  et  Innsformateurs 

Appareils  éieetriques 

Bâtis  et  oaroasses  de  dynamos 

FiU  et  cftblM  isolés 

Induits  et  pièces  détachées 

Lampesà  an». 

Aimants 

Aceumulateuis  et  pièces  détachées. . . 


et 


PoTsolatDA  éleetcoteshnlqiK 


Mrs    BMTIVAtAIMU. 


8.695 

06 

2.791 

1.180 

» 
7.406 
1.037 
17 
> 

268 

16 

207 

21.862 


fr^inolMi. 


11.359 

» 
846 

» 

B 
B 
• 
B 
t 
B 
B 

12.205 


Algteto. 

CokndM 

eiFretwt. 


1.063 

207 

274 

5.900 

2.038 

30 

3.526 

574 

187 

904 

47 

1.322 

16.171 


BoIbss. 


1.834 

10.886 

21 

205 

288 

B 

452 
219 


1.487 
13.886 


Norvlfe. 


9.905 

871 

» 

B 
1 
» 

■m 
■ 

» 

10.87 


32 
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Si  on  prend  les  chiffres  do  1913,  les  importations  sont  do  100.976  quintaux 
métriques  et  les  exportations  de  121.068  qx.  m.  D*iine  part,  il  entrait  en  France 
pour  38.720.000  fr.  et,  d'autre  part,  les  sorties  représentaient  42.580.000  fr. 

Fepai  ;  la  guerre,  le  chiffre  des  importations  de  matériel  électrique  a  subi 
les  linctoatlons  suivantes  : 

En  1913 sa. 720. 000  fr. 

lOU 24.100.000  — 

1915 4.387  t.  nnes.  24.400.000  — 

1016 , 10.er>r,      —     .  67.949.000  — 

1917 18.281      —     .  97.013.00»  — 

r*est-&-dire  qu'après  avoir  diminué  de  manière  sensible,  les  importations  ont 
pris  avec  une  intensité  accrue  par  les  besoins  de  Tantorité  militaire,  dans 
le  domaine  surtout  de  rélectrocnimie  et  réiectrométallurgic. 

Les  exportations  de  l'industrie  électrique  française  dans  les  années  1013, 
1914  et  1915  s'élevaient  à  peu  près  aux  .mêmes  valeurs  que  les  importations, 
mais  en  1916,  le  chiffre  des  exportation»  est  resté  à  46.300.000  fr.  au  lieu  d«: 
61.300.000  et  on  1917  à  43.174.000  fr.  (7.491  tonnes). 

L'accroissement  de  fabrication  qui  résulte  de  la  production  des  nouvelle> 
usines  créées  depuis  la  guerre  peut  être  estimé  à  10.500  tonnes  dont  13.000 
pour  les  machines  électriques,  2.500  pour  l'appareillage,  2.400  pour  les  fils 
et  câbles. 

D'autre  part,  les  magnétos,  pour  lesquelles  la  consommation  française  était 
de  75.000  pièces  environ,  dont  90  p.  100  fournies  par  l'Allemagne,  étaient 
fabriquéesen  France,  au  moment  derarmist.'ce,à  raison  de  12.0(K) pièces  par 
mois.  Cette  production  a  augmenté  depuis. . 

LES  INDUSTRIES  CHIMIQUES 

La  tituatioD  d'avanUguerre. 

L'Allemagne  trouvant  sur  son  sol  en  abondance  la  houille  qui  assure  le  coke, 
le  goudron,  Tammoniaque,  les  sous-produits  tels  que  le  benzol,  les  colorants, 
le  ^énol,  la  potasse,  mère  de  Tiode,  du  chlore,  et  du  brome,  etc...,  ayant  un 
régime  fiscal  ae  l'alcool  qui  lui  permet  d'utiliser  à  des  prix  réduits  ce  corps 
précieux,  disposant  de  nombreux  techniciens,  avec  des  sociétés  puissantes  et 
concentrées,  avait  créé  un  monopole  mondial  à  son  profit.  Dans  tous  les  pays, 
la  production  chimique  était,  plus  ou  moins,  sinon  dans  la  dépendance 
absolue,  du  moins  sous  l'influence  directe  de  l'industrie  germanique.  En 
France,  en  particulier,  on  était  laraement  tributaire  de  ces  fabrications  et  lee 
importations  étaient  passées  de  023.372  quintaux  en  1902  à  2.553.810  quin- 
taux en  1912  d'une  valeur  de  plus  de  60  millions  de  francs.  En  outre,  le  marché 
était  envahi  par  la  création  sur  le  territoire  même  de  succursales  ou  de  filiales 
des  firmes  allemandes  qui  tendaient  à  évincer  les  maisons  françaises  luttant 
péniblement  contre  la  politique  des  cartels  et  du  dumping  pratiquée  par  les 
sociétés  d'Outre-Rhin  avec  l'appui  de  leur  Gouvernement. 

Cependant,  en  France,  des  proorès  certains  avaient  été  effectués  au  cours 
des  années  qui  ont  précédé  le  conflit.  De  1909  à  1912,  par  exemple,  les  expor- 
tations passaient  de  88  à  147  millions  de  francs,  la  mise  en  œuvre  des  forcer 
naturelles,  l'emploi  progressif  de  la  houille  blanche  avait  développé  l'électro- 
chimie.  La  France  était  l'un  des  principaux  pays  producteurs  des  chlorates, 
industrie  k  laquelle  demeureront  attachés  les  noms  de  Gall,  de  Montlaur  et 
de  Corbin. 

Le  bilan  de  l'activité  chimique  était  donc,  pour  certains  produits  tout  au 
moins,  intéressant,  l'industrie  pharmaceutique  était  prospère,  mais  la  plupart 
des  autres  fabrications  végétaient,  sauf  celle  des  engrais  phosphatés  en  plein 
essor. 
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Lm  grande  industrie  ddmique. 

A«idM  minéraux.  —  Avant  la  guerre,  la  production  des  acides  minéraux 
s'élevait  à  environ  :  1.000.000  à  1.200.000  tonnes  pour  l'acide  sulfurique  à 
58»  Banmé;  12.000 à  15.000  tonnes  pour  l'acide  nitrique  à40o  Baume:  120.000 
à  150.000  tonnée  pour  l'acide  chlorhydrique  h  2X)9  Baume  et  suffisait  à  couvrir 
les  besoins  du  pays. 

Elle  a  pris,  depuis  le  début  des  hostilités,  une  énorme  extension  et  l'on 
envisage  une  production  d'acide  sulfurique  d'environ  2.000.000  de  tonnes. 

Sur  œs  2.000.000  de  tonnes,  la  fabrication  de  l'oléum  qui  joue  un  si  grand 
rôle  dans  la  préparation  des  matières  colorantes  et  des  produits  pharmaceu- 
tiques, dépasse  de  beaucoup,  dès  à  présent,  100.000  kilos  par  24  heures.  Elle 
sera  largement  suffisante  pour  répondre  anz  demandes,  quel  que  soit  leur 
accroissement.  Il  en  sera  de  même  pour  l'acide  chlorhydrique  ainsi  que  pour 
l'adde  nitrique  dont  le  tonnage  produit  atteint  aujourd'hui  50.000  tonnes 
mensuelles.  La  surproduction,  pour  ces  produits,  sera  d'autant  plus  sérieuse 
qu'il  parait  difficile  de  prévoir  pour  eux  un  marché  d'exportation.  Toutes  les 
êrandee  nations,  en  effet,  ont  augmenté  leur  production  dans  une  proportion 
dont  les  chiffres  suivants,  exclusivement  limités  h  la  fabrication  de  l'acide 
suUurique  employé  par  les  explosifs,  peuvent  donner  une  idée. 

ATAVY 

UL.  ovwaMM.  mat  1916. 

Italie 18.000  tonnes.  160.000  tonnes. 

Allemagne  et  Autriche-Hongrie 330.000     —  2.000.000     — 

Angletene *  800.000     — 

Cet  accroissement  des  productions  étran^res  portera  non  seulement  sur 
les  acides  minéraux  eux-mêmes,  mais  aussi  sur  leurs  sous-produits  et  leurs 
sels  dont,  pour  certains,  notre  pays  était  exportateur. 

Aleallt  et  carbonatet  alcaUni.  —  Notre  pays  était,  avant  la  guerre,  exportateur 
de  ces  produit**  (14.000  tonnes  de  soude  caustique,  3.000  tonnes  de  carbonate 
do  soude  en  1013).  Par  suite  de  la  consommation  considérable  de  soude 
nécessitée  par  la  préparation  du  phénol  synthétique,  il  a  dû  faire  appel  à  la 
production  étrangère,  mais  tout  permet  de  penser  que  les  besoins  de  paix 
seront  largement  couverts,  surtout  si  l'on  tient  compte  de  la  production  de 
lessive  de  soude  préparée  éleotrolytiquement  comme  sous-produit  de  kt 
fabrication  du  chlore  liquide. 

Chlore  et  ehlornre  déeoloranti.  —  La  préparation  du  chlore  liquide  était  restée 
un  quasi  monopole  pour  nos  ennemis.  Détenteurs  des  gisements  de  potasse 
de  Stassfurt,  d^Anhalt  et  d'Alsace,  ils  obtenaient  ce  corps  par  traitement 
électrolytique  des  chlorures  de  potasse  avec,  comme  produit  annexe,  des 
lessives  de  potasse  caustique  dont  le  prix  de  vente  relativement  élevé  abais- 
sait d'autant  celui  du  chlore. 

Privés  de  chlorure  de  potassium,  nos  fabricants  ont  dû,  pour  répondre 
aux  besoins  de  l'autorité  militaire,  électrolyser  des  saumures  de  chlorure  de 
sodium.  La  production  journalière  atteint  aujourd'htd  environ  60  tonnes, 
tonnage  près  de  quatre  fois  supérieur  à  celui  dont  on  peut  prévoir  la  consom- 
mation  après  la  guerre.  On  doit  conclure  de  ce  fait»  sauf  le  cas  de  nouveaux 
emplois  imprévus,  une  importante  réduction  de  fabrication.  Il  est  à  craindre, 
en  effet,  que  notre  pays  qui,  avant  de  fabriquer  le  chlore'  liquide,  exportait 
plus  de  12.000  tonnes  de  chlorure  de  chaux  en  1013,  ne  trouve  son  exporta- 
tion entravée  par  les  accroissements  de  production  des  autres  nations. 

Broma  et  Bromure.  —  La  fabrication  an  brome  par  l'ancien  procédé  Balard, 
qui  était  à  l'étude  en  1014  et  qui,  depuis  cette  date,  a  été  montée  en  France 
et  en  Tunisie,  rend  dès  maintenant  notre  pays  indépendant  pour  cesproduit.«3. 
Alors  que  la  consommation  française  était  en  19lâ  d'environ  120  tonnes,  sa 
production  atteint  maintenant  près  de  500  tonnes.  En  outre,  la  Tumsie 
possède  dans  ses  ehoUs  une  réserve  d'eaux-mères  inappréciable. 
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Éleetro-ehlmle  et  ongtftb  uoMs.  —  Après  o^Ue  des  »cides  minéraux  Télec- 
trO'OhJmie  est  une  des  industries  qui  ont  le  plus  progressé  pendant  la 
guerre.  A  la  fin  de  Tannée  1918,  les  nouvelles  forœs  hydrauUques  équipées 
atteignaient  en  France  environ  200.000  HP.  utilisée  en  grande  partie  pour 
la  production  du  carbure  de  calcium  et  de  la  cyanamide»  des  nitrates  de  cEaux 
et  de  Tacide  nitrique. 

Calculé  exclusivement  en  cyanamide,  cet  aménagement  correspondrait  à 

glus  de  lOOiOOO  tonnes  contre  une  production  d*avant-g«erre  de  moins  de 
.000  tonnes. 

La  oyanamide  et  le  nitrate  de  chaux  conduisant  k  la  préparation  de  l'ammo- 
niaque, puis  de  l'acide  nitrique,  on  conçoit  que  leur  proauctioa  ait  reçu  xine 
sérieuse  impukion  dans  tous  les  grands  pays  industriels.  Bien  plus,  on  a  mul- 
tiplié non  seulement  la  fabrication  du  carbure  de  calcium,  mais  encore  la 
récupération  des  sous-produits  des  fours  à  coke  ou  des  usines  à  gax. 

Les  Allemands  ont  ajouté  à  ces  productions  d*ammoniaque  la  synthèse 
directe  par  application  du  -procédé  Haber  qui  conduirait,  dit-on,  à  un  prix 
de  revient  très  réduit.  Le  bruit  court  même  que  lés  Etats-Unis  auraient  réalisé 
une  synthèse  par  union  de  Tazote  et  de  Thydrogène,  dont  le  ^x  de  revient 
serait  inférieur  au  précédent  et  que  les  chimistes  italiens  seraient  également 
sur  la  voie  du  succès. 

Le  résultat  d*un  pareil  eifort  est  que,  à  la  fin  de  la  guerre,  les  différents  pays 
se  trouveront  en  nrasence  d'une  formidable  surproduction  de  produits  ammo- 
niacaux. Deux  cniffres  le  démontreront.  En  1013,  TAllemsigne  produisait 
30.000  tonnes  de  cyanamide  ;  elle  en  fabriquait,  en  1918,  400.000  tonnes  ;  en 
1913,  le  procédé  Haber  fournissait  30.000  tonnes  de  sulfate  d'ammoniaque, 
il  mettait  à  sa  dispositicHi,  en  1018,  près  de  50a000  tonnes. 

Si  l'on  ajoute  à  cela  que  les  sous-produits  des  fours  à  coke  donnent  à  PAlle- 
magne  plus  du  tiers  de  l'ammoniaque  qu'elle  consomme,  on  doit  en  conclure 
qu'elle  produit  aujourd'hui  le  double  des  produits  asotés  qu'elle  importait 
avant  la  guerre  sous  forme  de  nitrate  du  Chili. 

La  situation  est  la  même  aux  Etats-Unis  où  la  seule  récupération  des  pro- 
duits des  fours  à  coke  suffit  à  couvrir  la  consommation.  Quant  à  l'Angleterre, 
ette  a  pareillement  multiplié  sa  production. 

L'agriculture  française  sera-t-elle  capable  d'absorber  les  tonnaffes  ou»  les 
usines  de  guerre  mettrcmt  ainsi  à  sa  disDosUion7  La  réponse  d^fMnoxia  de 
l'accroissement  plus  ou  moins  rapide  de  remploi  des  engrais  chinuqucs»  £n 
1913,  nous  consommions  environ  300.000  tonnes  de  nitrate  du  Chili  (impor- 
tation, 322.000  tonnes  métriques,  exportation,  6.000 1.,  consommation  agri- 
cole, 27^000  tonnes)  correspondant  à  un  emploi  à  l'hectare,  de  8  kilos  conite 
15  à  18  kik)S  en  Angteterre  et  en  Allemagne. 

Le  retour  de  l'Alsace  à  la  France  permettra  de  résoudre  la  question  des 
engrais  potassiques.  En  dehors  de  6  à  6.000  tonnes  de  sels  potassiques  :  chlo- 
rure et  sulfate  extraits  des  salins  de  bettetaves,  des  cendres  de  varech  et  des 
eaux-mères  de  marais  salante,  fabriqués  dans  le  Nord,  l'Ouest  (Bretagne)  et  le 
Sud-Est,  quantité  dont  l'utiUsation  était  d'ailleurs  plutôt  industrielle  «qu'agri- 
cole, la  franoe,  comme  toutes  les  nations  agricoles  du  monde,  faisait  appel 
au  KaEsyndicat  allemand  pour  poiwoir  aux  besoins  de  son  sol  en  potasse. 

En  1913,  la  France  avait  importé  d'Allema^ie  :  61.400  tonnes  de  âdorare 
de  potassium  à  80  p.  100,  16.000  tonnes  de  sulfate  de  potasse  à  90  p.  100, 
70.000  tonnes  de  kafnite.  Sur  ces  quantités,  il  n'était  retenu  qu'une  faible 
partie  pour  les  besoins  industriels  (msnufactures  du  verre,  des  savons,  des 
allumettes»  produits  pharmaeeutiques  et  photographiques,  etc.). 

Les  Bsements  de  la  région  de  Mulhouse  qui  avaient  donné»  en  1913»  une 
extraetioa  exprimée  en  potasse  pure  de  40.710  tonnes  dont  21.497  tonnes  de 
kalnite  contenant  12  à  13  p.  100  de  potasse  et  dont  la  produetlon  i^yohale  a 
été  évaluée  à  300  millioiis  oe  tonnes,  eoostitueront  une  nohesse  ineontastal^ 
et  pourront  devenir  un  article  d'exportation  d'une  grande  importanoe. 
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Si  ron  passe  à  la  labneation  des  8«perphcB|]liates,  <m  se  trouve  en  présence 
d'une  industrie  très  développée  avant  la  ffuerre,  puisque  nous  produisions  et 
conaommions  près  de  2  milLons  de  tonnes  (exactement  1.960.000,  ëoit  60  kilos 
par  Kectare  de  surface  cultivée  et  86  kilos  par  hectare  de  terre  labourable) 
arrivant  ainsi  au  second  rang  des  productcuTS,  immédiatement  après  les 
Etats-Unis  sur  une  production  mondiale  de  12.500.000  tonnes.  Nul  doute  qu'une 
importante  partie  de  la  surproduction  d'aoSde  suHurique  ne  trouve  son  emploi 
pour  la  fabrication  des  superphosphates»  dès  que  les  transports  de  phos- 
phates de  notre  domaine  Nora-Âfncain  seront  à  nouveau  possibles.  Mais  là 
encore,  tout  dépendra  de  la  rapidité  avec  laquelle  se  développeront  les  non* 
veUes  consommations  agricoles. 

Gas  llqniiés.  —  L'utilisation  de  fair  liquide  et  des  gaz  liquifiés  a  pris  un  tel 
déveloj^mnent  qu'après  la  guerre,  on  peut  eraindn  une  supei^aroduofcion. 
EUa  ssva  limitée  œpecidant  par  le  fait  qu^on  se  trouve  iei  sur  un  terrain  neuf, 
ineomplètement  exploré,  et  où  l'on  peut  espéier  un  accroissement  rapide  des 
consommations. 


La  petits  indhistris 

Dans  ce  domaine,  l'Allemagne  avait  pris  peu  à  peu  une  maîtrise  indisoniable. 

n  faut  dire  que.  pour  une  importante  partie  des  matières  premières  telles 
que  la  potasse,  le  brome,  le  chlore  liquide,  ainsi  <]ue  les  produits  de  la  distil- 
lation de  la  houille:  benzine,  toluène,  naphtahne,  phénol,  aniline,  eta.., 
l'industrie  française  se  trouvait  nettement  en  état  d'infériorité.  Les  Allemands 
avaient,  grftce  aux  gisements  de  Stassf urt,  d^Anhalt  et  d* Alsace,  le  monopole 
de  la  potane,  du  chlore  et  du  brome.  D'un  autre  côté,  leur  régime  fiscal  de 
raloool  permettait  la  mise  en  œuvre  de  ee  corps  à  des  prix  fixes  et  réduits» 
en  même  temps  que  leurs  importantes  consommations  de  produits  aoétiçines, 
particulidrement  pour  Findigo,  leur  faoffitaient  rimportation  à  bas  prix  de 
ces  produits  en  provenance  des  Etats-Unis.  Là  encore^  la  gsene  a  apporté 
la  solution  chercnée  en  ce  qui  concerne  le  chlore  liquide  et  Is  brome. 

Le  point  de  départ  de  la  plupart  des  matièras  cokmates  se  tronvs  dans  les 
corps  retirée  de  la  distillation  des  goudrons  de  houille  ;  bensène^  MtpbtsHno, 
antoraeène,  eto...,  auxquels  viennent  s'ajouter,  comme  pour  les  produits  phar- 
maceutiques, la  potasse,  le  chlore  et  le  orome.  Pour  ces  différentes  matières, 
TAUemagne  se  trouvait,  avant  la  gueirey  beaucoup  mieux  armée  que  nous. 
Elle  fournissait  les  5/6  des  teintures  utilisées  sur  le  globe,  avec  une  produc- 
tion totale  âe850  millions  de  fr.  et,  en  1913,  la  France  avait  importé  70  millions 
peur  les  nrodnits  diimiques  et  12  mâHons  pour  les  teintures. 

Auîoura'hui  la  situation  est  profondément  modifiée.  L'industrie  fiançaîse 
fabrique  le  chlore  et  le  brome  ;  les  sous-produits  de  la  distillation  de  la  houille 
Bont  obtenus  en  quantité  beaucoup  plus  importantes  qu'autrefois,  grâce  à 
1a  récupération  des  f  oun  à  ooke  et  à  reztraction  des  benzols  du  gaz  d'éclairage 
qoi  se  sont  généralisés,  mais  de  koagi  mois  seront  encore  nécessaires,  avant 
que  les  usines  nouvelles  soient  susceptibles  de  suffire  aux  besoins. 

Bien  que  l'industrie  chimique  lyonnaise  soit  appelée  à  jouer  un  rôle  de  pre- 
mier uliui,  il  ne  faut  pas  se  disaunuler  les  difficultés  de  la  lutte  à  engager 
aveo  des  organismes  aussi  puissants  que  les  grandes  firmes  allemandes.  On 
ne  doit  pas  non  plus  perdre  de  vue  l'influence  sur  les  prix  et,  par  consémient, 
B V  la  utoduotivité  des  usines  françaises,  de  la  eréation  de  la  Britùk  Dm,  à 
lAqnellele  ffouvemement anglais  a  aeeordé  une  subvention  de  40.000.000ae  fr. 
et  de  oelMB  des  112  fabriques  américaines,  représentant  un  <oa|^tal 
d  environ  un  milliard  de  fnuios,  qui  couvrent  aujoind'hui  la  consommation 
des  Etats-Unis.  H  faut  enfin  tenir  compte  de  l'efrort  fait  dans  le  même  sens 
P^r  le  Japon,  qui  se  propose  d'afimenter  le  marché  d'Extrême-Orient,  si 
important  poer  rindigo. 
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Les  prodoiti  àt  la  Jiitilliirion  de  la  konilla* 

La  distillation  de  la  houille  se  développait  cependant  régulièrement  avant 
la  guerre  et  Tusine  des  mines  de  Lens,  démontée  depuis  par  nos  ennemis. 

Souvait  être  citée  en  exemple.  Depuis  les  hostilités,  beaucoup  de  récupérations 
e  fours  à  coke  ont  été  installées  et  si  cette  industrie  est  en  partie  limitée 
aux  tonnages  de  houille  mis  k  sa  disposition,  et  que  la  destruction  des  usines 
du  Nord  doit  rendre  insuffisants  pendant  plusieurs  années,  il  y  a  lieu  cependant 
de  signaler  le  développement  des  exploitations  des  lignitee,  des  schistes  et 
des  tourbes  ainsi  que  la  distillation  oe  ces  produits. 

Les  produiti  de  la  distillation  da  bois. 

Avant  les  hostilités,  la  carbonisation  française  des  bois  durs  suffisait  à 
alimenter  la  consommation  en  produits  acétiques.  La  production  du  méthy- 
lène (3  millions  de  litres)  était  seule  insumsante,  par  suite  des  besoins 
des  Contributions  indirectes  pour  la  dénaturation  de  TalcooL  Depuis  le 
début  de  la  guerre,  les  besoins  de  l'armée  en  acétate  de  chaux  et  en  méthv- 
lène  se  sont  sans  cesse  accrus  et  l'importation  devient  de  plus  en  plus  difficife, 
puisque  les  Etats-Unis,  qui  contrôlent  la  marche  de  la  carbonisation,  ont  à 
alimenter  leur  marché  intérieur  ainsi  que  la  Grande-Bretagne,  grande  con- 
sommatrice d*acétone  pour  ses  poudres.  Il  en  est  résulté  des  augmentations 
d'usines  et  la  création  de  nouveaux  établissements  qui  sont  en  fonctionne- 
ment depuis  le  premier  semestre  1918.  Par  suite,  on  peut  estimer  que  la 
production  française  sera  doublée. 

A  cette  fabrication  de  produits  pyroligneux  vient  s'ajouter  l'étude  de  la 
préparation  de  l'acide  acétique  par  synthèse,  à  telle  enseigne  que  l'on  peut 
prévoir  une  période  de  surprod!uction  d'autant  plus  accentuée  que  toutes 
les  autres  nattons  ont,  elles  aussi,  accru  leurs  usines  de  carbonisation. 

Quant  à  la  distillation  des  résineux,  elle  est  très  développée  dans  notre 
pays  où  elle  fournit  facilement  les  essences  de  térébenthine  et  les  résines 
nécessaires  à  la  consommation  indigène.  Elle  exporte;  en  outre,  une  importante 
partie  de  sa  production,  et  l'on  peut  espérer  qu'elle  conservera  d'autant  plus 
laàÔement  sa  place  sur  les  marchés  étrangers  qu'on  étudie  les  moyens  d'y 
adjoindre  la  carbonisation  en  vases  clos  des  branchages  et  des  sondies,  en 
vue  de  la  préparation  du  goudron,  des  huiles  et  des  produits  acétiques. 

Dîstîllatioii  des  pélreles. 

Pour  les  pétroles,  la  situation  est,  à  peu  de  choses  près,  la  même  en  France 
et  en  Allemagne,  les  deux  nations  étant  l'une  et  l'autre  importatrices,  sauf 
cependant  pour  les  gites  pétrolifères  de  Peichelbronn(  Alsace)  qui  sont  rentrés 
dans  le  territoire  national  (v.  p.  481); 

Extraits  tiactofianz  el  fannanta» 

Cette  branche  de  l'industrie  chimique  était,  avant  la  guerre,  largement 
xportatrioe,  ainsi  que  l'indiquent  les  chi£Eres  suivants  : 

Quebraoho 10.008  tonnes.  10.086  tonnei. 

ChAtalgnieiB,  etc 120.623     —  74.610     — 

Les  besoins  considérables  de  Tautorité  militaire  ont  exigé  d'elle  un  effort 
d'autant  plus  grand  que  les  arrivages  des  bois  exotiques  étaient  irréguiiers 
et  l'exploitation  des  ohÂtaisneraies  françaises  plus  difficile.  Elle  a  aussi  profité 
de  la  guerre  et  de  la  péNnur&  de  colorants  artinciels  pour  développer  sa  fabri- 
cation des  matières  colorantes  végétales. 

Tout  permet  donc  d'espérer  que  la  situation  d'après  guerre  ne  sera  pas,  de 
ce  côté,  inférieure  à  ce  qu'elle  était  avant  les  hostilités. 
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Cooleiin  minérales,  laques  et  veniît. 

C'est  nue  des  industries  chimiques  qui,  pour  un  grand  nombre  de  ses  fabri* 
cations,  doit  retrouver  an  lendemain  de  la  paix  un  marché  normal.  Indépen- 
dante pour  la  plupart  des  matières  qu'elle  met  en  œuvre,  soit  qu'elle  les 
trouve  dans  notre  sol  ou  qu'elle  soit  à  même  de  les  importer  au  même  titre 

2 ne  ses  concurrents,  elle  a  moins  souffert  que  beaucoup  d'autres  d'une  crise 
e  surproduction  et  elle  doit,  au  contraire,  bénéficier  des  besoins  nombreux 
qui  naîtront  de  la  reconstitution  des  pays  envahis. 

Savonnerie^  stéarinerie,  huilerie,  ares. 

Avant  la  guerre,  les  usines  française  de  stéarinerie  utilisaient  divers  procédés 
de  fabrication  :  saponification  calcaire  sous,  pression,  saponification  acide 
avec  distillation,  hydrogénation.  Dans  Tensemble,  elles  fournissaient  30.000  t.* 
d'acide  stéarique,  35.000 1.  d'acide  oléique  et  6.300 1.  de  gljrcérine. 

Pour  cet  objet,  étaient  importées  50.000  tonnes  de  suif  et  de  graisses  et 
22.000  tonnes  d'huiles  coloniales  ou  étrangères.  Par  contre,  nous  exportions 
des  graisses  ot  suifs  destinés  h  la  fabrication  de  corps  gras  comestibles. 

Mais  la  réduction  du  tonnage  maritime  a  placé  la  plupart  des  usines  dans 
une  situation  difficile.  Une  partie  des  graines  oléagineuses  ou  des  huiles  d'im- 
portation s'est  trouvée  détournée  dos  ports  français  et  dirigée  sur  les  places 
anglaises  où  les  fabrications  ont  pris  un  développement  considérable.  Les 
importations  de  savons  passaient  ae  2.266  tonnes  en  1913  à  7.640  t.  en  1015 
et  7.012  t.  en  1018,  abstraction  faite  des  savons  de  parfumerie  ;  les  expor- 
tations, de  36.575  tonnes  en  1913  à  12.448  en  1918. 

U  est  donc  à  craindre  que  cette  industrie  ne  se  trouve,  dans  l'avenir,  en 
concuirenoe  directe  avec  les  productions  anglaises  et  qu'il  en  résulte,  tout  au 
moins  pour  un  temps,  des  reductions  de  fabrication. 

Par  voie  de  conséquence,  les  marchés  d'exportation  des  glycérines  se  trou- 
veront fermés,  d'autant  plus  que  les  Etats-Unis  et  le  Japon  ont  largement 
accru  leurs  productions. 

G>lIeB  et  géladnaB. 

Indépendante  des  marchés  allemands  en  ce  qui  concerne  les  produits  mis 
en  œuvre,  cette  industrie  est  cependant  une  de  celles  que  nos  ennemis  ont 
essayé  d'absorber  partiellement  par  rachat  ou  fusion.  Les  industriels  français 
sont  parvenus  à  se  libérer  de  l'emprise  allemande.  D  est  probable  que,  de  oe 
fait  et  grâce  à  une  protection  douanière  suffisante,  cette  oranche  de  l'indus- 
trie chimique  pourra  maintenir  sa  vitalité. 

Madères  plastiques  d  industries  similaires. 

Les  usines  françaises,  dont  la  fabrication  du  celluloïd  atteignait,  avant 
la  guerre,  15.000  tonnes  environ,  ont  apporté  un  appoint  sérieux  à  la  défense 
nationale  en  dévelopiHint  leur  production  de  nitro-celiulose.  On  peut  craindre 
de  les  voir  traverser,  immédiatement  après  les  hostilités,  une  période  difficile 
do  surproduction,  accrue  encore  par  le  fait  que  certains  producteurs  d'acide 
nitrique  chercheront  à  utiliser  une  partie  de  leur  excédent  d'acide  pour  la 
nitration  de  la  cellulose,  et  surtout  par  l'incertitude  qui  rè^e  au  sujet  des 
acilités  d'importation  du  camphre  du  Japon  où  la  fabrication  des  matières 
plastiques  a  pris  un  certain  développement. 

Une  situation  analogue  se  présentera  pour  la  préparation  des  acétates  de 
cellulose,  dont  la  production  a  été  considérablement  développée  pour  répon- 
dre aux  besoins  de  l'Aviation  militaire,  aussi  bien  dans  notre  pays  que  chez 
nos  alliés  et  nos  ennemis. 

Quant  aux  soies  artificielles,  il  n'y  a  aucune  raison  de  penser  que  leur  fabri- 
cation doive  diminuer,  bien  au  contraire. 
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Ia  fabrioation  des  explosifs  a  été  portée  à  un  nireau  qu'on  n'entrevoyait 
pas.  C'est  ainsi  que  d'après  le  Ohemeal  Trade  Journal^  cette  produotion  s'eet 
élevée  de  16  tonnes  par  jour  en  juillet  1914  à  80  à  la  fin  de  Tannée,  150  en 
1915»  750  au  printe'mpe  de  1916,  1.000  à  la  fin  de  1916. 

Beaucoup  d'établissements  anoinns  s'ocrandirent  ou  perfectionnèrent  leur 
matériel  ;  d  importantes  usines  nouvelles  furent  créées  :  fabriques  de  phénol, 
de  mélinite,  de  chlore  liquide,  d'acide  oxalique,  de  soude,  de  chlorure,  de 
chaux,  de  bisulfite  de  soude,  de  blanchiments,  de  coton  et  de  pyrotechnie. 
L'activité  fut  particulièrement  grande  dans  la  fabrioation  de  1  acide  sulfu- 
rique,  produit  indispensable  à  la  production  non  seulement  des  engrai?, 
mais  ausid  des  explopifs,  de  la  poudre. 

D'autre  part,  le  tableau  suivant,  extrait  d'une  publication  récente  et  Sndi- 
ouant  la  production  des  explosifs  oans  les  principaux  pays,  donnera  une  idée 
du  développement  de  cette  industrie  : 


Angleterre 18.000  120.000  200,000 

AUemague 60.000  860.000  640.000 

Fnnoe 16.000  160.000  800.000 

Italie S.SOO  15.000  45.000 

Statfl-TJnto 9.000  100.000  160.000 

Eosite 6.000  60.000  100.000 

Japon .    4.000  50.000  90.000 

Aotrlehe-Hongrie : 5.000  »  ■ 

110.000     865.000     1.436.000 

Ce  matériel  rcstera-t-il  inutilisé?  On  peut  prévoir  son  emploi  pour  des 
fabrications  de  paix,  sans  que  l'on  naisse  dés  m*întenAnt  déterminer  quels 
marchés  seront  infiuencés  par  oes  faorioations. 

^  Les  industries  de  formentatiini. 

Qu'il  s'agisse  de  fabrication  d'alcool  ou  de  sucre,  la  surproduction  n'est 
pas  à  craiiâre  puisqu'il  y  aura  Lieu  à  reconstruction  de  toutes  les  distilleries 


chaque  jour  croissant  pour  le  chauffage, 

apporte  une  solution,  tout  au  moins  partielle,  £  la  question  si  difficile  du 

transport  des  essences  de  pétrole. 


Les  produits  phsnuÉceiitiqiiM* 

Les  produits  pharmaceutiques  ont  vu  leur  production  augmenter  dans  de 
fortes  proportions,  de  même  que  les  néoessités  de  la  guerre  ont  obligé  l'iadus- 
trie  nationale  à  assurer  la  fabrication  de  tous  les  remèdes  connus. 

Pour  les  remèdes  d'origine  minérale,  la  France  n'était  que  dans  une  faible 
mesure  tributaire  de  l'AlIemaffne  ;  elle  était  même  exportatrice  pour  certains 
d'entre  eux.  Dans  cet  ordre  de  fabrication,  les  prodoits  français  dérivée  de 
l'iode,  du  bismuth,  du  mercure,  de  l'arsenic,  du  glyoéro-pnosphate,  eta 
jouissaient  déjà  d'une  réputation  mondiale.  En  ce  qui  conoeme  les  inédioa- 
ments  organiques,  la  France  n'était  pas  moins  bien  placée  nour  la  fabrioation 
des  alcaloïdes  :  quinine,  morphine,  cocaïne,  spartéine,  théoDromine,  codéine; 
la  quinine  était  depuis  longtemps  fabriquée  en  France  où  cette  industrie 
est  née. 

Lft  pftxiiiiiiene* 

La  parfumerie  constituait  un  élément  important  dans  le  commerce  d'ex- 
portation (150  millions  de  francs  par  an).  (V.  Industries  de  luxe.  Parfu' 
merie). 
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LE  PAPIER 

La  France  comptait,  en  1913,  parmi  les  pavs  Im  |:^us  importants  producteurs 
et  consommateurs,  comme  le  montre  le  tabfeau  suivant  : 


Bois  «nployé  Pftt«  d«  boii  0«DaloM       CmaoBnuttoB  d« 

rUff*.  (niMr«0  aab«).  («n  tonnai).  (en  tonao).    pHotar  («•  Mnnea) 

Etate-Vnls 10.500.000  2.600.000  1.600.000  > 

Altemagi» 2.500.000  600.000  600.000  1.400.000 

Angteteiie •  >  >  1.815.000 

Fnace 500.000  90.000  »  560.000 

Le  chiffre  global  des  échangées  en  1913,  soit  291.140.994  £r.,  présentait  une 
forte  augmentation  comparativement  à  1912.  En  effet,  pour  cette  dernière 
année,  if  était  de  254.561.268  fr.  La  différence  en  faveur  de  1913  était  donc 
de  36.589.726  fr. 

Pour  les  importations  qui  s'élevaient  à  108.789.632  francs  en  1913,  alors 
qu'elles  avaient  été  de  100.011.741  francs  en  1912,  la  différence  ressortait  à 
8.789.632  francs. 

Quant  aux  exportations,  elles  avaient  été  de  154.639.627  francs  en  1912, 
et  elles  montaient  à  182.351.362  francs  en  1913,  d'où  une  différence»  en  faveur 
de  cette  dernière  année,  de  27.811.836  francs. 

L'industrie  papetière  comprend  plusieurs  centrss  d'usines  très  nets,  quoique 
diversement  import-ants  *.  Angoumois,  Ardèehe,  limousin,  Vosges,  Dauphiné, 
région  de  Paris,  et  un  nombre  considérable  de  papeteries  dimminées  dans 
toutes  les  tésions.  C'est  ^e  la  papeterie  a  conservé,  en  grande  partie,  son 
caraetère  familial  et  individualîste  d'autrefois.  On  comptait,  en  effet,  en  1913, 
344  usines,  621  machines,  141  cuvée.  Sur  oe  nombre,  39  exploitations 
n'avaleni  pas  de  machine  eontinue,  fabriquant  soit  des  papiers  à  la  ouve, 
soit  des  oartons  avec  des  machines  disoontinues  ;  163  exploitations  avaient 
une  seule  machine  à  papier;  78  exploitations  deux  machines  à  papier; 
30  exploitations  avaient  trois  machines  à  papier  ;  25  exploitations  avaient 
de  4  À  8  Boachines  à  papier  ;  4  exploitations  seoieiiieDi  avaient  pins  de  10  ma- 
chines. 

On  estiine  à  environ  48.910  tonnes,  les  besoins  mensuels  de  la  papeterie, 
en  oomnantnt  les  divers  éléments  de  l'approviaioanemont  oomiae  s'ils  étaient 
omplo]rcb  ^  Ift  production  d'un  papier  unique,  0e  répartissant  ainsi,  après 
déchet: 

QnaatlU*.  Twr  100. 

Ohiflons 2.816  tonnes  env.               5 

Vieux  paplen 17.258  —  85 

Celloloses  (âilinIqiiM 12.215  —  25 

-~       méasalgnee 10.834  --  22 

—        d'alfa,  paUle 287  ~                        0,6 

PalBe  de  aei^ 8.000  —  -6,6 

Matières  minérales 3.000  —                      6 

Total 48.910  tonnea.  100 

Le  chiffon  ne  rentre  plus  que  pour  5  p.  100  dans  ce  total,  alors  qu'il  y  a 
60  ans,  il  entrait  pour  à  peu  près  la  totalité  dans  les  papiers  auties  ^ue  les 
papiers  paiUe.  U  a  été  remplaoé  partiellement  d'abord  par  la  paille  chimique 
iD<ugène,  puis  par  le  bois  mécamque  (1865),  enfin  par  le  bois  chimioue  (vers 
1880).  Si  la  quantité  de  papier  produite  en  France  a  augmenté  considérable- 
ment, ce  sont  surtout  les  succédanés  (cellulose  et  vieux  papiers  étrangers)  qui 
en  ont  fourni  les  éléments,  si  bien  que  les  entrées  ont  atteint  en  1913  : 

En  pâtes  mécaniques 2.594.489  quintaux  métriques. 

—        chimJqaeB 2.054.905  — 

L'ABemagne  et  l'Autriche-Hongrie  rentraient  dans  ces  chiffres  pour 
2C3.360  qx.  m.  pour  les  p&tes  mécaniques  et  655.973  qx.  m.  pour  les  pâtes 
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chimiques»  soit  i)lus  du  (|uart  pour  cette  dernière  catégorie.  La  majeure  partie 
de  ces  pâtes  était  fournie  par  la  Suède,  la  Norvège.  La  Russie,  la  Finlande, 
ia  Belffique  et  la  Suisse  formaient  Tappoint. 

En  19]  5,  les  quantités  importées  de  Suède  et  Norvège,  du  Canada  et  de  U 
Suisse  avaient  été  : 

En  pAtes  mécaniques 1 . 710.570  quintaux  métriques. 

—        chimiques 1 .135.745  — 

Soit  70  p.  100  de  Timportation  de  1913.  Comme  la  fabrication  journalière 
était  estimée  à  env.  2.000  tonnes  et  qu'elle  était  tombée  à  1.600  tonnes  en  1017» 
ia  réduction  est  à  peu  près  dans  la  même  proportion.  Les  vieux  papiers,  qui 
venaient  en  quantité  considérable  (8.000  tonnes  par  mois)  d'Angleterre,  ont 
été  l'objet  d'une  prohibition  de  sortie  qui  a  jeté  un  nouveau  trouble  dans 
la  fabrication.  Les  importations  de  ceUulose  ont  présenté  depuis  1916  les 
variations  suivantes,  en  milliers  de  quintaux  métr.  : 

1916  1917  1918  1910 

Pâtes  mécaniques 2 .  132  S87  1 .  486  1 .611 

—    chimiques 1 .  495  716  1 .052  1 .067 

Valeur  totale  des  importations  en  1918  :  240  millioiiB  de  francs. 

Des  sociétés  importantes  se  sont  occupées  de  la  fabrication  de  l'alfa 
d'Algérie,  expédié  jusqu'ici  -  à  peu  près  exclusivement  on  Angleterre 
(1.042.179  qx.  m.  en  19)3  contre  env.  7.000  en  France)  ;  une  autre,  à  Bourges, 
travaille  la  p&te  de  paille  chimique.  D'autre  part,  des  essais  avec  différentes 
fibres  coloniales,  bambou  du  Tonkin,  raphia  de  Madagascar,  mil  du  Sénégal, 
ont  donné  des  résultats  très  encourageants.  Ces  recherohes,  le  développement 
des  forces  hydrauliques  et  de  l'industrie  chimique,  permettent  d'esp^âer  que 
la  proportion  des  matières  premières  demandées  à  rétranger,  qui  était,  avant 
la  guerre,  de  près  de  60  p.  100,  sera  diminuée. 

Le  livre  et  les  imprimés. 

La  situation  du  commerce  extérieur  français  des  livres  et  imprimés  était 
particulièrement  favorable  avant  la  guerre.  Los  exportations  avaient  pro- 
gressé plus  rapidement  que  les  importations  et  leur  étaient  supérieures  de 
112  p.  100  (132.690  quintaux  aux  exportations  contre  62.637  quintaux  aux 
importations  pour  l'année  1913).  Avec  la  ffuerre,  cette  situation  s  est  modifiée, 
atteignant  les  chiffres  les  plus  bas  avec  Tannée  1918.  ainsi  que  le  montre  le 
tableau  suivant  : 


19IS 


191S 


1919 


En  mUll«n  de  quintaux. 


Livres  fin  iangue  française  . . 
—      langues  étrangères 

PAriodlqaes 

Gravures  et  lithographies. . . 
bnprimés  oon  dénommés.. . . 

Hof  Ique 

Cartes  de  g6<^raphle 

Totaux 


38.748 

4.799 

51.996 

4.586 

31.387 

767 

357 


182.590 


11.451 

4.261 

12.147 

812 

6.696 

840 

87 


35.784 


21.485 

3.280 

34.780 

3.782 

9.765 

621 

57 


73.770 


Cette  exportation  se  répartissait  de  la  façon  suivante  pour  les  prinoipau: 
clients  : 

1908  191J  1915 

Belgique 29.250  qni. 

(Grande-Bretagne 0.907  — 

Suisse 4.446  — 

Allemagne 5,301  — 


50.047  qui. 

316  qm 

13.664  — 

7.232  — 

6.245  — 

3.118  — 

8.119  — 
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Venaient  ensuite  (chiffies  de  1013);  Tltalie  (3.217  qx.),  les  Etats-Unis 
(2.d57  qx.).  le  Canada  (2.927  qx.),  l'Argentine  (2.811  qx.),le  Brésil  (1.942  qx.), 
l'Espagne  (1.810  qx.),  la  Turquie  (1.403  qx.)  et  TEgypte  (1.247  qx.). 

Proportionnellement  au  nombre  de  leurs  habitants,  les  pays  se  classaient 
dans  1  ordre  suivant»  le  chifire  qui  suit  le  nom  du  pays  représentant  le  nom- 
bre de  srammes  de  matières  imprimées  françaises  reçues  dans  la  moyenne 
des  10  oemières  années  par  chaque  habitant  :  Belgique  (472  gr.),  Suisse  (130), 
Rép.  Argentine  (56,4),  Canada  (25,2),  Chili  (23,9),  Grande-Bretagne  (23,3), 
Colombie  (12),  Allemagne  (11,1),  Brésil  (10,4),  Turquie  (8,5),  Espagne  (8,3), 
ItaUe  (6,6),  Egjrpte  (4,8),  Etats-Unis  (3). 

Ixîs  importations  s'étaient  réparties  comme  ci-après  pour  les  3  années 
1905,  1913  et  1918. 


101s 


1918 


Livres  en  langue  française  . . 
—      langues  étrangères 

Périodiques 

Gravures,  lithographies 

Imprimés  non  dénommés. . . 

M  uilque 

Cartes  de  géograidile 

Totaux 


1919 


Ba  mlUlcn  d«  qateUux  mélr. 


17.081 
3.066 

28.S10 

6.778 

8.167 

2.348 

297 


62.637 


7.192 

2.790 

15.584 

1.930 

1.525 

286 

27 


29.284 


9.372 

3.408 

15.182 

2.824 

2,920 

303 

30 


83.939 


Les  principaux  fournisseurs  étaient  : 

1903  191S  '     191S 

•  _  

llemagne 15.051  qra.  22.117  qm.  •  qm. 

Belgique 7.760—  13.020—  14  — 

Grande-Bretagne 5.310—  12.200-  16.940  — 

Suisse 1.305—  2.035—  3.865  — 

Les  importations  les  plus  importantes  et  celles  dont  la  progression  avait 
été  la  plus  rapide  avant  la  guerre  étaient  oeil  .'S  de  livres  en  langue  française 
de  Belgique  (livres  religieux  principalement),  de  (xrande-Bretagne  (collections 
bon  marché).  Le  livre  en  langue  française  importé  d'Allemagne  passait  de 
1.776  qx.  en  1905  à  3.643  en  1913;  rimportation  des  ouvrages  musicaux 
avait  décuplé  en  moins  de  dix  ans  (707  qx.  en  1905  et  9.047  qx.  en  1913)  ; 
les  romans  populaires  et  publications  diverses  ainsi  que  les  journaux  de  modes 
en  langue  rrançaise  représentaient  une  part  importante  dans  ces  importa- 
tions. Far  contre,  les  gravures  et  lithograi>hies,  qui  avaient  obtenu  une  pro- 
tection douanière  relative,  voyaient  leurs  importations  tomber  de  7.575  qx. 
en  1905  à  3.262  en  1913. 

Les  ioduitriet  dn  caoutciioiic. 

La  France  est  un  des  principaux  pays  consommateurs  de  caoutchouc.  La 
consommation  de  oe-produit  a  plus  que  doublé  durant  les  dix  dernières  années, 
passant  de  4.544  tonnes  en  1906  à  9.647  tonnes  en  1915.  On  estime  qu*elle  a 
atteint  2i>.000  tonnes  en  1918.  La  France  se  classerait  donc  au  3*  rang  des 

ërincipaux  pays  consommateurs,  après  les  Etats-Unis  (175.000 1.),  la  Grande- 
iretagne  (25.980  t.),  avant  l'Italie  (9.000  t.). 

En  1907,  la  production  mondiale  du  caoutchouc  était  de  69.000  tonnes, 
principalement  en  caoutchouc  de  cueillette  ;  mais,  après  1910,  il  s'est  produit 
une,  augmentation  sérieuse  dans  la  production  du  caoutchouc  de  plantations 
et,  en  1913,  la  production  mondiale  dépassait  100.000  tonnes  pour  la  pre- 
mière fois,  augmentant  graduellement  et  atteignant  256.976  tonnes  en  1917, 
dont  204.348  tonnes  de  sortes  plantations. 
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L'énonne  aocroiiaernent  de  la  produetion  de  caoatchouc  onldyé  «t  In 
rédnotion  de  la  prodaoUo&  de  oaoutchoac  de  cueillette  raaaort  dairemeot 
de  la  statistique  suirante  : 

1908 1 .800  tonnes.  63.000  tonnes. 

1910 3.200  —  02.800  — 

1911 14.419  —  60.780  — 

1912 28.618  —  70.410  -— 

1918 47.618  —  00.822  — 

1914 74.880  —  49.000  - 

1916 107.877  —  60.016  — 

1916 162.060  —  48.948  -  - 

1917 204.848  —  62.628  — 

1918 200.000  —  41.000  — 

1919  (6val.) 260.000  —  84.000  — 

Lorsque  la  produotion  du  Brésil  est  restée  stationnaire,  oelle  des  caout- 
choucs sauvages  des  autres  parties  du  monde  (Amérique  centrale,  Mexico^ 
Conso,  etc.)  a  baissé  de  plue  de  la  moitié,  au  point  que  cette  prodoction  est 
tombée  de  68.000  tonnes  en  1907  à  62.000  tonnes  en  1917.  Quant  au  caout- 
chouc ooltivé,  il  a  progressé,  pendant  la  même  période,  de  1.000  tonnes  à 
204.348  tonnes. 

La  production  mondiale  pour  1919  a  été  estimée  à  environ  r4'^.000  tonnes 
doxit  221.000  tonnes  de  plantations  cie  Ma  A^ie  et  4  .000  t.  de  forêts. 

£n  ce  qui  conoeme  plus  particulièrement  les  sortes  des  colonies  françaises, 
les  exportations  de  1917  ont  été  d'environ  : 

Plantations  de  Gochinchine  (c.  sylvestre  et  coltivé)...        031  tanmib 

Soudan  (c.  sylvestre) 1.114     — 

Congo  Noir.         (c.   sylvestre) ( 

Congo  Bouge.  —  ]  2.996     — 

Congo  des  Heibes.     —  ( 

Madagascar 32       — 

L'Indo-Chine  a  commencé,  à  partir  de  1913,  à  fournir  de  Thévéa  de  plan- 
tation. Ses  ezx>ortations  ont  paisse  de  196  tonnes  en  1914  à  031  t.  en  1917. 
La  prodnotioB  pour  1020  est  évaluée  à  4.300  t.  par  Tadministration  locale. 

La  oonflommatîoa  française  parait  avoir  été,  pour  1918,  d*enTiron  : 

Para  ei  sortes  do  Brésil 4.600  tonnes. 

PlantaUms  d'Bztrtme-Orieat l^JOOO     — 

BortM  slitealikM  des  ooIodIm  frmaçAlsas 2.600     — 

Les  principaux  oentres  de  transformation  du  caoutchouc  sont  Paris. 
Montaxffis.  Lyon,  ManeiUe,  Glermont-Ferrand. 

'  Les  chiffres  du  commerce  spécial  montrent  pour  les  années  191  n,   1918  et 
1919  pour  les  principaux  articles  importés  : 


BC0<BAnOV  »m  AMFK»*». 


Chapes,  chambres  à  air,  bloo-bandages 

pour  roaes 

Cooiroies,  toyanz,  clapets 

Ghanssares  en  caoutchouc 

Vêtements  eonfeotionnés 


Itl6 


18.60S 

12.029 

3.442 

1.690 


MIS 


7.114 

11.161 

4.916 

1.000 


l»l»  (ffror.j 


71.895 

18.220 

6.196 

S.201 
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Les  piineiiMiax  articles  d'exportftticm  étaient 


p  tM  iwnunm  v^ 


MU 


1»18 


Chapes»  cluunbres  à  air,  bloc-bandages 
pour  roues 

CooROIss,  tayaax,  clapets 

Artldes  confectionnés  en  tissu  caout- 
chouté  

vêtements  confectionnés 


i»i»(iwv.> 


45.978 
7.633 

1.295 
895 


Qoliitaiiz  mitffquea; 


28.345 
5.U93 

11 
«.178 


85.in 
18.368 

l&S 
2.561 


Les  prineipaiiz  acheteurs  étaient  en  Enrope  :  la  Grande-Bretagne,  la  Bel- 
gique, la  Snisse  et  Tltalie  ;  les  articles  français  araient  également  pénétré 
sur  les  marchés  sud-américains  et  les  exportations  à  destination  du  Brésil 
et  de  TArgentine  tendaient  à  augmenter  sensiblement. 

Aussi  les  industries  françaises  au  caoutchouo  apparaissent-elles  comme  un 
des  facteur»  de  la  prospérité  commerciale  du  pays. 


LES  DBIUSliaES 

Avec  les  industries  d'aliroentatioB,  les  industries  textiles  sont  parmi  les 
plus  importantes  ^ui  soient.  La  valeur  des  produits  manufacturés  par  ces 
industries  a  été  estimée  pour  le  monde  entier  à  plus  de  50  milliards,  se  décom- 
posant ainsi  : 


covnifnTi 


Europe  I7  compris  Russie  et  Turquie 

d'Asie) 

Amérique 

Asie 


Oonaommatfoo 
i  pNdolts  iaztileB. 


..  I 


Afrique. 


an  ndUoiM  de  frftnes. 

24.824,5 
13.787,0 
11.493,75 
620,376 
1.000 

51.485,625 


Par  tête  (Tbabltaot 
«i  par  an. 

«n  traaoï. 

47.40 
2^.75 

12.70 

7.55 


D'autre  part,  M.  Grandmongin^  dans  VEasor  des  Industries  chimiques  en 
France^  estune  la  valeur  des  produits  textiles  divers  susceptibles  d'être  colorés, 
à  40  milliards.  Si  les  premiers  chifires  paraissent  sujets  à  caution,  notam- 
ment pour  l'Asie,  l'Australie  et  TAIrii^ue,  ceux  indiqués  pour  les  grandes 
nations  industrielles  paraissent  pouvoir  être  adoptés.  Ce  sont  tes  sui- 
vants : 


FATS. 

«D  pradulta  textUcB. 

et  par  an. 

États-Unis 

«n  mlllioDi  de  fnuics. 
10.685 
5.155,5 
3.955,2 
3.312,0 

en  frênes. 
106,85 

Allemagne 

73,65 

Audeterro 

82,«0 

Trsaoe. 

82.80 

Lee  trois  textiles  essentiels  sont  :  le  coton,  la  laine  et  la  soie  et,  pour  ces 
matîàies  premières,  les  nations  européennes  dépendent  totalement  de  l'étran- 
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ger.  Il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  par  le  tableau  suivant  qui  a  rapport 
au  coton  : 


PATS. 

FrodueUM» 
dn  coton. 

Importation 
dn  coton. 

OoneomnuttJfOn  do  cotoc 
totale  pv  tête    d'habitant. 

Etats-Unh 

Angleterre 

Francf^  ........ 

en  tonnée. 
3.20«^.310 

■  s 
a 
« 

en  tonnes. 

■ 

630.644 
088.320 
.320.136 

«ntenoce. 

1.102. 300 

384.245 

302.281 

250.000 

en  kgr% 
11^ 
5.40 
6.3 
6.25 

Comme  on  peut  le  voir  par  ces  chiffres,  il  y  a  une  grosse  différence  entre 
la  consommation  indigène  d'un  pays  et  les  quantités  manufacturées  dans  ce 
même  pays.  L'Angleterre,  notamment,  transforme  dans  ses  usines  près  du 
double  do  sa  consommation,  mais  elle  exporte  ensuite  le  surplus  comme  filés 
ou  comme  tissus. 

L'industrie  textile  amiricaine  a,  d'autre  part,  pris  un  développement 
gigantesque  pendant  les  deroièies  années.  Sur  une  récolte  moyenne  de  Jl 
millions  de  t  ailes,  il  ne  reste  que  3  millions  de  balles  environ  à  la  dispo- 
sition des  autres  pays.  Les  Indes  ont  une  consommation  de  plus  de  2  mil- 
lions de  balles,  en  partie  couverte  par  la  production  du  pays. 

Pour  la  laine,  il  en  est  de  même  que  pour  le  coton  ;  la  production  indigène 
des  nations  européennes  est  infime  à  côté  de  leur  consommation  : 


PAT*. 


États-Unis 
Allemiigne 
Angleterre 
France  .... 


ProdndJoB 
de  U  laine. 


tonne*. 

130.524 
20.000 
70.000 
35.000 


Coneommatloa  de  la  lalae 


flobala. 


tonnes. 
214.000 
214.000 
327.000 
180.000 


pat  t«U  4'bab. 

enkgre. 

2.14 

3.06 

7.62 

4.72 


Il  faut  signaler,  d'autre  part,  que  les  industries  textiles  de  ces  nations  ne 
travaillent  pas  seulement  pour  la  consommation  indigène  mais^  qu'elles  sont 
exportatrices  au  premier  chef.  L'importance  de  leur  fabrication  en  coton 
seulement  ressort  des  chiffres  ci-après  pour  1920  : 


PATS. 


I^tats-Unis  .... 
AUemagne  . . . . . 

▲B|{leterre 

France  

MondliUe 


Broches  de  fllatnre 
pour  eoton. 


81.520.000 

11.405.000 

55.071.500 

7.400.000 

145.000.000 


Métlere  à  tisser 
pour  coton. 


633.000 
230.000 
750.000 
110.000 


à  ImprlOMT. 


450 

35(< 

1.200 

100 

2.600 


I  a  production  mondiale  de  f  l.'s  de  ootcn  s' état  lissait  df*  la  façcn  suivante 
en  1912  : 

Quintitéii  «n  tooQca  Poorseotaf^ 

Barope  continentale 1.475.000  37,0 

Amérique  (État-UnlH,  Canada,  Brésil,  Mexique) 1.035.000  31,0 

Grande-Bretagne 837.500  20,0 

Japon 312  000  7,0 

France   107.500  5.0 

3.857.000  100.0 


INDUSTRIE 


51Ï 


Plus  particulièrement,  la  France  avait,  importé  en  1913  et  en  1918  en  nm- 
tières  végétales  textiles,  mises  en  consommation  : 


aiATiEiuca. 


Cit'^n   

Jme 

Llu 

Ph  rmium.  t«-».  ix  "  i-  .... 

Chanvro 

Ramie 

FilB  de  coton 

—  de  Un,  chanvre  01  »  ^  iir»' 

—  depboimluiA,  tofMi.x.^'^ 

Ficelles  et  coidagc» 

Fib  de  tute 

TisBOB  de  coton 

—  dejate 

—  de  lin  et  chanvre  . . . 


^OAanTÉs. 


1913 


inllU«n  de 
tonnef 

122 
112 

:i2 

20 

» 
4 


U 

2S 
.*> 


1918 


miniers  de 
tonne*. 

142 
9.7 
7.0 
25 

15.5 
1.1 

20.2 
2.6 

14 
1.3 
0.7 

30.9 

21.5 
5.4 


VAIXVX. 


1913 


miUien  de 
fnooi. 

578.494 

73.330 

117.002 

46.254 

27.180 

806 

33.337 

7.111 

7.570 

183 

66.474 
14.662 
10.1.S6 


1918 


miUlen  de 

fnuics. 

715.55.'> 

r).662. 

31.53(> 

51.671 

2.852 

164.08» 

37. 84? 

21.062 

6.63:V 

721 

446.111 

29.072 

43.006 


Au  total  un  paiement  fait  par  la  France  de  plus  de  945  millions  de  fr.  en 
1913  et  de  1.540  millions  en  1918  pour  ses  achats  au  dehors. 

An  couTB  de  la  même  année  (1913),  ragriculture  avait  produit  33.204  tonnes 
de  filasses  textiles  dont  21.971  tonnes  en  provenance  du  lin  et  11.293  tonnes 
en  provenance  du  chanvre,  pour  une  valeur  de  34.222.508  fr. 

La  France  importait  le  jute  des  Indes  anglaises,  le  coton  des  États-Unis, 
de  rÊffvpte  et  des  Indes  ;  le  lin,  de  Russie  et  de  Belgique  ;  le  chanvre,  d'Italie 
et  de  Kusaie;  la  ramie,  de  Chine  et  les  végétaux  filamenteux,  phormjum, 
tonax,  abaca,  d'Australie,  des  Etats-Unis,  enfin  de  ses  colonies,  Algérie  et 
Madagascar. 

L*occupation  par  les  Allemands  de  la  vallée  linière  de  la  Lys,  les  arri- 
vage, de  coton  réduits  du  fait  des  transporta  de  céréales  puis  de  Tarmée 
américaine  le  jute  des  Indes  se  faisant  de  plus  en  plus  rare,  Tinterdiction 
par  la  Russie,  à  partir  du  13  sept.  1917,  de  toute  ex{)ortation  de  lin  par 
Arkhangel  ont  rendu  de  plus  en  plus  précaire  le  ravitaillement  en  fibres 
textiles. 

Aussi  les  cours  ont-ils  subi  depuis  août  1914  des  hausses  inégale- 
ment proportionnées  dont  le  tableau  comparatif  suivant,  valeur  en  franco, 
indique  l'importance  : 


XATlIaiBS. 


Ck>ton -.1 

Jute 

Lin 

Chanvre ' 

Laine  peignée 

Sole 

Schappe 


JoUlet  1914. 

1er  aoftt  1916. 

%\  dée.  1917. 

85.00 

120.00 

325.00 

25.00 

60.00 

75.00 

100.00 

260.00 

460.00 

100.00 

230.00 

400.00 

7.10 

14.50 

33.00 

60.00 

74.00 

108.00 

26.60 

38.60 

64.50 

Depuis  lors,  la  hausse  n'a  fait  que  s'accentuer,   j-rincipalement  au  cours 
de  l'année  1919.   La  balle  de  coton  de  £0  kgr.  qui  était  cotée  au  Havre  à 
23  fr,  passait  à  565  \  fin  décembre  de  la  même  année. 
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!■•     OOtOB. 


La  production  mondiale  est  évaluée  ainn  pour  les  troie  dernières  années 

l&li^U14 

lfll7-1818. 

19IA-U19. 

États-Unis 

Indes  

banal. 

14.494.762 

4.692.149 

1.439.802 

387.947 

12.670.099 

4.100.000 

950.000 

270.000 

ballM. 
11. 547. 010 
3.P50.000 

i.l88.noo 

500.000 

bdto» 
11.410.000 
4.000.0M 

i^gypte 

Bréeil,etc 

1.000.000 
680.000 

20.914.060 

17.990.099 

17.036.000 

17.090.000 

La  consommation  annuelle  serait  répartie  comme  suit  : 


191S-U14. 


Onodft-BTetagnft 4.300.000 

Continent.... 6.000.000 

"lO.SOO.ÔOO" 

ÉtfttB-Unls 5.080.012 

Indes,         Japon,         Canada, 

MiBxfqae,etc 3.878.164 

PayidWers 500.000 


1916-1917. 
baOm. 

3.000.000 
4.000.000 

7.000.000 
7.430.638 

3.803.915 
1.000.000 


1917-1918. 


( 


UtS-lMf. 


2.900.000 
8.000.000 

5.900.000 
7.174.000 

3.481.000 
745.000 


2.500.000 
3.400.000 

6.900.000 
6.912.000 

2.897.000 
574.000 

9,6687l7d'     12.2407003'     11.40*). 000        ft.:)88.000 

£n  oe  qui  concerne  plus  particulièrement  la  France,  qui  achetait  au  dehors 
le  coton  nécessaire  à  son  inaustrie,  elle  avait  importé  en  1913  :  S.291.000  q.  m. 
de  ootoD  brut  représentcuit  une  valeur  de  577.450.000  fr.  Elle  avait  reveodu 
une  partie  de  ses  achats  et  exporté  575.115  q.  m.  de  coton  brut  d'une  v^ 
leur  de  101.908.000  fr.  Les  importations  qui,  en  1917,  atteignaient  encore 
1.732.901  q.m.  dont  2.401,232.  des  Etats-Unis,  sont  tombées  pour  1918  à 
1.422.40»  q.  m. 

Les  États-Unis  étaient  les  plus  gros  fourmeseurs  (2.498.760  q.  m.  valant 
432.286.000  fr.).  Ensuite  venaient  les  colonies  britanniques  :  T Egypte  avec 
294.947  Q.  m.  valant  67.543.000  fr.  ;  les  Indes  avec  253.465  q.  m.  valant 
38.020.000  fr.  Les  principaux  clients  étaient  TAUemagne  (51.500.000  fr.  de 
coton  brut)  ou  plutôt  TAisaoe  qui  achetait  son  ooton  au  Havre;  la  Belgique 
(20.)  ;  la  Suisse  (11). 

D'autre  part>  là  France  recevait  de  ses  colonies  productrices  : 


oou>inBi. 


novnvtmv. 


Sén6gal-Kieer 

Dahomey 

cote  d'Ivoire 

Nouvelle-Calédonie 
TahiU 


Algérie 


kUoa. 
106.474 
176. 4Ô0 

39.737 
258.030 

15.880 


715.611 


IXPOBTATIOX 

QnaaUtéa. 

q.  m. 

1.707 
1.754 

1.181 


Valear. 


fCBOC*. 

275.000 
282.000 

190.000 


L*Indo-Chine  possédait  déjà  un  certain  nombre  de  broches  et  achetait  k  la 
métropole  plus  de  ooton  brut  qu'elle  no  lui  en  expédiait.  Quant  à  la  pro- 
duction cambodgienne  (5.905  t.  en  1913),  elle  était  achetée  presque  entiè- 
rement (5.586 1.)  par  le  Japon  à  un  prix  rénmnérateur. 

D*apn^  le  tableau  ci-apres  montrant  le  mouvement  du  commerce  extérieur 
de  1913  à  191  S,  le  chiffre  de  la  consommation  parait  avoir  varié  dans  des  pro- 


INDUSTRIE 


513 


portions  relativement  minimefl,  bien  que  Tlntendance,  seule,  ait  consommé 
pendant  la  guerre  euT.  50.000  tonnes  par  an  : 


Import,  (en  ton.) 
Bzpoitfttioa  ... 


ooton  BXDn. 


10  U. 


829.600 
00.880 


1816. 


250.600 
25.300 


1018. 


142.240 
6.208 


lOlS. 


8.200 
8. 500 


1016. 


24.000 
1.800 


1818. 


31.963 
934 


1018. 


4.900 
66.400 


nasDi. 


1016. 


37.400 
24.300 


1018. 


39.900 
8.3i4 


Par  contre,  lesjpriz  ont  subi  une  hausse  énorme.  La  balle  de  50  kgr.,  qu  i 
valait  75  fr.  au  H!avre  en  juillet  1914  et  tombait  à  48  fr.  au  mois  d'octobre 
suivant,  coûtait  déjà  150  fr.  en  1916  iK>ur  8*élever  à  237  fr.  en  sept.  1917 
et  à  327  fr.  en  févr.  1918,  ce  dernier  prix  correspondant  au  cours  de  190  fr. 
à  New- York.  Les  prix  passaient  enfin  de  423  fr.  en  cet.  1919  à  665  fr.  à  fin 
déc.  1919. 

On  comptait,  en  1914,  7.525.000  broches  de  filature,  140.000  métiers  méca- 
niques et  27.800  métiers  à  bras.  Cet  outillage  se  répartissait  ainsi  : 


wtmowM. 


K^<m  d6  l'Est  (Vosges,  MiBnrthe-et-MoBelle, 
Hte-8«AM,  Doabs,  Teir.deBdfoit), 

fi^^on  du  Noid  (Noid,  Somme,  Aime) 

EéfiOB  de  l'Ouest  (Nonnandle,  Mayenne,  Eure- 
etpLoir) 

Kégion  du  Oantie  (Loin,  Bhdne) 

—    da  Midi  (Hte-Garonne,  Pyrénées) . . 

Divers J 

Au  total 


sa  rtLAttnM. 


2.875.000 
2.100.000 

1.8S0.Q00 

» 

1.720.000 


7.525.000 


«ÉOJUIIQUBI. 


67.800 
13.200 

31.475 

26.100 

1.600 


140.075 


A  BBAB. 


3.000 

3.000 

1.000 
20.800 


27.800 


Les  grande  centres  cotonniers  étaient  : 

Pour  la  filature,  les  Vosges  et  la  Meurthe-et-Moselle  (vallées  de  la  Moselle 
et  de  la  Moselotte)  avec  les  villes  de  Raon-rÉtape,  Gomimont,  Thaon- 
les-Voeges,  etc.  (2.976.000  broches  sur  7.576.Q00  en  1912).  L'Alsace  disposait 
en  1919  de  1.900.000  broches  et  de  45.000  métiers. 

Les  centres  oommerdauz  étaient  Êpinal,  Lille,  Boubaix,  Tourcoing, 
Elbeuf  et  la  région  rouennaise  ; 

Pour  le  tissage.:  Amiens,  Saint- Quentin,  Lille,  Roanne,  Chizy  et  Ample- 
pois,  Tarare,  Elbeuf  et  Rouen. 

Diaprés  cette  répartition,  on  voit  cruelles  pertes  a  subies  l'industrie  coton- 
nière  trançaise  du  fait  des  destructions  de  Tennemi. 

A  l'heure  actuelle,  on  estime  que  la  filature  française  produit  annuellement 
180  milHoDS  de  kgr.  de  filés,  absorbant  environ  600.000  balles.  L'exjportation 
se  troQVe  natureflement  paralysée  (150.341  q.  m.  en  1918). 

lia  filature. 

La  filature  avait  utilisé  en  1913  :  2.716.483  q.m.  de  coton  brut  ;  la  pro- 
duction par  broche  était  d'env.  25  kilos  par  an  ;  le  chiffire  des  broches  était 
de  l.&lhwO  dont  1.500.000  travaillant  le  jumeL  D*où  une  production  moyenne 
de  190  millions  de  kilos  de  fil  d'une  valeur  de  520  mUlions  de  fr. 
La  filature  était  fortement  concentrée  dans  trois  régions  : 
L'£^t,  surtout  les  Vcages  (40  p.  100)  ;  la  Normandie  (22  p.  100)  et  le 
Nord  (Bonbaiz-Tourooing)  (29  p.  100).  pour  la  filature  de  coton  d\\mérique. 
La  filature  du  jumel  était  établie  surtout  à  Lille  (60  p.  100). 
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La  production  actuelle  est  inférieure  à  la  consommation.  Pour  le  coton 
d'Amérique,  sauf  la  r^on  de  Boubaiz-Tourcoiaff»  détruite  ou  pillée  par 
les  Allemands, le  travail  a  repris  mais  dans  des  conditions  anormales..  Il  n  en 
est  pas  de  mêmepoiv  la  filature  du  jumel,  puisqu'elle  s'est  trouvée  en  ma- 
jeure partie  dans  des  contrées  occupées  par  Tennemi.  C'est  dire  son  état 
actueL 

Le  tissage. 

Le  tÏBsage  comptait  en  1914  :  140.552  métiers  mécaniques,  27.800  métiers 
à  bras,  132  machines  à  imprimer  (Alsace,  45.000). 

Il  se  groupait  en  Quatre  grandes  régions  : 

L'Est,  les  Vosges,  la  grande  rédon  du  tissage  (60.700  métierâ)  : 

Le  Centre  où  k  nombre  des  métiers  à  bras  était  presque  aussi  considérable 
que  celui  des  métiers  mécaniques  ;  ils  étaient  concentrés  à  Tarare  et  à  Ample - 
puis  ;  le  groupe  Roannc-Thizy,  le  plus  important,  n'en  possédait  pas  ; 

La  Normandie,  Rouen  et  environs,  le  reste  dans  la  Basse-Normandie,  à 
Caiolet  et  à  Laval  (18.600  métiers)  ; 

Le  Nord,  avec  Saint-Quentin  et  Amiens  (10.000  métiers). 

La  guerre  avait  d'abord  provoqué  dans  le  tissage  un  arrêt  partiel  du  travail. 
L'afflux  des  commandes,  dû  surtout  à  l'autonté  militaire,  a  provoqué  La 
reprise  à  peu  près  complète  de  l'activité  dans  les  régions  non  envahies. 

X'industrie  de  l'impression  se  trouve  ramassée  dans  les  Vosges  (30  machines) 
et  surtout  à  Rouen  (90  machines).  Le  blanchiment,  la  teinture  et  les  apprêts 
sont  plus  dispersa.  Le  grand  centre  est  Thaon-les- Vosges,  puis  viennent  JLyon, 
Rouen,  ViUefranche,  Koubaiz,  Saint-Quentin.  La  vente  pour  la  consom- 
mation intérieure  était  bonne  mais  la  situation  était  médiocre  pour  l'expor- 
tation. Actuellement,  la  fabrication  se  heurte  à  des  difficultés  dues  a  la 
rareté  de  la  main-d'œuvre,  à  rinsuffisance  des  moyens  de  transport  et  à  la 
pénurie  des  matières  colorantes. 

Ije  coxxunerce  général  des  tissus  et  fils  de  coton. 

La  prospérité  du  tissage  par  rapport  à  la  filature  devient  évidente  lorsqu'on 
examme  le  commerce  g&ieral  des  tissus  et  des  fils  de  coton.  Il  se  présentait 
ainsi  en  1913  : 


AmncLn. 

IMrOKTATIOH*. 

'  BXrOBTATIOX». 

Fils  de  cotOD 

mUllfliv  de  fr. 
33.337 
50.474 

mlDIeia  de  tr. 
24.140 

TlMas  de  coton  

885.467 

Pour  les  fils,  les  importations  se  décomposaient  en  :  fils  simples. 
17.736.530  fr.  ;  fils  retors,  15.600.580  fr.  La  Grande-Bretasne  était  le  grand 
fournisseur  de  fils  simples  écrus  (12.902  q.m.  sur  15.754),  ae  fils  retors  écrus 
et  blanchis.  L'Allemagne  vendait  surtout  des  fils  de  coton  teints,  chinés  ou 
mercerisés  (617.486  fr.  sur  952.235  fr.). 

Depuis  la  guerre,  les  importations  de  fils  se  sont  considérablement  accrues, 
passant  de  3.100  kgr.  en  1913  à  22.435.000  kgr.  en  1915,  provenant  pour  la 
majeure  partie  de  Grande-Bretagne.  Pour  1918,  elles  dépassent  200.000  q.  ra. 
d'une  valeur  de  154  millions  de  fr.  pour  les  fils  simples  et  111.064  q.  m. 
d'une  valeur  de  144  millions  pour  les  nls  retors  écrus.  Les  exportations,  sans 
grande  importance,  portaient  sur  13.069.730  fr.  fils  simples  et  10.370.808  f r. 
ms  retors.  Le  meilleur  client  était  la  Belgique  (23.519  q.m.  fik  écrus  sur 
48.237  et  1.170  q.m.  fils  teints  sur  2.780)  ;  ensuite  venaient  les  Pays-Bas. 

Pour  les  tissus,  le  commerce  portait  sur  les  tissus  proprement  dits,  la  bon- 
neterie de  coton,  les  dentelles,  les  broderies. 
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Les  tissus  proprement  dits  avaient  une  importation  sans  ^ande  imj>or- 
tance  (12.33o  q.m.  valant  7.447.080  fr.).  Le  premier  fournisseur  était  la 
Grande-Bretagne,  puis,  loin  derrière,  TAllema^e,  aveo  un  peu  plus  de 
la  moitié  des  imprimés  qui  venaient  en  réalité  d'Alsace.  Les  exportations 

Sortaient  principalement  sur  les  tissus  teints  et  s'élevaient  à  192.047.187  fr. 
ont  115.320.105  fr.  pour  les  colonies.  Les  meilleurs  clients  étaient  la  Grande- 
Bretagne,  puis  les  États-Unis  et  l'Argentine. 

La    bonneterie   de  coton  représentait  comme  importation    8.081    (^.m. 
valant    14.719.580   fr.  dont  7.483  q.m.    venant   d'Allemagne   (Chemmtz). 
Les  meilleurs  clients  pour  l'exportation  étaient  la  Grande-Bretagne  et  le 
marché  sud-américain  (Argentine,  Brésil,  Urujçuay,  Chili). 
Le  commerce  des  dentelles  présentait  la  situation  suivante  : 


Dentelle 
mécanique 
734  q.  m. 

Dentelle 
à  la  main 
17.411  kgr 


mroRTAnova. 

11.616.020  fr. 

S  Ode-Bietagne. 
)  Allemagne  .. . 


(  Belgique 
ptalie.... 
(  Turquie 


464  q.  m. 
263  — 

8.200  kgr. 
4.604  — 
2.477  — 


BXPOKTAnOVI 

65.044.580  fr. 
dont  dentelles  it  la  mécanique, 
60.000.000  fr. 

(  États-trnîs(2/3'.. 
Meilleurs  1  Ode-Bretagne, 
clients  .  ^  Allemagne. 
(  Belgique. 


Le  commerce  des  autres  articles  montrait  les  caractéristiques  ci-après: 


ABTtCLS!!. 


Broderies 

Toiles 

Toilesciréea 

Parcalinès     enduites 

ponrrellure  : 

Velonn  de  coton  .... 

Passementerie 

Etabannerie 


Valeur. 


miniors  de  Ir. 
12.452 
1.071 
3.372 


IVPOXTATIOXS. 

Piindp.  fouinlBsevn. 


Aufsse  47.040  kg. 

Gde-Bretagne       232  qx. 

>  11.688  qx. 


Allemagne 

» 


1.684  qx. 
1.077  qx. 

184  qx. 

108  qx. 


KXFOKTATlom. 


Valeur. 


millieri  de   fr, 
20.603 
19.401 


> 
1.540 
17.737 
17.635 


Prlndp.dlenti. 


Gde-Bretagne 


Ktats-Unis 
Aigentine. 


La  guerre  a  augmenté  dans  des  proportions  énormes  les  importations  de 
tissus  de  coton.  Les  a<:hats  effectuée  par  Tintendance  ont  grandement  con. 
tribué  à  cette  invasion.  La  comparaison  des  quantités  importées  en  1913  et 
en  1915  révèle  des  chiffres  inquiétants  : 

1013.  1916.  1918 

q.Da.  Q.XD.  Q.m. 

GdcBretagno *. 23.747  300.640  2i:{.l0'> 

Fâpagne 744  137.644  • 

Italie 4.884  122.620  > 

Suisse 1.757  4.701  97 

Ces  importations  atteignent  un  chiffre  trop  élevé  pour  disparaître  entiè- 
rement avec  les  causes  qui  les  ont  provoquées  et  il  y  a  tout  heu  de  croire 
que  cet  important  courant  d'affaires  laissera  des  traces. 

D'autre  part,  le  retour  de  TÂlsace  donnera  à  la  France  1.900.000  broches 
de  filature,  46.000  métiers  à  tisser,  160  machines  à  imprimer,  soit  30  de  plus 
qu'en  France.  Pour  le  blanchiment  et  la  teinture,  TÂlsace  produit  1.600  pièces 
longues  par  jour,  autant  que  la  France.  En  résumé,  la  production  de  son 
industrie  cotonnière  est  de  23  p.  100  pour  la  filature,  de  33  p.  100  pour 
le  tissage,  de  100  p.  100  pour  le  finissage  par  rapport  à  la  production 
française. 


5i6  FRANCE 

L'iodiiilrie  liîiiîèr«. 

La  France  possédait,  à  laT«iUe  de  lagtierre,  2.500  peigneusee  dont  2.000  env. 
pour  les  seniB  centres  de  Boubaiz -Tourcoing,^  le  complément  appartenant 
aux  ateliers  de  Fourmies,  dn  Cateau,  de  Reims  et  <r  Amiens,  lia  filature 
occupait  3.090.000  broches  dont  2.370.000  pour  le  peigné  et  750.000  pour  le 
carde,  sur  un  total  de  23  millions  existant  dans  les  principaux  pays  pro- 
ducteurs. La  France  Tenait  ainsi  au  4^  rang  après  la  Grande-Bretagne  (7  mil- 
lions), l'Allemagne  (plus  de  5  millions)  et  les  Etats-Unis  (i^us  de  4  miluons)  ; 
Fourmies,  Avesnes  et  Cambrai  comptaient  à  eux  seuls  998J)00  broches  à 
filer  ou  à  retordre  ;  Ronbaix  et  Tourcoing  l.OOi.000,  la  Somme  et  le  Pas- 
de-Calais  130.000,  la  Marne  166.000.  Le  cardage,  d'autre  part,  comprenait 
les  140.000  broches  de  Roubaix-Tourcoing,  les  108.000  des  Ardennes  (Sedan), 
les  135.000  de  la  Normandie  (Elbeuf,  Louviers),  les  118.000  de  Mazamet. 
Enfin  55.000  métiers,  produisant  une  moyenne  annuelle  d'environ  60  millions 
de  kilos  de  tissus  par  an,  se  répartissaient  ainsi  :  Fourmies,  15.000  ;  Roubaix, 
21.000  ;  le  reste  entre  la  Normandie  (2.500),  Reims  (3.000),  Castres  (1.200), 
Sedan,  Vienne,  Lavelanet,  etc. 

D'après  les  déclarations  faites  par  M.  Clémente!  en  juin  1918,  il  resterait 
200.000  broches  de  peigné  sur  3.090.000  ;  400.000  broches  de  cardé  sur  750.000  ; 
20.000  métiers  à  tisser  au  lieu  de  55.000.  Le  reste  a  été  détruit  ou  emporté 
par  les  Allemands. 

D'après  un  mémoire  de  la  Société  du  commerce  et  de  Tindustrie  lainière  de 
la  région  de  Fourmies,  auraient  été  détruites:  651.500  broches  de  laine  peignée 
sur  733.500,  soit  88  p.  100  ;  3.550  métiers  à  tisser  sur  3.550,  soit  100  p.  100  ; 
3.000  broches  de  oaraé  sur  4.600,  soit  76  p.  100  ;  100  métiers  à  tisser  caitlé 
sur  100,  soit  100  p.  100  ;  1.800  broches  de  jute,  100  p.  100  ;  70  métiers  de  jute, 
100  p.  100. 

Le  négoce  des  laines  constituait  avant  la  guerre  une  des  branches  les  plus 
importantes  et  les  plus  prospères  du  commerce  français.  L'industrie  ne  trou- 
vait dans  le  pays  que  le  dixième  des  laines  nécessanres  à  sa  oonsommation. 
Les  filateurs  s'approvisionnaient  en  laines  exotiques.  Le  chiffre  des  expor- 
tations (matières  premières  et  tissus  compris)  s'élevait,  en  1013,  à  660  milIiOQs 
de  fr.  se  répaitissant  ainsi:  laines'  en  masse,  env.  133  miUsons; 
cardées,  peignées  et  déchets,  158  millions  ;  filés  90  millions  ;  tissus  divers, 
220  millions. 

Les  importations  s'âevaîent  à  2.800  qx.  m.  de  peigné  valant  1.500.000  fr. 
et  9.400  qx.  m.  de  filés  vaJant  6.140.000  fr. 

Tandis  ^  "      ...-.-.-  . 

articles 

variété  et  l'originalité  de  sa  fabrication.  Roubaix  et  Tourcoing  fabriquaient 
à  la  fois  des  articles  fantaisie,  des  tissus  classiques  et  des  tissus  dite  «  au  kilo- 
mètre >.  Sedan  était  spédaUsé  dans  les  marchaxidJBes  fines  :  Reims  fabriquait 
les  cachemires,  les  mérinos,  les  nouveautés  de  luxe  ;  Elbeuf  faisait  le  drap  fiin 
noir^  en  cardé  et  peigné,  la  nouTeauté,  l'amazone,  l'article  de  Bischwiller  ; 
Vienne,  les  articles  h  bon  marché  ;  Lavelanet,  les  tissus  pour  les  vêtements 
de  montagne  et  la  confection  ;  Lodève,  Bédarieux,  Ciermont,  ViUeneuvette, 
dans  l'Hérault,  des  drape  militaires. 

Aux  ressources  du  troupeau  national  {16  millions  de  moutons  donnaat 
annuellement  35  millions  de  kgr.  de  lame),  s'ajoutent,  d'autre  part,  les 
produitB  de  l'industrie  du  délainage  dont  le  siège  est  à  Mazamet.  Elle  jouissait 
et  jouit  encore  d'une  prospérité  remarquabie.  En  1913,  60  miiliouB  de  kîlogr. 
de  peaux  encore  recouvertes  de  laine  avaient  été  travaillées  par  euvirou 
80  «'tablLssem^nts,  occupant  6  à  7.000  ouvrière  et  ouvrières. 

Depuis  1913,  les  importations  de  laines  en  masse  ont  présenté  les  chiffres 
suivants  en  quintaux  métriques  par  provenances  : 
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1913  191S  1916  1918 

République  Argentine «29.700  220.300  2». 150  136.638 

AuBtralie 038.840  50.800  127.510  44.232 

Angleterie 368.170  111.250  137.200  71.067 

Uruguay 261.210  52.880  44.340  86.478 

Algérie 88.980  122.880  80.140  89.164 

Autrespays 405.760  84.020  88.830  72.845 

2.087.660  65l7is6'  775.100  400.424 

La  valeur  de  cette  matière  premièFe  importée  est  tombée  de  050  millions 
en  1013  à  366  millions  en  1916  et  même  275  millions  en  1918. 

Les  importations  et  exportations  (commerce  spécial)  par  catégories  s'éta- 
blissent comme  suit  : 


Tmpori.(en'tonnes), 
ExpoitatioDS 


LAtxtt  BBUTBA  Uréctoa  noa. 


1913 


285.600 
80.700 


1910 


1018 


85.800  41.800 


lo.eoo 


270 


1919 


956 

14.000 


m.ts 


1916 


UIS 


6.900  2.017 


110 


1918 


4.820 
22  23.400 


TTMU8. 


1916 


43.000 
1.800 


1918 


8.145 
813 


Cependant,  les  industriels  français  se  sont  mis  sans  retard  à  l'ouvrage 
Leurs  efforts  ont  porté  à  la  fois  sur  le  présent  et  sur  Tavenir.  Les  23  usines 
d'Elbeuf,  les  3  de  Louviers  approvisionnèrent  les  magasins  d'habillement 
militaires  (650.000  m.  par  mois  en  1916).  Les  industriels  de  Vienne  n'hési- 
tèrent pas  à  transformer  leur  outillage  et  arrivèrent  à  fournir  300.000  m» 
par  mois.  Lavelanet  équilibra  sa  production  à  160.000  m.  de  draps  par  mois. 
Les  autres  ateliers  de  tissage  disséminéir  à  l'intérieur  ont  eu  une  vitalité 
incomnarable  :  Castres  (3  à  4  millions  de  mètres),  Mazamet  (13  manufactures, 
1.750.000  kilos  de  tissus),  Clermont-rHérault,  Lodève,  MiUau  (3  usines), 
la  Vienne  et  le  Choletais  (couvertures).  Des  industriels  réfugiés  ont  acheté  et 
remis  en  état  de  vieux  métiers  ;  d'autre»  ont  essayé  d'utiliser  l'outillage  de 
quelques  filatures  de  soie  et  de  coton.  De  nouvelles  usines  se  montaient  en 
Normandie,  dans  l'Eure  et  dans  la  Sarthe,  dans  la  région  parisienne,  etc., 
dane  la  région  lyonnaise,  surtout  vers  Vairon,  et  on  a  pu  évaluer  à  60  millions 
la  production  lainière  du  Lyonnais  pour  1917. 

Au  15  août  1919,  sur  les  180  usines  t]ue  Roiibaix-Toiircoing  coiuptaîent 
avant  la  guerre,  115  marchaient  partiellement  avec  15.000  ouvriers.  Tous  les 
peiicnages  de  laine,  sauf  deux,  ont  repris  le  travail  et  produisaient  100.000  kilos 
de  laine  peignée  par  jour,  e*est-à-direla  moitié  de  la  production  d'avant-guerre. 

Le  retour  de  l'Alsace  à  la  France  apporte  une  augmentation  de 
568.000  broches,  soit  23  p.  100,  et  donnera  au  pays  le  premier  rang,  avant  la 
Grande-Bretagne  même,  pour  la  production  de  ïia  laine  peignée. 

L^idnttrie  Bnîère. 

La  culture  du  lin  en  France  a  diminué  considérablement.  Alors  qu'en  1865^ 
elle  comptait  120.000  ha.  et  encore,  en  1870, 80.000  ha.»  elle  ne  comptait  plus, 
en  1900.  que  24.000  ha.  et  7.0 /^i  ha.  en  1916.  Les  causes  qui  entravent  le 
développement  de  cette  culture  sont  nombreuses.  Les  principales  sont  : 
l'extension  dans  le  Nord  de  cultures  plus  rémunératrices  telles  que  la  betterave, 
la  disparition  du  fîlnge  à  la  main,  les  importations  constantes  de  lins  étrangers 
surtout  de  Russie,  l^  conditions  défectueuses  dans  lesquelles  la  vente  s'effec- 
tue. Les  chiffres  pour  les  aimées  1913,  1915  et  1919  donnaient  : 

Snrlan  Troda^Uon  Bendamni 

cnttlv6e.  d«  flIaMe.  à  VI 

1013 22.000  ha.  18.000  t. 

1916 9.685—  10.730 

1910 16.000     -  . 


5.000  kg. 


» 
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Quatre  régioDB  a*y  oonsacraient  : 

a.  Ia  région  de  U  Lys,  avec,  en  1911,  une  production  de. . . . 

b.  Ia  Bretagne,  arec,  en  1911,  une  productloo  de 

e.  Ia  région  dn  Centre  (Maine,  Anjou,  8arUie) 

d.  La  région  form^  du  rente  du  territoire. .' 

Total 


14.832  l£gr. 

6.2?2  — 

1.211  — 

1.70S  -- 

24.028  kgr. 


L'industrie  linière  était  tributaire  de  Tétranger  pour  la  majeure  partie  de 
la  matière  première  qu'elle  utilisait.  Le  commerce  général  se  présentait, 
«n  1913  et  en  1917,  de  la  façon  suivante  : 


iAn  brut  en  paiUe  . . 

—  tollW 

—  peigné  . . . 

—  en  étoupes 


mvosTATiom. 


1913 


777  t.  m 
97.979    — 

602     — 
13.536     — 


1917 


1.070  t.ra. 
6.601   — 
30  — 
537   — 


BxroKTAno». 
1918  1917 


76.421 1. m. 
872  — 
117  — 
8.385  -— 


400  t.  m. 
2.947     — 

:i64    — 


valant 
que 
la  Bel- 


La  Russie  était  le  plus  gros  fournisseur  avec  969.536  q.    m.    vi 
101.896.000  fr.,  son  lin  joignant  à  l'avantage  d'être  meilleur  marché 
le  lin  français  celui  de  se  prêter  à  tous  les  emplois;  ensuite,  venaient  * 
^que,  148.116  q.  m.  valant  13.207.000  fr.,  puis  l'Italie  et  l'Lrlande. 

Les  lins  cultivés  en  France  étaient  des  lins  forts,  de  belle  qualité.  La  presque 
totalité  des  expéditions  était  pour  la  Belgique  (856.674  q.  m.  valant 
21.818.000  fr.). 

La  filature  comptait,  à  la  veille  de  la  guerre,  670.000  broches  (contre  450.000 
«n  1902)  réparties  en  68  filatures.  Le  centre  principal  était  l'arrond.  de  Lille 
qui  comprenait  les  4/6  des  broches.  La  filtérie  de  lin  qui  avait  pour  spécialités 
les  fils  à  coudre,  à  broder,  à  repriser,  etc.,  jouissait  orune  ^prande  réputation. 
Concentrée  à  Lille  et  à  (}omine8,  cette  spécialité  produisait  avant  la  guerre 
'25  millions  de  fr. 

Cette  industrie  s'est  trouvée,  jusqu'en  octobre  1918.  réduite  à  Timpuissanoe 
par  suite  de  l'occupation  par  les  Allemands  du  district  de  la  Lys,  le  princi- 
pal centre  de  production,  par  le  manque  de  semences  et  de  main  d'œuvre. 

D'autre  part,  la  ligne  de  feu  ayant  coupé  pendant  près  de  4  ans  l'agglomé- 
ration d'Armentières,  un  certain  nombre  d'usines  y  ont  terriblement  souffert 
du  bombardement.  L'effectif  des  broches  doit  se  trouver  réduit  àenv.  10  p.  100  : 
60  à  60.000.  Les  Allemands  ont  systématiquement  enlevé  tous  les  produits 
bruts  et  fabriqués. 

Le  chanvre. 

Pour  le  chanvre,  la  France  recourt  îi  l'ctraiiKer  par  suite  de  rinsuffisaïu'o 
de  sa  propre  production  (13.860  tonnes  en  1912). 

Les  importations*  en  1913,  s'étaient  élevées  à  296.249  q.  ni.  valant 
27.180.000  fr.,  se  répartissant  comme  suit  :* 

Paya.  QnaoUléa.  Valaar. 


Italie 126.129  q.  m. 

BuMle 73.092    — 

Grande  Bretague 41.102    — 

Inde» 21.850    — 


11.127.000  fr. 

6.615.000  — 

3.758.000  — 

647.000  — 


Les  exportations  étaient  sans  importance.  Elles  atteignaient  seulement 
•en  1913  :  11.707  q.  m.  valant  1.217.460  fr.  Les  principaux  clients  étaient  : 

Espagne 4.047  q.  m.        534.000  fr 

Belgique 2.247    —  218.000  — 

Depuis  la  guerre,  la  production  a  été  forcément  moindre  du  fait  du  manque 
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de  main-d'œuvre.  L'Italie  a  interdit  en  principe  Texportation  des  chanvres; 
elle  ne  laisse  sortir  ^ne  parcimonieusement  et  par  autorisations  partiuclières, 
et  1a  Russie,  depuis  juillet  1917*  ne  fait  plus  aucun  envoi  L'insuffisance  de 
rapprovisionnement  pèse  donc  lourdement  sur  cette  industrie. 

Malgré  la  concurrence  des  fibres  exotiques,  c'est  le  chanvre  qui  fournit  le 
plus  largement  la  oorderie  et  la  cftblerie.  Dans  la  corderie»  le  travail  mécanique 
a  presque  entièrement  remplacé  le  thivail  à  la  main»  qui  ne  subsiste  que  pour 
quelques  spécialités.  Les  oorderies  les  plus  importantes  se  trouvent  à  Angers  ; 
les  autres,  à  Paris,  Marseille,  Le  Havre.  Depuis  plusieurs  années,  l'industrie 
française  avait  acquis  une  habileté  incontestable  et  eUe  alimentait  la  consom- 
mation intérieure  et  coloniale  et  les  marchés  d'Eurojpe  et  d'Amérique.  La 
produotton  par  an  est  en  moyenne  de  45  millions  de  âlos. 

Le  commerce  général  se  présentait  de  la  façon  suivante  : 

Importations:  chifbes  insignifiants  avant  la  guerre:  Ficelles  ou  fils  poUs, 
289  q.  m.  valant  72.750  fr.  ;  cordages,  3.289  q.  m.  valant  411.125  fr. 

Articles  QuAntitéa.  Valear.  Prlno.  pays  foornlaieara. 

•  q.  m.  tt, 

Ftoelleson  aupolb 289  72.750      j      JnS^. 

conuge. ; ;    'Z   I  «1-125   1   èSSSr- 

Les  chiffres  de  1918  montrent  par  contre  5.618  q.  m.  d'une  valeur  de 
3.596.000  fr.  pour  les  ficelles  ou  fils  polis  et  7.342  q.  m.  d'une  valeur  de 
2.937.000  fr.  pour  les  cordages. 

Les  exportations  qui,  en  1913,  montraient  les  chiffres  suivants  : 

QaaatlUa.  Valaor.  Pilndpaiiz  ell«nt« 

q.  m.  f  r. 

FiceUes 3.660  823.500  Algérie,  Tunisie. 

Codages - 52.539  6.567.375  Algérie,  Tunlflle,  Belgique. 

accusent  pour  1918,  19.455  q.  m.  d'une  valeur  de  11.030.000  fr.  pour 
les  ficelles  ou  fils  polis  et  20.500  q.  m.  d'une  valeur  de  7.790.000  fr.  pour 
les  cordages. 

Le  oomnMrce  des  fils  de  lin  et  de  ohanvro. 

Le  commerce  général  montrait,  en  1913,  aux  importations  les  chiffres  ci- 
après: 

AiilelM.  Quantités.  Val«oxs.  Piinc.  foumiasaon. 

Fils  delin 646.200  kgr.  7    11 .357  Belgique  844  q.  m. 

dont  \ 

Fils  simplee 4.434  q.  m.  5.348.848  i  Ode  Bretagne -Irlande. 

—  nton 2.028—  1.767.509  Suisse,  Italie. 

et  aux  exportations  : 

Q«anUt4a  ValMn  PrlDdpaaz  ellenti. 

Ir. 
Fils  de  lin  et  de  i  Belgique  (101.445  q.  m.). 

chanvre 114.149  q.  m.  46.256.750  (Algérie. 

dont 
FibilmpiM 108.402  q.  m.  41.446.185  Ode- Bretagne (9.174  q.  m.). 

Pour  1918,  les  importations  pour  le^i  fils  écrus  atteignaient  2L605  q.  m. 
(73.8d9  en  1917)  et  les  exportations  195  q.  m.  (638  en  1917). 

Pendant  deux  ou  trois  ans  au  moins,  if  y  aura  insuffisance  de  lin,  car  le 
lin  serré  au  printemps  1919  ne  sera  pas  totalement  teille  avant  le  printemps 
1921,  avec  les  systèmes  de  rouissage  habituellement  pratiqués  avant  la 
guerre^ 
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Les  tissu*  de  lin  et  ds  thtaxvrm. 

Le  oommeroe  général  montrait,  en  1913  et  en  1918,  le  mouvement  suirant 
aux  importations  : 

i»i8  ^__  ma     ^_.^_ 

Artklw.  QaMtlU  "^^àknn.  Quantités  ValMn 

q.  m.  fr.  q.  m.  fr. 

Toiles   cirées    et 

linoléums   ....  4S.361  7.252.660  9.468  6.0t8.000 

Tissus    anis     oa 

ouvrés >  1.068.604  50.806  34.848.000 

Tissas    bUnchla, 

créméfl,  etc  . . .  •  1.410.253  3.931  8.648.000 

et  aux  exportations  : 

Tissus     unis    ou 

ouvrés 41.618  25.104.59S  1.658  1.874.000 

Autres  tissus 5.406  2.253.991  1.313  1.872.000 

Le  tissage  comptait,  en  1913,  env.  22.000  métiers  mécaniques  et  20.000 
métiers  à  bras. 

Les  tulles,  dentelles  et  broderies. 

L'industrie  de  tulles  et  dentelles  est  une  des  premières  parmi  les  industries 
textiles  françaises»  tant  par  Timportance  de  sa  production  que  par  son  rang 
dans  le  commerce  exténeur.  Les  principales  branches  en  sont  les  tulles,  les 
dentelles  à  la  mécanique  et  les  dentelles  à  la  main.  Les  grandes  fabriques  se 
trouvent  à  Caudry,  Calais  et  Lyon. 

Caudry  était  la  première  ville  du  monde  pour  les  tulles  coton  et  guipuree*  le 
concurrent  direct  de  Nottinghamet  de  Plauen.  Depuis  la  guerre,  Caudry  ayant 
été  oocupépar  Tennemi,  Calais  a  remplacé  ce  centre  en  partie.  En  outre, l'indus- 
trie des  tulles  ooton  de  Caudry.  ainsi  ^ue  la  broderie  blanche  de  Saint-Quentin, 
n'ont  pu  être  remplacés  par  Calais  ni  Lyon,  les  métiers  n'étant  pas  les  mêmes. 

Le  Fuy  est  le  grand  centre  de  fabrication  des  dentelles  à  la  main  ordinaires. 
La  dentelle  de  luxe  se  fait  surtout  dans  les  Vosges,  dans  la  Haute>Savoie,  en 
Bretagne  et  en  Normandie. 

Le  commerce  général  présentait,  en  1913,  le  mouvement  suivant  : 

Importations  : 
ArtlctoB.  Quatltéa.  Valeur.  Frinc.  fonmlnear» 

q.  iD.  fr. 

Tulles  unis 249  l.Oiô  .800  Ode-Bretagne  (232  q.  m.)- 

Kideaux  de  tulle 4  19.200  Suisse  (St-Oall). 

Dentelles  mécaniques 734  5 .  945.000  Ode-Bretagne  (464  q.  m.}. 

Dentelles  à  la  main 174  5.571.000  Belgique  (82  k.). 

Bxportaiiont  : 


Tulles  de  coton  (env.) 4 .600  19. 491 .  100  Etats-Unis  (2.873  q.  m.). 

Bideauxde  tulle 865  1.762.000  GdA-Bietagne  (207  q.  m.). 

TuUeaboblnots 922  986.400  Belgique  (726  q.  m.). 

Dentelle*  mécaniques 7.776  60.574.800  Etats-Unis  (4.900  q.  m.). 

Dentelles  à  la  main 261  4.289.780  Etets-Unis  (885  q.  m.). 

Dentelle  de  soie 1  22.589.500 

Les  importations  portaient  surtout  pour  les  tulles,  sur  les  articles  de  Nottln- 
fjuan,  tiules  fins,  points  pour  guimpes  et  plissés,  de  Plauen»  tuUes  pour  ht 
broderie;  pour  les  denteUes  mécamoues,  sur  les  articles  de  NottiDgluun, 
Benres  torcnons  :  pour  les  dentelles  à  la  main,  sur  les  articles  belges,  ffAat  à 
Paiguille,  point  de  rose,  Bruxelles,  point  de  Flandre,  Valenciennes. 

£e8  exportations  étaient  prindmalement  des  tulles  de  ooton  unis,  des 
rideaux  de  tulle  (Tarare,  Puis,  Saint-Quentin)  ;  des  dmitelles  mécsjaioues 
(Calais)  ;  des  dentelles  à  la  main  (Luxeuu,  Mirecourt,  CSuny,  Le  Puy,  Vsiien- 
oiennes,  point  d'Alençon,  d'Argentan,  etc.). 


INDUSTRIE  521 

La  broderie  et  la  dentelle  occupaient  en  France  plus  de  200.000  ouvrières 
auxquelles  le  métier  apportait  un  salaire  d'appoint. 

Presque  tous  les  centres  dentelliers  ont  été  épamés  par  rinvasion.  mais 
la  rarénetion  et  le  prix  élevé  des  fils  de  lin,  la  dimcolté  de  se  procurer  une 
mainhd*(Buvre  habUe,  celle-ci  s*étant  portée  ph»  étn»tement  vers  les  travaux 
agricoles  ou  s'étant  fait  embaucheT  dans  les  uanes  de  guerre,  ont  paralysé 
cette  industrie. 

Les  dentelles  et  guipures  de  lin  ou  de  chanvre  représentent  encore  cepen- 
dant à  l'exportation,  en  1918,  54  q.  m.  pour  une  valeur  de  313.000  fr. 
(77  q.  m.  valeur  366.000  fr.  en  1917). 

L^ndnsftrie   du.  juta. 

Comme  tous  les  autres  pays,  la  France,  tire  entièrement  des  Indes  anglaises 
la  matière  première  nécessaire  à  Tindustrie  du  jute.  Le  montant  des  impor- 
tations du  jute  brut,  teille  ou  peigné,  s'était  élevé,  en  1913.  à  1.222.913  q.  m. 
valant  73.339.780  fr.,  dont  800.314  q.  m.  venant  directement  des  Indes 
anftlaises  et  411.160  q.  m.  revendus  par  la  Grande-Bretagne.  Les  envois 
de  rindo-Chine  sont  insignifiants  (810  q.  m.  valant  49.000  fr.  en  1913). 

La  presQue  totalité  du  jute  importé  est  manufacturé  en  France.  Une  faible 
partie,  seule»  est  cédée  à  ^étranger.  Le  mcmtant  des  exportations  s'était  élevé, 
en  1913.  à  14.871  q.  m.  valant  967.336  fr.  dont  6.706  q.  m.  à  la  Betgione. 

Le»  filatures  et  les  tissages  de  jute  sont  groupés  oans  la  région  du  Nord 
aux  environs  de  Dunkerque,  et  dans  le  centre  AiUy-Flixecourt  (Somme). 
Une  statistique  déjà  ancienne  évaluait  à  110.000  le  nombre  des  broches  en 
1909.  Les  tissages  de  jute  qui  fournissent  surtout  des  sacs  et  des  toiles  d'em- 
ballage et  mâangés  à  du  lin  ou  de  la  laine,  des  velours,  tapis  de  porte  et  d'esca- 
lier, toiles  cirées  cour  parquet,  pour  bâches,  des  torchons,  ont  une  fabrication 
qui  suffit  à  couvrir  tous  les  besoins. 
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dont  lèé  besoins  en  récipients  pour  l'alimentation  des  troupes, 

terre  pour  les  trandiées,  devaient  être  considérables. 

Le  commerce  général  montoe  pour  1913  et  HilH,  en  ce  qui  concerne  les 
fils  et  tissus  de  jute,  le  mouvement  suivant  : 

Importations  : 

Articlea.  1919  101 S  Prlne.  paja  fonzalaséurt  en  191S. 

FUsde  Jnte 270  q.m.        7.448  q.m.  Allemagne.  Belgique. 

Tissusdejute 1.832    215.453    —  Gde  Bretagne 

Sacs 280.866    261 .491     —  Indes  angl.  (80.825  q.  m.) 

BxportaHotu  : 

Prlne.  ellenta  en  1918  i 

FUS  de  jute 67.382  4.495        Belgique  (34.655  q.  m.). 

TiaRna  de  jute 54 .  596  3 .  031        Gde-Bretagne. 

Sacs 132.425  50.470         Algérie. 

Les  chiffres  du  commerce  spécial  montrent,  pour  1918,  aux  importations  : 
fils  de  jute  7.748  q.  m.  valeur  721.000  fr.  ;  tissus  de  jute  216.463  q.  m. 
valeur  23.700.000  fr.;  sacs  261.491  q.  m.  valeur  16.61fV.000  fr.  ;  aux  expor- 
tations :  3.031  q.  m.  de  tissus  d'une  valeur  de  1.364.000  fr.  ;  50.470  q.  m.  de 
sacs  d'une  valeur  de  13.408.000  fr. 

La  Mule  concurrence  vraiment  dangereuse  est  cette  de  la  teztilose»  produit 
ariifieiel,  dont  les  AUamandsont,  aaooursdela  guerre,  çerfectioimé  la  fabri- 
cation et  dont  le  prix  de  revient  est  très  inférieur  à  oehu  du  jute. 

La  soie  et  les  soicriei. 

L'indostrie  française  de  la  soie  a,  depuis  les  guerres  d'Italie  et  surtout  depuis 
la  décoQYorte  du  métier  Jacquard,  son  centre  à  Lyon.  Toutefois  Lyon  irest 


■-  'ta  2K3«  «  j 


'.*  /■"'  **'■  rnmfAafÀt  "'""VUiK.tV»»"  tt'juv«-  i^iuite  ■'-  jft  n.  l<Vi 

tJ^'^  •^  -"  ""^  **  *'*''^- 

'•"rnro*».»  e*ii  j-  icimrt  et   «rtVl*-  d»  ^>ie  est   iralu^.   rn 

,'^(rMr»n.  Kn  1913,  U  tahriqtie  It^mnarâe  seule  a 

i«fc,,  ""jf  jvî^    L'n  instant  paralvaoe,  en  19U,  elle  te 

y,_                                  —  '■""jtipe  guerre,  [ïul  produire  334  millions  en  1914. 

/,'.,'"■  ■•  ••.,!.  -/Jijfcetiue.dèi!  1915,  Lyon  f  onmiBoait  ku  oommeroe 

»*,  'r»!*"  l'i'i.ill..  ,Ji2r&il916,  Ul«l>riqu«  Lirait  75  p.  100  delà  quan- 


2  V  «^ 


J^nême  ann««,  l  im  portL 

'^fftiean  r«pié«eiitait  à  pcD  prèa  2S0  miUiotu  de  fr., 

pipcrUtiotM  préMntaient  le  monTsmeat  ci-kprèa  ; 
Importatiotu  ; 

4.»i4  itUnt.         SabM (i.oan k.}. 

IMl.Tta    —  SubH  (S0.T41I  k). 

(T- ua.Hs:;  —  sutoeiios.ssok.). 

[■wwnt «S, 316    —  Gds-BnlasH  (0.736  k.l.. 

TI.ÏW   —  Gde-BretdgimdS.oa;  Li 

l.«s»   —  SulMt  {1^1  k.>, 

■ aï.*sii    —  Su<Hc  (11.371  le.). 

• M. «17    —  AllN)HWD«I3S.n«k.>. 

lï  MB   —  AOtOBcn  <U.SS£  k.>. 
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SxportaUtmê: 

en  1913,  des  aoies  fib  et  iMsaa  de  aoîe  lepréBeataat  une 
i  se  décompose  oomme  6uit  3 

Î7«. 152.000 

soie 885.774.000 


48.m.000 

23.W3.0Û0 

13  a  été  une  année  exeeptionnelleQBient  favorahle. 
rexportation  est  inférieuxe  d'enr.  90  nillions 
us.  Depuis  la  guerre,  les  importatioQS  de  soieries 
près  stationnaires,  leur  importance  étant  de  31  mil- 
lé,  22.890.000  fr.  en  1915,  45.877.000  fr.  en  1916, 
et  45.078.000  fr.  en  1918.  Les  exportations  de  soieries 
passées  de  310.059.000  fr.  en  1914  à  341.234.000  fr., 
494.103.000  fr.,  433.292.000  fr.  inondant  les  années  1915, 
.i918.  fhi  raison  du  renchérissement  des  çrix  de  revient,  il 
•  qu'il  y  ait  eu  bénéfice  pendant  les  dernières  années  de  la 
i  plutôt  fléchissement  du  commerce  d'exportation, 
tail  sommaire  des  principales  marchandises  exportées  : 


AKTIOLI 


MaUèrei  prtmifrei: 


M  grèges 

^hets  de  ide 

oies  ouTiéet  ou  inoollnées 
Bonne  de  soie 


Filé. 


Fils  de  boarre  de  sole 

—  &  coadre,  broder,  etc 

—  de  bonnette 

—  de  soie  artlflcldle... . 


T'i4iv$ . 


P<mfléefl,eorah,  tussah 

Aatires  tiasus  de  sole  ou  de  bouire 
Tlssnsde  sole  mélangée  d'or,  otc  .. 

Gaces  et  crêpes  de  sole. 

TuUesdesole 

Dentelles  de  sole 

Veloucs 

Articles  de  bonneterie 

BriMlerfes 

iloiuaollaetf,  grensrdlnps 

Ttasasde  sole  «rtj.ncieUe 


roiu. 

TAïav». 

klloi. 

fnocs. 

70-000 

876.000 

2.315.000 

85.655.000 

,    1.832  000 

15.849.395 

1.276.000 

49.115.000 

8.008.000 

27.657  225 

600.000 

13.472.160 

16.700 

733.860 

261.500 

1.503.025 

407.200 

8.208.880 

205.306 

12.939.048 

2.942.424 

208.912.104 

1.701.450 

59.550.750 

4.811 

444.083 

28.037 

8.224,255 

225.757 

22.589.500 

.28.468 
125.180 

2.395.668 

16.843.496 

1.471 

362.200 

6.640 

577.680 

31.228 

874.384 

La  Suisse  absorbait  50  p.  100  et  Tltalie  33  p.  100  de  Texportation  de  matière 
première.  La  Grande-Bretagne,  65  p.  100  et  les  Etats-Unis  15  p.  100  de  Fexpor- 
tation  de  tissus.  Ce  sont  les  quatre  débouchés  fondamentaux. 

Les  principaux  pays  importateurs  de  tissus  de  soie  française  en  1913  étaient, 
non  compris  les  colis  potaux  : 

GcaBde-BsetAgne 212.411.000  fr.    Allemagne 9.820.000  fr. 

Btats-Unis 48.769.000  —     Chine 7.982.000  — 

Belgiqiis 82.058.000—     Turquie 5.759.000  — 

Indes  Anglaises 19.240.000—     Egypte 6.454.000  — 

Suisse 18.439.000—     aép.  Argentine 8  «68. 000 — 

BSn  1918,  la  Grande-Bretagne  est  encore  la  principale  cliente,  294  millions 
contre  281  en  1917  et  252  en  1916;  les  États-Unis,  par  suite  du  développe- 
ment de  leur  propre  industrie,  ont  considérablement  restreint  leurs  achats  : 
138-561.000  fr.  on  1916,  88.666.000  fr.  en  1917  et  49.885.000  fr.  en  1918. 
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plus,  autant  qu'autrefois,  le  siège  du  travail  iiidtutrîel  proprement  dit.  Jusque 
vers  1875,  le  tissage  de  la  soie  se  faisait  exclusivement  avec  des  métiers  à  bras. 
Les  marchands  de  soie  confiaient  les  fils  à  des  cantUs  qui  travaillaient  à  domi- 
cile, surtout  dans  le  quartier  pKopuleuz  de  la  Croix-Ilousee.  Le  métier  méca- 
nique a  provoqué  Texode  des  tisseurs  et  le  tissage  des  soieries  se  fait  aujour- 
•d'nui  dans  toute  la  région  du  Sud-Est,  et  principatement  dans  les  départements 
de  risère,  du  Rhdne,  de  la  Loire,  de  PAraèche,  de  Saône-et-Loire,  etc.  De  1900 
à  1914,  le  nombre  des  tissages  de  soie,  dans  les  7  départements  rattachés  & 
la  région  lyonnaise,  est  passé  de  224  à  386.  Les  usines  du  Rhône  disposaient 
d'environ  5.000  métiers  ;  oeUes  de  Tlsère  de  18.800  ;  celles  de  la  Loire  de  8.20a 
Ainsi,  dans  la  zone  immédiate  de  Lyon,  battaient  92.000  métiers,  soit  les  3/4 
de  la  totalité  des  métiers  mécaniques  en  service  de  France.  Le  moulinaée 
«t  la  filature  sont  encore  plus  dispersés.  U  y  a  des  filatures  de  schappe  dans  le 
Nord,  en  Picardie,  dans  la  région  rémoise,  etc. 

Lyon,  par  contre,  reste  le  siège  des  capitaux  engagés  dans  le  commerce  de 
la  soie  et  la  fabrique  des  soieries.  Son  Bureau  de  CoiiditùmnemerU,  qui  traite  la 

Slupart  des  soies  conditionnées  en  France,  opère  sur  des  quantités  qui  varient 
e  6.500.000  kgr.  à  8.400.000  kgr.  Lyon  reste  le  foyer  de  création,  le  cerveau 
<{m  surveille  la  consommation  mondiale,  qui  reçoit  les  commandes  et  règle 
les  cours  et  la  vente.  C'est  aussi  un  entrepôt  où  les  étoffes  subissent  Popéra- 
tion  du  finissage  avant  d'être  expédiées  vers  toutes  les  destinations. 

A  côté  de  la  fabrication  des  tissus  de  soie  s'est  développée  une  puissante 
industrie  des  tulles  oui  occupait  340  usines,  8  à  10.000  ouvriers  et  2.100  mé- 
tiers ;  une  industrie  ae  la  broderie. 

Tarare  était  devenu  le  centre  d'une  importante  industrie  des  mousselines 
•de  soie  et  de  coton  faisant  vivre  10  à  12.000  personnes. 

Dans  la  région  do  Saint-Etienne  s'était  épanouie  une  incomparable  industrie 
du  ruban.  Au  début  de  1914,  l'industrie  stéphanoise  des  rubans  disposait 
•de  11.882  métiers  électriques  à  domicile  et  de  4.216  métiers  en  usines  {V .  Ra- 
bannerie).  Saint-Chamond  fait  les  tresses  et  les  lacets. 

En  1912,  la  fabrication  lyonnaise  avait  produit  pour  467  millions  1/2  de 
francs  ;  la  fabrique  sté^anoise  pour  102  millions.  Cette  production  passa 
à  608  millions  en  1917.  Il  n'est  donc  pas  exagéré  de  dire  que  l'industrie  de 
la  soierie,  production  des  cocons,  filatures,  moulinage,  tissage,  bonneterie, 
fabrication  des  tiibans,  tulles,  velours,  passementerie,  mousseline,  repré- 
sente une  production  annuelle  de  plus  de  650  millions  de  francs.  Il  faudrait 
y  ajouter  6  ou  70u  millions  de  francs  représentant  le  chiffre  d'affaires  du 
marché  de  la  soie. 

D'autre  part,  pour  la  défense  nationale,  l'industrie  des  soiries  produisit 
«n  tissus  pour  gargousses  et  pour  avions  pour  5  millions  en  1915,  )x>ur 
28  en  1916,  pour  50  millions  en  1917. 

Les  matières  premières  et  sources  de  la  soie. 

D'après  les  chiffres  de  1913,  la  France  produisait  env.  500.000  kilos  de  soie, 
et  sa  consommation  retenait  on  plus  5.109.000  kilos  sur  les  7.545.000  kiloa 
importés.  Kn  1917,  uroductiDn  d^  '2Uo.0)0  kilos. 

La  production  monlialc  de  la  soie  grège  est  donnée  au  taWean  «in  près, 
d'anrès  V Union  des  mirchnnd^  de  soie  de  Lyon: 

De  cette  quantité,  la  France  a  travaillé,  pour  sa  consommation  ou  son  com- 
merce d'exportation,  environ  le  tiers,  soit  des  matières  premières  dont  la 
valeur  dépassait  annuellement  350  millions  de  francs.  Le  conditionnement 
des  soies  de  Lyon  a  enregistré,  en  1913,  8.414.341  kilos. 

Les  cocons  importés  en  1913  (4.649  q.  m.  valant  5.300.000  fr.)  provenaient 
principalement  de  Turquie  (2.312  q.  m.)  et  de  Russie  (1.534  q^.  m.);  les  soies 
grèges  repr^ntent  71.865  q.  m.  valant  270.611.000  fr.  Ces  soies  sont  impor- 
tées de  Chine  (33.234  q.  m.),  du  Japon  (15.769  q.  m.),  d'Italie  (10.210  q.  m.) 
et  de  Turquie  (5.896  q.  m.). 
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1017. 


19 la  (MtiiBatlon  provisoire). 
CocoosTrZ&r       Sole  frège. 


Kurope  occidentale.       , 

France Kilogr. 

Italie 

Espagne  

Autriche  : 

Tyrol  méridional 

CtoritxetOradiKCft 

Istrio : . . 

Hongrie  : 

Hongrie  proprement  dite 

Ooatle  et  Siâvonle 

Totaux Kilogr. 

Lerant  et  Asie  Centrale.    K iingr. 


Sarémé'Orieni. 

Chine  :  Exportations  de  Shan- 
ghai   

Chine  :  Exportatlonft  de  Can- 
ton   

Japon  :  Exportations  de  Yolco- 
hama 

Indes:  Exportations  du  Ben- 
itale  etdu  Kaslimir 

Indo-Chine  :  Exportations  de 
Saigon.  HaXphong,etc 


2.325.000 

30.830.000 

875.000 


205.000 

2.820.000 

70.000 


85.000 


65.000 


2.923.000 

29  8.30.000 

910.000 


240.000 
2.693.000 
75.000 


S'i.iiiiO 


li.'i.lMM) 


.1.1:4.1.0  .«• 

TTÔïôTnôT 


.( 

.  lll«l 

iMMI 

1 

04U. 

000 

Sait  grége. 


Sole  gTi^e. 
Ball««.  Kiiiig. 


75 . 675 

48,901 

257.376 


Totaux.  Kiiog 
Totaux  îçénér.  Kllog  . 


4.580.000 
2.345.000 

é 

15.445.000 

105.000 

5.00.1 
22.4^1.000 
2t).7tf  i^oM 


75/  80.000 

38/  40.000 

235/240.000 


4  .i. -.0.000 

1.S75.UOO 

14.250.000 

110.000 

,'».0(M) 
^'•.Î^^O.OOO 
•J.j.«V»l.O(M) 


La  fabrique  lyoïmaise  oonsomme  les  proportions  suivantes  : 

Soies  françaises 3  °/o 

—  d^Italie,  de  Turqui?,  de  Russie 15  0/0 

—  d'Extrôme-Orient 82  o/„ 

La  récolte  moyenne  de  la  Chine  fournit  80.000  balles  de  soie  blanche 
et  soie  jaune,  et  une  Quantité  énorme  de  déchets  (1.785  tonnée).  Les  deux 
grands  marchés  sont  Shangaî  et  Canton,  où  les  maisons  francises  entre- 
tiennent de  nombreux  agents.  La  récolte  du  Japon  représente  de  40  à  50  p.  100 
de  la  récolte  mondiale.  Il  faut  en  rapprocher  la  demande  américaine,  qui 
absorbe  actuellement  la  moitié  au  moins  de  la  récolte  mondiale.  On  compren- 
dra ainsi  l'influenoe  qu'ont  sur  les  cours  les  marchands  japonais  et  américains. 

Depuis  la  guerre,  le  commerce  des  soies  grèges  a  montra»  les  chiffres  ci- 
après  : 

RMte 

Importations    Exportatlont    en  Franc* 


1914 

1916 

1917 

1918 

1010  (pr.v.) 


(En  ionnet) 

^.202 

2.111 

3.091 

4.430 

1.737 

2.703 

5.200 

1.574 

3.626 

5.040 

1.313 

4.327 

6.103 

1 .  285 

4.86< 

Le  xnoullnage. 

LMndostrie  française  du  moulinage  ou  retordage  de  la  soie  est  extrêmement 
active.  Elle  compte   1.200.000  fuseaux.  Ses  600  établissements,  dispersé -< 
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dans  toute  la  région  du  Sud-Est,  possèdent  un  outillage  très  moderne  qui  e«t 
sans  cesse  peifectionné.  Aussi,  malgré  la  oonourrenoe  du  moulinage  étranger 
(Italie  et  suisse),  cette  industrie  exporte- t-elle  annuellement  des  produits 
estimés  env.  fiO  millions  de  fr.,  principsîlement  en  Suisse,  contre  une  importation 
qui  n'atteint  pas  250.000  fr. 

La  Bchftppe. 

L'importation  annuelle  de  schappe  (bourre  et^déchets  de  soie)  représentait, 
en  1913,  112.000  q.  m.  valant  env.  85  millions  de  fr. 
Les  principaux  pays  d'origine  sont  : 

Chine 37.368  q.  m.  (  Turquie 6.903  q.  m. 

Japon 26.496    —      1  Russie 6.080    — 

Itolle 21.882    —      |  Suisse 2.419    — 

L'industrie  de  la  filature  de  schappe,  puissamment  organbée,  est  très  pros* 
père.  Elle  exporte  annuellement  pour  env.  15  millions  de  fr.  4e  ^Is.  Elle  est 
en  mesure  aujourd'hui,  non  seulement  de  satisfaire  aux  besoins  du  tissage 
français,  mais  aussi  de  remplacer  avsAtaeeusement  les  produits  austro-alle- 
mands sur  tous  les  marchés  étrangers.  Eue  fournit  de  erandee  quantités  de 
6\b  k  coudre  et  à  broder.  Par  contre,  le  tulle  et  la  dentelle  de  schappe  (fabriques 
de  Calais  et  de  Caudry)  étaient  délaissés. 

La  sole   artificielle. 

La  production  annuelle  normale  de  la  soie  artificielle,  que  fabriquent  plu- 
sieurs sociétés  croupées  en  syndicat,  est  de  1.500.000  kilos,  alors  que  l'Alle- 
magne ne  proauisait  que  1.200.000  kilos  et  l'Autriche  300.000.  A  l'heure 
actuelle,  la  soie  artificielle  est  considérée  comme  indispensable  pour  la  fabri- 
cation des  rubans,  cravates,  etc.  Les  rubaniers  suisses,  eux-mêmes,  se  four- 
nissent en  France  de  cette  matière  première. 

Par  suite  de  la  guerre,  cette  production  s'est  trouvée  réduite  de  50  p.  100 
environ. 

« 

Le   tiBsage. 

La  production  française  des  soieries  et  articles  de  soie  est  évaluée,  en 
moyenne»  à  600  millions  de  fr.  par  an.  En  1913,  la  fabrique  lyonnaise  seule  a 
produit  pour  468  millions  de  soieries.  Un  instant  paralvsée,  en  1014,  elle  se 
releva  rapidement  et,  en  pleine  guerre,  put  produire  324  millions  en  1914, 
329  millions  en  1915,  c'est-à-dire  que,  dès  1915,  Lyon  fournissait  au  commerce 
60  p.  100  du  métrage  normal  En  1916,  la  fabrique  livrait  75  p.  100  de  la  quan- 
tité ordinaire. 

Le  Gommerce  gr6néral  de  la  soierie. 

L'exportation  globale,  y  compris  les  colis  postaux,  a  dépassé,  en  1913, 
600  millions  de  fr.  Cette  même  année,  l'importation  a  été  d'env.  49  mUlions. 
La  consommation  intérieure  représentait  a  peu  pr^  250  miUionB  de  fr.,  soit 
38  p.  100. 

Importations  et  exportations  présentaient  le  mouvement  ci-après  : 

ImporUxHons  : 

Quantités  Friiidp.  pays  foomlMS  nn. 

Soieries  écraes 4 .314  kilos.           Suisse  (1.039  k.). 

—  en  noir [50.743  —               Suisse  (60.748  k.). 

—  en  couleur  autre 146.852  —               Suisse  (108.  itSOk.). 

Tisras  méhuiffés  d'or,  d'argent 63 .  316  —  Gde-Bretagne  (8.736  k.).. 

Crêp-B  de  Chine 76.248  —  (Me-Breti^e  (61.002  k) 

Broderies 6.488  —  Suisse  (1.971  k.). 

Bonneterie  de  soie 33.453  —  Sufsse  (11.371  k.). 

Tissus  de  soie  artlflcSelle 42.617  —               AOemagne  (38.7M  k.). 

Veloats  de  soie  paie 12.516  —              Anwnagne  (12.888  k.). 

—  mélans^o 148.765    —  Allemagne  (82.851  k.). 
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SxportaUonê: 

1m  Franee  a  «zpoit^  en  1913,  des  soies  fib  et  tissis  de  soie  leprésentaal  une 
de  082bl7sj000  fe.  qui  se  décompose  oomme  suit  : 

Soie  et  bourre  de  sole 179.1S2.000 

TfMusdeeoleetâeboQrredeBole S8S.774.000 

CoUi|KMteiix(flole) 48.A34.000 

rUsdeaote 23.012.000 

TL  faut  dire  que  rasmée  1013  a  été  une  année  exoeptionneUement  favorable. 

ik  moyenne  ^uinquenaale  de  l'exportation  est  inf&ieuTe  d'enr.  90  miliions 
au  ohisre  indiqué  d-dessus.  Depuis  la  guerre,  les  importations  de  soieries 
en  France  restent  à  pou  près  stationnaires,  leur  importance  étant  de  31  mil- 
Uotm  41S.000  fr.  en  1914,  22.890.000  £r.  en  1915,  45.877.000  fr.  en  1916, 
58.279.000  fr.  en  1917  et  45.078.000  fr.  en  1918.  Les  exportations  de  soieries 
pour  l'étranger  sont  passées  de  310.059.000  fr.  en  1914  à  341.234.000  fr., 
613.709.000  fr.,  494.103.000  fr.,  433.292.000  fr.  pendant  les  années  1915, 
1916,  1917  et  1918.  £n  raison  du  renchérissement  des  çrix  de  revient,  il 
ne  semble  pas  qu'il  y  ait  eu  bénéfice  pendant  les  dermères  années  de  Ja 
guerre,  mais  plutôt  fléchissement  du  commerce  d'exportation. 

Void  le  détail  sommaire  des  principales  marchandises  exportées  : 


Axnau 


MaUèrtt  pr§mifrei. 


Coooofl 

Soles  grèges 

Déchets  de  sole 

SMm  ooTTéM  ott  moulinées 
Bomne  de  soie 


Fils: 


File  de  bourre  de  soie 

—  à  coadre,  broder,  etc 

—  de  bonnette 

—  deBoleartiadclle.... 


TUêvi . 


Fongéet,oonh,  tussah 

Auties  tlsBus  de  8oie  ou  de  bouiic 
Tiasnsde  soie  méUngéo  d'or,  otc  .. 

Gmcei  et  crêpes  de  soie 

TuUesdesoie 

Dentelkt  de  soie 

Veloors 

Jlrtlclef  de  bonneterie 

Broderies 

iioiuaallaetf,  grei^dtnps 

Tteasda  soie  arti.1clelle 


roiu. 

TAftBVB.. 

Idloc 

fnoci. 

70.000 

875.000 

2.815.000 

85.655.000 

,    1.832  000 

15.849.395 

1.270.000 

49.115.000 

8.003.000 

27.657  225 

600.000 

13.472.160 

15.700 

783.860 

201.500 

1.503.025 

497.200 

8.208.880 

205.800 

12.939.948 

2.042.424 

208.912.104 

1.701.450 

59.550.750 

4.811 

444.033 

28.037 

8.224.255 

225.757 

22.589.500 

.28.468 

2.395.668 

125.180 

16.843.496 

1.471 

362.200 

6.640 

577.680 

31.228 

874.384 

Ia  Suisse  absorbait  50  p.  100  et  l'Italie  33  p.  100  de  l'exportation  de  matière 
première.  La  Grande-Bretagne,  65  p.  100  et  les  Etats-Unis  15  p.  100  de  l'expor- 
tation de  tissus.  Ce  sont  les  quatre  débouché  fondamentaux. 

Les  principaux  pays  importateurs  de  tissus  de  soie  française  en  1913  étaient, 
non  compris  les  colis  potaux  : 

Allemagne 9.820.000  £r. 

Chine 7.982.000  — 

Turquie 5.759.000  — 

Sgypte 6.454.000  — 

fiép.  Argentine 8?068.000  — 

En  1918,  la  Grande-Bretagne  est  encore  la  principale  cliente,  294  millions 
contre  281  en  1917  et  252  en  1916;  les  ËStats-Unis,  par  suite  du  développe- 
ment de  leur  propre  industrie,  ont  considérablement  restreint  leurs  achats  : 
138.661.000  fr.  on  1916,  88.666.000  fr.  en  1917  et  49.885.000  fr,  en  1918. 


anade-BBBtagne 212.411.000  fr. 

Etsts-Unis 48.769.000 — 

BekliiM 82.038.000  — 

Indes  Anglaises 19.240.000  — 

BuiMB 18.439.000  — 
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Le  prix  d«  la  soie. 

L'abaiflsement  au-dessous  du  niveau  normal  des  récoltes  européennes  depuis 
1916,  la  fermetuie  des  débouchés  de  l'Aafta  centrale,  la  vitalité  fébrile  de  I*ln- 
dustrie  américaine,  avaient  déjà  provoqué,  en  1916,  une  hanaae  marquée  du 
cours.  Le  renchérissement  du  fret  et  dee  primes  d*assQfance8  maritimes»  la 
raréfaction  du  service  des  transports,  les  fluctuations  des  ohangiBS  enropéeiis 
et  asiatiques  ont  apporté  dans  les  a&ires  un  trouble  permanent,  oui  8*eet 
manifesté  en  1917  par  une  poussée  pour  la  soie,  matière  première,  telle  qu'on 
est  arrivé  à  un  niveau  qu'on  n'avait  plus  connu  depuis  40  ans. 

Le  prix  moyen  des  soies  à  Lyon,  depuis  1913,  présente  d'autre  part  lee 
mouvements  suivante  : 


1913. 


1016. 


Grèges  : 


France 

Italie  et  Piémoiit 

Espagne 

Brousse 

Syrie 

Grèce,  Voio,  etc 

Japon  filatures 

Zagories,  Eakedah,  etc. 

Canton  filatures 

Bengale  filatures 


Chine  : 

filatures 

tsatlées  et  Fedévldées 
soies  blanches  fermes 
soies  jaunes 

Tussah 


Ouvrées  : 
(Trame*  et  organsins) 


48.50 
40  > 
48  ■ 
45  > 
45  ■ 
44.50 
44  > 
41.75 
39.25 
37.50 

4V.  50 
32  > 
25.25 
21.75 


Bengale  (filatures) 14.25 

Chine  (flbtures) ^ 

Chine  (n.itiv(»s) 


16.75 
8.50 


France |     51     » 

Italie I     51.25 

Syrie  H  Brous^; !     49     » 


Chine 

Canton 

Japon 

Bengale 

Chine  tussah 


43  > 
44.50 
47  . 
43  > 
15   » 


47.25 
47.50 
46.25 
44.50 
43.50 
44.50 
46  > 
44  * 
39  > 
38  ■ 


45.75 
34.50 
81  > 
20  ■ 


>  • 

15  > 

7.25 


51.50 
51.25 
49  > 
43  > 
44.50 
49  » 
43  > 
14   > 


1916. 


77.50 

77 

76 


75 

76.50 

70 

61.25 

59.50 


79  » 

54  a 

43  » 

26  * 


25.25 
14.50 


82.75 
83 
• 
63 
69 
79 
67 
24.75 


1917. 


95.60 
95.50 
94.50 


91 
92 
88 
73 
71.50 


93.50 
78  ■ 
63  > 
46     > 


a        » 

45     > 

30      > 


105  • 

105  > 

»  • 

90.50 

87  - 

101  » 

80  > 

49  B 


1018. 


117. 50 

120 

11« 

■ 

» 
110 
107 
103 

94 

91 


113.50 
87     » 
76     • 
60     > 


■     » 

40     > 


125 
125 

a 

120 

110 

121 

90 

71 


» 

» 


La  récolte  mondiale  dé  1919  approchera  de  24  miUions  de  kilos  et  sera  ainsi 
un  peu  inférieure  à  la  moyenne  des  années  d'avant -guerre. 


La    mbannerie. 

L'industrie  rubanière  est  représentée,  à  Saint-Etienne  et  dans  la  région 
voisine,  par  environ  170  fabricants  auxquels  25  marchands  de  soie,  sohappes 
et  coton  foumiBsent  les  matières  premières.  Cette  industrie  occupe  normale- 
ment 80.000  ouvriers  et  ouvrières  des  départements  de  la  Loire  et  de  la  Haute- 
Loire  (arrondissement  d*Tssingeauz). 

Sauf  pour  quelaues  spécialités,  dont  la  principale  est  le  ruban  de  velours, 
Toutilli^e  de  la  ruoannerie  est  extrêmement  dispersé  et  divisé.  La  fabrication 
se  fait  dans  de  petits  ateliers  le  plus  souvent  ruraux.  Cette  forme  d'industrie 
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était  très  menacée  il  y  a  quelques  aimées.  Elle  a  été  sauvée  par  l'emploi  à 
peu  près  général  de  la  force  hydro-électrique.  Aujourd'hui,  on  trouve,  dans 
la  réçon  stéphanoise,  environ  12.000  métiers  installés  pour  recevoir  la  force 
électrique»  un  certain  nombre  de  métiers  mus  par  moteur  à  pétrole  et  enfin 
des  métiers  mvs  à  bras. 

La  rubannerie  emploie  comme  matières  premières  la  soie  naturelle  et  arti- 
ficielle, la  schappe  et  le  coton.  Les  marchands  de  Saint-Etienne  s'approvi- 
sionnent sur  la  place  de  Lyon. 

La  production  représente  en  temps  normal  une  valeur  de  75  à  120  mil- 
lions ae  fr.  par  an.  (  0  p.  100  environ  des  produits  fabriqués  restent  sur- 
le  marché  intérieur,  <0  p.  100  sont  destinés  à  rezportation. 

Le  montant  des  afEaires  qui  était,  en  1016,  ae  95.173.123  fr.  s'est  élevé,, 
pendant  l'année  1918,  à  176.426.212  ir>  La  hausse  des  matières,  se  répercutant 
sur  le  prix  du  tissu,  joue  évidemment  un  grand  rôle  dans  cette  augmentation. 
En  rapprochant  les  chifires  pour  1918  de  ceux  des  années  1915  et  1916,  la  pro- 
duction des  divers  articles,  pendant  les  quatre  dernières  années,  se  décompose- 
de  la  manière  suivante  (en  milliers  de  fr.)  : 


AP.Trni^.  191B. 

Bttbans  unis  noks  : 

Deioiepare fr.  4.058 

—  mélangée 6.866 

Bttbans  unis  couleuTB  : 

De  soie  pure 11 .  169 

—  mélangée 5 .  743 

Bnbans  façonnés  : 

De  soie  pure 3.37» 

—  mélangée 4.077 

Cravates 

De  soie  pure 15 

—  mélangée 88 

Velours  envers  toile  : 

De  soie  pnro 441 

—  mélangée 2.183 

Velours  envers  satin  ou  armures  : 

De  sole  pure 4.009 

—  mélangée 14.048 

Passementeries,  galonn,  tressos 2.805 

Articles  pour  chapellerie 2 .777 

Tissus  élastiques 3.035 

Etoffes  de  soie  pure 920 

—          mélangée 4.590 

Axtides  tout  coton » 

—     tout  soleartiflclelle » 

Total  (chiffre  d'affaires  des  nmiâons 

ayant  leur  siège  à  St-Etionne) .  fr.  70 .  603 

Maisons  ayant  leur  siège  hors  de  Saint- 
Etienne  (ensemble  des  articles). . .  5.838 

Totaux fr.  '76.441 


1916. 


6.568 
5.089 

16.334 
4.777 

4.830 
4.029 


10 

414 
2.357 

884 

14.794 

1.482 

3.821 

4.390 

225 
6.913 
6.754 
3.044 

87.314 

7.8S9 
95.173 


1917. 


7.102 
6.194 

22.231 
7.808 

5.261 
7.179 


23 

140 
2.616 

1.082 
7.634 
5.566 
5.497 
6.412 

7.060 

12.487 

4.83« 


100.133 

10.497 
119.630 


191S. 


14.618 
6.93» 

40.300 
14.662 

7.977 
8.962 

48 

124 
3.44<> 

1.489 

6.73:5 

1.48:{ 

6.924 

6.698 

10 

15.850 

23.140 

3.:l.1.^ 


162.62 > 

13.7;»7 
176.426 


Voici,  enfin,  le  tableau  de  la  production  pendant  les  dix  demiéreB  années: 


1908  86.267.088 

1909  98.622.467 

1910  97.572.804 

1911 93.276.978 

1912  93.323.108 


1913  103.122.558 

1914 92.742.863 

1915  76.441.00a 

1916  95.173.132 

1017  119.629.97* 


On  estime  à  environ  C.O  millions  de  f r.  la  valeur  des  rubans  de  soie  et  de  soie 
mélangée  qu'absorbe  annuellement  le  marché  intérieur,  v  compris  les  rubans 
importés.  L'importation  représente  10  à  11  p.  100  de  la  consommation 
(exactement,  en  1918.  67.791  kgr.  pour  une  valeur  de  4.986.040  fr.). 

Les  principaux  fournisseurs  du  marché  français  en  1913  étaient  : 
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Aiiicka  ImporUt.  iotale.      Fxfu^paiix  tomnilwwiw 

Kabu»  de  lole  pure,  veloon 191  Sulioe  (Btte)       168  ir. 

—  —        autref 50.824  —         49.W1— 

—  de  «oie  mélange,  veloiira 72  —  72 — 

—  —  autres 6.884  AOemagne       Z.980 — 

Pour  1918,  les  chiffres  du  oommeroe  spécial  n'accusent  aucune  entrée  de 
rubans  de  soie  pure  velours.  Ils  montrent  :  rubans  de  soie  pure,  autres  que 
les  velours  :  96  q.  m.  (269  en  1917),  rubans  de  sme  mélangée  autres  que  les 
velours,  17  q.  m.  (9  en  1917). 

En  1913,  la  France  avait  exporté  792.647  Idlos  de  rubans  de  soie  et  de  soie 
mélangée,  valant  64.132.630  fr.  dont  voiot  le  détail: 

Fold«.  Valew . 


kOoiL  U 

Rabane  de  aoie  pare,  Toloure 8.S27  0M.240 

—  —  autres 294.067  26.700.030 

—  de  sole  mélangée,  velours  ..  .* 109.401  5.251.248 

—  —  autres 378.232  21.182.112 

A  060  chiffreB»  il  faut  «jouter  les  ooUb  postaux.  Il  y  a  libu  de  noter  <fae  les 
ohifires  de  191$  sont  exoeptlonneUement  élevés.  En  1912,  Tesportation  ne 
représentait  que  36  millions  de  fr.  ;  la  movenne  est  de  40  millions. 

Pour  1918,  les  ehiffres  du  oommeroe  spSoial  montrent  :  rubans  de  soie  pure 
velours  67  q.  m.  (99  en  1917),  valeur  1.273.000  fr.;  autres  3.192  q.  m. 
(2.341  en  1917),  valeur  51.072.000  f  r.  :  rubans  de  soie  mélangée  velours  : 
268  q.  m.  valeur  2.546.000  fr.  (1.201  q.  m.  en  1917)  ;  autres  :  3.810  q.  m. 
valeur  38.100.000  fr.  (4.397  q.  m.  en  1917). 

Les  principaux  débouchés  ouverts  &  la  rubannerie  française  étaient,  en  1913  : 


Vzn  ToUldM  nOma»  vqfoiVttÊ  et 


Grande-BretAge 446. 7A4 

Ktate-Unls 151.660 

Chine 60.652 

Belgique 82.170 

Suisse 28.719 

On  prévoit  quer  le  montant  de  la  production  en  1919  atteindra  300  millions. 
Par  suite  des  difficultés  de  transport  et  de  fret,  l'exportation  n'a  pas  pro- 

gressé  comme  elle  l'aurait  dû,  sauf  toutefois  en  ce  qui  concerne  la  Grande- 
retagne.  An  cours  des  9  premiers  mois  de  1919,  elle  s'est  élevée  à  110.000  fr. 

Les  tresses  et  lacets. 

L'industrie  des  tresses  et  lacets  a  son  centre  à  Saint-Cbamond.  Elle  est 
représentée  par  une  vingtaine  de  manufactures  appartenant,  soit  à  des  parti- 
culiers, soit  a  des  sociétâ.  L'une  de  ces  sociétés  englobe  dix  entreprises  autre- 
fois séparées.  On  constate  là  une  tendance  notable  à  la  concentration  indus- 
trielle. 

La  production  de  la  région  de  Saint-Ohamond  est  évaluée  à  20  ou  22  mll- 
UoQS  de  fr.  par  &n.  Celle  des  autres  centres  (Auvergne,  Normandie,  ré^on  du 
Nord)  à  6  ou  7  millions  de  fr.  En  1913,  la  France  avait  exporté  des  articles  de 
passemen^rie  de  soie  et  de  laine,  pures  ou  mélangées,  estimés  à  7.628.000  fr. 
La  oonifommation  française  des  tresses  et  lacets  de  soie  et  de  laine  était  évaluée 
à  une  vingtaine  de  millions  de  f  r. 

Les  importations  s'élevaient  à  13.267  kilos  (461.981  fr.)  pour  la  pafiseroen- 
terie  de  soie,  et  à  2L000  kilos  (40.860  fr.)  pour  la  passementene  de  laine.  L'Alle- 
magne, avec  les  manufactures  de  Barmen-Elberfeld,  était  le  seul  concurrent 
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notablo  des  prodooteats  français  sur  le  marohé  intérieur.  Ses  import&tionB  ee 
répartiaBaient  oonma  anit  en  1913  : 

FwTOnHiM  iBanaMide.    Jbnparlallan  total». 

Passementerie  d'or  oa  d'argent  fin 15  ktlos.  66  kilos 

—  —  faux 4.521    —  6.106    — 

—  de  sole  paie 898   —  1.745    — 

—  —     mélangée 5.594    —  6.850    — 

—  da  laine  pore 1.400   —  1.90Q   — 

—  —     raélajigée 100    —  100    — 

L'exportation,  en  1913,  avait  été  la  suivante  : 

PasBemcnterie  d'or  oa  d'argent  fin 511  kilos.  86.870  fr. 

—  —  faux 53.748    —  1.238.204  — 

—  de  soie  pore 12.091    —  867.529 

—  —     mélangée 15.249    —  712.891  — 

—  de  laine  pure 108.200    —  4.310.850  — 

—  —     mélangée 18.706    —  418.018  — 

Les  Indes  anglaises  absorbaient  presque  la  moitié  de  notre  exportation  de 
passementerie  a*or  ou  d'argent  faux  (21.410  kilos)  ;  la  Belgique  était  notre 
meilleur  client  pour  la  passementerie  d'or  ou  d'argent  fin  (380  kilos)  et  la 
pasoementerie  de  pure  laine  (93.000  kilos).  La  Grande-Bretagne  importait  des 
passementeries  d'or  ou  d'argent  faux  (5.940  kilos)»  de  soie  pure  (2.679  kilos). 
ae  soie  mâangée  (6.623  kilos),  de  laine  pure  et  mélangée  (49.600  kilos).  Les 
JBtate-Unis  avaient  absorbé  23.470  kilos  de  passementerie  de  soie,  dont 
20.490  kilos  de  passementerie  d'or  ou  d'argent  faux. 

La  confection. 

Il  est  diiBScile,  |)our  une  industrie  aussi  fractionnée  que  celle  de  la  confection 
d'établir  des  statistiques  slobales.  Il  est  également  malaisé  de  distinguer  d*one 
façon  précise  le  domaine  des  confectionneurs  de  celui  des  couturiers  et  tailleurs. 
Aussi  les  chifiEres  ci-dessous  ne  sont-ils  donnés  qu'à  titre  d'indications. 

La  production,  l'importation  et  l'exportation  annuelles  des  articles  confec- 
tionnes (vêtements,  lingerie,  cravates,  etc.)  pouvaient  être  évaluées  avant  la 
guerre,  comme  suit,  en  millions  de  fr.  : 

Produelkn.  Importatioii.  Exportatk» 

Vêtements  eonfectlonnés  pour  hommes 120  3  24 

—  dames 250  4  160 

lingerie  confectionnée 200  1,3  56 

Cravates : 16  0,4  0,7 

La  valeur  totale  de  l'exportation  d'articles  confectionnés  (vêtements, 
lingerie,  cravates,  etc.)  s'était  élevée,  en  1913,  à  252.647.607  fr.  se  répartissant 
comme  aoit  par  catégorie  d'articles  et  principaux  débouchés  : 

Poida  Vakw  Pktaidpa]  débonébé 
Vêtements  confectionnés  en  soie  pour 

hommes • 6.055  kg.  484.400  fr.  Etats-Unis. 

Vêtements  confectionnés  en  antres 

tissas  pooT  hommes 1.540.205 —  23.688.853 —  Algérie. 

Vetemeatsoonfsotionnés  en  sole  poor 

femmes 59.132 —  21.671.878 —  Qraode-Bvstagne. 

vetMBeats  OGofeeticHmés   en  autres 

tissas  pour  femmes 1.165.392 —  138.614.726 —  — 

Pièces  de  lingerie  cousues 1.865.400 —  56.664.100 —  — 

Cxavates  ensole. 2.170—  596.750 —  Algérie. 

Cravates  en  antres  tissas 2.577 —  113.388 —  — 

Articles  non  dénommés    1.319.200 —  10.487.640 —  — 

Depuis  la  guerre,  la  pénurie  des  tissus  français  et  l'arrêt  des  ateliers  de 
Lille  ont  fait  baisser  de  85  p.  100  l'exportation  des  vêtements  pour  hommes, 
même  vers  l'Âlg'^-ie.  Les  chiffres  du  commerce  spécial  pour  1918  n'accusent 
plus  pour  les  vêtements  oonfectionnés  ordinaires  pour  hommes  que  2.862  q.  m. 
pour  une  valeur  de  4.932.000  fr.  (6.442  q.  m.  valeur  11.139.000  fr.  en  1917) 
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Dans  la  confection  pour  dames,  Texportation  des  vêtements  de  soie  a  aug- 
menté, tandis  que  celle  des  vêtements  d'autres  tissus  diminuait  de  50  p.  l€i& 
Dans  la  lingerie,  la  vente  extérieure  a  bfldssé  de  60  p.  100.  Les  chiffres  su  Dissent 
depuis  lOlo  un  tléchissoment  notable,  principalement  pour  les  vêtements  en 
autres  tissus  que  la  solo  ou  la  bourre  de  soie  (7.469  q.  m.  d*une  valeur  de 
105.354.000  fr.  en  1916,  4.943  q.  m.  valeur  92.728.000  fr.  en  1917  et  2.390  q.  m 
valeur  44.693.000  fr.  en  1918). 

Arrêtée  en  partie  par  les  droits  d'entrée,  la  concurrence  étrangère  ne  sem- 
blait pas  importante  sur  le  marché  intérieur.  Pour  Tensemble  des  articles  de 
confection,  y  compris  les  articles  non  dénommés,  l'importation  totale  ne 
dépassait  pas,  en  1913,  10.865.000  fr.,  se  répartissant  ainsi  : 

Polda,  Valeur.  Pitecli»!  Impotteteor. 

Vêtements  pour  hommes 204.376  kg.  8.096.265  Autriche-Hongrie. 

—          femmes 106.828 —  8.813.856         Allemagne. 

Pièces  de  lingerie  cousues 70.000  —  1.303.500             — 

Cravates 3.020 —  471.240         Belgique 

Articles  non  dénommés 236 .  700  —  2 .  082 .  960  Grande-Bretagne . 

L'importation  des  confections  pour  hommes,  des  pièces  de  lingerie  et  des 
articles  non  dénommée  s*est  développée  excessivement  au  cours  de  la  guerre 
et  surtput  en  1915.  Certaines  opérations  de  l'Intendance,  dans  ce  domaine, 
ont  soulevé  des  plaintes  très  vives  de  la  part  des  Chambres  sjmdicalos  de  con- 
fectionneurs. 

Le  débouché  colonial  tend  à  prendre  une  place  prépondérante  dans  le  oom- 
meroe  des  confections,  phénomène  qui  s'explique  parce  que  les  confection- 
neurs peuvent  faire  aux  colonies  de  l'exportation  à  peu  pies  directe  et  parce 
qu'ils  y  trouvent  des  magasins  et  des  détaillants  français  habitués  à  leurs 
méthodes  commerciales. 

Le  tableau  suivant  montrera  la  part  qui  revient  aux  colonies  et,  parmi  les 
colonies,  à  l'Algéne,  dans  notre  exportation  : 

BzporUUan  totale.         OoImIm.  Alférie. 

Vêtements  confectionnés  pour  houuncs....     1.640.205  kgr.    728.823  kgr.  407.204  k^r 

—                       femmes 1.165.892  —        26.339  —  10.709  — 

CJravates 4.747  —          2.427  —  1.037  — 

Articles  non  dénonunés 1 .319.200  —      611 .000  —  877.700  — 

La  guerre,  ensupprimant  la  concurrence  allemande,  a  fait  monter  le  chiiEre  d  e 
l'exportation  française  aux  colonies  pour  la  lingerie  et  les  vêtements  de  dames . 
Les  deux  principaux  centres  de  production  sont  Paris  et  Lyon. 

LES  INDUSTRIES  DE  LUXE 
La  couture. 

L'impression  qui  se  dégage  de  l'étude  des  statistiques  commerciales  de 
l'année  1913  est  tout  à  fait  favorable.  En  regard  d'une  importation  étrangère 
en  France,  qui  se  chiffrait  par  3.813.866  fr.  et  qui  en  réalité  ressortit  a  la 
confection  et  non  à  la  couture  proprement  dite,  l'exportation  à  l'étranger 
accusait  160.686.604  fr.  se  décomposant  comme  suit  : 

/wyorlaliwn.  AqMrMfmt. 

Bobes  et  manteaux  en  sole 929.103  fr.  21.671.878  fr. 

—  en  antres  tissus 2.884.752—  138.014.726  — 

Voici  comment,  en  1913,  se  répartiasait  la  clientèle  française  de  la  couture: 

àxxtn.  aoBss  sr  iumvbaox.  rjkSMvm  tocalb. 

«B  loic.  eoMUfcatlMoa.  — 

fr.  fr.  fr. 

Qtande-Bretagtie 5.459.000  50.790.000  56.240.900 

&ép.  Argentin^^ 15.000  84.685.000  84.650.000 

AUemagno S.607.000  0.018.000  1S.5S5.000 

Belgique  1.408.000  11.448.000  12.866.000 

Bnlsee 3.599.000  7.443.000  11.042.000 

Etats-Unis 2.470.000  6.755.000  0.225.000 
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Le  chiffre  réel  d'affaires  fait  avec  œs  pays,  et  principalement  avec  les  Etats- 
Unis,  est  certainement  de  beaucoup  suplérieur  à  celui  qu'indiquent  les  sta- 
tistiques^ car  oeUes-oi  ne  font  pas  état  d'une  quantité  de  robes  de  grande  valeur 
emportées  dans  les  malles  des  voyageurs  et  non  dédarées  à  la  sortie. 

Les  statistiques  d  «  années  de  guerre  montrent  que,  malgré  la  difficulté 
de  s'approvisionner  en  tissus  et  en  matières  diverses  Indispensables  aux  arts 
de  la  mode,  la  couture  française  a  réussi  à  maintenir  son  chiffre  d'affaires  à 
on  total  de  près  de  100  miluons,  alors  que  dans  les  statistiques  de  1913,  les 
pays  ennemis  figuraient  pour  un  chiffre  de  22  millions. 

AmteS.  BOB«g  Wl  KAUTKAPX  TALatlft  TOTAUB. 

tn  Mie  «D  Mitres  tlenuu  — 

tr.                            fr.  fr. 

1016 27.991.000,  87.757.000  115.748.000 

1916 31.020.000  80.665.000  111.685.0OO 

1917 28.858.000  53.417.000  82.275.000 

Le  déficit  des  ventes  provient  principalement  de  la  perte  totale  de  la  clien- 
tèle belge,  perte  compensée  en  partie  par  les  achats  qu'ont  dû  faire  les  «  réfu- 
fldés»  TOlges  à  l'intérieur,  et  des  diminutions  considérables  d'achat  de  la 
Grande-Bretagne  en  vêtements  ou  tissus  autres  que  la  soie.  Par  contre,  du 
Brésil,  les  exportations  passent  de  92.000  fr.  à  7  millions  pour  le  vêtement  en 
soie  et  de  2  a  13  millions  pour  les  autres  tissus. 

Les  importations  provenant  principalement  de  Grande-Bretagne  et  de  Suisse 
avaient  présenté,  pour  les  deux  aimées  1913  et  1915,  les  mouvements  ci-après  : 

En  1915^  la  Grande-Bretagne  avait  importé  en  robes  et  manteaux  en  soie 
pour  une  valeur  de  521.000  rr.  contre  334.000  fr.  en  1913,  et  en  autres  tissus 
963.000  fr.  en  1915  contre  669.600  fr.  en  1913. 

La  Suisse  avait  importé,  en  1915,  en  robes  et  manteaux  en  soie,  pour  une 
valeur  de  418.000  fr.  contre  79.400  fr.  en  1913  et  en  autres  tissus,  259.000  fr. 
en  1915  contre  199.600  fr.  en  1913.    . 

La  progression  des  importations  est  relativement  trop  faible  par  rapport 
au  chiffice  des  exportations  pour  que  cette  situation,  motivée  par  les  événe- 
ments de  guerre,  soit  de  nature  à  inquiéter. 

La  mode. 

Les  statistiques  des  Douanes  confondent,  sous  la  désignation  générale 
d'  c  Ouvrages  de  Mode  »,  à  2.400  fr.  le  quintal  métrique,le  «  chapeau  de  mode  s, 
qui  sort  de  chez  la  grande  modiste  et  qui  atteint  les  prix  de  400  à  1.000  fr.  et 
au-dessus  et  le  «  chapeau  garni  »  dont  la  forme  populaire  était,  avant  la  guerre, 
le  «  4  &.  80  B.  D'autre  part,  ces  statistiques  n'enregistrent  pas  les  sorties  de 
chapeaux  que  les  étrangères  emportent  dans  leurs  valises  ou  dans  leurs  malles. 
Ennn,  des  quantités  considérables  de  chapeaux,  de  fleurs  et  de  plumes  sont 
expédiées  par  colis  postaux  et  c'est  autant  de  marchandises  dont  1  exportation 
est  incontrôlable.  Les  statistiques  sont  encore  faussées  du  fait  que  les  déclara- 
tions en  douane  sont  le  plus  souvent  inexactes. 

Le  chiffre  d'exportations  de  la  Mode  évalué,  à  la  veille  de  la  guerre,  à 
56  miUions  et  demi  de  fr.  pour  les  ouvrages  de  mode  sur  les  marchés  du 
dehors,  est  donc  manifestement  inférieur  à  la  réalité. 

L'industrie  de  la  Mode  étant  solidaire  de  celle  des  fleurs  et  plumes,  on  a 
réuni,  sous  la  même  rubrique,  les  statistiques  relatives  à  ces  trois  industries. 
Le»  principaux  F&y^t  fournisseurs  et  clients,  étaient  les  suivants  en  1913  (en 
miUiers  de  francs)  : 

l**  Importations  : 
P»y8.  Ouvrages  Fl«urs  Plomoa 

d«  Mode.  artlflclellMi     de  panire. 

Oraade-BretAgnf' 21  5  41 .470 

Allemagne 7  437  8.136 

Belgique '52  123  973 

Italie 2  •  1.032 

Portugal »  »  4.80Û 
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2»  Bxpcrlatiotu  : 

Grande-Bretagne  51 .726  11 .624  23.770 

Btata-Unia 434  3.1M  Id.SM 

Allenutgne 624  549  4.821 

Belgique 222  2.812  2.636 

Italie 1.267  14  872 

Bepnis  la  ffaerre,  cette  industrie  a,  en  dépit  des  événements,  conservé  sa 
Buprânatie.  Mais  le  commerce  extérieur  a  suDi  de  fâcheuses  rédactions.  CTesl 
ainsi  que  les  exportations  en  Grande-Bretagne,  qui  étaient  de  51  millions 
de  fr.  pour  les  ouvrages  de  mode  seuls,  sont  tombés  à  34  millions  en  1914, 
pour  se  relever  difficilement  à  6.9R0.000  fr.  en  1917  et  U).34<l.000  fr.  en 
191^.  Les  plumes  de  parure  n'atteignaient  plus  en  1918  qu'un  total  de 
33.704.000  fr. 

De  même  que  les  maisons  de  couture,  les  grandes  maisons  de  modes  s« 
plaignent  amèrement  des  contrefa^ns  dont  elles  sont  victimes,  tant  de  la 
part  des  étrangers  que  des  maisons  françaises  oui  vivent  de  la  copie,  lea 
modèles  sont  copiée  au  jour  le  jour.  Pour  se  défendre  utilement,  ul  Mode 
8'oriente|,  elle  aussi,  vers  Poiganisation  en  vue  d'une  action  collective.  Elle 
espère  ainsi  conserver,  après  la  guerre,  son  immense  et  riche  clientèle  étran- 
gère qui,  depuis  des  années,  est  habituée  à  demander  à  Paris,  quatre  fois  par 
an«  la  mode  de  demain. 

La  lingene. 

Les  statistiques  des  douanes  accusent  comme  exportation  tçtale  de  la 
France,  en  1913,  pour  les  pièces  de  lingerie  cousues,  sans  distinguer  entre 
la  lingerie  pour  hommes  et  la  lingerie  pour  femmes  :  56.664.100  fr,  et  à  Tim- 
portation  seulement  1.303.500  fr.  Ces  chiffres  montrent  la  prééminence 
moontestable  et  la  solide  et  ancienne  réputation  de  cette  mdustrîe  de 
luxe. 

Ceet  à  Paris  que  se  fabrique  la  plus  belle  lingerie  de  luxe,  mais  Bordeaux, 
Lyon  et,  d*une  manière  générale,  les  plus  erandes  villes  de  France  sont  des 
centres  actifs  de  fabrication.  La  lin^rie  dg  ^ros  se  fabrique  surtout  dans  le 
Cher»  rindre,  l'Indre-et-Loire,  {e  Loiret,  l'A  ilier.  Le  linge  fait  à  la  machine 
est  une  spécialité  de  Salnt-Omer  et  d'Argenton-sur-Creuse. 

La  comparaison  des  années  1913,  1914,  1915,  1916  montre  les  résultats 
suivants  (en  milliers  de  fitencs)  : 

10  IvtportaUont. 

Six  pramlaa  aeii 
19M.  1914.  3915.  de  ISM. 

Allemagne 638  394  •  > 

Qrande-Bietagne 264  244  4.799  4.409 

Suive 229  99  188  182 

Belgique 64  44  2  2 

Italie 29  21  1.084  969 

2"  Bxpùrtatiofu. 

Six  pmDtan  no  « 
mS.  1914.  19U.  de  IflflL 

Grande-Bretagne 16.766  0.798  6.996  1.9SS 

Eteto-Unis I5.S09  12.765  8.893  4.281 

Belgique 3.28S  3.269  154  116 

Colonies  anglaises 1  ^53  1 .727  786  > 

Italie ISSS  216  104  39 

Saine 797  490  154  52 

Pour  1916,  année  entière,  la  valeur  des  exportations  n*eet  plus  que  de 
33.  r  00.000  fr.  ;  elle  est  de  79.853.000  fr.  en  1917  et  de  83.349.000  fr.  en  191>^. 

Les  chiffres  faidiqués  pour  les  exportations  sont  notoirement  inférieurs 
aux  exportations  réelles.  Cela  tient,  comme  pour  les  autres  industries  de 
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luxe,  à  oe  que  beaucoup  de  marohandiaee  étaient  expédiées  à  part,  par  colis 
postaux.  I)  autre  part,  les  prix  cotés  par  la  douane  (1.650  fr.  le  quintal  mé- 
trique) sont  inférieurs  au  prix  réel  des  marchandises.  Ce  prix  moyen,  souvent 
dépassé  avant  la  guerre,  a  cessé,  à  plus  forte  raison,  d*étre  exact  aujourd'hui, 
en  raison  des  augmentations  considérables  des  prix  des  tissus  de  coton. 

Si  rindustrie  irançaise  n*eet  pas  aussi  avantageusement  placée  que  les  Etats- 
Unis,  où  la  matière  première,  le  coton,  est  à  piâ  d'oeuvre,  TAngleterre,  TÂUe- 
magne,  mieux  outillées  comme  machines  pour  fabriquer  l'article  commun 
d'exportation,  elle  a  maintenu  Jusqu'à  ce  jour  la  presque  totalité  de  l'appro- 
visionnement  du  marché  intérieur.  EUe  a,  par  contre,  dans  la  fabrication  de 
la  linserie  de  luxe,  cousue  et  brodée  &  la  main,  une  supériorité  incontestable 
sur  l'étranger. 

La  foufiture* 

Les  stati8ti<j[ues  de  la  douane,  pour  1913,  enregistraient  sous  la  dénomina- 
tion t  pelleteries  ouvrées  ou  confectionnées  n,  31.016.000  fr.  à  l'exportation 
contre  14.657.500  fr.  à  l'importation. 

Les  principaux  clients  et  fournisseurs  s'établissaient  comme  suit  : 

TATB.  nrouAnovi.  nvMttAnova 

«D  mUllMS  d«  fr.  «Ainilltas  de  fr. 

Aitemagne 11.791  6.607 

Giande-Bretague ' 5.526  712 

Bteto-Unli 2.912  85 

Belglqne 8.61S  4.3t0 

Aatriolw. 1.066  8.186 

Brép.  AignnUne 858  • 

Les  oblilrea  pour  1016  montrent  que  si  les  exportations  ont  baissé  en  œ  qui 
conoeme  les  Etats-Unis,  elles  ont  par  contre  augmenté  à  destination  de  lltalie, 
du  Portugal,  de  l'Argentine  et  du  Brésil  En  voici  le  détail  : 


MTs.  wBnwÊânoam. 

«a  iiillll«nd«  fr.  fB  mlBI«n de  tr. 

ItiOie 2.717  . 

Gnuide-Bretagne  2.613  289 

Poctagal 2.4»  » 

EUto-Unis *. 976  1.377 

Les   chiffres  du  commerce  spécial  pour  l'exportation  sont  les  suivante 
pour  les  quatre  dernière»  années  (en  milliers  de  fr.) 

ISIS  1S17  lilS  ffl» 

PeQetetles  préparées  ou  en  morceaiix 

coQSos 43.025        60.785  106.676  118.088 

PeDftterles  ouvrées  et  confectionnées . .         25.675       82 . 364  26 .800  49 . 720 


Avant 

tion,  „  .    „  ,  .      , 

grand  mardié  de  réassortiment  de  fourrures  apprêtées  ou  teintes.  Enfin,  les 
ouvriers  fourreurs  étaient  reorutés  pour  40  à  42  pw  100  parmi  les  Autrichiens 
et  les  Allemands. 

Très  oouiageusement,  la  Chambre  syndicale  des  Fourrures  et  Pelletiers  de 
Paris  se  mit  a  Poefavre.  Elle  prit  enfin  en  main  la  oréadon  d'un  Biarché  de  la 
Fourrure  à  Paris,  estimant  que  sur  les  660  millioiis  d'affaires  de  fourrures 

ui  se  traitent  annuellement  dans  le  monde»  Paris  doit  pouvoir  en  absorber, 

es  les  premières  années,  près  de  100  millions. 
La  Société  du  «  Marche  Français  des  Fourrures  et  Pelleteries  >  envisage 
enfin  la  création  de  nouvelles  usines  d'apprêt  et  de  teinture  et  le  développe- 
ment des  usinc<i  enstantes. 
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Lb  parfumerie. 

Les  produite  de  parfumerie  sont  déclarés  en  douane  sous  plusieurs  rubriques 
dont  il  faut  additionner  les  chifhres  pour  avoir  une  estimation  d'ensemble  de 
cette  industrie  :  savons  «  dits  de  parfumerie  »,  parfumerie  alcoolique  et  non 
alcoolique,  huiles  volatiles  on  essences  et  parfums  synthétic^ues  ou  artificiels. 

En  procédant  de  la  sorte,  on  arrive,  potur  1913,  à  une  estimation  de  35  mil- 
lions et  demi  d'importations  contre  près  de  60  millions  de  fr.  à  Texportation. 
On  estime,  d'autre  part,  que  la  production  nationale  des  articles  de  parfu- 
merie, y  compris  les  parfums  proprement  dits  :  savons,  fards,  p&tes  dentimoeF, 
produits  de  beauté  et  matières  premières  nécessaires  à  la  fabrication  des 
parfums,  atteignait,  avant  la  guerre,  160  millions  de  fr. 

D'après  les  statistiques  de  1013,  les  importations  et  exportations  se  répar- 
tissaient  comme  suit  (chifiEres  en  milliers  de  fr.)  : 


FBOOUm. 


Savons  de 
parfumerie. 

FaxfDHieries. 

Hailes 
volatiles 

ou 
essences. 


transparents 

autres 

alcooliques 

\  nt»  alcooliques  . . . 

de  roses  

\  do  géranium  rosat. 
f  ylang-ylang 


toutes  autres 


i  HFOKtÀtlOn. 

103 

4.488 

147 

458 

3.742 

4.484 

20.779 
1.429 


Ksroarkxiosi. 
163 
5.087 

9.504 

10.282 

3.619 

356 

30.534 
164 


Paxfums  synthâtiques  ou  artificiels 

Les  importations  s'établissaient,  en  1913,  de  la  manière  ci-après  : 

FndnlU.                        PrindpMai  pajs  fovnlMeurt.  InaportaUon.        ImpatteCloa  tnu: 

Savons Gde-Bretagne 10 .  277  qx. 


Pazf umeiie  alcoolique 

—         non  alcoolique..  —           

Mufles  volatiles  ou  essences.  Coionies  françaises  .... 

Parfums  synthétiques Allemagne 

Les  exportations  étaient  réparties  ainsi  : 

ProdoUa  PilncIpM»  dlenta. 

Savons Colonies  françaises. . . . 

Parfumeries  alcooliques Ode-Bretagne 

—        non  alcooliques...  -^           

Hnlles  v(datlles  ou  essences. .  —           

Parfums  synthétiques —           


211  hecto9. 
306  qm. 
2.317  qx, 
810  — 


14.127  qx. 

» 

5.937  qx. 
1.163    — 


EzpattattoM  BzparlAttoa  C«U'« 
.500  q.m.  * 

2.152  hectos.  « 

6.852  qm.  • 

2.927    —  8.871  qm. 

84   —  147  — 


Pour  les  trois  dernières  années,  le  mouvement  des  exportations  a 
le  suivant  (valeurs  en  milliers  de  francs)  : 


et; 


«m; 

9.410 
28.358 
37.488 
21.616 

1.575 


1918 

6.908 
26.470 
18.816 
22.666 

2.806 


1»1*    pn.^K 

30.330 
39.900 
4U.6d3 
27.509 
3.883 


Savons 

Parfumeries  alcooliques 

—  non  alcooliques 

HttHes  volatiles  ou  essences 

Parfums  synthétiques  ou  artificiels 

L'industrie  française  de  la  parfumerie  a  contribué,  plus  que  toute  antre,  à 
faire  oonnaître  la  marque  française  sur  tous  les  marchés  du  monde.  Ces  efforte, 
qui  remontent  à  de  très  nombreuses  années,  ont  eu  pour  effet  que  la  oUmtèle 
étrangère  recherche  de  préférence,  spécialement  pour  les  produits  chers,  Im 
articles  de  parfumerie  garantis  d*or&ine  française  et  pamenne.  ÂuFsi,  n*y 
a-t-il  pas  d'industrie  où  le  mot  «  Paras  »  soit  pins  employé  d'une  façon  frau- 
duleuse par  les  oononrrents  étrangers,  pour  tromper  racheteur. 

Lliorioctm. 

L'industrie  de  Thoriogerie  comprend  de  nombreuses  oatéeDries  :  horiogerie 
monumentale  ou  d'édifices,  grosse  horiogerie  avec  les  cartels,  conooos,  peo- 
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duies  de  cheminée,  réveils,  etc.,  la  petite  horlogerie  avec  les  montres,  Toutil- 
lage  d'horlogerie. 

La  valeur  des  horloges  monumentales  qui  se  vendaient  annuellement  avant 
la  guerre  atteignait  I  million  à  1.500.000  fr.,  la  presque  totalité  des  horloges 
provenant  des  fabriques  françaises.  Pour  la  grosse  horloserie,  la  fabrication 
françaiBe  avait  la  vente  à  peu  près  e:kolusive  des  pendules  de  cheminée;  la 
fabrication  allemande  par  contre  remportait,  vendant  en  France,  en  moyenne» 
40  millions  de  francs  de  réveils  et  régulateurs  à  carillon. 

Kn  ce  qui  concerne  la  petite  horlogerie,  la  production  française  peut  être 
i'\aluée  à  500.000  montres  argent,  150.000  montres  or  et  plus  de  2  millions 
de  montres-métal  par  an,  d'une  valeur  totale  do  60  millions  de  fr.  Si  ce  chiffre 
(*st  inférieur  à  la  valeur  de  la  production  horlogère  suisse  et  aUemande, 
l'industrie  française,  par  contre,  remporte  par  la  précision  de  ses  pièces  chro- 
nométriques,  attestée  par  les  concours  aux  observatoires  et  par  le  bon  goût 
lie   sa  montre-bijou. 

Un  groupement  assez  rationnel  de  la  fabrication  peut  être  fait.  Besançon 
établit  la  montre  complète  en  métal  précieux  ;  Morteau,  Selonoourt  et  Beau- 
court  font  la  montre  en  métal  commun  ;  Cluses  et  Viliers-le  Lac,  les  ébauches 
<cette  dernière  ville  termine  aussi  la  montre)  ;  Maiche  et  diarquemont,  toute 
la  série  des  assortiments,  surtout  à  cylindre  ;  la  Haute-Savoie  les  pignons  à 
roues. 

Quant  à  la  boite  de  montre,  des  fabriques  existent  à  Besdnçon  (boîtes  en  or 
ou  argent);  Morteau  (boites  argent  et  métal);  Charquemout-Damprichard 
(boites  métal). 

oîioatene,  la  jottllarMt  1  orfèvrme. 

Les  objets  dé  bijouterie,  joaillerie  et  orfèvrerie  ne  peuvent  être  vendus  en 
France  que  s'ils  atteignent  un  certain  minimum  de  fin  fixé  à  950  millièmes  pour 
le  platine,  760  millièmes  pour  Tor,  800  millièmes  pour  l'argent  et  la  vérifica- 
tion du  titre  est  obligatoirement  efifectnée  dans  les  bureaux  de  garantie  où  les 
objets  sont  poinçonnés. 

En  1912,  il  avait  été  marqué  25.800.000  objets  représentant  un  poids 
total  de  135.127  hectogr.  d'or,  de  5.226  hectogr.  de  platine  et  de  1.226.399 
heotogr.  d'argent. 

Le  commerce  montrait  pour  la  même  année  à  l'importation  un  montant  de 
96.484.260  fr.  et  k  l'exportation  un  montant  de  51.098.276  fr.  Les  principaux 
fournisseurs  étaient  pour  l'orfèvrerie  d'ar^nt  ou  de  vermeil  :  l'Allemagne 
(4.486  kiloffr.),  la  Grande-Bretagne  (2.760  kilogr.)  ;  pour  la  bijouterie  d'or  ou 
d'argent  :  rEspagne  (3.799  kilogr.),  la  Suisse  (2.290  kilon*.).  Les  principaux 
clients  étaient  pour  l'orfèvrerie  d'argent  ou  de  vermeil  :1a  Grande-Bretagne 
(  1 1.806  Idlogr.)  ;  pour  l'orfèvrerie  argentée  :  l' Autriche-Hongrie  (  1 1.808  kilogr.), 
i'AUemagne  (9.910  kûogr.).  Il  avait  été  d'autre  part  exporte,  en  dehors  de 
l'intervention  des  bureaux  de  garantie,  50.985  Doites  de  valeur  déclarée, 
valant  24.930.010  fr.  dont  9.991.370  fr.  en  Suisse. 

Le  commerce  spécial  des  trois  dernières  années  montrait  le  mouvement 
suivant  (valeurs  en  milliers  de  fr.).  : 

Impo^ntùm$:  m:  1»18      (pi-ov.  ioi9) 

Bij.utcrie  d'or 2.460  445  2.746 

—  de  platine 80  »  45 

—  d'argent  on  de  vermeil 3.843  580  5.465 

Orfèvrerie  d'or,  de  platine,  d'argent  eu  de  vermeil.  410  455  1.004 

Ouvrages  dorés  ou  argentés 1.085  848  3.157 

BxporUUiont  : 

Bijouterie  d'or flOO  732  1 .815 

—  de  platine 360  360  420 

—        d'argent  ou  de  vermeil 3. 056  3. 861         8. 470 

Orfèvrerie  d*or,  de  platine,  d'argent  eu  de  vermeil.  3.806  4.124         6.147 

Ouvrages  dorés  ou  argentés 1 .  003  431  344 
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La  presque  totalité  de  la  fabrication  était  ccxicentrée  à  Paris  même  ou  dan» 
sa  banlieue,  qui  comptent  76  p.  100  des  fabriques  de  bijouterie,  83  pc  100  des: 
fabriques  d'otfèvrerie,  06  p.  lOQ  des  maiBons  de  joaillerie. 

La  pcrie. 

Jusqu'en  1908,  le  marché  des  perles  fines  était  situé  à  Londres.  Lee  Aiabee 
et  les  Hindous  de  Bombay  et  au  Golfe  Persique  y  envoyaient  leurs  perie^ 
en  consignation  moyennant  des  avances  d'atgent.  Les  consignataires  n'ache- 
taient les  peries  qu  après  avoir  reçu  des  ofEres  des  acheteurs. 

Mais  après  la  crise  financière  américaine  de  1008,  quelques  commerçante 
français  sont  allés  à  Bahreii,  marché  des  peries  du  Golfe  Fcisique  et  y  ont 
acheté  directement  aux  pêcheurs.  Depuis  cette  époque  les  sept  huitièmes  des 
perles  de  cette  pêcherie  parviennent  airectement  à  Paris,  qui  est  ainsi  de*  ena 
le  principal  marché  du  monde.  En  effet,  en  dehors  de  la  pêcherie  du  Golfe  Per- 
sique, qui  produit  annuellement  de  60  à  70  millions  de  peries,  les  pêcheries 
secondaires  d'Australie,  d'Erythrée,  du  Venezuela,  de  Tahiti,  de  Panama 
et  des  Philippines  envoient  à  Pfetris  une  srande  partie  de  leur  récolte,  ^psa 
importante  il  est  vrai,  puisqu'elle  atteint  à  peine  une  quinzaine  de  millions. 
Enfin,  outre  les  perles  provenant  des  pêchenes,  il  se  vend  à  P)aris  un  grand 
nombre  de  perles  que  les  pays  qui  en  possèdent  en  quantité  ne  peuvent  plus 
conserver  à  cause, des  intérêts  élevés  que  coûtent  ces  joyaux  depuis  la  hausse 
considérable  qu'ils  ont  subie. 

Ainsi,  sur  le  chiffre  total  des  peries  existantes,  que  les  évaluations  portent 
À  10  milliards,  U  vient,  annuellement,  sur  le  marché  de  Paris,  pour  une  cen> 
taine  de  millions  de  perles  pêchées  et  pour  autant  de  oefles  vendues  par  les 
particuliers,  soit  200  millions  en  tout. 

Pendant  les  deux  premièies  années  de  la  guerre,  les  AmérioainB  ont  acheté 
les  plus  belles  perles  oes  «uatre  récoltes  non  voidueade  1913^1914,  lOldet  1916. 
Pendant  cette  période  les  beaux  spécimens  se  sont  vendus  à  des  prix  q[ai 
n'avaient  jamais  été  atteints.  Avec  l'intervention  américaine  a  cessé  la  vente 
des  belles  perles  ;  mais  la  fortune  s'étant  démocratisée  et  déplacée,  les  petites 
bourses  des  pays  neutres  et,  pour  une  moindre  part,  daa  pavs  alUéci^  ont  rafié 
tous  les  stocks,  ce  qui  a  fait  hausser  considérablement  te  prix  des  peries 
courantes. 

Les  pays  neutres  ont  été  favorisés  en  outre  par  le  change  et  bien  des 
particQuers  ont  fait  des  placements  d'argent  en  acnetant  des  perles  fines. 

Une  autre  cause  de  la  hausse  des  perles  fut  la  prohibition  de  les  expor- 
ter, décrétée  par  les  Anglais  au  début  de  1918.  Cette  mesure  a  été  dictée 
Sar  la  nécessité  de  diminua  le  che^igedes  roupies  dont  la  valeur  a  augmenté 
e  30  */•  a;ur  celle  de  la  livre  sterling. 
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COMMERCE 

Lb  polîdqiie  économiqae  de  la  France. 

£n  1892,  s'est  opérée  la  transformation  du  régime  économioue  de  la  Franoe. 
Lia  politique  du  libre  échange,  pratiquée  depuis  les  traites  de  commerce 
de  1880,  a  été  abandonnée  pour  le  retour  à  la  politique  de  protecticHi  doua- 
nière. Ce  revirement  est  dû  a  une  active  campagne  menée  en  faveur  de  l'élé- 
vation des  tarifs  par  les  industriels  et  agriculteurs,  inquiets  des  ptofçeèè  de 
la  concurrence  étrangère,  et  de  la  baisse  des  prix  due  aux  multiples  décou- 
vertes techniques  du  siècle.  A  la  suite  d'une  enquête  auprès  des  Chambres 
de  commerce  qui  s'étaient  montrées  hostiles  à  l'établissement  d'un  tarif  con- 
ventionnel, le  gouvernement  s'abstint  de  renouveler  les  traités  de  commerce 
à  leur  expiration  (1892).  Le  Paiiement  donna  satisfaction  à  la  coalition  des 
industriels  et  des  agriculteurs  en  adoptant,  par  la  loi  du  II  janvier  1892,  le 
régime  du  tarif  atUonome,  qui  réserve  au  pays  le  droit  d'élever  ou  d'abaisser 
à  sa  guise  les  droits  de  douane  sur  chaque  article.  La  loi  établit  un  double 
tarif  :  un  tarif  maximum,  applicable  à  la  généralité  des  pays  étrangers, 
un  tarif  minimwn,  mais  suffisamment  protecteur,  qui  est  accordé  par  con- 
vention à  court  terme  aux  pajrs  qui  font  bénéficier  nos  produits  d'avantages 
éq^nivalents.  Les  matières  premières,  seules,  sont  admises  a  entrer  en  franchise . 
lÂ  .tendance  à  la  protection  s'est  encore  fortifiée  depuis  1892  et  elle  s'est 
manifestée  par  la  loi  du  22  mars  1910,  qui  a  encore  relevé  le  taux  des  tarifs 
(V.  Tarifs  douaniers,  p.  634).  Le  i^ouveau  régime  douanier  a  eu  pour  résultat 
nn  essor  remarquable  de  l'industrie  française  protégée,  et  n'a  pas  empêché 
la  progression  rapide  du  eoouneroe  extorieur. 

Dans  le  commerce  extérieur  de  la  France,  on  (distingue  le  ammêree  spécial 
(maiohandiaes  destinées  au  pays  ou  sorties  du  pays)  et  le  comtneree  de 
transit  (marchandises  qui  traversent  le  pays  en  provenance  de  l'étranger): 
œ  dernier  po&te  uniquement  nux  industries  de  transport.  Le  total  du  eom- 
meioe  spécial  et  du  commerce  de  transit  forme  le  eomsÊteree  géniraL 

Aiwès  avoir  eu  un  magnifique  essor  an  milieu  du  zix^  diecle»  le  oommeroe 
extâieur  de  la  iVanoe  a  sun  une  véritable  crise  de  1872  à  1902.  Fendant 
ces  trente  années,  les  progrès  apparaissent  insignifiante  alors  que  la  Grande- 
Bretagne,  et  surtout  les  États-Unis  et  l'Allemagne,  enregistrent  des  bonds 
gigantesques.  Le  tableau  suivant  montre  le  mouvement  du  oommeroe  spé- 
cial depuis  1870  : 


1870 

1880 

1885 

1800 

1885 

1800 

1006 

1810 

1918 

1M4 

1W6 

1816  (provisoire») 

1917  t  

1918  »  

1918  éT»l.  (taux  de  1918) 


ntrosTATTOir. 


millioM  de  fiaaea. 

2.807 

5.088 

4.088 

4.480 

8.719 

4.097 

4.778 

7.178 

8.421 

6.402 
11.030 
15.150 
16.812 
22.301 
29.778 


SZFOmTATIOS. 


milHoM  de 
2.802 
3.467 
3.088 
8.758 
8.373 
4.108 
4.866 
6.233 
6.880 
4.860 
3.037 
5.102 
4.005 
4.722 
8.713 


TOTJ&  va 


roimoBi  defnace. 

5.669 

8.500 

7.176 

8.180 

7.002 

8.805 

0.044 
13.406 
15.301 
11.271 
14.073 
20.261 
20.407 
27.023 
88.401 
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Depuis  1900,  et  surtout  1902,  l'activité  commerciale  semble  aroir  pris  un 
nouvel  essor  et  elle  dépasse  en  1913  le  chiffre  de  15  milliards.  Â  ce  moment, 
le  commerce  de  la  Franco  (39  millions  d'hab.)  n*étedt  inférieur  qu'à  ceux  de« 
Êt«t6-Unis  (91  millions  d'hab.)  qui  attei^ait  22  milliards,  de  la  Gr&nde- 
Breta^e  (45  millions  d'hab.)  qui  se  montait  à  29  milliards  et  de  l'Allemagne 
(65  millions  d'hab.)  qui  était  de  25  milliards.  Les  progrès  du  commerce 
trançais,  lents  à  la  fin  du  xix^*  siècle,  étaient,  au  début  du  xx®,  sensiblement 
égaux  à  ceux  de  ses  rivaux. 

Son  essor  était  d'ailleurs  paralysé  par  diverses  oirconst^moes  : 

a)  Le  trop  faible  accroissement  de  ta  population,  funeste  à  la  capacité  de 
production  et  empêchant  la  diffusion  des  Français  dans  le  monde.  La  France 
avait  sensiblement  le  même  chiffre  de  commerce  par  habitant  que  l'Alle- 
magne. Mais  ce  pays  avait  30  millions  d'habitants  de  plus  que  la  France  et 
^es  nationaux  formaient  sur  plusieurs  points  du  glooe  et  principalement 
l'Amérique  du  Sud,  des  groupes  compacts,  clients  du  commerce  allemand 
et  propagateurs  des  produits  allemands. 

b)  jLe  déplacement  du  commerce  de  transit.  Ce  commerce  entre  l'Océan 
Atlantique  et  la  Méditerranée  a  été  atteint  par  le  percement  du  Gothard, 
du  Simplon  et  par  la  construction  des  autres  voies  transalpines,  soit  dans  les 
Alpes  centrales,  soit  même  dans  les  Alpes  orientales.  Ces  voies  ont  détourné 
sur  Gênes,  Trieste  et  même  Salonique,  une  partie  des  marchandises  jadb 
débarquées  et  embarquées  à  Marseille. 

c)  Le  développement  de  centres  industriels  nouveaux,  non  seulement  en 


anciens  débouchés  et  l'apparition  comme  concurrents  de  peuples  jeunes, 
•dotés  d'un  outillage  perfectionné  et  disposant  souvent  d'une  main-d'œuvre 
à  bon  marché. 

La  nature  et  l'objet  du  mouvement  commercial. 

D'une  façon  générale,  la  France  importait  plus  qu'elle  n'exportidt.  En  1913, 
1:1  valeur  aes  importations  dépassait  8  milliards  et  celle  des .  exportations 
approchait  de  7  milliards.  Si  l'on  considère  le  poids  et  non  plus  la  viUeur, 
•les  importations  représentaient  plus  des  3/4  et  les  exportations  un  peu  plus 
du  quart.  La  France  importait  donc  des  objets  lourds  et  bon  marche  et 
exportait  des  articles  relativement  chers  sous  un  faible  poids. 

De  même  que  les  autres  États  de  l'Europe  occidentale,  la  France  importait 
surtout  des  produits  alimentaires  et  des  matières  premières  ;  elle  exportait 
principalement  des  objets  manufacturés.  Mais,  grâce  à  sa  richesse  agricole, 
elfe  exportait  aussi  certains  produits  alimentaires,  assez  rares  et  de  haut 
prix.  D  autre  part,  sa  production  spéciale  dans  les  industries  de  luxe  donnait 
A  ses  exportations  un  caractère  qui  les  différenciait  très  nettement  des  expor- 
tations de  ses  grands  voisins  industriek  :  Belgique,  Grande-Bretagne,  Alle- 
magne, Autriche,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  (valeurs  de  1913  en 
milliers  de  fr.): 


(Oommerce 
téaéaL). 

KAIOHAyDia» 

Mian  Bir 
comoiaiAtio*. 

■pédAL). 

WAltOWAWPms 

FEAVÇ.  BT  tTR. 

■XrOKTtH 

(OoBUDVM 

féninL). 

UAmomunnMf 
r%àMÇ.  oc 

•pécteLI; 

Obieti  d'alimentation 

2.417.041 

5.477.203 

2.829.247 

1.817.570 
4.045.732 
1.658.021 

1.422.004 
2.880.047 
5.447.600 

838.896 

Matières  néoes.  à  l'industrie 

Obtets  fabriaués 

1.858.001 
4.18S.2S8 

10.024.001 

8.421.332 

0.260.151 

6.880.217 
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Les  importatioiis. 

La  Franoe  importcdt,  en  1013,  les  principaux  articles  suivants  : 


KAliCRASroiUU. 


Produits  alimêiUairet, 

Céréale» 

Riz 

Sucrefl 

Mna 

C^té 

TextiUi    et  vêtement. 

Coton 

Lin 

Jute 

lAines 

Soies  et  bourre  de  soie 

Peatuc  et  pelleteries  brutes. 
Pelleteriee  préparées 

Atttret  maiiiret  premières. 

Houille 

Pétrole 

(Jooatcfaouo 

Cuivre 

Bois  et  pAte  de  bois 

Oléagineiiz 

Engrtfis  chimiques 

ObftU  fabriquée. 
Machines  et  mécaniques  .. 
Pf.^aits  chimiques 


TAXXVX. 


milUona 
d«  franc*. 

505 

65.2 

34 
275 
207 

577 

86 

73 
70  i 
361 
248 

71 

581 
81.5 
122 

102 
210 

387 
77 

321 

164 


PAT*  SB  noywKàxcm. 


Russie,  Algérie,  Argentine. 

Indo>Chine. 

Antilles  françaises. 

Algérie. 

Brésil,    Haïti,    La    Réunion. 

Kt.-Unls  (432),    Egypte  (67). 

Russie. 

Indes  brit. 

Australie  (230),  Argentine. 

Chine,   Japon,  Italie. 
Brésil  (24),  Belgique  (12). 


Angleterre,  Belgique,  Allemag 

États-Unis,  Russie. 

Brésil,    Afrique     Equatorialo 

Indes  néerl. 

États-Unis,  Mexique. 

Suéde  (75,6),  Norvège  (16,6). 

Bussie. 

Afrique  Occld.  Franc.,  Tunisie. 

aiili,  Tunisie,  Algérie. 

Allemagne  (82),  Gds  Bietagne. 
Allemagne. 


FAX 


Marseille. 

Marseille. 

St-Nazaire. 

Marseille,  Oetie. 

Le  Havre,  Bordeaux. 

Le  Havre,  Marseille. 

Dunkerque. 

Dunkerque. 

Bordeaux,  Le  Havre. 

Marseille. 

Le  Havre. 

Bordeaux. 

• 

Dunkerque,    canaux. 
Le  Havre,  Marseille. 

Le  Havre.  MarsoiUe. 
Le  Havze. 

Dunkerque. 
Marseille,    Bordeaux, 
Bordeaux,    Marseille. 


Les  espoitatioDS. 

La  France  exportait,  en  1913,  les  principaux  articles  suivants  : 


HABOuvami. 

▼Aumx. 

PATI  DB  pmDTAnoai. 

tAJi: 

Vins  de  la  Gironde ; 

—  d'aiDeurs j 

~  de  Champagne ] 

Automobiles 

Peaux  préparées 

Produits  chimiques 

Machines  et  mécaniques  . . 
Mimerai  defw.  t  t  .  1 1  t  -   -  t 

\    203 

227 
144 
211 
128 

64 
171 
885.5 
590 
180 
886 
253 

87 
167 

Allem.,  Gkle  Bret.,  Belgique. 
Allemagne,   Suisse,  Belgique. 
Ode-Bret.,  Belgique,  Ét.-Unis. 

Gde-Bret..  Belgique,  Et.-Unis. 

Tous  pays. 

'  > 

» 

Belgique,  Allemagne. 

Tous  pays. 

Colonies  (126.6).  Ét.-U.  (73). 

Gde-Bretaime  (200). 

Suiae  (88.6),  Italie  (56.6). 

Gde-Bret.  (218.6),  £t.-U.  (40). 

Ét-Unis,  Amérique  du  Sud. 

ÉUts-Unls. 

Belgique,  Ode-Bretagne. 

Bordeaux,  Rouen. 

• 

Rouen. 

Le  Havre 
Le  Havre. 

• 

Canaux.  Ctieu. 

Articles  de  Paris 

Tissas  de  coton 

> 
Rouen    Marseille. 

Laines  et  lainages 

Soies  et  bourre  de  soie 

Tissus  de  sots 

Le  Havre 
Le  Havre. 

Vêtements  et  lingerie  .... 
Modes  et  fleus  artiaclel . . 
Papiers  et  applications  . . . 

Le  Havre,  Bordeaux. 
Le  Havre,  Bordeaux. 

• 

La  France  faisait  la  plus  grande  partie  de  son  commerce  avec  ses  voisins 
et  avec  ses  colonies.  Eue  avait  ainsi  un  petit  nombre  de  clients  frh  importants, 
qui  lui  achetaient  plus  des  2/3  du  total  des  produits  exportés. 
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De  ceB  chiffres,  il  ressort  également  aue,  d'une  faoon  générale,  la  France 
importait  plus  qu'elle  n'exportait,  qu'eue  import>ait  des  objets  bon  marché 
et  exportait  des  objets  relntivement  cbers  sous  un  faible  poids.  La  France 
importait  surtout  des  produits  alimentaires  et  des  matières  premières  et 
exportait  surtout  des  oojets  manufacturés. 

Les   principMnc  foomisseurs  et  cHents 

Léo  principaux  fournisseurs  et  clients  étaient  en  1913  et  en  1919  : 


Oiande-BTetftgne 

AUenwgne 

Atat»-UiUB 

Belgique 

Bnasle 

Indes  brit 

Kép.Aigentine... 
Algérie. 


▼ALSCM 

en  mDUoM  d«  fmaei 


J9i3 

1»i!« 

1.116 

7.202 

1.060 

601 

886 

8.138 

656 

000 

468 

> 

1 

• 

360 

1.290 

831 

1.026 

CLinCTS. 


Qrande-BreUgne 

Belgique 

Allebû^e 

BUtB-UniB 

Saiaee 

Italie 

Rép.Aigentine... 
Eapagne  


en  mtJàam  de    Craaca 


191S 

l»i« 

1.454 

1.407 

1.108 

1.168 

867 

1.2»4 

423 

602 

406 

64d 

306 

876 

200 

125 

151 

606 

En  analysant  ces  chiffres,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  que  : 

a)  Â  cette  exportation  officiellement  constatée  s  ajoute  un  chi£Ere  impor- 
tant non  enregistré  par  l'Administration  des  Douanes  (articles  emportés 
dais  leurs  malles  par  les  étrauf^ers). 

b)  Bn  raiBcm,  d'autre  part,  de  rinsaffisanoe  de  la  marine  marchande,  une 
grande  partie  dee  exportations  se  faisaient  sous  pavillon  étranger.  ' 

Le  remnMnrce  dapuia  la  guerre. 

La  situation  du  commerce  s'est  totalement  modifiée  depuis  la  guerre. 
La  France  a  dû  demander  à  l'étranger  les  marchandises  que  son  a^i£altare 
et  son  industrie  ne  lui  donnaient  plus  en  quantité  suffisante. 

C'est  surtout  à  partir  de  1015  que  la  situation  se  modifie  au  détriment 
de  l'économie  nationale  de  la  France.  Les  importatâons  étrangères  paasent  de 
6.402  millions  de  fr.  en  1014  à  11.036  millions,  tandis  que  nos  exportations 
tombent  de  4.866  millions  en  1014  à  1.037  millions,  montrant  un  déficit  total 
de  9.009  millions.  La  situation  s'est  enoore  aggravée  depuis  1016,  faisant  n»- 
Koitir  le  déficit  de  la  balance  commerciale  pour  1919  à  plus  de  21  milh'ards 
de  fr.,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  snhrant  : 


ImportaUom, 

Objets  alimentaires 

Matl6m  inemièiès 

Objets  fabriqués 

Totaux  des  Impoitations 

S»portatUm», 

Objets  alimaiitaiies 

Matièns  piemitees 

Objets  fabriqués 

Colis  postaux 

Totaux  des  exportations .. 

Déficit  eommaioial 


(Oktffrm  <k  MlSfoM  é« 


u> 


1919 


1.817 
4.046 
1.668 

5.068 
0.763 
5.820 

6.085 

11.876 

8.602 

5.630 

10.066 

6.606 

9.620 

18.212 

7.027 

8.421 

830 
1.868 
3.617 

666 

20.640 

680 
1.065 
4.218 

828 

27.553 

400 
1.006 
4.082 

386 

22.301 

410 

007 

t. SIS 

402 

20.778 

oeo 

1.037 

6.284 

523 

6.880 

6.215 

6.012 

4.722 
17.670 

8.718 

1.641 

14.425 

21.541 

21.066 
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Les  impartatâona  de  toutes  lee  grandes  catéffones  de  murohaïKliBes  ont 
dono  augmenté  dans  de  très  fortes  proportions»  aSors  que  les  rentes  à  l'étran- 
gsfr  ae  sont  progressivement  réduites.  Les  pnnoipales  marchandises  sur  ks- 
quelles  les  achats  ont  porté  le  plus  sont  inoiquées  ainsi  : 


OMSt*. 


i  QQintaax. 
<  Fnuies  ... 


Sucm !  gtt!»*»« 

^^^  \  Vnnoi.. 

Viandesdiveisee.  \  ^^' 


Fenetaeiera .. 


\  Qaintaax. 
f  Francs  . . . 


"»«" )fi^: 


CulTre 


( 


AntomobUes. . 


Quinfeanx. 

}  FraBca ... 

Qaintaaz. 

Francs ... 


1919 

i»ie 

1917 

1913 

191» 

{                  \                   \                   ', 
(CUffrm  m  mtmmu  d»  «Mftitatfs  «r  minion$  de  /ranes.) 

29.297 

47.177 

a 

>          31.000 

506 

1.640 

2.371 

1.940       2.848 

1.150 

5.567 

6.246 

5.987 

84 

418 

486 

162  i         680 

165 

2.860 

s 

» 

4.848 

30 

665 

639 

725 

1.226 

1.542 

22.715 

• 

a 

13.477 

80 
508 

1.217 
6.207 

2.191 

1.608 

1.349 

8 

146 

» 

a 

a 

1.166 

1.947 

> 

a 

680 

193 

401 

931 

545 

210 

83 

807 

374 

a 

270 

22 

189 

1 

344 

180 

248 

Les  céréales  panifiahles,  dont  la  production  était  déficitaire,  les  matières 
premières  (cuivre,  fonte,  fer  et  acier),  les  objets  fabriqués  (automobiles  et 
camions  militaires,  draps  de  troupe,  explosifs,  etc.)  sont  parmi  les  produits 
qui  ont  été  immédiatement  nécessaires. 

Il  ne  faut  pas  oublier  toutefois  que  la  hau8<«  des  prix  a  joué  un  rôle 
important  dans  cette  hausse  des  importations  et  que  les  augmentations  réa- 
lisées seraient  beaucoup  moiiis  élevées  s*il  était  possible  de  revenir  aux  prix 
pratiqués  en  1913. 

L'exportation  est,  dans  toutes  les  catégories,  au-dessous  du  niveau  de  1913, 
h  l'exception  des  années  1916  et  1917  pour  la  oat^^gorie  des  objets  fabriqués. 

Voici,  d'autre  part,  à  quels  principaux  pays  la  France  s'est  adressée  : 

19»  1916  1916  1917  1918  1919 


{Chiffrée  «•  milHoi»»  de  IremtÊ^ 


895 

3.028 

0 

.ltt2 

9.771 

7.140 

8.133 

1.115 

3.038 

5 

.966 

6.807 

6.895 

7.203 

309 

433 

980 

1.046 

1.078 

1.290 

282 

581 

884 

1.848 

577 

1.0S7 

135 

244 

611 

608 

482 

536 

331 

547 

588 

688 

623 

1.026 

a 

a 

106 

238 

149 

244 

Tndiés  «9  con 

wam 

ttm. 

États-Unis 

Angldterre 1.115 

Argentine 

Espagne  

Suisse 

Algérie 

Maroc 


Les  tarifs,  en  cours  en  France  à  la  veille  des  hostilités,  avaient  été  pro- 
mulgués par  la  loi  du  29  mars  1910.  Ils  comportaient  deux  échelles  de  droits. 
La  plus  basse,  dite  tarif  minimumj  était  accordée  à  tout  ou  partie  des  articles 
importés  par  un  pays  déterminé,  en  échange  de  concessions  de  même  valeur 
au  profit  des  articles  français.  La  plus  haute,  dite  tarif  général,  dont  les  taux 
étaient  doubles  de  ceux  du  tarif  minimum,  et  s'appliquant  à  tous  les  articles 
taxés  était  devenue,  avec  cette  loi,  un  instrument  de  dépense  contre  les  pays 
qni  n'avaient  pas  voulu  consentir  de  concessions. 

Au  point  de  vue  des  tarifs  dont  il  leur  était  fait  application,  les  Etats 
étrangers  pouvaient  se  diviser  en  trois  groupes  : 

lo  Btaie  soumis  au  tarif  général:  Australie,  Bolivie,  Chili, Guatemala, 
Pérou; 

7P  ÉtaU  bénéficiant  fartiéHéinent  du  tarif  minimum:  Trois  catégories  sui« 
▼ant  les  articles  admis  à  la  réduction  : 
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a.  Denrées  de  consommation  autres  que  les  tabacs,  les  sucres  et  dérivés  :  ÂntiUed 
danoises,  Brésil,  Chine,  Colonies  néerlandaises,  Congo  belge,  Corée,  Costa 
Rica,  Ethiopie,  Honduras,  Libéria,  Masoate,  Nicaragua,  Siam,  Zansibar 
et  un  certain  nombre  de  possessions  brit^inniques  :  Inde,  Cevlan,  Hons-KoDg* 
Jamaïque,  protectorat  de  r Est  africain,  du  Centre  africain,  de  l'Ouganda,  etc. 

b.  Quelques  spécialiUs:  tissus  de  soie  pure  de  Chine,  huiles  v^étales  dp 
Nicaragua,  huiles  minérales  des  Indes  néerlandaises,  etc.  ; 

c.  ïfn  growpe  étendu  de  produits:  Canada,  Etats-Unis  et  République  haï- 
tienne. Le  Canada,  par  ex.,  appliquait  son  tarif  intermédiaire  aux  produite 
naturels  ou  fabriqués  d^origine  française  ;  de  son  côté,  la  France-  accordait 
à  toute  une  liste  de  produits  du  Dominion  le  bénéfice  de  son  tarif  minimum. 
Pour  les  EtatS'Unis,  un  certain  nombre  de  produits  américains  étaient  admis 
à  ce  tarif  ;  d'autres,  et  parmi  eux  les  principaux,  acquittaient  le  taux  de 
Tancien  tarif  général  d*avant  1910. 

3^  Etats  bénéficiant  du  tarif  réduit  pour  la  totalité  de  leurs  expéditions  :  U^ 
étaient  au  nombre  de  31  : 

Allemagne.  Qièoe.  Répabliqae  Argentine. 

Antrlebe^Hongric.  Italie  Bépabiiqae  I>ominloain«>. 

Belglqoe.  Jspou.  Roumanie. 

Bnlgarie.  Maroc.  Boasle. 

Colombie .  Mexique.  Berble. 

CanemaA.  Monténégro.  Saède. 

Jlgypto.  Norvège.  BuIsm. 

Bqnatenr.  Paiaguay.  Turquie. 

Bspaone.  Pajrs-Baa.  Uruguay. 

Qrânde>Bretagne.  Petee.  Venezuela. 

Portugal. 

Pour  ritalie,  toutefois,  un  seul  article  très  important,  les  soies  et  soieries, 
demeurait  soumis  au   tarif  généraL 

£M  éxïhange  de  ces  concessions,  les  marchandises  françaises  étaient  admises 
dans  les  pays  du  3®  groupe  aux  droits  de  douane  les  plus  réduits  et  profitaient 
de  toute  immunité,  de  tout  abaissement  de  tarif  qui  étaient  ou  pouvaient  être 
accordés  par  les  co-contractant-s  aux  importations  provenant  d'autres  Etats. 
De  même,  sauf  exception  dûment  précisée  dans  le  traité,  cette  mesure  était 
acquise  à  l'Algérie,  a  nos  colonies  et  pays  de  protectorat  avec  réciprocité, 
c.-a-d.  bénéfice  pour  eux  des  stipulations  favorables  aux  produits  du  co-con- 
tractant. 

Le  bénéfice  du  tarif  minimum  accordé  aux  pays  étrangers  pour  un  ou 

Shisieurs  articles  ou  la  totalité  de  leurs  expéditions  était  subordonné  à  une 
ouble  condition  :  1<*  les  marchandises  devaient  être  originaires  de  ces  pays  et 
importées  en  droiture. 

Importations,  Pour  Tannée  1913,  année  normale  d'avant-goerre,  où  no^ 
importations  s'étaient  élevées  à  8.421  millions  de  fr.,  la  partie  la  plus  impor- 
tante de  ce  trafic  avait  été  faite  avec  7  pays  : 

La  Grande-Bretagne 1 .116  mlUIoiLS  de  fr.  sott  13,25  % 

L'Allemagne 1 .069  —  12.61  — 

LeeBtatMUnte 89t  —  10,64  — 

La  Belgique 566  —  6,60  — 

La  Ruwie 468  —  5.44-- 

Les  Indes  anglaises 388  —  4,49  — 

La  République  Argentine 369  .  —  4,44  — 

SottuntotaldB 4.850  miUions  de  tr.         57,47  % 

auxquels  il  faut  ajouter  les  colonies  françaises  (304  millions  soit  3,61  %). 

Les  principaux  articles  importés  par  ces  pays  étaient  :  Grande-Btetag^  : 
houille,  laine,  déchets  de  laine,  machines,  caoutchouc  ;  Allemagne  :  houille. 
machines  et  mécanique,  céréales,  produits  chimiques  ;  Etats-Unis  :  coton 
en  laine  et  déchets,  cuivre  ;  Belgique  :  houille  ;  Russie  :  lin,  bois  communs^ 
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céréales  ;  Indes  Anglaises  :  graisses  oléanneuses,  jute,  coton  en  laine  et 
déchets  ;  République  Argentine  :  céréales,  laine  et  déchets. 

ExportaHons.  En  1913,  le  commerce  spécial  français  à  Texportation  attei- 
gnait le  chiffre  de  6.880  millions  de  francs  répartis  ainsi  : 

Gnade-BRtagne T 1.454  mlUlons  do  francs  (21  %) 

Belgique 1 .108              —              (16    — 

AUenagne ., 867               —               (13   — 

Saine 406              —              (6   — 

Etot«-UnU 423               —               (  6   — 

Italie 806               —               (  4    — 

4.564  mUlions  de  franc»  (66  %) 

auxquels  il  faut  ajouter  les  colonies  françaises  (284  mUlions,  4  p.  %). 

Les  principaux  articles  demandés  par  ces  pays  sont  :  Gr. -Bretagne  :  tissus 
de  soie,  de  bourre  de  soie,  de  coton ,  de  laine,  lingerie,  horlogerie,  etc.  ;  Bel- 
gique :  laines  et  déchets,  fils,  produits  chimiaues,  fonte,  fer  et  acier  ;  Aile- 
ma^e  :  peaux  et  pelleteries  brutes,  laines  et  déchets,  coton  et  laine  ;  Etats- 
Unis  :  aucune  rubn^ue'n'excédait  25  millions  de  fr.  ;,  Suisse  :  soies  et  bourres 
de  soie,  tissus,  bestiaux. 

Comme  on  le  voit,  quatre  pays,  la  Gr.-Bretasne,  la  Belgique,  TAllemagne,. 
les  Etats-Unis  figuraient  à  la  fois  comme  grands  fournisseurs  et  gros  clients. 

Le  Gouvernement  français  a,  le  23  avril  1918,  décidé,  en  plein  accord  avec 
les  pays  de  l'Entente,  la  dénonciation  des  conventions  commerciales  conte- 
nant les  clauses  générales  de  la  nation  la  plus  favorisée  ou  des  consolidations 
tarifaires,  ainsi  que  les  traités  et  conventions  concernant  la  navigation  com- 
merciale, la  réglementation  douanière,  le  régime  des  voyageurs  de  commerce, 
l'exercice  du,  commerce  et  de  Findjistrie,  enfin  tous  accords  de  nature  à 
entraver  la  mise  en  application  du  nouveau  statut  commercial,  maritime  ou 
douanier,  sous  lequel  la  France  entendra  se  placer. 

Des  décisions  d'espèce  rueront  le  sort  des  stipulations  d'ordre  commercial: 
iosérées  dans  des  traités  politiques  ou  coloniaux  et  en  formant  une  partie 
essentielle. 

La  piesaue  totalité  des  traités  de  commerce  visés  contenant  une  clause  qui- 
fixe  un  préavis  contractuel  d'une  année,  c'est  donc  en  avril  1019  que  les- 
dits  traités  eont  arrivés  à  escpiration.  Il  a  été,  en  outre,  convenu  qu'après 
cette  date,  le  statu  quo  serait  prorogé,  par  tacite  reconduction,  pour  une 
période  de  3  mois,  renouvelable  dans  le  cas  où  les  négociations  avec  les  autres 
pays  alliés  ou  neutres  n'auraient  pas  abouti  à  la  conclusion  de  nouveaux 
traités  de  commerce,  à  l'expiration  d'un  préavis  d'un  an. 

Tarifs  donamen. 

Les  tarifs  édictés  par  la  loi  du  11  janv.  1892  avaient  subi  de  telles  modifi- 
cations qu'une  révision  du  tarif  douanier  fut  jugée  nécessaire.  La  loi  du 
29  mars  1910  portait  annexé  le  tableau  A  contenant  454  numéros  dont 
54  nouveaux.  Les  spécifications  étaient  au  nombre  de  1.498.  L'écart  entre  le 
tarif  général  et  le  tarif  minimum  était  porté,  sauf  exception,  au  taux  de  50  %  ;. 
ce  dernier  était  généralement  relevé  parfois  dans  de  fortes  proportions. 

Les  droits  que  l'Administration  des  douanes  est  chargée  de  recouvrer  sont  : 

Les  droits  à  l'importation  lesquels,  spécifiques  pour  la  généralité,  sont  fixés 
par  les  tableaux  du  tarif  générai  ;  le  droit  de  statistique,  taxe  purement  fis- 
cale ;  les  droits  de  francisation,  de  congé,  de  passeport;  enfin  une  série  de 
taxes,  droits  de  quai,  de  permis,  de  visite,  de  magasina^,  etc. 

Le  produit  des  droits  de  toute  nature  perçus  depuis  1870  jusqu'en  1913 
avait  montré  le  développement  suivant  : 


Utmaatdû 

1912 742 

1913 ao4 

1914 eso 

1915  (provisoires) 025 

1916  —  1.1 
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Asmécê.  KUUons  d«  fnarMu 

1870 .' 153 

1880 347 

1890 403 

1900 473 

1905 462 

1910 615  11917         —  1-786 

1911.... S06'l918  —  1.»14 

Les  droits  les  plus  importants,  ceux  d'importation,  de  statistique  et  de 
navigation  se  chinaient  comme  suit  depuis  1870  : 

flnofaB  DroltA  Droit!  de  DroiU  de 

—  d'importotlon.       lUtitUqne.         navigBtloa. 

£d  mOIlen   do  Cnnoi. 

1880 831.715  0.506              7.281 

1900 427.787  7.852              7.824 

1910 557.930  12.898            10.915 

1913 742.186  16.971             18.111 

1918  (chiffres  provisoires) 1.213.813  11.422            10.753 

Les  denrées  et  matières  qui  fournissaient  le  plus  ^os  contingent  de  reoettes 
étaient  le  café  (90.274.000  fr.  en  1880  et  165.902.000  fr.  en  1913),  les  huiles 
minérales  (21.416.000  fr.  en  1880  et  78.000.000  en  1913),  les  céréales 
(12.253.000  fr.  en  1880  et  35.307.000  fr.  en  1913),  le  cacao  (11.280.000  fr.  en 
1880  et  31.441.000  fr.  en  1913),  les  machines  et  mécaniques  (3.319.009  fr.  en 
1880  et  34.709.000  fr.  en  1913). 

Jusqu'en  juin  1919,  l'importation  de  la  jB^énéralité  des  marchandises  étnm- 
gères  demeura  prohibée,  à  moins  d'une  bcence  (décret  du  22  mars  1917  et 
arrêta  du  8  sept.  1917).  Â  ce  moment,  intervinrent  une  série  de  nouveaux 
décrets  :  décret  du  13  juin  1919  qui  établissaijb  la  liberté  d'importation  pour 
la  presque  totalité  des  articles  du  tarif  douanier  restant  encore  prohioés  ; 
décret  du  14  juin  qui  édictaît  des  surtaxes  ad  valorem  pour  restituer  aux  dcaits 
de  douane  leur  effet  protecteur  d'avant-guerre.  Le  décret  du  8  juillet  suivant 
substituait  au  système  des  taxes  ad  valorem,  d'application  difficile  et  pw- 
mettant  aisément  la  fraude,  celui  des  coefficienig  de  majoraliona  des  droits 
spécifiques.  Ce  système  consiste  à  multiplier  le  produit  des  droits  spécifiques 
actuels  par  des  coefficients  de  majoration  représentant  le  rapport  entare  la 
valeur  des  marchandises  en  1913  et  en  1918,  le  coefficient  le  plus  élevé  ne 
devant,  en  aucun  cas,  dépasser  le  chiffre  3.  U  répond  ainsi  an  même  bat  que 
le  décret  du  14  juin,  mais  en  ne  maintenant  qu'un  seul  élément  de  taxation, 
il  simplifie  le  dédouanement.  Il  supprime,  en  outre,  l'obligation  pour  l'ache- 
teur de  fournir  des  factures  et  prévient  les  litiges  dont  la  détermination  de 
la  valeur  fut  si  souvent  la  cause.  Ce  dernier  décret  a  été  ratifié  par  la  loi  du 
9  janv.  1920. 

Pour  compléter  les  premières  mesures  tendant  à  rendre  au  oommeroe  ses 
libertés,  le  Gouvernement  réduisit  encore  le  nombre  des  prohibitions  à  l'impor- 
tation, de  manière  à  ne  plus  laisser  subsister  que  celles  qui  pesaient  sur  les 
viandes  frigorifiées,  les  blés,  les  farines,  les  vins,  moûts  et  mistelles,  etc.  En 
échange  de  ces  nouvelles  facilités  accordées  à  l'importation,  le  Gouvernement 
entendit  mettre  quelques  restrictions  à  l'exportation  pour  sauvegarder  le 
ravitaillement  national. 

Le  régime  des  importations  et  des  exportations  reste  encore  soumis  &  la 
Commission  interminisUrielle  du  contrôle  des  exporlaiions  et  des  importations, 
rattachée  à  la  Direction  générale  les  Douanes,  au  Ministère  des  Finances 
depuis  le  1^  janvier  1920. 

Le  régime  des  prohibitions  d'entrée  est  actuellement  réglé  par  le  décret 
du  7  juiSet  1919  (</.  O.  du  13  juillet  1919,  p.  7.238).  Aux  termes  de  ce  déciet 
restent  subordonnées  à  une  autorisation  spéciale  :  les  importations  a)  de  mar- 
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chandises  originaire  on  de  provenance  des  paj's  d'Europesoumis  au  tarif  géné- 
ral   (Allemagne,    Autriche-Honcrie,  Tcbeco-Slovaquie»    Pologne,    '  Turquie 
d'Europe,  etc.)  ;  b)  des  marchandises  énumérées  au  tableau  annexé  au  décret. 
En  ce  qui  ooncerne  les  colonies,  certaîoso  posseBsions,  en  raison  de  Tétai 

5 eu  avancé  de  leur  développement  éoonomiqe,«?  ont  été  soustraites  an  régime 
e  l'assimilation.  Ces  colonies,  dites  non  aasifniUeSf  sont  dotées  chacune  d*un 
système  douanier  particulier  élaboré-  par  décret  en  Conseil  d'État.  Elles 
constituent  en  somme  Texception.  Ce  siont  l'Afrique  Occidentale  Française, 
la  C6te  Française  des  Somahs,  Tlnde  française,  enfin  les  établissements  de 
rOcéanie.  Les  autres  colonies,  qui  représentent  la  majorité,  sont  assimilée 
à  la  métropole  au  point  de  vue  douanier,  sauf  le  «  bassin  conventionnel  du 
Congo  »  doté  par  des  conventions  internationales  particulières,  dont  la 
première  a  été  VActe  de  Berlin  de  1885. 

Les  produits  des  colonies  non  aasimUées,  à  leur  entrée  en  France,  sont, 
sauf  exemption  ou  détaxe  par  décret  spécial,  soumis  en  principe  au  ianj 
mtntmiim.  Jdais  en  fait,  il  a  été  pris  un  c  décret  spécial  »  pour  chaque  élé- 
ment important  de  Timportation  de  ces  colonies  en  France.  Quant  aux 
exportations  dans  ces  colonie?,  eUes  sont  libres  de  droit,  sauf  dans  le  cas 
où  une  convention  internationale  exige  leur  assimilation  aux  marchandises 
étrangères  (Y.  Colonies). 

Ltft  QiambfM  de  comoMCte. 

La  loi  du  9  avril  1898  règle  l'organisation,  les  attributions  et  l'adminiBtra- 
tion  financière  des  Chambres  de  commerce.  Aux  termes  de  cette  loi,  il  doit 
V  avoir  au  moins  une  Chambre  de  Commerce  par  département.  Elle  est 
l'organe  des  intérêts  commerciaux  et  industriels  de  la  circonscription  auprès 
des  pouvoirs  publics. 

Il  y  a  actuellement  en  France  136  Chambres  de  commerce.  En  outre, 
29  Chambres  de  commerce  françaises  sont  établies  à  l'étranger.  (V.  Puis- 
sanoes  Etrangères). 

Les  Chambres  de  commerce  ont  pour  attributions  de  renseigner  le  Gouver- 
nement sur  tout  ce  oui  peut  accroître  la  prospérité  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie et  d'assurer  l'aamÎBiBtration  des  services  dont  elles  ont  la  garde.  L'avis 
des  Chambres  de  commerce  doit  être  demandé  en  des  cas  bien  déterminés 
et  eUea  peuvent  émeUre  des  avis  de  leur  propre  initùiHve.  Elles  correspondent 
directement  avec  le  ministre  du  Commerce  et  lui  transmettent  chaque  année 
le  résultat  de  leurs  travaux. 

Étkûn.  la  loi  du  19  février  1908  a  modifié  Télectorat  des  Chambres  de  com- 
merce en  l'étendant  à  toutes  les  élections  consulaires  et  en  substituant  à 
l'unité  du  collège  électoral  la  représentation  par  catégories. 

L'anété  du  5  avril  1919  a  groupé  en  17  groupements  régionaux  les  136  Cham- 
bres. Ces  groupements  sont  les  suivants  : 

1»  Oroupemmt  économifuê  réffional  de  LtiU  comprenant  les  14  Chambres  de  Commerce 
de  Ihmkexqne,  Armentléres,  Tourcoing,  Roabalx,  Lille,  Douai,  Valenciennes,  Cambrai, 
Aveanea,  Bonlogne-flur-Mei,  Calais,  Salnt-Omer,  Béthune,  Arras,  avec  Lille  pour  centre  ; 

2.^  Oroujmmsni  économique  régional  d'Anueiw,  comprenant  les  6  Chambres  de  Commerce 
d'AbbevlUe,  Amien?,  Féronne,  Le  Tréport,  Saint-Quentin,  Beanvals,  avec  Amiens  pour 
centre; 

')"  Groupement  économique  régiotud  de  Rouen,  coinpreuant  les  8  Chambres  de  commerce 
de  Bolbec,  iObeaf,  Fôcomp,  Le  Havre,  Boaen,  Evreux,  Pont-Audemer,  avec  Koaen  pour 
ccntce;  • 

V  OroupemetU  économique  régional  de  Cacn^  comprenant  les  6  Chambres  de  commerce 
do  ("aen,  Honfleur,  Cherbourg,  6r.\nvUlc,  Alençon,  Fiers,  avec  Caen  pour  centre  ; 

3^  Qroupement  économique  régional  de  Nante»,  comprenant  le^  10  Chambres  de  commerce 
lie  Laval,  Le  Mans,  Nantes,  Saint-Nazaire,  Angers,  Cholet,  Saumur,  Tours,  Lorlent, 
La  Boclie-«Br-Yon,  avec  Kantes  pour  centre  ; 

6^  QrafKfiement  économique  régional  de  Renne»  comprenant  les  7  Chambres  de  commerce 
de  Brest,  Morlal^,  Qnimper,  Salnt-Brieuc,  Fougères,  Kenues,  Salnt-Malo,  avec  Bennes 
pour  centre  ; 
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7"  Groupement  énmomique  réçùmal  de  Limoçet,  comprenant  les  10  Chambres  de  comment 
de  Niort,. PoitlcrR,  La  Rochelle,  Rochefoit,  Angoulême,  Cognac,  Limoges,  Guéret,  Tnlle. 
Pérlgueux,  avec  Limoges  pour  centre. 

En  outre,  la  Chambre  de  commerce  de  Tulle  est  autorisée  à  adhérer  également  an  gron 
pement  économique  mentionné  au  paragr.  8  et  qui  aura  pour  centre  Bcndeaux  ; 

8°  Oroupement  éeoncmifvê  régional  de  Bordeaux,  comprenant  les  7  Chambres  de  commeir* 
de  Bordeaux,  Liboume,  Mont-de-Marsan,  Bayonne,  Bergerac,  Agen,  Àuch  et,  dans  lâfc  coodî- 
tlons  prévues  au  paragr.  7,  la  Chambre  de  commerce  de  Tulle,  avec  Bordeaux  pour  centrr  : 

En  outre,  la  Chambre  de  commerce  d'Auch  cet  autorisée  à  adhérer  également  an  fcroa- 
Iienieilt  économique  mentionné  au  paragr.  0  et  qui  aura  pour  centre  Toulouse  ; 

0^  Oroupement  économique  régional  de  TouUmu.,  comprenant  les  9  Chambres  de  commerce 
de  Cahors,  Montauban,  Albi,  Castres,  Mazamet,  Tarbes,  Toulouse,  Foix,  iftodez,  pins,  dans 
l<>s  conditions  prévues  au  paragr.  8,  la  Chambre  de  commerce  d'Auch,  et,  dans  les  conditfofi^ 
prévues  au  paragr.  10.  les  CUiambres  de  commerce  de  Cettç,  Carcassonnc  Nart>onne  et  Perpi- 
guan,  avec  Toulouse  pour  centre  ; 

10°  Oroupement  économique  régional  de  Montpellier,  comprenant  les  8  Chambres  de  com- 
merce de  Béziers,  Montpellier,  Cette,  Carcassonne,  Xarbonne  Perpignan,  Millau,  Mende. 
avec  Montpellier  pour  centie.  En  outre,  les  Chambres  de  commerce  de  Cette,  Carcassonnn*^. 
Narbonne  et  Perpignan,  sont  autorisées  à  adhérer  également  au  groupement  économiqutr 
mentionné  au  paragr.  9,  et  qui  aura  pour  centre  Toulouse  :  > 

11°  Oroupement  économique  régional  de  Marêeille  comprenant  les  10  Chambres  de  cora- 
inercc  d'Alais,  Nîmes,  Avignon,  Marseille,  Arles,  Digne,  Gap,  Toulon,  Ajacdo,  Bastla,  avei- 
Marseillc  pour  centre  ; 

Les  Chambres  de  commerce  d' Ajaccio  et  de  Bastia  forment  une  sous-région,  dont  le  centre 
sera  Bastla.  En  outre,  les  Chambres  de  commerce  de  Digne  et  de  Gap  sont  autorisées  à 
adhérer  également  au  groupement  économique  mentionné  au  paragr.  12,  et  qui  aura  pour 
centre  Grenoble  ; 

12<>  Oroupement  économique  régional  de  Orenoble,  comprenant  les  4  Cliambres  de  commerr-e 
d'Annecy,  Chambéry,  Grenoble,  Nice  et,  dans  les  conditions  prévues  au  paragr.  Il,  lee 
Chambres  de  commerce  de  Digne  et  de  Gap,  avec  Grenoble  pour  centre  ; 

130  Oroupement  économique  régional  de  Lyon,  comprenant  les  11  Cliambres  de  commerce 
do  Mftcon,  Bourg,  Lyon,  Tarare,  VUlefranche,  Roanne,  Le  Puy,  Vienne,  Annonay,  Aubenas, 
Valence,  avec  Lyon  pour  centre  ; 

En  outre,  la  Chambre  de  commerce  du  l'uy  est  également  autorisée  fi  adhérer  au  grou- 
pement économique  mentionné  au  paragr.  17,  et  dont  le  centre  sera  Clermont-Ferrand  ; 

14°  Oroupement  économique  régional  de  Nancy,  comprenant  les  11  Chambres  de  commerce 
de  Charleville,  Sedan,  Chfllons-sur-Mame,  Reims,  Troyes,  Bar-le-Duc,  Salnt-Dizier,  Nancy, 
Eplnal,  Saittt-Dié,  Lure,  avec  Nancy  pour  centre  ; 

l&o  Oroupement  économique  régional  de  Paris,  comprenant  uniquement  la  Cliambre  de 
commerce  de  Paris.  Siège  :  2,  place  de  la  Bourse.  T.  Gut.  09-96.  Prée.  :  Pascalis. 

16°  Oroupement  économique  de  la  région  parisienne,  comprenant  les  7  Chambres  de  com- 
merce de  (y'hartres,  CorbeU,  Versailles,  Moanx,  Melun,  Auxcrre,  Sens.  Le  siège  de  ce  grou- 
pement sera  à  Paris  ; 

170  Groupement  économique  régional  de  Clermont-Ferrand,  comprenant  les  sept  Chambres, 
do  commerce  de  Montluçon,  Moulins,  Ambert,  Clermont-Ferrand,  Riom,  Thien,  Aurillar 
et,  dans  les  conditions  prévues  au  paragr.  Va,  la  Chambre  du  commerce  du  Puy,  avec  Cler- 
mont-Ferrand pour  centre. 

Les  Bonnet  de  comineroe. 

Les  Bourses  de  Commerce,  dont  on  trouve  trace  pour  la  première  fois  dans 
un  édit  de  1304  réglementant  pour  la  ville  de  Paris  le  change  tenu  sur  le 
Grand- Pont,  qui  garda  depuis  le  nom  de  Pont-an-Change,  puis  dans  un  arrêt 
du  Conseil  du  24  sept.  1724,  ne  virent  leur  existence  officielle  sanctionnée  par 
les  pouvoirs  publics  qu'en  Tan  X  (27  prairial).  Le  Code  de  Commerce  devait 
défuiir  leur  véritable  rôle. 

D'après  Fart.  71  de  ce  code,  il  appartient  au  gouvernement  d'établir  des 
bourses  là  où  le  développement  du  commerce  les  rend  utiles.  Le  gouvernement 
se  réserve  sur  elles  un  droit  de  police  et  de  surveillance  confié,  à  I^ris,  au  préfet 
de  police,  dans  les  départements,  aux  municipalités.  Les  opérations  qui 
s'y  effectuent  portent  sur  les  marchandises  et  les  transports  (vente  de  marchan- 
dises de  toutes  sortes,  afiErêtement  de  navires,  assurances  maritimes,  etc.) 
et  sur  les  effets  publics  ou  autres  dont  le  cours  est  susceptible  d'être  coté 
Les  unes  et  les  autres  sont  également  dénommées  Bourses  de  Commerce. 
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A  Paris  toutefois,  rapplication  de  Bourse  proprement  dite  est  réservée  à  la 
Bourse  des  efiels  publies  et  celle  de  Bourse  de  commerce  à  la  Bourse  des  mar- 
chandises. 

Il  n'y  a  pas  dans  les  Bourses  de  marchandises  de  négociations  publiques 
criées,  mais  des  marchés  traités  en  des  conversations  particulières,  avec  ou 
sans  l'entremise  d'intermédiaires.  Les  transactions,  très  diverses,  peuvent 
aussi  bien  s'opérer  au  dehors  que  dans  l'enceinte  des  bourses.  Les  courtiers 
qui  servent  à  la  conclusion  de  ces  opérations  se  bornent  à  mettre  en  rapport 
les  acheteurs  et  les  vendeurs,  les  affréteurs  et  les  fretteurs,  etc. 

Le  résultat  des  opérations  faites  h  la  Bourse  détermine  le  cours  des  mar- 
chandises qui  est  publié  dans  un  bulletin  spécial.  A  Paris,  une  loi  du  27  jan- 
vier 1S8C  a  autorisé  l'éta-blissement  d'une  Bourse  de  Commerce,  administrée 
et  entretenue  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris.  Siège  :  42,  rue  du 
Louvre. 

Les  foirei. 
I^ron. 

\a\  Foiiv  de  Lyon,  qui  se  tient  chaque  année  en  deux  réunions,  l'une  ap 
inintemps  (mars),  l'autre  en  automne  (octobre),  tend  à  devenir  le  grand  cen- 
tre d*affaii*es  vers  lequel  convergent  tous  les  efforts  industriels  et  commer- 
ciaux de  la  France. 

Due  à  l'initiative  et  à  l'activité  personnelles  de  M.  Herriot,  députe  et 
maire  de  Lyon,  et  de  la  Chambre  de  Commerce,  la  foire  de  Lyon  a  vu  s'affinner 
définitivement  son  succès. 

La  proçreasion  suivie  par  la  Foire  de  Lyon  depuis  sa  fondation  est  indiquée 
par  les  chiffres  suivants  : 


Anc^Qi.  PortidpMiti. 

1342 


.Q,A  \  France  et  colonies 120Q 

^^^^  \  Alliés  et  neutres 142 

.(II-  i  Franco etcolonies 2073 

^''*'  {  AUiéa  et  neutres 541  * 

\  France  et  colonies 2846 

\  Allias  et  neutres 736 

)  Folie  de  printemps 4. 650  ) 

>       —    d'automne 4.700  f 


1918 
1910 


2614 
3182 


àJSaixm 

Bumnz 
occupé*. 

95.000.000 

fr. 

760 

410.000.000 

— 

2256 

600.000.000 

— 

2332 

000.000.000 

^^^ 

3334 

La  Foire  de  Leipzig,  qui  avait  attiré  1.700  vendeurs  en  1007,  en  réunissait 
l.OOO  en  1914  et  ses  organisateurs  annonçaient  800  millions  d'affaires.  En  1917, 
a  Foire  de  Lyon  avait  presque  atteint  le  chi^  d'exposants  de  la  Foire  de 
>ipzig,  2.014  contre  2.745. 

Le  tableau  ci-après  indique  la  participation  des  vendeurs  par  nationalités, 
>our  1  -^  Foires  de  1918  et  191 T: 

1018  1019 

P         ,  ^  Métropole 2136  )  ,,,„  2.650 

^""'■" (  Coljnies 210  j  2346  ^^ 

Grande-Bretagne 113  235 

Etats-Unis 527   <  682 

I  Italie 40/  157 

Pays  alliés Ru»le 4        689  > 

i  Canada 2  i  10 

'  Portugal 2  '  . 

Belgique 1   '  a 

(  Suisse 102  ^  155 


(  Hollande 3 


Total 3182 
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Pour  tous  renaeignemente,  s^adreeser  à  la  Société  de  la  Foire,  Hdtel  de  Vifie. 
k  Lyon,  au  Bureau  de  Paris,  4,  avenue  de  l'Opéra.  Tél.:  Lou'xnne  12-90  et  po.: 
rét ranger,  55,  rue  de  Rome,  Paris. 

Bordeaux. 

La  Foire  de  Bordeaux  a  lieu  au  printemps,  au  début  de  juin.  Comme  1 
précédentes,  eDe  a  pour  but  de  grouper  les  innombrables  ressources  i^^coalp^. 
coloniales  et  étrangères  dont  Bordeaux  est  le  débouché  natureL  Elle  se  tkt' 
3ur  Tesplanade  de  la  place  des  Quinconces,  couvrant  une  superficie  de  plx 
de  12  hectares. 

La  foire  de  1916  a  groupé  plus  de  1.200  participants  répartis  en  378  stacà 
et  12  pavillons  particuliers,  classés  par  sections  et  par  groupes. 

La  foire  de  1917  groupait  398  stands  ou  comptoirs,  24  installations  paru* 
culières  et  couvrait  plus  de  Ô.OOO  mètres  carrés. 

Renseignements  au  Comité  de  la  Foire  de  Bordeaux  h  THôtel-de- Ville. 

Pazia. 

La  Foire  de  Paris,  créée  en  1903,  avait  réuni  1.800  exposants  en  1917  <.* 
avait  recueilli  2.200  adhésions  en  1918.  Il  fallut,  sous  la  menace  des  Berth  ; 
et  des  Gk>tha8,  renoncer  à  cette  manifestation.  Celle  de  1919  a  growpé  3.'h#* 
fabricants. 

La  12«  Foire  sera  tenue  en  mai  1920  sur  TEsplanade  des  Invalides,  au  q  j  j 
d*Orsay,  etc. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  Comité  de  la  Foire  de  Pari*. 
8,  place  de  la  Bourse.  T.  Gut.  65-23. 

L'Office  natîoiud  du  Commerce  extérienr. 

8,  nie  Feydeau.  -^  Tel  :  Central  36-95.  Adr.  télégr.  Gomext.  Paris.  Codes  AZ. 

L'Office  national  du  Commerce  extérieur,  déclaré  établissement  public, 
créé  par  la  loi  du  4  mars  1898  et  réorganisé  par  la  loi  du  25  août  1919,  apr>^ 
entente  intervenue  entre  le  Gouvernement  et  la  Chambre  de  Commerce  d-* 
Paris,  relève  du  ministère  du  Commerce.  Il  a  pour  mission  de  fournir  atx 
industriels  et  négociants  français  les  renseignements  commerciaux  de  tou*' 
nature  pouvant  concourir  au  développement  du  commerce  extt^rieur  et 
l'extension  de  ses  débouchés  dans  les  pays  étrangers,  les  colonies  f^ançai9e^f' 
les  pays  de  protectorat.  Toutes  opérations  commerciales  lui  sont  interditf-. 

Il  correspond  avec  les  a^nts  diplomatiaues  et  consulaires  et  avec  les  ageot? 
coloniaux  par  l'intermédiaire  ou  par  délégation  des  ministres  compéunu 
Il  correspond  directement  avec  les  Chambres  de  commerce  de  la  métropole 
et  les  Chambres  de  commerce  françaises  à  l'étranger. 

Il  a  pour  correspondants  les  attachés  commerciaux^  nommés  par  décret  <^i  r 
la  proposition  du  ministre  du  Commerce,  après  avis  du  ministre  des  Affaire 
étrangères,  placés  auprès  des  missions  diplomatiques  de  France  à  l'étraDk'^* 
et  sous  leur  contrôle  et  les  agents  commerciaux^  nommés  par  arrêté  du  miiii^ 
tre  du  Commerce,  agissant  sous  la  direction  et  le  contrôle  des  attachés  cof. 
merciaux.  Les  attachés  et  les  agents  commerciaux  sont  nommés  pour  5  .i)>. 
renouvelables  (Décret  du  26  déc.  1919). 

Il  existe   15  postes  d'attachés  commerciaux  en:  Allemagne,  Ançenti:>. 
Belgique,  Brésil,  Cliine,  Espagne,  Etats-Unis,  Grande-Bretagne,  Italie.  Pâ>  - 
russes,  Pologne,  Roumanie,  Suisse,  et  30  postes  d'agents  commerciaux  en 
Allemagne,  Australie,  Autriche,  Bulgarie,  Canada,  finlande-Esthonie,  H«>ii 
grie,  Italie,  Japon,  Perse,  Portugal,  République  Tchéco-Slovaque,  Royaume 
des  Serbes,  Croates  et  Slovènes,  etc. 

L'Office  est  chargé  de  l'impression,  de  l'édition  et  de  la  vente  du  Moniteur 
officiel  du  Commerce  et  de  la  FeuiUe  d'informations  etyde  renseignements  dt 
l  Office  qui  paraissent  à  nouveau  depuis  octobife  1919. 
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Pour  compléter  ces  renaeignements  commerciaux,  le  ministre  du  Commerce 
smme  des  conseillers  du  commerce  exUrieur  qui  sont  les  corre8j>ondant8  de 
Office  et  dont  les  fonctions  sont  gratuites  et  eroupés  en  Comité  national 
es  Conseillers  du  commerce  extérieur,  siège  à  Paris,  15,  rue  Auber. 

Directeur:  F.  Crozier,  min.  plén. 

L'Aiioflitinii  «>i>**«wlo  d'aoMiitîon  écommûmic 

28,  ATenue  de  Messine,  23,  Pails. 

L'Association  Nationale  d'Expansion  économique,  fondée  en  1916,  a  pour 
>jet  d'étudier  et  de  mettre  en  œuvre  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  Texpan- 
on  économique  de  la  France  sur  les  marchés  du  monde.  File  est  un  organe 
'enquête  et  d'action  qui  groupe,  sans  qu'il  soit  porté  atteinte  à  leur  auto- 
:»mie,  les  associations  et  les  personnes  appartenant  au  commerce,  à  l'industrie 
;  à  l'agriculture  ou  s'y  intéressant,  en  -vue  de  coordonner  leurs  travaux. 
Elle  publie,  à  cet  enet,  une  revue  mensuelle  VEzjMnsion  Economique  et 
laque  année  V Indicateur  de  la  Production  Française ,  édité  en  plusieurs 
ligues.  Elle  a  d'autre  part  publié  en  1017  en  6  gros  volumes  in-8,  une 
nauête  sur  la  Production  française  et  la  concurrence  étranfjère.  Elle  a  enfin 
:éé  des  agences  à  Londres  et  à  Zurich. 

Président  :  M.  Coignet,  prés,  de  la  Ch.  de  Commerce  de  Lyon.  Directeur; 
[.  Dupeyrat  (0.  ^),  Min.  plén. 
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Chambré  sjfndiealê  des  is^uttriés  aéronautiquet,  0,  rue  Anatole-de-la-Foige,  Paris. 
Société  des  AffrieyUeun  de  France,  8,  rue  d'Athènes,  Paris. 
Société  nationale  d'Encouragement  à  VaçrieuUure,  5,  avenue  de  l'Opéra,  Paris. 
Sifudieat  Central  dês  Agrieultcurt  de  France,  42,  rue  du  Louvre,  Paris. 
Union  des  Syndicat»  agriedce  du  Périgord  et  du  Linunuin,  16,  rue  de  Moncey,  Paris. 
Union  du  SÛd^Bêt  dei  eyndieaU  agricoles^  21,  rue  d'Algérie,  Lyon. 
S\/ndioat  commercial  algérien.  Palais  consulaire,  Alger  (composé  de  26  groupes).  Prési- 
tnt  :  J.  Tarting,  vice-président  de  la  Chambre  de  Commerce  d'Alger. 
Union  des  Syndicats  de  ralimetUaiien  en  gras  de  France,  3,  rue  de  Palestro,  Paris.  Prési- 
mt  :  J.  Prévet, 

t'omité  Central  de»  Armateur»  de  France,  73,  boulevard  Haussmann,  Paris. 
Comité  de  l'Industrie,  du  Commerce  et  de  l'Armement,  18,  quai  d'Orléans,  Le  Havre. 
Union  syndicale  des  Compagnies  d'Assurances  à  primes  fixes  de  toutes  natures,  0,  place  Yen* 
ôme.  Parte. 

Comité  des  Assureurs  maritimes  de  Paris,  3,  rue  du  Quatre-Septembre,  Paris. 
Chambre  syndicale  de  P Automobile  et  des  Industries  gui  s'y  rattachent,  161,  avenue  Malakoff, 
kris. 

Chambre  syndicale  des  Constructeurs  d'Automobiles,  60,  avenue  Hoohe,  Paris.  Président: 
»ii8  Benault. 

Chambre  syndicale  des  FaMcants  d'accessoires  et  pièces  détachées  d'automobiles,  de  eydes 
appareils  aériens,  8,  place  de  la  Goneoide,  Parla. 

Union  syndicale  des  Banquiers  de  Paris  et  de  la  province,  9,  faubourg  Poissonnière,  Paris. 
Chambre  syndicale  de  la  Bijouterie,  Joaillerie  et  Orfèvrerie,  68,  rue  du  Louvre,  Paris.  Pré> 
(ent  :  P.  Templier. 

Chambre  syndicale  de  Brasseurs  de  Paris  et  environs,  189,  rue  des  Pyrénées,  Parla. 
Syndicats  profeseionnels  des  Carriers  français,  8,  rue  de  Lutèœ,  Paris. 
Syndicat  des  Fabricants  de  Produits  Céramigues  de  France,  84,  rue  d'Hauteville,  Paris. 
Went  :  Ghaitea  Gnérlneau. 

pnion  des  Chambres  de  Commerce  françaises  d  V étranger,  4,  rue  Edouard- VI J,  Paris. 
Compagnie  des  agents  de  change.  Palais  de  la  Bourse,  Parla. 
Syndicat  général  de  la  chapellerie  française,  10,  rue  de  lAucry,  Paris. 
Chambre  synditale  des  Fabricants  de  Chaussures,  Fougères.  Président  :  O.  Cordier. 
Vhambre  syndicale  des  Fabricants  et  constructeurs  de  matériel  pour  chemine  de  fer  et  tram' 
Éf,  7,  rue  de  Madrid,  Paris.  Président  :  de  Freydnet. 

doeiété  de  Chimie  Industrielle,  49,  lue  des  Matburins,  Président  :  Paol  Keelner, 
Syndicat  général  de  produits  ckimigues,  61,  rue  de  l'Arcade,  Paris.  Président  :  G.  Pasealis. 
mianee  syndicale  du  eonanerte  et  deV  Industrie,  10,  rue  de  Laacry,  Paris.  Unico  de  132  cham  - 
brcs  syndicales  patronales.  Préaident  :  Pinard. 
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Comité  ripubliMin  du  cmnmeree,  de  Vinduttrié  tt  de  PagrieuUwe,  1,  place  de  V^  i^ 
Parte. 

Syndieat  général  du  wmnmté  et  de  Pinduttriet  163,  roe  Saint-Honoréy  P«tis. 

Union  du  eommeree  et  dé  Findustrie  pour  la  défense  toeiale,  23,  rue  de  U  VlUe-r£«éii»'. 
Farte. 

Chambre  iffndieale  det  Entrepreneun  de  eonUruetùmê  mitalliçuee,  7,  rue  de  Madrid.  Pir> 
PréBldent  :  Germain  Petit. 

Chambre  eyndieate  de  la  couture  parieienne,  8,  rue  Montesquieu,  Paris. 

Stfndieat  de  défenee  de  la  çfonde  couture  et  dee  industrie»  qui  9*v  rattachent,  107,  (aoboun 
Saint-Honoré,  Farte. 

Syndieat  général  dee  euire  et  peaux  de  France,  10,  me  de  Lancry,  Parte.  Président  :  Al  k 
Pellereau, 

Chambre  tftndicale  du  CyàU  et  de  l'Automobile,  04,  rue  d'Amsterdam,  Parié.  Prêakl*Kt 
A.  Darraeq, 

Société  d^éeonomie  industrielle  et  commerciale,  18,  rue  La  Fayette,  Paris. 

Union  des  Intérêts  économiques,  9,  rue  Sainte- Anne,  Parte. 

Chambre  stfndicale  des  Construeteurs  de  gros  matériel  éleetrique,  7,  rue  de  Madrid,  P.*k 
Président:  Gliarles  Laurent. 

Syndicat  professionnel  des  industries  Ueetriques,  9,  rue  d'Edimbourg,  Parte.  Fondé  eo  lèTT 
Président  :  Marœl  Meyer. 

Syndicat  professionnel  des  Producteurs  et  Distributeurs  d^énergie  éleetrique,  27,  me  Trcnicb< 
Parte. 

Chambre  syndicale  des  Agents,  Représentants  pour  VexporUAion,  02,  rue  du  Faubo^rr 
Poissonnière,  Parte. 

Chambre  de  commerce  ^exportation,  11,  rue  Grange-Batelière,  Parte. 

Société  ^encouragement  pour  le  commerce  d^ exportation,  3,  rue  Feydeau,  Pari>. 

Comité  français  des  espoeitians  à  V Etranger,  siège  social  :  Bourse  de  Oommexce,  42,  ne  •:. 
Louvre,  Parte.  Président  :  Emile  Dupont,  sénateur. 

Comité  national  dee  Conseillers  du  commerce  extérieur  de  la  France,  15,  rue  Anber,  Psii^ 

Comité  des  Conseillers  du  Commerce  extérieur  de  la  France,  Comité  de  Bordeaux,  S,  r. 
Reignlor,  Bordeaux. 

Chambre  syndicale  des  fondeurs  en  euiere  et  en  brome  de  Paris,  8,  rue  Sainte-Claude,  P*r< 

Syndieat  Oén^  des  fondeurs  en  Fer  de  France,  siège  social  :  7,  rue  de  Madrid,  Paris.  Pr*^- 
dent  :  Pinard. 

Comité  des  ForéU,  8,  rue  d'Athènes,  Paris. 

Comité  des  Forges  de  France,  7,  rue  de  Madrid,  Paris. 

Aseoeiation  intenuitionale  du  Froid,  9,  av.  Camot,  Parte. 

Chambre  syndicale  de  rédairaçe,  du  fàauffage  et  de  la  force  motrice  par  le  çaz  et  VHeetrk  ' 
3,  rue  de  Lutèoe,  Parte. 

Société  nationale  f  horticulture  de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  Parte. 

Comété  central  des  houillères  de  France,  65,  rue  de  Obâteaudun,  Paris. 

Association  de  Vindustrie  et  de  l'agriculture  françaises,  5,  avenue  du  Coq,  Parte. 

Fédération  des  induetriele  et  commerçants  français,  74,  boulevard  Hauasmann,  Parb. 

Société  (f  Encouragement  à  Pinduetrie  nationale,  44,  rue  de  Bennes,  Parte. 

Société  des  Ingénieur»  civils  de  France,  19,  rue  Blanche,  Parte. 

Chambre  syndicale  du  Commerce  et  de  PInduetrie  des  Laisse»,  8,  rue  Montesquieu,  Fa^* 
Président  :  Paul  Valentin, 

Union  française  dee  Négociants  et  Peigneurs  de  laines,  7,  rue  Scribe,  Parte. 

Chambre  syndicale  des  fabricants  de  lingerie  eonfeetiomiie,  8,  rue  Montesquieu,  Pari». 

Union  nationale  inter^fndicdU  des  marques  ealleetioe»  V.  N.  I.  8.,  4,  plaoe  de  la  hoc* 
Parte. 

Union  de»  producteurs  et  de»  con»ommateur»  pour  le  développemint  de  P industrie  dee  mai^^  • 
colorante»  en  Franc»,  53,  rue  de  Ch&teaudun,  Paris. 

Union  de»  Industries  métallurgiques  et  minières,  7,  rue  de  Madrid,  Paris.  Président  :  Clur  • 


Chambre  syndicale  de  la  minoterie  et  des  fabricants  de  semoule  de  Marseille,  2.  rue  d'  •< 
République,  Marseille. 

Chambre  syndicale  de  la  Motoculture  de  France,  30,  av.  de  Messine,  Parte. 

Chambre  syndicaie  dee  éditeurs  de  musique,  15,  rue  Gambey,  Parte.  Président  :  J.  Den*- 

Chambre  syndicdU  du  papier  et  des  industries  qui  le  transforment,  10,  rue  de  Lancry .  pA-a 
Président  :  A.  EeeiU, 

Chambre  eyndieale  de  Pindustrie  du  pétrole,  46,  rue  de  Provence,  Paris. 

Chambre  stfndicale  des  Fabricants  de  Produits  pharmaceutiques,  24,  rue  d'Aumal*.  P< 
Président  :  J.  Faure. 

Syndicat  général  de  la  rizerie  française,  65,  Chaussée  d'Antin,  Parte. 

Union  des  Marchands  de  soie  de  Lyon,  29,  rue  Puits-Gaillot,  Lyon. 
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Syndicat  profêstùmnel  de»  Fabrieanit  dé  twptrphotphaUê,  19,  rue  Blanche,  Paris. 

CcnUU  Central  de»  Chambre»  atfndieaU»,  44,  rue  de  Bennes,  Paria. 

Chambre  tpndieale  du  tabac»  et  indu»trU»  gni  »*y  rattachent,  10,  rue  de  Lancry,  Paris. 

Union  de»  »yndieat»  patronaux  de»  inéaitri»»  textile»  de  France,  16,  rue  du  Loavre,  Paris. 
Président  :  &.-8.  Carmichael. 

Ckmmbre  eyndicale  de»  ti»»u»  d'amêubUmant,  taipi»»eHe»  et  tapi»,  26,  nie  de  Gléry,  Paris. 

Chambre  ejfndical»  de»  ti»»u»  et  nottoeaaté»  de  France,  27,  mo  des  Jeûneurs,  Paris. 

AsaoeiatioH  générale  du  Commerce  et  de  rinduetri»  dee  Ttinw  et  matière»  textile»,  8,  rue 
Montesquieu,  Paris. 

Charnel»  de»  Tieeu»,  10,  rue  de  la  Bourse,  Saint- Etienne  (Loire). 

Chambre  egndioale  de»  Fabricant»  de  tricot  et  bonneterie  fantaitie  de  France,  8,  me  Moutes- 
^nleo.  Paria.  Prteident  :  Â.  Cowtoi», 

Union  de»  Etablittmnent»  themumx  de  France,  09,  rue  de  la  Victoire,  Paris. 

Syndicat  profeetUmnèl  de»  Sntreprenear»  de  travaux  publiée  de  France,  0,  avenue  Victoria, 
Paris.  Président:  J.  FouçeroUa. 

Synduat  National  du  Commerce  en  gro»  de»  vin»,  cidre»,  »piritMitux  et  tiqueure  de  France, 
19,  rus  Bez^àre,  Paris. 

Syndicat  du  Commerce  dee  Vin»  de  Champagne,  4,  rue  de  Sôze,  Paris. 
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Lct  DOtlM.  tfIfiiTMihnt  al  ffl4pitiwft_ 

Partout»  dès  les  origines  de  la  civilisatîon,  il  s'est  installé  des  servie  ""s  de 
courriers.  Charlemagne,  maître  de  Tltalie,  de  T Allemagne  et  d'un?  partie 
de  rÉspagne,  avait  trois  lignes  de  relais  réguliers  allant  d^Auxerre  vers  oes 
contrées.  De  1464  à  1672,  la  poste  fut  une  institution  purement  gouTerpamen- 
tala.  Richelieu  organisa  le  premier  la  poste  aux  lettres  avec  dépfl^  et  anÎTées 
à  jours  fixes  et  piétons  distributeurs  ;  de  1672  à  1791,  e*est  la  période  des 
fermes,  marquée  par  la  réunion  des  meseageries  à  la  ferme  des  postes  (1674), 
rétablissement  du  monopole  (1681)  ;  de  1792  à  1878»  la  poste  est  exploitée 
en  riçîe.  C'est  de  cette  période  que  datent  la  création  du  mandat-poste  (1817), 
la  mise  en  correspondance  quotidienne  de  tous  les  bureaux  (1828),  là  eiéa- 
tion  du  timbre-poste  (1848),  Tadoption  de  la  carte  postale  (1872),  Tanifi. 
cation  des  tarifs  internationaux,  commencés  par  le  1®'  congrès  postal  inter- 
national (Berne,  1874)  d*où  est  sortie  V  Union  postale  univeràU  qui  comprend 
à  peu  prèa  tous  les  pays  civilisés  (V.  Traités  internationaux). 

£n  dehors  des  objets  dont  le  monopole  du  transfert  lui  est  assuré  (monopole 
exclusif  du  transport^  des  oorrespondanoes  privées  et  des  oorrespondanoea 
expédiées  pour  le  Service  de  TBtat,  arrêté  du  27  prairial  an  IX),  la  poste  se 
char^,  mais  sans  privilège  exclusif,  du  transport  des  journaux,  échantillons, 
imprimés  de  toute  nature,  du  transport  des  valeurs  en  papier  et  des  objeta 
prwieux,  de  la  transmission  de  sommes  d'argent  par  mandats-poste»  du 
recouvrement  des  valeurs  commerciales  (sans  prot&)  et  des  sommes  dont 
sont  grevés  les  objets  expédiés  eorUire  remoouraement^  du  service  de  la  CSaisse 
Nationale  d'épargne  (V.  p.  176),  du  service  des  colis  postaux,  des  versements 
à  la  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  et  aux  caisses  en  cas  de  décès  ou 
d'accidents  administrés  par  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  depuis 
le  1«'  juillet  1918,  d'un  service  de  chèques  et  comptes-courants  postaux, 
combinaison  ingénieuse  du  mandat-poste  et  du  chèque,  qui  donne  la  possibi- 
lité de  posséder  un  compte-courant  dans  le  service  postal,  d'en  retirer  soi- 
même  les  fonds  ou  de  les  virer  sur  d'autres  titulaires. 

Le  télégraphe,  résultant  de  l'invention  de  Chappe  (1791)  et  dont  le  premier 
message  transmis  à  Paris,  le'  19  juillet  1794,  annonça  la  prise  de  Landrecies 
puis  &  Condé  sur  les  Autrichiens,  mettait  encore,  en  1844,  deux  minutes 
pour  faire  parvenir  un  sienal  élémentaire  de  Paris  à  Lille  par  16  stations 
lorsque  l'éiectro-aimant  ae  Morse  vint  révolutionner  cette  oi^ganisation. 
La  première  lisne  électrique  fut  installée  entre  Paris  et  Rouen  en  1844; 
peu  après  (1861),  un  conducteur  sous-marin  Calais-Douvres  établissait  la 
uaison  avec  l'Angleterre.  L'administration  des  Postes  possède  le  monopole 
de  la  transmission  à  distance  des  nouvelles  officielles  et  privées  (loi  des  2  et 
6  mai  1837  et  décret-loi  du  27  mai  1851).  La  Fnince  a,  d'autre  part,  adhéré 
à  l'Union  télégraphique,  résultant  de  La  Convention  internationale  de  Saint- 
Pétersbourc  (22  luillct  1875). 

Le  téléphone  date  pratiquement  de  l'invention  de  Qraham  Bell  (1876) 
étendue  par  le  microphone  ae  Hughes.  Paris  fut  la  première  ville  d'Sarope 
dotée  d'un  réseau  uroain  et,  dès  1886,  une  ligne  reliait  Pftris  et  Bruxelles  ; 
en  1891,  le  1®'  câble  sous-marin  était  immergé  entre  la  France  et  l'Angleterre. 
Depuis  le  1«'  septembre  1889,  les  téléphones  sont  rattachés  &  Padministration 
des  Postes.  D'autpre  part,  la  France  est  reliée  téléphoniquement  à  l'Allemagne, 
l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Espagne,  le  Luxembourg  et  la  Suisse. 

La  fusion  des  po.^tes  et  des  télégraphes,  si  longtemps  réclamée,  a  été  com- 
mencée en  France  en  1877.  Ces  deux  services  auxquels  ont  été  ultérieurement 
adjoints  les  téléphones  (1889)  ont,  depuis  lors,  formé  tantôt  un  ministère 
(5févr.  1879-15  juin  1887),  tantôt  une  direction  générale  (juin  1887-mai  1896) 
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ou»  à  difiérentes  reprises,  un  sous-secrétariat  d'Etat»  relevant  de  l'un  des 
départements  ministériels.  Aotuellement, ils  constituent  un  sous- secrétariat 
ti'  Etat  {V.  Ministèr©  des  Travaux  Publics  n.  70). 

On  comptait,  en  1914,  15.769  bureaux  de  postes,  11.451  postes  télépho- 
niques urbains  et  20.331  circuits  inter-urbains. 

Le  tableau  suivant  montre  le  développement  du  mouvement  postal  depuis 
1830»  avec  les  chiffres  en  millions  d'objets  et  de  francs  : 


AXTtiMS. 


1830 
1840 
1850 
1860 
1870 
1880 
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1000 
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dM 

dw 
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poflte 
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68 

■ 

30 

13 

» 

03 

» 

52 

10 

> 
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s 

94 

55 

B 

265 

» 

170 

87 

» 

285 

» 

847 

167 

0 

680 

30 

669 

435 

30 

27 

747 

43 

971 

732 

40 

11 

200 

980 

62 

1.390 

1.422 

56 

40 

271 

1  .541 

441 

1.806 

2.637 

106 

70 

438 

I.  752 

401 

1.79) 

2.880 

138 

87 

636 

1.820 

334 

1.47J 

3.174 

100 

63 

646 

* 

» 

■ 

6.047 

87 

25 

1.100 

Beeettes 

totales 

•aprottt 

du  Trésor. 


83 

46 

48 

63 

72 

112 

158 

209 

274 

202 

260 

204 


En  ce  qui  concerne  le  chèciii.^  postal,  oe  service  a  pris  le  développement 
•«uivant  : 

An  81d4o.  1918  An  SI  déa  1»1» 

Xombre  de.s  titulaires  de  comptée  courante 9.012  41 .  798 

Crédit  :  nombre  d'opérations 126.314  2.767.032 

—  montant 199.370.000  fr.  3.451.468.279  fr. 

Débit  :  nombre d'opérationp 48.068  486.757 

—  montant 201 .3.32.697  fr.    3.348.498.975  fr. 

Avotrencompt* 187.644.095  fr.        294.229.147  fr. 

En  ee  qui  concerne  les  télégraphes  et  téléphones,  le  tableau  ci-aprôs  montre 
leur  dév^oppement  depuis  185s  : 


amtci. 


1858 
1868 
1878 
1888 
1808 
1908 
1013 
1014 
11^5 


desHgnes. 


mUllexe  de 


104 
104 
177 
190 


TtLtatLàrBMa. 


T41éfr. 
expédiés 


milliers. 

0.4 
3,5 

11,1 
25,9 
35,7 
46,6 
51.1 
51,9 
45,3 


téléfr. 
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19 

49 

41,6 
272,9 
351,2 
548,6 
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1 
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1 
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• 

■ 

10.869 

a 

» 

B 

21.205 

» 

> 

> 

31.892 

B 

» 

> 

39.254 

37 

51 

142 

50.217 

123 

182 

236 

60.025 

160 

810 

480 

56.458 

> 

809 

55 

59.280 

> 

313 

34 

Beeettes 
totales. 

milUers 
de  fr. 


» 
12,5 
24,4 
58,8 
46,4 
81,6 


Il  y  a  lieu  de  rappeler  que  les  communications  téléphoniques  hors  ville  ont 
été  sospenduee  depuis  le  début  de  la  guerre  et  rétablies  seulement  à  partir 
de  mars  1019. 
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La  guerre  a  eu  aussi  sa  répercussion  sur  le  service  des  P.  T,  T.  :  wa^oDs- 

poète  ^rdus,  avariée  ou  uses  par  un  service  intensif,  fils  télégraphiques 

réquisitionnés  pSjr  Tautorité  militaire  ou  détruits,  réduction  du  personnel, 

interruption  du  fonctionnement  des  tubes  pneumatiques  par  suite  du  manque 

de  charbon,  etc. 

Les  services  aériens. 

Les  premiers  essais  de  poste  aérienne  furent  commencés  le  17  août  1918  sur 
la  ligne  Paris-St.-Nazaire  avec  escale  au  Mans.  Le  service  oomprenait  un 
organe  de  direction,  installé  à  Paris  et  relevant  du  Directeur  de  l'exploita- 
tion postale  et  un  or^ane-ravitailleur,  la  station  magasin  du  Bourget. 

A  fin  déc.  1919,  trois  grandes  lignes  fonctionnaient  régulièrement  : 

1(»  Parit-Liile,  exploitée  par  la  Compagnie  des  Messageries  Aériennes  et  Bréguet,  qui 
«ffectuent  un  service  quotidien  de  passagers  et  de  transport  de  lettres  et  de  dépSelies  ; 
cette  ligne  sera  bientôt  poussée  jusqu'à  Bruxelles.  Lille  ne  8era  plus  ainsi  qu'une  statloo 
<lu  réseau  Paris-Bruxelles. 

2<>  Pari»- Londres,  service  quotidien  inauguré  officiellement  le  10  nov.  1919,  assuré  d'une 
part  par  la  Compagnie  Générale  Transaérienne  et  la  Air  Craft  and  Trevel  Ltd,  d'autre  part 
par  Handiey-Page  et  la  Compagnie  des  Messageries  Aériennes.  Ce  service  fonctionne  depuis 
le  2.'>  aoûtet  assure  hebdomadairement  le  transport  d'une  soixantaine  do  passagers  (\ .  Oran- 
•de-Bretagne.  Communications). 

3°  TiniouM-Rabatt  ligne  transversale  exploitée  par  la  Compagnie  de  Navigation  Aérienne 
(Latécoere)  ;  elle  effectue  huit  voyages  aller  et  retour  par  mois  et  assure  le  transport  de 
passagers,  de  lettres  et  de  dépêches. 

On  peut  ajouter  à  ces  trois  lignes  le  service  Paris-Bruxelles,  assuré  par  la 
maison  Farman,  qui  fonctionnera  bientôt  dans  les  mêmes  conditions  d*exploi- 
tation  que  les  trois  lignes  pré^îédentes. 

Voici  d'autre  part  la  liste  des  terrains  d'atterrissage  actuellement  reconnus 
par  le  Service  de  la  Navigation  aérienn*^  (S.N.Ac-.)  c 

1.  Terrains  uniquement  d^aUerrissage,  sans  abri,  ni  raeiiailUmeni  : 

Avignon  (Pujaut),  LUle  (Ronchin),  Angers,  Angouléme,  Bar-le-Duc,  Bue,  Chambéry, 
Chaumont,  Commercy,  Evreux,  Joigny,  Le  Mans,  Montéllmar,  Nice. 

2.  Terrains  inoeeupés,  mais  où  Von  peut  espérer  trouver  un  abri: 

Ambérieu,  Orly,  Amiens(BertangIe8),  Belfori;  (Chaux),  Colmar,  Douai,  Epinal,  Habslielm, 
Haguenau,  Le  Perthe,  Besançon  (Le  Valdahon),  Maubeuge,  Neuf-Brisach,  Ochey,  Saire» 
guemines,  Schlestadt,  Strasbourg  (Neuhof),  Thionvllle,  Toul,  Villeneuve-les-Vertus. 

3.  Terrains  militairee  occupés,  avec  abris  et  ravitaillement  probables  (condition  du  con- 
trat) : 

AVord,  Le  Bourget,  Casaux,  ChAteauroux,  CAermont-Ferrand  (Aulnat),  Conrban,  Diion, 
Etampes,  Metz  (Frescaty),  Issoudun,  Istres,  Luxeuil,  Lyon,  Nancy  (MalzéviUe),  Pau, 
Romilly,  Soint-Cyr,  Salnt-Dizier,  Tours. 

Dans  cette  catégorie  entrent  les  terrains  suivants  qui  appartiennent  à  la  Marine  : 
Aubagne,  Brest  (Goiparas),  Cherbourg  (Montebourg),  Rochefort,  Saint- Rapliaêl. 
Notons  tx>utefois  que  les  terrains  de  Cherbourg  et  de  Brest  seront  probablement  déâaf- 
lectés. 

4.  Terrains  du  S.  N.  Aé.^  avec  abris  et  ravitaillement  (aéro-gares)  ; 

Bordeaux  (Theynac),  Le  Bourget  ;  Saint-Inglovert  (Pas-de- Calais)  :  Lille  ;  Avignon  ; 
Nîmes  ;  Lyon. 

Cette  liste,  il  va  sans  dire,  n'est  que  provisoire. 

Les  tarifs  de  transport  de  correspondances  par  avions,  applicables  en  sus 
des  taxes  postales  ordinaires,  sont  les  suivants 

Pour  la  France,  la  Corse  et  if  Maroc  : 

Distance  de  60  kll.  maximum  :  20  gr.  :  0  fr.  75  ;  20  &  100  gr.  :  1  fr.  50;  100  {\  200  gr . 
U  fr.  25. 

De  500  à  800  kil.  :  20  gr.  :  1  fr.  ;  20  à  100  gr.  :  2  fr.  ;  100  à  200  gr.  :  3  fr. 

Au  delà  de  800  Iril.  :  20  gr.  :  1  ir.  25  ;  20  à  100  gr.  :  2  fr.  50  ;  100  à  200  gr.  :  3  fr.  7ô 

Ces  surtaxes  sort  applicables  aux  plis  officiels,  à  l'exception  de  ceux  de  l'adrainiâtratiou 
■des  poètes,  et  aux  correspondances  militaires  qui  bénéficient  de  la  franchise  postale  et  pour 
lesquelles  l'expéditeor  demande  le  transport  par  avion. 
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Lm  cibles  tom^marinf  et  la  télégnipliie  sant  fil. 

Le  premier  câble  transatlantique  a  été  posé  le  5  août  1858.  Mais  dès  le 
début  du  xx^  siècle,  un  nouveau  mode  de  communication  a  fait  son  appa- 
rition, la  télé^aphie  sans  fil,  due  aux  travaux  du  professeur  français  Branly 
et  du  savant  italien  Marconi.  Avant  l'âge  de  vingt  ans,  l'invention  française 
en  principe  est  déjà  majeure  et  la  guerre  a  montré  tout  ce  qu'on  en  pouvait 
attendre.  On  réalise  aujouixl'hui  des  puissances  dépassant  £K)0  kilowatts  qui 
assurent  des  communications  régulières  à  plus  de  6.000  km.  La  tour  Einel 
reçoit  les  signaux  de  Darien  (Panama)  à  8.700  km.,  parfois  de  San  IVancisco 
(0.300  km.)  et  de  Honolulu  (13.200  km.).  Elle  se  fait  entendre  aux  fies  de  la 
Sonde  et  en  Nouvelle-Zélande.  Les  communications  du  poste  de  Lyon  sont 
reçues  au  Congo  belge  (5.800  km.)  et  à  Shangaï.  Les  appareils  en  usa^  per- 
mettent d'assurer  l'exploitation  commerciale  (jusqu'à  60  mots  par  minute  à 
certaines  heures). 

Entre  la  France  et  les  diverses  provinces  de  son  empire  colonial,  les  com- 
munications télégraphiques,  par  câoles  sous-marins,  sont  assurées  par  7  com- 
pagnies, savoir  : 

1<*  La  Cie,  Française  des  Câbles  télégraphiques,  oui  met  en  relations  la 
métropole  avec  les  Antilles,  celles-ci  entie  elles,  et  1  Australie  avec  la  Nou- 
velle-(3alédonie  ; 

2^  L*Anglo- American  Tdegrapk,  dont  le  câble  Irlande  (Valentia- Amérique) 
aboutit  aux  Antilles.  Cette  -Cie  a  été  autorisée  à  établir  un  câble  entre  Le 
Havre  et  Valentia  ;  en  re'^nche,  elle  accorde  une  réduction  de  60  %  aux 
télégrammes  de  l'Etat  Français  sur  ses  lignes  ; 

3<*  La  Commercial  CahU^  qui  unit  ausd  rirlande  ( Waterville)  à  l'Amérique  et 
a  été  aussi  autorisée  à  établir  un  câble  entre  Le  Havre  et  Waterville  ;  elle 
transmet  gratuitement  les  télégrammes  de  l'Etat  français  ; 

4<>  L*Eastem  Tdegrœph,  dont  le  réseau  touche  Madagascar,  la  Réunion  et 
la  côte  des  Somalis.  Ses  câbles  Marseille-Bône-Malte,  prolongés  par  ceux  des 
Oiee  anfflaises  associées,  permettent  d'atteindre  nos  colonies  d'Extrême- 
Orient,  d'Afrique  et  d'Amérique  du  Sud  ; 
&*  La  West  Afriean  Tekgraph  relie  Coni^kiy  et  Cotonou  au  réseau  anglais  ; 
6<*  La  Cie.  des  Câbles  8ud- Américains  a  été  chargée  par  l'Administration 
des  P.  T.  T.  d'exploiter  le  câble  de  l'Etat  reliant  les  ues  Canaries  au  Sénégal  ; 
elle  possède,  en  outre,  des  câbles  côtiers  entre  Ck>nakry,  Monrovia  et  Grand 
Bamam  ; 

7<*  La  Oie  des  Télégraphes  du  Nord  fait  communiquer  Calais  avec  l'Lido- 
Chine  par  Fano  (Danemark)  et  Vladivostok. 

En  ce  qui  concerne  la  T.  S.  F.,  la  France  possède  actuellement  35  stations 
en  service,  25  sont  en  cours  d'exécution,  une  vingtaine  en  projet. 

Certaines  de  ces  stations  ont  des  appareils  de  50,  100,  150  kw.  qui, avec 
des  antennes  gigantesques,  travaillent  ^ur  des  longueurs  d*ondes  supérieures 
à  10.000  km.,  tels,  en  France  :  Basse- Lande  (près  de  Nantes),  la  tour  Eiffel, 
Lyon  et  La  Croix  d'Hins  (près  de  Bordeaux),  ce  dernier  atteignant  directe- 
ment l'Amérique  du  Sud. 

De  très  nombreux  postes  de  T.  S.  F.  ont  été  construits  depuis  1914  dans 
les  colonies  et  peuvent  être  utilisés  par  le  commerce  et  l'industrie  (V.  Colo- 
nies). 

Tout  un  réseau  de  radio^oniomètres  est  en  voie  d'établissement  sur  les 
«ôtes  françaises.  Les  principaux  sont:  Gris-Nez,  Le  Havre,  Cherbourg, 
Oaessant,  Pointe  du  Baz,  Brest,  Lorient,  Bochefort,  Toulon,  Marseille,  Cette, 
La  Garoupe,  Corse. 

Lm  ¥OMt  m  frnnmnmctiom. 

D'une  statistique  du  Ministère  des  Travaux  publics  publiée  en  1918, 
il  résulte  que  le  resean  des  routes  nationales  comportait  au  1«'  janvier  1914» 
38.490.475  kil. 


55^ 


FRANCE 


La  voirie  de  terre  comprend  :  les  routes  ntUùmaUa  (anoiennes  routes  royales 
ou  impériales)  ;  les  rouies  dèj^rUme/nUdes^  qui  oonatituent  ce  qu'on  appelle 
communément  la  grande  voine,  par  opposition  à  la  petite  voirie  qui  comprend: 
tes  chemins  vicinaux;  les  chemins  ruraux  ;  les  mes  et  places  des  villes, et  enfin, 
certain  nombre  de  chemins  pablios  qui»  sans  avoir  une  condition  adminis- 
trative régulière,  sont  dits  chemins  publics  à  raison  de  leur  affectation  à 
Tusage  du  public. 

Les  rouies  natùmaUs  sont  créées  tantôt  par  une  loi,  tantôt  par  un  décret 
suivant  leur  importance,  conformément  &  la  loi  du  27  juillet  1 870.  Une  loi 
est  en  tout  cas  nécessaire  pour  ouvrir  les  crédits  nécessaires  à  leur  cons- 
truction. Elles  se  divisent  en  trois  classes  :  !<>  celles  qui  vont  de  Paris  à 
l'étranger  et  aux  grands  ports  militaires ,  2o  celles  qm,  ayant  la  même  direc- 
tion, ont  une  lar^ur  momdre;  Z^  oeUes  qui  relient  Paris  aux  erandes  villes 
ou  les  grandes  villes  entre  elles.  Elles  sont  entretenues  sur  Je  budget  de 
rÊtat  par  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées;  elles  dépendent  du  min. 
des  Travaux  publics.     • 

Les  routes  départementales,  dont  Toriffine  remonte  au  décret  du  16  déc.  1811, 
sont  classées  par  le  conseil  général  du  département,  sous  la  réserve  d'un 
décret  déclaratif  d'utilité  publique  dans  le  cas  où  des  expropriations  sont 
nécessaires.  Elles  sont  entretenues  sur  les  fonds  du  budget  aépartemental. 
Il  appartient  au  conseil  eénéral  de  choisir  le  service  auquel  Ù  entend  les 
confier  et  qui  peut  être  £  service  des  ponts  et  ohausséeiB  ou  un  service 
spécial,  celui  des  agents-yoyers.  Les  chemins  vicinaux  sont  construits  et 
entretenus  par  les  départements  et  les  communes  soun  l'autorité  du  min. 
de  l'Intérieur.  Ils  sont  confiés  en  principe  aux  agents-voyers  dont  le  service 
fusionne  souvent  avec  celui  des  ponts  et  chaussées. 

Les  rues  et  places  des  villes  sont  classées  par  arrêté  préfectoral  ;  à  Paris, 
par  décret  après  délibération  du  conseil  municipal. 

Les  questions  générales  relatives  aux  routes  départementales  et  à  la  voirie 
urbaine  ressortissent  au  min.  de  l'Intérieur.  Les  règles  de  police  sont  extrême- 
ment complexes.  Les  pouvoirs  en  cette  matière  appartiennent  tantôt  au  préfet, 
tantôt  au  maire,  qui  peuvent  prendre  des  arrhes  généraux  et  des  mesures 
spéciales.  En  outre,  une  loi  du  30  mai  1861  et  un  décret  du  10  août  1852  ont 
posé  des  règles  de  principe  relativement  à  la  police  du  roulage. 

Le  développement  de  la  voirie  de  terre,  depuis  1850,  est  donné  par  le  tableau 
ci-après  (en  lulomètres)  : 


0       ■ 

ne  m  ncixAux 

KOmM 

BOUTBt 

•   ■  ^ 

^^^^— ^  -^^^^^ 

■■ 

âivin- 

VAnovAun. 

DiPABTBMSrr  . 

de  gnad* 

d'intérti 

ordlnalra. 

«OTAL. 

oomoranie. 

eonunno. 

1850. 

35.600 

1 

a 

• 

B 

B 

18M  . 

37.800 

B 

73.280 

51.818 

122.037 

B 

1872. 

38.300 

46.000 

70.708 

61.845 

186.421 

411.174 

1880. 

87.823 

38.000(1) 

102.816 

70.848 

243.815 

401.788 

1880. 

87.770 

10.104(1) 

135.178 

75.688 

254.151 

621.000 

1808. 

88.016 

17.721(1) 

150.258 

73.786 

274.077 

663.881 

1012  . 

88.341 

■ 

173.026 

77.380 

288.100 

t 

En  1913,  on  comptait  38.504  km.  037  de  routes  nationales  dont 
36.397  km.  851  de  chaussées  empierrées  et  640.523  km.  134  de  chemins  vici- 
naux  se  répartissant  en  : 

Chemins  de  gruide  eommimioatloB 173.025  km. 

—  d'iiit4r6t«oinmun 77.386  — 

—  vicinsQxoidtnakes 288.100  — 

(1)  Fw  aolto  de  l'tnooiponUoD  dei  roatee  dépertemenUlea  dans  U  rolrie  Tidnale. 
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Les  dépenses  effectuées  pour  toutes  les  routes,  nationales,  départementales 
et  chemins  vicinaux  s'étaient  élevées  pendant  Texercice  1912  &  ^.256.701  fr. 
dont  : 

Entretien 143.873.581  fr. 

OroésM  répantions 10.120.278  — 

Construction 25.444.513  — 

Les  départements  où  la  circulation  brute  avait  eu  le  plus  d'importance  en 
1913  étaient  les  suivants  :  Seine,  Rhône,  Hérault,  Boucnes-du-Bhône,  Nord, 
Gironde. 

Les  départements  où  la  circulation  automobile  et  cycliste  avait  été  la  plus 
importante  étaient  les  suivants,  par  catégorie  : 

Aal«mobl]M  Aotomoblks 

pour  iiMUch>iidJ«<b  Antoboi.  partiaiilMvM.  V4lodpédeft, 

Seine.  Seine.  Seine.  Seine. 

Selne-ei-OIse.  Alpoa-Mar.  Bhtee.  Rhûne. 

lUiAne.  Cantal.  Selne-et-Olse.  Gironde. 

B.-do-Bhôns.  Puy-de-Dôme.  Alpe»*Mar.  Nord. 

Les  départements  qui  avaient  le  tonnage  brut  total  le  plus  élevé  étaient, 
en  1913  :  ^ 


DtPAK! 


n. 


Seine 

Nord 

Selne-et-OiM 

Booohee-dii-BhOne 

BhOne  

8eine-Inf6rieure  . . 

Paa-ds-OalaiB 

Alpes  ■MarttfaneB . . . 

Gironde 

lUe-et-Vilalne .... 


MnrAOB 

tonovmnM, 

BSVT  TOTiX. 

kiLm. 

tOUDM. 

116.780 

348.772.465 

589.783 

258.462.205 

738.767 

247.289.825 

288.706 

176.516.920 

227.685 

176.927.080* 

687.486 

126.802.045 

683.888 

124.623.045 

485.861 

124.286.880 

390.865 

112.027.260 

719.374 

111.070.960 

Dans  les  19  départements  qui  ont  le  plus  souffert  de  la  guerre  (10  envahis  et 
9  limitrophes),  iTy  a  105.()00  kil.  de  routes  de  toutes  classes  et  2.050  ponts  à 
réparer.  Cette  réfection  exigera  Textraction  et  le  transport  de  10.400.000  tx)nn6s 
de  matériaux. 

Les  dépenses  occasionnées  par  les  routes  figuraient  au  budget  de  1918 
(budget  ordinaire  et  dépenses  exceptionnelles)  pour  127.970.630  fr.  et  au 
budget  de  1919  pour  276.530.976  fr. 

« 
Lst  chemiiis  de  fer. 

La  loi  du  11  juin  1842  a  posé  les  bases  de  la  constitution  du  premier  réseau 
français  et  institué  les  lignes  qui  en  forment,  aujourd'hui  encore,  les  grandes 
artères.  Neuf  grandes  lisnes,  partant  de  Paris,  étaient  concédées  :  1»  sur  Nancy 
et  Strasbourg  ;  29  sur  Lyon  et  Marseille  ;  3^  sur  Bourges  et  Toulouse  ;  '49  sur 
Tours,  Bordeaux  et  Bayonne  ;  5^^  sur  Nantes  ;  &>  sur  Rouen  et  Le  Havre  ; 
7<'  sur  Lille  et  la  Belgique,  enfin  deux  grandes  transversales  :  de  Bordeaux  à 
Marseille  par  Toulouse  et  de  Mulhouse  à  Dijon. 

En  1857,  15.000  km.  étaient  achevés  ou  amorcés.  En  six  ans,  les  Compa- 
gnies avaient  dépensé  plus  de  2  milliards  et  il  leur  fallait  une  somme  équiva- 
lente pour  achever  les  lignes  commencées.  Une  nouvelle  crise  éclata  et,  encore 
une  fois,  TÊtat  dut  venir  au  secours  des  compagnies.  C'est  alors  qu'inter- 
vinrent, avec  les  conventions  de  1859,  rengagement  pris  par  TEtat  de  par* 
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faire  les  insuffisances  de  recettes  en  vue  de  garantir  aux  porteurs  d'obligations 
et  d'actions  des  compagnies  un  intérêt,  un  dividende  minimum.  Cette  gaiantie 
s'appelle  la  garanixe  îirUérêL  Les  versements  éventuels  de  l'Etat  pour  cette 
garantie  portant  intérêt  à  4  p.  100,  devaient  être  considérés  comme  des 
avances  remboursables  par  les  compagnies.  En  1870,  les  lignes  en  exploita- 
tion comprenaient  17.440  km.  ayant  coûté  plus  de  8  milliards  ;  en  1875,  elles 
atteignaient  21.700  km.  Afin  de  compléter  l'outillage  national,  le  gouverne, 
ment  fit  voter  la  loi  du  17  juillet  1879  qui  classait  8.826  km.  de  lignes  nou- 
velles. L'Etat,  qtrï  s'était  chargé  de  la  construction  d'un  certain  nombre  de 
lignes,  ne  put  continuer  les  travaux  entrepris.  A  leur  tour,  les  compagnies 
lui  prêtèrent  leur  concours  par  les  conventions  de  1883.  Elles  se  chaigeaient 
d'achever  les  lignes  commencées  et  de  donner  une  subvention  de  25.000  ir. 
par  km.  Défalcation  faite  de  ces  25.000  fr.,  l'Etat  s'engageait  à  rembourser 
par  annuité  les  sommes  ainsi  avancées.  Ces  conventions  laissaient,  en  dehors 
aes  lignes  concédées,  3.200  km.  devant  former  le  réseau  de  l'État. 

Les  chemins  de  fer  français  forment,  depuis  1883.  6  grands  réseaux  dont 
un  administré  par  VEUU  et  cinq  par  des  compagnies  à  monopole  :  Nord,  Est, 
Paris-Lyon- Méditerranée^  Orléans,  Midi. 

1®  Le  réseau  de  VEtat  (9.041  km.),  formé  principalement  de  lignes  cons- 
truites par  d'anciennes  Cies  secondaires  et  des  lignes  de  l'ancienne  Cie  de 
l'Ouest,  rejoint  Paris  aux  côtes  de  la  Manche  et  de  l'Océan,  de  Dieppe  à  Bor- 
deaux. Pnncipales  lignes  :  Paris-Le  Havre  ;  Paris-Cherbourg  ;  Paris-Gran- 
ville  ;  Paris-Brest  ;  Paris-Bordeaux  ;  Nahtes-Bordeaux  ;  Tours-Sables- 
d'Olonne  ; 

2^  Xe  rlseau  du  Nord  (3.834  km.),  le  moins  étendu  mais  le  plus  serré  et  le 
plus  riche  en  raison  des  ressources  agricoles  et  industrielles  des  pays  desservis 
et  de  celles  des  pays  qu'il  met  en  relations  (France,  Angleterre,  Belgique  et 
par  delà,  AUemaç^e  et  Europe  du  Nord- Est).  Lignes  principales:  raris- 
Boulogne  et  Calais  ;  Paris-Lille  ;  Paris-Maubeuge. 

30  Le  réseau  de  VEet  (5.027km.),  desservant  toute  la  France  de  l'Est  (Cham- 
pagne, régions  industrielles  du  pays  lorrain  et  des  Vosges)  ;  il  conduit,  en  outre, 
vers  les  pays  de  l'Europe  Centrale.  Trois  lignes  principales  :  Paris-Longwy  ; 
Paris-StrasDourff  ;  Paris-Belfort. 

49  Le  réseau  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  (9.683  km.),  rayonne  sur 
la  France  Orientale,  des  Vosges  à  la  Méditerranée  ;  conduit  en  Suisse,  en  Italie 
et  par  Marseille,  en  Algérie-Tunisie,  vers  les  pays  d'Orient  et  d'Extrême- 
Orient.  Deux  lignes  principales  :  Paris-Marseille  avec  3  grands  embranche- 
ments, à  Dijon  sur  PontarUer,  la  Suisse  et  Milan  ;  à  Mâcon,  stir  Bourg,  Cham- 
béry  et  Tiinn,  à  Marseille,  sur  Toulon,  Nice  et  Gênes  ;  Paris-Nîmes. 

5^  Le  réseau  d'Orléans  (7.811  km.),  intermédiaire  entre  les  deux  riches 

Çréflpons  agricoles  de  la  Seine  et  de  la  Garoime,  comprend  trois  lignes  princi- 
Ues:  Paris-Toulouse  par  Orléans-Limoge^  ;  Paris-Bordeaux  par  Orléans- 
ours-Poitiers  et  Paris-Saint-Nazaire. 

09  Le  réseau  du  Midi  (4.033  km.),  dessert  la  région  du  S.-0.,  de  l'Atlantique 
jusqu'au  golfe  de  Lion  avec  3  lignes  principales  :  Bordeaux-Bayonne  avec 
prolongement  vers  l'Espagne  et  le  Portugal  ;  Bordeaux-Cette  par  Toulouse 
Arvant-Béziers  avec  prolongement  sur  l'Espagne  orientale  (Barcelone). 

7®  i/e  réseau  alsacien  et  lorrain  (env.  2.039  km.  en  avril  1919)  avec  deux 
lignes  principales  :  Metz-Strasbourg  et  Mulhouse- Strasbourg.  Ce  réseau  est 
exploité  au  compte  de  l'Etat  par  une  administration  ayant  son  siège  à  Stras- 
bourg et  est  placé  sous  l'autorité  du  Commissaire  général.  Effectif  à  la  prise  de 
possession  :  1.420  locomotives,  dont  45  p.  100  immobilisées  pour  grosses  répa- 
rations, 41.449  véhicules  ;  personnel  :  46. 1 16  agents,  ouvriers  ou  fonctionnaires. 

80  Divers  autres  réseaux  comme  :  la  Ceinture  de  Paris  {17  km.)  ;  la  grande 
Ceinture  (111  km.)  et  les  lignes  des  compagnies  Feccndaires  (1.592  km.). 

En  outre  des  234  km.  de  chemins  de  fer  industrieli  et  de9  10.645km.  de 
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lignes  d'intérêt  local,  il  existait  en  1913, 10.236  km.  de  tramways  pour  voya- 
geurs et  marohandises  contre  1.531  en  1892. 

Le  personnel  employé  sur  les  lignes  d'intérêt  général  était  passé  de 
248.223  hommes  en  1892  à  359.308  en  1913. 

lies  départements  qui  possédaient  le  plus  grand  nombre  de  voies  ferrées 
étaient  les  suivants  : 


Nord 1.113  kU. 

8a0ne-et-Lolre 855  — 

Seine-et-Oiae 851  — 

Aisne 739  — 

Oise 737  — 


Selne-Inférieare 

Marne 

Côte-d'Or 

Euie 

Lolie-Inférieure , 


707  kil. 
702  — 
688  — 
680  — 
678  — 


Pour  les  lignes  d'intérêt  général,  la  situation,  depuis  1828,  avait  subi  le 
développement  suivant  au  point  de  vue  de  la  longueur  dos  lignes,  du  personne) 
et  du  matériel  (au  31  déc.  de  chaque  année)  : 


AKXtaa. 

Nombre 
d«  kmi  explolUâ. 

FeiaoniièL 

T^ocomotlTeo. 

Vottono 
et  wBcone. 

1828...    

1850 

23 
3.010 
9.439 
17.440 
28.788 
33.550 
88.0'4 
40.438 
40.783 

> 

• 
77.697 
128.398 
204.702 
282.999 
286.777 
889.082 
859.308 

» 

3.145 

4.933 

6.893 

9.  77 

10.520 

12.840 

14.344 

■ 
> 

1860 

1870 

71.023 
189  572 

1880 

208.994 

1890 

278.842 

1900 

81   .102 

1910 

879.181 

1913 

425.092 

Au  point  de  vue  des  résultats  généraux  de  l'exploitation  des  chemins  do  for 
d'intérêt  général,  la  situation  montrait  le  développement  suivant  : 


ASjctaa. 

Reeeitee 
toUloe. 

Dépesoaee 

totAlOL 

Prodnit 
net  toUJ. 

TKAHa 

OnuidOTiteae 
Torasenn. 

roB». 

PeUtOTflteeM 
marchaadlne. 

1841 

12.972 

95.618 

418.287 

684.864 

1.061.270 

1.153.618  ' 

1.516.296 

1.829.942 

2.056.308 

i  mllllen  do  fnm 

8.298 

44.765 

187.880 

818.086 

538.445 

605.966 

824.153 

1.098.802 

1.307.254 

ce 

4.674 
50.853 
230.407 
821.328 
522.825 
547.652 
692.140 
731.140 
749.144 

mUl 
6.379 

18.741 

56.529 
102.598 
165.106 
241.119 
453.193 
508.558 
547.886 

ien. 

1.060 

1850 

1860 

4.271 
23.138 

1870 

37.066 

1880 

80.774 

1890 

92.506 

1900 

126.880 

1910 

178.241 

1913 

208.019 

Le  capital  réalisé  au  31  décembre  191 2  se  présentait  ainsi  pour  les  six  grandes 
compagnies  (Ch.  de  TOuest  en  liquidation)  : 

1»  AetioTu. 

Nombre  de  titres  émis 8.059.000 

Capital  réalisé 1 .469.894.564  fr. 


1.477.000.000  — 
452.000  — 
221.679.500  — 
157.691.298  — 
12.048.800  — 


2«  ObligaHon». 

44.984.390    fr. 

15.965.195.411 

22.765.807.250 

8.547.455 

4.354.733.300 

588.608.572 

218.518.925 


&  amortir 

-  ■""<««•  1  Sr^S*!.'""': 

ri,«r««a     i  Dividende  et  intérêt 

^""^"-  (  Amortissement 

La  hausse  des  prix,  sensible  surtout  à  partir  de  1906,  les  abaissements  de 
tarifs  accordés  au  public  (le  tarif  moyen  par  voyageur  kilométrique  ^sant 
de  5  0.  91  en  1855,  à  4  o.  88  en  1871  et  3  c.  48  en  1912  ;  celui  par  tram  kilo- 
métrique de  marchandises  passant  de  7  c.  65  en  1855  à  6  c.  2o  en  1871  et  à 
4  c.  20  en  1912  soit  un  abaissement  de  45  p.  100  sur  les  prix  de  1855)  devaient, 
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pour  les  oompagnies  prospères,  limiter  les  excédents  (pour  le  Nord  6  milUoiia 
en  1912  et  8,2  millions  en  1913),  obliger  certaines  d^entx»  elles  à  recourir  à  U 
garantie  d'intérêt. 

C'est  ainsi  qu'avaiit  la  guerre,  les  appels  se  montaient  à  617  millions  de  Ir. 
(Orléans,  280;  Midi,  337). 

Les  chamliui  de  fier  et  la  ffuarre. 

Au  point  ^e  vue  militaire,  les  oh.  de  fer  français  ont  rempli  d*une  façon 
irréprochable  les  missions  qui  leur  étaient  assignées  par  le  haut  commande- 
ment (V.  Edition  1919).  Mais  les  événements  des  cinq  dernières  années  ont 
porté  une  grave  atteinte  à  la  situation  financière  des  Compagnies  concession- 
naires, ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  donnant  les  resultats  globaux 
des  réseaux  pour  les  exercices  1913  à  1918  : 


1913 

BcoettM 

d'explolUUon 

2.015.048 

nép«iiM* 

d'ezploiUUoD 

1.272.060 
1.188.000 
1.208.003 
1.547.882 
1.708.043 
2.488.352 

Pradoit 
oei 

743.883 
401.080 
504.080 
575.410 
405.580 
14.607 

Cbwfwdn 
eapiUlsoaUlet 
dn  emprnaU 

842.600 
865.874 
008.350 
024.937 
041.152 
1.002.200 

B4MlUU4« 
l'txerdo* 

—      63.440 

1014 

1015 

1016 

1917 

1.670.008 

1.702.173 

2.128.202 

2.204.473 

—  340.073 
-     365.175 

-    344. as 1 

—  502.716 

1018. 

2.630.040 

—     876.870 

12.264.000       9.453.300      2.735.600  •  —2.403.845 


1010 (préviflions).. . .       2 . 668. 600       3.080.200      —411.600      1.060.600       —1.474.000 

Les  causes  de  déficit  d'exploitation  pour  les  cinq  Compagnies  en  générn] 
sont  bien  connues.  Ost  tout  d'abord,  explique  la  SiUuilion  Economique  et 
Financière  :  l'insuffisance  des  tarifs  commerciaux,  par  rapport  aux  char^ 
de  guerre,  résultant  du  renchérissement  du  matériel,  du  charbon,  do  la  main- 
d'œuvre  et  les  indemnités  de  cherté  de  vie.  Les  tarifa  n'ont  pas  suivi  la  pro- 
gression des  salaires  et  des  prix,  qui  ont  augmenté  de  200  a  300  p.  100  en 
moyenne.  Un  seul  relèvement  de  26  p.  100  a  été  autorisé  en  avril  191 7,  il  est 
d'ailleurs  venu  trop  tard  et  reste  tout  à  fait  insuffisant.  Aussi  bien  nos  tarifs 
sont  restés  bien  inférieurs  à  ceux  des  compagnies  étrangères. 

La  deuxième  cause  du  déficit  a  été  l'importance  croissante,  de  1914  à  1919, 
des  transports  militaires,  effectués  à  un  tarif  extrêmement  bas,  conformé- 
ment au  traité  Cotelle  qui  date  de  1898.  En  fait,  au  fur  et  à  mesure  que  œ 
trafic  augmente,  le  déficit  d'exploitation  va  s'accroissant  parallèlement^ 
Une  autre  cause  de  déficit,  propre  aux  réseaux  du  Nord  et  de  l^Ist  provenait 
de  la  réduction  considérable  du  réseau  exploité,  par  suite  de  l'invasion  et  de 
'insuffisance  du  matériel  disponible  du  fait  des  enlèvements  de  l'ennemi. 

Les  réclamations  des  Compieignies  en  ce  qui  concerne  les  tarifs  militaires 
ont  abouti,  après  que  le  traité  Cotelle  eut  été  dénoncé  en  juin  1918,  à  un 
acooid.  Les  reversements  à  opérer  aux  Compagnies,  soit  par  l'Etat  français, 
soit  par  les  armées  alliées,  au  titre  de  majoration  des  tarifs  de  base  sont 
évalués  à  683.6  millions  i>our  la  France  et  à  201.0  millions  pour  les  alliés. 
Sur  ce  total  de  884.6  miUions  (y  compris  la  part  du  réseau  ae  l'Etat),  une 
partie  viendrait  en  atténuation  des  garanties  d'intérêt  et  l'autre  serait  effec- 
tivement versée  aux  Compagnies  dn  Nord  et  du  Lyon.  Les  sommes  à.  décaisser 
par  le  Trésor  seraient  de  195  millions  seulement  ;  488.6  millions  seraient 
affectés  au  remboursement  de  la  garantie,  le  Nord  et  le  Lyon  recevant  an 
total  396  millions. 

Pendant  4  ans  et  5  mois,  malgré  toute  son  énergie,  la  Compagnie  de  TEst,  qui 
n'avait  nas  de  dette  de  garantie  au  début  de  la  guerre,  se  trouverait  avoir 
aujourdjiui,  pour  prix  de  ses  services,  une  dette  formidable  de  369  millions, 
envers  ce  même  Etat  dont  elle  reste  le  collaborateur  le  plus  actif  et  le  plus 
dévoué. 
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Les  OommgDJes  du  Nord  et  du  Lyon  qui  ne  béoéficieiit  plufi  de  la  garantie 
depuis  1914,  aoeusent  un  déficit  d'ex^oitation  de  552  millions  pour  la  pie- 
miere  et  de  404  millîanii  pour  la  seooode.  Divers  amortissements  et  afEeota- 
tioQS  auK  réserves  ont  obligé  ia  Oompaflrnie  du  Nord  à  porter  566  millions 
à  ses  frais  de  premier  étabhssement  ;  par  contre,  la  Compagnie  du  Lyon,  à 
la  euite  de  prélèvement  sur  les  réserves  spéciales,  n'a  en  recours  aux  émissions 
d'obligations  que  jusqu'à  concurrence  de  330  millions.  Ces  derniers  chiffres 
donnent  la  mesure  de  la  répercussion  des  événements  sur  ces  deux  Compa- 
gnies. 

Apràs  règlement  des  transports  militaires  révisés  et  des  transports  amé- 
ricams  arriérés,  le  résultat  définîtil  d'exploitation  pour  les  années  1914  à 
1918  seia  le  suivant  : 

IMSolt       fnosporta  mlU-       MAcit 
1914/1918       teireBàréglei-  r6el, 


Est 

Midi  . . . 
Orléaiui. 
Nord.... 
P.-L.-M. 


380.7 

225.  S 

154.9 

145.1 

32.8 

112.8 

195.0 

120.3 

74.7 

552.3 

281.4 

2^0.9 

404.7 

1«3.1 

241.6 

ToUl l.«77.8  822.9  854.9 


Le  déficit  net  d'exploitation  des  Compagnies  du  Nord  et  de  l'Est  sera 
atténué  dans  une  certaine  mesure  par  les  sommes  à  valoir  au  titre  de  répa- 
rations, comme  à  toutes  les  personnes  civiles  ayant  souffert  directement 
<^  la  guerre.  Il  faut  tenir  compte,  d'autre  part,  des  indemnités  dues  pour  les 
pertes  ou  insuffisances  résultant  des  sujétions  d'ordre  militaire,  de  1  annuité 
représentant  au  moins  les  chaiges  d'intérêt  et  d'amortissement  et  autins 
cbiurges  de  capital  afférentes  aux  lignes  occupées  par  l'ennemi  ;  des  dépenses 
d'ex{doitation  de  ces  dernières  lignes  restées  à  la  charee  de  la  Compagnie. 
Tous  ces  domma^s  feront  l'objet  de  reversements  ultérieurs  permettant, 
soit  d'amortir  les  obligations  émises  à  titre  exceptionnel,  soit  de  rembourser 
la  dette  de  garantie. 

Les  antres  Compagnies  ne  peuvent  espérer  couvrir  leur  déficit  de  ffuerre 
que  par  un  accroissement  du  trafic  et  du  produit  d'exploitation,  en  éfevant 
leurs  tan&  suffisamment  pour  couvrir  toutes  les  charges.  Le  retour  à  l'exploi- 
tation commerciale  des  chemins  de  fer  est  d'une  nécessité  absolue. 

Aux  termes  de  l'armistice  du  11  nov.  1918,  l'Allemagne  s'est  engaeée 
à  livrer  aux,  Puissances  associées  5,000  machines  montées  et  150.000 
Wagons  en  bon  état.  Une  partie  de  ce  matériel  a  étéattnbuée  à  la  France. 

Des  mesures  financièn's  ont  enfin  été  prises  pour  la  remise  en  état  des 
voiee  ferrées  des  régions  libérées.  Les  destructions  effectuées  par  les  Alle- 
mands rortaient  sur  5.600  km.  de  voies  amples  dont  3.300  km.  pour  le 
réseau  du  Nord  ;  590  ponte  inféiîeurs  à  4  m.  et  aqueducs  :  1.010  passages 
inférieurs  à  4  m.  et  au-dessi^s;  12  tunnels  ;  3.180  km.  de  lignes  télégra- 
phiques et  téléphoniques  ;  590  bâtiments  détruits  ;  166  réservoirs  d'alimen- 
tation ;  20.000  tonnes  de  canalisations,  si^aux  et  ouvrages  métalliques 
antres  que  les  .ponts.  Lcr  travaux  d?  réfectioi  sont  tcrmiiiéi. 

Lee  oihimIaB  de  ter  d'intévét  local  et  tramways* 

Ce  sent  ceux  qui  ne  sont  pas  oompris  au  nombre  des  lisnes  oui  composent 
le  réseau  d'intérêt  ^nérsL  Ils  sont  régis  psx  la  loi  <ui  11  juin  IfifiO  qui 
s'appliqne  aussi  aux  tramways, 
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Ils  présentent,  au  point  de  vue  de  la  longueur  des  lignes/des  recettes  et  de^ 
dépenses  totales,  la  situation  suivante  (au  31  déo.  de  chaque  année)  : 


ir  1>B  Fn  B'iMTtBtT  VOCAL 

AMXÈMM. 

1 
Nontm 
dekin.eipJolié«. 

ReoettMtotalM. 

DépeiiMe  totales. 

Nombre  d«  km. 
ezpkftéiL 

1880 

2.187 
3.121 
4.782 
8.956 
10.252 

minieri  de  fr. 
16.269                    12.346 
14.050                    12.000 
24.278                   19.216 
40.896                   81.780 
46.082                   87.108 

411 

1890 

1.085 

1900 

4.281 

1910 

8.600 

1912 

0.713 

Le  chemin  de  fer  Métropolitain  et  le  Nord-Sud  de  Paris,  qui  ne  sont  psa 
compris  dans  ces  chiffires,  avaient,  ensemble,  une  longueur  effective  exploitée 
au  31  déc.  1912  de  90  km.  Ils  avaient  transporté  pendant  Tannée  1912, 
462.112.238  voyageurs;  leurs  recettes  totales  s^élevaient  à  62.360.708  fr.  et 
leurs  dépenses  totales  à  44.369.084  fr.,  donnant  un  produit  net  d'exploitation 
de  17.981.024  fr. 

Pour  le  chemin  de  fer  Métropolitain,  les  recettes  totales  d'exploitation  s^e 
sont  élevées  en  1918  à  74.774.844  fr. ,  les  dépenses  d'exploitation  à  46.82  5.293  fr. 

Les  produits  d'exploitation  ont  donc  atteint  2S.9  9.5i^l  £r.  88  contn 
30.562.873  fr.  84  en  1916,  et  le  rapport  des  dépenses  aux  reoettes,  ou  coe£Scîent 
d'exploitation,  a  été  de  60,93  p.  100,  contre  47,14  p.  100  en  1916.  H  n'était 
avant  la  guerre,  en  1913,  que  de  42,79  p.  100. 

Le  nomore  total  des  billets  délivrés  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Métro- 
politain de  Paris  en  191S  a  atteint  le chifEre  de  41^^37.018  contre  398.241.116 
en  1917.  En  1901,  le  nombre  total  des  billets  délivrés  a  été  de  48  millions 
478.116.  En  1907,  U  atteignait  194.823.282  et  passait  en  1913  à  311.994.348, 
puis  descendait  en  1916  a  281.604.413.  Il  était  pour  l'exercice  1916 
de  237.299.392. 

Les  résultats  des  principales  stations  pendant  cet  exercice  sont  les  sui- 
vants :  Vincennes,  11.300.000  billets  contre  9.889.267  billets  en  1916  ;  Maillot, 
10.770.000  contre  9.482.224. 

Pour  le  chemin  de  fer  Nord-Sud,  le  nombre  des  billets  délivrés  est  passé  de 
80.672.834  en  1917  à  83.327.302  en  1918.  Les  stations  les  plus  importantes 
à  cet  égard  ont  été  :  gare  Saint- Lazare,  Porte  de  Versailles,  Jules- Joffrîn,  etc. 

Léo  voies  nairigables. 

Les  voies  navigables  de  la  France  se  composent  de  cours  d'eau  (rivières 
navigables  ou  flottables),  de  canaux  latéraux  et  de  canaux  de  jonction. 

L'ensemble  de  ces  voies  a  une  longueur  qui  a  peu  varié  depuis  une  Quaran- 
taine d'années  (10.760  km.  en  1871,  11.316  en  1913)  mais  dont  le  ti^fio  kilo- 
métrique a,  durant  la  même  période,  plus  que  quadruplé  (1.668  millions  de 
tonnes  en  1871,  6.186  millions  en  1913). 

La  région  du  Nord  et,  en  particulier,  la  rémon  du  Bassin  Parisien  sont  le^» 
mieux  purtacéesde  toutes,avec,  comme  cours  d  eau,  l'Escaut,  la  Somme,la  Seine. 
l'Oise  et  la  Marne;  comme  canaux  latéraux,ceuxdela  Somme, de  l'Oise  supé- 
rieure, de  la  haute  Marne  et  de  la  haute  Seine;  et  comme  canaux  de  jonction, 
ceux  du  canal  de  St-Quentin,  de  la  Sambre,  des  Ardennes,  de  la  Marne  an 
Rhin, de  la  Marne  à  la  Saône, de  l'Est,  du  Rhône  au  Rhin,  le  canal  de  Bour 
gogne,le  canal  du  Nivernais  et  le  canal  duLoing,  <^ui  unissent  Paris,  premier 
port  fluvial,  aux  rivières  secondaires  du  Nord,  au  Rhin,  au  Rhône  et  à  la  Loire. 

L'achèvement,  en  pleine  guerre,  du  canal  de  Marseille  au  Rhône  est  venu 
augmenter  le  réseau  sud -est  d'une  voie  destinée  à  prendre  une  des  première; 
places  dans  le  trafic. 
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DÉumrATiov  sn  uorai 


yen 


Paris  4  U  frontière  belge,  vers  Mons 

Embranebement  de  la  ligne  précédente, 

Chailero  . .  # 

Jonction  de  TOlae  à  la  Meuse 

Jonction  de  l'Escaut  à  la  mer  du  Koid 

Srabmncbements  de  la  ligne  précédente  vers  la 

frontière  belge 

Embranebement  de  la  ligne  de  Parla  à  Mons  vers 

1a  baie  de  Somme • 

Parla  à  la  frontière  de  l'Est 

ligne  de  l'Est  de  GWet  à  Cor^ 

Jonction  du  Rhtee  an  Bhin 

— :      deslignesdn  Kord  etdel'Est 

Mancb»  à  la  Méditerranée  par  la  Bourgogne 

Jonction  di  la  ligne  précédente  avec  la  ligne  de 

l'Est. 

Jonction  de  la  Maine  à  la  SaOno 

—      de  la  Seine  à  la  Loire 

Ligne  latérale  à  la  Loire. 

Jonction  de  la  Sadne  à  la  Loire 

Océan  à  U  Méditerranée 

Ligne  dn  Bbâne  à  Cette  et  Jonction  avec  la  ligne 

précédente 

Lignes  du  Sud-Ouest 

Ligne  dn  Beny 


kDomètrcft 


284 

125 
210 
221 

248 

166 
494 
432 
186 
106 
1.418 

09 
224 
181 
276 
130 
606 

98 
221 
823 


TMmage  morta 

àift 
loDfueat  toUle. 


4.983.828 

796.111 

540.221 

2.247.896 

629.887 

211.574 
1.123.096 

843.969 

57.196 

1.876.188 

1.335.047 

398.706 
816.012 
686.828 
824.469 
633.670 
180.081 

126.666 

25.800 

180.524 


(l*ijiipor> 


d'Apvèf 

te 
toimacs 


8 

10 

2 

12 

15 
5 
6 

19 
3 
4 

13 
14 
9 
7 
11 
17 

18 
20 
16 


En  1918»  678  ports  avaient  nn  tonnage  supérieur  à  600.000  tcnnes. 
Les  principaux  étaient  : 


TOTOÛ. 


ExnbaïqncmenU. 


Paris  (Seine) 

Rouen  (Seine) 

Vigneux  (Seine) 

VillenenTe-le-Bol  (Seine) 

Vendin-le-VIeil  (canal  de  la  Deûle) 
Dnnkerque  (canal  de  Eonrbourg) .  •  1 

Hames  (canal  de  Lens) 

Bmay  (canal  d'Aire) 

Bordeaux  (Garonne) 

Lyon  (SaOne) 

Bis  (Seine) 

Violalnes  (canal  d'Aire) 

Dombasle  (canal  de  la  Mamo 

Rhin) 

Nanterre  (Seino) 

DrareO  (Seino) 

Denain  (Escaut) 

Monteeau-les-Mines  (canal  du  Centre) 

Ghoisy-le-Roi 

BeuTry  (eanal  d'Aire) 

UennevUllerB  (Seine) 

(nichy  (Seine) 

Merles  (eanald'Aire) 

KleU'LléTln  (canal  de  Lens). . 
Strasbourg  (cbiffre  de  1914). 


AU 


3.735.426 
3.116.881 
636.134 
708.697 
1.040.904 
603.972 
871.646 
808.655 
380.972 
205.840 
401.884 
657.871 

144.172 
354.623 
367.093 
447.560 
590.918 
509.637 
646.847 
94.685 
68.165 
580.589 
521.652 


sonAoa 
DAMiqnemanU. 


9.048.017 

342.165 

1.028.132 

708.860 

181.988 

488.079 

45.006 

26.443 

432.686 

614.468 

220.894 

62.785 

558.878 

885.073 

809.212 

220.180 

56.284 

92.733 

16.722 

465.568 

493.176 

8.024 

848 


ToUL 


12.784.348 

3.468.996 

1.663.266 

1.417.666 

1.172.892 

1.037.051 

916.661 

885.008 

822.658 

820.308 

712.778 

835.098 

703.046 
689.596 
676.305 
667.740 
647.152 
602.370 
563.660 
660.108 
561.841 
584.513 
522.500 
1.989.000 
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Voioî,  d'mitre  part,  le  trafic  des  Toies  restées  disponibles  pendant  la  gueiif  : 

BATBAUS  CHABaÉS         109XAGB 

(NOMBBB)         DM  KABCHAKmSB 

1916       1917  ma*'""^"*^i7 

Oiae 716  1.694  198.782  806.701 

liftnie  et  can»!  laUnl 2.407  2.084  693.164  612.111 

OaoAl  de  la  ICanie  aa  Rhin 2.201  1.828  648.206  402.446 

Canal  de  l'Est,  br.  Sud STO  420  T6.474  96.M7 

Saâne  moyenne 1.481  2.790  846.624  660.657 

Grande  Saône »  1 .469  •  276.996 

Bhône 1.148  1.292  268.804  8«.«7e 

Yonne  et  canal  de  Boungogne 1.871  1.406  251.268  257.687 

Canal dnLolng et  lat.  à  ia Loire 8.651  8.697  648.687  654. 74S 

Baaae  Loire 248  800  28.887  2B.4S4 

Canal  lat.  à  la  Garonne 1.681  2.404  142.710  142.066 

GanaldnMidi 969  1.875  67.178  86.061 

Totaoz 16.138    «19.134    S. 158.246    •8.667.906 

*  Cet  totam  ne  comprennent  pas  les  chllTres  relatifs  à  la  QrmiUe  Sm&m  qal  n'avaient  pas 
ét6TeleTés  en  1916,  de  manière  à  ne  pas  fausser  la  comparaison  des  dans  aanèes. 

En  ce  oui  oonoeme  la  navigation  de  la  Seine  entre  Rouen  et  Conflans  (con- 
fluent de  i*0Î8e).  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  W  tonnaoe  d*avant-guene  (1913) 
a  presque  doublé  en  1910  et  1917,  puisqu'il  a  pass^  dfi  3.458.996  tonnes  & 
6.à06.701  tonnes  et  6.360.004  tonnes,  ainsi  que  le  montie  le  tableau  «avant  : 

Tonnage  total  venant  du  Havre  et  chargé  h  Ronen, 

remontéenl918 tonnes           8.458.996 

Tonnage  venant  du  Havre  en  1916 1 .257.711 

Tonnage  chargé  à  Aouen  en  1916 4.948.990 

ToUl 6.206.701 

Tonnage  venant  du  Havre  en  1917 1.228.141 

Tonnage  charg6  en  1917 5.130.863 

Total ^ 6.360.004 

Les  résultats  de  1918  sont  coxyius  en  œ  qui  oonoeme  les  tonna^^  partis 
de  Rouen  vers  Paria.  De  5.182.364  tonnes  en  1916»  ils  passent  à  6.206.700 1  en 
1916,  6.360.004  t.  en  1917  et  7.254.788  t.  en  1918,  soit  une  augmentation  de 
135,6  p.  1(X)  par  rapport  à  1914.  L'accroissement  du  tonnage  a  été  surtout 
important  pour  les  charbons  qui,  de  1.860.074  t.  en  1913,  sont  montés  à 
4.986.057  t.  en  1918  soit  une  augmentation  de  170  p.  100. 

Lm  voies  navigables  dans  les  régions  libérées  ont  grandement  souffert  de 
la  guerre,  450  ponts  dont  300  en  métal,  115  écluses  sont  à  reconstruire  entièn- 
ment.  U  y  a  au  moins  100  km.  de  cuvettes  à  déblayer.  Les  dépensée  prémes 
s'éldreront  à  353  millions  de  fr. 

Au  mois  de  mai  1918,  sur  TenBemble  du  réseau  des  voies  navigables,  k 
nombre  total  des  bateaux  recensés  ^ait  de  11.111,  se  décomposant  comme 
suit: 

KAYIOVANT         A  HtP^SIB     UnmLBABIJB 

Béseau  du  Nord  et  de  la  Somme 1.137  48  26 

▲ntres  réeeanx 8.611  755  585 

Total 0.748  808  MO 

L*année  1918  a  vu  la  mise  en  service  des  premières  unités  prévues  yn  le 
programme  de  1916  soit  :  52  remorqueurs  en  acier,  50  en  béton  arme  avec 
moteurs  à  explosion,  108  chalands  en  béton  armé  et  2  en  tdle. 

Les  cstsHuras  et  les  pwts  de  ««i*»™^*^»* 

La  JftÊaaoe  qui  s'avance  comme  sne  péninsnle  à  reztrémité  ooeidetrtaUe  de 
rRsrope  est  largement  ouverte  sor  1m  mers  septentrionales,  mer  da  Nord 
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et  Mamibe,  qcà  oondnisoit  yen  la  Onade-Bretegne  et  les  pays  du  noid 
sur  la  Méditemnée,  sise  au  mâieu  des  ternes  de  la  phis  féconde  oiTilisatioiL  : 
Italie,  Qrèee,  Orient  et  mèney  par  delà  le  canal  de  Suei,  vers  les  Indaa  et 
rExMme- Orient.  Etteprésente  enfin  trois  grands  estuaires,  ceux  de  la  Basaa- 
Seine,  la  Loire  et  de  la  GTironde  et  une  série  &  grands  ports  ouverts  sur  l*Ooésn 
Atlanti<|ne  qui  tend  de  plus  en  plus  à  deTeBir,.comme  le  dit  M.  Jean  Brunhes 
la  principale  1  agora  »  commerciale  de  runivers. 

ses  pnndpaux  ports  et  estuaires  sont,  k  partir  de  la  frontière  du  N(nd  : 

1«  Sur  la  mer  eu  Nord  :  Dnnkerque,  Cakis  ; 

29  8wr  la  Manihe  :  Boologne,  Le  Tréport,  Bieope,  Fécamp^  Testuake  de  k 
Basse-Seine  (Paris-Rouen,  Le  Havre),  Gaân,  Cherbourg,  GranvAle,  Saint- 
Malo,  Saint-Brieno; 

3«  SurrOcéan  Atlantique  .'Brest,  Douamenez,  Concameau,  Lorient,  l'estuaire 
de  la  Basse-Loire  (Nantes-Paimbœuf.St-Nazaire),  La  Rochelle-La  Pallice, 
Rochefort,  Testuaire  de  la  Gironde  (Bordeaux -Bassens),  Bavonne  ; 

40  8ur  la  Midttenranée:  Port-Vendres,  Cette,  Marseille,  Toulon  et  Nice. 

La  taUeau  ci-après  indique  pour  les  années  1913  à  191  le  total  des 
débarquements  et  embarquements  rénnik.  Pour  ceux  dont  les  noms  sont 
en  italique,  les  chiffres  indiquée  comprennent  le  trafic  militaire. 


sinovATio»  BH  rosn. 


vHsWv   •  •  •  • 


SattU^  VaUnf-twr-Somme 

Le  Tréport 

IHefV 


BMM-Sefaie 


L$  Hawe. 
BocUlr  .. 
BouêH  . . . 
Hooitoor., 

TtoQTine 

Gmh 

Oberboag « . 

OcuiTflle 

Saint-Malo-Salat-Serran 

MoiUix 

Bntt. 

Lorient 

SantM I*  •* 

Les  SaUeft^'Olonne . 
Le  naehtBr-PaOiee. 
Le  RoeheOê-Vm  . . . 

Boohfifort 

Toansy-Ghamte. 


>Loite 


Giroadfi 


PeuOlae. 
Btay». 
Bordeaux 
Bavoimê. 

Port-Yesâies 

C§tt$ 

8ftlB|.L(Mik'dii  BbÂùê! 

Poct-de-Boue 

MerâÊiJlU 

TooIoD , 

Nlee 


1913 


Totaux 


S. 886 .960 

1.110.224 

1.00g.  011 

12.175 

247.208^ 

508.080 

100.730 

8.068.414 

0.000^ 

6.507.608 

821.441 

156.045 

1.U1.747 

226.102 

102.86.7 

608.823 

71.748 

412.142 

846.060 

1.748.044 

1.068.715 

80.208 

671.627 

415.728 

317.083 

826.606 

78.161 

108.166 

20.722 

4.377.560 

1.026.001 

83.065 

1.162.020 

602.660 

106.814 

8.038.652 

123.162 

834.883 


42.206.066 


1910 


tonne*. 

1.640.068 

1.176.688 

1.872.687 

8.803 

.662.400 

817.208 

280.600 

4.041.570 

144.826 

8.170.800 

884.087 

181.034 

875.072 

800.164 

167.461 

720.762 

47.787 

481.877 

807.833 

2.2CM.060 

2.664.780 

181.061 

1.08a.007 

611.860 

647.884 

825.043 

81.811 

227.601 

36.506 

4.666.688 

tfilo.OTMk 

66.070 

1.313.618 

324.704 

86.133 

7.681.833 

88.620 

228.463 


46.266.003 


1916 


3.807.710 

2.080.821 

1.001.606 

48.810 

728.305 

1.141.236 
410.214 

6.422.210 
112.600 

0.748.466 
401.028 
184.621 
787.885 
640.616 
187.260 
766.066 
61.000 
684.842 
841.064 

2.818.668 

2.804.607 
164.028 

1. 817.816 
460.397 
700.801 
205.184 
61.678 
366.737 
106.002 

5.403.166 

072.049 

76.006 

1.870.576 
524.604 
114.088 

7.887.643 

32.802 

262.616 

56.678.008 


1917 


8.080.047 

2.682.268 

2.326.121 
100.333 
731.288 

1.634.683 
370.802 

6.462.017 
87.236 

0.508.830 
807.481 
130.880 

1.030.401 
622.670 
164.68a 
870.195 
86.616 
717.887 
848.067 

2.448.U0 

1.840.248 
27.813 

1.180.772 
316.043 
324.828 
161.631 
20.062 
266.150 
806.260 

4.105.004 
883.462 
100.864 

1.600.260 

840.006 

48.146 

6.147.183 

20.420 

137.764 


60.687.584 


1»18 


&.0O7.467 

2.737.800 

1.960. 406 

86.781 

667.477 

1.62&.025 

414.240 

5.086.314 

88.206 

,10.078.660 

866.086 

162. S72 

078.227 

846.711 

102.726 

1.002.608 

31.440 

075.004 

307.487 

8.481.715 

2.2n.480 

82.610 

l.Sn.442 

200.840 

008.812 

801 .279 

10.514 

802.190 

580.883 

5.770.040 

690.087 

00.902 

1.376.808 

803.706 

160.151 

5.181.221 

20.322 

100.684 


58.648.871 
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La  guerre  a  modifié  Tordre  d^importanoe  des  ports  maritimes  français 
D'apiâ  le  tomia^  de  1917  (débarquements  et  embarquements  réuni^ 
Rouen  arrive  en  tète,  avec  un  tonnage  de  9.693.339  tonnes,  dépassant  nota- 
blement les  trois  grands  ports  de  Marseille  (6.147.183  tonnes),  du  Havr* 
(6.452.017  tonnes)  et  de  Bordeaux  (4.196.904  tonnes).  Viennent  ensuite  Dav- 
kerque,  dont  le  mouvement  est  de  plus  de  3.030.947  tonnes  ;  puis  Calais,  &&ini  - 
Nascaire  et  Boulogne,  où  le  toimage,  en  progression  constante,  s'inscrit  respec- 
tivement avec  2.582.253,  2.443.619  et  2.326.121  t.  Nantes  arrive  au  ner.- 
vième  rang  avec  1.849.248  tonnes.  Enfin,  quatre  autres  ports  de  moindre- 
importance  ont  dépassé  le  million  en  1917  :  Dieppe  (1.634.^3),  Cett>- 
(l.eOO),  La  Rochelle- Palliée  (1.130-772)  et  Caen  (1.039-491). 

Voici  quelques  renseignements  sur  les  principaux  ports  français  : 

Dunkerque. 

Conditions  d'accès  : 

Tirant  d'eau  maximam  en  morte  eau  minima,  8",40  ;  en  morte  eau  mojrenoe,  8*,9C  . 
eu  vive  eau  moyenne,  9»,90  ;  largeur  maxima,  25  m.  ;  longueur  maxlma  en  cas  de  tasse- 
ment, 101",70  ;  pour  l'évolution  des  navires,  180  mètres. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  79  postes  dont  02  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d*eûn. 

Calais; 

Conditions  d'accès  : 

Tirant  d'eau  maximum  en  morte  eau  minima,  7'",07  ;  en  morte  eau  moyenne,  7*.67- 
cn  vive  eau  moyenne,  8",97. 

Largeur  maxlma,  21  m.  ;  longueur  maxlma  :  en  cas  de  tassement,  133",30  ;  pour  revo- 
it* lion  des  navires,  160  mètres. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  38  postes  dont  19  do  plus  de  6  m.  de  tirant  d'eau . 

Boulogne. 

Conditions  d'accès  :  tirant  d'eau  maximum,  8  m. 

Xombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  33  postes  dont  14  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d'OAii. 

Le  Tréi>ort. 

Conditions  d'accèa: 

Tirant  d'eau  maximum  en  morte  eau  mlniraa,  4  m.  ;  en  morte  eau  moyenne,  4", 80  ;  «3 
vive  eau  moyenne,  6", 80. 

Largeur  maxlma,  12  m.  ;  longueur  maxlma,  80  m. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  12  postes  de  moins  de  6  m.  de  tirant  d'eau. 

Un  appontemeat  a  été  consolidé  ;  274  m.  de  quais  verticaux  sur  la  rive  sud  du  bh^l'\  ^ 
flot  ont  été  mis  en  service  ;  la  desserte  par  vole  ferrée  a  été  améliorée. 

Dieppe. 

Conditions  d'accès  :  tirant  d'eau  maximum  en  morte  eau  minima,  7^,50  ;  en  morw 
eau  moyenne,  8  m.  ;  en  vive  eau  moyenne,  10  m. 
Largeur  maxlma,  16  m.  ;  longueur  maxlma,  120  m. 
Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  24  postes  dont  18  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d'eaa. 

Le  Havre. 

Conditions  d'accès  :  des  navires  de  220  m.  do  longueur  et  de  24  m.  de  largeur  peuvent 
pénétrer  dans  le  bassin  de  l'Eure  pendant  six  heures  à  chaque  marée,  soit  pen<Uint  a  moitié 
du  temps. 

A  l'écluse  des  transatlantiques,  qui  dessert  actuellement  ce  bass  Ji,  la  hauteur  d'eaa  e&t 
d'ailleurs  ; 

De  9  m.  aux  hantes  mers  de  mente  eau  ;  de  10"',70  aux  hautes  mers  de  vive  eau. 

A  l'éclufle  Qulnette  de  Aochemond,  ces  hauteurs  sont  : 

De  10*>,65  aux  hautes  mers  de  morte  eau  ;  de  12",3d  aux  hautes  mers  de  vive  oao. 

Nombre  de  poètes  pour  navires  de  mer  :  75  postes  dont  7£  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d'eau. 

Rouen. 

Conditions  d'accès  : 

Tirant  d'eau  maximum  des  navires  en  morte  eau  mlalma,  5 ■,50  ;  en  mor  te  eau  moysant 
6>,20  ;  en  vive  eau  moyenne,  7",20. 

Longueur  maxhna  actuellement  admise  pour  évolution  dans  les  courbes  de  la  Seine,  avec 
le  chenal  existant,  160  m. 
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Pour  préciser  la  valeur 4e8  tirants  d'eau  normalemeiit  admis  &  Rouen,  U  faut  ajouter  que 
leB  navires  de  6  m.  de  tirant  d'eau»  constituant  la  plus  grosse  partie  de  la  clientèle  du -port, 
y  ont  accès  pendant  820  Jours  par  an  et  ceux  de  6>°,40  pendant  221  jours. 

NombxB  de  postes  :  142  dont  40  sur  bouées  et  ducs-d'Albe  ;  sur  les  67  postes  des  bassina 
38  ont  plus  de  0  m.  de  Urant  d'eau. 

Outillage  :  244  engins  dont  130  à  terre  et  114  grues  flottantes. 

Pour  le  détail  des  travaux  exécutés  à  fiouen  pendant  la  gueiie,  voir  dans  l'Edition  1019 
l'étude  extraite  de  •  Le  Port  de  Bouen  ;  par  M.  Perrée. 

De  nombreuses  voies  ferrées  ont  été  posées  soit  sur  le  port  lui-même,  soit  pour  augmenter 
les  capacités  de  triage  et  de  desserte  générale  des  quais  ;  &  Sotteville,  la  gare  de  trij^^e  qui 
dessert  Bouen  a  fait  l'objet  d'agrandissements  considérables. 

Gaen. 

Caractéristiques.  Oondition^  d'accès  :  tirant  d'ean  maximum  en  haute  meiv  5", 18  ; 

Largeur  maximum,  18  m.  ;  longueur  maxima,  100  m. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  18  postes  de  moins  de  6  m.  de  tirant  d'eau. 

Gherbourcr* 

Caractéristiques.  Conditions  d'accès^:  Port  de  eammêreê.  Tirant  d'eau  maximum  en  morte 
eau  ordinaire  :  5»,50  ;  en  vive  eau  oroinairo  :  T'élis. 

Largeur  maxima  :  15  m.,  longueur  maxima  :  pas  de  conditions. 

Jetée  du  Homet.  Tirant  d'eau  normal,  ^^.  ;  maxima  pour  les  déchargements  à  la  jetée  : 
:",50.' 

Ensemble.  Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  18  postes  dont  1^  de  moins  de  6  m. 
<le  tirant  d'eau. 

Salnt-Malo.  *> 

Caractéristiques.  Conditions  d'accès  :  tirant  d'eau  maximum  à  pleine  mer  de  morte  eau 
mlnlma 4"*,25  ;  à  pleine  mer  de  morte  eau  moyenne,  S^.SS  ;  à  pleine  merde  vive  eau  moyenne, 
8»,75. 

Largeur  maxima,  17  m.  ;  longueur  maxima,  91  m. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  40  de  moins  de  6  m.  de  tirant  d'eau. 

Brest 

Caractéristiques.  Conditions  d'accès  :  tirant  d'eau  maximum,  8  m.  Pas  de  conditions  do 
longueur  ni  de  largeur. 
Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  10  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d'eau. 

8alnt-Nasalr«. 

Caractéristiques.  Conditions  d'accès  :  tirant  d'eau  maximum  &  toutes  pleines  mers,  9  m. 

Largeur  maxima,  30  m.;  longueur  maxima,  211  m. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  32  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d'eau. 

Nantes. 

Caractéristiques.  Conditions  d'accès  :  tirant  d'eau  maximum  basses  eaux  exceptionnelles 
d'étiage,  ^^JiO  ;  en  morte  eau  d'étiage,  O'b.SO  ;  en  vive  eau  d'étiage,  7'>,50. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  35  dont  13  de  plus  de  0  m.  de  tirant  d'eau. 

De  larges  améliorations  du  port  de  liantes  ont  pu  être  poursuivies  ou  entreprises  au  cours 
de  la  guerre  ;  elles  ont  compris  principalement  : 

L'achèvement  des  quais  sur  voûtes  avec  piles  fondées  &  l'air  comprimé  et  masques  en 
béton  armé  de  Pinnil  et  celui  des  quais  sur  pieux  situés  sur  le  même  alignement  (les  uns 
et  les  autres  portent  actuellement  le  nom  du  Président  Wilson); 

La  transfcvmation  des  conditions  de  desserte  par  voie  ferrée  des  estacades  des  Antilles 
("t  des  voies  ferrées  ou  faisceaux  de  l'île  Sainte*Anne  ; 

La  construction  d'appontements  en'béton  armé  pour  navires  de  mer,  à  l'aval  de  Rochc- 
maurice,  au  lieu  dit  l'Usine-Brûlée  ; 

Des  Installations  spéciales  pour  le  déchargement  des  céréales  dans  le  port  de  Nantes  ; 

Des  stockages  Importants  pour  les  servlœs  français  &  Saint-Luce  ; 

L'établissement  d'appointements  en  béten  armé  pour  le  déchargement  des  charbons  et 
<-elui  de  pcMtes  pétroliers  à  Donges  ; 

La  construction  d'estaeades  à  Paimbeuf. 

La  Rochelle  (Ville  et  PalUce). 

Caractéristiques.  Conditions  d'accès  : 

Ia  Bochelle-VUle  :  tirant  d'eau,  5  m.  à  6'',30  ;  largeur  maxima,  IS'.SO. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  7  de  moins  de  6  m.  de  tirant  d'eau. 
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La  SfOefaelk-P»llk«  :  tirant  d'eaa  maxlMBHi»  8  ».  ;  large  v  maxkaa,  80  m.  ;  kacKiir 
maxlnia,  170  m. 

Nombre  de  postei  poor  navlte»  de  mer  :  1 8  de  plus  de  •  m.  de  ttaBat  d'eau. 

La  poii  de  La  Aocsbelle-Patlke  enti^ement  construit  pour  la  réoeptloA  da  narke  de  H  m. 
de  tirant  d'eau  a  été  largement  utiliBé  i)endant  la  guerre  poux  le  ravitalUeiBeBi  françata. 
puis  par  l'armée  américaine  ;  à  eat  alfet,  le  laccordement  dit  yoie  dea  vaimoi  a  été  établi 
pois  dovblé;  des  atockagea  ont  été  étahlia  taat  par  las  serrlcea  ftaaçak  q«e  par  l'amée 
américaine  le  long  de  cette  voie  ;  les  falaeeamx  de  garage  de  Yangoia  formaat  raTant-gara 
dm.  port  de  J/i  Fallice  rnt  été  imtallé». 

Pour  la  réception  des  grands  tanks-steamers  an  poste  a  été  établi  le  long  de  la  jetée  noid 
grftce  au  creusement  d'une  soaitte  par  pilonnage  dans  le  fond  Eoehem  de  l*ayaat-poct» 

Estuaire  de  la  Giroade  (Bordeaux  et  annexes). 

Condition^  d'accès  : 

PauiUac  :  tirant  d'eau  maximum  en  m<x1e  eee  minhea,  7^JS  ;  oïdiaairft,  S*,SO  ;  eu 
vive  eau  moTcnne,  9  m. 

Xombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  5  postes  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d'eau. 

Blaye  :  tirant  d'eau  maximum  en  morte  eau  minima,  7*>,25  ;  en  morte  eau  ordlnain*. 
7"»,76  ;  en  vive  eau  moyenne,  8"»,50.     ' 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  3  postes  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d*ea«. 

Bordeaux  :  tirant  d'eau  maximum  en  morte  eau  mlidma,  7",25  ;  en  morte  eau  moyenne. 
7",75  ;  en  vive  eau  moyenne,  8",60. 

Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  80  postes  de  plus  de  6  m.  de  tirant  d'eau  (dont 
20  postes  aux  appointements  de  Bassens). 

Outillage,  à  Bordeaux  :  1  blgue  flottante  à  vapeur  de  30  tonnes  ;  8  groes  flottantes  i 
vapeur  de  3  tonnes  ;  109  grues  &  vapeur,  hydranliqiiiw  et  électriques  de  1, 3  et  5  tonnes  avec 
bennes  automatiques  pour  les  grues  de  3  tonneset  au-dessus  ;  1  grue  hydraulique  de  10  tonnes  ; 
une  grue  bydimQliqne  oscfUante  de  80  tonnes  ;  1  Bassens  :  A  l'Etal,  S4  grues  &  vapeur  de 
3  tonnes  et  8  de  5  à  10  tonnes. 

Les  facUitéa  spéciales  qu'offrent  les  porta  en  rivières  pour  un  développement  rapide  de« 
installations  maritimes,  puld  le  choix  de  la  Gironde  comme  centre  d'vne  des  pins  Impor- 
tantes bases  américaines  ont  nécessité  la  construction  au  cours  de  fa  guerre  de  nombuenx 
ouvrages  duis  l'ensemble  du  port  de  Bordeaux  et  de  ses  annexes  :  Bassens.  Blaye  et  Panlllar. 

Oea  travaux  peuvent  être  réramés  comme  suit  : 

Btablissement  par  les  services  français  de  10  postes  pour  navires  de  mer  sv  ta  ifve  droite 
de  la  Garonne,  4  Bassens  ayec  voles  ferrées  de  desserte  et  raccordement  spécial  avec  le 
réseau  P.  O. 

Construction  par  l'armée  amérlcaiiw  de  10  Mitnfl  postes  de  navires  placés  dans  le  prolon- 
gement des  précédente»  avec  voles  ferréea.  raccordement  et  jonction  avec  un  grand  stockage 
d'arrlère-port  constitué  à  Salnt-Sulplce-Ison. 

Construction  par  les  services  français  de  noaveanx  podstes  aux  appontementi  de  Qaeyxyes 
avec  nouvelles  voles  ferrées  et  f&Isceanz  de  garage  pour  ces  appontements. 

Amélioration  des  voies  ferrées  de  dessette  de  rtve  gauche  et  de  rive  droite,  achèvement 
et  ouverture  &  l'exploitation  de  la  ligne  dite  de  ceinture  reliant  les  bassins  à  flot  an  résesn 
du  Midi,  sans  emprunter  tes  quais  de  rive  gauche. 

Trèa  importants  hangars  et  stockages  couverts  pour  les  services  français  sor  rive  droite 
et  au  bassin  k  flot  n^*  2. 

Construction  &  Btaye  de  teois  postes  pour  charbonniers  à  grand  tirapt  d*eas,  utfli^ 
ptndant  les  liostllltés  d'une  manière  particulièrement  Intensive  pour  le  décbargenwnt  des 
cbarbona  anglais  importés  &  destination  de  l'Italie. 

Organisation  d'une  nouvelle  desserte  par  voie  ferrée  des  appontements  de  PaulUae-Trom- 
pelood,  stockage  et  hangars  derrière  ces  appontements. 

Appontements  américains  pour  aUèges  de  Saint-Loubès. 

Postes  de  mouillage  en  rivière  à  Orattequlna  et  k  Faulllac,  disposition  poor  Pvtiitetlon 
comme  forme  de  radoub  de  fortune  du  basshi  d'achèvement  à  flot  dea  «  chaatlen  de  Is 
GInmde  ». 


Caractériâtiquea.  Conditions  d'accès  :  tirant  d*ean  maximum  en  morte  eau  minlma  : 
5"',76  ;  en  moyenne  :  6  m.  :  en  vive  eau  moyenne  :  7  m. 
Nombre  de  postes  pour  navires  de  mer  :  39  dont  17  de  plus  de  0  m.  de  tirant  d'eau. 

Gettew 

Caractéristiques  :  tirant  d'eau  maximum  :  7",50.  Largeur  maxime  17.m.  (pour  les  navirea 
ayant  à  fréquenter  la  partie  noid  du  canal  maritime).  Pas  de  oonditlen  de  loagoenr. 
Nombre  de  poètes  pour  navires  de  mer  ;  48  dont  30  de  plos  de  0  m.  d^  tkant  d'eaa. 
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CanoUtiitiqiiM  :  oowllfcloiis  d'aecte  :  la  piofiondsu  eak  de  7  m.  wr  U  p«Me  d'aatiée  du 
poft-Tleu  :  d»  0  m.  vor  U  paaie  d>iàtrée  du  baaiiii  de  1*  JoUette  et  dô  2  m.  bu  1a  pas?e 
d'anivée  àxk  iMUNln  de  1*  Madngue  (baMln  do  Prée.  WUson). 

Longomu  maxima  pour  le  haasln  de  la  Madragae  :  260  m. 

Nombre  de  pœiea  pour  navliee  de  mer  :  188  dont  124  de  vtas  de  6  m.  de  tirant  ^Vnm. 

Les  ports  et  le  budget. 

Les  crédite  annuels  inscrits  au  budget  de  FEtat  pour  les  ports  maritimes 
ont  été  les  suivants  de  1906  à  li)19  : 

1912 Fr.  19.465.000 

1913 16. 500.000 

1914  (projet  de  budget) 18 . 000. 000 

1918 70  603.600 

^  1010 122  123.040 

Ily  avait  beaucoup  tropde  parcimonie  dans  la  dépense  et  trop  de  dispersîoR 
dans  la  répartition  des  crédits.  U  faut  bien  se  eonvainore  que  ce  n^est  pas 
d'une  poussière  de  petits  ports  que  la  France  tirera  sa  prospérité  mais  bien  de 
quelques  grands  ports  pour  lesquels  on  ne  négli^ra  rien  ann  de  les  mettre  en 
état  non  pas  de  suivre  les  prog^rès  de  la  navigation  mais  de  les  devancer. 

*  Là  Marîm  marchande» 

D'après  une  statistique  du  JJoyd  RegiHer  (2  sept.  1916),  la  flotte  de  com- 
merce française  venait,  avant  le  développement  de  la  guerre  sous-marine, 
au  6*  rang  des  marines  du  monde  olassées  dans  l'ordre  suivant  : 


1905 Fr.  12.698.000 

1906 12.098.000 

1907 12.884.000 

1910 16.664.000 

1011 10.660.000 


FATS. 

mmn 

XHHTAffSDIS. 

MMXft 

wmyotuaaM. 

«onrAoa 

TOTAL 

Gde-Bretagne 

19.236.706 
1.606.213 
4.410.167 
2.670.646 
1.977.809 
1.900.609 
1.826.068 
1.518.681 
1.408.610 
1.021.706 

806.663 

187.487 

286.860       ' 

048.288 

551.870 

876.110 

222.014 

24.028 

101.087 

19.541.868 

Colonies  britanniques 

Alletnaigne 

1.782. 700 
4.706.0t7 

Btats-Unis 

8.52ft.0ii 

If  01  viBO 

2,620.208 

Tranee 

2.28^.798  (I) 

Japon 

1.8M.009 

Italie 

1.786.646 

H(?llandfr 

1.622.647 

Suède 

1.122.888 

Si  on  compare  ces  chifires  à  ceux  des  années  antérieures,  on  voit  que  le 
pourcentage  d'augmentation  est  de  beaucoup  plus  considérable  obes  les 
autres  nations.  Le  tableau  suivant  montre  les  nottes  des  vapeurs  en  1887  et 
en  1914  avec  pourcentage  de  l'augmeniation  constatée  dans  cet  intervalle 
pour  les  8  premières  marines  du  monde  : 


Ode-Bretagne 

Allemagne 

Stata-Ûnls 

Vïanoe 

Norvège 

Italie 
HàUaadtt 


(1)  L'Anmumlrê  âa  ta  Mmrinê  Mardkande  pvbUé  par  1«  Comité  Ccotnl  do*  Annatoon  d«  Fnaee  ladiqno  oommo 
*otal  do  tMMf»  brai  io  1»  mailoo  marchando  iMacalM,  povr  raanéo  U14,  a4MJ86  tjc  La  difltwu—  pn- 
▼^nA  lUB  dovie  do  co  4110  lo  Lkmd  RtaUtêr  no  compto  qoo  loo  oaTi^os  d'an  tonnage  oopérionr  à  100  ionnoaax. 
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Depuis  1014,  la  marine  marohande  française  a  à  peu  près  maintenu  sr. 
distance  avec  les  flottes  japonaise,  néerlandaise,  italienne  ;  elle  s'est  laissé 
distancer  par  la  Norvège.  Cependant  les  ports  français  ontvu,  avant  la  guerre, 
considérablement  s'accroître  le  mouvement* de  la  navigation»  ainsi  qiren  té- 


moignent les  chifiEres  ci-dessous. 

1880 

Bntrées  (chiffres  en  tonnes) .     il.  968 .  864 
Sorties  —  7.156.211 


1900 

18.360.448 
12.894.292 


1918 

34.508.956 
26.109.418 


1918 

19.848.000 
5.25e.O0C' 


Dans  ce  trafic,  la  part  du  pavillon  français  passe  de  25  p.  100  en  1907  à 
26,3  p.  100  en  1913.  Cette  dernière  année,  des  navires  français  jaugeant 
ensemble  15.781.395  tx.  sont  entrés  et  sortis  des  ports  français  alors  que  le 
tonnage  total  des  navires  étrangers  était  de  44.830.979  tx. 

En  1913,  les  importations  totales  sont  de  48.625.000  t.  dont  30.193.000  pai 
mer.  Sur  ce  dernier  chiffre,  6.810.000  t.  seulement  étaient  transportés  sons 
pavillon  français  et  23.383.000 1.  sous  pavillons  étrangers. 

Pour  les  colonies  françaises,  il  résulte  du  tableau  ci-dessous  que,  en  1912. 
les  bateaux  français  transportaient,  à  destination  on  en  provenance  des 
colonies,  la  huitième  partie  seulement  des  marchandises  embarquées  ou 
débarquées  en  France  : 


ooLoxni. 


Sfinégal 

Gainée  françAise 
Oèted'Ivolrc... 

Dahcmey 

Gabon 

Réunion 

Madagascar  .... 

Somalis. 

fndo-Cblne 

Nouv.-Calédonie 

Totaux  .. 


DAn  LB8  OOLOVnt. 

uura  UM  coLovm. 

Par.  fnnçaU.    (     Par.  ôtnuger*. 

Par.  tnnesia.     1    Fa,F.  étrusfw 

chiffre*  eo  miUen  de  tonDcaax. 

113 

282 

188 

257 

8 

31 

3 

9 

16 

83 

14 

32 

12 

37 

8                          48 

6 

3 

19            1             82 

31 

23 

34 

46 

7 

65            '              56 

9 

47 

34 

4 

148 

218 

278 

1.105 

97 

10 

74 

68 

659 

777 

836 

1.858 

£n  1914,  le  mouvement  maritime  se  présente  comme  suit  : 


Pav.  français  . . . 
Sous  Pav.étràng. 


BsrTslsa. 


Navirea. 


6.886 
17.062 


23.948 


Tonnaffe. 


7.277.862 
20.819.964 

27.597.326 


ooama. 


Navlrca. 


5.763 
10.722 


16.485 


Tooaace. 


6.002.894 
18.618.1W 


19.016.003 


Depuis  1916,  il  a  été  le  suivant,  en  milliers  de  tonnes  : 

ENTBÉBB                                      S0STIB9  TOTAL 

Navirea     Navirea                       Navirea      Navlrei  Navlxea     Navlrea 

Xraaçaif    étrangère                     fraa^ala    étraageni  françala    étrangen 

(Bn  mUlian  de  toanes.) 

1913 8.308            26.201            7.473            18.636  15.781            44.837 

1916 5.626            20.439            8.566              4.987  9.192            26.426 

1917 4.993            16.759            2.914              3.686  7.907            19.445 

1018 4.528            16.825            2.826              2.930  6.849            18.253 

Déjà  avant  la  guerre,  les  chifihres  ci-dessus  font  ressortir  les  difficultés  qui 
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emlTavaieni  le  développement  de  notre  marine  marchande,  à  savoir  le  manque 
de  fret  lourd  d'exportation. 

Pour  le  transport  des  marchandises  sur  mer,  la  France  payait  avant  la 
guerre  env.  400  millions  par  an  aux  marines  étrangères.  Depuis,  le  taux  du 
net  a  beaucoup  augmenté. 

Un  auteur  a  calculé  que  la  France  avait  payé  en  1915  aux  nations  alliées 
ou  neutres  une  rançon  ae  160  millions  par  mois  —  les  importations  étant, 
en  e£fét,  de  3  millions  de  tonnes,  à  raison  de  60  francs  de  fret  moyen,  o*est 
donc  200  millions  de  fret  par  mois  en  chiffres  ronds  que  la  France  payait; 
Sur  cet  ensemble,  le  pavillon  étranger  figure  pour  74  p.  100.  A  la  Chambre 
des  députés,  M.  André  Hesse  a  afiSrmé,  sans  être  contredit,  qu'il  avait  été 
payé  comme  fret,  en  1914,  aux  nations  étrangères,  1.8 (2.  millions,  et  en 
1916, 3  milliards  de  francs.  Ces  chiffres  formidables  font  ressortir  l'urgence 
des  remèdes  à  apporter  à  un  état  de  choses  si  préjudiciable  aux  intérêts 
généraux. 

Les  primes  à  la  navig^ation. 

La  marine  marchande  se  trouve  sous  le  régime  de  la  loi  de  primes 
du  19  avril  1906.  Cette  loi  est  la  4*  loi  de  primes  votée  depuis  1870.  La  pre- 
mière, la  loi  de  1881,  donnait  une  prime  de  navigation  aux  bâtiments  de 
construction  franc,  et  une  prime  assez  faible  pour  la  construction  ;  les  bâti- 
ments étrangers  achetés  n'avaient  droit  à  la  aemi- prime  que  dans  certaines 
conditions.  La  loi  de  1893  supprime  cette  demi-prime  et  augmente  la  prime 
de  navigation  aux  voiliers.  La  loi  de  1902  conserve  une  prime  spéciale  aux 
bâtiments  de  construction  française  et  institue  une  compensation  d'arme- 
ment en  faveur  des  navires  achetés  à  l'étranger.  La  limitation  des  crédits 
la  fait  échouer.  La  loi  de  1906  donne  une  prime  assez  élevée  pour  la  construc- 
tion du  navire  et  assure, à  l'armateur,  quelle  que  soit  Torigine  de  son  bâti* 
ment»  une  compensation  d'armement  destinée  à  lui  servir  de  contre-partie 
pour  les  charges  particulières  dont  est  grevé  l'armateur  français.  Voici  quelle 
a  été  la  réperoussiou  de  ces  lois  : 

Primes  à  la  navi^Hon  et  eompemation  d'armement  allouées  de  1881  à  1013. 


1881 fr.  2.080.805 

1883 7.567.282 

1800 8.018.600 

1805 8.580.802 


1000 ir.  15.287.787 

1005 31.133.860 

1010 26.828.624 

1013 18.136.878 


De  1881  à  1013,  il  a  été  payé,  à  titre  de  primes  à  la  navigation  ou  de  com- 
pensation d'armement,  une  somme  totale  de  503.809.960  fr. 

Le  montant  des  primes  pavées  directement  à  la  navig.  n'est  pas  aussi 
élevé.  Pour  la  périoae  allant  de  1881  â  1913,  il  atteint  la  somme  globale 
de  174.113.198  fr.  suivant  les  variations  ci-après  : 


1881 fr.      050.800 

1886  1.120.153 

1800 2.707.180 

1806 2.800;«78 


1000 fr.    0.806.690 

1005 5.858.052 

1010 0.047.605 

1013 18.058.008 


n  y  a  lieu  de  tenir  compte  que  le  jeu  des  primes  à  la  navig.  faisait  béné- 
fieier  les  ooQstnioteurs  d'une  partie  des  fonds  versés  aux  armateurs. 

La  loi  de  1906,  par  contre,  a  donné  des  résultats  heureux,  ainsi  qu'il  résulte 
des  statistiques  du  toimage  marchand  lancé  en  France  de  1907  à  1914  pour 
lee  bâtiments  de  plus  de  100  tonnes. 

KaTiTM.     ToiiaM^  Narlres.     TooDet. 


1007 
1006 
1000 
1010 


50 

61.686 

1011 

50 

83.420 

1012 

51 

42.107 

1013 

55 

80.751 

1014 

70  125.472 

80  110  784 

80  176.005 

83  114.062 


La  guerre  a  surpris  les  chantiers  de  constmotion  maritime  en  plein  essor. 

Ziss  Bâtiments  à  voiles. 
La  loi  de    1893,  augmentant  la  prime  de  navig.  aux  voiliers,  a  eu 
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une  inflneaœ  sur  le  dénreloppement  de  la  marine  à  voilea.  Le  tablesa  eî-dtm 
montre  quelle  était  la  décroissance  du  tonnage  des  yoiliers  en  France,  Gr  - 
tagne  et  Allemagne  vers  1890  et  les  effets  de  la  loi  de  1893  : 

Tomm09  dêê  Mttitf*  (en  toonts). 


1870. 
1080. 
1800. 
1000. 
1090. 
1012. 


aBAVDS-BaavAOVB. 


4.677.000 
8.851.000 

2.wo.eot 

2.000.000 

1. lis. 000 

80&.000 


AUMAOn. 

raAarca. 

000.000 

018.000 

006.000 

641.003 

770.000 

444.000 

MS.OO» 

SIO.OOO 

507.000 

636.000 

408.000 

684.000 

D'apiés  le  Comité  Central  des  Armaieurs  de  France,  il  restait  fin  1918 
en  France  328.272  t.  de  voiliers  de  plus  de  24  tonneaux.  Cette  flotte  était 
composée  nnncipaJement  de  voiliers  de  long  cours.  La  maison  Antoine  Dom- 
Bordes  et  la  SU.  NouveOe  ff  Armement  de  Nantes  possèdent  à  elles  seules  lea 
2/3  de  cette  flotte. 

U,  petite  nariçAion  à  voiles,  sntiefois  très  prospère,  tendait  &  disparaître. 
La  guerre  fai  a  doimé  un  reno^eau  de  laveur,  surtout  en  Bretagne,  otoe 
à  rarmement  de  voiliere  de  gnnde  pèdie  pour  les  transports  de  «^bcn. 

lA  If a:viflratlcm  à  viq^ear. 

Au  1~  janvier  1919,  d'après  le  Comité  Central  des  Armateur»  de  Framce 
le  tonnagîB  brut  des  vapeurs  fiançais,  était  de  1.538.547,32  tx.  et  le  tanna» 
net  de  866;41i>,09  tx.  * 

£a  Uaiiite  marebanda  pesdans  la  gueg.r». 

Du  début  des  hostilités  au  31  déo.  1918  la  maime  maidiande  a  nerdu 
et  gagné:  *^ 


▲aséelOU. 

—  1915. 

—  1016. 

—  1017. 

—  1018. 

Total... 


PERTES 
Par  faits  ds  guerre 

14.420  tz. 

0S.220  — 
105.350  — 
444.780  — 
178.200  — 


GAINS 
NowdUs  eoMfriMCiofw  m  Frmm, 


021.686  tx. 


Par  faite  de  met: 
Année  1914..        8.526  tz. 


—  1915. 

—  1016. 

—  1017. 

—  1018. 

Total.. 


37.405  — 
20.418  — 
30.745  — 
81.973  — 


138.158  tx. 


Aanéa  1014. 

—  1016. 
~  1016. 

—  1017. 

—  1018. 

Total... 


12.000  tz. 
02.400  — 
18.060  — 
2.500  — * 
21.850  — 


146.660  tz. 


Ae^atr  à  VHran^er. 
CoBstraetloiis^  .       86 .  854  tx. 
Achats 188.838  — 

Total ' 

Navlies  en  instance  de  Iran* 
ci*atiQn 


275.602  — 


87.570  — 


Total  général 1.050.704  tz.  Totalgéaéial 4607886  tx 

D'après  les  ohifEree  officiels,  les  pertes  et  oaine  des  maiint*  marchandeis. 
alliées  et  neutres,  pendant  la  guerre  jusqu'au  31  ootobre  1918,  s'étahiissaient 
comme  suit  : 

Oruid«>BraUKiM 
0. 055.670  tx. 

4.842.206 
630.000 
716.520 

5. 600.740  ix. 
3.454.080  tx. 


PerUê 15.067.860 

Constructions  nonvelîes 10.840.527 

Achate  à  l'étranger • 

Tonnage  ennemi  capturé 2.302.675 

^*»»w 18.242.208  tx. 

Pertee  neUee 1.826.660 
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Quant  aux  marines  allemande  et  autrichienne,  elles  ont  perdu  définitivement 
en  Mitiments  coulée  beaucoup  moins  de  navires  que  les  Alliés,  mais  oeux-oi  en 
ont  capturé,  ooulé  ou  retenu  2.27  ri. 000  t.,  œ  qui  représente  plus  du  ^nart 
<de  la  ilkrtto  <le  commerce  allemande. 

Lee  construotions  maxitimes. 

Les  statistiques  de  Ifi  marine  marchande  pour  1916,  publiées  par  le  Bureau 
du  JAofd^  nufiquent  qiie  le  nombre  des  navires  lances  durant  cette  année 
dans  le  monde  entier  — '  À  PeKotiption  de  1* Allemagne,  de  TAutriche  et  de  la 
Turquie  —  s'élevait  à  1.866,  jaugeant  ensemble  o.447.i44  tonneaux,  dont 
9S%  pour  les  BUts-Unis  jaugeant  3.033.030  tz. 

pour  191^  les  constructions  en  oonn  à  fin  déc.  1019  s'élevaient  à  2.138 
navires  jaugeant  ensemble  7.8614163  tx.  Le  Boyaume-Uni  et  les  Etats-Unis 
venaient  en  U^te  avec,  respectivement,  757  navires  jaugeant  2.994.249  tx. 
et  647  navires  jaugeant  2.966.515  tx.  La  France  venait  au  7^  rang  avec 
65  navires  jaugeant  216.775  tx.  dont  63  navires  à  vapeur  et  à  moteurs  jau- 
geant 216.405  tx.  et  2  voiliers  jaugeant  370  tx. 

D'autre  part,  la  France  s'est  vu  attribuer  provisoirement  en  gérance 
516.^)0  tonnes  de  jauge  brute  dans  la  répartition  des  batteux  livrés  par 
TAllemagne  (397.316  tonnes  livrées  au  31  janv.  1920  et  43.325  tonnes  à 
livrer)  et  par  TAutriohe  (75.570  tonnes  livrées  au  31  déc.  1919). 

Par  co  itrs,  la  part  de  l'Angleterre  est  de  1.827.142  tonnes  et  celle  de 
l'Italie  507.512  tonnes. 

B'apràs  les  re:iseignements  fournis  par  le  Sous-Secrétariat  de  la  Marine 
Marchande,  on  peut  évaluer  ainsi  le  tonnage  français  en  1921  ou  1922  : 

Cmmandes  pusses  par  l'État  en  France 18S.000  tonneaux. 

—  —  -        à  l'étranger 285,000         ~ 

—  —  l'armement  en  France 417.000         ~ 

—  —  —         à  l'Étranger 687.000         — 

1.472.000         —    (1) 

Fart  d'attrltmilin  de  la  flitte  commerdUe  allemande 400.000         — 

Fart  dans  les  crnstnictl  na  allemandes  (alJnâa  «  du  paragr.  6  de 

l'annexe  3  du  Traité  de  Versailles) 150.000 

Tonnage  restant  an  30  joia  1919 1.889.000         — 

Tonnage  récupéré,  acheté,  constrnit 700.000 

4.1lHi00         — 

(1)  L?  Comité  d€9  Armateura  de  Franeé  indique  : 

OMiMiklM  CnmmfcMat 

taUbtê  «B  FJtanoB.  laliv  à  r Ateanfer. 

Faqnebots 391.892  tx.  157.110  tx. 

Mixtes 94.5S2  —  5.7t4  — 

Cargos 107.686—  478.619  — 


597.100  tx.  041.483  tx. 
Total  général  :  1.238.538  tonneaux. 

Le  tonnag*  des  floitMi  du  niond*  ma  1914  et  en  1919. 
D'après  le  répertoire  du  Bureau  Veritas,  voici  quels  étaient  les  tonnages 

des  diverses  flottes  du  monde  en  juin  1914  et  septembre  1919  : 

IBU  1919 

Giande-Bxetagne 20.524.000  tonnes  18.581 .742  tonnes. 

Btots-Unli 2.027.000    —  10.131.529  — 

jApon 1.706.149    —  2.747.591  — 

France 1.962.827    —  1.919.680  — 

Italie 1.450.310    —  1.861.247  — 

Fays-Bas 1.644.273    —  1.714.674  — 

Korvéoe 1.962.884    —  1.644.260  — 

aède 1.038.869    —  920.817  — 

KnMgne 896.383    —  791.800  — 

RnKie 987.364    —  666.628  — 
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Danemark 757.849  —  441.667  tonnée 

Grèce 832.212  —  342.542      — 

Belgique 564.770  —  290.098     — 

Allemagne 5.135.000  —  712.432      — 

Autriche 1 .027.260  —                    87.300      — 

Turquie • 121.465  —                    72.660     — 

'  Deux  pays  seulement  ont  donc  vu,  malgré  la  guerre,  leur  tonnage  augmeater. 
Pour  les  Ëtats-Unia,  oette  augmentation  est  de  125  p.  100,  pour  le  Japon 
de  25  p.  100.  On  se  trouve  donc  au  total,  en  1910,  avec  on  tonnage  égal  à 
celui  de  1014  (43.640.530  tonnes  brutes  en  1914  et  45.716.230  tonnes  bi«tes 
en  1919).  Mais  il  faut  considérer  que  les  besoins  actuels  du  commeroe  mari 
time  sont  bien  supérieurs  à  ceux  d  il  y  a  six  ans. 
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ORGANISATION  DU  TOURISME  EN  FRANCE 

1  ^Office  natioiial  du  Toiirisin«.  — ,Le  TonnDfiOab  de  France. 

L'organiBation  du  tourisme  en  France  ropoae  sur  deux  grands  organismes  : 
l'uu,  officiel,  YOffice  NaiiormI  du  Tourisme  ;  Vautre,  privé,  le  Touring  Club  de 
France.. 

UOfiiee  National  du  Tourisme  (0.  N.  T.),  créé  par  la  loi  du  8  avril  1910  et 
réorganisé  en  1917,  fut  appelé  à  jouer  ce  rôle.  Indépendant  et  autonome, 
investi  de  la  personnalité  civile  et  de  Tautonomie  financière,  PO.  N.  T.  pos- 
sède la  souplesse  d'une  entreprise  privée. 

n  a  pour  mission  de  rechercher  tous  les  moyens  propres  à  développer  le- 
tourisme,  de  provoquer  et,  au  besoin,  de  prendre  toutes  mesures  tendant  h. 
améliorer  les  conditions  de  transport,  de  circulation  et  de  séjour  des  touristes. 
Il  coordonne  les  efforts  des  groupements  et  industries  touristiques,  les  encou- 
rage dans  l'exécution  de  leur  programme,  provoque  toutes  initiatives  admin. 
et  régionales  en  vue  du  développement  du  tourisme  en  France. 

0^  NaHorud  du  Tourisme.  —  R.  de  Surène,  17.  T.  Elysées  44-15.  —  Dir.  : 
M.  G.  Famechon  (0.  Hfi). 

Pour  tous  renseignements  touristiques,  s'adresser  au  : 

Towring-Cluh  de  France.  —  Av.  de  la  Grande-Armée,  05.  T.  Passy  62-67 
et  77-64.  —  Prés.  :  M.  Henry  Deffert  (O.  #.) 


Fidénitioiie  et  prindpaini  Syndicats  d*] 

Depuis  nov.  1917,  la  France  est,  au  point  de  vue  touristioue,  divisée  en- 
19  grandes  fédérations  régionales  groupant  tous  les  Syndicats  a'Initiative.  Ce- 
sont,  dans  Tordre  alphabétique  : 

Fédération  des  8.  I.  d^ Algérie  :  * 
Siège  Social,  46  hU,  rue  lUrengo,  à  Alger. 

Coniitô  d'Hivernage  Algérien,  2,  r.  Combe,  I  5.  I.  de  ConstantJne,  Constantine.    • 

Alger.  ~  t  S.  I.  d'Oranie,  Hôtel  de  Ville,  Oran. 

S.  I.  de  Bougie,  16,  r.  Trésel,  Boogie.  |  9. 1.  do  S6tif,  Sétlf. 

Fédération  des  8,  /•  des  Alpes  Françaises: 
Siège  Social,  2,  rue  Pastenr,  Annecy. 


9.1.  d'Albertville,  pi.  de  l'Eglise  (Savoie). 

9. 1.  d'AUevard'lea-Balns  (Isère). 

9.  I.  d'Annecy,  r.  PAquier,  Annecy  (Hante- 
Savoie). 

S.  I.  de  Barcelonnctte  et  la  Vallée  de 
rUbaye,  Barcelonnctte  (Htea-Alpes). 

S.  I.  de  Brlançon  (Htes-Alpcs). 

9.  I.  de  Cbamonix  et  sa  Vallée,  pi.  de 
l'Hôtel  do  Ville,  Cbamonix. 

8.  I.  de  Gharavlnes-les-Bains,  Cbaravlnes 
(Isère). 

S.  I.  de  Die  (Drôme). 

SS.  I.  d'Embmn  (Htes-Alpes). 

:>.  I.  d'Bvian-les-Balns  (Hte-Savoie). 

S.  I.  de   Gap,  43,  r.  C^mot,  Oap  (Htea- 

Alpes). 
9. 1.  de  Grenoble,  2,  r.  Montorge,  Grenoble 

(Isère). 
S.  I.  de  Hègève  (Hte-Savoie). 

9.  I.  de  Monestier  de  Clermont  (Isère). 
S.  I.  de  I#a  Mure  (Isère 


S.  I.  d'Obwns,   Bonrg   d'Olsans   (Isèie). 
9.  I.  de  ront*en-Royans  (Isère). 
9.  I.  du  Qneyras,  Aiguilles  (Htes-Alpes). 
S.  I.  de  La  Roche-snr-Foron  (Hte-Savoie). 
S<  I.  de  la  Savoie,  14,  pi.  OcU^one,  Chûn- 

béry  (Savoie). 
S.  I.  de  St-(3erTais-1es-Bain8  (Hte-Savoie). 
S.  I.  de  St-Marcellin  (Isère). 
S.  I.  de  St-Martln-d'Uriage  (Isère). 
S.  I.  de  St-Pierre  de  Chartieose  (Isère). 
S.  I.  de  Sallanches  (Hte-Savoie). 
S.  I.  dto  Samoens  (Hte-Savoie). 
9.  I.  de  Tarentaise,  Moutiers  (Savoie). 

8.  I.  de  ThOnes  (Hte-Savoie). 

S.  I.  de  Thonon-les-Balns,  pl.derHôtel-de- 

Ville,  Tbonon  (Isère). 
S.  I.  d'Uriage'les-Bains  (Isère). 

9.  I.  de  la  Vallée  dn  Verdon,  Beanveer 
(Basses- Alpes). 

S.  I.  dn  Vlllard  de  Lans  (Isère). 
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Fédération  des  8»  I.  d^Anfou-Maine-Touraine  et  Basse-Loire, 


8.  I.  des  Alpw  Mancelles,  84,  pi.  de  la 

Répabliqoe,  Lft  ll»w. 
S.  I.  de  rAnJoo,  £4,  r.  Chevreal,  Angers 

(S.-etpI..). 
S.  I.  de  ChiDon  (I.-et-L.). 
8.  I.  de  Is  Mayenne,  t,  r.  d'Ernée,  Lavai 

(MaypBiie). 
8.  I.  de  Mayenne,  Mayenne. 


S.  I.  d«  Baumar,  73,  r.  de  Bordeaux,  San- 

nmr  (M.-et-L.>. 
8.  I.  de  la  Touraine,  17,  r.  de  Marlisnan, 

Toai*  n.-et-L.^ 
S.  I.  de  rOrlAanals.  pi.  dn  Martioi,  OrMan» 

(T^pet), 
S.  L  de  Kaates  (Loii»«Inf .). 
8.  I.  de  Pornic  (Lnire-Inf.). 


Fédération  des  8,  /.  d'Auvergne  et  Plateau  Oenind, 
Siège  8ocial  :  10,  cours  Sablons,  Cleraiont-FeiTand  (P.'de-D.>. 


S.  \.  de  rAnverime,  4,  pi.  Jaude,  Giermont- 

Feirand. 
S.  I.  de  Bensf^ien-GhaodeHe  (P.*d«>D.). 
S.  I.  de  Bort  (Gorrtee). 
S.  I.  de  la  Bourboule  (P.-de-D.). 
8.  I.  da  Cantsl,  Anrlllan. 
S.  I.  de  Chambon  de  Tenœ  (Hta-Loiie). 
8.  I.  de  Ghfttel-Onyon  (P.-de-D.>. 
S.  I.  de  Conilat^n-Feniecs  (Gantai). 
S.  I.  d'E8li8eneaved*Bntralgues(P.-do-D.). 

Fédération  des  8,  I.  de  la 

8.  T.  de  rAnxerrois,  3,  r.  Française,  Anxene 

(Tonne). 
S.  I.  de  l'Auzois,  Somur  (Côte-d'Or). 
S.  I.  d'Avallon,  2,  r.  des  Odeberte,  Avallon 

(Yonne). 
S.  I.  de  la  Bourgogne,  05,  r.  des  (ïodrands, 

Dijon  (Oôto-d'Or). 
S.  I.  de  Ghalon-sur-Saâoe  (S.-et-L.). 
S.  I.  de  Clameoy,  4,  pi.  du  March6  (Nièvre). 

Fédération  des  8, 
S.  I.  de  Binic  (G.-da-N.). 
8.  I.  des  (}ôtes-da-Nord,  SlrBrleoe,  13  pi. 

StrOuillanme. 
8.  I.  de  Dlnan  (G.-dn-N.). 
S.  I.  d*Erquy-Plages  (G.-dn-D.). 
S.  I.  d'Btables  (C.-du-N.). 
S.  I.  du  Finistère,  12,  r.  du  ()aai,  Qulmper 

(Fin.). 
S .  I.  de  Fougères,  50,  r.  de  la  ForAt  (I.-etrV .). 

Fédération  des  S,  L 

S.  I.  d'Annot  (B.-A.). 

8.  I.  d'Antlbes  (Alpes-Mar.). 

S.  I.  de  Bastia,  S5,  r.  Paoli  (Gorse). 

S.  I.  de  Beansoleil  (Alpes-Mar.). 

S.  I.  de  Gargèze  (Conte). 

8.  I.  de  Glans  (Alpes-Mar.). 

8.  I.  de  la  Corse,   bouL  Gbave,   Ajaccio 

(Corse). 
S.  I.  de  Digne  (B.-A.). 
S.  I.  de  Diaguignan,  10,  r.  du  Collège  (Var). 
8.  I.  d'Hyères,  HOtel  de  Ville  (Var). 
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8.  I.  de  Laroquebroa  (Gant«1). 
S.  I.  du   Velay,   10  pi.  BreuU, 

(fite-Loire). 
S.  I.  de  Murols  (P.-de-D.). 
S.  L  de  Biom  (P.-de-D.). 
8.  I.  du  Boyat  (P.-de-D.). 
S.  I.  de  St-Flour,  pL.  Oambetta,  St^Flour 

(Gantai). 
S.  I.  dA  Vidiy  (Allier). 
8.  I.  de  Vic-snr-(»re  ((Santal). 

Bourgogne  et  du  Morvan, 

8.    T.    du    Ht-Morvan,    pi.    Hotre-I>ame 

ChAteau-Chiaon  (Nièvre). 
8.  I.  de  CliAtillon-sur-SeiiMs  (Côte^'Or). 
S.  I.  de  Gluny  (S.-et-L.). 
S.  I.  de    MAcon   (8.-«t-L.). 
S.  I.  de  St-HoQorè-les- Bains  (Nièvre). 
S.  I.  du  Sènonais,  Sens  (Tonne). 
S.  I.  de  Toumua  (8.-et-L.). 

/.  de  Bretagne, 

s.  I.  de  Lannion  (C.-du-N.). 

8.  L  du  Morblbaa,  Vannes. 

S.  I.  de  Morlaix  (Fin.). 

8.  I.  de  Paramé  (I.-et-V.). 

S.  I.  de   Rennes,  1,  pi.  Pssiev,  Bennes 

(I.-et-V.). 
S.  I.  de  RoBCoff  (Fin.). 
8.  I.  de  St-Briac  (I.-et-V.). 
8.  I.  de  Val-André-Pléneuf  (C.-da-N.). 

de  la  Càte  ^Azur, 
S.  I.  d'Isola  (Aipes-Mar.). 
S.  I.  deNloe,82,r.H0tel-dee.Pa8teB(A.-lI.). 
3.  I.  de  Puget-Thènlera  (Alpes-Mar.). 
3.  I.  de  St-Baphaèl,  pi.  Camot  (Var). 
S.  I.  de  Théoule  (Alpes-Mar.). 
S.  I.  de  Toulon,  17,  r.  de  l'Arsenal  (Var). 
8.  I.  de  La  Turbie,  Mairie  (Alpes-Mar.).' 
S.  I.  de  Veaœ  (Alpes-Mar.). 
S.  I.  de  Vèsubie,  8alntrMartin«de*Vésabie 

(Alpes-Mar.>. 
8.  I.  de  Villelranche-sur-Mer  (Alpes-Mar.) 


Fédération  régionale  des  Sections  de  tourisme  de  Franehe-Chmté  et  des  Monts- Jura. 


8.  I.,  de  Besançon,  1,  Av.  Oamot  (Donbs). 
S.  I.  du  Jura  Français,  5,  me  de  Médlcis, 

Paris. 
8.  I.  de  Malbuisson  (Donbs). 
8.  I.  de  Nantoa  (Ain). 
8.  I.  de  la  Vsllèe  de  l'Ognon,  Mèllaey. 

(Hte-8a0ne). 


S.  I.  d'Omans  (Doubs). 

S.  I.  de  Pontarlier  (Doubs). 

3.  I.  de  Pollgny  (Jura). 

S.  I.  de  Salins-duoJura  (Jura). 

3.  I.  de  la  Hte-SaOoe,    4i,    r.    du    Lycée, 

Vesonl. 
S.  I.  de  BtrClaude  (Jura). 
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Fédéraiion  des  S.  L  du  Limousifi'Pirigord-Qiierey, 
81^  Soelal  :  6,  Bd  Victor-Hugo,  Limoges. 


S.  I.  d'Aigentot  (Oonèxe). 
9.  I.  de  Beaullea  (Oorrèxe). 
S.  I.  de  Gabon  et  da  Quercy,  16,  r.  des 

Cftdoarques  (Lot). 
S.  I.  de  Brlve,  6,  r.  de  Paris  (Corrèxe). 
S.  I.  de  la  Orenae,  Quéret  (Creuse). 


S.  I.  de  Domme  (Dord.)* 

3.  I.  da  Limousin,  6,  boal.  Victor-Hugo, 

Limoges. 
S.  I.  de  Neavle  (Cotrèse). 
S.  I.  du  Périgord,  PMgueux  (Dord.). 
3.  I.  de  Tulle  (Corrèze). 


FidènUion  des  8,  /.  de  Normandie. 

Slè^  Social  :  ay.  de  la  République,  Deauville  (Calvadoe). 

3.  I.  de  St-Vaast-la-Hougue  (Manche). 
Sté  des  Amis  de  Vcrncuil,  Vemeuil-sur-Avre 

(Manche). 
3.  I.  de  Vernon  (Eure). 
3.  I.  de  Vire-Hortain,  29,  r.  Girard  (Calv.). 


s.  I.  du  CaWados,  10,  r.  Bemière,  Caen. 

s.  I.  de   Garteret  (Manche). 

*^.  I.  de  Granviile,  2,  r.  Couraye  (Manche). 

S.  I.  du  Havre,  HOtel  de«VilIe-(Manche). 

s.  I.  de  Lyoos-la-Forôt  (Eure). 

s.  I.  de  Rouen,  40,  r.  Saint- LO  (Seine-Inf.). 


Fédération  des  S,  I.  de  Paris  et  environs. 

Siège  Social,d5,  av.  de  la  Qrande  Armée.  Paris. 

I.  de  Gien  (Loiret). 
I.  de  Mesux  (S.-et-M.). 
I.  de    Kemours,    41,    r. 
(S.-et-H.). 
I.  du  Perche,  Nogent-le-Rotrou  (Eure-et 


Victor-Hugo 


Loir). 
3.  I.  de   Provins,    5,   r.    Hugues-le- Grand 

(S.-et-M.). 
3.  I.  de  Rambouillet,  Mairie  (S.-et-O.). 
S.  I.  de  Versailles,  30,  r.Duples8ls(8.-et-0.). 


Fédéraiion  des  S.  I.  du  Poitou-Saintonge-Angoumois. 

S.  L  de  la  Vienne,  11,  rue  Victor-Hugo,  i      Inf.). 
Poitiers.  S.  I.  de  Royan  (Charente-Inf.). 


^.  I.  de  la  Charente,  Angoulême. 
S.  L  de  Niort,  11,  r.  des  Piques  (Deux- 
Sèvres). 
S.  I.  de  La  Roctielle,  26,r.ChandTier(Char.- 


S.  I.  de  Saintes  (Charente-Inf.). 
S.  I.  de  Saint-Palais  (Charente-Inf.). 
S.  I.  de  Thouars  (Deux-Sèvres). 


Fédération  des  S.  I.  de  Provence. 


s, 
M. 

'>. 
s. 

s. 
^. 

s 


.  I.  d'Aiz-en-Proveace,    cours    Mirabeau 
(B.-du-R.). 

I.  d'Arles,    3,    r.    de    l'Hôtel-de- Ville 
(B.-du-B.). 

I.  d'Avignon,  12,  r.  Grillon  (Vaucl.). 
,  I.  de  Bandol-sur-Mer  (Var). 

Fédéraiion  des  8.  I. 

.  I.  d'Amélie-les-Bains,  Mairie  (Pyr.-Or.). 

.  I.  de  l'Ariège,  Foix  (Ariôge). 

.  I.  de  l'Aveyron,  pi.  do  la  Cité,  Rodez. 

I.  d'Az-lea-Tbermes  (Ariège). 

I.  de  la  Bastide  (Lozère). 

I.  de  l'Aude,  Carcassonne. 

I.  de    la    Cerdagne    Française    (Bourg- 
Madame  (P.-O.). 

I.  des  Gorges  du  Tarn,  Mende  (Lozère). 

I.  de     Lamalou-les-Bains     (Hérault). 

I.  de  Millau  (Aveyron). 


S.  I.  de  Nans  la  Ste- Baume  (Var). 

3.  I.  de  Nimes  et  du  Gard,  2,  r.  Bigot, 
Nîmes  (Var). 

S.  I.  de  Provence,  2,  r.  de  Paradis,  Mar- 
seille. ^ 

S.  I.  de  St-Cyr-sur-Mer  (Var). 

Pyrénées-Languedoc. 

S.  I.  des    Pyrénées-Orientales,  Perpignan 

(Pyr.-Or.). 
S.  I.  du  Quillan  (Aude). 
S.  I.  de  St-Amans-Soult  (Tarn). 
3.  I.  de  St-Girons  (Arlègis). 
3.  I.  du  Sidobre,  Hôtel  de  Ville,  &  Castres 

(Tarn). 
3.  I.  du  Tarn,  Albi. 
S.  T.  de  Toulouse  (Hte-Qaronne). 
S.  I.  du  Vigan  (Gard). 


Fédéraiion  des  8. 1.  Pyrénées-Ouyenne-Gascogne. 

7,   cours  de   Toumy 


s    I.  d'Arcachon,  193,  boni,  de  la  Plage 

(Gironde). 
>.  I.  d'Argelèfl  (Htes-Pyr.). 
'^.  I.  de    Bagnères-de-Bigorre    (Htes-Pyr.). 
^.  I.  de  Biarritz  (Basses-Pyr.). 


3.  I.  de   Bordeaux, 

(  Gironde). 
3.  I.  de  Cap-Breton-Bur-Mer  (Landes). 
S.  I.  de  Cautereta  (Htes-Pyr.). 
I  S.  I.  de  Dax  (Landes). 
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s.  I.  d'Hendaye    (Baflaee-Pyr.). 

S.  I.  d'l2este-Loayie- Juron  (Basses-Pyré- 
né«). 

S.  I.  de  Lourdes  (Htiee-Pyr.). 

S.  I.  de  Luz-Saint-Saaveiir  (H«ites-Py re- 
nées). 


3.  I.  de    Pau-Béftm-PyréBées,    H6tel    d^^ 

Ville,  Pau. 
8.  I.  de  Bayonne  (Baases-Pyr.). 
S.  I.  de  Satnt-Savin  (Htea-Pyr.). 
S.  I.  de  Soulao-ftur-Mer  (Oironée). 
S.  I.  des   Htea^Pyrénées,   Tarbea. 


Fédératùm  des  Synddcais  d'initiaiive  de  Soiogne-Berry. 


S 

8. 

S. 


I.  du  Bcrry,  14,  avenue  de  la  Gare, 
Bourges. 

I.  de  Bourbon^rArchambault  (Allier). 
I.^des  Bords  de  la  Creuse,  chftteau  de 
Chârou,  Cluis  (Indre). 

Fédération  des  S.  I,  de  la  vallée  du  Kkône» 


S.  I.  dD  Néris-les-Balns  (Ailler). 

8.  I.  d'Orléans,    pi.    du    Martroi    (Loireti 

((ai t  partie  d'oflloe  de  la  Fédération  Anjou- 

Maine«Touraine). 


S.  I.  de    Bourg,  22,    r.    Alphonse-Bandin 

(Ain). 
3.  I.  du  Forex,  3,   r.  de  la  Préfeoture 

StrEtienne. 
S.  I.  de  la  Lonvesc  (Ardèohe). 
S.  I.  de  Lamastre  (Ardèolie). 
S.  I.  de  Lyon,  19,  pi.  Belieeour  (lUiOne). 

Fédération  des  Vosges,  Alsace  et  Lorraine 
(en  formation). 


S.  I.  de  Xantna  (Ain). 

S.  I.  de  Valence-snr-Bhône,  8>  r.  Paateor 

(DrOme). 
S.  I.  de  Vienne,  12,  pi.  du  Palais  (îmère). 
S.  I.  du    Ht-Vivarais,    Saint- Agrève    (Ar- 

dèche). 


S.  T.  d'Akkirch  (Haui-Rhln). 

S.  I.  de  Bar,  Club  vcsglen. 

3. 1.  de  Belfort,  25,  fieiub.  de  France. 

S.  T.  de  Golmar  (Haut-Rhin). 

3. 1.  de  Ghiebwttlttr  (Hant-Bhln). 


8. 1.  de  MetE  (Moselle). 

S.  I.  de  Mulhouse  (Haut-Rhin). 

S.  I.  de  Mimster. 

3. 1.  de  Nancy  (M.-et-M.). 

3. 1.  de  Strasbourg.  6,  pi.  de  la  Qaxo. 

Tous  ces  Syndicats  foumisBent  gratuitement  «ur  demande  tous  nenaei- 
gnements  concernant  hôtels,  excursions,  facilités  de  séjour  dans  ]efl  localités 
de  leur  ressort. 

Lct  fltatioiM  therisalet. 

La  France  possède  un  domaine  hjdrologique  incomparable  et  surtout  d*une 
admirable  variété  ;  ses  eaux  bicarbonatée  sodiques  au  type  Vichy,  ses  eaux 
thermales  sulfurées  des  Pyrénées  sont  uniques  aans  l'umTers.  A  côté  de  ces 
eaux  types,  les  stations  d'Auvergne  possèdent  des  sources  où  le  sel  marie 
s'aftsooie  au  bicarbonate  de  soude,  d'après  une  gamme  qui  permet  de  satis 
faire  à  toutes  les  indications  (Prof.  Albert  Robin).  Ces  eaux  n'existent  ni  en 
Allemagne,  ni  en  Autriche  ;  quant  aux  eaux  qui  se  rencontrent  dans  oee  nav^. 
la  France  les  possède  toutes,  sans  exception.  Les  malades  qui  avaient  rbabi- 
tude  de  fréquenter  les  stations  allemandes  ou  autrichiennes  ne  seront  donc  pa9 
embarrassés  pour  trouver  en  remplacement,  des  villes  d'eaux  françaises  doni 
le  tableau  smvant,  établi  par  le  Prof.  Albert  Robin,  leur  facilitera  le    choix. 


AFPBOIIONS. 


Cardlo-vasculaires  (cardiopa- 
thies, phlébites,  varices). 


STAnONS  FRA.SÇA3SES. 


ChToro*  anémies 


Diabète  et  goutte . 


Bourbon-Lancy,  Royat,  Ba> 
gnoles-de-1'Ome,  Plom- 
bières, Luxeuil,  Bagnères- 
de-Bigorre. 

Royat,8alnt-Nectalre,Forges- 
les-Eauz,  Bussang,  Luzeuil, 
La  Bourboule,  Vio^nr- 
Cère. 

Vichy,  La  Bourboule,  Vais, 
Erian,  Contrezévilie,  Mar- 
tigny,  Vittel,  Thonon,  Ctkp- 
vem.  Le  Vemct,  Saint- 
Christau. 


AqUIVALBNGa  ATBC  LKS 
BTATXOHS  AUBTR0-ALUMAJfPI5 


Kissingen,    Kaoheim,   Hom- 
bourg,  Weilbaoh. 


Mitterbach,  Rlppoldsaa,  Lan- 
gensehwalbach,  Pymiaot, 
Ratses,  Bartield,  Levteo. 

Fachingen,  Kissingen.  Kene- 
nabr,  Baden-Baden,  Wles- 
baden,  Willbad,  Rombonrs. 
Wildnngen,  Kenndorf,  Ga« 

t^ln. 
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Afnonom. 


nàxsan  veutçaibb. 


ftQUrrAUHOBB  AYBO  LES 
STATIOm  AtTBTKO-AUBllAlIBB. 


EstomBC 
trites)  . 


(dyspepsies,    gas- 


Femmea  (maladleB  dsi)« 


rote  (afléotioiis  du) 


Intestin  (afféotlons  de  I')  (en- 
téritai,  eonstiptttion,  diai^ 

rhée) 


Obésité 


Os  (affsot  ions  des).  Blessafw . 


Pe*a  (Affeetioni  de  la).  Ecsé- 
ma»  iMorlMla,  dermatoses. 


Bains 
des) 


et    vessie    (affections 


KbaaMtlMMs. 


Scrotale  et  lymphatisme. 


SystteM  Benrvnx  (névNses 
nénalfies,  tabès) 


Vichy,  Vais,  Fougues,  Chfttel- 
Guyon,  Eoyat,  Plombières, 
GapTorn,     Bagndies-de-Bi- 
gone,    Gantelets     (source 
HMdunmt),  Evlan,  Vittel, 
Martigay,  GontrexérlUe. 
Biarrtts,  8aUeSHl»>Béani,  8a- 
liiiB-da«Jltfa,BaUns*Moatier, 
Lnzeull,     Bagnèrea^e-Bi- 
gorte»    Bagnoles'de^'Orne, 
Kâri8,Salnt-3auvear,  Banx- 
Chaudes,  Evauz,  XJasat. 
Brides,  CliAtel'CKiyoA,  Oon- 
trexérlUe,  Decice,  Brian- 
Martip^,   Fougues,   Vais, 
Vichy,  Vittel. 
CMteKOnsron,  Brides,  Bvian, 
BagnQ)es-de-l'Ome,  Svauz, 
Decise,  Miers,  Flombières, 
Boyat,  Niaderbronn. 
Brides,  OhAtel-Ouyco,  Decixe, 

Vtehy,  Niaderbronn» 
AIx-les-Bains^       Amélie-les- 
Baias,     Balania,     Beick, 
Biarritz,  Bourbonaie,  Baux- 
Bonnes,      Salies-de-Béam, 
Balins-dn-Jura,  SaUns-Mou- 
tiers. 
Allevard,  Ax,  La  Bourboule, 
Barèges,  Oanterets»  ChaUes, 
Bn^en,  Iiucbon»  Boyat, 
Saint-Oemis»  Saint-Chris- 
tan,  Uriage. 
Âulus,    Bagnoles  -de  -  TOme, 
(SapTen,       Contrexévllle, 
Bviaa,  Martlgny,  La  Fieate, 
St-Nectalre,  Thonoa,  Vali, 
Vichy,  Vittel. 
Amélie^les-Balns,Aix-I. -Bains, 
Ax,  Bagnères-de-Bigorre, 
Bains-les-Bains,     Barèges, 
Bourbcm-Lancy,  Bourbon- 
rArohambault,  Dax,£Taux, 
LamaloUf  Luchon,  Luxenil, 
Le  Vemet,  Nancy-Thermal, 
Flombières,     Bennes  -  les  • 
Bains,   St^Amand,  8t-Ho- 
noré. 
AIx-les-Bains,        AméUe-Ies- 
Baitts,    Balarao,    Biarrits, 
Bourbonne,  La  Bourboule, 
Gauterets,      Baux-BonJMS, 
Luchon,  La  Moulllère-Be- 
sançon,      Nancy-Tlierma), 
Salies-de-Béam,  Salins-du- 
Jura,Salins-Montler,lTriagp. 
Bagnères-de-Bigorre,  Balaruc 
(boues) ,     Bcôrbon  -  Lancy , 
Bourbon- l'Archa  m  ba  u  1 1 , 
Bourbonne,    Dax   (boues), 


Neuenahr,  Ems,  Baden-Ba- 
den, Hombourg,  KisidAfen,' 
Fachingen,  Luliatschowitz. 


Badenweiler,  Bad-Blster.Ems, 
Oastein,  Ischl,  Hom- 
bourg, Kreuznach,  Levico, 
Nauheim,  Salzboui^,  Te- 
plitz,Wilbad. 


Xlster,    Hombofurg, 
gen. 

.    ^  1 


Xissin- 


Hombouig,  Gsstein»  Kissin- 
gen,    Neuenahr,     TepUtz. 


Aix-Ia-Chapelle«  '  Baden-Ba- 
den, Ischl,  Kreosnaeb,  Bai- 
cheohaU,  Soden,  Wicaba- 
den. 


Aix-la-ObapeUe,  Gasteln,  Le- 
vico, Laoaeck,  NeundorT, 
TepUtz. 


Dribnig,  Blster,  Fachin* 
gen,  Gasteln,  Lippspringe, 
Neuenahr,  Wiesbaden,  Wil- 
dungen» 

Alx-la  Cbapel]e,Baden-Baden, 
Badenweiler,  Blster,  Fran- 
tensbad,  Gasteln,  Johannis- 
bad,  Nauheim,  Nenndorf. 
Wiesbaden. 


Aix-la>aiapeHe,Baden-Baden, 
Bilscn,  Hombourg,  Ischl- 
Ereuznach,  Eolberg»  Nau- 
heim, Fyrmont,  Riclienhali, 
Salri)0uig»  Wiesbaden. 


Badenweiler,  Qastein,  NaA- 
heim,  Neundorf,  FiBtyan, 
Sohlangenbad  ,  Tep  litz , 
Wlldbad. 
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ATTECTIONS. 


Sy*tèmeî  nerveax  (névrose  % 
névrftlgiej,  t&bèg)  ....*.. 


Voles     retplntoirei     (bron- 
chites, asthmes). .   


Divonne,  Evaax,  Lamaloa, 
Luzeail,  K6ris,  Plombiôres, 
St-Amand  (boues),  St-Ger- 
vais,  Sl-Saayear,  Ussat. 
Aix-Marlioz,  AUevard.  Amélie- 
les-Balns,  Boarboole,  dam- 
bo,  GaatexeiStChalles,  Eaux- 
Bonnes,  Baux-Chaudes,  En- 
ghien,  les  Fumades,  Lochon, 
Mont-Dore,  Boyat,  8t-Ho- 
noré,  Uriage,  Le  Yemet. 


ÉQITITALBKOES  AT£C  I.ES 
STATIONS  AUBT.ALLraUKDE^. 


Aix-la-Chapelle,  Badapeat, 
Garisbad,  Bms,  Hombourg, 
Eiaslngeii,  Kieiunach,  Iad- 
deck,  Nanbelm.  Nenndorf, 

'  Méran,  Weilbach. 


Voici  d*autre  part,  sur  ch&oune  des  principales  stations  thennalos  fran. 
çaises,  quelques  renseignements  d'ordre  pratique  : 

Abiao  (Charente).  Eaux  chlorurées  sodiques  froides.  8  sources.  Température  15^  Etablis- 
sement h  1  km.  d'Absac.  Boissons,  bains,  boues.  Indicaiùm»  :  Atonie,  fiôvres  Intermittentes, 
adéoopathles,  anémies,  coxalgie.  Itinéraire  :  Ch.  de  fer  de  Paris-Orléans  ;  ligne  de  Bordeaux 
k  B;uflec. 

Alx-sn-Provsttos  (Bonches-du-Bhône).  Altitude  :  ISO  m.  Eaux  bicarbonatées  calclque«. 
2  sources  :  8.  Sextius.  température  de  34o,lG  à  8G«,80  :  8.  Barret,  température  de  20«,5  à 
21*,5.  Etabl.  de  bains  de  Sextius,  piscine  carrée  de  68  m.  q.  Indications  :  Névroses,  rhuma- 
tisme nerreUx,  certaines  maladies  de  la  peau,  eczéma,  prurigo,  psoriasis,  etc.,  alTectloos 
utérines  (oongnstion,  métrite  chronique).  Itinéraire  :  Ch.  de  fer  du  P.-L.-U.  ;  ligne  de  Rognac 
a\  Aiz,  850  km.  de  Paris.  Trajet  en  14  heures. 

Alx-les-Balns  (Savoie).  Altitude:  202  m.  Eaux  sulfurées  calclques  faibles,  chaudes,  46* 
centigradea.  Trailement  :  douche,  massage,  étuve  générais,  bain  local  de  vapeur  dit  Ber- 
thollet  (42"  à  44<>},  boisson  pour  la  cure  de  lavage  ;  cure  mécanothérapique  des  affections 
articulaires.  Ifpiieatiom  :  rhumatisme  chronique  (formes  articulaires  sèches),  arthrites 
vertébrales,  goutte,  affections  articulaires,  sciatique,  névrites  périphériques.  Contr^inii- 
caiione  :  mal  de  Brlght,  athéromj  généralisé,  névropathie  avec  excitabilité  excessive.  Jti- 
néraire;  Ch.  de  fer  du  P.-L.-H.,  à  8  h.  1/2  de  Paris  (4  express  par  Jour),  2  h.  de  Genève, 
8  h.  de  Turin,  11  h.  de  Marsellb,  8  h.  de  Lyon,  2  h.  de  Grenoble. 

Alst  (Aude).  Altitude  :  210  m.  Eaux  bicarlwnatées  caldques.  4  sources  :  3.  des  Bains  ; 
S.  nouvelle  ;  8.  ferrugineuse  ;  8.  Buvette.  Température  20«  et  SO^.  Indiealione  :  en  bains, 
affections  des  viscères  abdominaux  et  des  organes  génito-urinaires,  affections  du  système 
lymphatique  ;  en  boisson,  employée  contre  la  dyspepsie,  la  migraine,  la  chlorose,  les  vomis- 
sements, la  dyssnterij.  Itinéraire  :  Ch.  de  fer  du  Midi  par  Carcassonne,  station  d'Alet. 
870  km.  de  Paris.  Trajet  en  24  h. 

Allevard  (Isère).  Altitude  :  465  m.  Eaux  sulfurées  calclqnes.  1  source.  lO"  centigrades. 
TraiUment  :  Bains  de  vapeur,  douches.  Inhalations  froides  et  chaudes,  buvettes.  Indi- 
cation» :  maladies  du  larynx,  affections  des  vol3S  req>lratolrcs,  maladies  de  la  peau,  lym- 
phatlsme,  blessures  par  armes  à  feu.  Itinéraire  :  Ch.  de  fer  du  P.-L.-M.,  ligne  de  Grenoble 
à  Chambéry,  station  de  Poncharra  et  tram,  à  vapeur  pour  Allevard. 

AmélIs-les-Balns  (Pyr.-OrlentalQS).  Altitude  :  280  m.  Eaux  sulfurées  sodiques.  3  établ. 
ouverts  toute  l'année  : 

Themue  romain*  avec  les  Sources  du  bassin  do  réfrigération,  du  Petit  Escaldadou.  et 
Manjolct  ;  salles  d'inhalation  et  de  pulvérlration  ;  bains  et  doudies  de  vapeur  ;  hydro- 
thérapie ; 

Therme»  Pujadé  avec  les  Sources  Amélie,  Arago,  Boula,  (Hiomsl,  Pascalone  ;  salles  d'inha- 
lation et  de  pulvérisation  ; 

Hôpital  militaire  avec  la  Source  du  Gros- Escaldadou  ;  8  grandes  piscines,  bains  d"»  vapeur, 
salle  d'inhalation. 

Indication»  :  les  mêmes  que  colles  des  eaux  sulfureuses  en  général.  ItinértHre  :  Ch.  de  fer 
du  P.-L.-M.  par  Narbonne,  Perpignan,  Elue  et  Arles-sur-Tech.  Trajet  en  20  h.  de  Paris 

Argelès-Gaiost  (Hautes-Pyrénées).  Altitude  :  466  m.  Eaux  sulfureuses.  Température  :  12«. 
Indication»  :  ulcères,  plaies.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  du  Midi,  ligne  de  Lourdes  à  Pierrefltte, 
à  12  km.  de  Lourdes,      rajet  en  14  heures  de  Paris. 
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Aalat  (Arlège).  Altitude  :  770  m.  Eaux  sulfatées  calciqnes.  5  sources.  Température  :  18<>. 
Deux  étabUseemeuta.  TraUêmetU  :  bains,  douches  et  boisson.  IndiealUmi  :  asthénie  de 
l'estcHnac  on  des  intestins,  catarrhe  de  la  venle,  gravelle,  goutte  ;  maladies  de  la  peau* 
écrémas,  affections  syphilitiques;  action  laxattVe,  diurétique,  tonique  et  dépurative. 
rtmérairt  :  Gh.  de  fèr  du  Hldl  :  ligne  de  Toulouse  à  St.-Oirons,  à  83  km.  de  8t.-01ron8. 

BaguAm-de-BIforre  (Hautes-Pyrénées).  Altitude  t  651  m.  Eaux  sulfatées  calelques; 
sulfurées  ealclquee  ;  ferrugineuses  et  arsenicales.  Sources  nombreuses,  14  établissements. 
Température  :  18«  à  51«.  Buvette  spéciale  de  Labtutirt  :  eau  sulfureuse  employée  en  boisson, 
bains,  pulvérisation,  humage.  Sources  :  la  Beine,  le  Dauphin,  Boc-de-Lannes,  la  Bampe, 
Saini-Socb,  etc..  Thermes  de  la  Ville  et  Thermes  de  Salut.  Indieation$  :  anémie,  chlorose, 
neurasthéale,  névralgies  rhumatismales,  rhumatismes  chroniques,  palpitations  nerveuses, 
maladies  de  la  peau,  affections  catarrhales,  gravelle,  affections  gastro-intestinales,  etc. 
lUnéntin  :  ch.  de  fer  du  Midi  ;  ligne  de  Tarbes  jusqu'à  Bagnères,  840  km.  de  Paris.  Trajet 
en  14  heures. 

BagBèras-de-Luehon  (Haute-Garonne).  Altitude:  028  m.  Eaux  sulfurées  sodiques  et 
snUhydrlquées  :  48  sources.  Température  :  12*  à  00«.  TnritBmmU  :  bains,  douches  ;  étuve 
naturelle  ;  humagt^,  buvettes.  Thermes  ouverts  tonte  l'année.  /ndteuMoM  :  lymphatlsme, 
scrofule,  rhumatisme  chronique  ;  syphilis  ;  affections  de  la  peau  et  du  cuir  chevelu  ;  affec- 
tions des  voles  urinaires.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  du  Midi,  trajet  direct  par  l'embranchement 
de  Montréjeau  à  Luchon. 

Bagnolea-de-rOrns  (Orne).  Altitude  :  228  m.  Eaux  chlorurées  sodiques,  sulfatées,  sili- 
ceuses. 2  groupes  de  sources.  1«  thermale,  température  :  27<»  ;  2«  froide,  température.:  12^  ; 
buvette.  IncHeatimu  !  affections  du  système  veineux  ;  rhumatisme  subalgn  et  chronique, 
dyspepsies,  maladies  des  femmes,  dermatoses,  nervoslsme.  Itinérairt  :  ch.  de  fer  de  l'Ouest  ; 
ligne  de  Paris  à  OranvIUe  avec  embranchement  de  Brlouze  &  Bagnoles.  Trajet  en  6  h.  1/2 
de  Paris. 

Bagnols  < Lozère).  Altitude:  860  m.  Eaux  sulfurées  sodiques.  Température:  22 «  à  88« 
4  sources.  2  établissements.  TraitefMtU  i  bains  de  vapeur,  douches,  inhalation,  buvettes 
IndioeUion9  :  maladies  de  la  peau,  catarrhe  bronchique,  lymphatlsme,  rhumatisme,  plaies 
d'armes  &  feu,  scrofules,  affections  rhumatismales.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  P.-L.-M.  :  ligne 
d'Auvergne,  station  :  ViUefort.  Trajet  en  6  heures  de  Vlllefort  à  Bagnols. 

Bains  (Vosges).  Altitude  :  806  m.  Eaux  sulfatées  sodiques  arsenicales.  Température  : 
29*  à  50^,  4  sources.  Indication»  :  rhumatismes,  affections  nerveuses,  maladies  utérines. 
IHnérairé  :  ch.  de  fer  de  l'Est,  ligile  de  Mulhouse.  Trajet  en  10  heures  de  Paris. 

Balama  (Hérault).  Altitude,  niveau  de  la  mer.  Baux  chlorurées  sodiques  fortes.  8  sources 
temp^ture  :  48«,5,  l4o  et  19°.  Grand  établissement.  Traitement  :  Bains  de  boues,  bains  de 
pieds,  douches  looales,  gargarismes.  Indications  :  paralysies,  affections  cérébrales  et  médul- 
laires, ataxie  locomotrice,  rhumatisme  chronique,  goutte,  gravelle,  sciatlque  rebelle,  obésité, 
vieilleB  plaies  et  suppurations  chroniques,  affections  utérines,  scrofulo-tuberculeuses  et 
MB  suites  :  cure  d'air  salin.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  do  Paris-Lyon  à  Cette.  Distance  de  Paris  :. 
368  km.  Trajet  en  12  heures. 

Barègei  (Hautes-Pyrénées).  Altitude:  1250  m.  Eaux  sulfurées  sodiques.  16  sources. 
Température  :  19"  à  46«.  StahUeeemênt  thermal  :  31  cabinets  de  bahis  :  piscines  civile  et 
militaire,  douches  diverses.  H&pital  thermal  miliiaire  :  installation  pour  60  officiers,  252  sous- 
offlclers  et  soldats  :  Hospice  Sainte- Eugénie  :  120  lits.  Etablissement  des  Thermes.  Indi- 
Qoffont  :  paralysies  essentielles,  affections  rhumatismales,  dermatoses  invétérées,  lympha- 
tlflne,  rhumatisme  chronique  ;  syphilis  ;  maladies  des  os,  maladies  de  la  peau,  maladies  du 
systènne  nerveux.  Itinéraire;  ch.  de  fër  du  Midi  Jusqu'à  Lux  ;  de  Lus  à  Barèges,  Trajet  de 
6  km.  en  voiture. 

Bourbon-Laney  (Saône-et- Loire).  Altitude:  240  m.  Eaux  chlorurées  sodiques  radio- 
actives. 6  sources.  Température  :  46"  à  68°.  TraUcment  :  boisson,  bains  (baignoires  et  pis- 
cine), bains  de  vapeur,  douches.  Etablissement,  institut  de  massage  et  de  mécanothérapie. 
IndieaUons:  rhumatisme  chronique,  nerveux;  synovite,  arthrite  rhumatismale;  rhuma- 
tisme noueux,  sclatiques,  métrltes  et  péri-métrites  chroniques,  paralysies,  endocardites 
récentes,  tachycardie  paroxystique,  etc.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  ligne  du  Bour- 
bonnais, ligne  de  Kevers  et  de  Moulins.  Trajet  en  6  heures  de  Paris. 

BovrbOD-rArehambanlt  (Ailler).  Altitude  :  270  m.  Eaux  chlorurées  sodiques.  2  sources 
dont  une  8.  thermale,  température  :  52»  ;  l'autre  S.  Jonas,  ferrugineuse  froide.  Etablissement 
thermal.  TraOmMfii;  bains,  douches,  piscines,  étuves,  hydrothérapie.  H&pital  milUaire; 
Installation  pour  12  officiers,  80  sous-offlclers  et  soldats.  Indicatiotu  :  affections  paraly- 
tiques, hémiplégies,  paraplégies,  rhumatismes,  névralgies,  arthrites,  chlorose;  lympha- 
tlsme, sorofufes,  trajets  fistuleux.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  de  P.-L.-M.,  ligne  du  Bourbonnais. 
Trajet  en  8  heures  de  Paris. 
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BowèoiM-lst-BalBf  (Haate-Marne).  Altitude  :  272  m.  Eaox  chk»  m  émodlqttM  wooiftasta, 
bromnite  «t  lithinéoft.  Tempâratore  :  60  à  SS*.  Btablinement  civil  :  87  cabDMto  de  betau, 
8d  de  dooflhei*  6  plfloinee.  Btablineiiittiit  mUltalie  :  SO  baigi^aireB,  2  piseioeB,  belM  lotta- 
mue.  InataUetloa  pour  00  otflolen,  aïO  ■ooe-offteton  et  ■oldett.  Indieatiom  :  Miioat  txù- 
enlkiNe  et  péri-artlcnleirM  duei  à  la  goutte,  an  rhunatln&e  ;  fractorei  ;  ioxatJoiu  ;  ntmi- 
flM  uriattuma;  polynévrltea;  paralyBlea;  atazle  loconaotrioe  ;  myflites  sypIdIltiqBei-: 
aflNtioae  gynéeologlqaei  ;  anémiée,  lymphationae,  dlabdte  goutteux,  nenrastliéBie  arthri- 
tlQm.  ItiÊiéMire  :  di.  de  far  de  l'Est.  Uipoe  de  Mulhoiue  et  embramiieinent  de  Yitny  i 
Boarbonne  (866  km.  di»  Paria). 

Mdea  (Savoie).  Altitode  :  670  m.  Baux  inifatéei  caleiqaea.  Température  :  84^.  ff«i* 
têmêtU  :  boinon,  bains,  douebes,  maasage,  gymnastlqtne  suédolM,  entémelyee.  TnéiâÊÊlom: 
dyapopfllee  gMtro-intestinalea  et  gastro-hépatique»,  eugorgemeote  du  tole,  pléthore  abdo- 
minale, oonetipatioii,  entéro-ooUte  muoo-membraaeuse,  lithiase  Intestinale,  entérite  efaio- 
nique  des  pays  chauds,  appendicite,  hémorroïdes,  obésité,  diabète,  dyspepsie^  Ictère,  etc. 
MHnéfoirê  :  cb.  de  fer  de  P.-L.-M.,  ligne  de  Chombéry  à  Albertville  et  Moatlers.  Trajet  en 
12  benree  de  Parte.  Belatioiie  directes  avec  Lyon,  Grenoble,  Marseille  et  Qenève. 

Bustang  (Toages).  Altitude:  670  m.  Baux  bicarbonatées  fermgineusca,  araeniealct, 
gasenses,  manganésées.  8  sources  froides.  Indiùotiim»  :  dyspepste,  anémie,  diloross.  /(»- 
néraêre  :  eh.  de  ter  de  l'Est.  Trajet  an  10  h.  20  de  Pans. 

Cambe  (Basses-Pyrénées).  Altitude  :  62  m.  Eaux  sulfurées  caldques  et  ferrugineoset. 
Température  :  21*.  2  sources.  TroUement  :  bains,  doudies,  inhalation,  buvette,  Immsgr 
Etabllsiement  thermal.  IndioUiotu  :  affectkns  chroniques  des  muqueuses  dea  voles  re^ 
ratoires  (angine,  laryngite,  bronchite,  tuberculose)  et  génHo-urinalres  (eystlte,  ntéferltel, 
dyspepsie,  catarrhe,  entérite  ;  graveOea,  diabète,  ete.  Ce«trw-tfMNaiMeM  :  afleetloiBs  aigBiB 
en  généraJ,  tendanee  hémoptqlque,  artérlo-sdérose  avMicée.  IHnhuirê  :  ligne  de  Bayoo&e 
à  Paint- Jean-Pied-de- Port  (k  1/2  heure  de  Bayoone). 

Gapvsfn  (Hautes-Pyrénées).  Altitude  :  400  m.  Baux  sulfatées  caleiquea,  magnéstan» 
ferrugineuses.  Température  :  24».  2  sources,  2  établlawment&  TraUttnent  :  balna,  dotMba- 
IfiâieeUkmi  ;  affections  du  foie,  des  votes  nrinalres,  gravelle,  coliques  népbrétiqnes,  faé|M- 
tiques,  catarrhes  de  la  vearie,  prostatlte,  diabètes,  gouUes,  rtc.  IHmértrirt  :  eh.  de  rer  du  HUi. 
ligne  de  Toulouse  à  Bayonne  (à  une  heure  de  Lourdes,  de  Luebon  et  de  Bagn6rc»>de-BlgORe)' 

Caitvets  (Hautes^Pyrénées).  Altitude  :  082  m.  Baux  sniftarées  sodfques.  Tempézatav: 
de  84*  fc  64*,3.  10  sources,  10  établissements.  TnriUmênt  :  bains,  douches,  gargaftwMs. 
buvettes,  humage,  pulvérisation,  etc.  InéKeuiiom  :  maladies  chroniques  dea  otgsstf 
respliaitoires,  maliwiifts  de  la  gorge,  du  tube  digestif,  herpéUsme,  maladies  de  la  pean*  lyn- 
phatisme,  scrofules,  rhumatismes,  goutte,  etc.  ItUUnttn  :  di.  de  fer  du  Midi,  li^te  de  Bot- 
deaoz  à  Tarbes  et  Pierrefttte.  Trajet  en  16  h  18  heures  de  Paris. 

Ohdes  (Savoie).  Altitude  :  270  m.  Eaux  sulfurées  lodlques,  lodurées  et  bromurées  froUtf, 
les  plus  riches  en  sulfure  alcalin  de  toutes  les  eaux  connues  (1  206).  Ktabltasement  Âensal  : 
buvette,  salles  d'Inhalation  et  de  pulvérisation,  d'hydrothérapie,  nombreux  cabtaiels  dp 
Bain.  Indioationi  :  affections  strumcuses  ;  affections  des  voies  respiratoires  et  de  PeitornscF 
aeddents  syphUitiqnes,  abus  mercuriels,  goutte,  graveUe,  débilité,  lymphatlsme,  diatbèfi' 
scrohilense,  dartreuse  et  cancéreuse,  maladies  chroniques  de  la  gorge,  du  larynx,  dea  oceUlea 
du  nés  et  àm  yeux.  ItiÊUnirê  :  Trajet  en  0  henrea  de  Paris,  par  Oiambéry. 

ChitsI-Ouyen  (Pny-de-Odmo).  Altitude  :  400  m.  Eaux  chlorurées  magnésiennes  et  blcsr- 
bonatées  mixtes.  Température  :  20"  ft  88*  ;  28  sources.  TraiUmnU  :  bains,  hydrotbérs|i4e 
complète,  sudation,  massage,  lavage  de  Testomae,  bains  hydro-électriques,  méoanotJkéfaple, 
buvettes.  IndieaiUmt  :  dyspepsies,  dilatation  stomacale,  catarrhe  stomacal,  atools  ;  coûil- 
pation,  entérite  chronique,  entéro-colite,  typhlite  et  pérityphlite,  gastro-entérite  et  dys- 
senisrie  des  coloniaux,  appnndiclte,  dilatation  intestinale,  héoaorroldea  ;  foie  torpide. 
eangestion  et  eiH!(orgement  du  fois,  lithiase  biliaire,  dioléeystlte  ;  métrites  chTonique». 
névraiglea  utérines  et  ovariennes,  salpingites  et  ovarlies  chroniques  ;  obérité,  fièvres  paltt- 
déennee,  anémie,  goutte,  graveUe,  diabète,  diathèse  variqueuse»  congestion  oétébralt. 
ItUfénArt  :  oh.  de  fer  de  P.*L.-M.,  ligne  d'Auvei^ae.  Trajet  en  7  heures  de  Parla. 

ContrexévHIe  (Yosge^).  Altitude:  360  m.  Eau  sulfatée  caldque.  Booroe  du  PamiBm • 
Température  :  11*,  6.  TntiUmefU  :  bains,  douches,  b^yettes.  InHeatkmâ  :  goutte,  grav«ne* 
arthritisme,  voies  nrinalres,  affections  utérines,  catarrhe  vésical,  ooUquca  néphréUQuea  et 
hépatiques,  diabète  goutteux.  JtxnéTuif  :  ch.  de  fer  de  l'Est,  lignes  de  Belfort  et  de  Ghalia- 
drey  à  MIreeowt.  Trajet  en  6  heures  de  Paris. 

CVBset  (Ailler).  Altitud  :  230  m.  Baux  bicarbonatées  sodlqnes.  Températve  :  10*.  rroi- 
Umnd  :  bains,  douches,  buvettes.  InUoation»  :  dyspepsie,  anémie^  graveUe,  diabèèa  ;  mais- 
dief  du  foie,  de  l'estomac.  Itinénirt  :  ch.  do  fer  de  P.-L.*M.,  ligne  du  BeurbonaalB»  à  8  km. 
de  Vichy. 
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Dm  OUndei).  Altitnde  :  10  m.  Boum  Tégéto-mteénkt.  Tompératiiie  :  45*  A  04*.  Plu- 
tUtfon  somon  et  S  gsysart.  rrgffwiwnf  :  pu  les  booes  Tégéto-mfai4n]ei  ;  iNtlne  d'eau  ther- 
maie,  Snst&UAtkMia  balnéothérapiquee.  IndieaUons:  rbumatbmes,  engorgemente  aiil- 
colalitt»  paralyeiee  périphérlquei»  néTroeee,  etc.  Itinéraire;  cb.  de  fer  da  MJdl  (ligne  de 
BordeMiz  4  BLendaye). 

■asK-Boiinei  (Pneec  Pyrfaéee).  Attitude  :  750  m.  Température  :  12*  A  81».  7  eooroee, 
Bau  anlfuttfee  eodkiQea.  2  état^teements.  Traitement  :  hydrothérapie  et  baloe  d'eau  dofiie«, 
Inâitatiomt  :  teftunmatlon  olironlque  de  la  maqueuse  dea  volea  r^ilratc^rei  ;  emphyaème 
pulmonaire,  asthme,  catarrhes  bronchiques,  pneumonies  et  pleurésies  chroniques,  phtMe 
pulmonaire,  anémies,  lymphatlsme,  neorasthénla.  JHnérmirê  :  ch.  de  ta  du  lUdS,  ligne  de 
BordeasDC  &  Pau  (st.  :  Lamas).  De  Laruns  &  Baux-Bonnes,  omnlbos  en  15  minutes. 

Enox-OhaiideB  (Bassea-Pyrénées).  Altitude:  g75  m.  Eaux  chloro-sulfurées  sodlques  et 
calclques.  Températore  :  10«  &  86».  7  sources.  Traitement  :  bains,  douches,  buvettes.  InM- 
eatimu  :  liuanatJsmes,  néTralglce,  gastralgies,  maladies  utérines^  afIecUons  des  voles  its- 
plratolics,  plaies  atones,  dermatoses.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  du  MUl,  li^ie  de  Pau  h,  Lanns. 
Eaux  obaodes. 

Bvlan-lsa-Balns  (Haute-Savoie).  Altitude  :  885  m.  Baux  bicarbonatées  ealelques  magné- 
siennes  fioldes.  Température  :  129.  5  aourees.  TraHemeed  :  bains,  douches,  éleetrothén^e- 
TUéoanoiliéraple,  ma»age  Irançaii,  gymnastique  et  massage  suédois.  JndieaUont  :  ca«dlo- 
pathies  vt^rielles,  goutte  chronique,  afieetlons  urtoaSres  chroniques,  dyspepsies  par  atonie, 
cholérhie,  nearaalhitole.  ItieUraire  :  ch-  de  fer  P.-L.-M.  Trajet  en  11  heures  de  Paris,  1/8  beoie 
de  Lanaaiuia^  1  h.  1/2  de  Genève,  5  h.  de  Lyon*  7  h.  de  Milan. 

FnoMisf  (Les),  près  d'Alals  (Gard).  Altitude  :  180  m.  Baux  sulfhydrfques  ealelques 
bttmniasoaes  et  lltbfneuses.  Température  :  15*.  Traitement  :  douches  froides  et  chaudes, 
bains  de  vapeur.  Inhalation,  pulvérisation.  Indicatione:  maladies  de  la  peau,  catarrhe 
bronchique,  phtisie  au  début,  angines,  ophtalmies  granuleuses,  ulcères,  plaies  d'armes  à 
fou.  ItkUrmire  :  eh.  de  fer  P.-L.-M.,  ligne  d'Alals  &  Bessèges  (st.  Salnt-Jullen-dfi-Csssagnas). 

La  Baurbouls  (Puy-de-Dôme).  Altitude  :  S48  m.  Baux  chlorurées  sodlques  bicarbonatéeè, 
anenloalea.  2  sources.  Température  :  00*,  ISO  cabinets  de  bains,  boisson,  douches,  b^os  de 
pieds,  pulvérl^tlon,  etc.  Indication»  :  anémies,  lymphatinne,  maladies  de  la  peau  (eeaéma, 
peoriaâs)  ;  affections  herpétiques  des  voles  resplratc^res  :  bronchites  chroniques,  angines 
grsaulenes^  laryngites,  etc.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  Paris-Orléans,  ligne  de  Paris  à  Bygurande 
et  à  la  Bourbonle,  trajet  en  10  heures  de  Paris,  ou  ch.  de  fer  P.-Ia.-M.,  Ugne  de  Paris  à  der- 
mont  ou  enfin  ch,  de  fer  P.-O.  ligne  de  Clenoont  à  Laquenille  et  à  la  Bourboule  (pitUnesqne). 

Lanudau  (Hérault).  Altitnde  :  S<X)  m.  Baux  bicarbonatées  sodlques  ferrugfneuses  ci  aïs»* 
nleaka.  Ttakpératnre  :  28*  à  éd«.  TraHemant  :  balds,  douches,  étuves  chauffées  par  les  vapeurs 
mlniralea,  massage,  vaporarlum,  buvettes.  Inétieatione  :  rhumatisme  (noueux),  engorgemonts 
et  épanohemcnta  articulaires,  névralgie,  névroses,  pari4;)Iégles  ;  tabès,  ataxls  looomoirlee, 
ftticphlB  masculaire  partielle;  rachialgle ;  spermatorrhée,  albuminurie,  catarrhe  vésJcaU 
uniiumhée»  dysménrathée,  chlorose,  anémie.  Itinéraire:  ch.  de  fer  P.-O.  par  Castees  ou 
ch.  de  fer  P.-L.*li.  Trajet  en  15  heures  de  Paris.  ' 

La  Houlllèrs  (Doubs).  Altitude  :  260  m.  Baux  chlorurées  sodlques  fortes  et  bromurées. 
Traitemmt  :  hydrothérapie,  massage,  électrot^érapie,  gymnastique  suédoise,  radiographie. 
Indieatùme  :  lymphatlsme,  scrofule,  épuisements  et  oonvalescenoes,  tumeurs  flhreuses  de 
l'utérus,  anémie,  névroses,  paralysies  et  rhumatismes  chroniques,  goutte  atonlque,  obésMé, 
rachitisme,  etc.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Trajet  en  6  heures  de  Paris,  2  h.  de  la  Suisse. 

Lonail  (Hante-Satee).  Altitude  :  404  m.  Baux  chlorurées  sodlques,  15  sources  ;  tem- 
pérature :  24*  A  52»  €t  terro-manganésiennes,  8  sources,  température  :  22*  à  30«.  T'roi- 
**ment  :  bains,  douefaes,  massages.  Indieationê  :  maladies  des  femmes,  neurasthénie,  enté- 
rite, rhnmatlmea»  anémie,  chlorose,  débilité  des  enfants,  arthritlsme,  phlébite.  Itinéraire  : 
ch.  de  fer  de  TBst.  Trajet  en  7  heures  de  Park. 

■aiUgay-Iss-Balu  (Vosges).  Attitude  r  877  m.  Baux  sulfatées  calclques,  froides,  Uthinées, 
i^Hloatées.  Température  :  10«,25.  8  sources  (llthlnée,  Source  des  Dames,  Source  savonneuse). 
IndiaOiênê:  goutte,  (?nvelle,  coliques  hépatiques  et  néphrétiques,  albuminurie  et  diabète 
goutteux,  affections  congestives  du  foie  et  des  reins,  dyspepsie,  gastralgie,  chloro-anémle, 
^cxéma,  acné,  eouperose,  prurit  diabétique,  migraines,  sciatiqucs,  lombago,  etc.  Itinéraire  : 
ch.  de  fer  de  l'Bst,  ligne  de  Belfort. 

lloat>Dsrt  (Puy-de-Dôme).  Altitude  :  1  050  m.  Eaux  bicarbonatées  ferrugineuses,  arse- 
nioeles,  flllloeuses  et  gaseoscs.  Température  :  88*  à  47»  centigrades,  12  sources.  Traitement; 
buvettes,  faihalatlon,  pulvérisation,  bains  et  douches.  Hoepiee  thermal:  200  lits.  Inéieatione  : 
«ieetkms  dss  voles  respiratoires,  asthme  nerveux,  sec  ou  humide,  emphysème,  rhume  des 
lofais,  aflectlfloi  du  usa  et  de  la  fforge,  catarrhe  rhiao-ptasrynglen,  angines  ehroniques, 
àuineuage  laryngé,  bronchites  chroniques  et  récidivantes,  laryngite  algue,  etc.  Itinéraire: 


584  FRANCE 

I 

cb.  de  fer  P.-O.,  ligne  de  Pari»'Bygunuid6-]foat-I)«re>  trajet  en  0  heures  de  Piaris,  M  bien, 
ctu  de  fer  P.-Lwli.,  ligne  de  Parie  à  Clermont  et  de  Clermont  an  Moot-Dore  (P.-O.)  IS  train» 
par  Jour. 

Riris  (Allier).  Altitude  :  354  m.  Eaux  bicarbonatées  aodiques  hypertliennales.  Tempe  • 
ratore  :  51*  à  62"  centigrades.  6  sources.  TraUtmêtU  :  bains,  douches,  mssssgMi,  bataa  et 
doncface  de  v^wor,  donchea  awcendantps.  Indicationê  :  maladies  nenreoses,  nérralgks, 
hystérie,  chorée,  affections  rhumatismales,  maladies  utérines,  affections  cutanées  arthri- 
tiques, lanéndrê  :  ch.  de  fer  d'Orléans,  ligne  de  Bourges  à  Montluçon.  Tnjet  en  6  heures  de 
Paris. 

Niederbronn  (Bas-Bhhi),  près  de  Saveme.  Altitude  :  470  m.  Eaux  chlorurées,  sodlqnes. 
IndieaUow:  l>n[nphatlsme,  scrofule.plaies,  pléthore  abdominale,  obésité,  foie,  Itthlaae, 
constipaiion,  se  rapproche  de  ta  cure  de  Kiasingen.  Itinirain:  ch.  de  fer  de  l'Sst.  Trajet 
en  8  heures  de  Paris 

Qrana  (Corse).  Altitude:  600  m.  Eaux  ferro-gaseuses.  Température:  14*  oeatlnades. 
Plusieurs  sources.  IndieiUiong  :  chlorose,  aménorrhée,  hémorragies  passives,  anémn^  leu- 
corrhée, gastralgies,  diarrhées  chroniques.  Itinéraire  :  chemin  de  fer  du  P.-Ib-M.  et  à  une 
Journée  à  l'Est  d'Ajaoolo. 

VtomblArss  (Vosges).  Altitude  :  45«  m.  Eaux  alcalines,  sUicatées,  sodiques,  araenIcAles, 
hjrpcarthermalà.  Température  :  20*  à  74*.  27  sources.  TroUemmU  :  boisson,  bains,  piscines, 
douèhes,  étuves,  inhalation,  hydrothérapie  complète  et  massage.  Indieatùm»  :  affectioim  d« 
l'intestin  et  du  rhumatisme  (entérite  muoo-membraneuse,  ent^o-colites  dironiqnes,  diar- 
rhées, constipation,  entéralgle,  etc.),  dyspepsies,  «itérltcs,  pMtralgles,  aflèctions  de  la 
matrice,  névroses,  névralgies  soiatiques  ou  ûtdales;  rhumatisme  nerveux,  paralysies, 
fièvres  intermittentes,  affections  des  voles  respiratolxes.  Itmirain  :  oh.  de  fer  de  l'Est. 
Tnjet  en  0  heures  de  Paris. 

Pouguss  (Nièvre).  Altitude:  200  m.  Eaux  bicarbonatées  calclques  froides.  2  sovro». 
TféiUmtmt  :  bains,  douches,  hydrothérapie,  buvette.  Indieatitmê  :  affectkms  de  l'cstoittac, 
dyspepsie  ou  gastralgie,  arthrltisme,  affec^knia  du  foie  et  des  reins,  diabète,  chlorose,  anémie, 
maladies  utérines.  Itméraire  :  ch.  de  fer  P.'L.-M.,  ligne  du  BourbonnaK  Trajet  en  4  heor» 
de  Paris. 

Royat  (Puy-de-Ddme).  Altitude  :  450  m.  Baux  bicarbonatées  sodiques  chlorurées,  fer- 
ruffineuses  et  arsenicales.  Température:  20"  à  85"  centigrades.  4  sonrœs.  Ttmittmtêmt : 
bsîns,  douches,  salles  d'aspiration,  bains  et  douches  d'acide  carbonique,  hydrothérapie, 
gymnase  médical.  Indieatiom  :  arthrltisme,  goutte,  anémie,  chlorose,  dyspepsie,  ncfoxa- 
sthénie,  affections  utérines,  maladies  de  la  peau,  des  volas  respiratoires.  JtkUnirê  :  ch.  de 
fer  P.-L.-M.,  ligne  de  Paris  à  Clsrmont-Ferrsnd,  trajet  en  7  heures  de  Paris  et  eh.  «ie  fer 
P-.O.,  ligne  de  Paris-Montluçon-Eygurande-Boyat;  h  500  km.  de  Paris,  najet  en  10  heores. 

Saint-Gervals  on  Is  Fayst-Salnt-Osrvab  (Haute-Savoie).  Altitude  :  6S0  m.  Baux  snHkt^^ 
sodiques.  Température  de  80  à  42".  4  sources.  TraitêTiunt:  bains,  douches,  hydrothécM^ 
complète.  Indication»  :  maladies  de  la  peau,  gastralgies,  scrofules,  menstruations  dtHlcflem 
'engorgements  des  viscères  abdominaux,  rhumatismes,  catarrhes,  affections  ntérinos.  Iti- 
néraire: ch.  de  fèr  P.-L.-M.,  ligne  de  Paris  au  Fayet-Saint-Oervate.  Trajet  en  15  heures  d« 
Paris. 

Salnt-Torrs  (Ailler).  Baux  bicarbonatées  gsieuses,  sodiques,  froides.  /fuKeafipns  :  affei- 
tk>ns  des  voles  digestlves,  maladies  du  foie.  ItiÊiérairê  :  à  7  km.  de  Vichy. 

Sallss-ds-Béam  (Basses-Pyrénées)  Altitude  46  m.  Baux  ehloro-bromo-lodurées  sodlqaes. 
magnésiennes  fortes.  Traitement  :  bains,  douches  d'eau  salée.  InHeatiion»  :  prédisposdtio&s 
morbides,  faiblesse,  maladies  avec  hypotenslan  artérielle,  Ijrmphatisme,  arthrltisme,  na- 
vosisme,  maladies  de  l'enfance,  pubwté,  ménaupose,  rachitisme,  sypliilis,  tubsrcnloses 
localisées,  dystrophles  ;  os  et  articulations,  déviations,  coxalgies,  mal  de  Pott,  ostéttes, 
nécroses,  muscles  (atrophies,  spasmes)  ;  système  nerveux  (né^mUgle,  chorée,  ataxis,  neu- 
rasthénie, paralysies)  ;  nés,  oreilles,  yeux,  peau  et  muqueuses,  glandes  ;  maladies  des  AbouBes 
(métrites,  ovt.rttes,  salpingites,  etc.)  :  eontra-indieaUon»  :  affections  algues,  fébriles,  lésIoBs 
du  cœur,  asthme,  tuberculoee  aases  avancée,  albuminurie,  cancer.  Itinéraire  :  ch.  de  P.>0. 
et  Midi.  Trajet  en  18  heures  de  Paris. 

Salins  (Jura).  Altitude  :  854  m.  Eaux  bromo<ihlorurées  sodiques  froides.  Trmittmimf  : 
bains,  douches,  hydrothérapie.  Indieation$  :  maladies  des  enfants  et  des  femmes  :  l3rmpl>»- 
tisme,  rachltlune,  serofulo-tuberoulose,  tuberculoses  locales,  anémies  de  crolssanoe  et  d* 
convalescence  ;  fibromes  utérins,  métrites  chronlqaes,  salpingites,  hémonaglea  de  la  méorv 
pause.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  P.-L.-M.  Trajet  en  7  heures  de  Paris. 

SaliBs-Movtlsrf  (Savoie).  Altitude:  402  m.  Baux  chbrurées  sodiques  fortes.  Teanpe- 
rature  :  86".  2  sources,  rivière  thenno^aline.  Traitement  :  boisson,  baina,  trtlgatloQa,  appli- 
cations résolutives  de  boues  et  d'eaux-mères.  Indieatiom  :  lymphatiune,  serotiils,  corexa 
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chronique,  engongNneiits  ganglionnaires,  rachitisme,  nleères  afoniques,  carie,  tnmeiiz» 
blanches,  plaies  d'armes  à.  fen,  rhnmatiane,  paralysies,  fibromes  utérins,  stérilité  et  neu- 
rasthénie, liinénrire  :  eh.  de  fer  P.-L.-M0  ligne  de  Paris  à  Chambéry.  Trajet  en  12  heores  de 

Paris. 

SoQlxmatt  (Haat-Bhln).  Altitude  :  420  m.  £aux  blcarbonatéei  mixtes.  Traitemont  : 
interne  et  externe.  IndieaHanê  :  Maladies  du  tube  di^eitlf.  Itinéraire  :  eh.  de  fer  de  l'Est 
Trajet  en  8  heures  de  Paii?. 

Thenen-les-Baiiii  (Hauto-Savoie).  Altitude  :  480  m.  Eaux  bioarbonatées  mixtes,  /tidi- 
eaHom  :  maladifs  de  rein,  vessie,  voies  urinalres,  dermatoses,  affections  chroniques  bron- 
chiqnoi,  psoriasis,  catarrhe  bronchique.  lUnénirt  ;  ch.  de  fer  P.*L.-M.  Trajet  en  10  heure» 
de  Paris. 

Uiiage  (l^ère).  Altitude  :  414  m.  Eaux  chlorurées  sodlques  sulfureuses.  Température  : 
270.  TmUemêiU  :  bains,  douches,  hydrothérapie,  pulvérisation  bain  de  vapeur,  bolnon,. 
Irrigations  naso-pharjmgiennes.  Indientioni  :  affections  cutanées,  paraplégies  essentielles, 
aflecticos  lymphatiques,  scrofules,  suites  de  la  syphilis,  affections  nerveuses,  rhumatismes, 
certaines  affections  des  yeux,  maladies  de  la  peau.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  F.-L.-1C.  Trajet  en 
12  heures  de  Paris. 

Vais  (Ardéche).  Altitude:  243  m.  Eaux  bicarbonatées  sodlques.  Température:  13*  \ 
16".  4  groupes  de  sources.  IndieaUon»  :  affections  des  voies  dlgestlves,  maladies  du  foie, 
des  reins  et  de  la  vessie,  gravelle,  diabète,  ohloro-anémie.  Itinéraire  :  oh.  de  fer  P.-L.-M. 
Trajet  en  14  heures  de  Paris. 

Vemel-lef-BalBs  (Pyrénées-Orientales).  Altitude  :  650  m.  Eaux  sulfurées  sodlques.  Tem- 
pérature: 8«  à  66«.  12  sources.  Traitement  :  bains,  douches,  massage,  piscine  romaine. 
ImUeaUmu  :  rhumatismes,  diathèse  arthritique,  névroses,  neurasthénie,  hystérie,  affections 
cutanées,  maladies  des  voies  respiratoires,  affections  vésicalcs  et  utérines,  dyspepsie,  anémie, 
chlorose,  etc.  Itinéraire^  par  Perpignan  et  ligne  de  Villefranche-Vemet-les-Bains. 

Vieby  (Allier).  Altitude  :  259  m.  Eaux  bicarbonatées  sodlques  fortes.  14  sources.  8  éta- 
blissements. Traitement  :  bains,  douches,  inhalations,  lavages  d'estomac.  Hôpital  militaire  : 
750  officiers,  sous-officiers  et*  soldats.  Hôpital  civil  é  IndîeaUone  :  maladies  des  voles  dlges- 
tiTBS,  maladies  du  foie,  catarrhe  vésical,  gravelle,  goutte,  calculs,  diabètes  sucrés,  rhuma- 
tismes, albuminurie.  Itinéraire  :  ch.  de  fer  P.-L.-M.,  ligne  dulSourbonnals.  Trajet  en  6  heures 
de  Paris. 

Vlttsl  (Vosges).  Altitude  :  344  m.  Température  :  11«,26.  2  sources.  Traitement  :  buvettes, 
bains,  douches,  hydrothérapie.  Indication»  :  goutte,  gravelle,  rhumatisme  et  diabète  gout- 
teux, maladies  de  la  vessie  et  de  la  prostate,  arthritlsme.  lUniraifrei  ch.  do  fer  de  l'Est. 
Trajet  en  5  heures  1/2  de  Paris. 

Hammam- R'Irha  (province  d'Alger).  Altitude  :600  m.  Baux  hyperthermales,  sulfatées  cal- 
clques  et  ferrugineuses.  Température  :  42«  à  70«.  20source8.  Etablissement  thermal  :  2  piscines,, 
appareils  hydrothérapiques,  douches  écossaises,  massives,  bains.  Iniie&tiont  :  névralgie, 
névroses,  arthritlsme,  dyspepsies,  chlorose,  anémie,  impaludisme.  Contre-indications  : 
affections  des  centres  cérébraux,  du  cœur,  des  gros  vaisseaux,  des  poumons.  Itinéraire: 
h  3  henrcs  d'Alger.  Station  :  Bou-Medfa. 

Les  fltatioiit  climatiques  ;  les  cures  d'air. 

En  ce  qui  concerne  les  stations  climatiques,  la  France,  avec  ses  cinq  grands 
systèmes  montagneux,  dont  deux  sont  partiellement  influencés  par  le  climat 
méditerranéen,  possède  également  une  gamme  réunissant  toutes  les  altitudes, 
tontes  les  expositions,  représentant  un  ensemble  infiniment  plus  varié  que  ce- 
lui de  la  Suisse,  de  TAllemagne  ou  de  PAutriohe. 

Les  principaux  facteurs  à  considérer  dans  une  cure  d'altitude  sont  :  la 


d'altitude  française  d'après  cette  altitude  même. 

Les  stations  de  haute  aUihide  sont  caractérisées  par  une  dépression  atmo- 
sphérique faible  (de  600  à  680  millim.,  alors  qu'elle  est  de  763  au  niveau  de 
la  mer),  par  des  radiations  solaires  (d'ordre  calorique  et  chimique)  intenses, 

rkr  de  grandes  amplitudes  thermiques  (entre  les  points  ensoleâlés  et  les  points 
l'ombre,  ainsi  qu'entre  le  jour  et  la  nidt). 

Une  station  de  haute  altitude  doit,  en  somme,  réunir  les  conditions  sui- 
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vaoteB:  grande  pureté  atmosi^érique  (elle  résulte  de  Valtitude  laêiae). 
InjBQilaticm  intense  et  de  longue  durée,  air  sec,  peu  de  venta.  Il  importe  que 
oes  qualités  climatiques  se  retrouvent  dans  les.  stations  aussi  bien  Phiver 
que  1  été  ;  la  cure  d'altitude,  en  hiver,  est,  pour  certains  malades,  préférable 
à  la  oure  d*été,  la  réverbération  du  soleil  par  la  neige  acoroissant  reffîcacité 
du  traitement  béliothérapique. 

Le  climat  de  haute  montagne  est  essentiellement  stimtUanl  pour  les  fonctions 
de  Ja  eirculation,  de  la  res^nration,  de  la  nutrition  et  même  œUes  de  la  peau 
(CBS  fréquente  de  dermatose  guéris  ou  améliorés  par  la  haute  moDtagne), 
et  en  même  temps  a  une  action  sédative  sur  le  système  nerveux.  Les  stations 
de  haute  altitude  se  reconmiandent  à  de  nombreuses  catégories  de  malades  : 
les  seules  véritables  eoi^re-indioations  sont  pour  les  sujets,  déjà  très  alÛblis. 
incapables  d*une  réaction  suffisante,  et  dont  la  haute  montagne  précipiteFaît 
l'affaissement  général,  et  pour  les  sujets  susceptibles  de  réagir  trop  vivement, 
tels  que  certams  cardiaques,  pour  qui  le  séjour  d'altitude  serait  une  cause 
nouvelle  d'usure  et  de  déséquilibre. 

Ces  deux  sortes  de  contre-indications  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  stations 
de  moyenne  altitude  (600  à  1.000  mèties)  dont  le  climat  possède  les  mêmes 
propriétés  que  le  climat  de  haute  montagne,  mais  atténuées  ;  oe  climat  n*est 
pas  excitant,  il  est  seulement  tarUque,  Ses  propriétés  thérapeutiques  peuvent, 
d'ailleurs,  êtee  utilement  complétées  par  des  cures  adjuvantes,  cures  systé- 
matiquee  d'aération  et  d'héliothérapie,  cures  d'exercice  ou  de  repos,  hydro- 
thérapie, que  le  malade  trouvera  dans  un  sanatorium. 

Aux  climats  de  faible  altitude  (inférieurs  à  600  mètres),  on  demandera 
surtout  une  action  sédative  :  les  stations  de  cette  catégories  se  c  oaractérâent 
par  une  pression  barométrique  voisine  de  700  mètres,  par  un  degpré  hygro- 
métrique moyen  ou  assez  ^evé,  par  une  luminosité  très  atténuée,  par  des 
venta  peu  violents,  etc...  »  (Gilbert  et  Camot). 

Le  domaine  orographique  de  la  France  comprend  un  grand  nombre  de 
points  d'altitude  (surtout  de  moyenne  altitude)  avec  toutes  Tes  variantes  utib- 
sables  en  climatothérapie. 

Presçiue  toutes  les  stations  de  haute  altitude  sont  situées  dans  les  Alpes  : 
nous  citerons  d'abord,  tout  au  sud  de  la  chaîne,  sur  la  Ugne  de  Grasse  à 
Cannes,  Thorenc  (1.200  mètres  d'altitude)  :  cette  station,  qui  s'étend  entre 
deux  coUines,  abondamment  plantées  de  pins  et  de  sapins,  avec  exposition 
en  plein  midi,  jouit  d'un  air  constamment  sec,  presque  jamais  embrumé  :  la 
température  est  très  égale  et  les  perturbations  atmos^^ques  des  plus 
rares.  Aussi  Thorenc  peut- il  fournir  aux  hivernante  de  la  Biviera,  déjà  toni  • 
fiés  par  leur  séjour  sur  le  tittoral,  une  stimulation  complémentaire  très 
efficace. 

En  Tarentaise,  Pralognan  (1.430  mètres)  est  le  type  de  la  station  de  haute 
altitude,  particulièrement  recommandable  aux  nerveux,  aux  chloroanémiqnes^ 
aux  convalescents  :  forte  insolation,  pas  de  vents,  pureté  atmosphérique  très 
grande,  soirées  et  nuits  fraîches. 

Le  Revard  (1.645  mètres)  peut,  en  raison  de  la  proximité  d'Aix-les-Bains, 
être  appelé  à  un  grand  avenir  :  l'air  y  est  remarquablement  vif  et  assaini  à  la 
fois  par  l'altitude  et  par  la  présence  de  bois  de  conifères. 

Dans  les  P5rrénées,  au-dessus  de  Luchon,  Superbagnères  (L800  mètres) 
pourrait  aussi  devenir  une  importante  station  de  naute  altitude. 

Dans  le  Jura,  le  plateau  des  Rousses,  d'une  altitude  moyenne  de 
1.160  mètres,  sera,  gr&oe  k  son  air  remarquablement  pur  et  à  sa  vive  inso- 
lation, une  station  de  premier  ordre,  pour  les  chloroses,  lymphatâsmes, 
dépieasions  nerveuses,  le  jour  où  des  voies  d'accès  et  des  instaDationB  bâte- 
hères  meilleures  lui  assureront  les  commodités  matérielles  qui  sont  la  oooAtio: 
indispensable  du  succès  d'une  station  climatérique. 

En  stations  de  moyenne  altiUide,  la  France  n  est  pas  moins  bien  pourvue  : 
dans  les  Alpes,  Saint-Gervais  et  Ûriage  ne  sont  pas  seulement  des  station 
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thermalâfi.  Ce  sont  aussi  d'excellentes  stations  climatiques  pour  les  oonva- 
iesoents,  les  débiHtéB,  les  nerveux. 

Samoens  (730  mètres)  doit  à  ses  forêts  de  sapins  et  de  mélèzes  un  air  très 
riche  en  ozone;  en  outare,  une  grande  luminosité  et  une  protection  contre 
les  vents  froids  désignent  tout  spécialement  cette  station  aux  anémiés. 

Dans  les  Pyrénéâ,  Vemet  et  Prats-de-MoUo  (860  «et  750  mètres)  ont 
donné  d'excellents  résultats  pour  les  affections  pulmonaires  et  Argelès 
(450  m.)  pour  les  ét«to  nerveux. 

Géraxdmer  (670  mètres),  dans  les  Vosges,  se  recommande,  par  son  climat 
sédatif  et  tonîQant,  à  la  fois  aux  neurastnéni^uee  et  aux  anémiés  et,  comme 
cure  de  repos,  aux  baigneurs  de  Vittél,  Plombières  ou  Martigny. 

Parmi  les  stations  de  faible  altitude,  Pau  (207  m.)  présente  des  avantages 
tout  à  fait  remarquables.  -Grâce  à  la  disposition  toposraphîque  de  ses  en- 
virons, Pau  est  complôtement  protégé  contrôles  gruuls  déplacements  atmo- 
sphériques. Son  climat,  par  suite,  est  essentiellement  sédatif  et  se  recom- 
mande aux  nerveux  de  tous  degrés. 

Grasse  (330  m.),  sur  la  G6te  (TAzur,  qui  est  aussi  admirablement  protégée 
contre  les  vents,  possède,  comme  Pau,  un  climat  sédatif  auquel  la  proxinuté 
de  la  mer  nrête,  du  reste,  des  qualités  tonifiantes.  Moins  parfait  que  Pau 
pour  les  érethiques,  il  s'adresse  surtout  aux  diverses  catégories  de  débilités. 

Voici  là  liste  des  principales  stations  thermales,  climatiques  et  cures  d'air  : 


Lê9  ttatimu  tk§n»atê§  tant  dMgnie»  pa/r  im  attériêqné*. 

Alpes  Françaises. 

Baut9i  aUitudêi  (tup"*'  d  1.000  m.). 


Abries  (Htes-Alpes)  1.162. 

L'Aigaille  (Htet-Alpea)  1.400. 

Allevard*  (Isàre)  1.400,  Juin-oct. 

Argentldre  (Hte-Sav.)  1.200. 

Bcmneval-fl.-Aro  (Sav.)  1.885. 

Bonons  (les)  (Hte-Sav.)  1.080. 

BMançoB  (Htes-Alpes)  1.371. 

Ghamoniz  (Hte-Sav.)  1.040. 

CBiapalIe  (la)  du  Hoatrdn-Ohat  (Sav.)  1.760. 

(JhuMë  (la)  (Hte-Sav.)  1.080. 

0ont«ml]ies(le8)  (Hte-Sav.)  1.1S4. 

lautaret  (le)  (Htes-Alpes)  2.057. 

Le  Lavanger  (Hte-Sav.)  1.200. 

Les  Pras  (Hte-Sav.)  1.052. 

Moyenne»  eUtUudt» 

Abondance  (Hte-Sav.)  035. 
AlmA  (Sav.)  000. 
Bal  ne  (la)  de  Beneorel  (Isère)  600. 
Bonrg-d'Oisans  (Isère)  720. 
Bourg-StrMaorice  (Sav.)  840. 
Brldes-les-Bains*  (Sav.)  570, 15  raal-oot. 
Corbe  des  (Sav.)  050. 
Plumet  (Sav.)  917. 

La  Baaohe-les-Bains*  (Sav.)  564,  mal-oct. 
La  Motte-les-Bains*  (Isère)   650,  10  jnin- 
20  sept. 


Le  Bevard-Mont  (Sav.)  1.645. 
Les  Tines  (Hte-Sav.)  1.060. 
Les  Voirons  (Hte-Sav.)  1.400. 
Mégève  (gaie  Sallanches)  (Sav.)  1.125. 
La  Nevache  (Htes- Alpes)  1.700. 
Pierre  à  Bérard  (Hte-Sav.)  1.080. 
Pralognan  (Sav.)  1.480. 
St-Kizler4e-Parizet  (Isère)  1.170. 
Tignes  (Sav.)  1.650. 
Vallorcines  (Hte-Sav.)  1.137. 
Val  d'Isère  (Sav.)  1.840. 
Valloire  (Sav.)  1.480. 
Villars-de-Lans  (Isère)  1.040. 
Voirons-sons-Gtonève  (Hte-Sav.)  1.400. 

(500  à  1.000  m.). 

La  Mare  (Isère)  886. 

Lî  Payet-les-Bains*     (gare    Le     Vayet 

(Hte-Sav.)  610, 15  mai-cet. 
T^e  Grand-Bornand  (Hte-Sav.)  084. 
Monnetier-sons-Oenève  (Hte-Sav.)  750. 
Monlne  (Hte-Sav.)  060. 
St-Gervals  (Hte-Sav.)  680. 
St-Pierre-de-Ohaitieiue  (Isère)  870. 
Sallanches  (Htes-Alpes)  554. 
Samo6ns  (Hte-Sav.)  730. 
Thones  (Hte-Sav.)  630. 


AbL-les-BaiDS*  (Sav.)  202, 1«  avrll-oot. 
Annecy  (Hte-Sav.)  448. 
Annemasse  (Hte-Sav.)  436. 
Challes-les-Eanz*  (Sav.)  827, 15  maI-15  cet 


Bane»  dUitude»  (Inf.  &  500  m.}. 

Ghambé(ry  (Sav.)  270. 
Caiavarines-les-Bains  (Isère)  50U. 
Chorance*  (gare  Pontren-Boyans)  (Isère) 
262,  Jnin-oct. 
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Bohelles  (Iw)  (Sav.)  47«. 

Evlan-les-BaiDfl*  (Hte-Sav.)  377,  1«  mai- 
ls oct.. 

Marlioz*  (gare  d'Aix)  (Sav.)  260,  avrils 
oct. 

Mentbon-St-Bernard*       (Hte-Sav.)       482, 


Salina-Moatlen*  (8aT.)  498,  jaln-oct. 
Talloire   (Hte-8av.)  478. 
Thonon-les-Balns*  (Hte-Sav.)  877,  l«Juiii- 

oct. 
Uriage*  (laère)  400,  25  mai-oct. 
Vizille  (Isère)  281. 


juin-oct. 

Boargogn»  et  Morvan. 
M9ifmmé9  aiHhuUg  (600  à  1.000  m.)  :   ChAteaa-ChlDon  (Nièvre)  560. 

Battes  attitudes  (inf.  à  500  m.). 


Bourbon-Lancy*  (3a6ne-6t-L.)  223.  15  mal- 

1"  oct, 
Bourbonne-lae-Bains*      (Hte-Mame)     261, 

15  ayrlMS  oct. 


Fongues-Bêllevue  (Nièvre)  102. 
St-Honoré-les-Baina*  (Nièvre)  206,  V  juin- 
sept. 


UxnoQsin-PérisoTd-Ouarosr. 
Bastsê  aUHudet  («  oa  lot.  à  5(X)  m.) 

I  Bvaax(Greafle)  460,  15  inai-15  oct. 


Alvignao  (Lot)  326. 
Bort  (Corrèze)  480. 


HauUê  tUtiludêt  (sap.  à  1.000  m.). 
Barèges*  (Htes-Pyr.)  1.232, 15  mai-nov.         t      Gavarnle  (Htes-Fyr.)  1.870. 

Moifsnnsi  alUtiÊdeê  (500  à  1.000  m.). 
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Aas  (gare  Qen)  (BssM-Pyr.)  500. 
Bagnères-de-Blgorre*   (Ht«8-Pyr.)  579, 

Juin-oct. 
Bagaères-de-Lnohon*     (Hte-Garonne)     630 

l 'année. 
(3ad«ao-lee-Balo8*     (Htes-Pyr.)    737,    Jnin- 

oct. 


Capvern*  (Htes-Pyr.)  600,  mal-nov. 

Gantefets*  (gare  Pierrafltte  Nestalas  (Htes- 
Pyr.)  932,  mai-nov. 

Baux-Bonnes*  (Bsses-Pyr.)  748,  jain-oct. 

Salnt-Sanveor-les-Balns*  (Htes-Pyr.)  711. 
jain-oct. 

Saint-Savin  (Htes-Pyr.)  690. 

Batsêê  aUUudêê  (inf.  à  500). 


Argele8-(}arost*    (Htes-Pyr.)  450,  avril-oct. 
Barbotlian-les-Thermes*  (Gers)  186, 15  mai- 

16  oct. 
BrlscouB*  Urt  (Bsses-Pyr.)  14  l'année. 
Cambo-Ies-Bains*  (Bsses-Pyr.)  60,  mai-nov. 
Oastel-Jaloax*  (Lot-et-Gar.)  60. 
Dax*  (Landes)  40,  Tannée. 
Eugénie-les-Bains*  (Landes)  90. 


mai- 


Pan  (Bsses-Pjrr.)  207. 
Pierrefltte-Nestalas  (Htes-Pyr.)   500. 
Salies-de-Béam*  (Bsses-Pyr.)  58,  1«« 

dée. 
Saint-Bote*  (gare  Orthei)  (Besea-Pyr.),  mal- 

oct. 
Safnt-Ghristan*  (gare  Oloron)  (Bsses-P\T. . 

1"  mai-nov. 


Provence. 

Hautes  altitudes  (sup.  à  1.000  m.)  :   Mont-Ventoox  (VancioBe),  1912. 
Basses  attitudes  (ini.  à  500  m.). 


Aix-en-Provenœ*  (B.-da-UiOne).  l'année. 
Boset-les-Bains*  (Gard)  160.  mai-oct. 
Les    Fumades*   (gare   St-Jallen-les-Foma. 


des)  (Gard)  160  l'année. 
Montmirall*  (Yauclase),  15  Jain-16  oct. 
8t-Didler  (Vauelttsc)  175. 


Auvergne  et  Plateau  central. 

Hautes  nltitudes  (sup.  à  1.000  m.). 

Besse-en-(3hantesse  (Puy-de-D.)  1.050.  1  Le  Lorlant  (Clantal)  1.152.         , 

La  (3baise-Diea  (Hte-Loire)  1.080.  |  Le  Mont-Dore*  (Pny-de-D.)  1.050. 


Movennes  altitudes 

Aides-sor-Goose  (Pay-de«D.)  640  i 

Bglise-Neave-d'Entraigaes  (Puy-de-D).  850 , 
La  Boorboule*  (Pny-de-D.)  846,   25  mai 

oct. 
Le  Ghambon-dn-Lac  (Pay-de-D.)  890. 
Marat  (Gant.)  000. 
Unrols  (Pny-de-D.)  850. 


(500  à  1.000  m.). 

Orcival  (Puy-de-D.)  860. 
Pontgibault  (Puy-de-D.)  680. 
St-(3ennaIn-l'Herm.  (Puy-de-D.)  860. 
3t-Neotalre*  (Puy-de-D.)    740,    mara-nor. 
Saleis  (Gant.)  051. 
Vi&4ajM)ère*  (Gant.)  681,  mai-oct. 
Tssingeaux  (Gant.)  842. 
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Boise»  alUttuUê  (inf.  à  600  m.). 

Ooiide  (Pay-de-D.)  850.  I  GhAtel-Onyon*  (P.-de-D.)  iùO,l^  mai-l^^nov. 

Cbampeix  (Pay-de-D.)  600.  |  Koyat*  (Pay-de-D.)  456, 15  inai-15  oct. 

V08g»8. 

Hautes  altUudet  (sap.  à  1.000  m.). 
Ballon  d'JUsaoe  (Vosgefl)  1.100.  I  La  Schlucht  (Vosges)  1.150. 

Moyennei  uUUudet  (500  à  1.000  m.}. 


Buasaog*  (Vosges)  600,   15   jalii-15   tept. 
Fealllée-Dorothte  (Vosges)  600. 
Oérardmer  (Vosges)  670. 
La  Bresse  (gare  Oornimont)  (Vosges)  686. 


Le  Tholy  (Vosges)  600. 
IUchompr6  (Vosges)  650. 
St-Maurice  (Vosges)  560. 


Basteê  aUUudet  (inf.  à  500  m.) 


Bains-lea-Bains*  (Vosges)  315,  15  mai  1«- 

oct. 
ContrexéyiUe*  (Vosges)  343,  20  mai  sept. 
Giromagny  (Vosges)  480. 
Martigny-les-Bains*  (Vosges)  369,  25  mai- 

25  sept. 

Franch«-Ck>mtô  et  Monts  Jura. 
Haute»  aUitudee  (sup.  à  1.000  m.)  :  Les  Bousses  (Jura)  1.135. 
Moyennes  aUitudee  (500  à  1.000  m.). 


PIombidres-les-BaiDS*  (Vosges)  406. 15  mal- 

oct. 
Salnt-D16  (Vosges)  843. 
Vagney  (Vosges)  470.  * 

Vittel*  (Vosges)  344,  25  mai-oct. 


Boullea  (Jura)  845. 
CJhampaflpiole  (Jura)  554. 
Ghanz-dea-Orotenays  (Jura)  802. 


Glaivaoz  (Jura)  560. 
Ilay  (Jura)  841. 


GaiUon-les-Bains* 

16  sept. 
La  HoollUre*  (Doubs)  240,  mai-oct. 


Baeeee  aUUudee  (inf.  à  600  m.). 

(Doubs)  300,  15  Juin-    Lons-Ie-Saulnier*  (Jura)  376, 15  mal-oct 

Luxeuil*   (Hte-Saône)  294,   16  mai-cet. 
Salins*  (Jura)  340,  15  maM«  oct. 


Aubrae  (Aveyron)  1.400. 
Font-Bomeu  (Pyr.-Or.)  1.770. 
Lagoiole  (Aveyron)  1.038. 


Lan^uedoc-Pyrénâes. 

Haulee  aUitudee  (sup. -à  1.000  m.). 

La  Preste*  (gare  Arles-s-Tech)  (Pyr.-Or.) 
1.105, 1"  mai-noy. 
Mont-Algonal  (Hérault)  1.400. 
Mont-Louis  (Pyr.-Or.)  1.600.    " 

Moyennes  aUitudee  (500  à  1.000). 


Oanonrgnes  (la)  (Lozère)  810. 
Lacaune  (Tarn)  794. 
Luchon*  (Hte-Gar.)  720,  mai-oct. 
Vemet-les-Bains*  (Pyr.-Or.)  650,  i*ann^. 


Aaluâ-les-Bains*  (Ariëge)  775,  l'année. 
Ax-lee-Tliermes*   (Ariège)  710,  1«  jttln-15 

oct. 
Canayeilles*  (gare  Olette)  (Pyr.-Or.)  032  15 

mai-15  oct. 

Baeeee  aUUudee  (inf.  &  500  m.). 

Alet*  (Aide)  204, 1«  juln-nov.  Riontord  (Lozère)  140. 

Amélie-les-Bains*  (P3rr.-0r.)  230,  lannôo.    !  Bozier-Perrcleaux  (Aveyron)  810. 


Anbrac  (Aveyron)  465. 
Balaruc*  (Hérault)  4, 1«  mai-16  oct. 
Barbatan*  (Hte-Gar.)  444, 15  mai-1*'  oçt. 
LaioaloQ-les-Balns*  (Hérault)  186,  avi  i:-déc. 


8t-Paul-de-Fenoulllet  (Pyr.-Or.)  262. 
Salies-du-Salat*    (Hte-Gar.)  298,  1"    juin- 

oct. 
ns?at-Iea-Bains*(ArlAge)  485,  Juillet  oct. 


Gôte-d'Azur. 

Hautee  aUUudee  (sup.  à  1.000  m.). 

Tborame  Haute  (Bases-Alp.)  1.110. 
Thoretic  (Aipes-Mar.)  1.200. 


Alios  (Bêses-Alp.)  1.425. 
Beauvezer  (Bssw-Alp.)  1.200. 
Peira'OaTa  (Alpes-Mar.)  1.500. 

Mojfennee  aUUudee  (500  h  1.000  m.) 

Annot  (Bsses-Alp.)  690.  {  La  Bollène  (Alpes-Mar.)  660. 

Bertbemont-les-Bains  (Alpes-Mar.)  OOlQ.         I  St-Martin-Vésubic  (Alpes-Mar.)  960. 
Digne*  (Bsaes-Alp.)  608, 15  mai-oct.  i 
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Boêtéê  oUitudM  {iaL  à  500  m.). 


Bomm-kt-Mimcuas  <y«r)  180. 

rréJQS  (Var)  8. 

GrMse  fAlpes-Har.)  830. 

Oréoox*  (  Bises- Alp.   354.  15  boaMS  oct. 

Hydres  (Var)  50« 

Vallée  du  Rhône. 

Bau*4ê  altUudei  (snp.  à  1.000  m.) 


Le  Loup  (Alpes-Mar.)  ttO. 
St^Sanvear-sor-TlBée  (Alpe»-Xar.)  497, 
San  Balvadour  (Var)  50. 
Tonei-de-Beail  (Alpes-Mar.)  490. 
Veaoe  <Alpes«]far.)  825. 


Col  de  la  Faucille  (Ain)  1825. 
Mont-PlUt  (Loire)  1.200. 
8t-Agr«ve  (Arddche)  I.IBO. 


Ste-Eulalle  (A-dèche),  1JK50. 
St-T.aurent-le»-Balnt*  (gare  labtttidb)  {Av^ 
dôche)  1.203,  inaf*^)et. 


Mo^ennet  mltUudêt  (500  à  1.000). 

Ohapelle  (la)  en  Vaioon  (Di^me)  045.  1  HantevlUe  (Ain)  825. 

Qex  (Ain)  605.  f 

SawM  aàitwim  (  inf.  à  ftOO  m.). 

Banme-les-Baina*  (I>rfline)  308  l'annte.        <  Divonne-les-Baise*  (Ain)  475.  Tannée. 
C^harbonniètea-lee-Bains*  (Bhtoe)  228,  mai-   Vals-les-Balns*    (Aidéohe)  250,  mal-oeto- 
novembre.  i         bre. 

Corse. 

Ha%iU9  afti«MiM  (sop.  à  1.000  m.)  :  Viiianora  1.000. 

BffMM  attUmiet  (inf.  à  500  m.). 

AJaocio  38,  hiver.  i  Cargese*. 

Baraoci*.  I  Orezza*,  1"  jain-16  sept. 

Poitoii-Seintoi&se*AxigoiiinolSf  Sologne  et  Berry. 

AitSM  aUStUêi  (inf.  à  500  m.). 

Bourbon-l'Archambault*    (Allier)  260,        ]  Kéris-let-BaIns*  (Ailler)  823,  mai-oct. 
La  Roche-Posay*  (Vienne)  73.  mai-oot.         j  Viohy*  (Ailier)  268,  avrll-oct. 

Paris  et  environs,  Normandie. 
Batêeê  aliUudêt,  (inf.  à  500  m.). 

Bagnoles-de-1'Oiae*  (Orne)    104,   15  mai- 1  Tesse-la-Madeleine*  (gare  Bagaelea)(Ome> 

l**  oct.  I         136,  mai-oct. 

Engliien-les-Bains*  (S.-et-O.)     46,    avril- 1  Fontainebleau  (S.-et-M.)  79. 

oct.  I  Pierrefdnds*  (Oise)  61,  1"  Juln-oct. 

Alflrérie-Tualsie 

BatsM  altUtidêt  (inf.  à  500  m.).. 

Alger  (Algérie)  60.  1  Hammam  S'hira*  (Alger),  année. 

Biskra*  (Algérie).  IKorboos*  (Tonis),  année. 

Lm  gtmtiolM  hahifaîre»« 

De  même  qu'elle  est  la  plus  riche  des  nations  au  point  de  vue  hydrolc^quo, 
la  France,  par  sa  place  privilé^ée  entre  les  deux  grands  systèmes  manns  de 
rSurope,  la  variété  de  leur  régime,  retendue  et  la  nature  de  ses  côtes,  offre, 
seule,  avec  ses  plages,  la  gamme  complète  des  plages  abritées  et  d*air  vif,  de 
sable  et  de  galet. 

Le  littoral  trancais  peut  être  divisé  en  3  secteurs  : 

a.  Mer  du  Nord  et  J^ormandie  :  température  froide,  grand  vent,  humidité  ; 
type  du  climat  marin  non  atténué,  très  stimulant  ;  ce  secteur  convient  à  mer- 
veille aux  sujets  mous,  torpides,  lymphatiques. 

b.  Bretagne  et  Sud-Ouest  :  le  littoral  présente  des  qualités  essentiellement 
ioniques,  sans  être  excitantes.  Oette  immense  étendue  de  côtes  ofirs,  bien 
entendu,  des  nuances  climatiques  très  marquées  :  ainsi,  alora  que  cette  aone 
peut  être  considérée  comme  généralement  éyentée  (bourrasques  du  Cotentin, 
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du  Finistère,  de^  la  edte  basque),  et,  par  suite,  extrêmement  toniaua,  on  y 
trouve  néanmoins  des  points  ononds  et  abrités  comme  Boeeoff,  b  Banle, 
Arcachon,  qui  se  ptètm  à  l'hiTemage  et  dont  le  climat  sédatif  oonrient  parti- 
culièrement aux  névropathes,  aux  surmenés,  en  général. 

La  côte  de  l'Atlantique,  a'aiUeurs,  à  partir  du-  Croiaic,  jouit  d'une  inso- 
lation forte  (en  été)  et  d'une  atmosphère  riche  en  ozone,  qu''elle  doit  aux 
sapin»  des  dunes  ;  elle  réalise  ainsi  un  type  très  équilibré  de  climat  marin, 
à  la  fois  tonique  et  sédatif. 

e.  Le  littoral  de  la  Méditerranée  possède  un  climat  sec  et  chaud,  tonique  sana 
rvdetêe,  tout  à  fait  apte  À  stimuler  les  cachectiques  et  les  tuberculeux.  Pour 
les  ne^aux,  il  agit  comme  êéiatif  Jidu  moins  sur  tes  pointa  abrités  du  mktnl). 

d.  L'examen  des  reesouroes  qn'ofibent  les  côtes  françaises  ne  serait  pas 
complet  s'il  n'était  pas  fait  menâon  du  littoral  algérien  et  surtout  de  la  Corse 
qui  pourrait  devenir  le  sanatoxinm  idéal  de  l'Eiffope  :  la  baie  d'Ajâocio,  par 
exemple,  pour  ne  pas  parler  d'autres  découpures  de  la  côte  corse»  €at  le  type 
de  la  station  hivemo-maritime  ;  Tlntérieur  de  l'île  offre  des  statioas  lorastiàiÉes, 
d'altitudes  diverses,  qui  complètent  à  merveille  la  cure  de  mer. 

Telles  sont  les  incomparables  variétés  des  climats  marins  de  France  aux- 
quelles il  faut  ajouter  l'incontestable  agrément  pittoresque  des  côtes.  Au  moins 
autant  one  les  stations  thermales  de  l'intérieur,  les  stations  balnéaîimi  du 
littoral  doivent  attirer  une  foule  d'étrangers  et  réaliser  des  résultats  théra- 
peutiques sans  rivaux.  Voici  la  nomenclature  des  principales  : 

Mér  du  Nord  at  Noxxnandia. 


*  !•  Pîaçêi 

fielleville  (Sein  -Inf.),  gilet  (1). 
Benanrllle  (Gslv^daB). 
Bêrck-tur-Mm  (Pie-d8-0altis),iabl  ■  (1). 
Bemêval  (Somne),  galet. 
Blonvlllo  (Calv  dot),  sable. 
Bola^le-Cise  (Somii<). 
BouLoaKi-siTS-Hn  (P.-d.-C.),  sable. 
Bray-Dunes  (ITordy,  lablf . 
Brehal  (Ma  <ch  >,  sablp. 
Oaitâê  (P.-d.-a),  sabl^. 
Cap  Griê-Nu  <P.-d.-C.),  table. 
Gayeux  (Som  m  ),  t  bie  et  gilet. 
Chêrbomv  (HMicne.),  table  et  galet. 
Mtn  (Som  TK'),  galer. 
Metnll-Val  (S.-I]kf.),  galet. 
OMmii  (Somm  ),  t.  galet. 
PêHt-Poft-Phaipp§  (Noid),  sable. 
Piron  (Ma  i  he),  table. 
Le  Portel  (P.-d.-0.),  tible. 
Pourvittê  (Som  ne),  galet. 
Pays  (S.-Iof.),  gilet. 
()iil]i«ville  (Manche). 
Rooiendaêl  (Nord),  table. 
Sri- ADRESSA  (S.-Iiif.),  gaU^ 


d'air  vif. 

Ste-Oéoile  (P.-d.-C.),  table. 
St-Lanrent  (Oalv.),  sable. 
GoudeviUe  (Maneh),  table. 
Deauyilli  (Calv.),  table. 
DiBPPS  (S'im-Inf.),  galet. 
Sqaihen  (P.-d.-0.),  table. 
Jlamanville-Dieletta  (Maaicfae),  s  ble. 
Fort-Maioti  (Somme),  table. 
HanqaeviUe  (Ma->che),  table. 
HardeUÂ  (P.-d.-O.),  table. 
Le  Havre  ^S.-InL),  galet. 
Malo-let-Baiat  (Nord),  table. 
Merllmont  (P.-d.-0.),  table. 
St-Marcouf  (Mai(b(*). 
St-Martln-de-VarNnvIlle  (Mascbe). 
St-Pair  (Ma  irhf  ),  table. 
St-Pol-sur-Mer  (yord),  table. 
Sotteville  (S.-Inf.),  gilet. 
TaouviLUB  (Calv.),  table. 
Urville-Hague  (Ma ichO»  table. 
Vauville  (Manche),  t  ble.  galet. 
YiLLERS-stm-Mia  (Oïlv.),  sable. 
Villerville  (Oalv.ido»). 
WUtant  (P.-d.-C.). 


AmVêtaïuê  (P.-d.-0.),  table. 
Atromtmekii  (Oalv.),  table. 
Atnelles  ((3alv.),  table. 
Andresselltt  (Nord),  table. 
AuU  (Somne^  gilet. 
Barfieor  (Mancb^),  table. 
Bnmeval  (8  une -Inf.). 
CABOUUa  (OalvidoR),  t^ble. 
Coarwêunêi  (Oalv.),  tabl?. 


29  Piaffes  abrUieê. 

Criêl  (S.-Inf.),  galet. 
DonoOle  (Manch  ),  table. 
Siretat  (S.-Inf.),  galet. 
Fietunp  (S.-Inf.),  gilet. 
Genett  (Ma  ich  ),  t  ible. 
Orand-Camp  (CJalvados). 
Qranvitte  (Ma  irhe),  tabte. 
HouLOATi  (Oalv.),  tible. 
Langruns  (Oalvudos). 


(  I  LespIayM modcfto  MNi composées ea  rotuaia  ;  1m pUgm à*  famiO» ta  tel(<ii«:  \»»pla§m  M^mmtM  «o  oiri- 
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I«  Crotoy  (Somm  *),  sable. 
Lb  Trépobt  (S.-Inf.)»  sible  et 
Uon-Bor-Hei  (Oftlv.)»  sible. 
Loon-Plage  (Nord),  fable, 
JÀio-tur-Mgr  (Galv.). 
KoyvUes  (Somme),  Dble. 
PeUtn-DaUes  (S.-Inf.),  gilet. 
QviUrvilU  (S.-Inf.),  s.  gjilet. 
Rioa-BeUa  (Galv.),  sibie. 


g  klet. 


St-AubigiFêur-Mw  «3alT.),  iible. 
St'AubwrtW'Mer  (S.-Inf.),  gilet. 
St-Come-de  Fietnte  (GalT.). 
St-Jean-le-ThOQUbB  (Hatche),  Bible. 
St-Vaas  -la-Hougae(Maich?),Biblr. 
9>X'-VQjttry-t'8omm9  (Somme). 
ymU9  (S.-Inf.),  gal£t. 
WiMBBEirx  (P.-d.-€.),  B  ble  et  g^let, 


8»  Plagu  boitéet. 


Bernières  (Galv.). 
Oarolles  (Maiche),  sable. 
Oarteret  (Hanch°),  Bible. 
Champeaux  (Haicb^),  sab^e. 
OontalnyiUe  (Manch.),  sable. 
JuUoucitlê  (Manche"),  sable. 
LBTouQUBf-Pixis-PLAOB  (P.-d.-G.),riable. 
Pont-de-Briqaes  (P.-d.-C),  sable. 


Port-Rail  (Manche),  sab'e. 
StrlHerrê-tn-Port  (S.-Inf.),  galet,  • 
St-Valéry-ênrCaux  (S.-Inf.),  galet, 
Varengevllle  (S.-Inf.),  galer. 
Vauéottes  (S.-Inf.),  galet. 
VeuUtUt  (S.-Inf.),  galet. 
Yport  (S.-Inf.),  galet. 


Plag«B  de  Bretagne. 


Audieme  (Finiâièrt). 
Bats  (Loire.-Inf.),  sible. 
Bello-Ile  (Morb.hiD). 
Brignogan  (Pin.),  sab'e. 
Gancale  (I.-et-V.),  sable. 
Oamao  (Morb.),  sable. 
Ooncarneau  (Fin.),  sable. 
Brdeven  (Horb.),  sable. 
Oailvlnec  (Fin.),  s:ble. 
Ouissény  (Fin.),  sable. 
Ue-de-Bréliat  (O.-d.-N.),  sable. 
La  Btmerù  (L  i  e.-Inf.). 
Lancieox  (C.-d.-N.),  sable. 
Lanloup  (G.-d.-N.),  sable. 
La  Trinit6-s-Mer  (Horb.),  sable. 
Le  Oonqnet  (Finis  ère). 
Lé  Croiiie  (L-)in>-Inf.). 
Le  Val  André  (G.-d.-N.),  sable. 
Le  Vivier-s-Mer  (I.-6t-V.),  sable. 
Locqnireo  (Fin.),  sable. 
Lonannec  (G.-d.-N.),  sable. 
Minihlc-s-Bance  (I.-et-V.),  sab'r. 
Morgat  (Fin.),  sible. 


1«  Plage  t  d'air  vif. 

Palmpol  (G.-d.-N.),  sabls. 
Fajukb  (I.-et-V.),  sable. 
Perros-Oairreo  (G.-d.-N.),  sable, 
Pléhérel  (C.-d.-N.),  sable. 
Plestln-les-Orèves  (G.-d.-N.),  sable. 
Plouézec  (G.-d.-N.),  sablo. 
PLougastel  (Fin.),  sable. 
Plouha  (G.-d.-N.),  sable. 
Plonharnel  (Morb.),  sable. 
Port-Blanc  (G.-d.-N.),  sable. 
Portrieu»  (G.-d.-N.),  sable. 
Préfklllefl  (L.-Inf.),  satle. 
Qaiberon  (Morb.),  sable. 
Boscoif  (Finis  ère), 
St-Coit  (G.-d.-N.),  sable. 
St-Goolomb  (I.-et^V.),  sable. 
St-Jaout-de-la-Mer  (G.-d.-N.),  sable. 
St-Malo  (I.-et-V.),  sable. 
St^Qoay  (G.-d.-X.),  sable. 
St-Servan  (I.-et-V.),  sable. 
Trébeurdon  (C.-d.-N.),  sibl»». 
Trégastel  (C.-d.-N.),  sabl  •. 


2»  Plagen  abriUet. 


Beg-Meil  (Flnistè.-r). 

Bânodet  (Fin.),  sable. 

Bréhec  ((^tes-uu-Nord),  sable. 

Dikard-St-Enooat  (I.-«t-V.),  sable. 

Dooamenez  (FiniMén>). 

Erqny  (G.-d.-N.),  sable. 

Btel  (Morb.),  sable. 

Kérity  (G.-d.-N.),  sabl;. 

Kérity  (Fin.),  sable. 

La  Bichardais  (I.-et-V.),  sable. 


Blnic  (G.-d.-N.),  sabh. 
Garanteo  (FiniHièn). 
Stables  (G.-d.-N.),  sali \ 
La  Baulb  (L.-Inf.),  sabl  •. 
La  Forest  (Fin.),  sabh. 
Lande vennec  (Fin.),  sabh. 
Le  Faon  (Fin.),  sabl  \ 
L€i  RoeMêtt  (L.-Inf.),  sable. 


Le  Pooldn  (Morb.),  sible. 
Le  Ponllguen  (L)i!e-Inf.). 
Loctady  (Fin.),  sabli». 
Pont- Aven  (Fin.),  sable. 
Pomie  (L.-Inf.),  sable. 
Port-Navalo  (Morb.),  sable. 
Botheneuf  (111  -et-Vll.). 
St^Briae  (I.-et-V.).  sable. 
^'Lunaire  (I.-et-V.),  sable. 
St-Michel-Chef-Ghef  (L.-Inf.),  sjble. 

3«  Places  boitiâi, 

POKKIORBT  (Liire-Inf.),  s\ble. 
Rosaces  (les)  (0At4«-d.-N.). 
St'Brévin  (L.-Inf.),  sable. 
St-Jean-da-Dolgt  (Fin.),  sablo. 
Ste-Marie  (Lolre-Inf.). 
Ste-Marguerite  (L.-Inf.),  sable. 
St-Mlchel-en-Grève  (G.-d.-K.),  sable. 
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Plagres  du  SudOuast. 


1*  Plaçu  (Tair  vif. 

BiiJUliTE  (BasMs^Pyr.). 
CAflteteObm  (Cb.-Inf.),  sabl  . 
Jaxd  (Veodée),  sabl»,  galet. 
Nleal-8-Mer  (Ghrlnf.)»  table. 
8ABLB8  d'Oloniie  (vVi  d5e),  S.».' 
SIf-OiflM  (  Vend  V),  sable. 


U 


Feu  (Ile  d')  (Vend^),  i.bl?. 

2«  Pfo^M  abritiu, 

Groix-de-Vie  (Vend^),  sable. 
La  RoehêUe  (Gb.-Inf.),  sable. 
HBNPAili  (Baaaes-Pyr.). 
St-Jkak-db-Luz  (Basses-Pyr.). 


ABOAOBOir  (Qlr>nle). 
Fount  (Ch.-Inf.),  sa  >io. 
La  Bam-de>MonU  (Vend>). 
La  Tranche  (Vendée). 
Longeville  (Vend    ),  sable. 
Meschers  (Ch.-Inf.),  sable. 
NoimunUier  (Vend^«). 


3»  Piaget  boitéet. 


Bonce-les-Balns  (Ch.-Inf.).  sable. 
EOTAN-POHTAILLAO  (Ch.-Inf.)»  Sable. 
Syb-Oeorgos-de-Didonne  (Gh.-Inf.),  sable. 
St-Jean-de-Monts  (Vendée). 
St-PalalB-s-Mer  (C9i.-Inf.). 
St-Vincent-s-Jard  (Vendée),  sable. 
Soviae  (Gironde). 


FI  agrès  <!•  la  BSéditarranée. 


Agay  (Var).  ssble. 
AnHbêi  (Alp'«-Mar.).  fable. 
BBAUmu  (Alpes-Mar.).  sable. 
BBAirsOLUL  (Alpes-Mar.).  »abl 
BtauvatloH  (Alp^s-Mar.).     — 
Boulonris  (Var). 
Cagnes  (Aipcs-Mar.).  — 

Cahnbs  <Alpe  -Mar.).  — 

Cap  Frbat  (Alpe.<{-Ma^.).  — 
CSaTsIalie  (Var).  — 

La  Ctoix  (Var).  — 

Golfe  Joan  (Alpes-Mar.). 


Jnan-les-PIns  (Alpes-Mar.),  sabl?. 

Atmttm  (Alp'8-Mar.).  — 

MONACO  (Mona"'  ).       -  — 
Monts-Caklo  (Monaco). 

La  Napoole  (Alpes-Mar.).  — 

Nicï  (Alpes-Mar.).  — 

Palavas  (Hérault).  — 

St-Maziroe  (Var).  — 

St-Rmphafi  (Var).  — 

Tamarit  (Var).  — 

Le  TrayoB  (Var).  — 
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COLONIES  ET  PAYS  DE  PROTECTORAT 


Lmr-Tdear  et  leur  rtk* 


\ 


Dana  acm  ouvrage  intitulé  Un  demi-siicU  de  civUùatton  jrançaise  (1870 
1916),  M.  BaphaiLGeorges-Lévy  a  pu  dire  de  la  Fiance  :  «  Elle  a  fondé  un 
«  emplie  colonial  qui,  après  celui  de  TAngleterre,  est  le  premier  du  monde: 
«  Bur  toute  la  -vaste  étendue  de  ses  possessions  africaines  et  asiatiques,  elle 
c  a  fait  régner  la  justice;  dU  a  civiltêi  an  plus  noble  sens  du  mot!  » 

Un  regard  sur  la  carte  permet  de  mesurer  aisément  l'étendue  des 
espaces  couverts  par  le  pavillon  frant^ais  :  d'une  part,  le  bloc  africain  : 
AJgérie,  Tunisie»  Maroc,  Sénégal,  Haut-Kiger,  Côte  d'Ivoire,  Guinée, 
Soudan,  Sahara  et  Congo;  d'autre  part  le  continent  de  Madagascar,  le  vaste 
empire  Indochinois,  la  Nouvelle-Calédonie,  la  Guyane,  les  Antilles,  etc. 

Ce  que  ce  vaste  empire  représente  d'étendue,  de  population,  de  ri  hesse, 
on  en  aura  une  idée  par  le  tableau  ci-contre  et  on  a  pu  dire  que  la  France 
s'est  battue,  dans  une  laige  mesure,  pour  ses  colonies.  L'entretien  qui 
eut  lieu  le  4  août  1014  entre  M.  de  Jago^  et  sir  Edwaid  Goschen,  le  ministre 
britannique  à  Berlin,  ne  peimet  Tas  de  contester  ce  fait.  C'est  le  témoi- 
gnage le  plus  frappant  de  la  valeur  de  l'empire  lointain  que  quarante  ans  de 
sacnficee  et  d'eflorts  ont  constitué. 

Un  empire  colonial,  au  point  de  vue  cccncmique,  se  présente  sous  un  double 
asjiect  :  il  est  importateur  et  exportateur,  il  achète  et  il  fournit.  Il  semble 
bien  qu'à  l'origine  du  mouvement  colcnial,  vers  If^O,  l'aerect  t débouché» 
ait  pris  la  première  place.  Mais  le  dévelorpement  de  l'inaustrie,  le  déficit 
des  diverses  récoltes  ont,  surtout  depuis  la  euerre,  imposé  de  rechercher, 
dans  les  pays  jusqu'ici  peu  exploités,  un  complément  d'approvisionnements. 

La  France  importait  annuellement  avant  ta  guerre  pour  eny.  6  milliaids 
(en  1913,  7  milliards  800  millicns)  de  matières  nécessaires  à  Talimentation 
et  à  l'industrie:  les  9/10*  venaient  de  l'étianger,  I/IQ^  seulement  de  ses 
ooloniea,  ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  ci-après  : 

Importati^nâ  de  matière*  premiêreê  en  France  en  1013. 
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Toutes  ces  matièreB,  saiiB  exception,  Bont  produites  par  les  colonies,  et  on 
estime  généralement  que  sur  les  7.80Q  millions  achetés  à  l'étranger,  4.700  mil- 
lions de  produits  pourraient  être  fournis  par  les  colonies,  mais,  avant  la 
guerre,  59  p.  100  de  leur  production  allait  à  l'étranger,  comme  le  montre  le 
tableau  ci-après  des  principaux  produits  exportés  en  1913. 
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Les  richesses  des  colonies  françaises  sont,  il  est  facile  de  8*en  rendre 
compte,  surtout  dea  richesses  agricoles.  -Comme  dans  tous  les  pays  neufs  et 
malgré  Tessor  industriel,  Tagrlculture  tient  la  première  place. 

Le  tableau  suivant  montre  pour  1913  les  quantités  de  produite  expor- 
tées en  France  et  celles  exportées  dans  les  pays  étrangers.  On  remar- 
2uera  la  part  prépondérante  de  l'Allemagne  au  Dahomey  et  au  Gabon. 
Vautre  part,  piar  l'intermédiaire  des  entrepôts  de  Singapour  et  de  Hong. 
Kong,  des  quantités  de  produita  indo-chinois,  plus  consid^bles  que  celles 
accusées  aux  statistiques  des  douanes,  parvenaient  en  Allcicagne. 
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bur  un  total  d'import.  de  681  millions,  la  part  de  la  métropole  n'atteignait 
que  264  mîllionB  soit  39  %.  Les  deux  raincipaux  acheteurs  des  produits  des 
colonies  françaises  étaient  la  Grande-Bretagne,  dont  les  envois  s'élevaient 
à  65  millions,  et  TAllemagne.  Les  articles  repris  en  douane  comme  allant 
<lirectement  en  Allemagne  ne  dépassent  pas  une  valeur  de  16  millions  1/2  ; 
mais  il  faut  tenir  compte  d'autres  éléments  que  les  statistiques  n'indiquent 
pas. 

Le  commerce  général  des  colonies  françaises  avait  atteint,  en  1917,  le 
chiffre  total  de  1.940.388.808  fr.  se  décomposant  de  la  façon  suivante  : 

Afrique   équatorlale 29.249.968 

Afrique  occidentale 384.744. 471 

Madagascar 222.978.558 

Indo-Ohine 803. 776. 596 

Guadeloupe 90. 070.078 

Martinique 137.961.646 

Guyane 26.119.515 

Salnt-Pieire  et  MlqneLm 6.787.954 

Inde  française 88.591.527 

Côte  des  Somalis 89.740.966 

Bôunion 48.786.801 

Océanle 19.802.086 

KonveUs-CalMonie 37.800.242 

Les  colonies  n'ont  pas  seulement  apporté  à  la  France  pendant  la  guerre 
un  concours  économique  nécessaire  à  son  ravitaillement.  EUes  ont  aussi 
aidé  puissamment  à  la  victoire  par  leur  effort  militaire  et  financier. 

En  juillet  1918,  les  colonies  (y  compris  l'Afrique  du  Nord)  avaient  fourni 
aux  armées  1.918.000  hommes  dont  680.000  combattants  effectifs  et 
22^.000  travailleurs.  Â  ces  chiffres  doivent  être  ajoutés  107.000  indkènes 
enrôlés  dans  nos  armées  avant  la  guerre,  soit  un  total  de  plus  d'un  imllion 
d'hozomes. 

Les  statistiques  ne  permettent  pas  de  chiffrer  les  sommes  souscrites  par 
les  colonies  anx  divers  emprunts  ae  la  France;  seule,  la  contribution  finan- 
cière de  l* Algérie  est  connue  :  elle  s'élève  à  510  millions  de  francs. 
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L'AFRIQUE  DU  NORD 

La  Tunlflie,  l'Algérie  et  le  Maroo,  au  point  de  vue  géosxaphiqne,  oonai- 
dérès  dans  leur  ensemble  et  sériés  entre  la  Méditerranée  et  rocean  des  sables 
du  Sahanm  constituent  un  tout  parfaitement  homogène,  que  les  Arabes  ont 
appelé  «  rOe  du  CSouohant  »  {Djeztrat  d  Maqhreb)  et  auquel  on  a  donné  encore 
les  noms  d'Afrique  mineure  ou  de  Berbérie. 

An  point  de  vue  historique,  TAkérie  est  également  inséparable  de  la  Tuni- 
sie et  du  ICan»  dont  elle  ne  fut  msjointe  qu'aux  époques  d'anarchie.  Dana 
le  Miara  septentrional,  la  frontière  administrative  tracée  par  les  Taras  «a 
xvn*  siècle  pour  séparer  l'Alsérie  de  la  Tunisie,  a  subdivisé  arbitrairement  les 
tenltolres  cPimportantes  tribus.  La  frontière  entre  l'Oranie  et  le  Maroo  est 
eneore  plus  artificielle  et  n^a  même,  dans  le  Sud,  pu  jamais  être  nettement 
définie,  son  traoé  nord  ayant  seul  été  fixé  par  le  tr^té  de  184S.  Oe  mnd 
pajTS,  que  les  événements  avaient  morcelé  en  trois  parties,  l'action  de  la 
France  a  tendu  depuis  trois  quarts  de  siècle  à  en  reconstituer  l'unité. 

L  -  ALGERIE 

GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 

msioiFe* 

,  Loi  ping  vieilles  etvfllaatloQS  ont  laissé  des  traces  en  Algérie  et  notammeat  dans  le  Sahan 
seplentriooal,  où  se  retroaveat  les  stoUons  néolithiques  et  les  ateliera  de  s&ez.  Des  exodes 
primltlfi,  aux  origines  eneoro  inoonnaes,  ont  fixé  lies  premlen  habitants  déedgnés  sou  le 
a  on  géoiîiriqoe  de  Berbères,  dont  la  langue  est  encore  aujourd'hui  en  usage  ohes  les  Kabjries 
algériiiia  les  montagnards  du  Maroo  et  les  Touareg  du  Sahara.  De  bonne  heure,  les  Phitel- 
olens  eréèreat  des  eomptoirs  sur  la  oAte  algérienne,  à  Hlppone  (Bdue),  à  Alger,  à  Oaitfaage, 
et  les  Hottes  eommnreiales  et  les  années  de  Carthage  devinrent  bientôt  maîtresses  de  la  Hédt- 
tomuifle.  Aprfis  les  longues  guerres  paniques  entre  Oaithage  et  Rome,  les  TtowainB  auBcl- 
tèveat  eoBtre  leur  rivale,  Masslntws,  olwf  des  NumUes  de  la  Provlnoe  de  Cirta  (Oonstea- 
tine)  ftti  S'empara  de  Oarthage  et  la  livra  aux  flammes.  Bnziéeampenae,les&ooialailBliloii- 
nàrent  les  états  d'un  autre  prince  indigène,  Syphax,  c.-4-d.  les  provinces  d'Oran  et  d'Alfw. 
Les  ioIb  berbères  durent  payer  tribut  et  fournir  des  meroenaires  à  Borne.  L'un  d'eux,  Jugur- 
tha,  essaya  de  se  rendre  indépendant  et  lutta  quelque  temps  aveo  sooeès.  Une  trahlKiB  le 
livra  aux  Eomalns  et,  jeté  dans  un  cachot  à  Borne,  on  l'y  latea  mourir  de  faim.  Sous  Jnlia  n, 
le  royaume  de  Mauritanie  a  sa  capitale  à  Oésarée  (Cifaërchell).  Des  routes  sont  tracées,  des 
vUlea  fondées  (Tlmgad).  Le  ehristianisme  apparaît  en  Afrique.  On  y  compte  SOO  évfquee, 
dont  le  grand  évSque  d'Hlppone,  Saint- AngôÀin.  Puis,  ce  furent  les  bivaaloBS  des  Vandales, 
avec  Gensérle,  la  marche  vlotorleuse  des  Byzantins.  Belisalre  cerna  QéUmer,  le  dernier  roi 
vandale,  près  de  Btee  et  le  força  à  capituler  (56S). 

La  prnnlère  Invaaioa  arabe  menée  par  Okba,  qui  fonda  Kalroaaa,  en  Tunisie  imposa 
l'islamisme  à  PAlgérie  (vn«  siècle)  ;  la  seconde,  conduite  par  Hassan,  après  avoir  brisé  la 
résistance  berb^m,  chassa  définitivement  les  Byzantins  d'Afrique.  Aa  vm*  s.,  rAfrique 
Mineure  est  ansnlmane  et  les  Berbères  collaborent  avec  les  Arabes  à  la  eonqulte  de  l'Espa- 
gne. Au  XI*  s.,  se  produit  l'invasion  liilalienne,  migration  de  nomades  plBanls  qui,  refoulés 
d'Arabie  sur  l'Egypte,  puis  de  là,  vers  la  Cyrénalque,  se  Jetèrent  snr  le  Maghreb  comme  anr 
une  proie  et  le  dévastèrent.  A  dater  de  cette  époque,  l'histoire  de  l'Afrique  da  Ifoid  ne  relat» 
phis  que  guerres  et  anarohie.  Cependant  aux  zm*  et  znr*  s.,  trois  vflles  y  jouent  sfannltané- 
ment  un  rOte  brillant»  Tunis,  Tlemœn  qui  compte  Jusqu'à  160.000  hab.  et  fiez. 

Au  seuil  des  temps  modernes,  les  nations  européennes  allaient  tour  à  tour  tenter  de  s'éta- 
blk  sur  les  cdtes  de  Berbérie.  Dès  le  znr*  s.,  en  1661,  une  compagnie  de  négoelants  naaefl- 
lals  avait  obtsan  le  privilège  de  la  pêdie  du  coraU  et  bftti  entre  la  CWfts  et  le  cap  Bosa  uns 
grande  maison  carrée  dite  ■  Bsstion  de  France  i.  Au  Xf*  s.,  les  Porti^als  eréaleni  sur  les 
oôtes  maroeainiw  des  eomptoirs  dont  le  développement  économique  et  pdltique  faillit  leur 
donner  un  véritable  empbe.  Les  Espagnols,  leua  héritiers,  à  la  fia  du  zvi*  s.  ne  surent  que 
se  maintenir  péniblement  sur  quelques  points,  notamment  à  Oran.  Du  eOté  ttaaçaK  ilea 
n*avalt  été  tenté  de  durable  :  Louis  21 V  même  s'était  borné  à  envoyer  tes  escadres,  le  due 
de  Beaufort  qui,  en  1004,  débarqua  à  DjIdJdll^Daquesne  qui,  en  1081  et  en  108S»  bcadiawia 
Alger,  et  d'Bstrées  qui,  en  1088,  lança  sur  la  viUe  10.000  bombes  pour  y  détrulrs  le  nid  de 
pirates  adonnés  à  la  oouEW.  n  établit  aiAme  avec  le  Dey  d'Alger,  par  le  traité  dm  tt  septem- 
bre 1007,  aa  régime  qui  faisait  respecter  les  ITrançala.  Ospendant  les  asèss  de  plrateiit  se 
multlpUArent^  nécessitant  l'IntervenUon  de  la  France  et  de  la  Grande-Bretagne  à  U  sotte 
du  Congrès  d* Aix-la-Chapelle  (1810).  Des  faijuies  plus  graves,  le  consul  de  Fraaaee,  Duval, 
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soniBeié  Mr  I0  dey  (1^7),  obUgèreat  eafln  le  gouvemeineiit  françali  à  déeriter  le  bloeos  dea 
oôiee  de  m  Ségonm  pub  à  enbrepreBdjre  une  expédition  mflttetie,  tuas  lei  ordres  dn  m»ré« 
ehal  de  Bonnnont»  qui  ae  tormine  en  mobw  d'im  mois  par  la  eapttalatloa  d'Alger  (6  Juillet 
1830).  T7iie  eempagne  de  trois  aiméee,  yiaie  guérilla,  permit  aux  généraux  daoael,  Berthe- 
xèoe,  Drouet  d'Erion,  d'ooeuper  Oran,  Meis-el-Kéblr»  Béoe  (1832)  et  Bougie  (1888)  et 
d'aanuer  la  oonquéte  du  littonâ  que  oomplétârent  Duvivier  et  Lw  Moricière,  praoïien  oImIb 
de  œe  noiiveaux  oorpi  d'élite  que  furent  les  ehassenTH  et  les  spahis  d'Afrique,  les  louaves, 
la.légion  étrangère  et  les  tirafltenrs  ou  tareos. 

La  révolte  de  l'émir  AM-el-Kader,  malgré  les  traita  signés  en  1888  «ntté  Desmichel) 
et  1887  (traité  de  la  Tafna)  obligea  la  France  à  entreprendre  une  nouvelle  campagne  et 
yeit  le  0finérBl  Bugeaud,  entouré  de  lieutenants  d'élite,  Duvlvler,  La  Morlolère,  Oavalpiac, 
Bedeau,  puis  pins  tard  le  due  d'Aumale,  ^ndon,  Pélissier,  Bosquet,  (Sanrobert,  qui  firent 
de  l'Algifirle,  de  1841  à  1847,  une  teite  française  an  coma  d'une  glbrleuse  lampagne  dont  les 
épisodes  les  plus  briUaate  ftarent  l'occupation  de  Mascara  (1841),  de  Ttomoen  et  la  prise  de 
la  nulnd'Abd^-Kader,  le  16  mal  1843.  L'émir  fttt  réduit  à  sa  réfaglsr  an  Maroc  Le  bataille 
de  risly  brisa  la  révolte  marocaine  qu'U  tenta  de  susciter.  Qttelquee>uns  de  ses  lieutenants, 
tel  Bou>Mara,  essayèrent  bien  de  soulever  à  nouveau  l'ouest  (dgérlen  et  la  Kabylie  ;  mais  une 
nouvelle  campagne  accentua  les  progrès  de  l'iniervention  française  et  bientôt, grftce  à  l'ini- 
tiative de  La  Morleière,  le  duo  d'Aumale  qui  avait  succédé  à  Bugeaud,  obtint  1»  soumis- 
sion définitive  d*Abd-el-Kader  (1847). 

DésonnaiSfe  les  opérations  militaires  vont  passer  an  ssccnd  plan.  Le  prise  de  possession 
de  T<ighouat  par  PéUssier,  Toccupation  d'Ouargla  et  de  Touggourt  (1852-1854)  aasurent 
à  la  lYance  la  disposition  des  principales  routes  du  Sahara  algérien  ;  Bedeau,  PéUssier, 
Bcsraet,  Randon  domptent  la  Kabylie,  qui  n'a  jam^  obéi  aux  anciens  mattres  de  l'Algé- 
rie. Sn  1870'71,  une  grave  Insuirection  provoquée  par  l'écroulement  de  l'empire  et  la  défaite 
énerglqvement  réprimée  en  assure  la  prise  de  possession  définitive.  Les  prises  d'armes 
ultérieures  (réwrite  des  (}haoulas  de  PAurts  en  1879,  etc.)  n'exposent  plus  la  colonie  à  un 
péril  sérieux.  L'occupation  du  Mzab  en  1888,  des  oasis  sahariennes  du  Touat  (1889),  la 
soumission  des  tribus  guerrières  des  Touareg,  après  le  massacre  des  mlsBions  Flattas  (1881), 
Pslat  (1886),  pouls  (1889),  Mores  (1895),  ont  permis  de  pacifier  cette  vaste  étendue  aux 
populations  rares  mais  belUquenses. 

La  France  n'a  pas  seulement  conquis  le  w^  et  imposé  aux  vaincus  le  respect  de  son  auto- 
rité ;  elle  a,  aussi,  sn  établir  dans  son  administration  à  l'égard  des  indigènes  non  seulement 
le  respeet  des  toditlons  religieuses  et  familiales  mais  des  procédés  de  Justice  et  de  frater- 
nité. L'année  a  collaboré  à  l'œuvre  de  la  civilisation,  perçant  des  routes,  préparant  des 
villages,  creosant  des  puits.  Aussi,  au  moment  de  la  dédaratlon  de  guerre,  en  1914,  nom- 
breux ont  été  les  volontaires,  arabes  et  kabyles,  venus  dès  le  premier  Jour  se  Joindre  aux 
soldats  d'une  nation  qui  avait  su  leur  prouver  la  grandeur  du  droit  et  de  l'équité. 

Géo^npIiBe* 

Au  point  de  vue  physique,  la  Becbérie  ittésente  une  unité  bien  marquée.  Par.  son  origine, 
par  sa  structure,  son  climat,  ses  habitants,  elle  se  rattache  à  l'Europe  méridionale  dont  la 
Méditerranée  la  sépare.  Elle  est  formée  de  deux  séries  de  plissements  montagneux,  orientés 
ouest^est,  VAUoê  Têlli$n  et  VAÉUu  Saktrien,  pariois  désignés  sous  les  noms  de  Petit,  Moyen 
et  Grand  Atlas,  qui  semblent  avoir  été  Jadla  reliée  aux  chaînes  de  l'Espagne  et  de  l'Italie, 
avec  lesquelles  lis  offrent  des  analogies  frappantes. 

Oes  plissements  divisent  le  pavs  en  trois  parties  : 

1"  An  Sbrd,  le  Tdl,  borné  par  l'Atlas  Tellien,  qui  comprend  les  grands  massifs  du  Dahra, 
de  la  Xabylle  (DJurdjura),  de  l'Onarsenls  (altitude  moyenne  2.000  mètres),  séparés  par  des 
laines  entières  (plaines  d'Oran,  de  la  Mltldja  ou  d'Alger,  de  B<One)  de  hautes  plaines  inté- 
rienies  (plaines  de  Tlemcen  et  de  8ldl-bel- Abbés,  de  Mascara,  de  Médéa),  et  des  vallées  longl- 
tudhttles  (vaÛéea  dn  Châif  et  du  Sahel).  Le  climat  est  méditerranéen,  à étéssecset  chauds, 
avee,  pendant  les  antres  saiscms,  des  pfaiiesd'orages.  Les  cours  d'eau  sent  des  ousift,  n'ayant  de 
l'eau  qu'en  saleca  pluvieuse  :  les  principaux  sont  :  l'oued  Ohéllf ,  l'oued  Sahel.  La  végétation 
est  médltenanéenne  :  maquis  de  lentisques  et  d'alr>ès  ou  forêts  de  cèdres,  chênes- verts, 
diènes-lièges,  cyprès,  figuiers  de  Barbarie,  etc.  Les  céréales  taisaient  de  ce  pays  dès  l'anti- 
quité le  i^enier  de  Borne  ;  l'olivier  y  prospère  également,  la  vigne  y  a  été  introduite  avee 
grand  snooès. 

2«  Au  Centre,  les  BmUê  Plmtêam  (principal  massif,  l'Aurès),  hautes  surfaces  presque 
planes»  fcnnées  des  débris  entraînés  par  les  eaux  des  montagnes,  au  climat  rude  et  oontl- 
nentid,  avec  grandes  Tariatioos  entre  les  saisons  et  pluies  rares.  Les  eaux  vont  se  perdre  par 
des  oaeds,  dans  des  chotu,  lagunes  salées,  s'évaporant  peu  à  peu.  La  végétation  de  ces  mai- 
Sres  steppes  ne  comporte  guère  que  des  plantes  ligneuses  et  sèches  d'ailleurs  bonnes  pour  le 
pacage  des  chameaux  et  des  moutons.  La  seule  exploitation  rémunératrice  y  est  celle  de 
l'alfa,  gramiaée  fibreuse,  récoltée  en  abondance  pour  la  sparterle  et  la  fabrication  du  papier. 

3*  An  Sud,  le  5stera,  vaste  nme  désertique,  comportant  soit,  surtout  &  l'est,  des  eftoOt 
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qui  reçoiveot  les  eaux  de  l'Ouest  et  du  Sud  par  les  oueds  Mia,  Igharghar  et  Dejdi,  soit, 
soitout  au  Sud,  des  ergs^  grandes  dunes  de  sable  souvent  mouvantes,  soit,  et  siutont  & 
l'ouest,  des  kamadag^  hauts  plateaux  pierreux  encore  plus  désolés.  CflJboat  continental  à 
grandes  variations  et  absolument  sec.  Végétation  presque  nuUe,  sauf  autour  des  points  d'eaa, 
où  les  palmieiB  dattiers  se  groupent  en  oasis  et  permettent,  aux  alentouis,  la  culture  des 
céréales. 

Oxiganisatioii  poKtiqae  et  adminîttnitiTe. 

Depuis  1830,  rorganisation  de  TAlgérie  a  subi  de  nombreuses  modifica- 
tions. Après  l*expérience  du  rattachement;  le  Gouvernement  fxtuiçais  procéda 
le  10  mai  1896  à  la  réorganisation  administrative  de  la  colonie. 

Le  décret  qui  suivit  a  centr^sé  la  haute  administration  du  territoire  à 
Alger»  sous  1  autorité  d'un  Gouvernement  Général  et  sous  le  contrôle  du 
Ministre  de  Plntérieur.  La  loi  de  1910,  qui  a  donné  à  l'Algérie  son  autonomie 
financière,  a  chargé  le  Gouverneur  Général  de  fonctions  nouvelles  au  point 
de  vue  financier. 

Le  Gouverneur  Général,  nommé  par  décret  du  Président  de  la  République, 
est  assisté  d'un  Conseil  de  Gouvernement  de  diz-sept  membres,  qu'il  préside 

tive 

cré^  par  décret^^du  23  août  1898,  corps  de  délibération," de  contrôle  électif 
et  consultatif;  comprennent  trois  groupes  de  membres  ou  délégations, 
l'une  de  fonctionnaires,  l'autre  de  colons  français,  la  troisième  de  oontri- 
buables  non  colons,  c'est-à-dire  indigènes. 

L'Algérie  est  divisée  en  trois  départements  d'Alger,  d'Oran  et  de  Confitan- 
tine,  à  Ta  tête  de  chacun  desquels  se  trouve  un  préfet,  assisté  d'un  Conseil  de 
Préfecture  et  d'un  Conseil  Général.  La  partie  du  département  qui  est  admi- 
nistrée par  l'autorité  militaire  est  sous  le  régime  défini  en  1879.  Le  tenitoire 
civil  est  divisé  en  arrondissements.  Les  sous-préfets  sont  de  véritables  inspec- 
teurs permanents.  Il  n'y  a  pas  de  conseils  d'arrondissement  et  la  division  en 
cantons  n'existe  pas. 

Les  Territoires  du  Sud,  au  nombre  de  quatre,  Ghardala,  Aîn-Sefra,  les 
Oasis  çt  Touggourt  forment  une  véritable  colonie  distincte.  Un^  commande- 
ment militaire  dirige,  dans  chacun  d'eux,  tous  les  services  administratifs  et 
militaires,  sous  l'autorité  du  Gouverneur.  Ils  ont  un  budget  autonome  et  dis- 
tinct de  celui  de  l'Algérie  et  la  personnalité  civile. 

L'administration  communale  comprend,  en  territoire  civil,  leB  communes 
de  plein  exercice^  administrées  conformément  au  régime  métropolitain  où  la 

part  '  • •       •   '*  ^  •  '  •"   ^ 

ou* 

administrateur 

cipale  à  avis  purement  consultatif  et  composée  de  Français  élus  et  d'indieènes 
nommés.  En  territoire  militaire,  on  distingue  les  communes  mixtes  semblables  à 
celles  des  territoires  civils  et  les  communes  indigènes,  dont  l'administration 
est  remise  à  l'officier  commandant  de  cercle,  assisté  d'une  Commission  muni- 
cipale qui  comprend  des  représentants  des  sections  indigènes.  Dans  ces  deux, 
dernières  catégories  de  communes,  on  a  reconstitué,  depuis  1895,  les  djemaoM 
de  douar  qui  décident  seules,  sauf  approbation  du  Gouverneur,  de  l'aliéna- 
tion ou  de  l'échange  des  biens  commimaux  du  territoire  ;  elles  déUbèreat  sur 
la  plupart  des  questions  d'intérêt  local  avant  la  Commission  municipale. 

La  même  organisation  communale  existe  dans  les  Territoires  du  sud. 

L'importance  et  la  valeur  du  concours  donné  par  l'Algérie  à  la  France  pen- 
dant la  guerre  ont  amené  le  Gouvernement  français  à  faire  voter  par  les 
Chambres  un  nouveau  programme  de  réformes.  La  loi  du  4  février  1919 
{J.  O.  du  6  février)  accorde  la  qualité  de  citoyens  français  aux  indigènes 
d'Algérie  qui  ont  satisfait  à  l'une  des  conditions  suivantes:  avoir  servi 
dans  les  armées  de  terre  ou  de  mer,  être  propriétaire  ou  fermier  ou  inscrit 
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au  rôle  dee  patentes,  savoir  lire  et  écrire  en  français,  être  titulaire  d'une 
décoration  iran'^aise.  Les  indigènes  musulmans  algériens  qui  n*ont'  pas 
réclamé  la  qualité  de  citoyen  français  sont  représentés  dans  toutes  les 
assemblées  délibérantes  de  1* Algérie  délégations  financières,  conseil  supé- 
rieur de  gouTemement,  conseils  généraux,  conseils  municipaux,  commis- 
sions municipales,  djemaas  de  douars)  par  des  membres  élus,  siégeant  au 
m^me  titre  et  avec  les  mêmes  droits  que  les  membres  français.  Ils  sont 
admis  au  même  titre  que  les  citoyens  français  aux  fonctions  et  emplois 
publics  (exception  faite  pour  certaines  fonctions  d^autorité  énuméré^s  dans 
le  décret  du  26  mars  1919.) 

Depuis  janvier  1919,  1  >s  colons  et  indigènes  sont  exactement  soumis  aux 
mêmes  impôts.  Les  impôts  spéciaux,  dits  impôts  arabes,  qui  portaient  exclu- 
sivement sur  la  population  indigène,  sont  supprimés  et  remplacés  lo  par 
une  contribution  foncière  des  propriétés  non  bâties  (taux,  en  principal, 
fixé  à  5  %  du  revenu  imposable  de  ces  propriétés);  2**  par  des  impôts 
sur  les  bénéfices  industriels,  commerciaux,  agricoles,  sur  les  traitements 


publics  et  privés  et  sur  les  professions  non  commerciales:  3o  par  un  impôt 
complémentaire  sur  Tensemble  du  revenu  (Décret  du  1^'  dé".  1918). 
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et  si  utile  que  remplit  le  conseil  de  l'Inde'Vis-à-vis  du  gouvernement' 
nique.  Dans  ce  conseil  entreront,  en  nombre  restreint,  des  hommes  ayant 
acquis  par  une  longue  pratitjue  la  connaissance  des  questions  algériennes.  Le 
projet  de  M.  Jonnart  prévoit  18  dél^^és  désignés  pour  sept  ans  :  Français 
(3  nommés  par  le  ministre  de  Tlnténeur,  sur  la  proposition  du  gouverneur 


indigènes  des  délégations  financières). 

Ce  comité  donnera  son  avis  sur  les  projets  de  lois,  les  décrets,  toutes  les 
mesures  qui  touchent  aux  grands  intérêts  de  TAlfférie.  La  participation  des 
délégués  indigènes  garantira  à  ceux-ci  la  possibilité  de  faire  toujours  entendre 
leur  voix. 

La  colonisation. 

Le  décret  du  13  sept.  1904,  tout  en  maintenant  ou  modifiant  les  modes 
d'aliénation  du  décret  de  1878,  a  établi  le  s^tème  de  la  vente  à  bureau  ouvert 
et  fait  du  système  de  la  concession  gratuite  Texception. 

Tout  Français,  n*ayant  jamais  acquis  de  terres  de  colonisation,  peut  se 
présenter  et  obtenir  un  lot  ;  il  paye  un  quart  comptant  et  le  reste  par  hui- 
tièmes. Il  n'est  pas  tenu  de  resiaer  personnellement  et  peut  se  substituer 
une  famille  de  même  origine  ;  mais,  s*il  réside  personnellement,  il  est  exo- 
néré d*une  partie  du  prix. 

Pour  les  concessions  gratuites,  le  maximum  d'étendue  est  porté  de  40  à 
200  hectares,  la  durée  de  résidence,  de  5  à  10  uis.  Aux  acquéreurs  comme  aux 
concessionnaires,  soumis  à  certaines  obligations  sous  peine  de  déchéance, 
la  législation  assure  un  crédit. 

Le  nombre  des  concessions  accordées  annuellement  qui  était  de  314  en 
1901  est  tombé  à  95  en  1910.  De  1900  à  1907,  431  lots  seulement  avaient  été 
vendus  à  bureau  ouvert.  Quant  aux  sommes  consacrées  à  la  colonisation,  eues 
augmentent  constamment,  grâce  aux  emprunts.  De  1902  à  1907»  il  a  été  dépensé 
an  total  21  millions,  soit  3  millions  1/2  par  an. 

La  réserve  actuelle  ne  dépasse  d'ailleurs  pas  quelques  centaines  d'hectares. 

Prix  des  terres  en  1918  :  Dép.  d'Alger  :  831  fr.  l'ha.;  dép.  d'Oran,  955  fr.  ; 
dép.  de  (}on8tantine,  605  fr. 

Les  soavemeurs  ^nérauz  civils  ds  l'Algérie. 
Depuis  le  décret  du  24  oct.  1870  qui  a  donné  à  l'Algérie  rue  nouvelle  orga- 
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nlsatioii  administrative  et  institué  jm  GoaYemement  ffénéisl  civil,  les  gou- 
vemenxe  géoéranz  civils  de  TAlgérie  ont  été»  depuis  ÎS70  : 

Amlnlde  Qaoydon 20mftn  1871-Jiiln  1873. 

Général  Ghaasy Juin  1873-1879. 

Albert  Qiévy 1879-mal  1861. 

Tlrman,  eonaaiUer  d'Etat. £6  nov.  ISSl-avrlI  1801. 

Joies  Gambon,  préfet  dn  Rhéne Avril  1801>8ept.  1807. 

Loxé,  mlatokre  plénlp 26  aepC.-l*'  oct.  1807  (aot  aeoeptan^^). 

Lépine,  préfet  de  police Oot.  1897-août  1808. 

Laferrièie,  vioo-prée.  du  Conseil  d'Etat Août  1806-oct.  1000. 

Jonnart,  député Oct.  lOOO-juln  1001. 

RevoO,  ministre  f^énlp Juin  lOOl-avrfl  1908. 

Jonnart,  dépoté Mal  lOOS-mars  1011. 

Lntaod,  piéfet  da  BhAae Mais  1011-)aavSer  1018. 

Jonnart,  sénateur 20  jaav.  1018-20  Julll   lOiO. 

GonvemcBMBt  (énenH* 

Gooverneiir  sénéral  :  Avml,  déppté  (31  juillet  1919). 
Seoréture  wSnénL  Dnbief.  —  Chef  du  cabinet  :  N... 
liaison  miutaiie  du  Gouverneur  général  :  N... 
Délégations  financières.  Prés.  :  E.   Oiraud, 

Départament  d'Algar. 

Préfet.  Â.-J.  Lefébure  ^,  Secrétaires  généraux:  Ba89et  (administration). 

—  Bardenat  (poUoe  générale  et  affures  indigènes). 
CçnêeU  çénèraL  rosident  :  Brotusaiêj  député. 

^rmée  (19*  région).  Général  de  division,  commandant  le  i9«  corps  d'armée: 
NiveUé  (G.  a,  {^);  Général  de  div.  oomm«  la  Division  d*Al^:er  :  BaaoQe. 

Marine  :  Sous-arrond.  mar.  Commandant  de  la  Marine  en  ^gérie  :  contre- 
amiral  Eni. 

CuUe  taihciiqué  :  Archevêché  d'Alger.  Archevêque  :  Leunaud, 

OuUe  iêraéUte  (consistoire  départ,  algérien).  Giund  rabbin  honoraire  :  Wdl 
(Motoe). 

Otdte  nwêulman.  —  Rite  maléki  :  Ben  Nasêeur  n  Mohamed  Ârezki  hen  Ali  e||f . 
mnphti  ;  Rite  hanefi  :  Mohammed  hen  Ahmed  Boukandoura  ^,  muphti. 

OvUe  proteskaiL  —  Consistoire  provincial  :  TalatU,  président. 

InêtrwcUon  publique.  —  Académie  d* Alger.  Recteur:  ArdaiUon  ^  Uni- 
versité d*  Alger  :  Faculté  de  droit,  Monaid  |R(,  do^n.  —  Fac  des  lettres 
Baemi  i)^,  doyen.  —  Fao.  de  médecine  et  de  pharmacie  :  CurtOUt  H^,  doven  — 
Facdes  sciences  ;  Fieheur  H^,  doyen.  —  Inspecteur  d'Académie  :  TaiÙoH  ^^ 

—  Bibliothèque  de  l'Université  :  Chef:  PaAû 

JusUee:  Cour  d* Appel.  Premier  Président:  Madauue  ^,  —  Procureur 
général  :  Robe  (0.  ^  .  —  Tribunal  de  1»  instance.  Président  :  MortifL 

Financée.  Inspecteur  général  :  PaiunL  —  Trésorier-général  :  Seis^er. 

Sfoirie  d'Alger.  Maire  :  Baffi. 

Souâ'^fréfeetunar'Médé^  Sous-préfet  :  Armaiul.  —  Maûe:  A.  Richaird, 

Miliana.  Sous-préfet  :  Teissier,  —  MJaire  :  Laf^n. 
Orléansville. Sous-préfet:  A.  (franger.  —  Maire:  BoberU 
Tki-Ouasou.  Sous-préfet  :  Catalogne,  —  Maire  :  Pitavy. 

Département  de  Canstantine. 

Préfet  :  Duvemoy. 

Secrétaires  gén.  :  Morris^  (administration)  ;  Masnioi  (aff.  indigènes).  - 
Conseil  général.  Président  :  Morinaud  (O.  ^). 
Armée.  —  Subdiv.  de  Constantine.  C*.  Général  Deshayes  de  Bomneval 
Cvlte  catholique.  Evêque  :  Bessiére.  —  Cidle  isra&ite.  Grand  rabbin  :'N... 
Culte  réformL  —  Pasteurs  :  Meycr.  —  N... 
CfdÊe  musulman.  —  Rite  maléki  :  N...  ;  Rite  haneB...  N...  '^ 
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InêtruUUm  pubUque,  —  Insp.  d'Académie  :  Ab  Der  Halden, 

Justice,  —  Trib.  de  !'«  instance.  Président  :  Loih, 

MûÀrie  de  Gonsiantine.  —  Maire  :  J.-E.  Morina'ud  (0.  ^)* 

8<mê-préfeeiwreê: 

Batna.  Sons-préfet  :  Dan.  —  Maire  :  Maglioli; 

Bône.  Sous-piéfet  :  Lovichi,  —  Maire  :  D'  Ballicd; 

Bougie.  Soua-préfet:  ChaumeL  —  Maire:  N...  ; 

Guelma.  Sous-préfet  :  Fidelle.  —  Maire  :  Panisse  : 

PhilippeviUe.  Sous-préfet  :  Bonaf(yus  ^.  —  Maire  :  Passèrieu  ; 

Sétif.  Bous-préfet  :  Ribet.  —  Maire  :  Oh.  Auhty  ^. 

Département  d'Oran. 

Préfet  :  MaihiveL  —  Secrétaires  généraux  :  (2e  C«tto2i  (administration),  — 
Q.  Rognon  ^  (aff.  indignànes). 

ConaeU  génèraL  Président  :  Renaud,  —  Mairie  d'Oran,  Maire  :  J.  Oaaeer  ^. 

Armée.  Division  d'Oran.  Qénéral  Cherrier,  commandant  ;  Ctdte  oalhùLique, 
Erèque:  Légasse,  —  Consistoire  prolestani.  Président:  BruneL  —  Consis- 
toire isnUUtey  grand  rabbin:  Weà,  — -  Culte  musulman.  Muphti:  AU-ben 
Abder-rahman, 

Instrueiion  publique.  -^  Inspecteur  d'Académie  :  Bntnet, 

Justice,  —  Tribunal  de  V  instanoe.  Président  :  Mercier.  —  Procureur  de 
la  Rép  :  Draco,  —  Finances,  —  Pajreur  principal  :  Caré, 

8ous-préfeeiures  :  Mascara.  Sons-préfet  :  Bert:  —  Maire  :  L.  Martin  ; 
Mostaganem.  Sous-préfet  :  Leblanc,  —  Maire  :  Rovjn»tau  ;  Sidi-Bel- Abbés. 
Sous-péfet:  Blmkon,  —  Maire:  A.  Lisbonne  ^;  Tlemcen.  Sous-préfet: 
Ohiscî/L  —  Maire  ;  Bnrisain,  , 

Population. 

D'après  le  dernier  recensement  de  1911,  l'Algérie  compte  pour  une  super- 
ficie totale  de  575.289  kiiL  q^  une  ^pulation  de  5.•~6i.^28  bab.  (9,7  par  km. 
carré)  se  décomposant  en:  Français  492  66^  ;  étrangers  européens  189.112 
dont  135.150  £sj)agnols;  indigènes  algériens  4.711.276. 

L'élément  indigène  comprend  surtout  àeeKabyUs  ou  Berbèresp  actifs,  indus- 
trieux, surtout  groupés  dans  les  réeions  agricoles  ;  des  Arabes,  plus  nombreux 
dans  les  r^ons  de  pastorat  et  <^  nomadisme  ;  des  Juifs  et,  au  Sud,  des 
Touareg. 

Les  villes  principales  sont  :  Alger  172.397  bab.  :  Oran  123.086  h.  ;  C!onstan- 
tine  65.173  ;  Bône  42.039  ;  Tlemcen  39.874  ;  Tizi-Ouzou  31.401  ;  Sidi-Bel- 
Abbès  30.942  ;  Philippeville  27.137  ;  Sétif  26.261. 

Instructiosi. 

L'Algérie  est  soumise  pour  l'instruction  publique  des  Européens  au  même 
rédme  que  la  métropole.  On  comptait,  pour  l'année  1914-15,  1.287  écoles 

SrmaireB  et  maternelles  européennes  avec  une  clientèle  scolaue  de  144.984 
èvesdont  74.419  garçons  et  493  écoles  indigènes  musulmanes  avec  926  classes 
et  39.953  élèves  dont  37.426  garçons. 

L'enseignement  européen  comprend  l' Université  d'Alger  avec  Fac.  de  droit, 
de  médecme  et  de  pharmacie,  des  séiences,  des  lettres,  pourvues  des  ensei- 
gnements et  moyens  d'étude  pour  la  préparation  de  tous  les  grades  d'Etat 
conférés  par  ces  diverses  Facultés.  La  Faculté  de  Droit,  outre  les  diplômes 
habituels,  confère  paiement  les  certificats  ordinaires  et  supérieurs  d  études 
j_  i#  j_i  .*        .  ,*  ,    ,    î,  t  "  de  coutumes  indigènes  et  le 

la  Faculté  mixte  de  M  éde- 
,  un  enseign.  spécial  pour  les 
aufiliairei  médicaux  indigènes;  la'ï^ulté  des  lettres,  outre  les  diplômes 
<ndinaire8»  oonfèâ:e  le  diplôme  d'études  supérieures  de  famsue  et  littmture 
arabes,  le  brevet  de  langues  arabe  et  kabyle,  le  diplôme  des  dialectes  ber- 
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bères.  A  la  Faculté  des  sciences  sont  annexés  la  Station  zoologique  et  TObser- 
vatoire  astronomique  de  Bonzaréa. 

En  dehors  de  l'Uniyersité,  mais  dans  le  ressort  académique  d* Alger»  eiistent 
à  Alger  même,  VEcoU  au/pèriture  de  Commerce^  oui  a  les  mêmes  enseignementi, 
duTM  des  études  et  diplômes  que  les  autres  Ecoles  du  même  type,  VEceU 
wiXvmaU  des  Beaux-Arts,  VEcoU  d'Hydrographie  ;  à  Maison-Canee,  VSeoU 
ColoniaU  d'Agriculture  ;  k  Philippeviue,  V Ecole  Coloniale  d'Agriculture  et  à 
Dellys,  V Ecole  Coloniale  d* AppriwHuaae, 

Il  existe,  d*autre  part,  des  lycées  de  garçons  et  de  jeunes  filles  k  Alger, 
Constantine,  Oran  ;  des  GollèffiBS  degarçons  à  Blida,  Bône,  Mostaganem, 
Philippeville,  Sétif,  Sidi-Bel-Abbès,  llemcen  ;  de  jeunes  filles,  à  Bône  ;  une 
Ecole  normale  à  Alger  (Bouzaréa)  ;  des  écoles  normales  d'instituteurs  à  Cons- 
tantine, Oran,  d'institutrices,  à  Constantine,  Miliana,  Oran  ;  des  écoles  pri- 
maires supérieures  de  garçons  à  Constantine,  Miliana,  Sidi-Bel-Abbès;  de 
jeunes  filles  à  Blida,  Constantine,  Miliana,  Mostaganem  ;  des  écoles  de  bro- 
derie À  Alger  ;  de  tapis  indigènes  à  Tlemcen,  etc. 

L'enseignement  musulman,  réorganisé  en  1895,  est  donné  dans  les  tnéderMf. 
établ.  d'enseiffnement  supérieur  à  Alger,  Constantine,  Tlemcen,  les  moaquéie. 
les  zaouia  et  les  éooleê  corahiquea. 

L'enseignement  professionnel  créé  en  1898,  comporte  le  travail  du  bois  ^t 
du  fer  à  Quenzel,  la  préparation  des  cuirs  et  peaux<(SaIda),  la  poterie  (Nedronu 
les  industries  d'art  inoigènes,  tapis  à  Tlemcen,  Bedradire,  Morsott,  ti<isagi 
à  £1  Milia,  broderies  de  fil  métallique  à  Constantine,  broderies  de  soie  m 
étamine  à  Oran,  une  école  mcna^re  af^colo  et  une  école  d'apprentûss»." 
horticole,  toutes  deux  au  Jardin  d'Essai  du  Hamma. 

MoMvmiMit  éooQoniuiue* 
FinancMi. 

L'Algérie  a,  depuis  191)0, un  budget  spécial  autonome.  De  1901  à  1913. «e: 
budgets  se  sont  soldés  par  des  exeéaente,  mais  les  cinq  exercices  de  guerre  ont 
causé  un  déficit  de  plus  de  120  millions  (26  millions  en  1913,  41  en  1916, 23  er 
1916,  22  en  1917  et8  en  1918),  surtout  par  suite  des  allocations  do  cherté  de  tv. 

Les  chiffres  du  budget  de  1917  étaient  les  suivants  : 


»»» 

strznsi 

Gontrlb.  directes 

13.803.416 

61.720.952 

10.108.645 

10.496.819 

6.266.269 

26.827.725 

1.550.000 

1.226.000 

Administration.  Dette. . . 
Intérieur 

34.819.5M 

—      indirectes 

30.496.756 

BeoettesdomAaUIcs 

Monopoles 

Affaires  Indigènes 

Finances. 

8.201.4S7 
10.794.3d7 

Produite  divers 

Postes  et  Télégr 

Travaux  Publics 

Agrlcult.  Oomraeioe 

Dépenses  éventuelles 

Dépenses  extraord 

15.022.607 

Beoettes  d'ordre 

21.457.096 

Beoettes  extraoïd 

Recettes  spéciales 

4.021.76S 
5.U6.093 
1.55O.O00 

132.091.326 

182.060.652 

Le  budget  de  1920  s'établit  ainsi  : 

Badgrl  ordinaire 

Becettes 280.808.106  fr. 

DéFentes 289.705.041  — 

Excédent  de  recettes .  18  065  — 


Budget  citraord. 

280.844.605  fr. 
220.844.605  - 


Tolaoi 

610.6MJ01  fr 

610.680.736  — 

18,065  - 


La  métropole  garde  à  sa  charge  les  dépenses  militaires.  Il  a  d'autre  ^ 
été  constitué  en  1902  un  budget  autonome  spédai  des  Territoiiee  du  Mi'^ 
qui,  en  1920,  s'est  élevé  h  :  recettes  9.1*47.323  fr.,  dépenses  8.i^48.')73  ir 


ALGÉRIE 


605 


Le  montant  de  la  dette  consolidée  au  31  déc.  1917  était  de  81.551.835  fr. 

Productions. 

L'Algérie  est  nne  contrée  essentiellement  agricole.  CTest  nn  pajs 
de  culture  (principalement  dans  le  Tell)  et  d'élevage  (région  des  Hauts 
Plateaux).  * 

Cependant,  la  pluie  qui  y  tombe  est  insnfi&sante.  Sur  les  20.125.100  ha. 
que  comprend  ta  superficie  totale  des  terres  de  TAlgérie  du  nord» 
4.352.000  ha.  sont  cultivés,  dont  3.079.100  ha.  consacrés  aux  céréales.  Ren- 
dement extrêmement  variable,  suivant  Fabondance  des  pluies  ;  en 
moyenne,  4  à  o. 

Prodaetlon  sgrleole.  —  La  production  des  céréales  pour  les  cinq  demiètes 
années  a  été  la  suivante  en  milliers  de  quintaux  métriques  : 


1914 

1916 

IPIO 

1917 

1918 

Blé  dur 

8.100 

8.200 
1.000 

0.400 

1 
8.700 
1.900 

5.476 
2.457 
7.831 
1.907 

3.867 
2.433 
6.211 
2.340 

10.162 

—  tendre 

OlBO 

8.8S4 
13.225 

ATolne 

3.826 

Totaux,... 

18.200 

20.000 

17.672 

14.852 

30.0D7 

L*année  agricole  1917-18,  marquée  par  un  régime  de  pluies  abondantes, 
a  donné  d'excellents  résultats.  T/38  fourraff^a  ont  été  abonnants. 

La  ffrosse  richesse  de  la  colonie  est  Tinduétrie  vinicole  qui  porte  sur 
170.000  hectares.  Elle  a  eu  à  subir  depuis  1914  une  forte  diminution  dans  la 
production,  tant  par  suite  de  la  rareté  de  la  main-d*QBUvre,  du  manque  de 
oêtes  que  de  la  pénurie  des  engrab  et  produits  anti-cryptogamiques.  Les 
résultats  des  cinq  dernières  années  ont  été  les  suivants,  en  mmiers  d*hecto- 
iities  : 

1915  IfilO  1917  1918  1919 

Alger 3.056  4^622  3.145  27690  3.369 

Oran 1.681  8.507  2.386  2.886  3.783 

Constontine 402  *         751  700  758  626 

Territoires  mttitairps •  1  2       4  5 

Totaux 5.130  8.781  6.223  6.343  .7.783 

Les  vins  de  1918  ont  été  de  qualités  très  diverse?.  Us  ont  continué  à  faire 
Tobjet  de  cours  élevés,  mais  le  manque  de  futailles  et  les  difficultés  de  trans 
port  les  ont  souvent  empêchés  d'arnver  en  Frahce. 

Les  mêmes  causes  qui  ont  affecté  la  viticulture,  ont  gêné,  en  191^,  le  mouve- 
ment d'exportation  des  huits  et  primeurs,  dont  la  culture  s*était  particulière- 
ment développée  ces  dernières  années.  Les  mouvements  d'exportation  pour 
ces  produits  ont  été  les  suivants  dans  le  cours  des  années  19lB,  1917  et  1918  : 

1916  1917  1918 

(Qtiiataaz.) 

Pommes  de  terre 143.839  101.003  118.151 

Cttrons  et  oranges 34.809  38.043  34.258 

Maadariiies 70.392  68.669  92.161 

Kalsins  de  table 51.700  81.074  5.839 

AxOefaaati 58.481  45.851  28.144 

Fèves  bmlobes. 2.448  1.605  1.467 

Haiieots  verts 25.684  23.228  2.657 

Fetlli  iiols 10.803  5.430  2.204 

Tomates 38.351  10.080  7.194 

Divnt  (olsnons,  aulx,  etc) 15.293  11.276  7.128 
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n  fftiit  noter  mimi  le  développement  de  nouTelles  ooliuies.  Ainn  eelle  «te 
coton  devient  trèe  lémunératnce,  43  hectares  ont  été  ensemencés  dans 
l'Onnie  et  86  à  Orléansville  (Alger).  Le  rendement  atteint  de  16  à  IS  qain. 
taux  bmts  à  l'hectare.  L'exportation  est  passée  de  710  quintaox  en  1911  à 
1.411  (|iiintaux  en  1916. 

L'olivier,  dont  la  cnlture  a  été  renforcée  par  des  plantations  européennes, 
donne  annuellement  de  26  à  900.000  hectolitres  d'huile.  Si  l'Algérie  eocporte 
chaque  année  d'importantes  quantités  d'huHe  (54.822  quintaux  en  1915  et 
82.000  en  1016),  elle  importe,  par  contre,  plus  de  100.(100  quintaux  dlnûle 
de  graines  de  la  métropole,  dont  elle  reste,  en  dernier  compte,  triboture. 

Les  racines  médicinales,  herbes,  fleurs  et  feuilles,  ont  donné  lieu  en  1915 
à  une  exportaUon  de  2.800  quintaux  pour  une  valeur  de  840i000  fr.  La  cul- 
ture du  ricin  a  été  reprise  sur  une  étendue  de  3.000  hectares  environ.  On 
espère  que  la  récolte  oe  1918  donnera  environ  3.000  tonnes. 

De  gros  e£Forts  ont  été  faits  pour  intensifier  la  culture  du  tabac.  Les  super- 
ficies déclarées  ont  passé  de  7.641  hectares  en  1915  à  16.973  ha.  en  1917  : 
le  nombre  des  planteurs,  de  10.507  en  1915  à  13.863  en  1917  ;  la  production 
pour  1917  a  été  de  16.400  tonnes  pour  le  tabac  à  fumer,  dont  9.457  t.  fournira 
par  le  dép.  d'Alger  et  6.484 1.  par  le  dép.  de  CSonstantine,  et  de  24.010  tonnes 
.  n  1918. 

Figue»  sèches  :  exportation  pendant  les  10  premiers  mois  de  la  dernière 
campagne  (l«r  sept  1918-30  juin  1919)  :  194.947  qx. 

D«tte«  :  dernière  rérrlto  lépèrement  ^nf  ^rieiire. 

L'alfa  crott  spontanément  et  recouvre  do  vastes  étendues.  Elle  Bcrt  non 
seulement  pour  la  fabrication  de  la  p£te  à  papier  mais  également  povir  U 
confection  des  ouvrages  dits  en  sparterie.  L'exportation  de  cette  plante,  qui 
s'élevait  encore  en  1916  à  811.  997  qx.  ent  tombée  h  11H.9NJ  ox.  ^n  191  ^ 
Klie  se  fait  presque  entièrement  à  destination  de  l'Angleterre,  où  la  houille, 
la  soude  et  le  chlorure  de  chaux  nécessaires  pour  la  préparation  de  la  pâte 
à  papier  d'alfa  sont  d'un  prix  moins  élevé  qu'en  France.  De  plus,  lee  v&peuis 
anglais,  qui  transportent  le  combustible  consommé  en  Algérie,  ao  lieu  d« 
revenir  à  vide,  prennent  l'alfa  comme  fret  de  retour. 

Productlo.1   animale.  —  L'élevage,  bien  qu'il  soit  en  baisse  depuis  plosiem^ 
années,  montre  cependant  un  chiffre  de  plus  de  8  millions  de  têtes  de  bétail 
et  le  mouton  est  une  des  richesses  du  pays.  On  compte  également  250.000  che- 
vaux, 276.000  ânes,  193.000  chameaux  ;  l'élevase  du  porc  est  pratiqué  par 
les  BSiropéens  dans  le  dép.  d'Oran.  L'apport  de  î'Algéne  a  été,  pour  la  cam-    | 
pagne  1917,  de  700.000  ovins,  13.609  bovins,  19.149  porcins.  Les  Reniont«< 
ont  acheté  en  1918  ".121  chevaux,   02  mulet8.En  plus  des  animaux  exportés.    > 
lesabatases  ont  porté  sur  96.378  bovins,  705.410  ovins,  106.334  caprins,  18.R^)  1 
porcins.  Les  cuirs  recueillis  ont  dépassé  500.000  kgr.  et  1.586.000  peaux  de  l 
chèvre  ont  été  achetées  par  l'Intendance.  Celle-ci  a  procédé  à  la  réquisiûoB  i 
de  toutes  les  laines,  qui  a  porté  sur  6.507.886  kgr,  d'une  valeur  d*aoliat  de 
12.715.863  fr.   E  :uéclition  d'œufs  :  en  1918,  21.1^  qx.  en  France  et  173  qx 
k  l'étranger,  valeur  6.039.000  fr.  (27.108  qx.  valeur  5.391.000  fr.  «n   1917.) 

ProdsttlotM  lofMtlèrM.    —  L'étendue  totale   des  forêts   algériennee   peut; 
être  évaluée  à  environ  3  millions  d'hectares,  La  surface  des  forèta  doma* 
niales  gérées  parle  service  forestier  est  de  2.239.621  ha.  dont  1.000.244  h& 
dan-»  la  conwrv.  t  '»r  d   C  )'i«'tantine. 

Les  peuplements  de  chdne.liège  occupent  en  Algérie  une  superficie  approxi- 
mative de  426.000  hectares  ;  ils  sont  plus  denses  et  plus  étendus  à  l'Est  quê 
l'Ouest.  Les  récoltes  du  liège  de  reproduction  dans  les  seules  focêts  dofBM-> 
nial^.4  se  sont  élevées  à  43.140  qx.  d'une  valeur  de  990.313  fr.  en  li»l8 
L'Etat  et  une  partie  des  propriétaires  particuliers  vendait  leur 
liège  brut,  c'est-à-dire  tel  Qu'il  se  trouve  lorsqu'il  a  été  réoolté  «or 
l'arbre,  mais  après  une  pàrioae  de  «quarante  jours  pendant  laquelle  il  m 
I)erdu  20  à  22  p.  100  de  l'eau  qu'il  contenait.  Le  liège  est  enMdte 
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i)our  être  livié  au  commerce  et  il  sabii  suooessivement  les  opécatioiis  du 
Donillage,  du  ndage,  du  olassement  et  de  la  iniBe  en  balles. 

L'ensemble  dee  mportat.ons  en  France,  en  y  oompienimt  les  bois  d'ébé- 
nisterie  et  de  liège,  a  montié  le  mouvement  suivant  pour  les  trois  der- 
nières années  : 

»i6  1S17         vm 

Bois eommosB  (tonnes  met.) 19.999        7.611        4.592 

—  exotiques  ~  11.719        9.727        4.250 

lidge  owré  tqnint.  mât.) 1.329        2.136        1.281 

Depuis  le  début  de  la  guerre,  les  exportations  ont  considérablement  dimi- 
nué. Le  marché  rus  e.  qui  et  it  r  <  b  ;  rcoup  le  plus  important  débouché  pour 
le  liègr ,  est  aujourd'hui  à  peu  près  fermé.  La  Grande-Bretagne  qui  importe 
des  quantités  énormes  de  bouchons  d'Espagne  et  de  Portugal,  n'a  jamais 
acheté  qu*en  très  faibles  quantités  les  liè|2;es  en  planches. 

Produetloo  minérale.  —  L'Algérie  est  nche  en  minéraux,  principalement 
dans  la  prov.  de  Constantine.  La  production  a  montré  les  chiltres  suivants  : 


^ 


1914  1S17  lOlS 


Tonnes. 

Minerai  de  fer: 1 .  181 .978  985.293  894.933 

—  de  zinc 39.359  39.545  16.426 

—  de  plomb 15.688  23.186  13.196 

—  de  cuivTe 185  2.607  1 .744 

—  de  mercnre  (cinabre)  »  9.253  8.036 

—  d'antimoine 180  14.706  7.220 

Pyrite  de  1er •  6.073  13.993 

Lignite »  2.235  1.909 

P*tïole 141  867  1.026 

Phosphate  de  «banx 226.849  80S.039  180.419 

Sei  marin >  13.846  > 

—  giemme* «  8.324  » 

Les  difficultés  de  transport  ont  amené  Texistence  de  stocks  importants 
sur  le  carreau  des  mines  et  sur  les  quais  (620.  655  t.  de  minerais  de  fer  au 
!«'  nov^  1918). 

Gisement  de  phosphate  de  chaux  de  Djebel*Kouif ,  près  de  Tebessa  (prov.  de 
Constantine),  à  extraction  limitée  par  suite  du  manque  de  fret.  Les  deux  mines 
d*Aln-Barbor  et  d'Achaïdes  produisent  env.  7  000  t.  de  minerai  de  cuivre  par 
an.  L'extraction  des  fhinerais  d*antimoine  porte  sur  les  minerais  oxydés 
d'Aîn-Kermaet  sur  ]'antimoniat«  de  fer  de  Hammann  N'  bail  ;  expéditions  : 
497  tonnes  en  1913,  17.190  en  1917  dont  8.623  à  destination  de  la  France, 
6.685  et  1.135  t.poTir  l«»a  neuf  r»T«»«ierR  m«i»  H«<  années  1918  et  1919. 

L'exploitation  des  mines  de  lignite  de  Smendou  et  de  Marceau,  qui  avaient 
donné,  pendant  le  1*^'  se-^estr^  9i8-  1.6' ►♦*  t  «nnos  a  été  ar^^tee  depuis 
fin  juillet  1918.  Dans  la  région  de  Colomb-Béchar,  à  Kénadîa,  on 
a  découvert,  en  1918,  par  3  m.  de  profondeur,  et  variant  entre  50  et  80  cm. 
d'épaisseur,  des  gisements  de  charbon  donnant  72  p.  100  de  carbone  et  26  p.  100 
de  gaz  volatils. 

ID'autre  part,  des  sources  de  pétrole  ont  été  relevées  à  Djidonia,  et  des  son- 
dages faits  à  Tiiouanet  (dép.  d'Oran)  auraient  permis  d'extraire,  en  1917, 
environ  75  tonnes  de  pétrole  par  mois.  Production  totale  de  l'Algérie  :  142  t. 
en  1914,  1.186  en  1916.  1.363  en  1917. 

On  comptait  en  1918,  62  mines  exploitées  sur  103  concessions  accordées, 
sous  le  régime  delà  loi  du  21  avril  1810,  modifiée  par  la  loi  du  7  sept.  1919. 

Industries. 

L'Algérie  n'est  pas  un  pays  exclusivement  agricole  et  minier.  Dans  presque 
tous  les  domaines  industriels,  on  rencontre  nombre  d'entreprises  déjà  floris- 
santes. D'après  un  premier  inventaire,  on  comptait  en  1917  :  716  étaUis- 
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semeiite  disposant  d^nneloroe  motrice  de  16.252  HP.  et  occupant  23.584  ou* 
▼Tiers.  Par  industries  principales,  ces  716  étabL  se  répartissent  en  78  mino. 
teries,  38  fabrianes  de  pâtes  alimentaires,  3  bisenteries  ;  163  huileries  euro- 
péennes ;  18  laoriques  de  oonsenres  de  sardines,  66  fabriques  de  taïmc  etc. 
Le  crin  yé^tal  occupe  3.000  ouvriers,  30  fabriques  d'espadrilles,  2.000  tn- 
vailleurs  avec  un  débit  de  400.000  douzaines  de  ces  chaussures  par  an. 

3  fabriques  de  tapis  donneùt  de  3  à  4.000  tapis  par  an.  Les  cimenteries  et 
fabriques  de  chaux,  les  tuileries,  les  briqueteries  suffisent  aux  besoins  du 
pays.  800  ouvriers  travaillent  le  meuble  en  bois  et  en  métal.  On  compte  enfin 

4  usines  d'a^lomérés  de  charbon,  3  fabri(^ues  de  superphosphates  et  d*acide 
sulfurique  (140.000  tonnes  par  an),  16  scieries  ;  15  grandes  fonderies  et  grands 
ateliers  mécaniques  ont  pu  entreprendre  la  fabrication  des  obus  et  des  tor- 
pilles. Des  hauts  fourneaux  ont  été  installés,  en  1918,  pour  exploiter  les 
minières  de  fer  du  gisement  de  Boukhadra,  dans  la  région  de  Bône. 

L*industrie  des  lânes  8*est  particulièrement  développée  aU  cours  de  ces 
dernières  années.  La  région  entre  la  Kabylie  et  le  M*zab  est  devenue  un  centre 
important  d*afEaires,  où  les  laines  sont  emmagasinées  avant  d*être transformées 
en  tapis  ou  en  vêtements.  Les  achats  de  1  Intendance  et  le  triage  effectue 
à  la  laverie  d*Hussein  Dey  ont  permis  de  reconnaître  que  les  laines  algériennes 
sont  de  qualité  supérieure.  Leur  rendement  en  1917  a  été,  après  conditionne- 
ment et  décreusage,  de  4,01  p.  100»  par  conséquent  supérieur  à  la  moyenne 
des  rendements  des  laines  métropolitaines  ou  exotiques. 

Une  exploitation  de  pins  d*alep,  dans  la  région  de  Slissen,  a  produit  en 
1916:  1.536.698  litres  de  gommes  ayant  permis  d'obtenir  316w220  kilos 
d'essence  de  térébenthine  et  1.109.250  kilos  de  colophane,  en  grande  partie 
expédiés  dans  la  métropole.  D'autre  part,  la  distillation  des  bois  en  vase  clos 
a  pris  corps  depuis  qu  une  usine  créée  à  Azazga  a  démontré  que  TinduBtrie 
des  pjrroligneux  peut  réussir. 

La  pèche  maritime  pratiquée  en  1018  par  802  bâtiments  avec  3.37S  ma- 
rins portait  principalement  sur  le  thon  et  la  sardine  et  a  produit  ràv. 
8,5  millions  de  fr.  La  pêche  du  corail  est  en  décadence  marquée. 

Commerce. 

Le  oommeroe  général  de  P Algérie  a  présenté,  depuis  1906,  les  mouvements 
suivants  (Valeurs  en  milliei's  an  francs)  : 


ÂXÊÈm 

IHTOftTAnoS 

■ZrOBTAnOM 

untm 

IKFOnABOV 

mrOBXATtei 

1900 

424.906 
722.303 
500.828 
644.852 

803.830 
591.009 
427.009 
019.150 

1910  (prov.) 

1917  (prov.) 

1918  (prov.) .... 

1919  (61  •"moi») 

803.490 
785.830 
789.702 
359.088 

749.173 

1912 

977.  lèe 

1914 

800.071 

1916  (prov.).... 

001.363 

La  progression  du  oommeroe  sénéral  a  été,  quelques  années  avant  la  guerre, 
oonsiaérable,  passant  de  820  mulions  de  tonnes  en  1907  &  1.025  millions  de  t. 
en  1910  et  1.Z92  millions  de  t.  en  1913  dont  729  millions  à  l'importation  et 
562  millions  à  Texportation. 

En  1918,  le  commerce  général  de  la  colonie  s'est  élevé  au  total  de 
1.52  >  millions  de  francs,  chiffre  qui  dépasse  de  379  millions  la  moyenne  quin- 
ouennale  de  1909-1913  et  en  1919  à  2.470  millions  de  fr.  avec  les  m5mes  tam 
d'évaluation. 

Dans  ce  total  sont  comprises  les  marchandises  de  transit  et  le  mouvement 
des  entrepôts;  les  opérations  effectuées  sous  le  rédme  du  transit  corre^ 

Sondent  à  2l.60i>  OOÛ  francs  en  191  ',  contre  20.756.700  francs  en  1916  ;  le» 
minutions  affectent  surtout  les  tissus  de  coton,  les  papiers»  les  produits 
chimiques  et  le  café.  Par  contre,  il  y  a  une  augmentation  pour  les  explédition* 
d'hufle  minénde  et  d'essence,  la  houille,  le  fer  et  l'acier  brut.  Quant  au  mon- 
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Tement  des  entrepôifi,  il  est,  en  majeure  partie,  alimenté  nar  la  houille 
et  leB  tabaoB.  L'Algérie  a  reçu,  en  1918,  417.000  tonnes  de  houille  contre 
757.000  en  1917.  Sur  cet  approvisionnement,  186.000  tonnes  ont  été 
embarquées  pour  le,  ravitaillement  des  navires  et  31.000  tonnes  livrées 
à  la  consommation. 

Le  commerce  spécial,  c'est-à-dire  le  trafic  intéressant  exclusivement  la 
consommation  et  la  production  de  la  colonie,  a  fourni  pour  les  trois  der- 
nières  années  les  résultats  suivants  (valeurs  en  milliers  de  francs)  : 


Importatloof         BsportatloDt 


ToUl 


1917 y 679.666  866  269  1.535.925 

1918 '  784.981  794  074  1.629.056 

1919 943.065  1.344.860  2.287.916 

dont  de  ou  en  France !..  619.838  1.098.121  1.717.959 

Les  chiffres  des  documents  statistiques  réunis  par  l'Administration  des 
Douanes  montrent  les  variations  suivantes  du  commerce  spécial  pendant  les 
années  1916,  17  et  18  pour  les  principales  importations  en  France  et  exporta- 
tions de  Fnince  (en  milliers  de  fr.)  : 


sÉuaxAtiox  DM  MAMCBAXinam» 

1916 

1917 

1918 

Imp 

^ortaiiotu  «n  Fram 

m: 

■ 

Vins (hectoL)... 

229.050 

341.481 

156.942 

fiestiaux (quint,  met). 

48.663 

38.801 

20.371 

Céréales » 

91.722 
14.881 

29.660 
18.852 

63.181 

Fruits  de  table • 

17.614 

P.  de  terre,  lég.  secs. .           » 

9.846 

20.647 

12.131 

Eanx-de-vie  et  esprits,  (hectol.) 

6.614 

92.248 

107.238 

Minerais (quint,  met.). 

16.268 

22.704 

11.790 

Laines  et  déchets > 

18.122 

14.022 

20.893 

Exf 

unrUUûm»  de  Fran 

ce: 

Tissus  de  coton (quint,  met.). 

81.467 

86.780 

65.253 

Socies  bruts  ou  raffinés.          » 

28.845 

28.375 

23.191 

Menblesetoavr.enbois.         > 

19.984 

21.422 

9.467 

Produits  chlmlqaes....          » 

26.989 

22.927 

17.361 

Papier  et  ses  appUc. .          » 

42.782 

38.028 

83.069 

Parfumerie  et  savons. .           >        .^ 

19.035 

27.769 

22.289 

Peaux  préparées > 

13.206 

11.627 

10.661 

Au  total: 

1916  ... 

538.572.000  fr. 

Importations  en  France .      1917  . . . 

1918  ... 

682.532.000  — 

496.920.000  — 

(  1916  ... 

620.290.000  fr. 

Exportatlona  de  France .      1917  . . . 

523.681.000  — 

1918... 

457.113.000  — 

La  valeur  des  exportations  a  atteint  un  chiffre  qui  n^avait  pas  été  obtenu 
}iisqu*ici,  soit  709  millions  contre  632  millions  en  1916  ;  637  millions  en  1915, 
4)1:  millions  pendant  la  période  quinquennale  de  1909  à  1913.  Les  produits 
qui  euïcusent  les  plus-values  les  plus  considérables  sont  :  les  vins,  85.60o.000fr.; 
les  alcools  et  spiritueux,  63.666.000  fr.  ;  les  fruits  de  table,  16.961.000  fr.  ; 
les  léffomes  secs  et  leurs  farines.  13.320.000  fr.  11  v  a  des  diminutions  sur  :  les 
céréaleB»  39.683.000  fr.  ;  les  bestiaux,  11.462.000  fr.  ;  les  bois  fins  et  d'ébénis- 
terie,  8.747.000  fr.  ;  Thuile  d*olives,  7.622.000  fr.  ;  les  vêtements  et  lingerie. 
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4»B02i000  fs.^  les  jnnilmx»  «enioiifee  et  çfttes  alimenteftoa^  4.157.4160  tri  ;  fef 
IsiiiM  lilnite«,  <d;4âk0e0  f»«  $  Taifa,  !a.il52j006  ir.  ;  les  pboaiilifttoe  aalitt^. 

Iia|)tfi-deii  eftWèis  delà  métmipole  far  xaftpattÀ  rensemUe  dteaniioii^  qsi 
représentait  85  p.  100  du  total  des  entrées  pendant  la  moyispae  yiiinjiwiiiiiiii? 
i9^18«st  desœndoe  à84$  75^5;  70»0:  67*6  et  60,S  pendant  <fciicafw  des 
«nnéctt  de  19H  à  I91â.  <3s  âéohissenseBt  est  dA  en  {Mortœ  irax  ««striotBoos 
apportées  k  la  •oonsoamiatkm,  à  la  Iknitotion  des  «pporôÎDiiiMniBtitflh  Par 
contre,  la  proportion  des  achats  de  la  France  n'a  fait  que  croître.  De  74»7 
pendant  la  pérldde  de  1009  à  19tS,  le  pourcentage  est  passé  à  76,5  en  1916  k 
81,3  en  1917  et  82,6  en  1918  des  exportations.  En  réalité,  par  suite  de  la 
liaivse  du  prix,  'l*  famisse  ressort  4  7dp.  100  de  Tensemble  des  importatioDs. 
fiSËe  -est  seulemetit  nie  38  p.  IM  -à  l'exportation. 

Les  x^ffres  soivsaits  font  ressoïtir  la  participation  de  l'Algérie  aa  mvi- 
taillement  de  la  métropole  pendant  les  années  1914-1917  : 

Vins  20.919.973  >hect.  ;  alcools  152.035  hect  ;  mistelles  121^096  liect.  ; 

trains  et  farines '9.829.^15  qx.  ;  gruaux  et  p&tes  294.665  qx.  ;  léfl;inneb  frais 
14.126  qx.|ponitnes  de  terre  482.425  qx.;  l^mes  seos  2â^0,798  qx; 
poifittms  107.793  qx.  ;  œnîs  41.085  qx.;  littties  190^1  qx,  ;  et  en  1914-16  : 
2.644.008  moutons  et  100.041  bœufs. 

Outillage  HlMmomlque. 

HoavvmeDt  maritime.   —  Les  entrées  et   sorties  dans  les  ports  se   sont 
réparties  de  la  façon  suivante  : 


Vombre 

VonHfeiiei 
d«i 

ôm 

Entrées. 
1917 

i.<N)6 
1.422 
2.567 

2.1«9 
1.682 

2.571 

1.M2.838 
1.538.200 
2.574.000 

2.SM.682 
1.978.098 
2.983.000 

1.16ft.ISZ 

1918 

1.MS.688 

1919 

» 

Sortie?. 
1917 

2.785^.403 

1918 

2.005.177 

1919 

a 

Part  du  pavillon  fwmçais  :  26,6  p.  106  en  1918,  2.S,7  en  1917. 

Au  1^  janv.  1918,  la  marine  marchande  algérienne  comportait  9i^  na- 
vires jaugeant  net  16.627  tonne  lux  dont  146  vapeurs  jaugeant  7.925  tx. 
Les  principaux  ports  sont,  par  ordre  d'importance  en  1918  :  Alger^  2J075  nav. 
1.874.700  tx.,  Oran,  2.336  nav..  1.575.660  tx.,  Bône,  1.219  nav.,  719.259  tx. 

Coummileatloiit  Intérieures.  —  Le  réseau  des  voies  ferrées  a  ^  tiès  amé- 
lioré dons  son  ensemble.  L'Algérie  qui  ne  comptait  en  1900  que  2.851  km.  de 
chemins  de  fer,  en  comptait  au  31  aéc  1918,  3.545  k.  La  li^^  Bisksa-Toug- 

§oart  a  été  inaugurée  en  1914.  La  recette  globale  des  lignes  a  passe 
e  59.763.000  fr.  en  1916  k  68.000.000  fr.  en  1918,  dont  33.303  (•33  fournis 
par  les  voyageurs,  et  4 1 .44 1 .000  par  les  transports  à  petite  vitesse  (34.344.000  f  r. 
en  1916).  Cette  recette  s'est  répartie  comme  suit  : 


1916 

OA.  i{«/«r '<2eMStot.*-B5ae-GaelmE.     Tr,  7.0«US07 

:Bet-A]gérleD 17.188.066 

•Béeeaaoranate 8.«48.895 

CompOffHia.  —  Mokta-el-Hàdid 162 .868 

Oaeet-Algérlen 8.517.911 

P.-L.-M 18.209.000 

Totaux Fr.  59.763.031 


1917 

6.512.977 
21.000.aL7» 

0*548. 63S 
106.054 

9.681.359 
22.005.000 

68.944.202 


1913 

6.906.40.1 
21.110.795 

9.994. 236 
217.772 

8,756.137 
21.80S.OOO 

67. 870. 636 
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par  suite  des  plnlèa  duayiennes,  se  déroDant  lété).  Des  pistes  jpoor 
mobiles  ont  été  aménagées  de  Touggooii  à  Tombonoton  et  un  «ervioe  de  ooiir- 
nees  aériens  a  été  omnb  '. 

te  ooinptMt  «B 1917*  71t  boiwaz  de  postas  «reo  des  recettes  de4.9e7.240  fr. 
pour  lee  postes^  S.280.742  fr.  pour  les  tâésr.  «i  l.dfi&OTS  fr.  pour  les  télé- 

Sbooes.  lÀ  léanu  télétt.  oompostait  14.723  kcn.  de  lignes  et  40.461  km.  lignes 
e  fils,  le  léselo  téléphonique  urbain,  &963  ko.  de  l^nes,  le  réseau  inter- 
urbain, 21.063  km.  avec  8.566  abonnés. 

Csmmubatioas  «m  la  VimiMi.  -^  Postes  et  Télégr.  même  tarif  que  «oshii 
du  ié|^e  laAétiear  français.  —  0(di»-Postatix,  de  1  à  10  kgr.  —  3  kgr.  port  : 
àraMMa  maritime  0  fr.  75,  àdomidle  1  fr.  ;  intérieur  :  gare  1  fr.  dom.  1  fr.  25. 
~  5 Icgr.  :  respootiirement  0.95;  1.20  ;  1.20  et  1.45.  — 10  feer.  :  respectivement 
1.66*1.90;  2.20  et  145. 

Les  services  maritimes  sont  assurés  par  les  des:  de  Navigation  IGzte 
(Marseille  et  Birt.VeiidresX  3>aan4lantiq<ie  et  de  Transports  Maritimes 
(MarseiOel  Bn  tenps  normal,  la  tcaversia  de  Marseille  à  Alger  est  de  82  à 
33  il.,  de  MaMeîila  à  Otua»  de  36  à  61  h.  Départs  de  Marseille  pour  Almr  de 
la  C  G.  T.  deux  fois  par  semaine  les  mardis  et  jeudis  ;  de  la  0.  3n.  M.  le  jeudi; 
de  la  ex  T.  M.  le  mercr.  et  le  sam. 

CiUtt.  II«Bi(ales,  PoMi  et  maiwM.  —  Banqae  d*Al|;érie    V.  p.  416). 

Les  monnaies,  poids  et  mesures  sont  ceux  du  régime  intérieur  frsiiçais. 

OHiHliSiSi  ét0Bsal|«N  :  (chambres  de  commerce  à  Alger»  Oran,  Oonstantiiie. 
Rôiie>  Bougie,  PhilippeviUe: 

A  paris,  10,  rue  des  Pyramides,  Office  de  renseignements  oommerciaiiz, 
agricoles  et  dé  oolonisalfon. 

OomiU  dé  VAfnmé  jhmnçfiêe^  19-21,  r.  Oassette.  k  Paris. 

ComiU  Dwpttkc  des  Colonies  françiùses,  26,  r.  de  Gmmmont. 

Cotfalatsà  Alger* 

Bdgique,  C.  r.  Voita,  Gons.4ion.  :  BrisaonnH. 

Espagne,  0.  G.  r.  Tirman  :  O.  Lwra  y  Hoquer, 

États-Unis,  C.  G.  33,  r.  Maréohal-Soult  :  Arthur  C.  Frosi. 

Gr.-Bretagne,  C.  G.  6,  boulevard  Camot  :  3.  Basil  Cave,  C.  B. 

Giéœ,  a  2,  rtte  Oolbert  :  £d,  Deiacroix. 

Italie,  G.  G.  2,  rue  de  Gueydon  :  AniM» 

Suisse,  C.  12,  bonlevard  Oarnot:  J.  Borçeaud. 

PreiM.  —  Les  jMrincipauz  journaux  quotidiens  sont  à  Alger  :  La  DMcht 
Al§ènmnei  k  OonBUaiÙne:  ]m  Dép(kU  de  Clomê^^  k 

Oiaa:  h'Eehô  â^Oran  et  le  F^IU  Oramaiê. 

"^IsAo^KfomzAwmàUaAfrieait^kÈiam.^Bundi^ 
fnmçeriêêt  mené,  à  Paris»  r*  Oassette,  10>21.  —  B^dhHn  de  VOffioe  da  OsM». 
^MnA  de  VAlghrie^  mens.»  à  Paris,  10,  rue  des  Pyramide?. 

Bililiograiilda* 

X^ooMMMte  ttoHMipfË  aur  U  ûommerM  dt  VAlghie.  Annuel.  Alger. 
lB»poH  U  lé  iOuation  généràU  de  PAlçêriê,  Annuel.  T.  Heintx.  Alger. 
SUâUÛtUê  généraU  de  V Algérie.  Aanuel.  Alger. 
Atmmirê  général  de  r  Algérie.  Annuel.  21  fr.,  6,  ne  St-Georges,  Paris. 
AJam  (Mauiioe).  Les  Probiémeê  algériem,  in-18,  4  fr.  50.  B.  Larose.  Paris,  191S. 
Cambon  (Joies).  U  GowtmmeiU  génénU  dé  rAXgérie  (1891-1697),  ln-8.  Ed.  Champion. 
Pub»  1918. 
C!hAlon.  U»  BkSMta  minérahê  dé  P Algérie  et  de  la  TitniHe.  Parte,  1007. 
Cbarvêriat  (F.).  A  trOMr»  la  Kabylié  it  U$  guettions  labyles,  in-18.  Plon-Nouitlt,  Parle. 
(3oefl&xd!  (Eng.).  La  ProprUU  fmeiére  m  Aigéris^  Ui-8, 6  Ir.  B.  Laroee.  Parte,  1909. 
I>elorme.  Le  Commerce  algérien^  2  vol.  Parte,  1906. 
IVnitté  (Edmond).  VleUm  algérien  en  Van  2990.  Alger,  1900. 
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n.  —  TUNISIE 

PROTECTORAT 

Instoune* 

D«  toute  l'Afrique  Mineure,  c'est  la  Tunisie  qui  a  le  jdus  riche  paaié  et  qui  en  oonterTv 
les  plus  nombreux  BOuvenbB.  Au  moment  où  lee  Aryens  se  réiMindent  au  Kord  de  la  Méditer- 
ranée, les  Phéniciens,  vers  le  zn«  siècle  avant  JésnsOhrlst,  colonisent  la  rive  méridiooak 
et  ro.  de  œtte  mer.  La  fondation  d'Utique  et  de  Gabèe  remonterait  au  zi*  sldde.  Apttt 
Htppo-Zarythe,  vers  Biwrte,  ils  ont  Hadnimète  (Sousse)  et,  en  810,  Carthage,  la  ViiU-Nntt 
(Karthadshat)  qui  réussit  à  créer  un  véritable  empire.  Bn  lutte  d'abord  avec  les  Orées  et 
les  Etrusques,  elle  devait  trouver  dans  Bome  son  adversaire  le  plus  acharné.  L\  défaite 
d'Annlbal  à  Zama  (202),  la  destruction  de  Carthage  par  Soipion  Bmilien  marquent  la  flo 
de  son  apogée.  Devenue  Province  romaine  d'Afrique,  puis  l' Africa,  elle  se  divise,  à  la  fin  du 
!▼•  siècle,  en  Afriçw  ZengiUmê,  avec  Carthage  pour  capitale  et  en  Byttuénê,  dont  la  capitsle 
est  Hadrnmète.  Elle  passe  successivement  sous  la  domination  des  Vandales  (4S0),  de  Byzsnce 
(52S),  des  Arabes  (681)  qui  fondèrent  Eairouan,  devenue  sous  la  dynastie  des  Âghlebltes 
la  véritable  capitale  de  la  Tunisie  indépendante  des  Berbères  (072),  et  pillée  au  xn*  s. 
par  l'invasion  hUallenne 

En  1270,  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  allié  des  Musulmans  d'Egypte,  aurait,  crolt-oo, 
persuadé  à  Saint-Louis,  lors  de  la  croisade  que  oe  roi  entreprit,  de  se  diriger  d'abord  ven 
la  Tunisie  et  de  commencer  par  attaquer  T^is  avant  de  délivrer  Jérutalem.  Le  17  Juillet, 
le  roi  et  son  armée  jetaient  l'ancre  devant  Carthage.  Un  mois  plus  tard,  décimée  par  la 
peste  sous  un  ciel  torridc,  l'armée  française  ne  put  bénéficier  des  secours  que  loi  appcntftit 
îe  roi  de  Sicile  et  Louis  IX  succombait.  Par  les  soins  du  cardinal  Lavigorle,  une  bssQique 
s'élève  aujourd'hui  sur  la  colline  où  fut  le  camp  du  roi  croisé  et  porte  le  nom  de  St-Lonii 
de  (Carthage. 

La  domination  torque  (1574)  eut  moins  d'influence  et  exerça  moins  de  tyrannie  sur  U 
Tunisie  que  sur  l'Algérie.  Au  moment  le  plus  prospère  de  la  piraterie,  le  port  de  Tonii  fat 
l'un  des  grands  ropalres  de  corsaires, 

La  situation  privilégiée  de  la  France  en  Tunisie  date  du  XYU*  s.  Louis  XIY,  en  1695,  à 
la  suite  d'une  croisièra  du  duc  de  Beaufort,  avait  obtenu  du  Bey  des  privilèges  et  des  sv&ii- 
tages  coomierolaux.  Le  traité  du  Bardo  (1770)  confirma  les  privilèges  de  la  France  reUtUs 
à  la  pèche  au  corail  ;  celui  du  8  août  1880  constitua  un  protectorat  de  fait  sur  la  Bégenee. 
Les  événements  de  1870-71  ne  contribuèrent  pas  peu  A  augmenter  les  intrigues  qui  se  tra- 
maient contre  la  France  et  qui  obligèrent  celle-ci  à  intervenir.  Le  4  avril  1881,  Jiues  Ferry, 
alors  président  du  Conseil,  obtenait  du  Parlement  l'autorisation  d'envoyer  contre  les  SLbon- 
mirs  une  ■  expédition  qui  devait  mettre  à  l'abri,  de  façon  sérieuse  et  durable,  la  aécozité 
d6  l'avenir  de  la  Tunisie  >.  L'expédmon,  commencée  le  25  avril,  s  termina  trois  semaintâ 
plus  tard  par  le  traité  du  Bardo  (12  mai  1881).  Désormais,  un  résident  fhinçais  dfaigersit 
avec  les  ministres  du  Bey  toutes  le  affaires  extérieures  et  serait  seul  chargé  des  relations 
internationales,  un  général  français  commanderait  les  troupes  tunisiennes.  Une  nouvelle  agi- 
tation génénde  nécessita  une  seconde  intervention,  dont  la  direction  fut  confiée  au  génénl 
Saussler  et  qui  aboutit  à  la  prise  de  Sfax  (14  juillet),  à  l'occupation  de  Sousse  (septembre), 
et  de  Kairouan. 

Comme  pour  le  8ud-0ranais,  la  pacification  du  Sud  Tunisien  ne  s'effectua  qu'ultérieu- 
rement après  l'oœup  tion  de  Qafsa,  Gabès,  Kébill,  Foum  Tatahonlne.  L'accord  cancla 
le  20  mal  1010  avec  la  Turquie  déUmita  le  tracé  de  la  frontière  tuniso-trlpolitalne.  DepuH, 
malgré  l'effervesoenoe  provoquée  dans  l'Extrème-Sud  en  septembre  1014  par  des  plIUids 
Bédouins,  la  Timlsie  tout  entière  n'a  cessé  de  témoigner  de  son  loyalisme  et  a  fourni  t  U 
métropole  une  aide  précieuse. 

GéograpliM. 

La  Tunisie,  dont  la  superficie  est  d'environ  125.000  km.  q.,  est  le  prolongement  naturel  ds 
l'Algérie,  mais  elle  est  le  plus  mal  doué  des  pays  de  la  Berbérie  au  point  de  vue  de  la  pluvlo* 
métrie  et  a  connu  des  sécheresses  désastreuses  :  1008,  1000, 1014.  Le  TeD  tunisien,  sent 
au  Sud  par  les  monts  des  Mogol,  de  la  Khoimibie  et  d  la  Medjerda,  dont  les  hauteon  vont 
en  décroissant  d'ouest  en  est  sans  jamais  dépasser  100  m.,  est  réduit  A  une  étroite  lisière. 
L'Atlas  tunisien,  formé  de  massifs  compacts,  ne  présente  auctme  conUnuité  ni  dans  le  relief, 
ni  dans  l'orientation.  Les  torrents  y  sont  sans  importance.  Seule,  la  Medjerda,  avec  ses 
affluents,  draine  sur  une  superficie  de  25.000  k.  c,  toute  la  région  centrale  de  la  Tunisie. 
La  côte,  plus  unie,  ne  présente,  en  dehors  de  Biserte  et  de  Tunis,  aucun  port  naturel.  CUmst 
continental  avec  des  périodes  de  transition  moins  longues  que  dans  la  métropole. 

liO  traité  du  Bardo,  complété  par.  la  Convention  de  la  Marsa  (8  juin  ]8S3)f 
institue  en  Tunisie  le  protectorat  français.  Le  Bey  reste  le  possesseur  de  is 
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Régence.  Le  Réaident  général  règle  les  relations  extérieures  ;  il  relève  du 
minlstro  des  affaires  étrangères  ;  i]  est  le  dépositaire  des  pouvoirs  de  la  Répu- 
blique dans  la  Régence  ;  il  a  sous  ses  ordres  les  commandants  des  troupes  d« 
terre  et  de  mer  et  tous  les  services  administratifs  jooncemant  led  Enrop|een6  et 
les  indigènes  (décret  du  21  juin  1885).  Il  préside  le  Conseil  des  ministres 
tunisiens.  Le  Secrétaire  général  du  Gouvernement,  poste  créé  en  1883,  ' 
contrôle  la  correspondance  administrative  intérieure,  expédie  les  nomi- 
nations et  les  décrets  signés  par  le  Bey.  L'Ouzara,  avec  ses  trois  sections 
(ministère  de  TEtat,  services  judiciaires,  ministère  des  Affaires  étrangères), 
représente  l'Administration  beylicale:  les  finances,  les  travaux  publics» 
l'enseignement,  l'agriculture,  les  postes  et  télégraphes  ont  chacun  à  leujr  tête 
un  directeur  français. 

Deux  fois  par  an,  se  réunit  à  Tunis  la  Conférence  Consultative  instituée  en , 
1896,  composée  de  36  délégués  élus  au  suffrage  universel  par  trois  coUèffes 
distincts  tous  français  :  les  a^culteurs,  les  commerçants  et  induâtriels,  les 
fonctionnaires  avec  les  Français  non  compris  dans  les  deux  autres  catégories  ; 
les  indk|ènes  y  sont  également  représentes.  ^ 

Un  Conseu  8uj>érieur  du  Oouvemement^  créé  en  1910,  et  composé  des 
membres  du  Conseil  des  ministres,  des  chefs  de  service  et  des  trois  délégués  de 
chacune  des  deux  sections  de  la  Conférence,  dont  3  Francis  et  3  indigènes  a» 
entre  autres  attributions,  celle  d'arrêter  le  budget,  délibéré  par  la  Confé- 
rence Consultative. 

La  France  a  maintenu  intégralement  l'ancienne  organisation  administrative 
avec  les  catds,  chargés  de  Padministration  locale,  et  ayant  pour  adjoints 
des  Khalifas,  des  eheiks  élus  par  les  notables,  qui  lèvent  les  impôts  et  des 
Cadia  qui  rendent  la  justice.  Ces  fonctionnaires  sont  conseillés  par  13  fonction- 
naires français,  les  eon/trâleurê. 

Depuis  l'établissement  du  Protectorat  f  rançaiB,les  Résidents  Généraux  ont  été 

MM.  ROUSTAN  (mai  1881-1882); 

Paul  Oambok,  préfet  du  Nord  (1882-oct.  1886)  ; 
Mjjsioauit,  préfet  da  Rhône  (nov.  1886-nov.  1892) 
RouviKB.  miniatre  plénlp.  (18  nov.  1892-8ept.  1894)  ; 
René  lULLEr,  ministre  plénlp.  (sept.  1894-nov.  1900)  ; 

BsKOis,  dlxeotenr  adjoint  du  Service  des  Protectorats  an  min.  des  Afl.  étr.  (à  titre  Inté- 
rimaire); 
Stéphen  PiOHON,  ministre  plénip.  (7  avril  1901-janv.  1006)  ; 
Alàfbtitk,  préfet  du  Rhdne  (7  janv.  1906-23  oct.  1918). 

Souverain,  &  A.  MOHAMED-EN-NACER,  Pacha  (G.  C.  *)  Bey  et  pos- 
sesseur du  Rovaume  de  Tunisie,  né  en  1800,  a  accédé  au  trône,  le  12  mai  1906. 

Héritier  prMomptif  :  S.-A.  Mohamed  d  Habib  bey  (O.  0.  ^),  né  en  1868. 

Premier  Ministre  :  8i  Taièb  Djdlouli  (C.  ^),  —  Min.  de  la  Plume  :  8% 
Mo/ttapha  Dinguidi{C.  ^).  — Garde  des  Sceaux  :  Mohamed  ech  Chedli{0.  ^). 
—  1»  Interprète  du  Palais,  chef  du  Protocole  :  colonel  iCatVai/a^  ^. 

Résident  Général  de  la  République  Française  à  titre  temporaire  et  Ministre 
des  Affaires  étrangères  du  Gouvernement  Tunisien,  Etienne  Flandin,  séna- 
teur (26  octobre  1918). 

Délégué  à  la  Résidence  :  X —  Attaché  militaire  r 

Chsif  de  bat.  Vermeersch  ^.  —Chef  du  Cabinet  du  Résident  Général:  Bechten- 
icald.  —  Chef  du  Secret,  jsarticulier  :  M.  Vtrmeerech  ^. 

Seor.  gén.  du  Gouvernement  Tunisien  :  G.  Puaux,  ait.  d'amb.  ^;  secr. 
gén.-adjoints  :  FUury  {j^;  Redus. 

Dir.  de  l'A^culture  et  du  Commerce  :  Leecure,  —  Bir.  de  PEnseignement  : 
Hoêsé.  —  Dur.  des  Finances  :  G.  Dubourdieu  (G.  #).  —  Dir.  gén.  des  Tra- 
vaux Publics  :  Mourquot.  —  Office  postal  tunisien.  :  Dir.  Barbarat.  Armée.  — 
Général  de  div.,comm.la  division  d  occupation  et  min.  de  la  guerre  du  Grouv. 
tunisien:  Robi Ilot  (C.  ^),  Général  comm.  militaire  de  Tunis:  Dé'>çot  (C.  ^). 

Marine.  Préfet  mantime  de  Tarrond.  algéro- tunisien,  Gouverneur  de: 
Bizcrte  :  ^^ice-amiral  Darrieus  (G.  G.  ^). 
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8ap«rfiei«  «i  Population. 

Superficie:  120.130  km.  carrés»  dont  Territoires  du  Sud,  46.000.  Denaitéan 
km.  q.  ;  15.49.  Dernier  recensement  officiel  de  1911  :  1.939.087  hab.  se  lépsx- 
tissant  en  1.740.144  indigtoes  musulmans,  50.467  îndigànes  îsrailites, 
46.044  Français  et  135.000  autres  Européens,  dont  88.082  ItalioDs  et 
11.300  Anslo- Maltais.  Les  indigènes  présentent  le  même  mélange  de  types 
que  ceux  de  TÂlgérie  ;  les  Berberss  oe  la  Kkoumirie  et  de  la  TaHée  die  la 
Medjerda  ont  les  mêmes  coutumes  et  traditions  que  les  Kabyles.  Vilks 
principales  :  Tunis  (capitale),  176.500  hab.  ;  Bfax,  86.400  ;  Sousse,  30.000  ; 
JB^rte,  25.000  ;  Kairouan»  25.000. 

Enseignement. 

I/soseiRnement  musulman  primaire  est  donné  dans  les  écoles  coraniaues 
{KautULb^  On  comptait  1.245  Kouttaha  dirigés  par  autant  de  menecUm. 
reoeyant  20.000  élèves.  A  Tunis,  78  KovitaU  avec  2.000  éIèTe&  EooJ»  de 
moneddebs  (1894)  ;  renseignement  supérieur  est  donné  à  la  KrandA  Mosquée. 

L*enseigpement  français  primaire  est  donné  dans  301  écâes  publiquea  et 
27  privée!»»  religieuses  et  israéiites,  avec  40.403  élèves  ;  dea  cours  d'enseigKke- 
ment  primaire  supérieur  ont  été  ouverts  à  fifax  (garçons  et  filles)  en  1899  et  à 
BSserte  en  1902,  &  Souese  avec  les  pronaounes  de  France;  L'enseignement 
secondaire  est  donné  par  8  lycées  et  collèges  dont  à  Tunis,  lyoée  Caroot»  col* 
lèig|e  Sâdiki,  à  Sfax,  Collège  français-aïab^.  U  ezis^  encore  une  éoole  seoon- 
dane  de  jeunes  filles  à  Tunis.  L'enseignemânt  professionnel  comporte  une 
Foole  d'agriculture  coloniale  à  Tunis  ;  fEcole  professionnelle  Bmile-Losbet  ; 
PKoole  de  navigation  de  Sfax  ;  les  fermes-écoles  de  Smindja,  de  Pjedeida, 
des  Pères  Blancs  et  fécole  d'agriculture  de  Lansarine. 

ReUipion. 

La  population  indigène  est  en  grande  majorité  musulmane.  On  compte 
env.  3o.()00  catholiques,  arobevêque  à  Carthage  et  25  prêtres  (Y.  p.  1^9); 
plusieurs  missions  protestantes. 


Finances. 

La  Tunisie,  qui  a  oontinné  à  s'administrer  elle-même  sous  le  contrôle  et  la 
tutelle  de  la  France,  a  conservé  aussi  son  autononùe  financière.  Le  gouverne- 
ment français,  par  la  convention  du  8  juin  1883;  a  garanti  la  dette  tunisienne 
qui  s'élevait  au  31  déc.  1915  à  360  millionsdefr.  (emprunte  de  1892, 1902,1903, 
1907  et  1912)  et  qui,  de  perpétuelle,  a  été  traniaformée  en  amortissable 
(80  ans). 

La  fortune  mobilière  était  évaluée  en  1912  à  68  millions  ;  la  fortune  immo- 
bilière à  935  millions. 

Le  budget,  qui  date  du  1^  janvier,  soit  des  règles  spéciales.  Sur  23  exer- 
cices, 2  seulement  se  sont  réglés  en  déficit  ;  tous  les  autres  ontdonné  d'impor- 
tants bénéfices. 

Les  deux  derniers  budgets  ont  présenté  lee   chiffres  suivantiH  (en  francs^  : 

Be«etitc0.  DépttiMi.  Ixe.  et  rccettoa 


Exercice  1919 109.067.520        109.e66.044  573 

—      19£0 142.215. diO         142.21Q.263       S.576 

Productions  agrioetos. 

1a  plus  grande  partie  du  territoire  tunisien,  les  sept  dixièmes  environ, 
n^ottt  pour  l'agriouture  moderne  qu'une  valeur  médiocre.  Des  trois  pays 
de  l'Afrique  du  Nord,  la  Tunisie  est,  à  plusieurs  égards,  le  plus  mal  paitagè 
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par  la  nature.  Elle  n'a  ni  les  pltiies  abonduitee  de  rAtl«atiq;iie^  ai  les  haute» 
maotagnes,  aui  eontvdee  iéaerv«B  dfeaox  coiirante»  poor  le  Mavoo.  ISDe  ne 
poMèAe  qne  éana  naa  féffion  étroite^  au  ])iPocd  de-  la  ]MMlj«iiàib,  FéquivaleiH^  du 
TeU  algérien,  un  sol  où  la  pluie  est  assez  régulière  pour  entvetemr  da  yraies 
f  oiêls,  Boorrkr  la  gros  détail,  et  assurer  au  ouhi'Fa^eiv  une  léoelte  oevIailM. 
La  Tunaie  est  Miitout  une  régie»  de  plaùiee. 

St^xfioiei  totale  :  12.5ia.000  ha. 

Superficiel  pvoducitiye,  cultivée,  et  a€in  euJiivée  :  9.^000' QQO  ha«  en.  lUlB. 

SvperfitfiA  improductive  :  3.500.000  ha. 

La  superficie 'productive  se  répartissaît  comme  suit  en  1918  : 

ItamhdMMuablM^ 2.880|.0ft>  ba.  on.  SS»)  9,  leû 

VtoUrteaaatioettM  et  pA^nngo» 970.  OOa  -^ 

OQltnnaarlioisnoQnte8  etarbosthM ]|<KK(X)0-   — 

Botsetforfits X.Wft.OQO  — 

Terres  do  parcoius  et  terre!}  noa  ciiJti  v4c8iproduQ- 

ttvw 4. Q&^. 000   —  ou  52,9  p.    100 

Répartition  de  la  surlace  lahouxahle^  en  1^X9^  : 

C6itfa!e8 l.a02.8U  ha.  ou  46,5  p.  100 

PTairiesarti&^Ue»  et  aatiwculibureB  fourragères.  80.000  — oa    1,1  — 

Fiantes  allmentaln» 28.000  —  oa    1  -^ 

—      Industrielles 4.20^  — 

Productions  dji^evaes Uft-QW  —  «u,    4^,3  — 

Jacb.ôi^<Minp8kS!&tmes.. 1,. 315, 099  —  on     47  — 

Par  oontra»  la  Tunisie  a  pour  eïla  des  avantagea  notables  EDe  possède  une 
ooloniaatÎDn  emopéenne  limitée  en  nqmbre,  mai»  intelligente,  une  popula- 
tion indigène  douce  et  malléable  ;  elle  a  d'exoeBeates  tenrea  à  blé  et  de  deHioa 
otivettea.  La  création  d'une  CoMse  régionaU  de  «rédi^  d'une  Coopémtive'  «ea- 
frah.  âBÊ!  tbçricuUewîs,  le  déveleppemeift  des  assuianoee  agricoles  hâteront  cer* 
tainement  son  développement.  iVautre  part,  lea  décrète  des  24  janvw  1914  et 
18  juin  1918  ont  aocni  de  40.000  heot^es  lea  lote  di^pomblsB  pour  la  colo- 
nisation. ' 

La  production  de  céréales  et  d'autres  d^iréea  alimentairea  ee  traduit  depuis 
191 A  parles  ohifihrea  suivants  (en  mittiers  de  quiiataax-  ou  d*heetolLtres)  : 


BlSdiir.. quintaux  1.31Q  l.OâO  2.693 

—  tendre 190  3401  ^7 

Oige ^.070  l.TOa  2.850 

ATOiBd 800  580  020 

Mais  et  sorgho 83  9  78 

ï*?es 68  115  200 

fekohiches 18  20  30 

Pommesde  terre 22  25  60 

Amandes.. 18  26  22 

Battes... 222  422  400 

Oranges 12  14  18,5 

Huile» 650  150  * 

VioB hectulitres  450  418  008 

La  surface  ensemencée  en  céréales  a  passé  de  630.000  hectares  eu  1880 
à  930.000  en  1903  et  1.177.079  en  1916  et  le  rendement  des  terres  a  beaucoup 
augmenté.  La  production  est,  à  cause  de  la  sécheresse,  très  irrésulière  (600.000  qx. 
pour  le  froment  en  1914,  année  de  sécheresse,  contre  2.260.000  qx..  en  1915, 
année  iMrmale).  Lea  blés  cultivés  sont  presque  uniquement  des  bléa  durs. 
La  ouHure  de  Forge  mt  i  peu  près  exclusivement  entre  les  mains  des  indigènes. 
En  1908,  ils  cultivaient  encore  432.000  hectares  sur  441.000.  Depuis,  la  super- 
ficie Qonsaerée  à  cette  céréale  a  passé  h  468.000  hectares.  L'avoue,  au  début, 
oult&vée  par  les  colons,  puis  adoptée  par  les  indigènes,  a  un  rendement  supé- 
rieur à  celui  du  blé.  La  superficie  qui  y  était  consacrée  a  passé  de  37.000  hec- 
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taies  en  1907  à  62.000  en  1916.  Le  mais  et  le  sorgho  sont  des  cultures  du  Nord  ; 
le  sorgho  reste  le  blé  du  pauvre  et  constitue  une  précieuse  ressource  pour  lee^ 
mauvaises  années.  Lee  cultures  fourragères,  sauf  les  luzernes,  en  sont  encore  à 
U^  période  d'essai. 

Panni  les  oultoies  industrielles,  le  lin  a  donné  en  1918  une  production  éva- 
luée à  14.000  Qx.  (4.100  en  1916)  La  culture  du  tabac  est  limitée  à  160  hee- 
taiM  pour  1919  et  soumise,  depuis  1898,  au  même  r^^e  qa*en  France.  La 
production,  pour  1918,  est  évaluée  à  2.195  qx.  (1.487  en  1916).  On  compte 

S  lus  de  997.000  palmiers  dont   660.000  dans  les   Djerid,  produ'sant  les 
attes  les  plus  recnerchées  de  FAfrique.  Le  figuier  crott  sans  arrosage  et  est 
très  répandu. 

L'atfa  a  une  superficie  de  |)euplement  évaluée  à  près  d*un  million  d'hectares  ; 
ses  exportations  qui  s'élevaient  avant  la  ffuerre  a  48.000  tonnes,  dont  4.000 
seulement  destinées  à  la  France,  sont  tombées  à  52.000  en  1915  et  24.000  en 
1916,  le  fret  devenant  de  plus  en  plus  rare. 

Le  vignoble,  qui  représentait  seulement  100  hectares  en  1882,  a  passé  suc- 
cesHivement  à  814  ha.  en  1885,  puis  à  : 

4.500  hectares  en  1890,  prodabant    58.000  heetolitrea 

9.708       —       en  1900  —         225.000    '     — 

14.785       —       en  1008  —         345.000        — 

17.500       —       en  1915  —  350.000         — 

22.608       —       en  1918  —  608.106         — 

ce  qui  a  permis  à  la  Tunisie  de  devenir  à  son  tour  exportatrice. 
L'olivier  est  très  répandu  partout,  mais  forme  trois  groupements  princi- 

Sauz  :  Nord,  Sahel  et  région  de  Sfax.  On  comptait,  en  1918, 11.71 1.278  arbres, 
ont  7.^05.000  en  plein  rapport.  La  production  moyenne  annueUe  est  de 
1.700.000  quintaux,  donnant  350.000  hectolitres  d'huile. 

Le  domame  forestier  comprend  1.096.212  hectares  plantés  dont  246. 97 1» 
de  chênes-liège  ou  de  chêne-zéen.  La  mise  en  valeur  de  ce  domaine,  effectuée 
régulièrement  à  partir  de  1892,  a  donné  les  résultats  suivants.  De  1894  à  1890, 
il  a  été  récolté  60.720  quintaux  métriques  de  liège  de  reproduction  ;  de  1900 
à  1907,  145.287  quintaux  vendus  par  adjudication  publique  1.60O.363  ix. 
Production  forestière  totale  en  1918  :  1.169.473  fr.  dont  674.323  fr.  venant 
des  bois  d'industrie.  Indépendamment  du  liège  de  reproduction,  ces  fovête 
fournissent  Fécorce  à  tan,  récoltée  sur  les  arbres  figés  ;  la  production  moyenne 
annuelle  a  été,  de  1885  à  1907,  de  32.340  quintaux  métriques.  Le  bois  du 
ohêne-zéen  qui  sert  à  la  fabrication  des  traverses  de  chemins  de  fer  a  donné 
de  1884  à  1907,  327.000  mètres  cubes. 

Les  exportations  de  bois  avaient  donné  pour  les  deux  dernières  années 
d'avant-guerre  : 

1912 Quantité  env.  17  mllllonfl  de  kgr.  ponr  une  valeur  de  2.514.000  fr. 

1913 —  _-  «.  8.273.000  — 

Production  animale. 

L'élevage  est  loin  d'avoir,  en  Tunisie,  la  même  importance  qu'en  Algérie. 
Le  développement  du  troupeau  y  est  lent.  Les  derniers  recensements  mon> 
traient  les  chiffres  suivants  : 
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Espèce  chevaUne 

—  mnlaarière  et  asine 

—  camelioe 

—  bovine 

—  ovine 

—  caprine 

—  P<nclne 


1913 


TAtea 
37.416 
117.987 
111.851 
217.304 
728.540 
505.417 
17.390 


1917 


TttM 

82.060 

92.079 

111.027 

224.912 

1.083.173 

459.634 

10.144 


1918 


35.8S1 
i00.87& 
105.087 
251.490 
1.124.998 
648.912 
14.596 
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Les  moutons  sont  des  boxbarins  à  grosse  queue,  dont  la  chair  et  la  laine 
sont  de  qualité  inférieure  ;  lee  colons  ont  réussi  à  acclimater  la  race  algériemie, 
à  queue  fine.  Les  bovins  sont  de  qualité  ordinaire.  Le  nombre  des  chevaux 
eet  en  diminution  mais  la  qualité  s'améliore  rapidement.  L'élevaee  du  porc 
eet  uniquement  pratiqué  par  les  Européens  et  tour  procure  de  séneux  béné> 
fiées. 

Production  xninérale. 

Les  phosj^tes  et  les  minerais  de  fer  constituent  les  deuzjprincipales  richesses 
minérales.  £n  première  ligne,  viennent  les  i>hoephateB  que  Ton  trouve  ptés 
de  Gafsa  en  giiements  considérables  et  trôs  riches.  La  production  des  exploi- 
tations minières  qui  s'était  élevée  à  1.098.004  tonnes  en  1916,  a  été  en  1917 
de  723.634  tonnes,  dont  392.4Ô6  tonnes  à  Metlaoui  et  331.778  tonnée  à  Redeyef. 
Cette  diminution  doit  être  principalement  attribuée  au  manque  d'ouvriers 
et  surtout  à  la  réduction  du  personnel  indigène. 

Les  exportations  ont  en  même  temps  diminué  dans  une  forte  proportion^ 
de  sorte  que,  malgré  le  faible  tonnage  extrait  des  mines,  lee  sjbocEs  de  phos- 
phate ont  augmenté  en  1918. 

Le  tonnage  des  minerais  et  phosphates  de  chaux  transportés  (mine  à  quai) 
depuis  191d  a  montré  les  mouvements  suivants  : 

1918  1917  1918 

Minetais  de  fer 504 .109  605.958  4457o22 

—  derinc 28.627  14.853  5.50S 

—  deplomb 59.446  41.301  30.662 

PhoephatCB de  chaux 2.071.772  676.600  862.404 

Exploitation  des  phosphates  en  1918  :  nombre  d'exploitations,  6,  nombre 
d'ouvriers,  4.400  ;  loumées  de  travail,  1.000.000  ;  production,  819.000  t. , 
valeur,  24.670.000  fr. 

En  oe  qui  concerne  les  lignites,  on  estime  que  l'extraction  de  ce  combusti- 
ble, pendant  l'année  1918,  a  été  de  40.000  à  45.000  tonnes.  A  noter  également 
le  développement  pris  par  l'exploitation  des  mines  de  manganèse  qui,  en 
1907,  ne  fournissaient  que  820  tonnes  et  avaient  atteint  6.800  tonnes  en 
1917. 

Pu  1^'  mai  à  fin  déc.  1916,  l'usine  de  £ir-El-Hanèche,  sur  la  Sebicha-el- 
Melah  a  fabriqué  1.060  tonnes  de  bror.e  soit,  en  7  mois,  une  quantité 
supérieure  à  la  production  mondiale  au  cours  d'une  année. 

L'Industrie. 

^industrie  principale  est  celle  de  l'huile  d'olive.  On  compte  plus  de 
200  usines  dont  une  dizaine  à  vapeur,  donnant  une  production  moyenne 
annuelle  de  20  millions  de  fr.  Une  industrie  des  savons,  encore  à 
ses  débuts,  est  venue  se  greffer  sur  lar  précédente.  La  minoterie  se  déve- 
loppe depuis  un  dizaine  d'années.  Il  existe  de  nombreuses  fabriques 
de  p&tes  alimentaires,  destinées  à  la  population  italienne.  L'industrie 
des  matériaux  de  construction  est  prospère.  Elle  produisait  annuelle- 
ment,  avant  la  guerre,  50.000  tonnes  de  chaux  et  6  millions  de  briques  et 
tuiles. 

La  pêche,  principalement  celle  de  la  sardine,  des  anchois  et  du  thon,  pra> 
tiquée,  en  1918,  par  2.169  navires  et  8.892  marins  a   produit  4.206.986  kg. 
de  poisson  pour  une  valeur  de  8.125.705  fr.  La  pêche  des   éponges,   aux 
environs  de  Sfax,  donne  lieu  à  une  exportation  d  une  valeur  moyenne  de  ' 
3.600.000  fr. 

lia  mouvement  commercial. 

Le  mouvement  du  commerce  général  delà  Tunisie  avec  la  JFrance,  l'Algé- 
rie et  les  puissances  étrangères  montre  les  variations  suivantes  : 
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»»»>—♦  IKFO&XAT10]tB,     suoKajfioni. 

«QQlUltai  dvftwiM. 

lâMr96 ».                        »  4â.M4 

18«V«l »                        »  âl.dM 

1905 83.612              71.8V»  155. <IU 

1907 102.860            103.861  206.221 

1913  144.254            178.663  322.918 

1915 X07.246            125.536  232.783 

1917 • 142.041             126.672  207.788 

1918 207.442           129.548  3M.9M 

Du  montaut  d«&  e^pogrtatû)iia  eo  191^,  8^253.000  fr.  oonoeruent  U  fVanoe» 
Argériû  nûQ»  coxapatia». 

Par  oUflee  de  pcoduita,  le  commecoe  extérieur  av^ît  montré  le  nouvi  - 
ment  suivant  (valeurs  en  francs)  en  1918  : 


MktfaHM  MiBwlei 8.0361.067  •.843.8|l)& 

Matières  végétales 52.509.271  57.138.!$31 

Matttees  minérales 34.285.881  48.211.990 

Fabrications 112.551.419  17.344  1X4 

]a^s  relations  commerciales  s'établissaient  ainsi  en  1918    (en  francs)  : 

Importation  B^portalkn 

Eranoe 68.958.456  82.269.461 

Anfdetflire 60.894.286  19.967.706 

ItaUe 11  881.385  10.638.482 

Bspagne 3.862.122  1.435.918 

Étato-Uais 16.104.517  26  000 

Oi^e 3,497.208  76«.8<¥) 

Suisse 1.641.338  46823 

Brésil 4.198.350  4  660 

Ij«a  ddfférenee»  montrées  par  les  obififre»  des  dernières  années  sont  lee 
coBséquences  de  la  guerre  ^rareté  du  fret,  interdictions  d'exportation),.  I^es 
oéféaks  sont  de  beaucoup  W  principal  article  d'exportation  de  la  Tunisie  : 
Thuile  d*olive,  les  minéraux,  le  liège,  Talfa,  les  fruits  et,  parmi  les  Animany 
les  moutons  viennent  ensuite.  En  ce  qui  ooneeme  les  importations,  le  pays 
impcvta  surtout  des  matériaux  et  des  machines,  des  tissus,  des  farinomx 
alimentaires. 

Outillage  économique. 

En  1918,  il  était  entré  dans  les  ports  de  la  Régence  7.382  navire» 
jaugeant  ensemble  1.087.976  tx.  avec  217.750  t.  de  marchandises  et  il 
en  était  sorti  7.289  jaugeant  1.084.370  tx.  avec  1.673.724  t,  de  marchan- 
dises. 

Les  grandes  voies  de  communication  représentaient  61.089  km.,  la  plu- 
part construites  de  1882  à  1915  ;  la  longueur  des  voies  ferrées  était  de  1 .973  Itm. 
an  1**  janvier  191&  On  compte  5.131  knfi.  de  lignes  télégraphiques  et  IP.307  km. 
de  fik  ;  170  bureaux  télégraphiques  ayant  expédié  ou  reçu  plus  de  1.6'>8.000 
télégrammes.  Les  téléphones  uroains  ont  3.401  km.  de  lignes,  les  interur- 
bains, 8.976  km.  456  bureaux  de  postes  ont  re|^u  ou  expédié  en  191 S 
4:i0P4  528  lettres  ou  envois  pour  le  service  intérieur  et  60.363.700  pour  le 
service  extérieur. 

OeBouialMtlaw  svee  1«  Fraosa.  ~  Postes  et  Télégraphes  ;  même  tarif 
que  cehii  du  régime  intérieur  français.  Colis  postaux  de  3,  5  et  10  kgr.  via 
Marseille-Joliette.  3  kgr.  poste  restante  1  fr.  ;  à  domicile  1  fr.  25  ;  G  kgr. 
1,20  et  1.45  ;  10  kgr.  2,20  et  2,45. 

Les  services  maritimes  sont  sssorés,  via  MarseiHe,  par  les  Oies  :  Française 
de  Nmvigaiiam  Cyprien  Fahrty  OétUrede  TransaUanHquef  de  NmmgmiUm  méxU^ 
de  Navigation  Polfwit. 
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Crédit.  Momuies.  Poids  et  llMur«i.  — .  La  Banque  d'AlgéIrie  émet  dea 
billets  de  banque  tunisiens.  La  frappe,  depuis  1892,  consiste  en  pièces  simi- 
laires aux  monnaies  françaises.  Poop  les  poids  et  mesures,  système  français. 

Prana.  —  Les  principaux  journaux  sont  à  Tunis. 

a.  QuaKditHê  :  Le  Courrier  de  Tunieie,   v.  àet  Jfmee,  3,  dir.  :  Laurent  Chat,  jôuraal  du  soir  ; 

La  Dipiehe  Twniaienne  (1889),  av.  de  Paris  et  à  Paris,  r.  Meyerbeer,  dir.  :  Lecore-Carpen- 
tict  (O.  *>; 

Le  Jommai  Officiel  Tmdeie»,  t.  at-Chailes  i 

La  Petite  Tunieie  eaei^lieU,  c6p.  so««  (1^887)»  réd.  en  cbef  :  SnOIa  Lacroix. 

A  Slaz  :  Xa  DéiiidU  </Sbsmwnc»  dix.  J.  Bevol. 

h.  Périoéique» :  ▲  Tonte  :  La  J^mmmm  Nmtréet,  me  de  ConstantloA,  dir.  F.  Weber  ; 

A  Soutse  :  LUcMtr  du  Centre  (hebd.),  dit.  :  Maurice  Petit. 

CoBsiito,  Aasoçiatimidi  divaraes. 

Office  du  ChmoernsmetU  Tunieien^  à  Paris,  Galerie  d^Ckléans,  Palab  AoyaLT.  Qut.  50l76. 

O/ïM  laitier»  d^ffivemaçet  rue  TTonchet,  10.  T.  Louvre  15.11. 

A  Vunit  ' 

Gbambre  de  Gommerce  Française,  me  de  Soibie,  114.  ?râ8.  :  PeUet  ;  Chambre  consulta- 
tire  d'Agricnltaxe  du  Xord  de  la  Tunisie,  r.  d'AJDemagne,  4,  Prte.  :  PeBetier  ;  Chambre 
fi  talienoe  de  Ccomnerce  et  des  Arts,  r.  d'Alger,  l,  Pr^.  :  JUtia  ;  Comité  d'htveroasie  de  Tuni- 
sie, 8,  av.  de  Outhage  ;  Association  Agricole,  r.  AL  I^jazlra  ;  AasociatkKi  g<ftnteale  a^ronau- 
tique  ;  AutomobOe-Ôub  ;  Club  Alpin  français.  Section  de  Oarthage  ;  Société  française  de 
Btenfiklsanoe  :  Club  gymnastique  muiçals  ;  Sodété  d'Horticulture. 

Tourlnf -CSub  de  France,  A  Tunis  :  Délégut  prtnc.  :  M.  Fretin,  prof,  au  Lycée  Caznot  ; 
I>élégués  :  Çtan^az,  Inap.  de  TBoseign.  primaire,  di^  r.  Al.  pjajJira.  —  Bomhé-Leciercqt.  ing. 
des  ponte  et  cb.,  0»  r.  de  Oronstadt  ;  &  Blxerte  :  D'  A.  Jacob,  villa  Saint-Martin,  la  Pêcherie  ; 
Laeone,  dir.  de  l'école  de  Bljonvllle,  boul.  Gambetta  ;  Il  Gabés  :  Ooffoû,  cond.  des 
ponts  et  cIl;  à  Gafaa:  Lacroix,  couduot.  prlne.  de  la  voie  ;  à  Bt^nSoeiett  oond.  des 
ponte  et  eh. 

Biyiograiihie. 

Sittiistitue  §éiUfale  de  la  TwUêie,  Annael.  Impr.  Bapide,  Tunis. 

Anthouard  (d').  Nein  pUiiiqm  ecicmieic  en  Tunieie»  iai>ia,  llr.  fi.  Larœe.  Paris. 

Chalon  (Panl-F.)  Lecrieheceee  mMraUe  de  VAiférie  e*.  de  Im  TwUcie,  Sonod  et  Pinat. 

Paris.  1907. 

Ooide  Joanne.  Aigirie  et  Tunieie.  Haebette.  Parte,  190». 

Onillot  (anlle).  La  Tunieie,  pofie  de  eohnieation,  de  minée  et  ie  laurieme,  In-Ô  avec  cartes, 
6  fr.  EL  Lasûee.  Parla. 

Ttt*^"**!  Us  ^)'  ^  Tunieie,  2°  éd.,  in-8, 1  carte  en  coul.  F.  Aloan.  Paria,  1018. 

Lapte  <Paul).  Lee  CiciiieÊtionê  tunieiennee,  in-ie,  br.  8  fr.  50c  F.  Atauu  Paris,  1898. 

Lays.  ifiaes,  earrièree  et  pAo»pAatss  de  Tuniie,  in-8,  183  p.,  br.  3  fr.  Beegér-lAvrault. 
Paxii.l9ia. 

Lotb.  La  Tunieie  etVeeueee  du  Prcteeterat  françaie.  Paris,  1907. 

Piquet  tVietor).  La  OdomieÊticn  francaim  dam  t Afrique  du  Nord,  in-16,  588  p.,  br.  6  fr. 
Â.  Ceiân  Paria,  1912. 

Soiiard  de  CUd  (B.).  La  riir^UM  et  le  Prcteetortd  fruncnic  en  Tunieie  (1881-1913),  in-8. 
Pédcae.  FaHs»  1910. 

Saorla  (J.).  Mtmml  de  Fémifftant  en  Tunieie:  Le  Peuplement  frunçaie  en  Tunieie.  Paris, 
1918. 

Znlla.  Lu  Cél^nieation  agricole  en  Tunisie.  Parb,  1899. 
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m.  — MAROC 

PROTECTORAT 

Histoire 

On  donne  le  nom  de  Maroc  dérivé  de  celui  de  1»  Tille  de  ICarrakech  4  U  partie  oooidiOB* 
taie  {iiaçhnb^Akia,  Bztréme-Oeeident)  d'un  bloo,  la  Berberle(lfa^Af«ft),  qui  oompiend 
encore  l'Algérie  et  la  Tonlsle  et  dont  TAtlas  eonstltoe  l'unité  géographique. 

Lm  plui  anetennee  ciTliiaatione  y  ont  semé  dee  testigee.  Lee  Plténioiens  Tiaitèfeni  le 
Maroo  ;  Hamon  y  conduisit  au  Y*  siècle  des  colonies  oartliaglnoises  ;  les  gonvemeuis  rooiaiitt 
de  la  Bétique  le  tinrent  en  partie  sous  leur  Juridiction  ;  les  Vandales  occupèrent  la  edte, 
les  Byiantins,  Tanger  (Tingis)  et  Oeuta  (Bepta).  Les  premières  luTasions  arabes  passèrent 
sans  lalsMT  de  traces.  Un  descendant  d*Ali,  gendre  du  Fropbète  Idris,  s'y  réftigia  vers  783 
et  y  créa  un  réritable  empire  qui  se  désagrégea  peu  aprèa  sa  mort. 

A  la  chute  dee  Idricides  (010),  le  Msroc  reconnut  l'autorité  de  dynasties  Toislnes  (F^tî- 
mides  d'Bgypte,  Ommiades  d'Bspagne,  etc.),  et  ne  reprit  son  autonomie  qu'avec  l'appa- 
rition des  piemien  Almoravides  (1061).  Les  dynssties  nationales  (Berbères)  Almorayf  des, 
Almohades,  Merinides,  firent  atteindre  au  Ma^  eb^l-Aksa  son  plus  grand  degré  de  pais- 
sanoe  et  de  prospérité.  Sons  les  Almohades,  le  Maroc  dominait  la  moitié  de  l'Elspagne  et 
s'étendait  dans  l'Afrique  du  Kord  au  delà  de  la  Trip  Utaine.  Vers  le  milieu  du  xn*  siède^ 
des  chérifB  (Arabes  dÔMsendsnt  du  Prophète)  réussirent  4  arracher  le  pouvoir  aux  derniers 
Mérinides  et  fondèrent  la  dynastie  saadlenne  ;  celle-ci,  qui  ne  compta  qu'un  grand  rèsne, 
celui  de  Moulay  Ahmed  el-Mansour,  le  conquérant  du  Soudan  (1604),  se  maintint  Jusqu'eo 
1600.  Elle  fut  alors  supplantée  par  une  autre  dynastie,  également  chérlfienne,  celle  dea 
FilalieDS.  Après  le  règne  brillsnt  et  sanguinaire  de  Moulay  Ismall  (1727),  cette  djmastie, 
qui  détient  encore  aujourd'hui  le  pouvoir,  laissa  le  Maroc  dûs  un  état  d'anîûehie  nrnlMinfr. 
jusqu'à  l'intervention  française. 

Dès  le  début  du  ^vn*  siècle,  la  France  avait  signé  avec  le  gouvernement  chérlllen  deux 
traités  (17  et  24  sept.  1631),  ayant  pour  but  de  régler  les  rapports  de  voisinage^  de  garantir 
la  sécurité  de  la  navigation,  de  son  commerce  et  de  ses  nationaux  auxquels  elle  aasorait 
ainsi  les  droits  et  privilèges  du  régime  des  Oapitnlations.  Oes  traités  furent  confirmés  à  pin- 
sieurs  reprises  depuis  celui  du  20  )anv.  1682  jusqu'à  celui  du  28  mai  1886,  avec  Tintro 
dnction  en  faveur  de  la  France  de  la  clause  de  la  natlan  la  plos  favorisée. 

Au  moment  de  la  prise  d'Alger,  le  sultan  Abd-er-Bhaman  fit  une  incursion  en  Oranle. 
Fias  tard,  la  France  obtint  qu'llrenonjAt  à  ses  prétentions  sur  Tlemcen  et  la  région  d'Alger, 
n  n'en  offrit  pas  moins  asile  à  Abd-el-Éader  qui,  après  une  raszia,  se  réfugia  sur  le  territoire 
marocain  avec  son  butin.  Le  générale  La  Moricière  dut  occuper  Sebdou  et  Lalla-Maghnia. 
Pendant  que  le  prince  de  Jolnvllle  bombardait  Tanger,  Bogeaud  franchissait  la  frontière, 
battait  les  troupes  chériflennes  derrière  la  rivière  de  l'Isly,  s'emparait  de  leur  camp.  La  con* 
ventiOQ  du  10  sept.  1844  et  le  traité  du  18  mars  1845  réglèrent  les  différends  survenus  et 
portèrent  délimitation  de  la  frontière  algéro-marocaine.  Sous  le  règne  d'Abd-er^Bhaman 
(1846-1850),  de  Mohanmied  II  (1850-1873),  de  Moulay  Hassan  (1873-1804),  les  troubles 
intérieurs  se  perpétuèrent;  des  vexations  ou  sévices  furent  exercés  à  plusieurs  reprises 
sur  des  Européens  ;  le  soulèvement  des  Berbères  de  l'Atiss  provoqua  l'envol  d'escadres  des 
grandes  puissances  dans  les  eaux  marocaines.  la  France,  désireuse  de  protéger  La  frontière 
algérienne,  signa  avec  le  gouvernement  chérifien  le  21  Juillet  1001  le  «  Protocole  de  Fttls  » 
suivi  des  accords  d'Alger  des  20  avril  et  7  mai  1002,  négocia  ensuite  avec  l'Espagne,  puis 
devant  le  refus  de  cette  puissance,  avec  le  gouvernement  britannique  pour  l'ensemble  du 
Maroc  De  ces  pourparlers,  naquirent  les  accords  franco-anglais  du'8  avril  1004  auxquels 
le  gouvernement  do  Madrid  adhéra  le  80  octobre  suivant.  Oes  accords  prévoyaient  l'éta- 
blissement politique  de  la  France  et  de  l'Espagne  dans  l'empire  chérifien. 

Le  désir,  clairement  avoué  depuis,  de  l'Allemi^ne,  de  prendre  pied  au  Msroc  provoqua 
la  visite  à  Tanger  de  l'empereur  Guillaume  II  qui  déclara,  à  cette  occasion,  garantir  l'Indé- 
pendsnce  du  gouvernement  chérifien  (août  1005).  La  Oonférenoo,  qui  se  réunit  à  Algéairab 
le  16  Janv.  1006,  substitua  au  principe  d'une  collaboration  politique  de  la  France  et  de 
l'Espagne  celui  d'une  intervention  et  d'un  contrôle  internationaux,  mais  laissa  à  la  France 
un  mandat  de  police. 

O  mandat,  elle  ne  devait  pas  tarder  à  être  contrainte  de  l'oxeroer.  Successivement, 
l'assassinat  du  docteur  Mauchamp  à  Marrakech,  le  10  mars  1007, 1^  massacre  de  6  Français 
employés  du  port  à  Ossablanca,  suivi  d'un  mouvement  xénophobe  très  violent,  le  81  juillet 
suivant,  ittovoquèrent  l'occupation  d'OudJda  et  de  la  région  des  Beni-Snassen  par  le  général 
Lyautey  (20  mars),  le  débarquement  à  Ossablanca  d'un  contingent  français,  sous  le  com- 
mandement du  général  Drude  qui  commença  la  conquête  de  la  Ohaoula  dcmt  la  padflcation 
fut  l'ouvre  du  général  d'Amade. 
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Quatre  ans  plus  tard,  en  man  1911,  les  tribna  berbères  se  souIeTèrait  à  noayeaa  contre 
le  ^^irhMw  et  Tinrent  essiéger  dans  Tes  le  Sultan  Monlay-Hafid  et  les  colonies  européennes. 
SoUieité,  le  gouvernement  français  enyoya  le  général  Molnier  au  seooais  du  Sultan.  Le  24  mai, 
1»  eolonns  Bmlaid  arrivait  devant  Ves  qu'elle  délivrait,  rejointe,  le  28,  par  la  colonne  du 
colonel  Gourand  ;  le  8  juin,  Meknés  était  ocoupé.  Quelques  jours  plus  tard,  le  général  Moinier 
lentndt  à  Sabat  après  avoir  rayonné  jusqu'au  Zerhoum.  Bien  que  qette  opération,  vivement 
menée,  ait  gardé  son  caractère  d'opération  de  police,  le  1*  juillet,  le  gouvernement  allemand 
«OTOyaitla  AmMst  devant  Agadir  et  ce  fut  l'origine  de  laborieuses  négociations  qui  abou- 
tirent à  la  reconnaissance  du  Protectorat  français  en  échange  d'une  partie  du  Congo  (traité 
de  Berlin  du  4  nov.  1011).  Le  80  mars  1012,  M.  Eegnault,  ministre  de  ï'rance  à  Tanger, 
signait  à  Vw  le  traité  de  protectorat.  Mais,  peu  après,  éclatait  dans  cette  ville  une  insur» 
reetion  sanglante  marquée  par  le  massacre  des  Européens.  A  la  suite  de  ces  événements, 
le  général  de  division  Lyautey  était  nommé,  par  décret  du  28  avril,  Oommissalre  Résident 
Général  de  la  Bépubllqne  française  au  Maroc.  Une  ère  nouvelle  allait  commencer. 

A  son  arrivée,  le  24  mai,  le  général  Lyautey  trouva  Fbs  en  pleine  insuneetlon,  des  popu- 
lations  turbulentes  on  des  tribus  hostiles,  une  effervescence  mahdiste  toujours  vivace, 
te  Maroc  oriental  séparé  du  Msroc  occidental.  Les  opérations  commencèrent  dès  le  l"  juin. 
A  la  fin  de  ju  llet,  le  calme  était  rétabli. L'abdication  de  Moulay  Hafld,  le  12  août,  risqua  de 
tout  compromettre  à  nouveau.  Le  prétendant  Bl  Hlba  refusa  de  reconnaître  Moulay- 
Yonssef,  souleva  le  Sud,  se  proclama  sultan  et  occupa  Marrakech  ;  il  était  défait  le  14  août 
au  sud  de  l'Oum-er-Bbia,  le  6  sept,  à  8idi-Bou*Othman  par  le  colonel  Mangin.  Marrakech 
était  délivré  le  lendemain.  Les  années  1012  et  1018  furent  marquées,  la  première  par  la 
signature  de  Tacoord  franco-espagnol  de  Madrid  (27  nov.),  qui  reconnaissait  à  l'Espagne 
dans  sa  zone  d'influence  les  droits  reconnus  à  la  France  dans  la  sienne,  la  seconde  par  une 
politique  de  conciliation  avec  les  grands  caïds  dévoués  au  Maghsen,  la  liaison  effectuée 
entre  les  deux  parties  du  Maroc  par  le  percement  de  la  trouée  de  Tasa.  Le  général  Lyautey 
entra  dans  Taxa  à  la  tète  des  troupes,  le  17  mai  1014. 

La  guerre  survenant  en  août  1014  risquait  de  porter  un  coup  mortel  à  l'œuvro  de  la 
France.  Au  lieu  d'abandonner  les  positions  conquises,  le  général  Lyautey  maintint  l'arma- 
ture créée  depuis  deux  ans,  tout  en  envoyant  dans  la  métropole  le  meilleur  de  ses  troupes. 
Il  réuarit  à  déjouer  l'effort  allemand  qui  rendit  les  tribus  hostiles  plus  agissantes,  et  d*it 
leur  porter  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1015  de  rudes  coups.  Abd-el-Malek  était  battu 
le  27  jaav.  suivant,  Tasa  dégagée  ;  dans  le  Sud,  les  barkas  dissidentes  étalent  défaites  le 
7  juillet  et  le  16  nov.  par  le  colonel  Doury.  En  1017,  le  passage  du  Grand-Atlas,  la  poussée 
jusqu'à  Agadir  et  Tiznit,  pacifia  le  Sous  et  contrecarra  l'action  d'El-Hiba  ;  la  jonction  sur 
la  Moulouya  des  troupes  de  la  région  de  Meknès  avec  celles  du  Sud  du  Maroc  oriental  amena 
un  important  mouvement  de  soumission  de  la  part  des  tribus  travailleuses,  les  Zalan  furent 
réduits  progressivement,  les  Biata  et  les  Béni  Ouarrain  isolés. 

Oet  effort  continu  des  trois  dernières  années  pendant  lesquelles  les  troupes  combattirent 
un  ennemi  aidé  puissamment  par  les  Allemands  a  porté  ses  fruits.  Au  1**  janv.  1012,  au 
moment  de  rétablissement  du  Protectorat,  la  superficie  occupée  était  de  88.000  km.  q.  Elle 
étoltpassée  à  108.000  km.  q.aul«janv.  1014.  Elle  atteignait  235.000  km.  q.  au  1«  juillet  1017. 

Gèogtmphie. 

Le  Maroc,  l'Algérie  et  la  Tunisie  pris  ensemble  constituent  une  unité  géographique,  sorte 
dite  montagneuse  entre  la  Méditerranée  et  le  Soudan,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'Afrique 
Mineure,  de  Berbérie  ou  de  Maghreb.  Le  Maroc  en  est  l'extrémité  occidentale  (Maghreb-ei* 
Aksa).  Son  orientation  vers  l'Océan  qui  baigne  ses  rivages  occidentaux  le  différencie  nette- 
ment des  côtes  africaines  de  la  Méditerranée.  Et,  par  plusieurs  points,  le  Maroc  rappelle  la 
France  ;  chaînes  de  montagnes  comparables  aux  Alpes,  réglons  d'altitude  moyenne  dont 
l'aspect  évoque  les  paysages  de  l'Auvergne  et  du  Jura,  plaines  aux  terres  fertiles  bien  arrosées, 
qui  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  la  Normandie. 

Le  relief  présente  la  chaîne  du  Onmd'Attatt  du  cap  Ghir  au  Haut-Guir  avec  quelques  pics 
très  élevée,  dont  le  Djebel  Aiachl  (4.200  m.)  ;  ï'Anti-AjUait  rameau  se  détachant  de  la  chaîne 
maritime  dans  la  région  du  Djebel-Siroua  et  s'épanouissant  au  S.  du  Sons  vers  la  côte  atlan- 
tique ;  le  Moffêni'AHaê,  se  développant  au  TS,  du  Haut-Atlas. 

L'hydrographie  présente  un  régime  bien  organisé,  fleuves  auxquels  la  hauteur  des  chaînes 
montagneuses  assure  un  débit  d'eau  considérable,  humidité  sufflûnte  par  suite  d'une  saison 
des  pluies.  Principal  fleuve  sur  le  versant  méditerranéen,  la  Mouioujra,  prenant  sa  source 
au  pied  du  Pjebel  Alachi,  avec  un  cours  d'env.  400  km.  Dans  le  bassin  de  l'Océan,  otiads 
nombreux  oonluit  généralement  dans  de  larges  vallées  argileuses  :  le  Loukkos,  le  Sebou 
«  le  pète  des  fleuves  »  navigable  dans  son  cours  inférieur  ;  l'Oued-Bon  Begreg,  assez  rapide 
dtf»  le  haut  pays,  l'Oum-er-Bbia  (000  km.).  Par  oontre,  le  Tenslft  a  un  faible  débit  et 
s'Msèeheenétéetle  Sou8,intermitt0ht  dans  son  cours  inférieur,  se  ressent  déjà  du  voisi- 
nage du  désert.  Lm  eaux  qui  descendent  des  revers  méridionaux  du  Haut-Atlas  ou  de 
l' Anti-Atlas  ne  donnent  naissance  à  aucun  cours  d'eau  véritable.  L'Oued-Draa  est  le  vrai 
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fltavB  dM  rtgiOBS  déatrtiqwg;  le  ttiet  la  Q«irM  ptrdenfc  dans  tes  wMet  4a  SmbMn. 

LB«llB»t^4iiAaMMi  9«r  U  Héditocnato  4*fli  tes  rtgtoui  4»  U  If ooImst»  «t  4a  Bit  Mt 

à  raztiiaillé  atptoAtr.  4a  oontiaMit  afriMliw  •oomls  aox  édianget  ataMâpIiftriqiin  qai  m 

propagent  eoÉn  l«8  deux  men  ;  à  1*0.,  stiM  ft|t  dévéh^pemant  4«  «ôtes,  le  eliaiAt  maxla 

i4iMr        "  "     '  " 


ae  tut  senUx  JOBoa'à  ue  «ne*  «nade  oatame  4aM  l'hlaterlaM.  Bnlln,  dans  le  B.  «t  te  S..K.. 

rtgae  U  cliBial  ezMme  da  déeert.  lï'aatn  paît,  U  dlfpoBltloa  des  iMMrtn  eb^^ 
snraNa  dMae  aattnBMntle  pays  et  leur  dcane,  ciioe  à  leor  altttode,  le  rftle  di  baliière 
le  manant  ÀtlaoM^nB  e4  toa  aonea  du  cllmaA  aahariea. 

OmttmÊim  de  Madrid  du  S  jofllet  1860  xelaiive  à  l>Bzereiee  da  droit  de  iwotaotkai 
AHwnMna»  AatrfcJwhHoBgrie,  Balglgae,  Danfonaià,  Sspa^ie,  Btata-UaH  OBaaéeJtiatagM , 
ItellB,  lierae,  Baya-Bae,  ftttagal,  Saède,  Kctrdfe. 

AtU  ffénéml  de  la  OonMieaoe  d'AlgéefsM  da  7  avril  lOOS:  Aaw»,  AltomagA  Anfafahe» 
HoBsria^  fielgi^Of^  Bepagae,  State-Unie  d'Amérlqae»  Qnaid»>B»>Ufae,  Italie,  Pa9»-Baa, 
fwtaflal,  Uoaile»  Soéila. 

OamvtnHm  dn  4  wyvembn  IdU  avae  riUnaagna  an  mMdn  Maioe  (ennnifie  par  aalfea  de 
laraena). 

Tmiii  da  80  man  1018  oi^uiiBent  le  proteetont  français  dans  l'Emplie  OhériAen. 

OommmtioH  da  £7  novembm  1018  avec  l'Espagae  pour  régler  la  eitoatioD  des  deux  pajs  à 
Ténid  de  mmphe  Obériflen. 

MbraMoM  da  82  oetobve  1018  avee  lltalie  ayant  tcait  aux  rapporte  de  la  Raaae  et  de 
ritalie  an  Maroe. 

XMabwttfton  da  8  oetobn  1014  avae  TSapagae  relative  aa  Ifaree. 

Afaanetaliaa  amriffitmê  da»  eapifulaMane.'  Belfiqâe,  déolaiatioiida  88  espt.  1016.  ~  Bolivie, 
déelaïaUoa  da  81  Jok  1816.  —  Coeta-Blea,  dédaiatlao  da  31  nal  ;016-  Danemaik»  déria- 
zatlon  du  12  mal  1016.  —  Espagne,  déolaratleii  da  27  lévr.  1014.  —  Grtoe,  dédaiatSoB  da 
8-21  mai  1014.  —  BOalU,  déelaratlOB  da  16  )anv.  1010.  >-  ItaU%déolaiatlaa  dn  0  man  lOld.  — 
Japoa,  dédaatloa  da  14  jafflet  1015.  —  La»aabonrg,d«elamUoa  da  87  iévr.  1014.  —  Fa»- 
goay.déclaratloa  da  80  aapt.  1016.  — Porti2gal,déclBfatlan  da  9  mais  1014. — ftaaslaw  déète- 
latlon  du  16-88  janv.  1014.  —  Baède,  dédatattoa  da  4iakiin4 .—  Uragoay,  dédanHoada 
«9  déc.  1014.  —  Venevaéla,  déalaiatloii  dn  8  f«vr.  1010. 

Laa  «iBMft  en  date  des  6  et  18  aoftt  1014  ont  sapprimé  toa  eapltolations  à  l'égard  dea  Allé- 
nuuids  et  des  Aostro-Hongrols. 

TmUé  iê  paix  du  88  jain  1010  (ait.  141 A 146)  :  BenoncUtloa  de  l'Allemagne  à  tons  diolla, 
tUna  oa  privilèges  xésaltant  à  aoa  profit  de  l*Acte  généial  d'Algéslraa  da  7  avril  lOOd,  des 
aoeords  da  0  févr.  1000  et  4  nov.  1011.  Abrogatloa  depala  le  8  aoét  1014  de  èoaa  taOtét» 
aoooids,  arrangements  on  contiata  paaaéa  par  elle  avec  rBMpke  eMrlien.  Banwwlatlen 
aa  réigime  des  capltulatloaa  à  dater  da  8  août  1014.  Les  biens  et  propri4t4s  de  l'BMptaa  et 
daa  Btata  aUemands  passant,  aana  aoenne  ladenwift6.  an  Magham.  IJqaMatlwi  dea  bleaa 
aeables  et  Immeubles  des  ressert Issanta  aUemaads,  leur  i«l«ar  vniaat  en  dOdactlott  des 
dettes  de  l'Allemagne  envers  la  Vtanœ. 

Goovemeiiieiit. 

Sultan  régnant:  8.  if.  MOULAY  70D8SEF,  proclamé  le  16  août  1912, 
à  la  guite  de  Tabdication  de  son  frère,  le  sultan  Monlay-Âbd-el-Hafid. 

Qnmd  Vizir  :  Si  SI  ffadj  Mohammed  El  Mohri  (août  1917). 

Commissure  Résident  général  :  Général  de  division  H.  J^fomU^t  G.  C.  4^, 
Méd.  Mil.,  nommé  le  28  avril  1912. 

Cabinet  du  GommisBaîra  Bésident  flénéral  :  Directeur  des  oahiiiets  mib*- 
tftire  et  politique:  Lt-coionel  Damas.  Chef  du  cabinet  civil  :  Vatin-Périg^&n, 

Délégué  à  la  Résidence  générale,  Secrétaire  général  du  Protectorat  : 
U,  BuMc.  —  Secrétaire  génml  adjoint,  Chef  du  cabinet  diplomatique  :  de 
Sorbier  de  PouçTtadorM^t  ccabuL  de  1'^'  cl. 

Premier  Président  de  la  Cour  d*  Appel  :  Dttmoê  ;  Procureur  général  prèa 
la  Cour  d'appel  :  Owbowg. 

Directeur  général  des  travauzpubl.  :  Ddwt,  insp.  gén.  des  Ponte  et  Chanv- 
séeft.  —  Directeur  eénéral  des  Finances  :  Piètri,  ancien  insp.  des  financer. 
—  Directeur  des  Affaires  civiles  :  0»  de  Tarde.  —  Direateur  de  TAgric,  du 
Commerce  et  de  la  Colonisation  :  Malet.  —  Chef  du  aeryiœ  du  Commeroe 
et  de  rindustrie  :  Awmde,  —  Directeur  de  l'Offioe  des  P.  T.  T.  :  Walter.  — 
Directeur  de  TEnseignement  :  Hardf.  —  Chef  du  service  des  dotaaiaes  : 
Fo^iafiaf  f .  fonc.  —  Chef  du  eerrice  de  l'Hydraulique  :  Chahert.   —  Chef 
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du  service  des  eaux  et  forêts  :  Baudf,  iasp*  des  eaux  et  forêts.  —  Direc- 
teur des  Affaires  indigènes  et  dn  Service  des  Renseignements:  général 
Maurial.  —  Directeur  des  Affaires  obérifiewoes  :  Jf «re.  —  Ohitf  ^  Btttice 
da  ijontsrôle  des  IhéeiiB  Babous  :  Skfintu.  *^  Oicf  du  sarviee  des  ^Beanix-Arts  : 
Tranchent  âe  ^und,  «^  Directtev  dise  âeiviucis  de  santé  :  Afédedn-msp. 
BvoUe.  —  Trésorier  payeur-général  :  MifiyeL  —  Direeleiir  de  Tfuttmàalaee  : 
intendant  général  Duroaoy. 

Conseiller  des  Offices  ^oononioues  :  Teirier  /<21»  rue  des  Pyramides, 
Paris);  Din^teur  de  rOffioe  du  Pror«etoiat  à  Paris  :  JSfaeùfet  .(21,  r.  des 
Pytamiâes^  Baria).  Oommissaire  général  des  foiras  an  Ifspoc  :  Bêtii. 

Oi^pniistttioii  jMrilirinuff  al  adminittnli^ia* 

Par  softe  des  accords  iiitenra%k>naux  de  Berlin  t4  liov.  1^11)  et  de  HEadrid 
(27  nov.  1912),  le  ttaroo  est  sommis  dans  sa  partie  en  "bordure  de  la  Méditer- 
ranée et  dam  sa  paHie  en  bordure  de  l'Océan  Atisntiotiej  de  la  Umite  sud  de 
la  zone  intemationate  de  Tanger  au  sud  du  Ix>ukkos  a  T  influence  espagnole. 
Tout  le  reste  du  pays,  sauf  la  «one  internationale  de  Tanser  et  fendave  espa- 
snole  d*Ifm  au  sud,  relève  du  iProteotorat  français  depuis  le  traité  de 
Fet  du  90  maacs  1912. 

Le  xrou'Tsau  régime  consaoi^  la  sermreraiD&té  du  Su)t«m,  Pezercice  de  la 
religion  musulmane  et  des  institutions  religieuses,  Toiganisation  d^tm  VUk- 
hien  cbérifien  réformé,  l'institution  du  Protectorat  français  muni  des  orga- 
odsfties  nécessaires  pour  assurer  la  réorgarasation  administnitive  «t 'le  dlh«- 
lopipement  du  pays. 

Le  -Ckm^v^nieraent  français  est  représenté  auprès  du  Gouveraeinent  «olié- 
rifien  par  un  Commissaire  Résident  général,  dépositaire  de  tous  les  peu^>olES 
de  la  Bérpoblique  au  Biaroo,  qui  est  ie  seul  intermédiaire  entre  le  Sultan -«t  les 
représentants  étramrs.  Il  contresigne  les  décrets-leds  (dahirs)  signés  par 
le  Sultan  ;  il  signe  dea  arrêtés  applioables  setileDient  à  la  partie  française  de 
fadxBinisferainon  e^  de  la  population.  H  dirige  tous  les  services  adminisfhratife  : 
il  a  le  commandement  en  cnef  des  feroee  de  terre  et  la  diapontion  des  fsroes 
navales.  \ 

Les  agents  diplomatiques  et  consulaires  de  la  France  sont  chargés  de  4a 
représentation  et  de  la  protection  des  sujets  et  des  intérêts  manxiMlns  à 
fetranger.  Le  gouvernement  ehérîfien  s'engage  à  ne  conclure  aucun  *acte 
ayant  un  oaractère  intomational  sans  l^assentiment  du  'Gouvernement  de  la 
République. 

L'oiMnisation  antérieure  a  été  maintenue  dans  ses  grandes  lignes. 

Le  Makh^en  central  comporte  trois  départements  mimstéri^  :  grand 
vhdrat  ;  ministère  de  la  justice  et  du  culte  ;  ministère  des  ffaîxms. 

Chaque  tribu  est  gouvernée  par  un  ea%d  qui  a  sous  ses  ordres  des  «Mbs 
agissant  sous  sa  direction  ;  il  est  asmstéd'un  malifa  on  suppléant  choisi  par 
lui.  Le  oald  est  chargé  de  *radnûn.  générale,  du  recouvrement  des  impots, 
de  la  justice  pénale.  Dans  les  villes  importantes,  les  pouvoirs  admin.  sont 
confiés  à  tm  Wièka  nommé  par  le  sultan,  assisté  d'un  hfuAifa  cft  de  fonc- 
tionnaires maikhzen.  A  côté  des  calds  et  des  pachas,  soxlt  installés  des  eonlnô- 
leurs  civils.  Des  conseils  indigènes  ou  medjlese,  tantôt  distincts  (musulmans, 
israélites),  tantôt  mixtes,  avec  fonctionnaires  français  ou  indigènes  (Fez, 
Meknès)  ;  dans  les  ports  (Casablanca,  Rabat,  etc.),  fonctionnent  des  ccm- 
miêmans  municipales. 

Le  pays  est  divisé  en  régions  et  en  icrritoiree  commandés  par  des  offiaieis 
relevant  du  Résident  Qénâral.  Régions  et  tevritoires  se  subdivisent  eneeréUs. 
Les  hateemx  de  renseignements  secondent  le  ooamiandant  militoiTe  du  cercle. 
Le  Maroc  oriental^  organisé  différemment,  voit  s'étendre  peu  à  peu  le  même 
régime  administratif. 
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Ori^anisation  Judiciaire. 

Il  ezJBte  trois  ordres  de  jaridlction  : 

1°  La  justice  chérifienne  roorganisée  par  deux  dabirs  en  date  du  4  août  1918; 

2°  Les  tribunaux  consulaires  dont  1  action  va  en  diminuant  . 

3^  La  justice  française  qui  comporte  : 

Une  Cour  d'appel  siégeant  à  Babat  ; 

Trois  tribonanx  de  1'*  instance  à  Casablanca,  Babat,  Oudjda  ; 

Huit  tribnnanz  de  paix  à  Caaablanca,  Maaagan,  Marrakecli,  Mogador,  Saffl,  Rabat,  Fei, 
Ondjda.  Les  cinq'piemien  sont  dans  le  ressort  du  tribonal  de  l'«  instance  de  Gasablanca.  1« 
deux  suivants  (Babat  et  Fez)  dans  le  ressort  dn  tribunal  de  !'•  instance  de  Babat  ;  la  der- 
nier (Oudjda)  dans  le  ressort  du  tribunal  de  1'*  Instance  d'OudJda. 

Les  tribunaux  français  sont  compétent£  à  Tégard  des  Français»  des  anciea-* 
protégés  français  ainsi  qu^à  l'égard  des  étrangers  et  des  anciens  protégés 
étrangers  dont  les  Puissances  ont  renoncé  aux  Capitulations. 

En  ce  qui  concerne  la  justice  chérifienne,  le  pouvoir  judiciaire  appartient 
au  Sultan  et  s'exerce  par  le  jeu  d'une  double  délégation  chérifienne  donnée, 
d'une  part  aux  cadis,  (l'autre  part  aux  pachcu  et  caïds. 

Aux  cadiê  est  dél^uée  l'application  de  la  loi  religieuse  (cAraa)  dont  le  soure- 
rain  a  la  garde  en  sa  qualité  d'tmam  ou  chef  spirituel  de  la  communaut^^ 
musulmane.  Aux  pachas  et  caïds  est  délégué  le  droit  de  justice  que  le  souve- 
rain détient  en  sa  qualité  de  sultan  ou  chef  temporel. 

La  juridiction  des  pachas  et  caîds  s'est  étendue,  en  empiétant  sur  le 
domaine  du  chraâ  en  matière  d'obli^tions  et  c'est  ainsi-  qu'elle  est  airivét" 
à  retenir  toute  une  catégorie  de  litiges,  au  civil  et  au  commercial,  que  le 
caTd  juge  en  équité,  à  moins  qu'ils  ne  soulèvent  un  point  de  droit  qui  en 
exige  le  renvoi  devant  le  cadi. 

Oette  extension  de  compétence  s'est  réalisée  insensiblement  et  par  le  fait 
même  des  justiciables,  dont  les  préférences  vont  à  la  justice  makhzénienne, 
plus  souple  et  plus  rapide  que  celle  du  chraÂ. 

D'après  les  nouveaux  dahirs,  le  pacha  ou  caïd,  délégataire  du  pouvoir 
makhzénien,  est  maintenu  comme  juge  unique. 

Sa  compétence  au  civil  comme  au  pénal,  est  strictement  délimitée.  Elle  est 
même  accrue  en  matière  pénale,  puisqu'il  peut  prononcer  des  peines  d'empri- 
sonnement jusqu'à  un  an  et  des  amendes  jusqu  à  1.000  P.  H. 

Des  règles  de  procédure  sont  instituées  qui,  tout  en  étant  simplifiées,  n'en 
représentent  pas  moins  un  ensemble  de  garanties  sérieuses  et  telles  qu'on 
peut  en  attendre  d*un  véritable  tribunal. 

Auprès  de  chaque  tribunal  de  pacha  ou  caïd,  est  placé  un  Commissairt 
du  Qouvemementf  qui  a  une  double  mission  :  d'une  part,  il  veille  à  la  bonne 
administration  de  la  justice  ;  d'autre  part,  il  remplit  l'office  de  ministère 
public  près  ladite  juridiction. 

Le  Haut  tribunal  chéri fien,  institué  à  Rabat,  comprend  deux  chambres  : 

1^  Une  chambre  criminelle,  ayant  les  attributions  de  l'ancien  Conseil  des 
affaires  criminelles  actuel  ; 

29  Une  chambre  des  a/ppels^  connaissant  des  appels  des  jugeaient  s  rendus  en 
premier  ressort  par  les  pachas  ou  caïds. 

Superficie  et  population. 

>  Le  Maroc,  ouvert  à  nos  investigations  économiques,  borné  par  la  région  de 
l'Oued  Dra,  représente  un  territoire  d'env.  420.000km.  q.  (Franco, 650.98Ô). 
D'après  une  enquête  faite  en  juillet  1017  par  le  Service  des  Renseifinements 
qui  a  permis  d'obtenir  des  chiffres  approximatifs,  la  population  inoigène  de 
la  zone  française  du  Maroc,  soumise  à  notre  protectorat,  peut  être  éi^uée  à 
4.000.000  hab.  ^ 
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Une^  répartition  approximative,  à  raison  de  5  personnes  par  tente,  donne 
les  résultats  suivants  : 


Région  de  Caaablanca 288.000 

—  Babat 451.000 

—  Heknès 125.000 

—  Fez 817.000 

—  Tttza 260.000 


Région  de  Donkkala 

—  d'Abda 

—  de  Tftdia ,... 

Haha  Chiadma  et  Marrakech 
Haruo  oriental 


200.000 
102.000 
218.000 
3.186.00 
272.000 


Elle  peut  être  évaluée  d'une  façon  plus  certaine  dans  les  villes,  malgré 
l'absence  d'état  civil.  Au  1^'  janv.  1918,  la  population  urbaine  était,  en 
chiffres  approximatifs,  la  suivante  : 


Tiujn  R  mmun 


Fes 

Marralœch  . 
Casablanca, 
Babat-Salé. 
Meknès  .. . . 
Mazagan.. . 

Safi 

Mogador . . . 
Oudjda 


XSDtaÈXtM. 

XITKOrftSXB. 

Utnalinai»    laraéUtn 

FnnçaJa 

Ecpagnold 

Italiens 

Divers 

95.000 

10.000 

300 

355 

90 

110 

90.000 

18.000 

1.100 

150 

100 

125 

35.000 

10.000 

25.000 

8.000 

6.000 

2.100 

42.500 

5.400 

5.800 

2.200 

1.800 

300 

30.000 

5.500 

820 

150 

100 

195 

17.000 

3.000 

830 

350 

200 

800 

16.500 

3.500 

.400 

210 

40 

150 

9.000 

9.000 

350 

150 

125 

185 

12.000 

2.000 

2.500 

1.500 

100 

50 

TIOH 
TOTALB. 


105.855 
119.447 
86.500 
58.000 
36.900 
21.030 
20.240 
19.085 
18.150 


Immigration.  Émigration.  —  Le  mouvement  de  l'immigration,  déjà  important 
en  1912,  a  rapidement  progressé  à  partir  de  l'établissement  du  Protectorat 
français  ;  il  a  subi  un  recul  sensible  par  suite  de  la  euerre.  Le  nombre  des 
personnes  débarquées  à  Casablanca,  qui  était  de  près  de  9.000  en  1912,  passa 
a  29.755  en  1913  et  à  27.423  en  1914.  En  1917,  sur  19.582  personnes  débar- 
quées,  2.710  venaient  s'établir  au  Maroc  dont  1.714  Français,  665  Espagnols, 
se  répartissant  par  professions  en  :  ouvriers  du  bâtiment,  186;  journaliers  et 
domestiques,  lô8  ;  employés  de  commerce,  136  ;  commerçants,  91  ;  ouvriers 
d'usine,  120,  eto... 

Chaque  année,  au  moment  des  moissons,  un  certain  nombre  de  Marocains, 
qu'on  évalue  à  une  trentaine  de  mille,  vont  en  Algérie  pour  faire  les  travaux 
agricoles.  Depuis  la  euerre,  beaucoup  de  travailleiurs  marocains  ont  répondu 
à  rappel  fait  par  ik  France  à  la  main•d^aBuvre  coloniale  :  981  en  1915. 
8.625  en  1916.  Du  1®' janv.  au  25  juin  1917,  7.058  ont  embarqué  à  Casablanca. 

AstjstaBea  médlealo.  —  4  hôpitaux  régionaux  fonctionnent  à  Rabat,  Mar- 
rakech» Mazagan  et  Fez,  avec  68  infirmeries  indigènes  permettant  l'hospita- 
lisation     des    malades;    113   postes    fournissent      l'assistance     médicale. 

InstmottoB.  —  La  clientèle  scolaire  des  établissements  relevant  du  Protecto- 
rat a  montré  le  développement  suivant  : 


EcaUê  françaises 

—  franco-arabes 

—  franco-israélites 

MaUres:  Enaelgn.  supérieur — 

—  —     seoondaire  . . . 

—  —      primaire 

—  —     ivofeasionnel . 
Blèoes:  Enseign.  supérieur 

—  —      secondaire  . . . 

—  —      primaire 

—  —      professionnel 

—  —      Ctoors  du  soir 


Octobre  1912. 

1"  Janv.  1914. 

1  <•  janv.   1918. 

9 

34 

85 

14 

33 

67 

14 

18 

39 

s 

4 

21 

» 

21 

77 

61 

189 

514 

» 

6 

56 

» 

79 

32» 

» 

588 

1 

.689 

2.990 

7.897 

16 

.706 

> 

80 

654 

16 

869 

2 

.142 

40 
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FRANCE 


A  CûBablanca,  il  existe  un  lycée  de  garçons,  une  école  seoondjûre  de  jeunes 
filles  et  plusieurs  écoles  primaires  ;  a  Rabat,  une  Ecole  supérieure  arabo- 
berbère  (Agdal)  permet  aux  foaotionnaires  et  colons  d'acquérir  la  oanBais- 
«tance  -des  langues  indigèDW  et  un  collège  ;  à  Oudida,  un  collège.  Il  existe  dee 
écoles  franoo-Aiabes  et  des  écoles  fimiçaises  a  Babat,  Marrakeoh.  Fez, 
Meknès,  Saffi,  Mogador,  Mazagan,  Kenitra,  Fedala,  Ber-Rechid,  Settat,  etc., 
ainsi  que  dans  les  principaux  centres  du  Maroc  oriental. 

On  trouTe  '  :  à  Rabat,  une  Bibliothèque  orientaliste,  historique  et 
géographique  et  une  Bibliothèque  technique  sur  ragriculture  et  ia  colo- 
nisation à  la  Direction  de  TAgric,  du  Oommeroe  et  de  la  Colonisation 
(Tooaiga). 

Enseignement  do  l'horticulture  et  de  la  viticulture  à  l'Ecole  prof,  de 
Saié  et  dans  les  écoles  franco-arabes  de  Mazagan,  Petit jean,  Taman  ; 
enscign.  de  la  culture  maraîchère  et  de  l'arboriculture  à  l'Ecole  d'Aîn-Cheggag. 
Ferme-modèle  et  Ecole  agricole  de  Sidi-Smain  {Doukkala):  ferme-expéri- 
mentale do  Foz. 

Rsllgioo.  —  Le  Sultan  et  la  plupart  de  ses  sujets  sont  des  HusnlnuLD^ 
Sunnites,  de  la  secte  des  Malekites.  On  compte  également  un  grand  nombre 
tie  Juifs  dans  les  villes  principaJerneut.  Environ  05.000  chrétiens,  la  plupart 
catholiques. 

Mouvement  écowmuqac. . 

Situation  flnaaclAra. 

La  situation  financière  du  Maroc  est  obérée.  Déjà,  avant  rétablissement 
du  protectorat,  fonotionnaient  un  «Contrôle  de  la  Dette»  et  une  Banque 
d'État,  organe  international,  cette  dernière  détenant  le  monopole  de  U 
frappe  des  monnaies  et  de  la  fabrication  des  billets  de  banque.  Depuis  plu- 
sieurs années,  les  exercices  budgétaires  se  soldent  par  des  excédents. 

Le«:  exercioes  budgétaires  du  protectorat  ont  montré  depuis  1913  les 
n'-sultat»  suivants  €fi  francs: 


AXjrtei. 


xerplce  1»1^-14 

-  -      1914-15 

1915-16 

-  li»16-17  .... 
1017  (8  mois) 

-  1918  prév... 
1919  —    . . . 


17.619.024 
23.74Ô.6U6 
4B.éb7.eSO 
70.270.U06 
56.879.598 
86.257.000 
174.406.022 


23.6l6.3lâ 
S1.(»«.46S 

41. 5(5.  Ml 
45.389.473 
;U). 061. 837 
84.005.160 
174.S17.tS4 


Les  princijpales  recettas  itaieot  pour  l'exercice  1916-1917  :  impôts  direct :^ 
et  taxes  assimilées  {tertih,  achour^  xekkat,  etc.),  21.155.099  fr.  ;  les  prluci- 
pales  dépenses:  travaux  publics:  5.843.625;  administration  indigène: 
3.917.408;   enseignement  :  707.847. 

Aux  dépenses, la  Dette  publique  figure  pour  3.989.885  francs. 

La  dette  publique  comprend  :  les  emprunts  1904, 1910et  1914,  d*un  montant 
total  de  405.624.000  fr.,  la  créance  de  70  millions  reconnues  à  la  Fhmce  par 
l'Empire  Chérifien  ;  la  dette  viagère  comprend  les  pensions  des  anciens 
Sultans  et  les  versements  du  Protectorat  à  la  Caisse  de  Prévoyance  ou  aui 
Caisses  de  Retraites  des  divers  fonctionnaires. 

Agriculture. 

L'agriculture  constitue  la  princi^le  ressource  du  Maroc  ;  elle  est  à  la  ba^e 
de  son  avenir  économique  ;  4/5  des  mdigènes  vivent  do  la  terre  et  leur  faculté 
d'achat  dépend  de  l'abondanco  des  récoltes.  Lee  moyens  d'investigation 
actuels    ne   permettent  que  des    évaluations  approximatives.  D'âpres  Ie§ 
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dernières  données^  les  surlo/ces  eAsemeorcées  et  Boumises  au  teriibfim^cts 
Fur  le>(  revenus  AgriooleB)  étaient  les  aaivanteB  (en  miliiers  d'faeetares)  : 


Bfaroc  O  dâental 

(9.500.000  ha.  env.). 
Bfaroc  Oriental 


Butopémc» 


21.165 
8.309 


1915 


Xndigtee*. 


1.501.0S9 
89.852 


Totaux. 


1.5S2.204 
08.251 


Eoropéens 


23.322 
7.174 


191T 


Indigèms. 


1.657.985 
104.009 


TMauz. 

1.081.307 
111.183 


En  1^16,  les  surfaces  ensemencées  et  soumises  à  TimpÔt  du  ferftft  s^éleTaient 
à  1.743.412,61  hectares,  en  augmentation  de  161.208  na.  par  rapport  à  1915. 
Les  surfaces  cultivées  par  les  Européens  qui  représentaient  en  1915, 1,33  p.l<X) 
du  total,  ont  été  augmentées  en  1916  de  6.474  ha.  et  représentent  1,S5  p.  1*0Ô 
du  total.  Les  surfaces  cultiTéespar  les  indigènes  ont  augmenté  de  154.733  ha. 
Au  1®'  janv.  1917,  on  comptait,  nour  le  Maroc  oocid^tal,  lots  de  culture 
maraîchère  exceptés,  133.640  ha.  ae  propriétés  possédées  par  des  Européens 
<  107.500  appartenant  aux  Français,  26.140  aux  autres  Européens),  dont 
71.800  en  popriétés  au-dessus  de  1.000  ha.,  28.100  de  500  à  1000  ha.  et 
28.840de  101  a  500  ha.  La  valeur  d'achat  des  terres  variait  de  75  à  260  fr.  fha., 
selon  leur  qualité  ou  le  plus  ou  moins  grand  éloigncment  d'un  centre  {de  200 
à  300  fr.  l'ha.  en  Chaoula,  Doukkala,  150  à  200  fr.  dans  la  vallée  du  Sebou. 
les  environs  de  Meknès  et  de  Fez,  100  f  r.  pour  les  terrains  de  seconde  qualité 
de  la  région  de  Rabat,  50  ou  30  fr.  pour  les  terrains  non  défrichés  des  Zem- 
raour,  des  S^rs  et  de  la  région  de  Meknès). 

Pour  les  principales  cultures,  les  récoltes  comparées  des  années  1915, 1917  et 
1918  évaluées  en  quintaux,  montrent,  pour  le  Maroc  occidental,  les  résultats 
suivants  : 


CCITVXSL 


Blé 

Orge 

Avoine 

Mais  et  sorgho 
Miletalpiste  . 
Pois  chiches  . . 

Lin 

Fèves 

Coriandre 

Fénugrec 


uis. 


1917. 


quintenx 

qaimi«DS 

qviBUvz 

4.866.670 

4.260.984 

6.177.141 

6.345.835 

6.800.762 

7.867.050 

28.882 

24.013 

88.772 

1.480.828 

1.217.375 

1.169.680 

30.060 

66.130 

> 

124.428 

142.689 

138.246 

52.568 

32.690 

143.320 

168.957 

346.478 

444.014 

9.214 

14.626 

63.203 

14. U9 

7.795 

46.220 

1918. 


Céréales.  — Leflbiés  cultivés  par  les  indîgènessont  desblésduxs  dont  on  extrait 
de  la  semoule  très  appréciée  par  la  minoterie  française.  Les  régions  'es  pius 
fortes  productrices  étaient  (1917),  blé:  Casablanca,  1.4;2.0û0  qx.;  Rabat, 
971.201  ;  Tadla-Za£an,  2(6>70;  pour  Torce:  Abda,  1.754.000  qx.  ;  Tadla* 
Za!anr  1.433.8^7  ;  Eabat,  693.0:^2;  pour  Tavoine:  Casablanca,  13.243  qx.; 
pour  le  mais  et  le  sorgho:  DoukkaJa,  318.642. 

Les  rendements  moyens  obtenus  ont  été  en  moyenne  de  10  à  12  qx.  à  l'ha. 

S  Dur  le  blé  dans  la  région  des  Abda,  des  Doukkala  et  de  Marrakech,  de  9,7  ax. 
ans  la  réfùon  de  Fez  ;  pour  Torge,  de  12,6  qx.  dans  les  Abda,  9,8  daâs  tes 
régions  ûeFez  et  des  Doukkala.  Ils  varient  naturellement  suivant  la  ^aaHté 
des  terres  (par  exemple,  dans  les  Abda,  le  blé  a  donné  jusau'à  16  quintaux 
à  rha.  dans  les  «  tirs  »,  10  dans  les  «  hamri  »  et  4  seulement  dans  les  «  remej  «. 
La  faiblesse  de  ces  rendements,  comparés  aux  14  quintaux  moj^ens  de  la 
France,  résulte  des  procédés  tout  à  tait  primitifs  de  culture  employés  par 
les  indigènes. 
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CoUn.  —  Les  résultats  obtenus  sont  insuffisamment  probants  pour  engager 
les  agriculteurs  à  se  lancer  dans  la  culture  du  coton.  Les  essais»  entrepris  sur 
des  surfaces  restreintes,  ont  été  en  outre  faussés  par  les  deux  invasions  de 
sauterelles  de  1915  et  1016. 

Sérteleultort.  —  L'Administration  a  fait,  depuis  1914,  des  efforts  sérieux  pour 
réinstaurer  dans  la  région  de  Fez  Télevage  du  ver  à  soie  autrefois  pratiqué 
avec  succès.  Eîn  1917,  108  éleveurs  ont  reçu  57  onces  de  graines  qui  ont 
donné  1.149  kilos  de  soie  de  très  bonne  qualité,  vendue  sur  plac-c  4  fr.  5» 
Je  kilogr. 

PUatM  à  parfam*  —  Dès  maintenant,  la  fleur  d'oranger  et  la  rose  sont 
utilisées  pour  produire  des  hydrolats  dont  les  indigènes  font  une  grande  con- 
sommation. Un  certain  nombre  de  plantes  à  parfums  poussant  spontané- 
ment pourraient  fournir  une  matière  première  intéressante.  La  rose  à  par- 
fums (région  de  Marrakech,  environs  de  Fez  et  sud  de  l'Atlas)  fournit  surtout 
des  boutons  de  roses  exportées  sous  le  nom  de  fleurs  sèches  (17.550  kes 
on  1915).  L'exportation  de  fieurs  d'orangers  a  passé  de  328  kgs  en  1913  à 
1187  kgs  en  1917. 

Rida.  —  Le  ricin  sanguin  de  Settat  y  est  des  plus  vigoureux.  8  tonnes 
de  semences  ont  été  réparties  en  1918. 

VlffBokle.  —  Vignoble  indigène  ayant  une  superficie  de  5.766  ha.  ave» 
6.625.000  pieds  ;  production  en  1917,  5.500  hl. 

Vignoble  européen  de  création  récente,  ayant  une  superficie  de  410  ha. 
dans  le  Maroc  occidental  et  de  S20  ha.  dans  le  Maroc  oriental.  Production 
de  1917:  env.  4.000  hl. 

Arbres  fraltl  ers.  —  Au  point  de  vue  arboricole,  on  comptait  en  1917: 
1.461.448  oliviers  (Fez,  732.895  ;  Marrakech,  415.420)  ;  7.887  amandiers. 
103.557  orangers  et  citronniers  (Rabat,  42.517;  Meknès,  26.673)  ;  88.561 
palmiers  (Marrakech  86.106)  ;  1.627.867  figuiers  et  autres  arbres  (Fez  476.841  ; 
Meknès  267.215,  Marrakech  266.103)  et  2.988.173  pieds  de  vignes  (Fez 
1.209.521  ;  Meknès  948.984)  dont  un  certain  nombre  cultivés  pour  la  produc- 
tion du  raisin  de  table. 

Forêts.  —  I^  superficie  totale  des  forêts  de  la  zone  française  est  d*enviroii 
1.500.000  hectares,  sur  lesquels  les  essences  so  répartissent  très  approxim.i- 
tivemont  comme  il  suit  : 

Chêne-llègo 250.000  hectan?s. 

Cèdre  (pur  ou  vn  mélange) 300.000       — 

Thuyas 200.000       — 

Arganlers 500.000       — 

Chine-vert,  pind'Alep,  chêao  zéen,  ess<'iio's  dlviM->«*«; 250.000       — 

ToUl 1.500.000       — 

Étovafft.  —  Bien  que  les  indigènes  ne  donnent  pas,  en  général,  au  bétail,  I 
les  soins  qui  lui  sont  nécessaires  et  que  des  épizooties  fassent  trop  souvent  des  | 
ravages  considérables  dans  les  troupeaux,  les  résultats  obtenus  par  le  Service  i 
de  l'Elevage  et  par  les  Européens  ont  permis  de  constater  une  augmentation  { 
notable  du  cheptel.  Oelui-ci  se  répartissait  dans  le  Maroc  occidental  de  la 
façon  suivante  pour  les  années  1915  et  1917  : 


Chameaux .% 

-Chevaux  et  mulets 

Anes 

fioTlos 

Porcins 

Ovlis 

Cftprlns 
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50.700 

65.000 

122.870 

160.808 

226.731 

286.123 

672.468 

1.010.045 

16.055 

61.208 

3.176.201 

4.280.822 

1.061.045 

1.266.383 

1917 
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Grâce  au  Service  de  T Elevage,  des  écuries  sommaires  ont  été  construites, 
des  réserves  fourragères  constituées  ;  les  points  d'eau  ont  été  augmentés  et 
améliorés;  des  vétérinaires-inspecteurs  donnent  des  consultations  et  font 
des  opérations  gratuitement.  Enfin,  des  concours  do  primes  à  l'élevage,  qui 
comprennent  chacune  année  une  trentaine  de  concours  dotés  de  30.000  fr.  de 
prix  environ,  se  tiennent  en  été,  au  cours  des  mois  d'août  et  de  septembre, 
c-à-d.  à  l'époque  où  les  troupeaux  sont  les  plus  bas  d'état. 

L'exportation  des  produits  animaux  par  les  poi*ts  de  la  zone  française 
a  donné,  depuis  1912, les  chiffres  suivants  en  quintaux  métriques  : 


Peaux  de  bœafs 

—  de  moutons 

—  de  chôvreg ,. . 

Total  des  peaux 

Laines  en  saint  et  lavées. 

Œufs 

Cire  brute ^ 


1012 

191S 

1914 

191S 

1016 

3.886 

15.544 

16.884 

7.103 

4.364 

6.917 

18.730 

10.081 

3.787 

8.447 

14.519 

16.815 

7.933 

10.932 

13.691 

25.270 

51.087 

34.848 

21.732 

s 

13.369 

38.897 

20.939 

21.130 

89.207 

86.215 

23.465 

9.521 

29.550 

47.212 

2.040 

1.141 

1.713 

2.919 

2.225 

1017 


4.769 
12.84» 
11.827 

i> 

29.262 

52.151 

2.334 


Les  chiffres  relatifs  à  l'exportation  par  la  frontière  de  terre  n'ont  pu  être 
fournis. 

Les  laines,  qui  se  présentent  sous  les  trois  espèces  Aboudia,  Urdighia  et 
Beldia,  se  rapprochent  des  mérinos  d'Espagne.  La  laine  Ahoudia  (zone  nord, 
entre  le  Rif  et  le  Bou  Regreg,  300.000  moutons  aptes  à  fournir  plus  de  600.000 
kilos  de  laine)  aux  brins  d'^ale  finesse  et  de  même  longueur,  correspond  aux 
bons  types  des  laines  croies  de  Roubaix  et  Toiurcoing  ;  la  laine  Urdighia 
(entre  le  Bou-Reffreg  et  l'Oum-er-Rbia,  450.000  moutons  aptes  à  fournir 
près  de  800.000  kuos  de  laine)  est  comparable  aux  laines  croisées  de  second 
ordre  ;  la  laine  Beldia  (du  cours  de  l'Oum-er-Rbia  à  l'Anti- Atlas,  3.300.000  men- 
tons donnant  près  de  6  millions  de  kg.  de  laine),  très  différente,  est  rèche  nu 
toucher  et  souvent  cassante.  Les  2/5  de  la  tonte  peuvent  être  exportés. 

L'exportation  des  œufs  est  une  des  principales  ressources  du  Maroc  occi- 
dental.  Pendant  la  guerre  et  malgré  l'interdiction  de  sortie  sur  d'autres 
destinations  oue  la  France,  la  moyenne  annuelle  des  exportations  a  été  de 
près  de  2  millions.  La  région  de  Mnzagran  est  le  grand  centre  de  production. 

CoBtrikutloB    da    Haroe  an    ra?italllement    de  la  Métropole.    —    Le  pays,  en 

temps  normal  exportateur  des  produits  de  son  sol,  a  pu  fournir  à  la 
_2x 1 — ^ .-i-îii * Î-.A  — :  -,' ^ — X  d'augmenter 

sur  le  blé  et 
moutons  et  de 

chèvres,  au  maïs,  aux  porcins,  aux  bovins.  Au  30  juin  Î917,  l'Intendance  avait 
réalisé  400.060  quintaux  de  blé,  1.603.192  d'orge,  185.228  de  maïs,  14.370  de 
laines,  554.750  peaux  de  chèvres,  35.692  peaux  de  mouton  auxquels  il  faut 
ajouter  5.795  porcins  et  6.230  bovins. 

Prodaetlon  mlnéralo.  —  Parmi  les  richesses  du  sous-sol  marocain,  on 
signale  des  gisements  de  cui\^e,  de  fer  et  de  plomb  dans  le  Sous  et  dans 
l'Anti- Atlas  ;  de  sel  gemme  dans  le  Sebou,  des  gisements  do  phosphate.s 
importants  et  d'une  teneur  exceptionnelle  dans  la  région  d'EI.-boroudj  et 
de  i'Oued  Zem,  de  nitrates,  de  manganèse  (Djebel  Nar^uechoum,  production 
pour  le  1«'  semestre  de  1918,  3.500  tonnes),  de  chalcostibite,  dans  la  vallée  do 
f  Oued  Cherrat,  etc- 

Un  gi«<ement  de  pjtrolc  a  été  découvert  on  1919  au  Djebel  Telfat.  Des 
puits  f*éront  forés  en  1920, 

La  fabrication  des  chaux  et  ciments  a  déjà  donné  d'importants  résultats. 
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IsdnvtriMi . 

Les  établÎBaements  existants  sont  de  fondation  trop  récente  pour  qu'il  aoit 
possible  de  fournir  ^  l'heure  actuelle  des  diifitres  détaillés.  Une  étude  a 
oependaBi  été  tentée  pour  Casablanca  et  a  fourni  les  résultats  suivants  en 
mars  1918  : 

AEinentation  (minoteries,  fabriques  de  pâtes  alimentaires)  :  19  établ** 
ayant  un  capital  de  13.500.000  fr.  et  employant  440  ouvriers.  Construction: 
9  entreprises  aveo  un  capital  de  5.150.000  fr.  et  687  ouvriers.  —  Forges, 
fonderies  :  9  /'tablissements  avec  un  capital  de  485.000  fr.  et  eni ployant 
171  ouvriers. 

Four  le  Karoc  occidental,  on  comptait  au  total  en  mars  1918  :  134  établis- 
sements, au  capital  de  33.540.000  fr..  emy^vant  env.  2.114  ouvriers  et  iiti» 
lisant  une  forte  motrice  de  4.876  HP.  Lee  établissements  consacres  à  Fali- 
rasntation  figuraient  dans  ces  ebiffres  pour  69  établissements,  17.090.500  ir.^ 
773  ouvriers  et  1.043  H.  P. 

LTindustrie  meunière  est  incontestablement  la  plus  importante.  En  1913» 
le  Prolectoiat  importait  287.597  quintaux  de  semoules  et  farines,  représen- 
tant ime  valeiir  de  9.367.000  fr.  ;  en  1916,  il  n*importait  plus  que  76.236  quin- 
taux pour  une  valeur  de  3.949.640  fr.  £n  1918,  le  Maroc  se  suffisait  à  lui- 
même  et  d^importateur  était  prêt  à  devenir  exportateur. 

Le  cl^iffie  d  affaires  de  cette  branche  n'est  pas  inférieur  à  15  millions  par 
an,  se  répartissant  sur  25  minoteries,  sans  tenir  compte  des  centaines  de  mou- 
lins inâigènea  dont  Fez,  à  elle  seule,  compte  plus  de  300. 

Grâce  k  YOf^e  des  Inéusiriejf  d'art  indigène,  établi  en  1916,  la  pnMluction 
des  tapis  de  Kabat,  de  Salé,  dca  Beiii'>l'tir,  des  Zalan  et  des  tribus  I^rbèrea 
a  été  intensifiée.  L'Office  a  créé  une  estampilla  de  garantie. 

Cominerce. 

Le  commerce  marocain  a  plus  que  doublé  dans  les  5  dernières  années  qui 
ont-  précédé  la  guerre  :  il  a  suivi  depuis,  malgré  toutes  les  difficultés,  une 
marche  ascensionnelle  ininterrompue,  comme  en  témoigne  le  tableau  ci-après: 


Ajnrtxa. 

ODOMAISOICB. 

xzvosTAmon. 

«ITAUX             V. 

1907 

miUandetr. 

47.579 

40.646 

52.899 

92.479 

181.426 

132.958 

180.182 

228.98» 

216.171 

«tUlendefr. 
36.745 
29.644 
55.032 
58.087 
40.180 
31.041 
55.807 
81.870 
103.324 

mllUeBi  de  Ir. 
84.324 

1910 

70.291 

1911 

107.031 

1912 

150.566 

1913 

221.607 

1914 

163.990 

1915 

235.940 

1916 

310.854 

1917 

386.238 

Dans  le  trafic  général,  la  France  a  toujours  occupé  le  premier  rang.  Les 
échanges  avec  le  Maroc,  qui,  déjà  en  1911,  représentaient  46,13  p.  100  du 
commerce  total,  se  sont  élevés  à  61,48  p.  100  en  1914  et  70,67  p.  100  en  1917;  la 
Grande-Bretagne  vient  ensuite  avec  26,78  p.  100  en  1911  et  20,31  p.  lOOen  1916. 

Les  importations  totales  qui  s'élevaient  à  52.889.202  fr.  en  1911  ont  atteint 
216  millions  de  fr.  en  1917,  attestant  Faccroissement  de  la  faculté  d'achat  du 

f)ay8  et  par  suite  son  développement.  Les  principaux  articles  importes  sont 
es  suivants  (chiffres  en  19l6)  :  sucre,    66.47 l.o92   fr.  ;    tisai»    de    coton, 
42.067.000  fr.  ;  thé,  12.183.620  fr.  ;  vins,  8.417.486  fr. 

Les  exportations  du  Maroc  sont  exclusivement  constituées  per  les  produits 
de  sa  culture  et  de  son  élevage.  Les  principaux  sont:  oérâiles  (blé,  orge, 
mais),  35.573.000  fr.  ;  légumes  secs,  17.000.000  ;  œufs  de  volailles,  13.066.000  ; 
laines,  6.877.000;  peaux,  6.647.000;  fruits  (oranges,  amandes,  dattes,  noix), 
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?:oiiUMes,  iiteaies  iiMlnairielleB,  arbiwtee  résineux»  palmiers  nains,  chanvres  à 
umer,  feuilles  de  roses,  alfa,  takaout,  huiles  d'olives,  plante»  à  pactums  et 
tinotcnnalfis  (marjolaine,  iris,  henné,  etc.^. 

Le»  ohifEres  de  la  Statiêti^t^ie  douanière  montrent  les  variations  suivantes 
du  oQOuneree  spécial  pendant  les  années  1016,  1917  et  1918  pour  les  prin- 
cqMletf  importations  et  exportations  (en  quintaux  métriques)  : 

Jmportaiionê  en  France, 


wÈMÈitsj^ntxM  i>iH  MABiniAniim. 

1917 

19I9 

I91S> 

^^r^ln  Anaim  fit  fsrliiM) ....  r .,.,... . 

2.012. 7U 

48.104 

138.211 

24.911 

46.Ô28 

547. «43 
e4.80« 

28«.401 
25.402 
'         22.4ad 

784. 34A 

Œufs  es  voUilto 

106.154 

PommM  4e  teffw^ légumM  secs 

Graines  et  fruité  oléASineux. 

527.527 

142.  m 

2i>.r» 

Ijaines  et  déchets 

ExporiaUona  de  France. 


IflT 

1            1918 

1019 

» 

Sacres  brute  ou  raffliiés 

389.063 

30.732 

12.708 

6.322 

334. S65 

731 

6.088 

50^.890 

Pommes  de  teire,  légumes  secs 

IV  599 
^.641 

if  ^4^tiH^  ^t  méosDlqiiea 

24^.400 

Matérisiix  (toanes  m.) 

29.812        1         rô-fflA 

4.166 

1 

Outillage  éc«nomii|oe. 

MoavenMiit  maritime.  7-  En  1913,  1.884  navires  ont  fréquenté  les  ports 
marocains.  Sur  ce  total,  692  représentant  un  tonnage  global  de  772.739  tonnea 
étaient  français,  368  espagnols,  310  anglais  et  158  allemands.  En  1917. 
malgré  la  euerre,  1.684  navires  jaugeant  1.267.873  tonnes  sont  entrés  dans* 
les  porta  on  Protectorat.  Sur  ce  total,  895  étaient  français,  251  anglais, 
341  espagnols  et  97  divers.  Le  pavillon  français  représentait  25,95  p.  100 
du  total  en  1912  et  66  5  p.  100  en  1917. 

Les  jports  actuellement  ouverts  au  commerce  international  dans  la  zone 
française  sont  au  nombre  de  sept  :  Casablanca,  Rabat,  Kenitra,  Fedalah, 
Mazagan,  Safi  et  Mogador.  Casablanca  vient  en  tête  avec,  en  1917,  608  navire.s 
représentant  un  tonnage  de  616.9G2  tx.  (1916,  372  navires  jaugeant 
346.937  tx.). 

ComoMmieaUoiii  Intérlewts.  •—  A  fin  1917.  le  réseau  routier  comprenait 
1.496  knL  dont  205  de  routes  secondaires  :  901  km.  étaient  en  construciioti  vi 
246  km.  à  l'étude.  Les  dépenses  engagées  à  cette  date  s'élevaient  k 
65.633.590  fr. 

Pour  les  chemins  de  fer  la  situation  est  moins  satisfaisante.  II  n*y  a  pas 
encore  au  Maroc  une  seule  voie  ferrée  à  écartement  normal 

Le  réseau  du  chemin  de  fer  militaire  (voie  de  0  m.  60)  est  déjà  fort  étend ti 
et  depuis  le  27  mars  1916,  il  est  ouvert  au  trafic  commercial  Ce  réseau,  qui 
dcpaft<te  actuelfement  800  kilomètres,  se  répartît  ainsi  qu'il  6>;it  : 

1®  Réseau  oriental  (Oudjda-Taya)  :  235  kilomètres  ;  2"  réseau  occidental 
(Salé- Fez,  Rabat- Oued-Zem  et  embranchement  Ber-Rechid-CAîd-Tounis  :  622 
kilomètres. 

Ce  réseau  a,  en  1917,  transporté  205.699  voyageurs  et  43.424  tonnci  de 
marchandises. 

La  ligne  de  Tanger-Fez  n'a  en  cours  que  les  travaux  de  la  section  de  21  km. 
de  longueur  au  sua  de  Petitjean. 
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Le  projet  d'ensemble  du  régeau  commercial  marocain  comporte  870  km.  dt* 
voie  normale  (1  m.  44).  , 

Au  31  déc.  1917,  on  comptait  l^l  bureaux  des  postes,  téléirnphes,  t-él'.-- 
phone.  Nombre  do  lettres  expédiées  :  5.263.584  ;  reçues  :  4.930.33  '  :  imprim''- 
expédiés  :  802.205.  reçus  :  1.753.381  ;  objets  recommandés  expéd  rs  :  486.58<K 
reçus  :  725.722.  Mandats  émis  au  Maroc  et  payés  en  France  :  266.384  pour 
un  montant  de  32.390.471  fr.  ;  mandats  émis  eii  France  et  payés  au  Maroc-  : 
73.409  pour  un  montant  de  10.633.749  fr.  Télégrammes  soumis  à  la  tax<^ 
expédiés:  376.274;  reçus  383.163;  on  franchise,  expédiés:  273.395;  roç»*' : 
434.374  ;  taxes  perçues  :  1.118.210  fr.  Téléphones,  nombre  de  postes  :  1.453: 
nombixî  do  communications  :  1.372.()73. 

Crédit.  Monnaie.  —  On  ne  compte  pas  moins  de  8  grands  établ.  financier? 
qui  ont  des  agences  dans  les  ports  et  villes  importantes  et  qui  s^oocupent 
de  toutes  opérations  de  banque,  consentent  des  prêts  hypothécaires,  de? 
crédits  de  campagne,  des  avances  sur  récoltes,  etc..  Ce  sont  : 

Banque  d'État  du  ICaroc  à  Tan^'or,  siège  du  Conseil  d'administrati  n  à  Paris,  ni- 
Volney,  3. 

Banque  Âlgéro-Tunisicnne  pour  le  cônimerre  d'expcrtati":n,  siège  A  Paris,  boni.  St-Gcr- 
main,  226. 

Crédit  Foncier  d'Algérie  et  de  Tunisie,  siège  à  Paris,  43,  rue  Cambon. 

Compagnie  Algérienne,  siège  à  Paris,  .^lO,  rue  d'Anjou. 

Société  Générale,  siège  h  Paris,  rue  de  Provence. 

Crédit  Marocain,  siège  social  à  Cette. 

Banque  Commerciale  du  Maroc,  siège  à  Paris,  10,  r.  Mogador. 

Banque  Lyonnaise,  siège  à  Lyon,  42,  r.  de  l'Hôtel-do- Ville. 

Les  capitaux  ne  sont  pas  rares  au  Maroc  et  si  le  taux  de  l'escompte  et  des 
avances  s'élève  de  7  à  8  1/2,  on  peut  dire  que  ce  n'est  là  que  la  résultante 
d'une  habitude  qui  s'explique  par  la  large  rémunération  que  les  capitaux  et 
le  travail  trouvent  dans  le  pays. 

La  circulation  mo»  taire  du  l'rotectorat  est  alimentée  :  1®  par  les  espèc** 
métalliques  nfarocaincs  et  les  billets  de  la  Banque  d'Etat  du  Maroc  ;  2^  pai" 
les  espèces  métalliques  françaises  et  les  billets  de  la  Banque  de  France  et  de 
la  Banque  de  l'Algérie. 

Les  espèces  ot  billets  marocains  on  cours  sont  les  suivants  : 

V«l«iir  txptimté 
Pièces  dé  bronze.  Poida.  Tl're.  en  p«MtM  bumaz 

1  mouzouuas 1  gr.  »  0.01 

2  ~  2—  »  0.02 

5  —  5 —  »  0.05 

10  —  10—  »  0.10 

Pièces  eTarçetU. 

1/20  de  rial  ou  bllioun  ou guin  h 1  gr.  2"»              »  0.25 

1/10    —      ou dlrhem 2  gr.  50              •  0.50 

1/4      —       6  gr.  25  1 .25 

1/2  rial 12  gr.  50  835/1 .000  2.50 

Bialentler 25  gr.  900,1.000  5.00 

Billets  de  la  Banque  d'Etut  du  Maroc. 

Coupures  de    4  riais  makzani 25 .00 

—         20         —  100.00 

La  monnaie  Irançaise  s'est  répandue  au  Maroc  avec  notre  pénétration  et 
a  fait  prime  sur  le  hassani  :  le  cours  qui  était  de  160  à  170  en  1905  avait  gra- 
vité autour  de  150,  de  1907  à  1911,  puis  s'était  abaissé  à  123  et  124  en  1912- 
1913,  avait  remonté  à  135  en  1914,  139  en  1915,  124  en  1917  pour  reprendre 
le  pair  à  partir  du  8  oct.  1917.  Malgré  la  hausse  de  l'argent,  cette  parité  a 
tenu  pendant  deux  ans.  Au  début  du  2®  semestre  de  1919,  la  valeur  du  métal 
argent  continuant  à  monter,  la  spéculation  intervint  et  une  décision  gouver- 
nementale rendit  provisoirement  la  liberté  au  marché  du  hassani.  Le  cours 
du  change  monta  jusqu'à  06  et  même  62.50  P.  H.  pour  100  fr.  Les  mesures 
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prises  par  le  gouvernement  et  J' Administration  ont  défendu  le  crédit  du  fra"!ic. 
Poldf  et  meiurM.  r-  Le  système  métrique  s'introduit  peu  h  ]^u  dans 
les  villes  et  sur  les  grands  marchés  ruraux.  Les  mesures  marocaines,  très 
variables  suivant  les  régions,  restent  encore  en  usage.  Voici  quelques-unes  des 
unités  les  plus  employées  dans  le  Nord  et  l'Ouest  : 

Mesures  de  poids.  Mesures  de  eapaeité.  Mesures  de  loogncur. 

Iletal B    1  k>' env.  Mond- 64UtreB env.  QoAina. ...  1  m.  60  env. 

Kantar  attari..."  50     —  1/2    Moad...       32        —       Draa Om.  60    — 

—  baqqali.B  80     —  Earoubn 254        —       Gheber Oin.25    — 

—  guezzari—  100    — 

Comiaanlwtioiis  sv06  la  Fraooe.  —  L'Administration  n'accorde  ni  pas- 
sages gratuits  ni  réduction  sur  les  prix  de  transport.  La  production  a'un 
passeport  est  exigée  pour  toute  personne  débarquant  ou  pénétrant  sur  le 
territoire  de  la  zone  française  de  l'Empire  Chérifien. 

a.  Jif:lations  avec  le  Maroc  occidental: 

Par  la  Cie  Générale  Transatlantique.  Parcours  :  Bordeaux-Casablanca- 
Mazagan,  3  départs  par  mois.  Traversée  en  3  jours.  Prix  pour  le  parcours 
Paris-Casablanca  :  270  fr.  56  en  l"  cl.  ;  198  fr.  80  en  2«  ;  133  fr.  33  en  3«.  — 
Bordeaux-Casablanca  :  200  fr.  en  1™  cl.  ;  160  fr.  en  2«  cl.  ;  100  fr.  en  3«. 
Pour  le  parcours  Bordeaux-Mazagan  :  230  fr.  en  1'^  cl.  ;  172  fr.  en  2«  ;  116  fr. 
en  3^.  Bagages  :  franchise  de  100  Kgr.  en  l'*'  c.  ;  60  kgr.  en  2^  ;  30  k|;r.  en  3^  ; 
excédent  :  15  fr.  les  100  kgr.  Renseignements  à  Paris:  gare  du  quai  d'Orsay; 
Affenoe  spéciale  de  la  Cie  d'Orléans,  16,  boul.  des  CSipucines;  Cie  Trans- 
atlantique  6,    rue    Auber;    à    Bordeaux,    15,    quai    Louis-XVUL 

6.  Rdation»  avec  le  Maroc  oriental  :  Par  Marseille- Oran,  Oudjda  et  Taca, 
prix  de  Marseille  à  Oran  :  l'«  cl.,  126  fr.  ;  2«  cl.,  86  fr.  ;  3«  cl.,  46  fr.  ;  pont, 
25  fr.  ;  d'Oran  à  Oudjda  :  1»  cl.,  26  fr.  30  ;  2*»  cl.,  18  fr.  90  ;  3«  cl.,  13  fr.  86. 

D'Oudjda  à  Taza  :  1»  cl.,  69  fr.  ;  2»  cl.,  34  fr.  60  ;  3«  cl.,  18  fr.  10. 

Commonleatloni  pottalas  et  télégraphiques-  —  Tarif  intérieur  français  :  0  fr.  26 
pour  les  lettres  jus(^u'à  20  gr.  ;  de  20  à  50  gr.,  Ofr.  40,  etc.  ;  cartes  postales, 
0  fr.  20  ;  imprimés  jusqu'à  60  gr.,  0  fr.  06  ;  100  gr.,  1  fr.  10  ;  échantillons  jus- 
qu'à 60  gr.,  6  fr.  10.  —  Télégr.  de  France  voie  airecte  :  0  fr.  30  le  mot  pour 
Tanger  et  la  zone  française  du  Maroc  ;  voie  Oran-Tanger  :  0  fr.  20  le  mot  pour 
Tanger  et  0  fr.  30  tx)ur  la  zone  française  du  Maroc. 

Colis  postaux  ne  dépassant  pas  le  poids  de  6  et  10  kgr.,  déposés  dans  les 
gares  on  bureaux  de  villes  des  Cies.  de  chemin  de  fer,  Maroc  occidental  : 
5  kgm.,  1  fr.  60  ;  10  kgm.,  2  fr.  36  pour  les  bureaux  de  Casablanca,  Kenitra, 
Mazagan,  Mogador,  Rabat,  Saf fi  ;  6  kgm.,  2  fr.  26  ;  10  kgm.,  3  fr.  46  pour 
les  bureaux  de  Fedhaia,  Dar-Bel-Hamri,  Fez-Central,  Meknès,  Sidi-Vaiiia  ; 
5  kcm.,  3  fr.  26  et  10  kgm.,  6  fr.  96  pour  les  bureaux  de  la  3^  zone. 

Maroc  oriental  :  5  kgm.,  1  fr.  60  ;  10  kgm.,  2  fr.  30  pour  Oudjda  ;  6  kgm. 
2  fr.  26  ;  10  kgm.,  3  fr.  40  pour  Figuig,  Saîdia,  Taourit,  Taza,  etc. 

Commaiiieations  aériennes.  —  La  première  ligne  aérienne  intercontinen- 
tale créée  au  monde  est  la  ligne  Toulouse- Rabat  par  TEspagne.  Elle  fonc- 
tionne depuis  le  1^'  sejpt.  1919,  deux  fois  par  semaine  dans  chaque  sons. 

Départ  de  Toulouse  les  ic',  4,  8,  11,  16,  18,  22,  25  de  chaque  mois.  Départ 
de  Rabat  les  3,  6,  10,  13,  17,  20,  24.  27  de  chaque  mois.  Durée  du  trajet  : 
deux  journées.  1.800  kilomètres  en  14  heures  de  vol. 

Tarif:  voyageurs,  Toulouse- Rabat,  1.300  f  r.  ;  Tanger,  1.100  f  r.  ;  Barce- 
lone, 390  francs. 


vard  Haussmann,  à  Paris. 

Terrains  ^atterrissage.  —  A  uec  abri  et  ravitaillement  :  Agadir,  Albaoua,  Ben 
Ahmed.  Bou  Denib.  Casablanca,  El  Had  Kourt,  Erfoud,  Fès,  Mahiridj,  Mar- 


634  FRANCE 

rakech,  Ussagan,  Meknès,  Mogador,  Mrirt,  Ondjcla,  Outat  el  Had),  Rabat, 

Rich,  Tadiia,  Tanger,  Tanant,  TaooYvt,  Taza,  Tisuit. 

Sans  abri  ni  ravUaiUénient  :  Agnelmom,  ilTnûs,  AmaBour,  Asilal,  Ken  bec 
Azsa,  Ben  Gaerir,  Ber  Beehid,  Ben  Anane,  £1  Arba  de  Tina,  fil  Kriaa, 
Guenif ,  Gourrama,  Ito,  Kemiflget,  Ksabi,  Ksareea  Soak,  OuldKet  es  Sohane. 
Oulmèa,  SetU,  Tatjit,  Tamayouat,  Tiflet,  K.  Tounsi,  D.  Oki  Zidouh. 

Terrains  dangereux  ou  impraticables  en  ht\£r  :  avec  abri  et  ravitaillemeiit  : 
Itzer  Sap. 

Sans  abri  ni  ravitaillement  :  ABsaka,  A.  Guettera,  £1  Fleta  Cberaga. 

BeiMlCMmenti  éeonomiquM  et  eommerelavi.  —  Office  du  Protectorat  de  la 
Républioua  française  au  Maroc,  21,  rue  des  Pyramides,  Paris  (T.:  Central 
75-63)  ;  ta  Direction  de  TAgriculture,  du  Commerce  et  de  la  Uolonisation 
à  la  Résidence  fl^nérale  à  Raoat.  a)  Service  du  Commerce  et  de  Tlndustrie  ; 
h)  Service  de  1  jàgriculture. 

lies  intérêts  commerciaux  sont  représentés  à  Rabat,  Casablanca,  Mar- 
rakech, Mazagan,  par  des  «  Chambres  françaises  consultatives  de  Commerce 
et  d*A||^culture  »  et  par  dea  noupements  dénommés  c  Comités  d*£tudes 
économiques  »  à  Casablanca,  RaJbat,  Marrakech,  Saf  fi  et  Meknès. 

Offices  économiques  régionaux  à  Rabat  et  à  Casablanca  ;  Bureaux 
économiques  régionaux  à  Fez,  Meknès»  Saffi  et  Marrakech. 

KUiogi'apBM* 


Anmiairê  éammUqut  tt  finaneisr  du  Protectorat.  S  tt.  Annael.  Impr.  n^ide  à  GMablAnet- 
Aubin.  (E.).  Lm  Mt^oe  tTtmfcmnrkMi,  br.  5  fr.  Arm.  Colin.  Paris,  1916. 
ArchitKt  mmraminsê  (Ulasloa  Ktentlflque  du  Maxoc  iii-8,  B.  Leroux.  Parb.  1917. 
Baadbvaat  ( J.7.  X«  troilU  franto-tspcignoi  du  12  nov.  1912,  eoneenuuU  U  Maroc,  In-S,  P^ 

dbn».  Paris,  1916; 
Berge  (S.).  La  yuitite  franfoiëe  au  Bfaroo,  br.  12  fr.  tn-&,  xi-9ei  p.  leioax.  Pvts,  1917. 
Bernard  (Fnafok).  I^  MÊaroe  éeonmaiqm  et  a§neolê^  la^,  4  fr.  Mamod.  Paris.  1917. 
Bernard  (Aif).  Le  Afaroo.  In-S,  br.,  5  fr.  50.  F.  AIcmh.  Paris,  1918. 
Bcsaaid  (Sané)  «t  Aymard  (C).  L'cnnrê  fntaçaif  au  Maroc  Paria,  1914. 
BoorottB  (M.).  Pour  colaniêer  au  Maroc,  br.  2  fr.  Hachette.  Paris. 
Canal  (J.).  OéôgrapkU  générale  du  Maroc.  Paris,  1902. 
CasCries  (comte  Henri  de).  Lac  Sottreeê  de  fHiêtof^  du  Maroc,  8  vol.  çr.  in-8,  40  fr.  eb. 

E.  Lerodx.  Paris,  1903-1919. 
Conat  (capitaine).  A  fa  oonptéÙB  du  Maroc  Sud.  Paria,  1914. 
Dufaid  (H.).  Le  Maroc  de  1919,  ia-lft.  272  p.  br.  4  Ir.  60.  Payoû.  Paris,  1919. 
Gandefroy-Demonbynes  et  Mercier.  Maïuêêi  d'Arabe  marocain,  bc.  6  fr.  GbaUauel.  Paris, 
Gentil  (L.).  Le  Maroc  pkyeique,  br.  ia-18,  4  fr.  50.  F.  Alcan.  Paris. 
Goatveo  (J.).  Le  Maroc.  Les  reseourcet  de  te»  réçùmt^  in-8,  7  c,  br.  13  fr.  E.  Larose.  Paris, 

1919. 
Ladreit  de  Lacharrière.  —  UŒuvre  françaSm  en  dkiouia,  in-10  br.  3  fr.  S.  Larose.  Paria, 
Laroher  (E4.  U$  Codée  maraoain»,  hr.  10  fr.  Bivière.  Paris. 

Manrioe  (L.).  La  PoèUitue  marocaine  de  VAUemOfue,  lnrl6,  3  p.  PIon-Nourrit.  Paris,  1917 
MiUet  (B«né).  La  ConçuêU  du  Maroc.  Paris,  1914. 
Périgny  (Cte  H.  de).  Au  Maroc  :  Fez  la  capitale  du  Nord  ;  Au  Maroc  :  MarrakeeX  et  If» 

port»  du  Sud.  2  vol.  in-16  m.  cartes,  br.  6  fr.  ch.  Pierre  Boger.  Paris»  1916. 
Piqnet  (V.>.  Le  Maroc.  Oéoffrapkie,  hittoire,  mise  en  valeur,  br.  12  fr.  A.  Oolin.  Paris,  1917. 
Ripparl  général  »ur  la  Situation  du  Protectorat  du  Maroc  au  31  juiBet  1914.  Rabat. 
Bouchère  (comte  de  la),  Lee  Hnergioe  frunçaitetau  Maroc,  inS.  Pkia-29ourrit.  Paris.  1917. 
Boulleaux-Dugage  (G.).  Letiree  du  Maroc,  lo-19,  204  p.  4  fr.  50.  Hon-lfoarrift.  Paiis,  1915. 

2**  Périodiques. 

Principaux  Joamaux  :  A  Tanokb  :  La  Dépêche  marocaine,  qaot.,  28  fr.  par  an.  ^-  A 
Cabablakca  :  BuUetin  Officiel  du  Protectorat  (hebd.),  18  fr.  par  an  ;  France-Maroc,  men- 
suel iU.,  18  fr.  par  an,  4,  me  Chanveaa-Lagarde  ;  Recnk»U  de  légiéation  et  de  furieprudenee 
maroeaùtee:  bimettr.  18  tr.  par  an,  S3,  ChanwAo  d'Antin  [  La  Prtam  marocaine,  qaot., 
36  fr.  par  an  ;  Le  Progria  marocain,  qaot.,  20  fr.  par  an;  La  Vigie  marocaine,  qoot.,  44  fr. 
par  an  ;  L'Information  marocaine,,  qnot^,  20  fr.  par  an.  «  A  Rabat  :  L'JScho  du  Maroc, 
qaot.,  34  fr.  par  an.  «  A  PAaxs  :  L'Afrique  fronçai»»  (organe  du  Comité  du  Maroc),  men- 
suel, 21,  rue  Cassette,  30  fr.  par  an. 
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AFIOQUE  OCCiraifTALE  FRANÇAGE 

L'Afrique  occidentale  française,  qui  commnd  le  Sénégal,  le  HaufrSén^l- 
!?iger,  la  Guinée,  la  Côte  d'Ivoire»  le  Dahomey,  le  Territoire  militaire 
in  Niger,  la  Haute- Volta  et  la  Mauritanie,  forme  un  immense  domaine  de 
1.600.000  km.  q.»  fteoplé  d'environ  12  miiiioa»  d'habitants.  SUe  R*<at  i^s 
seulement  xm»  expresucra  administrative,  pourvue  de  la  personnaËté  dvile. 
Les  colonies  qni  la  eomposenty  bien  qvte  séparées  les  unes  des  autres  par 
rinterpOflîtRm  de  colonies  étrangères  (Gambie  britannique,  Guinée  portu- 
gaise, Sierm-Leone,  Libéria,  GoÛ-Coast  britannique),  n*en  constituent  pas 
moins  une  léaUté  géograj^ique,  ayant  la  boucle  du  Neiger  pour  hinterland 
commun. 

Ifistoirt. 

Dès  Ia  débat  du  xiv*  s.,  la  edto  occidental»  d.'AJxktQ»  a  6té  o^onlBéa  par  1m  Framçais* 
Des  marias  dIsppoJs  et  roueanals  s'y  étabtiaMnt  dès  ISfiS,  fondant  des  comptobs  au  C^p 
Vert,  à  Baflsaae  et  mteM  an  delà  do  S&orrarliBoiie.  —  Blsbelien,  aveo  les  Ckimpagiiies  de 
cdoaiBatlQB,  aoBoa  on  nouvel  emot  à  Imui  comptoirs.  Oea  compagnies»  sous  des  noms 
dlveiB,  admtnfafeètent  le  Sénégal  Jusqu'en  1758,  date  k  laquelle  la  ôiIonJls  tomba  aux  mains 
des  Anglsia.  BeprfBe  en  1770  par  le  duc  de  Lanam,  «Ue  fut  désormais  gouvernée  par  des 
officie»  du  Tol.  De  nouveau  sons  la  domination  anglaise  (180d),  la  eolanle  fut  restituée  à  la 
Frsno»  en  1817,  mais  jusqu'en  1854,  l'action  de  la  métropole  se  borna  à  l'occupation  de 
différents  points  de  la  câfe.  CTest  seulement  &  psrtir  de  cette  date  que  le  Sénégal  prend  avec 
ton  nouveau  goavemeor,  le  colonel  Faidherbe,  une  réelle  expansion.  Il  rejette  lea  SAaures 
nr  la  riva  droite  du  lienve,  bat  le  projeté  Bl  Had]  Omar,  conclut  des  traités  de  paix  avec 
ks  chefb  Indigènes,  fonde  des  postes,  construit  des  villes,  fait  pénétrer  partout  la  ctvilisation 
et  le  progrès  et  porte  la  domination  finuKpJBe  jnsqu'anx  confins  du  Soudan  mystérieux. 

Mais  la  France  ne  bornait  point  là  ses  projets  d'expansion.  Des  traités  passés  au  xvii*  siècle 
STcc  des  cbsfi  de  la  OOte  d'Ivoire  avaient  permis  d'y  installer  des  comptoirs.  Bn  1842,  les 
postes  de  Ofsnd-Bassam  et  d'Asslnle  étatoot  fondés.  Au  Dahomey,  de  1857  à  ld^4,  Giand- 
Popo  et  Cotonoa  avalent  été  occupés.  Sur  le  Httonl  des  Rivières  du  Sud,  LepeUetter  (1848), 
Pensod  assi),  Proiat  (1850)  et  Pfawt-Iapxade  (18«0)  avaient  assuré  la  sécurité  des  établis- 
Kinents  déjà  existants. 

Faidherbe  reprit  le  programme  qu'André  BruS  avait  essayé  de  réaliser  an  xvni«  siècle. 
Dès  1864,  le  lietrtensnt  de  vaisseau  Mage  et  le  D*  Qufntln  remontaient  le  Kiger  jusqu'à 
S^oa  où  jls  imposaient  mi  traité  d'alliance  à  Ahmadou,  fils  d'BKHadj-Omar.  Au  lendemain 
df  la  gsem  de  1870-71,  il  devait  continuer  sa  t&ohe,  le  débordement  de  la  vallée  du  Sénégal 
daiM  oeUe  du  Niger,  \%  conquête  du  Soudan,  iUttstrée  par  les  <3alUénf  et  les  Borgali-Desbordes. 
fia  1879,  le  capitaine  Galllénl  fonda  le  poste  de  Bafonlabé  puis,  en  1880,  celui  de  Klta  et 
parvient  à  Bamako,  sur  le  Niger.  Il  signe  à  Kango  avec  Ahmadou,  roi  de  Ségou,  un  traité 
qol  reecBBalt  le  protectorat  exclusif  de  la  France  sur  le  Niger,  depaki  ses  sources  jasqn'à 
TomboQctou.  Bb  1861,  le  colonel  Borgnis-Debordea  s'empare  de  la  citadelle  de  Goobaako, 
défait  l'année  suivante  les  troupes  d' Ahmadou  et  de  Samory  à  Mourgoula  et  à  Daba,  et 
arrive  le  1»  févr.  1883  à  Bamako  où  fl  construit  un  fort.  Mais  Ahmadou  relève  bientôt  la 
tête.  Galllénl,  nommé  Ck>Dmmndant  supérieur  du  Soudan,  lui  oppose  un  nouveau  traité  de 
Protcetont,  celui  de  OonrI  (IS  mai  1887),  et  ^empare  du  Belédougon,  Enfla,  fl  tmpocp  à 
^mery  le  traité  de  Blssandougou  (28  mars  1887)  et  commsnoe  la  oonstmetiott  du  cheraia  de 
fc-r  da  Sénégal  au  Niger. 

Im  deux  oonquéraats  netrs  essayèrent  à  nouveau  de  secouer  le  joug.  Ahmadou.  battu 
nuecaaivement  à  Koondlan  (1889),  à  Ségou  (1800),  ne  devait  dtie  réduit  à  merci  qu'on  1893 
PAT  Aichinard.  Quant  à  Samory,  défait  devant  Kéniéra  (1882),  à  Natedlé  (19  avril  1883),  ce 
n'est  qu'après  avoir  été  repoussé  par  Arehlnard  en  1891,  par  Humbert  en  1892  et  par 
Combes  en  189S,  qu'il  se  réfugia  dans  le  pays  de  Kong  et  riilnterlaad  de  la  Côte  d'Ivoire. 
Il  devint  alors  poaaible  de  poursuivie  la  marebe  vers  TonUwnotoa,  la  capitale  encore 
nyitérteos»  du  Bsot-Soudaii.  L'enseigne  Boiteux  y  parvint,  le  Ift  dée.  1898,  avee  une  poignée 
dhommes  et  s'y  maintint,  en  dépit  de  l'hostUlté  des  Touareg,  jusqu'à  l'arrlrvée  de  la  colonne 
Bùwht  (6  jasr^.  18M).  Quelques  jours  après,  le  14  janv.,  on  détachement  de  oette  colonne, 
coonaiMlé  par  Bonater  Inl-même,  ss  Uisutit  surprendre  pendant  la  unit  à  Takoubao  et 
^a  masitflré.  La  colcaal  Joflto  vengea  cet  affront  en  éerassat  les  f  ooareg  à  ïltt,  sor.le 
'agnlMoB  et  rentra  à  Tombouctou.  Les  Tooaieg  dnient,  après  une  série  de  défaites,  faive 
leur  soumhBion  (1897). 

Pendant  ce  temps,  Binger  explorait  les  pays  qui  s'étendent  entre  le  Haut-Niger  et  la 
Qatnée  (1887-89),  reliant  les  éUblissements  de  la  C6te  d'Ivoire  au  Soudan  ;  MonteU,  après 
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avoir  préparé  l'oocapatlon  du  Mo6sl,  parvenait  à  Kouka  (1891)  et  traversait  le  Sahiu».  p-^^.r 
arriver  le  2ô  oct.  1892  à  Mounouk  d'où  il  ga^ia  Tripoli,  reliant  ainsi  les  itinéraires  de  Blcr  r 
X  ceux  de  Barth.  Il  no  restait  plus  qu'à  consolider  la  situation  dans  la  bonde  du  Xigi-. 
L'occupation  définitive  du  Mossi,  la  prise  de  Sikasso  (!•'  mal  1898)  reliaient  dès  lors  > 
Dahomey,  la  Côte  d'Ivoire  et  la  Guinée  au  Soudan.  Dans  le  Fouta,  1* Insurrection  foniea^-.- 
par  le  marabout  Ifahmadou-Lamine,  en  nov.  1885,  dut  être  réprimée  par  le  cc^ooel  Titj  •  : 
le  commandant  Combes. 

En  Qninée,  Ballajr,  nommé  gouverneur  (1891),  le  véritable  fondateur  de  Eonakry,  subi» . 
tuait  au  régime  Incohérent  des  almanys  l'administration  régulière  et  bienfaisante  de  4. 
France.  Il  pouvait  organiser,  dès  1898,  la  mission  Maclaud  qui  dressait  rinventaire  des  iv 
sources  de  la  colonie.  A  la  GOte  d'Ivoire,  les  vieux  comptoirs  de  Qraad-Banam  et  d'Assini 
cédés  en  1874  b,  des  maisons  privées,  rentraient  en  notre  possession  (1883)  ;  le  capit«L 
Binger  en  reconnaissait  tout  l'hinterland  et  lui  donnait  une  organisation  remaitiiiable.  £y  - 
conquêtes  pacifiques  devaient  être  protégées  contre  les  sauvages  entreprises  de  Samory.  I  ' 
conquérant  noir,  battu  successivement  à  Tlessalé  par  le  capitaine  Marchand  (1893),  à  Saba!» 
et  Satoma  par  le  commandant  Montell  (1895),  k  Tiafeso  par  de  Lartigue  (1897),  devait  étr 
capturé  à  Ouéléman,  le  28  sept.  1898,  par  le  capitaine  Gonraud. 

Sur  la  cdte  du  Bénin,  la  révolte  de  Glé-Olé  et  de  son  successeur  Behaozln  nécessitai*  ir» 
expéditions  dos  colonnes  Terrillon  (1890)  et  Dodds  (mars  1892).  La  colonne  Dodda,  renf«rr«- 
par  les  contingents  du  commandant  Audéoud  entrait  à  Abomey,  la  capitale  de  BehazLzL 
le  16  nov.  1892.  Celul«ci  finissait  par  se  rendre  sans  conditions  le  25  avril  1894.  Cette  ex 
quête  fut  complétée  par  les  missions  Decœur  (1893-95)  et  Baud  (1895-96)  dans  le  Hac*- 
Dahomey.  Le  traité  du  23  Juillet  1897  avec  TAllemagne  reconnut  la  snseratneté  de  eet:*- 
demière  nation  sur  tout  le  Togoland  et  lui  attribuait  Sausanné-Mango.  De  même,  mabr 
les  droits  acquis  depuis  de  longues  années  sur  tout  le  cours  inférieur  du  Niger,  la  France  d  .* 
on  vertu  de  la  convention  du  14  Juin  1898,  laisser  à  la  Grande-Bretagne  la  powcisslon  d-> 
bouches  du  fleuve  et  abandonner  Boussa.  Par  contre,  une  série  de  conventions,  algné^s  *• 
1889  à  1907,  reconnaissaient  les  droits  de  la  France  et,  bientôt,  depuis  le  sud  du  Ma- 
et  de  l'Algérie  Jusqu'au  Tchad,  l'A.  O.  F.,  comme  on  ladéeignc  communément, était  chez  <:& . 

L'A.  O.  F.  se  divise  en  deux  bassins  distincts  :  le  Sénégal  et  le  Niger,  qui  preniieot  '    • 
deux  naissance  dans  le  Fouta- DJallon,  suivent  un  moment  la  même  direction  etse  dirif^a  : 
l'un  vers  le  Cap  Vert  où  i  1  se  Jette  dans  la  mer  après  avoir  reçu  la  Falémé,  la  Baoulé  et  mit " 
Kayes,  Bakel,  Podor  et  Saint-Louis  ;  l'autre  vers  le  fond  du  golfe  de  Guinée,  où  il  panrlr:;* 
après  son  passage  à  Bamako.  Koullkoro,  Segou-Slkoro,  Hopti,  Kabara,  le  port  de  T-.. 
bouctou,  Bamba,  Bouiem,  Gao  et  Say. 

Le  sol  est  fénéxsalement  plat  ;  la  région  montagneuse,  située  en  Guinée,  s'étend  du  Foc j 
DJsllon  au  pays  de  Kong  ;  c'est  la  partie  la  plus  salubre  de  la  colonie. 

L'aspect  des  côtes  est  très  varié;  bordées  de  banca  de  sable  du  cap  Blanc  à  l'eatnairp  i- 
la  Casamancc,  rocailleuses  et  découpées  en  Guinée,  elles  sont  bordées  de  lagunes  à  la  i  •*• 
d'Ivoire  et  au  Dahomey. 

Le  climat  est  caractérisé  par  deux  saisons  bien  nettement  tianchées  :  la  salsoa  aèclie  c . 
fralolie,  de  déc.  à  fin  mal,  la  plus  agréable  et  la  plus  saine  ;  et  la  saison  des  plades  c 
hivernage,  de  fln  mal  à  fin  nov.,  marquée  par  des  chutes  d'eau  plut  ou  moins  abondantes 
suivant  les  régions,  pénible  et  malsaine  pour  les  Européens. 

GoitY«nifliiMot  et  adminiitratioo. 

L'organisation  aotuelle  est  réglée  par  le  décret  du  18  oct.  1904  qui  fait  du  GouverariD^' 
général  l'organe  de  haute  direction  et  de  contrôle  permanent  de  l'A.  O.  F.,  eta  misa  sadisr%- 
sition  un  budget  général  autonome. 

Le  Gouverneur  général  est  dépositaire  des  pouvoirs  de  la  République  Française.  Il  s  «^ 
résidence  à  Dakar.  Il  est  assisté  d'un  Secrétaire  général  et  d'un  Conseil  de  gouvemei&ef  .  J 
Les  colonies  du  groupe  possèdent  leur  autonomie  admialstrative  et  financière  ;  elles  «'  t 
administrées,  chacune,  soof  la  haute  antorlté  du  Gouverneur  général,  par  ui  Go«v^« 
neur  des  colonies,  ayant  le  tltm  de  Lieutenant-gouverneur  et  assisté  par  un  Secrétaat 
général  et  nn  conseil  d'administration.  Le  Territoire  militaire  du  Niger  et  le  Tenitcc-i 
de  la  Ifaoritanle  sont  administrés  chacun  par  un  officier  supérieur  ayaatle  tttn  de  Oaa* 
misttire  du  Gouvernement  général  de  l'A.  O.  F. 

Chaque  oolonle  est  elle-mAme  divisée  en  eereUi  ou  secteurs,  commandés  par  des  adr  -^ 
nistiateuis  on  des  offloieiB  ;  cm  cercles  peuvent  êtie,  enx-mfimesypaitafféa  en  snbdiviainc -, 
Les  frontières  des  colonies  ne  peuvent  être  modifiées  que  par  déeiets;  oeUet  des  oeides  r*^- 
an  étés  du  Gouverneur  général  et  celles  des  subdlvlstons  par  arrêtés  des  GcavemenrB  approux  t  « 
par  le  Gouverneur  général. 

Ces  colonies  et  teni  oires  sont  : 

10  Ia!  Sénégal,  chef-lieu  Saint -Loui»  ; 
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20  Le  Haat>S6négal  et  Niger,  cheMlou  Koulouba  ; 

30  La  Goinée,  chef-lieu  Kon&kry  ; 

40  La  Côte  d'Ivoire,  ohef-lieu  Bingerville  ; 

5»  Le  Dahomey,  cheMiea  Porto-Xovo; 

6«  La  Haute- Yolta,  cbeMieu  Ouagadougou  (1"  mars  1019)  ; 

7^  Le  teiT.  civil  de  la  Mauritanie,  centre  admin.  :  Saint-Louis  ; 

8^  Le  terr.  militaire  du  Niger,  clief-lieu  ZInder. 

D'autre  part,  un  ddcret  du  21  août  1917  a  placé  le  Gommiaialre  de  la  Bépubliqua  française, 
au  Togo  soua  l'autorité  du  Gouverneur  général  de  l'A.  O.  F. 

Seal  le  Sénégal  est  représenté  au  Parlement  imr  un  député,  élu  par  les  communes  de  plein 
exercire  de  Dakar,  St-Louis,  Ooréc  et  Ruflsque. 

Le  partage  de  l'ancienne  colonie  allemande  de  Togo  entre  la  France  et  la  Grande-Bre- 
tagne n'étant  pas  encore  officiellement  précisé,  11  n'a  pas  été  possible  de  donner  dans  cette 
Edition  des  chiffres  exacts  pour  la  superficie  et  la  population.  La  répartition  suivante  est 
cependant  envisagée  : 

Ud  tiers  à  la  Grande-Bretagne  avec  la  basse  Yolta,  la  part  de  l'ancienne  zone  neutre  de 
Salaga  et  TendI  ; 

Deux  tiers  à  la  f  rance  avec  toute  la  côte,  les  ports  de  Lomé,  Seguro,  Petit-Popo,  les  dic- 
mins  de  fer  de  Palime  et  d'Âtakpame  (env.  56,720  km.  q.). 

Gouvernement  général. 

La  répartition  et  la  fixation  des  services  du  Gouvernement  général  ont  été  récrées  par 
l'arrêté  du  Gouverneur  Général  du  l**  septembre  1013,  modifié  par  l'arrêté  du  1*'  Janvier 
1917,  fixant  les  attributions  du  Secrétaire  général  du  Gouvernement  général.  Ils  com- 
prennent : 

10  Le  cabinet  du  Gouverneur  général  ; 

20  La  Direction  des  Finances  et  de  1*  Comptabilité,  placée  sous  le  oontrôle  direct  du 
Secrétaire  général  ; 

3»  Le  Service  des  Aflaiœs  civiles  ; 

40  L'Inspection  générale  des  Travaux  publies  ; 

5<>  L'Inspection  générale  des  Services  sanitaires  et  médicaux  ; 

6<>  L'Inspection  des  Douanes  et  te  Service  des  Affaires  économiques  et  commerciales  ; 

7*  L'Inspection  de  l'Enseignement  ; 

89  L'Inspection  des  Domaines,  de  rEnregistrement  et  du  Timbre  ; 

9«  L'Inspection  des  Postes  et  Télégraphes  ; 

IQ9  L'Inspection  de  l'Agriculture  et  des  Forêts  ; 

110  L'Inspection  de  l'Elevage  et  des  Epizootles. 

Gouverneur  général  de  TAfrique  Occidentale  Française  :  Merlin  (Martial), 
C.  ^,  résidant  a  Dakar. 

Secrétaire  général  :  Brunei  ^,  Gouverneur  de  l'«  cl.  dea  colonies. 

C'hef  do  ca  oinet  du  Gouverneur  général  :  Damiens  ^,  adm.  des  col. 

Commandant  sup.  des  troupes  :  Francerieê,  général  de  brig. 

Commandant  de  la  Marine  :  Laine  (O.  -i^),  cap.  de  frégate. 

Chef  du  service  des  AfiF.  polit,  admin.  et  économ.  :  Pétre,  adra. 

Justice  :  Teulet,  procureur  général. 

Dir.  des  Finances  et  de  la>comptabil.  :  Déguise,  Gouv.  des  col. 

Dir.  du  contrôle  financier  :  Boullai/f  insp.  des  finances.  —  Dir.  des  travaux 
publ.  :  N...,  ing.  en  chef  des  j^nts  et  ch.  — Dir.  des  serv.  sanitaires  civils:  N... 

Trésorier  payeur  général  (a  Dakar)  :  N... 

Sénégal,  —  Lieutenant-gouverneur  :  Levéque.  —  Secr.  gén.  :  Didelot 

Haut-Sénégal  et  Niger.  —  Lieu  t. -gouverneur  :  Olivier.  —  Secr.  gén.  : 
Terrasson  de  Fougères. 

Haute-VoUa:  Lient. -gouverneur  :  Hesling  ^;  Secr.  gén.  :  FousaeL 

Guinée.  —  Lieutenant-gouverneur  :  G.  Poiret  ^j.  —  Secr.  gén.  :  Lavit. 

Côte  d^ Ivoire.  —^  Lieut:-gouvemeur  :  R.  AntoneUi  ;  Secr.  gén.  :  Beumier. 

Dahomey.  —  Lieutenant-gouverneur  :  Foume.  —  Secr.  gén.  :  Bonnecarrhe. 

Terr.  civil  de  Mauritanie.  —  Commissaire  :  Gaden. 

Terr.  mUit.  du  Niger.  —  Commissaire  :  Rueff. 

Togo.  —  Commissaire  :  Wœlfiel  (23  mars  1920). 
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Superfidft  at 

L'A.  O.  F.  forme  un  immense  domaine  do  3.150.000  km.  q.  (France: 
550.985  km.  q.)  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Sénégal  :  196.720  km.  cl  :  Haut^négal-Niger  et  Haute-Volta  :  6]&3^: 
Guinée  :  277.000  ;  Côte  d'Ivoire  :  215.250  ;  Dahomey  :  100.880  ;  teir.  db 
Niger  :  1.850.250  ;  Mauritanie  :  257.360  :  Toso  :  env.  56.720. 

La  popiilatfon  recensa  pOfir  l'impôt  s'élève  à  12.200.000  hab.,  chiffn 
certainement  inférieur  à  la  réalité.  Elle  se  répartit  ainsi  :  Sénégal  :  1.249.907 . 
HautSénégal-Niger:  5.645.355  ;  Guinée  :  1.808.893  ;  Côted'Ivoire  :  1.30a00l'. 
Dahomey:  900.000;  terr.  du  Ni^er  :  1.081.635;  Mauritanie:  226.154. 

Au   point  de  vue  ethDûgra£hiq«e,  on  distingue  : 

lo  Type  blanc,  Maum  et  Touoftçê,  Arabes  et  Beibàres  de  Mauritanir. 
du  Saët  àe  la  région  de  Tombouctou  et  du  territoire  militaire  éa  Mîm  ; 

2^  Type  rouge  africain,  Ptîdlu  ou  Fonlahs  de  Guinée  et  du  Hartt^Béncgal- 
Niffer,  aont  on  voit  des  spécimen?  un  peu  dans  toutes  les  colonies  ; 

3^  Les  métis,  engendiés  car  les  croisements  les  plus  Taries  ^^^^  ^^• 
prennent  des  Aramoê,  produits  des  Marocains  et  des  mandé  ;  les  KAasêonkf. 
ISSUS  de  Peulhs  et  de  Mandé;  les  Pourogne^  (de  Maures  et  de  noirs);  les  Ton- 
coiileurs  (de  Peulhs  et  de  noirs),  etc...  ; 

4^  Ijes  noirs,  qui  constituent  Fimmense  majorité  des  populations  et  coil- 
pcennent  lès  Omohf  et  ks  Sèrèrts  au  Sénégal  ;  les  Bamboroa^  les  Bobo$,  le- 
Sénoufoê^  les  Minicmkas,  les  DwuUu  dans  le  Haut-Sénégal-Niger,  tes  Samaou^, 
les  Mttlinké  en  Guinée  ;  les  ApoUoniena^  les  Kroumens,  les  Açjns,  les  AUié*. 
les  BaouUst  les  Achaniia  à  la  Côte  d'Ivoire  ;  les  Nagos,  les  3îineu,  les  MahU. 
les  Baribas,  les  Haoussoê  au  DaJhomey,  etc,  etc. 

Villes  principales.  —  Sénégal:  Saint-Louis,  22.839  bab.  dont  921  Français: 
Takar,  19.808  dont  1.732  Français;  Bufisque,  12.619  dont  224  Françai'^. 
navUSénégal-Niger  :  Bamako,  6.500;  Kayes,  6.450.  — Ovinèe  :  Konakry  7.W'^ 
^  Orgamsafion  financière. 

Le  Gouverneur  général  dispose  d'un  budget  général  qui  est,  pour  ainsi  am- 
ie budget  de  la  fédération.  AUmeoté  par  ws  impôts  indôects,  qui  sont  à  peu 
près  exclusivement  des  droits  à  l'importation  et  i  l'exportation,  il  supports 
toutes  les  dépenses  d'intérêt  commun  à  toutes  les  colonies  du  Groupe. 


ipitation,  ils  supportent  les  dépenses  d'intérêt  particulie] 
colonies  du  Groupe. 

Ia's   ehiifrL's  du   budget  général  ont    été   fixé*«.   pour  Texercioe  19IS.  j 
23.940.000  fr.  et  pour  Fexercice  1020  à  40.509.800  fr. 
Budgets  particuliers,  en  recettes  et  en  dépenses  pour  1918  et  1920: 

uis  hm 

Sénégal  (territoire  d'adminlstratloa  diieete) .        2 .  166 .  ^31  francs.  4 .675.660  frtn-^ 

Sénégal  (pays de  protectorat) 9.200.077      -  13.357.065  - 

Haut-Sénégal-Nlger 14.088.000      —  18. 667  .«60  - 

HiMite-Volts •                  —  $.102.215  - 

Gainée  française 8.724.400     -^  18.114 .800  - 

Côted'Ivoire 9.808.578      -  12.825.760  - 

Dahomejr 5.475.860      —  7.785.175  - 

MaurlUnie 1.987.000      —  2.064.000  - 

Territoire mllltabe du  Niger 1.783.500      —  3.246.000  — 

Portde  Dakar 1.581.000      -  2.780.060  - 

Chemins  de  fer  Thiès-Kaye« 1.886.89.'i      —  4.634.680  — 

—  KaTBB-KigBr 8.411.500'    —  4.488.000  - 

—  KoaaJcrjr-Niger 2.660.000      —  3.575.660  - 

—  Côted'Ivoire 1.600.000      —  2.257.500  — 

Emprantsde  65  et  100  millions 851.417      —  681.108  - 

—             14  et  167  milllctts 9.655.056      —  31.661.369  - 

Total  général  des  budgets 99.749.715      —  166.558.532       - 
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Org^aiiifaiîoii  todak. 

Enseignement.  —  L'organÎBation  de  rensefq^oement  en  Â.  O.  F.  a  été  fixée 
par  Variété  àa  Ctonvemenr  général  du  24  novembre  1908,  oompléfcé  ou  modkifié 
par  de  BombvBnx  arrêtés  posténenn.  Elle  eomprend  : 

1^  h'efiêei§ntment  stc&odaire  (lycée  de  Seint-Louift)  ; 

29  Ue»êei§neme7U  primaire  eugpériewr  rtpEH^enté  par  i'Êoole  Normale  de 
St.LouÎB  ai  l'Ëoole  WilHam  Fontj  de  ]>akar  ; 

9*  Uetueigmemeni  frimaire  Hèmemiaiire  qui  est  donné  : 

a)  Bans  m&  iooUs  Ae  village,  instituées  dîme  toua  les  poètes  administratifs 
et  dirigées  par  des  instituteurs  indigènes  ; 

i)  Xvans  les  éeolu  régionales  instidléra  dans  les  centres  les  plus  importants 
de  dwquo  colonie,  dirigées  par  des  instituteurs  européens  et  qui  se  recrutent 
parmi  les  meiilsurs  élèves  des  écoles  de  village  ; 

c)  Dans  les  coure  d'advltea  ; 

d)  Dans  les  écoles  de  filles  installées  dans  les  grands  centres  de  chaque 
colonie  ; 

4<>  Renseignement  jn-ofessionnel  qui  se  donne:  à  6t-Loms,  à  t'Éoole  normale 
des  instituteurs  et  mterprètes  indigèiies;  à  Dakar,  à  l'École  supérieure 
Pinet-Laprade,  à  T École  PaidherM,  à  1* École  supérieurer  de  médecine 
pratique  et  à  TÉcole  W.  Ponty  et,  dans  chaque  colonie,  dans  des  écoles 
professionnelles  centrales,  des  stations  agronomiques  et  des  orphelinats  de 
métis; 

r.o  Jj* enseignement  primaire  supérieur  mutulman  qui  se  donne  à  la  Médersah 
de  Tombouctou. 

Il  existe  environ  ZOO  écoles  dans  rettsembie  des  colonies  du  Groupe;  elles 
étaient  fréquentées^  en  1916,  par  13.537  élèves  indigènes,  dont  8.000  fîUes, 
recevant  une  instruction  élémentaire. 

Jostlce.  —  La  justice  eviopéenne  en  A.  O.  F.  est  réglementée  par  ie  décret 
du  10  novembre  IQOS,  et  la  jmtioe  ùidigène  par  oeioi  an  16  août  1^12. 

La  justice  ewnopéenne  est  représentée  :  l^  par  des  juitioM  de  paÎK  à  compé- 
tence étendue  présidées  soit  par  des  magistrats  de  carrièrev  soit  par  des  admi- 
nistrateurs ;  2®  des  tribunaux  de  première  infitii,noe  préflidéi  par  aes  magistrats 
de  oarrière  ;  ^  des  cours  d'asaises,  devant  lesquelies  sont  portées  les  afibires 
crittineUes  ;  4P  une  Cour  d'appel  siégeant  à  Dakar.  Le  Par<|uet  général  com- 
prend «n  procureur  générai,  un  avocat  général  et  un  substâtut.  Le  psoouœur 
généial  est  le  dief  du  Service  judiciaire  de  TA.  0.  F. 

Les  maii«Sv  les  commissaires  de  poUoe  et  les  administrateurs  remplissent 
les  fonctions  d'officiers  de  police  judiciaire. 

En  ce  qui  concerne  la  iustioe  indigène  :  les  tribimaux  comprennent  :  !<>  le 
tribunal  as  village,  constitiié  par  le  chef  de  village,  qui  n'a  qu  un  pouvoir  de 
coQcfliatÎQn  ;  2^  le  tribunal  éh  fubdivision,  composé  de  manstrats  ind^ènes 
Qoma^  par  arrêtés  des  gouverneurs  et  qui  connatt  des  anaires  correction- 
nelles et  civiles  intéressant  les  indigènes  de  son  ressort  ;  3®  le  tribunal  de 
Cerde,  constitué  rar  l'administrateur  du  Cercle  assisté  de  deux  notables 
indijgèaes,  connaissant  des  affaires  criminelles  et  de  œrtaîns  déUts. 

Le  fonctionnement  de  la  justice  indigène  est  placé  soufi  le  contrôle  du  Pro- 
cureur général  En  outre,  une  Chambre  spéciale  de  la  Cour  d'appel  de  Dakar, 
dite  OMmbre  d^homologation,  est  saisie  d  office  de  tous  les  jugements  des  tri- 
bunaux de  cercle  comportant  une  peine  supérieure  à  cinq  ans  d'emprisonne- 
ment. 

Mouvement  économique. 

Pxodttotloiis. 

L'A.  0.  F.  est  surtout  im  pays  de  production  agricole  et  forestière, 
a)  Agricole,  En  première  ligne  vient  l'aracAûie  (Sénégal,  Soudan  et  Guinée). 
Inconnue  avant  I9IO,  cette  cultiue  a  pris  un  tel  développement  que  les  expor- 
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tations  en  1913  oùt  représente  pK)ur  le  Sénégal  230  millions  de  kgr.  (106  mil- 
lions de  kgr.  en  coques  et  13,7  millions  décortiquées  en  1918),  le  Haut-Sénégal 
et  Niger,  8,600.000  kgr.  et  3.540.000  pour  la  Guinée. 

Le  coton  réussit  également  sous  la  forme  d'une  espèce  indigène  améliorée. 
Alors  qu*en  1904,  la  production  cotonnière  s'élevait  neulement  à  1.037  kgr., 
elle  a  atteint,  pour  1918,  854.000  kgr.  dont  35.400  pour  le  Sénégal-Soudan, 
200.000  pour  le  Dahomey  et  300.0W)  pour  la  Côte  d'Ivoire.  L'mdigène  ne 
sème  pas  encore  ses  plants  assez  serrés,  de  sorte  qu'il  récolte  à  peine  150  à 
200  kgr.  par  hectare.  U Association  cotonnière  coloniale^  fondée  en  1903  ]x>ur 
améliorer  et  intensifier  cette  culture  en  A.  O.  F.,  a  installé  deux  stations 
d'égrenage  complètes  au  Soudan  et  trois  au  Dahomey. 

On^  trouve  encore  le  dd  (jute  d'Afrique)  et  l'agave  qui  croissent  sur  les  bordj 
tlu  Niger,  du  Sénégal  et  de  la  Casamance.  Une  entreprise  privée  exploite 
près  de  Kayes  (Soudan)  une  magnifique  plantation  de  eisah  qui  compte  envi- 
ron 300.000  plants  et  qui  est  malmtenant  en  plein  rapport. 

Parmi  les  plantes  alimentaires,  il  faut  citer  en  première  ligne  le  mU  qui  est 
la  base  de  ralimentation  de  la  plupart  des  habitants.  On  en  tire  une  sorte  de 
bière  fermentée,  le  doh,  dont  les  mdigènes  font  un  peu  partout  une  énorme 
consommation.  Puis  viennent  :  le  riz  qui  se  cultive  surtout  dans  la  vaUée  du 
Niger  et  en  Casamance  ;  le  manioc  qui  est  surtout  cultivé  dans  les  régions 
forestières  de  la  Côte  d'Ivoire  et  du  Dahomey  où  il  constitue  la  nourniore 
principale  des  populations  ;  Vigname  qui  pousse  dans  les  mêmes  contrées  ;  le 
ma%a  qui  se  cultive  partout,  principalement  au  Lobi,  au  Tatenga  (Haut- 
Sénégai-Niger)  et  au  Dahomey  ;  le /onto,  sorte  de  millet,  qui  est  cultivé  dans 
le  Macina,  la  région  de  SScasso,  la  Haute-Casamanoe,  mais  surtout  au  Fouta- 
Djallon  ;  la  paUiie  qui  vient  partout.  Dans  la  région  de  Tombouctou  (Goundam 
et  jBamba)  les  indigènes  cultivent  un  Ué  d'assez  bonne  qualité. 

Des  essais  de  cacao  ont  été  tentés  avec  succès  su  Dahomey  et  surtout  à  la 
Côte  d'Ivoire.  Le  café  donne  de  bons  résultats  au  Dahomey  et  à  la  05te 
d'Ivoire.  Citons  encore  le  tabac,  de  médiocre  qualité,  l'oignon,  l'oseiUe,  la 
tomate,  etc.,  et  surtout  le  ricin  dont  la  culture  a  pris  partout^  depuis  le  début 
de  la  guerre,  une  certaine  extension. 

b)  Forestière.  En  premier  lieu  vient  le  caoutchouc,  provenant  jusqu'ici  de 
l'exploitation  intensive  des  peuplements  de  lianes  (liane  gohine),  et  produit 
surtout  par  la  Côte  d'Ivoire,  la  Guinée,  la  région  soudanaise  et  la  Casamanœ. 
En  1913,  les  exportations  de  caoutchouc  avaient  été  de  4.684.095  kgr.  pour 
Ja  Côte  dlvoire  (249.125  kgr.  en  1918  et  311.039  en  1917)  et  de  1.455.460  pour 
la  Guinée. 

Le  palmier  à  huile,  dont  les  fruits  donnent  l'huile  rouge  dite  «  huile  de 
palme  a  et  le  noyau  ou  palmiste  l'amande  de  palme,  dont  on  extrait  l'huile 
blanche,  a  ses  peuplements  les  plus  denses  au  Dahomey  et  à  la  Côte  d'Ivoire. 
On  estime  ^u'il  y  aurait,  du  Sierra  Leone  au  Congo,  380  millions  de  palmiers 
qui  pourraient  donner  1.714.000  tonnes  d'huues  de  palme  et  plus  de 
171.()00  tonnes  de  palmiste,  ce  qui  représente  une  valeur  annuelle  de 
1.414.275.000  fr.  Les  derniers  chiffres  fournis  en  1913  pour  l'exportation  du 
Dahomey  montrent  :  huile  de  palme,  7. 97  î.  000  kgr.  ;  amandes  de  palme, 
^6.371.000   kgr. 

Mouvement  des  exportations  de  la  Côte  d'Ivoire  : 

1917  1918 

Tinn«  Ha  T«.i«,A     i  QnanUté* 6.243.204  kgr.        3.167.607  kgr. 

Huile  de  palme,   j  y^eun 4.870.243  fr.  4.576.094  fr. 

Amandes  de      (  Quantités 6.180.107  kgr.        6.4d9.514  kgr 

palmistes (Valeurs 2.145.530  fr  2.877.547  fr. 
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Mouvement  des  exportations  du  Sén^al  : 

m?  1918 . 

Amandes  d«     i  Quantités 4.061.050  kzr.        1.607.897  kgr. 

palme O'^leur^ 1.827.882  Ir.  889.511  fr. 

Le  cocotier  donne  le  coprah  dont  il  s'importe  annuellement  150.000  tonnes 
en  France.  On  le  trouve  surtout  au  Dahomey. 

Les  forêts  de  la  Côte  d'Ivoire  sont  riches  en  essences  de  toutes  sortes,  aca- 
jou frisé  et  acajou  figuré,  d'autres  suppléant  le  chêne  et  le  teck.  Export. 
en  1917:  12.817.000  kgr.;  en  1918:  37.321.000  kgr.  Le  poids  des  billes 
équarries  à  la  hache,  qui  varie  de  1.500  à  5.000  kilos,  en  rend  le  transport 
difficile;  Les  noix  du  colatier,  qui  se  trouve  surtout  à  la  C^te  d'Ivoire  et  au 
Dahomey,  sont  très  recherchées  des  indigènes  qui  en  font  une  consommation 
énorme.  L'exportation  du  Dahomey  est  do  50.000  kilos. 

On  peut  encore  citer  le  bananier  (Côte  d'Ivoire,  Guhiée),  le  fromager,  dont 
on  tire  le  kapok,  le  palétuvier  dont  on  exploite  le  bois  en  Guinée,  le  baobab 
dont  l'éoorce  sert  à  la  fabrication  du  papier. 

Des  établissements  officiels  romme  la  Station  agronomique  de  Koulikoro 
;uec  sa  ferme-école  (1902),  celle  de  Banfora  (1904),  avec  une  ferme-école, 
une  école  de  moniteurs  d'écoles  pratiques  de  caoutchouc  et  une  école  pra- 
tique de  caoutchouc,  les  jardins  et  pépinières  de  Bamako-Koulouba  pro- 
pagent dans  la  colonie  les  plantes  exotiques  utiles  susceptibles  d'acclima- 
tation. 

c)  Animale.  Les  grands  centres  d'élevage  sont  le  Sénégal,  ,1e  Soudan, 
la  Guinée.  On  v  trouve  le  cheval,  l'âne  et  les  bovidés.  Le  troupeau  bovin  est 
estimé  à  8  millions  de  têtes.  Les  ovidés  sont  surtout  répandus  au  Sahara 
soudanais  et  dans  la  Mauritanie.  L'exportation  des  peaux  orutes  a  produit, 
en  1913,  1.010,700  kgr.  pour  la  Guinée,  802.930  pour  le  Sénégal,  211.400  pour 
le  Haut-Sénégal-Niger.  Les  laines  de  cette  dernière  colonie  ont  donné  lieu, 
]x>ur  la  même  année,  à  une  exportation  de  250.000  kgr.  La  cire,  préparée  e  n 
(  rambie,  en  Casamance,  dans  le  Boundou  a  une  exportation  de  180.000  kgr  • 

Enfin,  la  pêche  est  une  industrie  très  développée  sur  les  çands  fleuves 
africains  ;  elle  est  l'apanage  presque  exclusif  oes  Bozos  et  Somonos.  Les 
pêcheries  de  la  Baie  du  Lévrier  donnent  lieu  à  un  trafic  considérable. 

d)  Minérale.  La  richesse  minéralogique  de  l'A.  0.  F.  est  loin  d'être  connue. 
Actuellement,  l'or  et  le  sel  sont  seuls  exploités.  On  trouve  l'or  dans  le  Haut- 
Sénégal  (production  approxim.  suinuelle  800.000  fr.),  la  Haute-Guinée  et 
la  région  du  Bambouk,  la  Falémé  et  Galam.  Le  sel  se  présente  en  sel 
marin  provenant  du  littoral,  salines  de  Gandiole,  etc.,  et  sel  gemme  de  l'inté- 
rieur»  au  n«  de  Tombouctou  (mines  de  Taodémi»  env.  1.000  tonnes  par  an). 

Des  affleurements  ferrugineux  se  trouvent  nombreux  au  Soudan,  à  la  côte 
occidentale.  Lee  indigènes  traitent  le  minerai  dans  des  sortes  de  fours  catalans 
et  obtiennent  un  produit  de  bonne  qualité  se  forgeant  bien.  Mais  l'absence  de 
houillères  rend  impossible  une  industrie  métalTurgioue  européenne. 

Des  gisements  d'étain  ont  été  signalés  à  la  Côte  d'Ivoire  et  sur  la  Bénoué. 
des  carrières  de  pierre  à  bâtir  existent  aux  environs  de  Rufisque.  On  trouve 
du  kaolin  au  Soudan  et  en  Guinée,  des  grès  et  des  calcaires  siliceux  pouvant 
servir  aux  constructions  au  Sénéffal  et  au  Soudan.  Mais  la  chaux  manque, 
et  celle  qu'on  tire  du  Sénésal,  du  Niger,  de  la  Volta,  etc.,  est  de  qualité  infé- 
rieure. A  signaler  la  carrière  de  marbre  noir  de  Bélia  au  nord  de  Hombori 
(Soudan). 

Industries. 

Outre  les  industries  indigènes,  poterie,  briqueterie,  bijouterie,  etc.,  qui 
ne  donnent  lieu  qu'à  des  transactions  locales,  on  a  cherché,  afin  d'économiser 
le  fret,  à  développer  la  décortication  sur  place  des  arachides.  Deux  usines 
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existent  déjà  à  Rufisque,  d'autres  s^élèvent,  faToïidées  par  le  Service 
des  Affaires  éoonomiques  du  Gouvernement  général. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses,  de  glace  artificielle  à  Saint-Louis,  Dakar,  Kâyip^. 
Conakiy,  Porto-NoVo.  Eclairage  électrique  à  Saint-Louis,  Dakar,  Rofisqne. 
Thiès,  Kav».  BMuakOi  Eonakry. 

Usine  ae  déooriication  et  de  blanchiment  du  riz  à  MoptL  Savonnerie  à 
Bamaka  FabiWtioB  de  oonserves  dn  viande  à  Kaolàk. 

L'industrie  de  la  pêche  est  pratiquée  sur  toute  la  côte  occidentale,  msis 
plus  spécialement  au  Sénégal  et  an  Dahomey.  Elle  donne  une  très  grandir 
variété  de  poissons  frais  et  de  crustacés  envoyés  en  France,  et  du  poisson  sec- 
livré  à  la  oonsommation  africaine.  Les  exportations  de  poissons  secs,  salés 
ou  fumés,  ont  atteint,  en  1913,  576.000  kgr. 

Gommerce. 

Le  mouvement  commercial  de  l'A.  O.  F.  a  présenté,  depuis  1889,  lee  va- 
riations suivantes  (valeurs  en  millions  de  fr.)  : 


Asvrtm. 


1889 

liKW 

1910 

1913 

1914 

1915  prov 

1916  —  . . 

1917  —  . . 

1918  —  . . 


bap. 


22 

85 

89 

88 

80 

71 

110 

144 

295 


ah 


Ssp. 


15 
29 
73 
72 
80 
80 
79 
131 
215 


m  vxoi 


litt    p. 


» 
» 
» 

10 
5,5 
4 
5 
5.4 


■kp- 


> 

■ 

3 

2,8 

2 

1 

2,6 


Ittp. 


12 
29 
19 

0,2 

0 
20 
21 


10 
18 
16 
11 
16 
17 
15 


oora  v*itvo] 


Pour  le  Territoire  militaire  du  Niger,  les  chiffres  étaient  les  suivants  (cd 
milliers  de  fr.)  : 

Importationê:  1914,  1.000.604;  1915.  1.343.716;  1916.  1.428.286. 
Exportations  :  1014,     609.618  ;  1915, 1.620.317  ;  1916, 1.310.350. 

Une  très  grande  partie  des  ventes  Indigènes  entre  colonies  ne  figure  pas 
dans  ces  statistiques.  Le  commerce  est  donc,  en  fait,  plus  important  que  ces 
chiffres  ne  l'indiquent. 

La  rareté  du  iret  n'a  pas  permis  l'écoulement  r%ulier  des  produits. 

Les  principales  exp.  sont,  pour  l'année  1913,  prise  comme  année  moyenne, 

TOIUM. 


Arachidçjî S42.000  pour  une  vftlear  de  60.000.000 

Caoutchoucs 2.600                -—                15.500.000 

Am&ndps de  palme 40.000              —              lô.lOOOW 

Huile  de  palme 14.550               —                 7.235.0liO 

Gomme  arabique 8.500               —                 2.500.000 

Bois 52.700               —                 5.000.000 

Les  principales  importations  pour  la  même  année  ont  été  en  valeurs  : 

francs.  Ctucil 


TlMU."» 41.874.523 

Houille? ^ 11.632.505 

10 


533.000 


Vins 3.641.040 

AlcoU* 3.185.?61 

Tabacs 3.850.te7 


Frineux'  aliraentafrea 

Métaux 6. 511 .  192 

Par  pays  de  provenance  et  d'origine,  les  proportions  varient  suivant  les 
colonies.  Alors  que  pour  le  Sénégal  et  le  Haut-Sénégal  et  Niger,  la  part  de  la 

(I)  T  compris  Ea«t-Séo<gal  eiKiCWjtwqa'cB  1910.  (Sa  1910.  Stoécml  senl  îlmp.  81.008,S54.) 
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France  représente  les  3/4,  pour  la  Côte  d'Iroire,  par  exemple,  la  ifépartition 
se  fait  comme  suit  pour  les  imp.  :  Grande-Bretagne  47,76  p.  100  cies  im{)., 
France  36.90,  Etats-Unis  7,53,  et  pour  les  exp.  le  classement  s^opère  ainsi  : 
France,  Grande-Bretagne  et  Etats-Unis. 

Pendant  ces  trois  (femiôres  années  (1916-17-18)  les  quantités  suivantes 
ont  été  importées  en  France  : 

toniMs. 


toantu. 

Arachidea 213.286 

Halle  de  palme 17.5.'>0 

Mais 7.300 

Miel 11.000 

Viande  frigorifiée 4.000 


Amandes  de  palme 6.000 

Sorgho 2.000 

Ck>nserve8  de  viande 2.000 

Haricots 150 

Kolaa. 04 


Outillage  écoDomîque. 


£d  1916»  1.825  navtres,  {att|eaat  £k  119.658  tonnes»  sont  enfjrés  dam  les 
ports  de  TA.  O.  F.  Les  ports,  Dakar,  Saint-Louis»  Bufisque,  Kaolaek,  Kona- 
07,  BaMam  et  Ootdnon  ont  été  tous  plus  ou  moli»  aménagés.  Celui  de  Dakar 
a  reçu  un  outillage  moderne  ;  les  gros  navires  peurent  acooster  à  quai.  Pour 
les  dix  premiers  mois  de  1918,  le  nombre  des  bateaux  entrés  et  sortis  est 
de  2.395  jaugeant  5.495.000  tonneaux.  009.000  tonnes  de  marchandises 
avaient  été  débarquées  et  495.000  embarquées.  D'importantes  améliorations 
sont  oonunenoées  à  Konakry. 

Voies  navigables. 

Flbxjves.  —  Le  Sénégal  peut  être  remonté  en  tout  temps  par  les  {prands 
vapeurs  du  commerce  jusqu'à  Podor;  durant  deux  mois  do  iTumée  (juillet- 
aout)y  tous  les  bateaux  peuvent  remonter  jusqu'à  Kayes. 

Le  Niger  a  deux  biefs  navigables  dans  sa  partie  moyenne  pendant  la  moitié 
de  raonee  :  le  premier  va  de  Kouroussa  à  Bamako  (400  km.),  navigable  pour 
les  chalands  et  les  petits  bateauxà  vapeur;  le  second,  de  Koulikoro  a  Ansongo 
(1.600  km.),  navigable  pour  les  vapeurs  de  100  à  150  tonnes  pendant  une  parue 
do  Tannée  ;  les  principaux  de  ces  vapeurs  sont  le  Mage,  le  Èonnier  et  Vlhis. 

Le  Saloum  est  un  bras  de  zaer  que  les  navires  ^peuvent  parcourir  jusqu'à 
Eaolack  (100  km.).  La  Casamance  est  navigable  jusqu'à  Sedhiou  (150  lolo- 
mètrea).  Les  rivières  de  la  Côte  d'Ivoire  et  du  Dahomey  sont  inutilisables 
pour  la  navigation.  En  revanche,  on  pourrait  tirer  un  grand  parti,  moyennant 
quelques  travaux,  des  lagunes  de  ces  deux  colonies. 

Chemins  de  fer. 

En  1885,  une  seule  ligne  de  chemin  de  fer  existait,  celle  de  Dakar  à  Saint - 
Louis  (264  km.);  en  1918,  le  réseau  atteignait  2.758  km.  en  exploitation 
ayaiït  coûté  près  de  240  millions  suivant  le  détail  ci-après  : 

lÀ^nm.  Lonfumr  mopMUt    Dfp^ntm  fUmbUta.      Trttmptrt  Co^fUUmt 

m  M.  mmmUndefr.      (tm  tatmm)  4'«xp1oti 

Dakar-Baint-Loois £03  22.707  157.229  fiO  ^-~ 

Tblè^-Kayes 444  33.850  63.822  81       — 

Kayes-Ambldédi 44  8.232  .^.202  43      — 

Kayea-Niger. 555  51.808  88.666  58 

Gh.de  fer  de  Guinée 662  67.600  20.806  74      -r' 

Ch.fDrO(yted'Ivolie.^ 316  86.000  10.930  05      — 

Est-Dahoméen 81-  4.025  14.246  50.2-^ 

Oh.  ter  du  Dahomey 294  19.000  29.346  65      — 

Le  montant  des  recettes  réalisées  pendant  le  1^'  sem.  1018  s'élevait  à 
10.149.000  fr. 
Pour  le  Thiès-Kayes,  dont  il  ne  reste  plus  à  construire  qu'une  partie  présen* 
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tant  une  longueur  d*eny.  220  km.,  le  trafic  des  voyageurs  et  des  marchandisM 
»*est  établi  de  la  façon  suivante  de  1010  à  1918  : 

VojtKin  Taoam 

Asutm.  à  I  UkNDiue.  kiloaiétr. 

•  ^ 

1910 10.325.601   ■         3.782.8S0 

1913 12.250.191  5.145.flr41 

1914 13.227.956  7.721256 

1915 10.04Î.678  8.394  318 

1916 14.838.878  5.190.535 

1917 13.487.578  7267.517 

1918 19.999.858  8  109  27.» 

Le  nombre  de  tonnes  transportées  par  année  correspond  à  Timportance  de 
la  récolte  d*arachidee  dans  la  région  traversée  par  le  cnemin  de  fer. 

Routes. 

En  dehors  des  pistes  indigènes  élargies  et  améliorées,  de  belles  routes  carc»>- 
Kables,  accessibles  en  toutâ  saisons  aux  automobiles,  ont  été  constraitee  ; 
Haut'Sénégal-Niger  :  2.000  km.  ;  Sénégal,  500  km.  ;  Guinée,  700  km.  ;  Côte 
d'Ivoire,  1.200  km.  ;  Dahomey,  1.000  km. 

Postes   et   télégrAjkhes. 

La  première  ligne  télégraphi(}ue  fut  posée  au  Sénégal  en  1862.  En  IdOO,  il  y 
avait  8  000  km.  de  lignes.  Aujourd'hui,  toutes  les  colonies  du  sroupe  sont 
teliées  entre  elles  par  le  tél^aphe  et  il  existe  21.2K8  km.  de  li^es  et 
263  bureaux  de  postes  dont  :  S&égal  50,  Haut-Sénégal  et  Niger  73,  Gumée  38, 
Côte  dlvoire  3K,  Dahomey  30,  etc. 

Postes  do  T.  S.  F.  de  Dakar  (portée  650  km.),  Rufisque  (1.300  km.),  Port- 
Etienne  (1.300  km.),  Konakry  (1.100  km.).  Tabou  (1.100  km.),  Knbara  prè<. 
Tombouctou  (2.000  km.). 

Les  câbles  de  Brest-Dakar.  Cadl:c-Ténériffe-8t-Loui8  et  Dakar-Bathurst- 
(''onakiy  relient  la  capitale  de  TA.  0.  F.  avec  l'Europe  et  la  Guinée  ;  celui  de 
Grand-6assam*Âcra-Cotonou  relie  la  Côt«  d'Ivoire  au  Dahomey. 

Gommunioations  stso  la  Ftancs. 

Postes:  même  tarif  que  celui  du  r^ime  intérieur  français  ;  télégr.  1  fr.  ô<) 
par  mot  pour  le  Sénégal  et  le  Haut-Sénégal  et  Niger,  3  fr.  50  par  mot  pour 
Konakry  (Guinée  franc.),  2  fr.  10  pour  la  Côte  d'Ivoire,  voie  du  Soudan, 
6  fr.  05  pour  le  Dahomey.  —  Colib  [x>8taux,  de  5  et  10  kgr.  l'iâ  Borde-aux  ou 
Marseille. 

Les  services  maritimes  sont  assurés  de  Bordeaux  (maisons  Buhan  et 
Teisseire,  Devès  et  Chaumet,  Maurel  et  Prom)  ;  de  Pau  il  lac  (Cie  des  Chargeurs 
Réunis),  et  de  Biarseille  (C*«  franc,  de  T Afrique  occid.,  C**  Marseillaise  de 
oavig.  Fraissinet  et  CJ*«,  C"  de  Navigation  mixte  de  Marseille,  C^  Sud-Atlan- 
tique pour  Dakar)  ;  du  Havre  et  de  Bordeaux  (C*«  des  Chargeurs  Réunis) 
et  de  Marseille  (C*«  Fraissinet)  pour  Konakry;  de  Bordeaux  (C*«  des  Chargeur? 
Réunis)  et  de  Marseille  (C*^  Fraissinet)  pour  Bassam  et  Grand  Popo. 

Crédit,  numnaies,  poids  et  mssurss. 

Banque  de  TAfrione  occidentale,  siège  social  à  Paris,  r.  de  Provence,  78. 
Suce,  à  Saint-Louis,  Dakar,  Konakry,  Grand  Bassam,  Porto  Novo.  I^  rooimaie 
légale  est  la  monnaie  française.  Système  métrique  décimal  français. 

Organismes  économiques. 

Délégué  de  TA.  0.  F.  à  l'Agence  générale  des  Colonies,  Palais-Roval,  gale- 
rie d'Orléans.  T.  Gut.  21-73  :  François  ^.ç:S 
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Agence  économique  de  l'A.  O,  F.,   27,  bou'evard   des  Italien?»   Fari». 

Chah BBES  db  Commerce.  —  Sénégal  :  Dakar.  Prés.  :  Fouimeaux  ^.  — 
Kaolaok.  —  Bufiaque.  Prés,  :  Vielles.  Délégué  à  TUnion  à  Paris  :  Julien 
Lcoesne,  58,  r.  Saint-Lazare.  —  Saint-Louis.  Prés.  :  André  Faure.  —  Ziguinehor. 

Haut-Sénégal  et  Niger  :  Kayes.  Délégué  à  Paris  :  Pierre  Mille,  15,  quai 
Bourbon.  —  Bamako.  Délégué  à  Paris  :  P.  Josse,  21,  r.  Berlioz. 

Ouinée  franc.  :  Konakry  et  Kankan.  —  Gâte  d'Ivoire  :  Grand  Bassam.  — 
Dahomey  :  Porto- Novo. 

Syndicat  de  Défense  des  Intérêts  sénégalais  à  Bordeaux. 

Sociétés  de  CoUmisaiion  :  .Union  Coloniale.  Prés.  :  Jonnart.  -^  Institut 
Colonial  de  Marseille.  Prés.  :  Bohn. 
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Cote  d'Itoirb  :  Angoulvant.  La  Côte  d^ Ivoire,  in-8,  cart.  1  fr.  B.  Larose.  Paris,  190S. 
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EBstoire. 

L'A.  B.  F.,  constituée  pas  le  groupement  du  Qabon,  dn  Moyen-Gongo,  de  rOabangvi, 
Chftri-Teluid  et  du  territoire  militaire  da  Tchad  a  été  conquise  progreesiTement  et  iwfiijiii 
paeiflqiement»  sans  que  la  Métropole  ait  ea  à  supporter  les  lourdes  ofaaiges  qn'aentndaâei 
pour  elle  la  prise  de  p'^iaession  des  autres  colonies.  Après  l'occaptttfcni  oCfleMIe,  le 
18  juin  184S,  par  le  capitaine  de  corvette  de  Montléon,  de  U  baie  du  Gabon,  ce  sont  des 
explorateurs,  les  officiers  de  marine  Serval,  Genoyer,  Aymes,  Marche  et  le  marquis  de  Oom- 
piè0D0  qui, de  1840  à  1872,  Jetèrent  les  baaes  d'un  établissement  dêilnitU dans  llitnterlaiid 
du  Gabmi.  Au  cours  de  ses  trois  missions  successives,  de  1875  à  1885,  Savorgnan  de  BnuBca 
allait^  par  son  habileté,  transformer  la  petite  colonie  du-Gabon  en  une  grande  poMeaston. 

Au  cours  de  la  première  (1876-78),  il  remonte  tout  le  cours  de  l'Ogoué,  atteint  les  vmllées 
de  l' Allma  et  de  la  Likouala,  affluents  du  Congo,  démontrant  la  possibilité  de  gagner  i'Ati  Iqœ 
centrale  par  les  voies  0uviales  navigables.  H  explore  le  Congo,  fonde  FranceviUe  en  Juin  1880, 
signe  avec  le  grand  chef  indigène  Makoko  le  traité  du  30  oct.  1880  qui  reconnaît  le  protec- 
torat de  la  France  sur  les  Etats  riverains  du  Congo,  Jette  les  bases  de  la  station  qui  prendra 
plus  tard  le  nom  de  Brazzaville.  Nommé  Commissaire  Général,  il  quitte  Bordeaux  le  10  mars 
1883,  défend  les  droits  de  la  France  contre  l'Association  Internationale  du  Congo,  eréée 
par  Léopold  II.  H  fait  occuper  toute  la  côte,  de  Libreville  à  Loango.  Lui-mlme  remonte 
rOgoné  Jusqn'à  Franoeville,  fonde  les  stations  de  NJolé,  d' A  ssontea,  tandis  que  le  Dr.  Ballay 
fonde  oelles  de  Diélé  sur  l'Alima  et  de  K'gantchouno  sur  le  Congo.  Pendant  oe  temps,  l'iui 
de  ses  collaborateurs,  Dolésie,  consolide  les  droits  de  la  France  dans  le  basln  du  Koolloii- 
Niari  qu'il  reconnaît  entièrement,  et  explore  la  Sangha  et  l'Oubatigul. 

L'Acte  Général  de  la  Conférence  de  Berlin  (25  févr.  1885),  qui  rèjte  les  droits  et  les  eeadi- 
tions  de  souveraineté  des  diverses  nations  européennes  en  Afrique,  laissait  la  Franoe  rive- 
raine du  Congo,  lui  attribuait  tout  le  littoral  ainsi  que  les  bassins  du  Konllou-inarl  si  de 
l'Ogoué  ;  les  comptoirs  créés  dans  ces  réglons  par  l'Association  Intemationide  lui  étaient 
rétrocédés  moyennant  une  indemnité  de  300.000  fr.  Les  tetritoires  occupés  par  l' Assoeiatlon 
étaient  constitués  en  royaume  du  Congo  ayant  pour  souverain  le  roi  des  Belges  sTeo  œtte 
clause  qu'en  cas  d'aliénation,  le  droit  de  préemption  de  la  France  serait  formellenient  réservé. 

Dès  lors,  on  peut  songer  à  relier  par  le  Tchad  les  possessions  congolaises  aux  oasis  algé- 
riennes et  c'est  à  quoi  vont  tendre  toute  une  série  d'explorations  pnuties  soit  du  CJongo,  soit 
du  Sud- Algérien,  effectuées  par  les  missions  :  Crampel  (1888-1891),  dans  le  bassin  de  k 
Sangha,  sur  TOubangui  et  jusque  dans  le  bassin  du  Obarl;  Dybowski  (1892), à  Onadda  et 
Banghi  ;  Mizon  (1892). dans  la  vallée  de  la  Sangha;  Malstre,  .-^vec  Glozel,  de  Béhagle  (18M), 
entre  le  Congo  et  le  CTharl,  puis  l'Adainoua,  le  pavs  des  Gabéris  et  des  Lakkas  ;  Gentil  (189é- 
96)  dans  le  Baghlrmi,  puis  arrivant  le  30  oct.  1897,  au  lac  Tciuàd  où  II  devait  se  renoontiw 
avec  la  mission  Foureau-Lamy  arrivant  par  le  Sahara  et  la  mission  Voulet-Chanoine  venant 
par  le  Soudan.  Après  la  prise  de  Koussouri  et  la  mort  de  Rabah,  la  région  du  Tehad  était 
soumise  (jaav.  1902).  Les  traités  conclus  en  1905  et  1909  avec  l'AUemagne  reoonnaissaieat 
les  droits  de  la  France  et  délimitaient  les  frontières  du  Cameroun.  La  Grande-Bretagne,  de 
son  côté,  par  les  oonventiOBS  dn  lé  Juin  1896  et  du  21  mars  1899,  avait  déjà  reconnu  notre 
domination  sur  tous  les  territoires  constituant  le  Kanem,  le  Baghirmi,  le  Borkou,  le  Onadsl 
et  même  lo  Tibesti.  La  pacification  du  OuadaT  était  loin  d'être  terminée.  Les  Ouadaiens, 
repoussés  une  première  fois  Jusqu'à  70  kil.  d'Abécher  par  le  colonel  Largeau,  nommé  eom- 
mandant  militaire  du  Tchad,  rentrèrent  en  campagne.  Leur  sultan  Doudmourah  ne  fit  sa 
soumission  qu'en  oct.  1911,  après  la  prise  d'Abécher  et  l'engagement  de  Dorothé  oA  le  cdcael 
Moll  trouva  une  mort  glorieose. 

La  conquête  du  Ouadal  et  les  succès  militaires  qui,  de  1909  à  1912,  permirent  de  conso- 
lider la  situation  dans  le  Dar-el-Kontl,  le  Baghinni,  le  Kanem  et  le  Borkoo,  permirent  de 
pénétrer,  malgré  l'opposition  des  Senoussistes  et  des  Turcs,  dans  le  Tibesti  où  des  postn 
fursnt  ecéés.  La  Jonction  des  diverses  parties  de  cet  immense  empire  africain  était  accomplie- 
Par  contre,  l'espoir  de  relier  celui-ci  à  la  vallée  du  Nilne  s'est  pas  réalisé,  après  révaenatioa 
de  Fachoda  par  la  mission  Marchand  (11  déc.  1898).  Par  le  Ixaité  du  21  mare  1899,  la  Frsnee 
renonçait  à  toute  prétention  sur  la  vallée  du  IVil,  tout  en  conservant  le  droit  d*y  oommeroer. 

Trois  ans  avant  la  guerre,  l'A.  B.  F.  permit  à  la  Franoe  de  sortir  de  la  situation  où  elle 
se  tro  ivait  après  Agadir,  en  donnant  aux  Allemands  accès  sur  la  vallée  dn  Congo  par  la 
Sangha,  dont  le  cours  inférieur  leur  était  attribué  et  sur  l'Oubanguipar  une  étroite  langue  do 
terre  suivant  la  vallée  du  Lobay  (4  nov.  1911).  La  prise  de  la  saotioa  senoussiste  d'AIs-Galsks 
par  le  colonel  Largeau  (27  nov.  1913)  assurait  la  possession  du  Borkou.  Dès  le  début  de  la 
guerre,  enfin,  la  vaillance  des  colonnes  franco-britanniques  des  généraux  Aymerich  et  Dobell 
allait  non  senlementrendre à  l'A.  B.  F.  les  territoires  quilui  avaient  étéenievés  (270  OOOk.) 
malslui  permettre  d'exercer  son  action  administrative  sur  le  territoire  de  l 'ancien  Cameroon. 

Géograpliie. 

Comprise  entre  le   19«  de  latitude  N.  et  le  5»  de  latitude  S.,  l'A.  E.  F.  qui  s'étend 
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de  l'embooehoi»  da  Oongo  à  la  TrlpollUino  et  de  VAUantiaua  k  VHgyptà,  eonvit  imo  taper- 
fiol*  de  S.SO(kOOO  km.  q.»  près  de  qnatare  foie  eeUe  de  U  maoe. 

Le  région  du  Ooogo  se  oonapoie  prinolpaleiiieDt  de  {dateaux  d'une  altStode  moyenne 
d'an  millier  de  mètiee  qui,  vezf  TB.  at  le  8.»  a'abalaient  sor  la  vallée  dn  Congo  ei  qui, 
vers  la  mer,  tombent  par  gradins  en  étages  (monts  de  la  Mitre  et  monts  de  Cristal). 

Des  rivières  descendent  de  oe»  plateaux  par  des  rapides  et  des  cascades  ;  la  Como,  VO^mU 
(1.200  km.),  long  eomme  la  Loire,  le  KomiUm-l^iati.  Elles  aboatiasent  à  une  oAte  plate, 
reoAiligae  et  sablease,  saof  l'anse  du  Gabon  et  le  cap  Lopes.  Vers  rintérlaov,  eouleot  : 
VAlima,  la  Sanffha  et  VOubanguif  affluents  da  fleuve  Congo,  qai  baigne  la  eolonie  (sov. 
MO  km.  tor  va  eoors  de  4.Q00  km.)  mais  ne  la  tcayene  pas,  le  CAori»  qui  ooale  dans  on  pays 
plat  qœ  sas  crues  inondent  sur  d'immenses  espacée  et  qui  se  termine  dans  le  lac  Tobad  par 
un  delta.  Ce  réseau  de  rivières,  qui  arrose  et  fertilise  la  majeure  partie  de  l'A.  B.  F.,  constitue 
le  pins  remarquable  ensemble  de  voies  de  communication  et  de  transports  entre  lee  diUé- 
rentee  régions* 

Climat  équatorial,  très  humide  surtout  au  N.,  avec  deux  saisons  de  pluies  de  8  à  4  mois 
chaonne»  après  réquinoze  du  printemps  et  vers  l'équinoxe  d'automne,  plus  sain  dans 
rintârlaw.  La  teoipératuie  y  est  chaude,  d'une  façon  égale  et  continue.  Moyenne,  dO<>. 
Aussi  les  ressources  végétales  sont-elles  très  abondantes  (forêts  et  savanes,  bols  de  teinture, 
eaoutofaooc),  ^ 

OxBanisntioii  poUtiqiw  el  ndmimitrnlive. 

Le  déoret  du  16  jany.  1910  a  consacré  la  création  définitive  du  Gouv.  Géné- 
ral de  l'Afrique  Equatoriale  Française,  établi  par  le  décret  du  90  juin  1908. 
Le  GouTearnement  Général  est  oonstitué  par  le  groupement  de  : 

1<*  la  colonie  du  Gabon,  chef -lieu  Libreville  ; 

2^  la  colonie  du  Moyen-Congo,  chef -lieu  Brazzaville  ; 

3^  la  colonie  de  TChibangui-CSiari-Tchad,  chef-lieu  Bangui; 

4«  la  colonie  du  Tchad  (17  mar^  1920)  ; 

6*  le  Cameroun. 

A  la  tête  du  groupement  est  placé  un  Gouverneur  Général,  dépositaire 
dee  pouvoirs  de  la  République  et  résidant  à  Brazzaville.  Les  colonies  du  ^oupe 
conaervent  leur  autonomie  admin.  et  financière;  elles  sont  admimgtrées, 
■DUS  la  haute  autorité  du  Gouverneur  Général,  par  des  Gouverneur»  des 
coloniea  portant  le  titve  de  Lieutenants-Gouverneurs.  I«  terr.  du  Tchad  est 
administré  soit  par  un  fonctionnaire  civil  prenant  le  titre  d'administrateur, 
soit  par  le  commandant  militaire,  qui  relèvent  directement  du  Gouverneur 
RénéraL  Les  territoires  du  Cameroun  ayant  fait  partie  antérieurement  de 
l'A.  £.  F.,  et  qui  avaient  été  cédés  à  TAllemaone  par  le  traité  du  4  nov.  1911, 
sont  administrés  par  le  Gouverneur  Général.  I)  autre  part,  un  Gouverneur 
des  Colonies  est  délégué  aux  fonctions  de  CommisBaire  de  la  République  pour 
les  territoires  de  l'ancien  Cameroim. 

Le  Gouverneur  Général  est  assisté  d'un  Conseil  de  Gouvernement  et  d'une^ 
commission  permanente  de  ce  conseil. 

£n  France,  le  Gouverneur  Général  est  représenté  par  un  délégué  à 
rOffice  Colonial  et  au  Conseil  supérieur  des  Colomea. 

Chaque  colonie  est  divisée  en  un  certain  nombre  de  circonscriptions  civiles 
et  militaires,  qui  sont  composées  chacune  de  plusieurs  subdivisions,  et  qui 
ont  pour  chefs  des  administrateurs  des  colonies  ou  des  officiers. 

Lw  arrêtée  des  3  et  5  octobre  1912  ont  créé  les  trois  communes  de  Libre- 
ville, Bcazaavitta  et  Bangui.  Un  administrateur  des  colonies  exerce  les  foue- 
ttons d'admimstrateur-maire. 


GomrenMmsot  général  de  rAfriqiw  Equatoriale  frmnçidse. 

Gouverneur  Général  :  J.  Awgigneur.  —  Secrétaire  Général:  Lapalud. 

Cour  d'Appel  :  Président  :  Titiy  à  Brazzaville.  —  Paris  Le  Clerc,  Chef  du 
Service  judiciaire  à  Brazzaville. 

Armée  :  Commandant  supérieur  des  troupes  :  N...,  général  de  brigade, 
à  Braczaville  1 

Lieutenant-Gouverneur  du  Gabon  :  Marchand  (17  avril  1920),  à  Libreville. 
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Lieutenant-Gouverneur  du  Moyen-Congo  :  Âlfassa,  à  Brazzaville. 
Lieutenant-Gouverneur  de  i*Oubangui-Chari-Tchad  :  LambUn^  k  Bangui. 
Lieutenant-Gouverneur  du  Tchad  :  Colonel  Ducarre,  à  Fort-Lamy. 
ComniiBs.  des  terr.  de  l'ancien  Cameroun  :  Garde  (0.  ^). 

Superfiôé  et  popnlaSioii. 

La  superficie  de  TA.  E.  F.  est  de  1.902.243  km.  q.  (France  550.985  km.  q.), 
se  décomposant  comme  suit  : 

Gabon  :  274.370  km.  q.  ;  Moyen-Congo  :  240.000  km.  a.  ;  Oubangui-Chaii- 
Tchad  :  493.600  km.  q.  ;  Territoire  du  Tchad  :  L248.000km.  q.  ;  Territoire? 
de  Tancien  Cameroun  allemand  occupés  :  env.  -^SLOOO  km.  q. 

La  population  totale  est  d'env.  9.500.000  hab.  et  se  répartit  ainsi  : 

9 

Colonie  du  Tchad 2.090.000  hab. 

Oubangui-Chari  1.690.000  — 

Moyen-Congo 1.390.000  — 

Gabon 1.300.000   — 

Ancien  Cameroun env.  2. 500.001» 

La  plupart  des  habitants  sont  des  nègres  de  race  bontue  ;  tels  sont  les 
M'ponçues  (Gabon),  les  Batékés  (plateaux  congolais),  les  Pakouine  ou  Fans 
(N.  de  rOgoué-Moyen),  les  Sara  (Chari). 

Centres  principaux  :  Oabon  :  Libreville,  2.000  hab.  dont  200  Européens  ; 
Cap  Lopez  dans  la  baie  du  même  nom;  Moyen-Conço :  Brazzaville,  cap.  de 
l'A.  £.  F.,  4.000  hab.,  dont  400  Européens;  OubanguùChari-Tehad :  Bangui, 
au  pied  du  rapide  de  Zinga  qui  coupe  en  deux  biefs  le  cours  de  rOubangui  ; 
Tchad:  Fort-Lamy,  3.000  hab. 

Justice. 

Une  Cour  d'Appel  fonctionne  à  Brazzaville  pour  tout  le  Gouvernement 

général  ;  tribunaux  de  1'^  instance  à  Brazzaville,  Bangui,  Libreville  ;  justioes 
e  paix  à  compétence  étendue  à  Caç  Lopez,  Loango,  Madingou,  N'Djalé, 
Ouesso.  Trdis  degrés  de  juridiction  indigène  :  tribunaux  de  l^  degré  ou  de 
viUage,  Me  conciliateur  ;  irib,  de  2^  degré  ou  fie  province,  jugeant  en  première 
instance  et  réprimant  les  délits  ;  tnb,  de  3®  d&gré  ou  de  <Srde,  connaissant 
de  l'appel  des  précédents  et  des  crimes. 

Ensfligiieiiiciit  et  Cultes. 

Le  service  de  l'enseignement  a  été  organisé  par  l'arrêté  du  4  avril  19il. 
Il  comporte  d'une  part  un  enseignement  primaire  à  deux  degrés,  et,  d'autre 
part,  un  enseignement  professionnel. 

L'enseignement  primaire  est  donné  :  1°  dans  les  écoles  de  circonscription 
(en    1916,  94  avec   3  900  élèves)  ;  2^  dans  les  écoles  urbaines. 

Les  écoles  urbaines  sont  destinées  à  former  des  moniteurs  et  des  employés 
pour  le  commerce  et  l'administration.  Elles  comprennent:  !<>  une  section 
primaire  élémentaire;  2^  un  cours  supérieur;  3^  des  sections  spéciales.  H  y  & 
!)  écoles  professionnelles  à  Brazzaville,  à  Libreville  et  à  Bangui. 

A  côté  de  cet  enseignement  officiel,  il  existe  un  enseignement  donné  par 
les  missions  catholiques  et  protestantes.  En  1916,  les  missions  catholi(^ne8 
avaient  4.400  élèves.  Un  vicaire  apostolique  des  Deux-Guinées  avec  siège 
à  Brazzaville. 

Finasees. 

Le  budget  général^  arrêté  par  le  Gouverneur  Général  en  Conseil  de  Gouver- 
nement et  approuvé  par  décret,  supporte  les  dépenses  d'intérêt  commun. 
Il  est  alimente  surtout  par  les  droits  perçus  à  l'entrée  et  à  la  sortie  sur  lea 
marchandises  et  les  navires. 
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Les  budgets  locaux  sont  alimentés  par  les  recettes  perçues  sur  les  terri- 
toires de  cnaoune  des  colonies  à  Texception  des  recettes  attribuées  au  budget 
g(^éral.  Les  budgets  locaux  sont  établis  par  les  Lieutenants-Gouverneurs  en 
Conseil  d'administration  ;  ils  sont  arrêtés  par  te  Gouverneur  Général  en 
Conseil  de  Gouvernement  et  approuvés  par  décrets  rendus  sur  la  proposition 
du  ministre. 

Budget  général  et  budgets  locaux  pour  1918»  1919  et  1920: 

ma.  1019  UM  (Pr«T 

Budget  général 3.960.000  4.200.000  7. 000. 000 

Gabon 2.304.000  2.608.200  8.31C.00O 

Moyen-Congo 1.980.600  2.587.311  8.930.000 

OubanguiChari 2.175.000  2.815.000  3. 400.000 

Col.  duTcbad 1.170.000  2.726.000  8.130,000 

Emprunt  du  Ck>ngo  (21  miilionH) >                       >  1. 893 .  OOCV , 

—                (171  millions) •                       »  10.000.000 

Cameroun.  Budget  spécial »                       »  7.370.000 

—          —       anne.\e »                      »  2.913.000 

Productions. 

Au  point  de  vue  domanial,  l'A.  E.  F.' est  la  seule  des  possessions  françaises 
dans  laquelle  ait  été  mis  en  pratique  en  1899  le  régime  des  grandes  conces- 
sions territoriales. 

1°  Végétales.  —  De  toutes  les  colonies,  TA.  E.  F.  est  la  plus  favorisée  au 
point  de  vue  des  richesses  forestières.  La  grande  forêt  équatoriale  s'étend, 
compacte,  sur  une  supe^cie  de  140.000  km.  q.,  parallèle  au  rivage  de  la.  mer, 
et  voisine,  notamment  au  Gabon,  de  la  mer,  partant,  d'accès  facile.  Elle 
poraède  un  choix  considérable  d'essences  convenant  aux  usages  les  plus  divers, 
bois  d*aca>ou,  d'okoumé,  ces  demie»  excellents  pour  le  contre-placage  et 
utilisés  en  Allemagne  pour  la  fabrication  des  boîtes  à  cigares  ;  bois  demi-durs 
tels  que  le  kambalaj  le  noyer  du  Gabon,  le  bilinga  ;  bois  durs  comme  le  ce  rail, 
le  moahi  ;  bois  tendres,  le  fromager,  le  gomho-gomho,  le  tulipier.  Leur  export, 
qui  se  chi&rait  en  1913  à  150.688  t.  dont  les  trois  quarts  &  destination  de 
l'Allemagne  et  de  la  Hollande,  est  tombée  à  21.000  t.  en  1916. 

Les  caoutchoucs  qui  constituent  la  piincipale  richesse  d'exportation  de 
l'A.  E.  F.  sont  d'origine  sauvage,  la  question  des  plantations  n'ayant  pas 
encore  été  résolue.  Le  produit  a  subi  la  répercussion  de  la  crise  mondiale. 
Les  exportations  qui,  de  1.600  tonnes  en  1913,  étaient  tombées  à  600  t.  en 
1914,  sont  remontées  à  1.413  t.  en  1916  et  h  2.770  tonnes  en  1917. 

Les  peuplements  de  palmiers  à  huile  y  sont  nombreux.  Les  indigènes  ont 
peu  à  peu  renoncé  à  leur  exploitation  pour  se  livrer  à  celle  du  caoutchouc, 
puis  à  celle  du  bois  d'ébénisterie.  Cependant,  des  établissements  européens 
se  sont  créés  et  extraient  sur  place  l'huile  de  palme  et  l'huile  de  palmiste. 
L'exnport.  de  l'huile  de  palme  qui  n'était  que  de  76  t.  en  1912  a  atteint  82  t. 
en  1915  et  157  en  1916  ;  celle  des  amandes  de  palme,  de  695  t.  en  1913,  est 
^foaée  à  1.135  t.  en  1916, 1.573  en  1916  et  7.770  tonnes,  en  1917.  On  trouve 
également  des  gommes  de  oopal,  variété  rouge  et  variété  blanche  (24  t. 
en  1916),  des  raphias,  des  fibres  d  tes  pioasaipa,  ces  dernières  utilisées  en 
brosserie  commune  et  a^ant  donné  lieu,  en  1913,  à  une  export,  de  490 1.  et  311 
en  1916.  Parmi  les  principales  cultures,  il  faut  citer  tout  d'abord  celles  du  caf  éet 
du  cacao.  Le  caféier  se  trouve  à  l'état  sauvage  dans  les  îles  du  Congo,  de  la 
Sangha  et  de  l'Oubangui.  Le  café  récolté,  très  apprécié  des  connaisseurs  mais 
encore  inconnu  du  grand  commerce,  n'a  donné  qu'une  export,  de  33.593  kg. 
en  1913.  Le  climat  et  le  sol  du  Gabon  semblent  des  plus  favorables  à  la  cul- 
ture du  cacao.  Actuellement,  çlus  de  60  entreprises  européennes  et  d'assez 
nombreux  jardins  indigènes  cultivent  l'arbuste.  L  exportation  a  atteint,  en  1915, 
203 tonnes  et, en  1916, 257 1.,  malgré  les  difficultés  de  transport. 
On  rencontre  également  des  plantes  alimentaires  telles  que  la  banane 
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dont  on  extorait  une  farine  saine  et  agréable,  le  manioc,  très  cultiTé  aiitooi 
des  villages  indigènes.  Le  riz,  qui  constitue  la  base  de  la  noorritnre  des 
autochtones,  des  plantes  médicinales  )  rioin,  cola  et  des  condiments  :  poivre, 
piments,  vanilk;  des  plantes  textiles  au  premier  ransç  desquelles  leooton.  Le 
tabac  pousse  également  très  bien  dans  toute  l'étendue  de  VA,  £.  F. 

2^  Anlmslei.  —  L'A.  E.  F.  est  riche  en  animaux  de  pêche  et  de  chasse. 
Parmi  (^ux-ci,  les  éléphants  sont  spécialement  recherchés  en  raison  de  la 
valeur  de  leur  ivoire  qui  atteint  des  prix  fort  élevés,  de  16  à  31  fr.  le  kç. 
Eiuivant  la  grosseur  des  défenses.  L'exportation,  qui  reste  stationnaire,  avait 
atteint,  en  1013,  entre  130  et  150 1.  dont  les  8/10  étaient  vendus  sur  le  marché 
d'Anvers.  Les  rhimes  d'aigrette  et  d'autruche  provenant  du  Tchad  semblent 
également  tenir  une  place  importante  parmi  les  produits  d'exportation. 

L'export.  des  huiles  et  des  faocns  de  baleine  représente  un  élément  nouveau, 
•atteignant  la  V^,  6.711  t.  en  1914,  la  seconde  26  t. 

L'une  des  grandes  .richesses  du  territoire  militaire  du  Tchad  est  constituée 
par  les  produits  de  l'élevage.  IL  y  existait  en  1911  environ  400.000  bœufs, 
1.000.000  de  moutons,  9.000  ânes,  20.000  chameaux,  20.000  chevaux  et 
1.400  autruches  domestiques  représentant  une  valeur  minima  de  40  millions. 
Malheureusement,  l'exportation  en  est  impossible  par  suite  des  énormes 
distances  à  parcourir.  Les  essais  d'élevage  tentés  dans  rOubangoi-Ohari  et 
le  Moyen-Congo  n'ont  pas  réussi. 

3^  Hlnérsles.  —  On  rencontre  surtout  dans  le  bassin  du  Niari  et  du  Djoué 
des  minerais  de  cuivre,  de  zinc  et  de  plomb.  Le  cuivre  existe  à  l'état  de  combi- 
naisons sulfurées,  carbonatées,  chalcosine,  terre  noire,  calcaires  minéralieé^t 
ces  derniers  pouvant  avoir  une  teneur  moyenne  de  10  p.  100  de  rainerai  de 
cuivre  à  45  p.  100  en  cuivre.  L'exportation  qui  représentait  seulement  8  tonnes 
en  1910,  est  montée  à  1.451 1.  en  1914. 

D'après  les  derniers  renseignements  possédés  par  le  ministère  des  Colonies, 
la  production  actuelle  de  TA  E.  F.  et  des  territoires  du  Cameroun  se  réeume 
comme  suit  : 

A>  B.  T.  OuMTOQB  Votai 

Caoutchouc 3.000 1.  m.  200 1.  m.  3.$Û0t.in. 

Amanâfis  de  palme 9.000—  15,000  —  24.000  — 

Huile  de  palme 500  —  2.000  —  2.500  — 

Boisengrume , 150.000—  2.000—  152.000  — 

Cacao , 300  —  l.OOO  —  1.800  — 

Café 200  —  >  200  — 

Cuivre  1.500—  ■  1.500  — 

Industrîas. 

Quoique  l'industrie  semble  appelée,  du  fait  de  l'abondante  houille  blanche 
dont  elle  disposera,  à  prendre  beaucoup  d'extension,  elle  est  encore  à  peu  prèe 
inexistante.  Il  faut  citer,  cependant,  les  scieries  de  Mandji  et  de  Mayuinba, 
l'usine  de  la  baie,  du  Prince,  où  l'on  extrait  l'huile  de  baleine  et  où  Ton  prépare 
du  guano  avec  les  os  et  les  déchets  de  viande  ;  les  briqueteries  de  BraszaviUe, 
et  quelques  ateUers  de  menuiserie. 

Les  produits  des  industries  indigènes  ne  font  l'objet  que  d'un  oommerre 
local  Certaines  tribus  savent  extraire  le  fer  du  minerai  qui  se  trouve  un  peu 
partout  en  le  traitant  à  la  manière  catalane  dans  des  hauts  fourneaux  pri- 
mitifs. A  la  côte,  les  Baloumbo  fabriquent  du  sel  qui  s'exporte  en  moulette, 
vers  l'intérieur.  Signalons  encore  la  poterie,  le  tissage,  la  eordonnerie,  la 
construction  des  pirogues,  la  chasse,  la  pèche,  etc. 

Commerce. 

Le  total  du  commerce  de  la  colonie  était,  en  1892,  de  5.500,000  fr.  Il  pas» 
à  une  moyenne  annuelle  de  11.460.000  fr.  pendant  la  période  décennale  sui- 
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vante  pour  ee  chiffrer,  en  1908»  date  à  laquelle  fut  créé  le  Gouvernement  géné> 
rai,  à  27.000.000  de  fr.  et  atteindre,  en  1913,  57.846.806  tr. 

lie  eommeroe  de  Tannée  1913,  prise  eomme  moyenne,  s'est  réparti  en  : 

Importations 21 .181.768  fr. 

BzîwrtatioDB 96.665.087  Ir. 

La  part  de  Tétranger  représente  à  peu  près  la  moitié  du  commerce  d'expert. 
Alors  que  le  marché  français  recueillait  poiu*  Tannée  1013,  14.389.717  fr.  de 
produita,  le  chiffre  des  ezport.  atteignait  en  : 

Belgique  (non  compris  le  Cqbco  belge) 5.728.104  fr. 

Grande-Bretagne 3.067.877  — 

AUemagne 3.860.S49  — 

Hollande 1.242.081  — 

On  se  rendra  compte  du  fléchissement  qui  devait  obligatoirement  se  pro- 
duire le  jour  où,  brusquement,  les  marchés  vers  lesquels  TA.  E.  F.  exportait 
ses  produits  se  sont  trouvés  fermée,  où  les  lignes  maritimea  qni  assuraient 
les  transports  ont  suspendu  leurs  services.  Le  commerce  tomba  à  28  millions 
en  1914.  jDepuis  juillet  1916,  la  reprise  de  services  postaux  réguliers,  Tenvoi 
pins  fréquent  de  cargos  ont  amené  un  relèvement  sensible  du  commerce 
local,  le  commerce  (Texport.  n'atteignant  que  22  millions  de  fr.  En  1916, 
malgré  les  difficultés,  la  progression  s'accentua  et  le  commerce  atteignit 
un  total  de  31.533.048  fr.  se  rénartissant  en  11.601.887  fr.  aux  import, 
et  19.871.161  fr.  aux  export.  En  1917,  ce  chiffre  atteint  37.307.408  fr.  dont 
24.460.728  fr.  d'échanges  entre  la  métropole  et  la  colonie. 

Le  commerce  général  pour  les  cinq  dernières  années  se  présente  ainsi: 


1880. 
1800. 
1000. 
1011. 
1012. 
1013. 
1014. 
1016. 
1016. 
1917. 


mroBTAnoiri. 


3.692.000 

6.684.000 
11.119.000 
17.924.084 
19.987.455 
21.181.768 
11.224.710 

8.201.984 
11.661.887 

9^574.099 


BEVOUAXIOn. 


fr»Dor 
2.629.000 
0.619.000 
17.454.000 
29.115.889 
28.985.218 
86.866.087 
16.722.608 
14.022.928 
19.871.161 
27.732.409 


TOVAUX. 


franci. 
6.221.000 
18.308.000 
28.678.000 
47.089.478 
48.922.673 
57.846.805 
27.941.218 
22.224.912 
81.583.048 
37.307.406 


Pour  1913,  les  principales  export,  et  import,  étaient  les  suivantes  : 


fnooa. 

Caoatchoao  (1.945 1.  m.) 15.715.111 

Bols  (150.685  t.  m.) 8.821.189 

Ivolie 3.845.953 

Amandes  de  pijme  (576  t.  m.). .  186 .  926 

Cacao  (158  t.  m.) 178.853 

Haile de  palme  (140  t.  m.^ 76.964 

Café 80.255 


n»eHMf»m. 

frmnes. 

Tissus 5.902.742 

Ouvrages  en  métaux 1 .997.453 

ProdaltB   et   dépouilles  d'ani- 
maux   1.550.393 

Ouvragée  en  matières  diverses .  1 .  575 .  282 

Boissons 1.457.005 

Farineux  alimentaires 888 .  91 9 


En  1917  furent  exportés  :  caoutchouc  :  2.770  t.  m.  ;  ivoire  :  89.000  kgs.  ; 
amandea  de  palme  :  7.770  tonnesi 

Mouvement  maritime.  Le  mouvement  maritime  s'effectue  par  les  ports  de 
Libreville,  Cap  Lopez,  Loanco,  N^Djolé,  Nyanga  et  Douala.  Tous  ces  ports 
sont  visitée  par  lesMteaux  de  la  CU  des  Cnargewa  Réunis, 

Comnuuncatîoiis  mtéiisoffeo. 

a)  HmvigaHon  flavlale.    —   Le    réseau    navigable    du    Congo    et   de  ses 
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énormes  affluents  constitue  un  remarquable  ensemble  de  voies  de   péné- 
tration, de  communication  et  de  transports  entre  les  différentes  régions. 

Sur  le  Congo,  la  Compagnie  la  Citas  assure  la  traversée  du  Stanley  Pool  û 
KinchaUe.  Les  MessagertM  fluviales  (cap.  3  millions)  possèdent  11  vapeuxB  '.ui 
font  le  service  jusqu'à  Nola  et  Bansui.  Le  voyage  de  Brazzaville  à  Bangui  se 
fait  en  10  ou  12  jours  et  en  6  ou  o  jours  de  Bangui  à  Brazzaville.  La  Co»  - 
paqnie  de  Navigation  Congo- Ovbangui  effectue  les  transports  jusqu'à  Ooango- 


et  les  affluents,  par  la  Société  Ùabonnaise,  Les  Chargeurs  Réunis  possèdent 
deux  grands  vapeurs  {VAlembé  et  le  Mandji),  jaugeant  180  et  150  tonnes 
pour  les  services  fluviaux.  Enfin,  un  certain  nombre  de  sociétés, ou  de  parti- 
culiers ont  des  bateaux  leur  appartenant.  L'administration  locale  possède 
6  vapeurs,  dont  1  de  120  tonnes.  Sur  le  Chari,  deux  petits  vapeurs  :  le  Léon 
Blat  et  le  Jacques  dT/zès,  assurent  les  transports 

ClMmlns  d«  far.  —  Il  n'existe  encore  en  A.  £.  F.  aucun  chemin  de  fer 
d'intérêt  gàiéral.  La  seule  voie  ferrée  qui  relie  la  cdte  à  l'intérieur  est  le 
chemin  de  fer  belge  de  Matadi  à  Krichasaa  et  LéopoldviUe  qui  est  situé  tout 
entier  en  territoire  belge.  La  partie  du  Cameroun  attribuée  a  la  France  coiiî- 
porte  env.  320  km.  de  lignes. 

Routes  éX  plftw.  —  Il  n'existe  encore  que  peu  de  routes  disnes  de  ce 
nom.  Les  principales  d'entre  elles  sont  celles  qui  relient  Alembé  et  Bo'  é 
le  long  de  1  Ogoué,  Fort-Sibut  à  Fort-Crami)el  (150  kil.  de  long).  La  plupart 
des  voies  terrestres  de  communication  sont  de  simples  pistes  améliorera. 

PottM  et  Télégraphes.  —  La  ligne  télégraphique  centrale  africaine  relie 
Brazzaville  et  Loango.  Stations  de  T.  S.  F.  à  Brazzaville,  reliant  la  ca[<i- 
tale  de  TA.  E.  F.  au  chemin  de  fer  du  Congo  et  à  Léo]:K>ldville,  portée  1.500  k/M.  : 
à  Loango  (Gabon),  portée  1.000  km. 

Un  projet  d'emprunt  de  171  millions  a  été  voté  par  la  Chambre  et  le  Sénat 

Sour  la  construction  des  voies  ferrées,  les  aménagements  des  ports,  des  rades, 
es  cours  d'eau  navigables  et  pour  développer  le  réseau  télégraphique. 

Commuiileatioiii  avec  la  Franee.  —  Assurées  par  la  Cie  des  Chargeurs  Réun 
départs  du  Havre  et  de  Bordeaux  ;  escales  a  Libreville,  Port-Gentil,  Loai:L 
durée  du  voyage  :  17  j.  pour  Libreville. 

Tarif  postal  intérieur  français.  Télégr.  6  fr.  30  le  mot.  —  Colis  postaux  : 
via  Bordeaux,  5  kgr.  2  fr.,  10  kgr.  3  fr.  60. 

Renteignements  éeonomUiaes  et  eommerolaux.  —  Dél^ué  de  rA.£.F.  à  l'Agence 
générale  des  Colonies  &  Paris,  Palais-Royal.  T.  Gut.  21-73  :  Fem.  RougeU 
Comité  de  l'Afrique  Française,  21,  r.  Cassette.  Paris. 
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Madagascar,  danB  l'Océan  Indien,  au  S.  £.  de  TÂfrique,  est  la  troisième 
des  grandes  iles  du  globe.  Sa  superficie  est  de  625.000  km.  q.,  c'est-à-dire 
à  peu  près  celle  de  la  France  et  ae  la  Belgique  réunies. 

Les  droits  de  la  France  sur  Madagascar  sont  anciens.  Des  marins  dleppols  y  avalent 
abordé  pour  la  première  fols  en  1627,  suivis,  à  quelques  années  d'intervaUe,  par  d'autres 
voyageurs  et  des  marchands  do  Bretagne  et  de  Normandie,  qui  visitèrent  la  Côte  Ouest  et 
la  baie  de  Diégo-Suarez.  Mais  ce  n'est  qu'en  1642,  date  de  la  fondation  de  la  Société  de  rOri&nt 
à  laquelle  fut  concédé  le  privilège  exclusif  de  créer  des  établissements  commerciaux  à  Mada- 
gascar et  dans  les  Iles  voisines,  que  s'ouvrit  l'ère  des  tentatives  sérieuses  de  colonisation. 
Fort-Daui^iln,  créée  l'année  suivante,  devint  la  capitale  de  la  colonie  qui  reçut  en  1665  le 
nom  dlle  Dauphinc.  Administrée  de  1665  à  1685  par  la  Compagnie  deê  Indêi  Orientaleê  qui 
ne  sut  pas  en  tirer  parti,  l'Ile  Dauphine  fut  réunie,  par  un  arrêt  du  ConseU  d'Etat  du  i  juin 
16^6,  à  la  couronne  de  ïranoe. 

A  peu  près  complètement  abandonnée  pendant  trois  quarts  de  siècle,  mais  non  sans  qu*& 
plusieurs  reprises  le  gouvernement  métropolitain  eût  affirmé  ses  droits  sur  les  établissements 
que  noua  y  avions  créés,  Madagascar  fut  gouvernée  de  1767  à  1770  par  un  administrateur 
de  talent,  M.  de  Modave,  qui  dut  malheureusement,  faute  de  ressources,  renoncerai  sa  mis- 
sion. 

En  1810.  les  possessions  de  Madagascar,  dont  Tamatave  était  devenu  le  chef-lieu,  sont 
enlevées  à  la  Fiance  par  l'Angleterre  pour  ne  lui  être  restituées,  mais  seulement  en  partie, 
qu'après  le  traité  du  30  mai  1814.  L'influence  anglaise  n'en  persiste  pas  moins  pendant  toute 
la  durée  du  règne  de  Badama  I",  roi  des  Hovas  (1817-1828)  qui  étend  sa  domination  sur 
tout  Madagascar,  chasse  les  Français  de  Foulpointe  et  de  Fort-Dauphin  (1825)  et  les  réduit  & 
l'occupation  de  la  petite  lie  de  Sainte-Marie.  Une  réaction  survient  dès  l'avènement  de  la 
veuve  de  Eadama,  Banavalona  I**,  qui  dénonce  les  traités  passés  avec  les  Anglais,  oblige 
leurs  mteslonnaires  à  quitter  l'Ile  et  prescrit  dans  ses  Etats  l'exercice  de  la  religion  chrétienne. 
Le  gouvernement  français,  croyant  le  moment  propice  pour  traiter  avec  les  Hovas,  envoie 
«ur  les  côtes  de  Madagascar  une  petite  escadre  pour  demander  raison  de  l'expulsion  de  Fort- 
Dauphin.  Le  Commandant  Gourbeyre,  devant  l'hostilité  de  la  reine,  s'empare  de  Tamatave 
(11  octobre  I829)>et  de  Pointe-à-Lanée,  mais  doit,  en  raison  de  rinsufOsance  de  ses  effectifs, 
se  retirer  à  Bourbon  pour  y  attendre  des  renforts.  Louls-Phllippe  ordonne  alors  l'évacuation 
de  Madagascar,  à  l'exception  de  l'Ile  de  Sainte-Marie,  et  les  Hovas,  se  croyant  désormais 
maftzes  absolus  dans  l'Ile,  redoublent  d'arrogance  et  de  mauvais  traitements  à  l'égard  des 
Européens.  L'échec  de  l'expédition  franco-anglaise  de  Juin  1845  contre  Tamatave  mit  le 
comble  k  l'audace  de  RanavaJona. 

Cependant,  le  Gouvernement  de  Louis-Philippe,  malheureux  sur  la  côte  Est  de  Madagas-> 
car,  avait  obtenu  d'utiles  résultats  sur  la  côte  Ouest  et  fait  occuper  Nossy-Bé,  Nossy-Komba, 
Nossy-Mitsio  et  Mayotte.  L'influence  française,  grftce  k  de  LaeteUe  et  Laborde  qui  avaient  su 
gagner  la  sympathie  des  indigènes  et  l'amitié  de  hauts  personnages  de  la  Cour  d'Iméraina, 
s'était,  malgré  les  intarigues  du  missionnaire  aniglals  BUiey  si  bien  ressaisie  qu'un  autre  Fran- 
çais Lambertf  crut  pouvoir,  en  1855,  préparer  un  traité  reconnaissant  le  protectorat  de 
la  France  sur  Madagascar  :  le  Révérend  EUis  fit  échouer  ce  projet,  mais  à  la  mort  de  Bana- 
valona, son  fils  Badama  II  en  reprit  les  clauses,  et  le  traité  d'alliance  et  de  commerce  du 
14  septembre  1862  reconnut  l'autorité  du  roi  sur  toute  l'Ile  «  sous  réserve  des  droits  de  la 
France  ».  Badama  II  fut  malheureusement  étranglé,  le  13  mai  1863,  sur  l'ordre  du  parti 
vieux  hova  qui  lui  reprochait  ses  symjiathies  pour  les  Français  et  le  traité  passé  quelques 
mois  auparavant  fut  dénoncé  par  sa  veuve,  Baschérina,  qui  lui  succéda.  Dès  lors,  les  Anglais 
reprirent  le  dessus  et  obtinrent  le  27  juin  1865  un  traité  assurant  la  protection  du  gou- 
vemement  malgache  à  leurs  nationaux. 

Ce  n'est  que  trois  ans  après,  le  8  août  1868,  que  Gamier,  représentant  du  gouvernement 
français,  obtint  de  Banavalona  II,  successeur  de  Baschérina,  un  traité  accordant  aux  Fran- 
çais des  faveurs  analogues.  Les  Anglais  n'en  continuèrent  pas  moins  à  dominer  à  la  cour 
de  Tananarive  par  l'entremise  de  leurs  missionnaires  qui  obtinrent  de  Banavalona  II  et  de 
son  mari,  le  premier  ministre  Bainilaiarivony,  leur  conversion  au  protestantisme  déclaré 
religion  d'Etat.  L'hostilité  manifestée  par  la  Cour  n'avait  cependant  pas  empêché  l'explo- 
rateur Alfred  OrandidIer  en  trois  voyages  successifs  (1865, 1866,  1870)  de  reconnaître  la 
grande  lie,  d'en  étudier  l'histoire  et  d'en  dresser  la  carte. 

Après  la  mort  du  grand  Laborde  (décembre  1878),  qui  avait  défendu  si  longtemps 
l'influence  française  k  Madagascar,  l'insolence  de  la  cour  de  Tananarive  devhit  telle  quil 
lallut  agir.  Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Timbre,  commandant  la  station  navale  de  la  mer 
des  Indes,  s'empara  d'Ampassimiéna  et  força  les  Hovas  à  envoyer  une  amba»ade  à  Paris 
< Juillet  1882).  Les  négociations  n'ayant  pas  abouti,  l'amiral  Pierre  s'empara  de  Majunga 
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(16  mai  1888),  de  Tamatave  (10  juin)»  d'Ifcndtoaa,  de  Ténérlfè,  de  Mahamba  et  de  Fonl- 
polnte.  Son  succeaaeiir,  ramizal  Galiber,  prit  poeeMsion  de  Fort-Dauphin,  de  V6ti6iiiar  et 
de  MourondàTa*  Mafa  le»  Anglais  faitervlment,  et  1»  gouTenieinent  fraoçala.  fwulaat  <fl»«ant 
des  oompUcaUoDs  powibles,  entama  aiFeo  tes  Hovm  d'interminables  négodattou  qui  «boa- 
tiient  An  traité  du  17  déoembie  1886,  par  lequel  la  Franoe  acquémli  en  toute  piopilété  la 
baie  de  Di^o-Suarez. 

Hais  œ  tcaité  de  protectorat,  malgré  ^  taet  et  l'énergie  des  résidents  généraux  JjËmyie 
de  VilexB,  Bompaid,  Lacoste  et  Laizouy,  ne  lut  pas  respecté,  et  l'attitode  de  Bshiflalarivoey, 
ntemler  ministre  de  la  reine  Banavalo^  se  faisant  de  plus  en  plus  anogante,  une  ezpédttloo 
fut  oi^mltée  pour  Imposer  k  Tananarive  les  volontés  de  la  France  (octobre  1804).  fiO  oocps 
ezpéditloonaire,  commandé  par  te  général  Duchesne,  comprenait  un  effectif  de  18.S40  oom- 
battante  et  de  7.715  auxiliaires.  Il  s'aiiéta  d'abocd  k  M^jnnga  où  l'on  eut  A  répacer  le^ 
lacunes  et  tes  fautes  d'une  préparation  Insuffisante  et  maladroite,  et  ce  n'est  que  te  ggmara 
1805  que  les  Françate,  sous  te  oommandement  du  général  Hetzinger,  purent  se  mettre  ea 
marche.  tiCs  Hovas  furent  battus  à  Tslnainouy  (15  septembre),  à  Kiangaro  (17  septesnhxe). 
aux  monts  Ambohimena  (10  septembre),  et  la  colonne  arriva  le  25  septembre  en  vue  de  la 
capltate  qui  se  tendit  te  SO.  Metzlnger  en  fut  nommé  gouverneur.  Baioilaiarivony  fat  dé- 
porté à  Alger  et  te  reine  BaaavJo  accepta  te  proteotoiat  fmnçais.  La  victoire  avait  été 
chèrement  achetée  par  une  dépense  de  100  millions  et  la  mort  de  5.736  s<^datB,  presque 
tous  entevés  par  te  maladfe. 

Le  traité  du  18  janvter  1806  affirma  te  souveraineté  de  U  Franoe  sur  Madagascar.  Mais 
BanaviJo  ne  tint  aucun  compte  de  ses  engagements,  et  ses  ministres  tiavaiDiient  ouver- 
tement contre  nous.  Encouragée  par  l'inaction  du  résident  général  Lait)che,  la  révolte 
s'instaUa  dans  toute  l'Ile  et  prit  btentôt  les  allures  d'une  insurrection  générate. 

Le  Général  Oalliénl,  nommé  Gouverneur  général,  te  30  septembre  1806^  prononç*  te 
déchéance  de  te  reine  et  l'annexion  pure  et  simple  de  Madagascar  à  te  France  (26  février  1897X 
L'effet  produit  fut  considérabte  et  il  ne  resta  plus  dès  lois  qu'à  consolider  la  domination  en 
pacifiant  et  organisant  te  iMiys.  Ce  fut  l'œuvre  de  Galiiéni. 

n  procéda  tout  d'abord  A  l'occupation  méthodique  de  rSmyme  qui  fut  divisée  en  quatre 
oerdes  militaires.  Pute  U  brisa  la  ré^tance  des  poputetions  des  provinces  cdUâies.  En 
l'année  1899,  te  conquête  de  l'tte  était  achevée  et  Giûiléni  pouvait  se  consacrer,  avec  une 
maîtrise  qui  ne  fut  jam&U  égalée  dans  l'histoire  coloniate  de  te  Franoe,  A  l'admintetnAion 
de  te  nouvelle  possession.  Les  voyages  de  hardte  explorateurs,  tête  que  Henri  Gautier  (lâ92), 
Louis  Gatat,  Casimir  Matetre  et  Georges  Fouoart  (1899),  Guillaume  Grandidter,  fite  d'Alfred 
Grandidier  (1898-1902)  et  Bastard  (1897-1809)  achevèrent  l'<BUvre  des  soldats  on  portant 
l'influence  française  dans  tes  régions  encore  ignorées  de  l'tte. 

GéograpliM. 

Madagascar  est  un  pays  très  montAgneux,  exception  faite  pour  te  région  de  l'Ouest  o<l  se 
trouve  te  vaste  pteine  Sakateve.  Les  montagnes  forment  dans  leur  ensembte  un  hnmease 
pteteau  occupant  tout  te  centre  de  l'Ile  et  constitué  par  deux  réglons  très  distinctes  :  te  pla- 
teau central,  comprenant  tes  pays  de  l'Imerina  et  du  Betsfleo  et  dominé  par  les  monts  de 
l'Ankaratra  avec  te  pic  Tslatajavonâ  (2.680  mètres)  ;  te  pteteau  de  l'Akkalsina  au  nord 
de  l'Ile. 

Le  régime  hydrographique  est  très  différent  sur  tes  versants  est  et  ouest  de  l'Ite.  Les  grands 
fleuves  de  l'est  prennent  naissance  à  une  trentaine  de  lieues  de  te  COte  et  A  une  altitude 
supérieure  A  1.000  mètres  ;  ce  sont  des  cours  d'eau  torrentueux  dont  le  Ht  s'élargit  seute- 
meut  vers  te  sone  c(ytière  et  qui  ne  deviennent  navigables  qu'A  une  vingtaine  de  Icttomètres 
de  teur  emb<rachure. 

La  eOte  ouest  qui  s'étend  vers  l'intérieur  de  l'fte  en  terges  vallées  basses  est  paioouue 
par  des  fleuves  aux  rives  marécageuses  et  navigables  sur  100  A  150  kllomdties,  dont  les 
prlncli)aux  sont  :  le  Mahavavy,  te  Sofia,  la  Betsiboka  grossie  de  l'Dcopa,  te  Hangoka,  VOvï- 
haly. 

Les  principaux  ports  de  Madagascar  sont  sur  te  cdte  orlentate  :  Dlégo-Suares,  qui  poaiède 
une  des  i^us  bdles  rades  de  l'univers,  Tamatave,  Andevorante,  Mananjary,  Fort  Dauphte. 
Suif  la  cote  ocddentate,  les  ports  d'Analateve,  Majunga,  Moroadava  ot  Tnléar  ont  moins 
d'Importance. 

La  climatologie  d'un  pays  aussi  vaste  que  Madagascar,  de  configuration  et  d'altitude  si 
variables,  est  nécessairement  très  différente  d'une  région  A  une  autre.  Dans  le  noid  et 
l'extrême  sud,  te  dimat  est  chaud,  mais  sec.  La  Cdte  Est  est  chaude  et  humide  et  les  salsani 
n'y  sont  pas  nettement  tranchées,  tandte  que  te  côte  Ouest,  également  diaude,  est  peu 
humide  et  connaît  des  saisons  réguUères.  Sur  le  iiAateau  central,  enfin,  te  climat  e«t  tempéré 
et  les  saisons  sont  bien  marquées. 

PopolâtuNi* 

La  poputetlcn  de  Madagascar  et  de  ses  dépendances  (Oomores,  Nossi-Bé,  Salate-Maiie) 
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esi  éb  8.61S.841  bftbNuitik  dont  18.180  Bwopéei»  et  MBlmflée  et  &.810  JUIstlquei  (Inâleiis 
et  ChinolB). 

Les  Indlgènefl  se  réparttetent  ea  un  grand  nombie  de  peuplades  et  de  tribus  qui  sont^  en 
généiftl,  à^yhgfua  malalBe  et  pcâyiiésteiuie.  Les  deseMdants  de  raoe  uialalw  dominent  dans 
le  platean  œntial  tandis  que  les  Océaniens  occupent  les  efltes.  Les  pienle»  sont  nsMement 
snpérieint  aax  seconds,  tant  aa  point  de  voe  Inteuectael  qn'à  celui  des  services  qu'As  penvent 
rendie  à  la  colonisation  européenne.  Ce  sont  : 

1*  Les  AtiHmeHna  on  Hova,  au  nombre  d'environ  OOO.tXX)  Individus  et  oeoopant  le  pre- 
mier tàBg  paml  tons  les  peuptes  de  la  grande  fie  :  leur  bégémonle  s'est  étendue  pendant 
le  xiz*  s.  nr  Its  autres  races,  qu'Us  dominent  InocsitestAbleaent  par  leuis  qualités  d'Intel- 
llgeaee  et  de  travail  et  leurs  facultés  d'asslmflatloB. 

2*  Les  Bêttilêo,  qui  habitent  la  province  de  IHanaianlioa  et  comptent  ^  peu  prto 
S80.0M  tanes:  Os  viennent,  pour  le  degré  de  elviUsation  auquel  ils  sont  parvenus»  knmédla- 
tement  après  les  Hovas. 

Paimi  les  autres  peuplades»  U  taut  citer  :  les  Sàkalma,  qui  occupeni  la  partie  occidentale 
de  rde  et  comptent  environ  100.000  individus  ;  les  Af  otOoro  et  les  Vezo  qui  sont  des  Sakalava 
un  peu  plus  policés  que  leurs  congénères  ;  les  Màka/oly  et  leurs  voisins  les  Antandrov  qui 
vivent  dans  le  sud  de  l'Île  ;  les  Antanoiy  (gens  des  fies)  qui  constituent  deux  groupements, 
dont  l'un  habite  la  cOte  sud-est,  pite  de  Fort-Danphln  et  l'autre  la  région  sud-ouest,  entre 
les  Bara  et  les  Mahafaly  ;  les  Bara  qui  habitent  la  partie  méridlofnale  de  la  légion  des  pla- 
teaux, au  sud-ouest  du  Betsfléo  ;  les  FantUa,  ou  gens  de  la^forètk  4^1  occupent  la  partie 
forestière  des  contreforts  sud-est  de  la  région  des  hauts-plateaux,  dans  les  hautes  inEtllées 
duMiananJary,  du  Fazaony  et  du  Matitana  ;  les  Buanotano  qui  habitent  la  vallée  du  Han- 
goto  ;  les  Ttimiheiif  (86.000  Ames  environ)  que  l'on  trouve  dans  les  hautes  vallées  de  la  Maha- 
vaxy  et  de  la  Sofia  et  dans  la  partie  orientale  de  la  province  de  Vohémar  ;  les  AiOtihawûca 
(40.000  environ),  qui  sont  cantonnés  au  nord  et  à  l'ouest  du  lac  Aloatn  ;  les  ArUankonê 
(30.000)  qui  peuplent  l'extrême  nord  de  Madagascar  ;  les  B$Mmimiràka,  qui  avolsinent  la 
oOte  et  la  ceinture  forestière  de  l'est  depuis  la  baie  d'AntongÛ  Jusqu'au  Sakaina  etc.  etc. 

-    vaiM  prlnoipalM. 

Tananarive 60.000  hab.  j  Flanarantsoa 0.000  bab. 

Tamateve 15.000  —    |  Diégo-Suarex 6.000  — 

Majunga 10.000—    t  Fort  Daitphla t.OOO  — * 

GouvenaiMiit  génénd» 

Gouverneur  général  :  Hubert  Oarhit  (mars  1920). 

Secrétaire  général  :  Ouyon, 

Commandant  supérieur  des  troupes  :  Nicole^  C.  ^  général  de  division. 

Directeur  des  finances  et  de  la  comptabilité  :  Sawnn  (0.  •^),  insp.  gén.  des 
Coloniee  ;  Pirectenr  des  affaires  civiles  :  N.».  ;  Service  de  Colonisation  :  CarU^ 
ingénieur,  chef  du  s^vice  ;  Domaines  :  Loniewskif  chef  du  service  ;  Douanes  : 
Francaschi,  chef  du  service  ;  Enseignement  :  Bend,  professeur  de  Faculté, 
directeur  ;  Justice,  Reynmtd  de  Lyguea,  procureur  général,  chef  du  service  ; 
Mines  :  Bonnefond^  ingénieur,  chef  du  service  ;  Polioe  :  Bastd,  chef  de  la 
sûreté  générale  ;  Postes  et  Télégraphes  :  Vahrop,  Directeur  ;  Santé  :  Otunail, 
médecin-inspecteur.  Directeur  du  service;  Travaux  publics:  Cfirod,  Ingé- 
nieur en  chef,  Directeur;  Chemins  de  fer  :  Berihonneau,  Ingénieur,  Direc- 
teur; Trésorerie:  Dtn^y»,  tréeorier^payeur  ^;  Service  vétérinaire,  des 
haras  et  de  l'élevage  :  Carouzeau,  chef  du  service. 

OflganifalBon  politiqiie  et  admimitrative. 

Administration  centrale.  —  L'administration  centrale  de  Madagascar  a  son 
siège  à  Tananarive,  chef -Heu  de  la  colonie.  A  sa  tête  est  placé  un  gouverneur 
g^éral,  dépositaire  des  jiouvoirs  de  la  République,  qui  étend  son  autorité 
a  toutes  les  parties  du  territoire  de  la  colonie  et  à  toutes  les  branches  de  l'admi- 
nistiation.  Le  gouverneur  ^néral  organise,  dirige  et  contrôle  les  différents 
services.  Les  ohefs  de  service  sont  nommés  par  décret  sur  sa  présentation. 
Toutes  les  autorités  sont  placées  sous  les  ordres  directs  du  gouverneur  gén^l. 
Il  est  assisté  : 
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10  D*un  conseil  d'adminisinUion  dont  la  composition  a  été  fixée  par  le  décret 
du  2  janvier  1902»  et  qui  est  purement  consultatif  ; 

2®  D*un  oonml  â/iu  eonkntUux  adminislrcUif  dont  les  fonctions  sont  analoguei 
à  celles  des  conseils  de  préfecture  de  France  ; 

29  D'un  conseU  de  défense  qui  a  pour  mission  d*étudier  les  questions  d'oigani- 
sation  militaire  et  défensive  de  la  colonie  ; 

40  D'un  secrétaire  aénéral  qui,  nommé  par  décret,  est  le  personnage  le  plni 
élevé  dans  Tordre  hiérarchique  après  le  gouverneur  général  dont  il  est  le  colla- 
borateur immédiat  et  qu'il  remplace  de  droit  en  cas  d'absence  ou  de  décès  ; 

6^  D'un  direjcteur  du  contrôle  financier,  nommé  par  décret,  qui  est  chaigé 
du  contrôle  des  services  financiers. 

Administration  provinciale  et  communale,  —  Le  territoire  de  Madagascar 
et  dépendances  est  divisé  en  23  provinces  et  2  districts  autonomes,  les 
l'oi  subdivisées  en  82  districts  admmistrés  par  des  fonctionnairee  dn  corps 
de  l'administration  coloniale  (administrateurs  et  agents  des  affaires  civile^ 
et  fixées  par  l'arrêté  du  22  juin  1918.  Ce  sont  les  provinces  de  YAlaotrai 
(2  districts),  de  VAmhongo  (3  districts),  ^^ Ambre  (à  districts),  à^Ankmg^ 
(3  districts),  de  Bara  (2  districts),  de  Betsiboka  (3  districts),  du  BetsUéa-Hord 
(2  districts),  du  Betsuéo-sud  (4  districts),  du  Beisimisaraka-du-CerUrt  (2  dis- 
tricts), des  Betsimisaraka-dV'Siid  (3  districts),  du  Boéni- Méridional  (2  di^• 
tricts),  des  Comores  (4  districts),  de  Fort-Dauphin  (2  districts),  de  Vlméritiû 
(7  districts),  de  Vltasy  (3  districts),  de  la  Loza  (5  districts),  des  Makafalif- 
Antandroy  (2  districts),  de  Mananjary  (3  districts),  du  Matitanana-Mann- 
nara  (5  districts),  de  Nossy-Bé  (2  districts),  de  VOnilahy  (3  districts),  de  Sainte- 
Marie,  de  la  Tsiribihina  (5  districts),  et  du  Vakinanharatra  (3  districts). 

Le  gouverneur  général  a  toute  autorité  pour  modifier  le  nombre  et  les 
limites  des  circonscriptions.  Le  chef  de  provmce  est,  dans  sa  circonscription, 
le  représentant  direct  du  gouverneur  général. 

Uadministration  indigène  des  provinces  centrales  et  des  régions  côtièrec 
les  plus  anciennement  soumises  est  assurée  par  des  gouverneurs  principaux, 
des  gouverneurs,  des  officiers  adjoints  et  des  secrétaires.  Le  territoire  de  cbaqiK 
district  est  divisé  en  gouvernements  indigènes,  à  la  tête  de  chacun  desquels 
est  placé  un  gouverneur  qui  relève  à  la  fois  du  chef  de  district  et  du  ç>uvfr- 
neur  principal,  et  qui  est  assisté  d'un  ofiBicier  adjoint  et  d'un  secrétaire.  I^ 
Gouvernement  est  lui-même  divisé  en  gouvernements  madinika  (petits t 
dirigés  par  des  gouverneurs  madiniJca  et  subdivisés  en  quartiers  fokotUatiy, 
administrés  par  des  mfiandidy.  Dans  chaque  district,  un  conseil  des  notables 
(bériny  tany)  assiste  de  ses  avis  le  chef  de  district.  La  réunion  périodique  de 
ces  notables  au  chef -lieu  de  la  province  constitue  le  conseil  de  la  provinet. 

La  colonie  comprend  7  communes  qui  sont  :  Tananarive,  Fianarantsw. 
Tamatave,  Di^o-Suarez,  Majunga,  Nossy-Bé  et  Sainte-Marie  dont  Torgani- 
sation  se  rapproche  du  système  métropolitain. 

Qfganisfttioii  fiiuuicièt6« 

Madagascar  fait  face  à  toutes  ses  dépenses  civiles  et  de  colonisation  soit 
au  moyen  de  son  budget  local,  soit  au  moven  d'un  budg|et  extraordinaire 
alimenté  par  des  emprunts,  au  service  d'intérêts  et  à  l'amortissement  desquels 
est  consacrée  une  partie  des  revenus  normaux  de  la  colonie. 

Les  budgets  des  oemiers  exercices  s'établissaient,  en  i-ecettes  et  en  dépenses, 
de  la  façon  suivante  : 

•  1016  1919  laSO  (Prtr.l 

Budget  local  ordinaire 40.406.354  fr.  40.658.500  55.574.2(iti 

—  extraordinaire •                     4.617,200'  13.292.om' 

—  annexe  dnch.de  fer 3.802.000 —          5.079.000  4.848.871 

—  ann'^xe  do  l'assiat.méd.  indigène.  2.108.402—         2.386.783  4.728.80 
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OrganlMtian  todale. 

a)  JvuiUc*  trançalse. 

Les  juridictions  françaises  sont  :  !<>  les  justices  de  paix,  confiées  à  des  admi- 
nintrateurs  investis  des  fonctions  de  juge  de  paix  ;  29  les  tribunaux 
de  1'^  instaitce  et  justice  de  paix  à  campéteTice  étendue  qui  ont  sensi- 
blement la  même  compétence  que  les  tribunaux  de  1'^  instance  de  France  ; 
3^  la  Cour  d'appel,  qui  siège  à  Tananarive  et  qui  connaît  de  tous  les  appels 
formés  contre  les  jugements  des  juridictions  inférieures. 

b)  Jvuitioo  indigèii*. 

II  existe  trois  ordres  de  juridictions  indigènes  : 

l^'  Les  tribunaux  du  premier  degré,  institués  dans  chaque  district  et  présidés 
par  1  ;  chef  de  district  ; 

20  Les  tribunaux  du  deuxième  degré,  institués  au  chef-lieu  de  chaque  pro> 
vince  et  présidés  par  Tadministrateur  chef  de  province; 

30  La  Cour  â^ai^pd  qui  connaît  des  appels  des  jugements  de  tribunaux  du 
deuxième  degré. 


\é  enseignement  officiel  compte  env.  656  écoles  avec  70.000  élèves  et  com- 
pread  3  degrés  : 

]  ^  624  écoles  primaires  ; 

2^  Des  écoles  régionales  dans  les  grands  centres,  avec  sections  profession- 
nelles et  cours  préparatoires  industriels  ; 

30  A  Tananarive,  rEcole  normale  ;  TEcole  administrative  ;  TEcole  deMéde- 
cine  et  les  écoles  dites  supérieures  indigènes.  Il  existe  en  outre  à  Tananarive 
deux  établissements  secondaires,  les  lycées  Condorcet  et  Jules  Ferry. 

VeTiseignement  mrivé,  donné  par  les  missions  catholiques  et  protestantes, 
comprend  410  écoles  avec  41.100  élèves. 

Movvemeat  écononûque* 

Madagascar,  en  raison  de  son  orographie  et  de  son  climat,  se  prête  aux  pro- 
ductions les  plus  variées. 

Produotioiii  agricol*.  , 

TexUUs,  Il  faut  citer  en  premier  lieu  le  raphia,  grand  palmier  dont  les  feuilles 
peuvent  atteindre  jusqu'à  15  m.  de  longueur  et  qui  est  très  répandu  dans  les 
zones  côtières  de  1  île.  Ses  fibres,  détachées  des  jeunes  fouilles  et  soigneuse- 
ment séchées,  servent  à  fabriquer  les  rabanes,  gmndes  pièces  de  toile  tissées 
par  les  indigènes,  utilisées  pour  l'ameublement.  Les  exportations  de  raphia 
qai  s'élevaient  à  7.000  tonnes  en  1912,  ont  été  en  1916  de  4.700  tonnes  repré- 
sentant une  valeur  de  2.600.000  francs. 

Uagavi  et  le  sial  se  rencontrent  dans  les  régions  supérieures  de  Tîle,  mais 
en  petite  quantité.  Le  crin  végétal  {piassava)  est  un  produit  naturel  de  la 
zone  oôtière  dont  il  s'est  exporté  105  tonnes  en  1915  et  43  tonnes  en  1916. 
Le  chanvrtt  très  oultivé  dans  certaines  régions  des  hauts  plateaux,  est  entière- 
ment consommé  dans  la  colonie. 

La  êérieiculiure  a  fait  de  sérieux  progrès  grâce  à  rétablissement  séricicole  de 
Masinana  avec  magnanerie-modèle  'et  laboratoire  de  grainage  appliquant 
les  procédés  de  Pasteur,  qui  délivre  annuellement  400.000  pontes  sélec- 
tionnées. Cette  même  station,  avec  celle  de  Tananarive  et  les  pépinières  de  la 
province  de  Vakinankaratra  distribuent  gratuitement  plus  de  200.000  plants 
de  mûriers.  La  production  est  actuellement  de  50  à  60  tonnes  utilisée  seule- 
lement  pour  les  besoins  locaux.  Le  cocon  du  centre  de  Madajgascar  a  conservé 
la  forme  classique  des  bons  cocons  de  France  ;  les  grèges  tiennent  de  la  soie 
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du  Piémont  ou  des  bonnes  soies  des  Gévennes.  Le  kapok  et  le  framaffer,  cul- 
tivés dans  les  régions  côtières  de  l*ne,  ne  donnent  lieu  qu*à  une  très  faible 
exportation.  Le  eotonnier  n'est  cnltiTé  ou*en  très  petite  quantité. 

uvUures  alimentaires.  On  doit  citer  d'aoord  le  riz,  aliment  essentiel  de  Tindi- 
gène,  qui  se  cultive  partout  et  dont  il  s'est  exporté  en  1916  plus  de  31.000  tonnet 
représentant  une  valeur  de  6  millions  de  francs. 

Il  y  a  très  peu  d'années  encore,  Madagascar  importait  du  riz  en  quantité 
appréciable  :  c'est  dire  que  la  production  n'était  pas  suffisante  pour  la  con- 
sommation locale.  L'exportation  qui  n'était  que  de  5.175  tonnes  en  1911, 
n'atteint  en  1917,  année  de  récolte  déficitaire,  que  0.990  tonnes,  alors 
qu'elle  s'élevait  en  1916  à  30.826  tonnes. 

Le  manioc  est  cultivé  dans  toutes  les  régions  de  l'île,  aussi  bien  sur  le  lit- 
toral que  sur  les  plateaux  du  Centre  jusqu'à  1.600  mètres  d'altitude. 

Dans  la  vallée  du  Sambirano,  cette  culture  a  pris,  sous  l'impulsion  des 
colons  européens,  une  extension  vraiment  difne  de  remarque.  Cette  |>lantr, 
comme  chacun  sait,  trouve  d'importants  débouchés  dans  les  industries  de 
l'alcool,  de  l'amidon  et  la  fabrication  du  tapioca. 

Le  mouvement  d'exportation,  qui  n'était  que  de  quelques  tonnes  il  y  a  une 
dizaines  d'années,  s'est  considérablement  accru.  £n  1917,  en  raison  des 
difficultés  de  transport,  il  n'est  sorti  de  TUe  que  1.796.841  kilogrammes  de 
fécule  de  manioc,  850.949  kilogrammes  de  tapioca,  2.016.852  kilogrammes  de 
farine  de  manioc  et  2.277.969  kilogrammes  de  manioc  brut,  alors  qu'en  1916, 
l'exportation  globale  était  de  plus  de  21.000  tonnes. 

lÂ  pomme  de  terre  vient  dans  la  région  des  plateaux.  8a  culture  est  faite  en 
grand  dans  le  massif  de  l'Ankaratra.  Divers  lécumes  (haricots,  arrow-root. 

Satates,  toninambour,  pois  du  Cap)  sont  cultiva  sur  les  côtes  et  notamment 
ans  le  Sua-Ouest;  14.000  tonnes  ae  légumes  secs  ont  été  exportés  en  1916. 
représentant  une  valeur  de  plus  de  7  millions  de  francs.  Le  mats  réussit  dan^ 
toute  nie,  principalement  sur  la  côte  sud-ouest,  c'est  aussi  la  céréale  qui 
s'y  cultive  avec  le  plus  de  succès.  La  récolte  principale  se  fait  en  février-mai^ 
et  on  paie  à  la  récolte  de  30  à  50  fr.  la  tonne  sur  place  et  150  fr.  au  port  d'em- 
barquement alors  que  la  tonne  à  Chicago  valait,  en  mars  1917, 223  fr  .70  (expor- 
tation en  1916  :  1.500  tonnes,  valeur  225.000  fr.,  principalement  à  la  BéunionV 
La  canné  à  êuore,  introduite  en  1842  à  A^nanjary,  est  cultivée  sur  divers 

S  oints  de  la  côte.  Les  indigènes  en  tirent  une  boisson  fermentée,  le  betaaheiia, 
ont  ils  font  une  grande  consommation. 

On  cultive  actuellement  à  Madagascar  deux  variétés  de  café  :  le  libiria  et 
les  hybridêê  qui  viennent  surtout  dans  la  zone  côtièro  est,  où  il  en  existe  de 
granaes  plantations  :  les  exportations  de  café  ont  atteint  442.000  kilos  en 
1916  (vsleur  800.000  fr.),  560.000  kilos  en  1916  (valeur  1.200.000  fr.)  et 
589.005  kilos  en  1917. 

De  belles  plantations  de  cacao  existent  sur  le  Sakanila,  près  de  Yatomsfidv 
et  sur  les  bords  de  l'Ivondro,  près  de  Tamatave  (exportation  115  tonnes  en 
1915  et  86  tonnes  en  1916).  La  vaniUé  est  également  un  des  produits  d^avenir 
de  Madagascar.  Elle  est  cultivée  notamment  sur  le  littoral  est-nord  et  nord- 
ouest  et  surtout  à  KoMy-Bé  et  a  donné  233  tonnes  (val.  4.700.000  francs)  en 
1915, 216  tonnes  (val.  4.300.000  fr.)  en  1916  et  278  tonnes  en  1917,à  Texports 
tion. 

Il  existe  des  girofliers  dans  presque  toutes  les  plantations  de  la  eôte  est. 
La  quantité  de  girofle  exportée  en  1917  est  de  60.668  kilogrammes.  C'est  dan.^ 
rtle  Bainte-Mane  que  l'exj^oitation  est  la  plus  régulière.  La  distillation  des 
griffes  de  girofliers  donne  lieu  à  un  commencement  d'industrie  :  la  fabrica- 
tion sur  place  de  l'essence  de  girofle. 

Sur  les  hauts  plateaux  fructifient  en  abondance  le  pêeher,  le  pommier, 
l'abricotier,  l'amandier,  la  vigne,  le  fraisier,  etc...  Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter 
que  sur  le  littoral  et  dtaoB  les  âgions  moyennes,  jusqu'à  l'altitude  de  800  mètre». 
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on  trouve  la  plupart  des  fruits  des  pays  tropicaux»  (snanaa,  hananierêf  etc.,  et 
les  moMçuierê,  les  oran^s, 

FtanUa  oiéagineuêeê.  Le  ridn,  le  êésame,  Varachidê  yieiment  très  bien  dans 
toutes  les  terres  de  TUe  et  sont  destinés  à  prendre  un  grand  développement. 
En  octobre  1917,  on  a  pu  annoncer  une  production  de  400  tonnes  oe  graines 
de  ricin  pour  Tannée  et  de  3.000  tonnes  en  1918. 

Il  7  a  lieu  enfin  de  citer,  parmi  les  autres  cultures,  le  ihéiert  le  poivrier, 
le  labac,  ce  dernier  cultivé  dans  toutes  les  parties  de  Tîle,  mais  en  particulier 
dans  le  VAkinankaratni,  le  Betsiléo  et  la  province  de  Vatomandry. 

Production  lovaallèro. 

La  forêt  malgache,  qui  s'étend  sur  10  &  12  millions  d'hectares,  particulière- 
ment dans  l'Est,  comprend  de  nombreuses  essences  dont  les  plus  précieuses 
sont  le  hinisy,  le  copalttr,  le  mUo,  Vébène,  le  palissandre,  etc..  Elle  fournit  des 
bois  tendres  et  résineux,  des  bois  de  charronnage,  des  bois  durs  et  colorés,  des 
bois  aromatiques  et  de  nombreux  sous-produits,  tels  que  :  cires,  gommes, 
résines,  fibres,  matières  tannantes  et  tinctoriales  ;  ces  dernières  fournies  par 
les  écorces  de  palétuviers  de  la  côte  ouest  ont  donné  à  l'exx)ortation,  en  1917, 
3.410.000  kilos  d'écorces  à  tan.  Il  s'est  exporté  en  1916,  pour  une  valeur  de 
785.000  francs  de  bois  d'ébénisterie,  pour  4  millions  de  fîrancs  de  bois  com- 
muns et  pour  261.000  francs  d'écorces  à  tan.  En  1917,  il  avait  été  exporté, 
2.920.000  kilos  de  bois  commun  ot  79.049  kilos  de  bois  d'ébénisterie. 

Le  e€U>iUehauc  de  récolte,  qui  était  jadis  le  seul  que  Madagascar  produisît 
avait,  en  lè09,  donné  jusqu'à  425.000  kilos  à  l'exportation,  représentant  une 
valeur  de  9  millions  de  francs.  Il  n'a  pu  soutenir  la  concurrence  du  caout- 
chouc de  plantation  que  la  grande  île  produira  en  abondance  lorsque  les  plan- 
tations entreprises  entreront  en  valeur.  Le  chiffre  des  exportations  de  caout- 
chouc rie  s'est  élevé  en  1916  cju'à  100.000  kilos  représentant  une  valeur  de 
350.000  francs  et  32.000  kilos  en  1017. 

Le  palmier  à  %ui?6,  introduit  par  la  station  d'essais  de  l'ivoloina,  commence 
à  être  répandu  sur  la  côte  ouest.  On  peut  encore  citer  le  Vivoana,  dont  la 
graine  est  très  riche  en  huile  employée  par  les  indigènes. 

Le  régime  forestier  a  été  réglementé  par  un  décret  du  10  février  1900. 

Production  animal*. 

L'élevage  a  fait,  depuis  quelques  années,  des  progrès  considérables.  Il  existe 
actuellement  à  Madagascar  6.675.  C15  bœufs,  3.000  chevaux,  600  autruches  et 
295.000  moutons.  L'élevage  du  porc  est  également  une  source  considérable 
de  revenus.  Il  a  été  exporté  en  1916  pour  15  millions  de  fr.  de  peaux  brutes, 
632.000  fr.  de  bœufs  vivants,  12  millions  de  viandes  salées  ou  conservées, 
676.000  fr.  de  suifs  et  2.230.000  fr.  de  saindoux. 

Les  rivières  et  les  lacs  sont  très  poissonneux  et  le  petit  gibier  très  abondant 
dans  toute  l'île. 

La  dre  animale  est  récoltée  par  les  indigènes  qui  consomment  le  miel.  Il  en 
a  été  exporté,  en  1916,  839.216  kilos  reprâentant  une  valeur  de  2.500.000  fr. 

Production  miuAral*. 

L'île  de  Madagascar  ne  produisait  guère  que  de  l'or  et  des  pierres  précieuses 
jusqu'à  ces  temps  derniers.  Depuis  1909,  l'industrie  minière  s'est  portée  sur 
les  autres  métaux  que  contient  en  abondance  le  sol  malgache.  Il  laut  citer, 
parmi  ceux-ci  au  premier  plan,  le  graphite  et  l'or. 

Le  ^phite  est  très  répandu.  La  zone  reconnue  actuellement  comme 
grsphitifèane  s'étend  du  Nord  au  Sud  de  la  cc^onie,  sur  toute  la  région  orien- 
tale, et  surtout  sur  le  centre  des  hauts  plateaux  ;  elle  mesure  près  de  1.400  kilo- 
mètres de  long.  Son  exploitation  ne  remonte  qu'à  quelques  années.  La  gueire 
lui  a  fait  prendre  un  développement  énorme  :  de  19  tonnes  en  1909,  l'expor- 
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tation  est  passée,  en  1917,  à  27.838  tonnes.  Cette  production  classe  Madagascar 
à  la  tête  aes  pa^s  producteurs  du  monde  entier,  même  avant  Cejian. 

Les  corindons  industriels,  abrasif  de  très  bonne  qualité  que  l'on  trouve  à 
Combositsa,  Antsiraba,  et  sur  le  versant  oriental  à  la  hauteur  d* Andéorante. 
La  production  a  beaucoup  diminué  en  1917  par  rapport  à  1916  (734  tonnes 
en  1917  contre  1.504  en  1916). 

Le  fjor  tiianét  dont  les  gisements  sont  très  nombreuf ,  notamment  dans  le 
Betsizir^  et  TOnibé.  Le  premier  comporterait  un  tonnage  de  plus  de  3.5OO.O00 1. 
d'ilménite  facilement  exploitable. 

Il  existe  un  important  gisement  de  niekd  (hydro-silicate)  à  Valosoro,  près 
d'Ambositra,  dont  quelques  échantillons  ont  donné  une  teneur  atteignant 

10  p.  100,  et  un  autre  à  26  km.  à  l'est  d'Ambatondrazaka. 

Le  gisement  de  cuivre  d'Ambatofangehana  a  été  mis  en  exploitation  en  1917. 

11  a  déjà  donné  près  de  1.500 1.  de  bon  minerai  à  12  p.  100  environ  de  cuivre. 
De  petits  fours  &  mattes  y  ont  été  installés.  Ces  mattes  sont  très  riches  et  leur 
teneur  en  cuivre  atteint  90  p.  100  pour  des  lots  importants  qui  ont  été  fabriqur-s 
en  1918.  Bans  la  région  de  Vohémar,  de  nombreux  bornages  ont  été  effectuée. 

Il  existe  actuellement  deux  gîtes  de  plomb  intéressants,  celui  d'Ankltokazo 
et  celui  de  Békiady  (district  d'Ambilobé)  et  des  affleurements  à  Ambato- 
fangehana  et  à  Kalempobe,  dans  l'île  de  Nossi-Bé. 

1^8  travaux  effectués  à  la  suite  de  la  découverte  d'affleurements  de  char- 
bon près  de  Bcnenitra  et  dans  la  région  de  l'Ianapera  ont  prouvé  l'existence 
d'un  faisceau  carbonifère  comprenant  quatre  couches  dont  l'épaisseur  totale 
de  charbon  mesure  près  de  4°^,50. 

Les  sondages  à  grande  profondeur  ont  traversé  des  bitumes  on  des  huiler 
lourdes  pétrolifères  dans  la  région  d'Ankavanbra  et  de  Maindrivazo,  ain»! 
que  dans  la  région  d'Ankaramy.  Les  indices  recueillis  sont  encourageants. 

La  lignite  et  la  tourbe  sont  abondantes  dans  la  région  de  l'Imerfaïa. 

Les  gisements  de  fer  reconnus  sont  nombreux  particulièrement  entre 
Aombsitra  et  Ambalavao,  mais,  jusqu'à  présent,  les  mmerais  n'ont  été  recher- 
chés que  par  les  indigènes  pour  la  consommation  locale. 

Les  régions  d'Antsirabe,  Miandrarivo  et  Inanatonana  sont  pleines  d'intérêt 
au  point  de  vue  des  minerais  uranifères  radioactijs.  On  exporte  une  certaine 
quantité  de  minerais  cTurane  et  de  terres  uranifères.  Il  n'a  été  exporté,  en  1917. 
(jue  7.335  kg.  de  minerai  d'urane,  c.-à-d.  de  quoi  fabriquer  un  demi-graminc 
de  bromure  de  radium. 

C'est  d'ailleurs  à  Antsirabe  que  furent  récemment  découvertes  des  eaax 
plus  radioactives  que  les  eaux  de  Vichy  ;  cette  ville  est  donc  devenue  une 
station  hydrominérale.  Les  eaux  sont  de  deux  sortes  :  eaux  minérales  froide» 
présentant  certaines  analogies  avec  les  eaux  de  Vichy  ;  eaux  thermales,  jail- 
lissant à  la  température  de  62  degrés,  dont  les  qualités  radioactives  ont  été 
définitivement  fixées. 

Il  existe  de  beaux  gisements  de  mica  sur  les  Hauts-Plateaux  ;  on  en  a  même 
signalé  sur  le  littoral  dans  le  district  de  Nossi-Varika,  pov.  de  Mananjary* 

L'or  a  atteint  son  maximum  d'exportation  en  1909  (3.645  kg.  702  grammes)  ; 
en  1917,  celle-ci-n' était  plus  c^ue  do  921  kilogrammes.  Il  a  été  apporté  en 
France,  depuis  l'annexion,  environ  40  tonnes  (for. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  années  précédentes  depuis  1912  : 

1912 1.996  kg.  1916 2.093  kg. 

1913 1 .804  kg.  (dont  200  kg.  du  stock  de  1914) 

1914 1.624  kg.  1916 1.450  kg. 

(arrêt  complet  en  septembre)  1917 921  kg. 

Ce  fléchissement  est  dû  au  manque  de  plus  en  plus  grand  de  main-d'œuvre, 
qui  se  porte  sur  les  graphites  où  les  indigènes  gagnent  davantage,  et  aussi  h  la 
mobilisation  des  exploitants. 

En  1917,  il  avait  été  délivré  403  permis  de  recherche,  contre  332  en  1916 


! 


MADAGASCAR  66i 

et  établi  57  permis  d'exploitation,  contre  41  en  1916.  Le  travail  de  Tor  se  fait 
toujours  de  la  môme  façon  par  le  débourbage  au  lakantany  et  le  finissaee 
à  la  bâtée  à  la  maîn  par  les  mdlgènes.  Cependant,  à  l'Andavakoera,  dans  le 
Nord,  une  ivine  avec  bocards  broie  les  quartz  filoniens  et  à  Maératanana, 
une  autre  Compagnie  a  installé  des  monitors  et  des  dragues  suceuses. 

Les  provinces  les  plus  fortes  productrices  étaient,  au  point  de  vuf  de 
l'exploitation  :  Maévatanana  (247.881  gi'.)  ;  Mananjary  (198.362  gr.)  ;  le  dis- 
trict autonome  d*Ambilobé  (163.817  gr.)  ;  Moramanga  (64.268  gr.)  ;  Moron- 
dava  (50.932  gr.). 

Les  pierres  précieuses  de  Madagascar  se  trouvent  en  général  dans  les  filons 
de  pegmatite  et  de  quarts  très  nombreux  sur  les  plateaux,  ainsi  que  dans  les 
sables  aurifères.  L'exportation  des  pierres  précieuses  avait  été  en  1917  de 
105  kg.  (joaillerie)  et  de  1645  kg.  (ornement,  industrie). 

Industries  • 

Les  industries  indigènes  (tissus  de  soie,  de  coton,  de  raphia,  de  chanvre, 
dentelles  de  fil  et  de  soie,  sucre,  rhum,  noterie,  teintures,  cuir,  etc.)  ne  donnent 
Heu,  en  général,  qu*à  des  transactions  locales.  Seuls  les  chapeaux  de  paille  ou 
(lo  jonc  tressé,  et  les  rabanes  peuvent  être  considérés  comme  des  produits 
d'exportation.  Il  a  été  expédié  en  1916,  5.487  chapeaux  (val.  88.000  francs) 
et  42.492  rabanes  (val.  170.000  francs). 

Parmi  les  industries  importées,  il  y  a  lieu  de  sû;nalcr  : 
lo  Les  industries  alimentaires  :  fabriques  de  sucre  et  de  rhum  de 
Nossv-Bé,  de  Tamatave  et  de  Vatomandn*,  brasseries  de  Tananarivc 
et  d  Antsirabé;  rizeries  de  Tananarivc  de  Mahitsy,  de  Fianarantsoa,  de 
Marovoay  ;  féculeries  de  Marovoay,  de  Mangoro,  de  Bricka ville,  de  la  Mon- 
tagne d'Ambre  et  de  Mananjary  ;  distillerie  Baron  de  Tananarivc  ;  conserves 
de  viandes  et  frigorifiques  de  la  Montagne  d'Ambre,  d'Antongombato,  de 
Tamatave,  de  Boanamary,  de  Tananarivc  et  d* Antsirabé. 

Ces  usines  ont  fait  en  1914,  1916,  1910  et  1917,  16.737  tonnes  de  viandes 
congelées  et  plus  de  10.000  tonnes  de  conserves.  En  1914,  les  usines  frigorifique» 
n'ont  donné  que  440  tonnes  de  viandes  congelées,  alors  qu'en  1917  elles  en  ont 
produit  8.16(>  tonnes.  Pendant  les  deux  nnnées  1914  et  1915,  les  viandes  de 
conserves  fabriquées  à  Madagascar  se  montaient  à  4.816  tonnes  900  et  a 
5.548  tonnes  500  en  1916  et  1917. 

Les  statistiques  montrent  qu*en  1917  il  a  été  exporté  16.702.498  kilo- 
grammes de  viandes  frigorifiées,  salées  ou  conservées,  1.334.705  kilogrammes 
de  saindoux  et  747.575  kilogrammes  de  suif. 

IjC  nombre  de  bœufs  exportés  sur  pied  était  de  6.874  têtes.  Ces  animaux 
ne  viennent  pas  en  France,  les  expériences  tentées  h  cet  égard  n'ayant  pas 
donné  des  résultats  satisfaisants,  mais  ils  sont  dirigés  exclusivement  srr 
Pîle  voisine  de  la  Réunion  et  sur  la  colonie  an^aise  de  Maurice. 

Quant  aux  peaux,  il  en  est  sorti  5.678.917  kilogrammes  en  1917.  L'expor- 
tation d'avant-guerre  des  cuirs  était,  en  nombre,  de  802.000  par  an.  Ce  chiffre 
a  peu  varié  pendant  la  guerre. 
I  Les  ind^utries  minières  (usines  pour  le  traitement  du  graphite),  les  indi  .^- 
tries  des  transports,  du  bâtiment  (briqueteries,  menuisencB,  forges,  etc.),  du 
vêlemeni  et  des  ^io^e^  (tissages,  teintures,  coupe,  etc.),  sont  en  plein  dé*  e- 
loppement;  à  citer  également  des  dentelles  et  broderies,  copies  do  tous  les? 
points  européens  ;  la  savonnerie  de  Nossy-Bé,  les  scîmieSy  etc.. 

Parmi  les  produits  forestiers  accessoires,  on  relève  en  1917  une  expoHatioii 
(lo  .702.633  kilogr.  de  cire  d'abMlles,  4,141.802  kilosr.  de  raphia  et  lO.lGo 
kilogr.  de  rabanes,  étoffes  tissées  avec  la  fibre  séchee  du  rapnia  et  dont  on 
fait  des  couvertures  de  livres  et  reliures  de  petits  srcs,  àes  tentures  d<* 
cabinets  de  toilette,  etc.  Les  écorces  de  palétuviers  de  la  côte  ouest,  tri!« 
riches  en  tanin,  font  l'objet  d'nne  exploitation  intensive. 

Le  mouvement  commercial  de  Madagascar  est  indiqué  par  les  tableaux 
suivants  (chiffres  en  milliers  do  fr.). 
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1/6  commerce  général,  en  1896,  aossitôt  après  la  conquête,  était  de 
17.593.882  fr.  En  1913,  avant  le  boulerersement  apporta  par  la  formidable 
tourmente,    il  s'élevait  à   102.801.833  fr.  et  à  222.978.668  fr.    en  1917. 

Sur  ees  222«978.668  fr.,  les  importations  représentent  ime  valeur  de 
136.770.690  fr.  et  les  exportations  nne  valeur  de  86.207.968  fr. 

Pckimi  les  principales  marohandises  importées,  il  oonvient  de  oiter  les  tissus 
de  coton,  les  métaux,  les  vins,  le  sucre,  la  farine  de  froment,  les  ciments,  etc. 
Elles  proviennent  en  premier  lien  de  la  France  (98.003.828  fr.),  puis  des  colo- 
nies anglaises  (16.758.238  fr.),  des  colonies  fn^nçaises  (7.623.742  fr.),  de 
l'Angleterre  (6.909.145  fr.),  des  Etats-Unis  (2.669.481  fr.)  et  enfin  des  autres 
pays  (7.016.156  fr.). 

Les  productions  de  Madagascar  qui  représentent  86.207.968  fr.  ont  été 
dirigées  sur  la  France  (66.004.859  fr.),  F  Angleterre  (12.490.983  fr.).  les  colo- 
nies françaises  (4.634,176  fr.),  les  colonies  anglaises  (3.176.646  fr.),  les  Etats- 
Unis  (406.668  fr.),  l'Egypte  (3.402  fr.),  la  Suède  et  la  Norvège  (91.222  fr.), 
enfin  sur  les  autres  pa\'8  (602.114  fr.). 

Orgamsatîon  commsrdak* 

U  existe  actuellement  à  Madagascar  1 1  Chambres  conêuUativeA  de  Ccymmeree 
et  d'industrie  à.Tananarive  (Pm.  £.  AUain),  Dzaoudzi  (Mayotte),  Di^o* 
Suarez,  Farafangana,  Fianarantsoa,  Majunga,  Mananjary,  Kossi-Bé,  Tamatave, 
Tuléar  et  Vatomandry,  dont  les  membres  sont  nommés  pour  trois  ans  j^r 
arrêté  du  Gouvernement  général  sur  la  proposition  du  chef  de  la  circonacrip* 
tion. 

Ohambre  des  mines  à  Tananarivo. 

Des  fMisiea  commerciaux  sont  installés  dans  les  principaux  centres  pour 

Sermettre  aux  industriels  et  commerj^nts  locaux,  ainsi  qu'aux  voyageurs, 
'apprécier  les  ressources  et  les  besoins  économiques  de  la  colonie. 
IJe  sjrstème  métrique  décimal  finançais  a  été  rendu  obligatoire  d&ns  l'île 
entière  par  l'arrêté  du  4  mars  1897. 

CTest  le  tarif  douanier  métropolitain  qui  est  appliqué  tant  pour  les  produits 
de  Madagascar  importés  en  Fnnce  que  pour  les  produits  étrangers  miporlés 
dans  la  colonie.  Les  produits  étrangers  de  France  ou  d'une  colonie  française 
sont  exempts  de  tous  droits.  Des  décrets  pris  sur  le  rapport  dn  Ministre  des 
colonies  après  avis  du  Ck)nseil  d'administration  de  Hàds^ascar,  peuvent 
flouraerttre  certains  articles  à  des  tarifications  à  l'entrée  dans  la  colonie  (loi  du 
1 1  janvier  1892). 

Ontillaga  wawwimHme, 

Forts.  —  Les  principaux  ports  de  Madagascar  sont  :  Tamatave,  qui  est 
pourvn  d'un  wan  métallique  de  300  mètres  et  dont  le  mouvement  a  atteint, 
en  1916, 70.791.869  tomies;  Mafunga,  où  il  existe  2  warfs  (36.266.061  tonnes)  ; 
Diéffo-Suarez,  où  les  compagnies  de  navigation  et  Tadministration  possèdent 
chacune  des  appontements  (31.437.842  tonnes);  Mananjary  (8.911.134  ton- 
nes); Nossy-Bl  (6.318.953  tonnes);  TvUar  (6.780.000  tonnes);  Vatomandry 
(4.146.706  tonnes);  Mor<mdava  (3.607.684  t.);  Fort-Dauphin  (1.624.000  t.). 

VoiM  navigables.^ —  Les  rivières  du  versant  oriental  sont,  en  général, 
courtes  et  torrentielles  et  ne  se  prêtent  pas  à  la  navigation  ;  mais  nombre  de 
fleuves  sont  navigables  jusqu'à  une  grande  distance  de  leur  embouchure. 


Mahavavy, 
forméT  do  'Mahajaho  et  de  T'^imamo,  puissantes  xiri^res  de  près  de  300  kiU 
chacune,  le  Magahy  (600  k.),  VOnOahy  (400  k),  etc... 

La  côte  Est  est  bordée  de  lagunes  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
isthmes  de  sable  de  peu  d'épaisseur.  Entre  Tamatave  et   Andévorante,  le 
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percement  de  ces  isthmes  a  peimis  de  relieur  entre  elles  ces  lagune»  et  de  créer 
une  voie  navigable  intérieure  de  UO  kilomètres  de  longueur. 

Trsstfsrts  fsvisai.  —  Les  transports  sur  le  Betaiboka  sont  assurés  de 
Majonga  k  Mahévatanana  par  le  service  de  chaloupes  k  moteurs  de  la  Corn- 
pagnie  occidentale  de  Madaoascar.  La  voie  fluviale  do  l'Ikopa  est  éofement 
exploitée»  de  Tananarive  à  Tendro  pour  les  passagers  et  les  marchanfliar»,  swr 
une  dUrtanoe  de  40  km. 

Ci«inlaf  de  ftr.  —  Tananarive  est  relié  à  Tamatave  par  le  chemin  de  fer 
de  Tananarive  à  la  côte  Est  CT,  C.  K.),  par  Brickaville  (386  km.).  Ce  chemin  de 
fer,  qui  a  été  entrepris  le  !«'  avril  1901,  a  été  onvert  k  l'exploitation  le 
!•'  novembre  1904  et  terminé  le  21  novembre  1910.  Les  prix  pour  les  voya- 
geurs sont  calculés  à  raison  de  0  fr.  15  par  vojrageur  et  par  kilomètre  en  1^  cl 
et  0  fr.  075  par  voyageur  et  par  kilomètre  en  2«  cL  Lee  vovagcurs  indàgèm*^ 
flont  admis  dans  des  fourgons  spéciaux  an  prix  de  0  fr.  (H  par  kilomèffrc. 
Le»  marchandises,  au  point  do  vue  des  tari»,  sont  classées  en  5  catég;otîc9. 

Jje  total  des  recettes  réalisées  pendant  l'année  1918  s'élevait  h 
3.425.474  fr.  Produit  net  do  l'exploitation  :  944.186  fr. 

Le  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  Antsirabé  (153  km.),  qui  n'est  pas  encore 
terminé,  est  exploité  jusqu'à  Ambatototisy;  son  prolongement  jusqu'À  Fia- 
narantsoa  est  envisage  ;  les  conditions  de  transport  sont  les  mêmes  sur  cette 
voie  ferrée  que  sur  le  T.  C.  £. 

Roatsi.  —  Madagascar  est  doté  d'un  important  réseau  de  routes  carros- 
sables parmi  lesquelles  il  convient  de  citer  :  la  route  du  Sud,  de  Tananarix-p 
à  Âmbalavao  (468  km.),  la  route  de  Tananarive  à  BCiarinarivo (97  k.);  la  Tout<- 
de  l'Ouest,  de  Tananarive  à  Maévatanana  (347  k.)  ;  la  route  de  l'Est,  de  Tanii- 
narive  à  Mahatsara  (850  k.)  ;  la  route  de  Fianarantso  à  Mananjary  (170  k.). 

Sfrrien  •atomobllti.  —  Des  services  automobiles  sont  organisée  siir  le» 
principales  voies  rayonnant  autour  de  la  capitalp,  sur  la  route  du  Sud  jusqu'i 
Antsirabé,  sur  la  route  de  l'Ouest  entre  Tananarive  et  Mahévatanana  et  sur 
la  route  de  Tananarive  à  Marinarivo.  Il  exista  éffalement  un  service  annexe 
installé  k  Diégo-Stiarez  entre  Antsirane  et  C!ap  a* Ambre  et  entre  Antairane 
et  Ambilobé  (route  des  Placera). 

Postes  st  télégrapkM.  —  Les  communications  postales  sont  assurées  par 
ISl  ^urtMUK  et  par  un  réseau  télégraphique  qui  parcourt  l'ilo  dans  toutes 
se»  grandes  dimensions,  avoc  7.1(>2  km.  de  lionnes.  2  câbles  sont  exploité? 
entre  Majunga  et  Mo7ambique  d*une  part,  Tamatave  et  St- Denis  de  Sa 
Réunion,  d'autre  part. 

Des  postes  de  radio-télégraphie  sont  installé.^*  k  Majunga,  Diégo-Suan^z. 
Mayotte  et  Anjouan,  reliant  les  îles  Coraores  avec  Madagascar.  Les  îles  d»- 
l'Archipel  communiquent  entre  elles  à  Taide  de  la  télégraphie  optique. 

Lra  tarifs  postaux  et  télégraphiques  à  l'intérieur  de  la  colonie  sont  1»^-^ 
mémos  que  ceux  de  France. 

Le  tarif  applicable  pour  les  télégrammes  à  destination  d'Europe  est  d* 
3  fr.  375  par  mot. 
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LA  RÉUNION 
ffittatre. 

L'tle  de  la  Réunion  fat  découverte  en  1545  par  l'amiral  poHngais  Pedro  de  Mafcarenha» 
qui  en  prit  possenion.  Les  Portugais  n'y  ^Al^^'ent  aucun  éiabllBsemen^  et  la  Grande  lias- 
païenne»  désertée  j»x  ses  premiers  colonisateurs,  fut  prise,  en  1638,  au  nom  du  roi  Loub  XIII 
par  le  miarln  dJeppols  £kUomon  Ooubert.  Quatre  années  plus  tard,  Jacques  Pronic,  envoyé  & 
Ifadagasear  par  la  Compagnie  des  Indes,  aborda  à  son  tour  à  la  Grande  Mascarelgne  dont 
il  prit  olBdellomcnt  possession.  Il  y  déporta  de  Kadagascar  en  1646  douze  de  ses  eompa. 
gnons  qui  s'étaient  révoltés  contre  son  autorité  et  qui  furent  les  premiers  colons  françab  d« 
la  Béunion.  Mais  ces  derniers  abandonnèrent  l'Ile  pour  rentrer  à  Madagascar  peu  de  temi» 
après  (1649).  M.  de  Flacourt»  successeur  de  Pronio,  tenta,  sans  plus  de  succès,  de  nouveaux 
essais  de  colonisation  à  Mascfoeigne  qui  prit  dès  lors  le  nom  d'Ile  Bourbon.  Ce  n'est  qu'à 
partir  de  1605.  date  à  laquelle  Btlenne  Begnault  et  une  vingtaine  de  colons  fuient  envoyés 
dans  l*Ile  par  la  Cis.  francaUe  dei  IndeM  orienùUes  et  y  fondèrent  St-Paul,  que  Bourbon  fut 
méthodiquement  exploitée.  Elle  ne  cessa  dès  lors  de  se  développer  et  atteunit  bientôt  une 
prospérité  remarquable.  A  partir  de  1776,  le  sort  de  la  colouie  fut  lié  à  celnlde  l'Ile  Mauxice 
dont  les  Français  avaient  pris  possession  en  1721  sous  le  nom  d'Ue  de  France. 

Bn  1810,  l'Ile,  abandonnée  à  ses  seules  ressources,  tomba  au  pouvoir  des  Anc^ls  et  ne  fut 
rétroeédée  &  la  France  que  le  6  avril  1815. 

L'Ile  de  France  resta  anglaise  et  prit  le  nom  d'Ile  Maurice.  Dès  lon,la  colonie  de  Bourbon  qn  1 
reçut  le  nom,  sous  la  2*  République,  dlle  de  la  Réunion,  entra  dans  une  période  définitive 
de  calme  et  de  prospérité.  L'émancipation  d.B  nègres,  qui  avait  déjà  été  décrétée  par  la 
1'*  République,  fut  déflnitlvnnent  proclamée  en  1848  et  la  qualité  de  Français  accordée  aux 
anciens  esclaves.  Enfin,  la  3*  République,  en  1870,  conféra  le  droit  de  vote  et  d'éligibilité 
à  tous  les  citoyens,  anciens  esclaves  ou  non.  Depuis  le  début  de  la  guerre,  grfloe  au  dévelop- 
pement de  l'industrie  sucrière,  la  Réunion  a  repris  toute  son  activité  et  la  colonie  connaît 
une  prospérité  nouvelle. 

Céogf piU8« 

L'Ile  de  la  Réimion,  située  dans  l'Océan  indien  h  environ  700  km.  est  de  Madagascar,  & 
175  km.  ouest  de  l'Ile  Maurice,  est  une  des  Iles  de  l'Archipel  des  Maacareignes.  Elle  a  la 
forme  d'un  ovale  peu  allongé  dont  le  grand  axe,  orienté  du  8.-E.  au  N.-O.,  a  71  km.  de  lon- 
gueur, et  le  petit,  48  environ.  8a  superficie  est  de  2.600  k.  q. 

La  Réunion  est  essentiellement  volcanique,  des  eaux  thermales  sourdent  dans  les  cirques 
du  massif  :  les  principales  sont  celles  de  Salazié,  qui  ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  de 
NTIchy,  de  Cilaos  et  de  Mafate.  Les  points  .cufaninants  de  l'Ile  sont  le  Piton  des 
:7elges  (3.060  m.),  le  Grand  et  le  Petit  Bénard  (2.806  et  2.588  m.),  le  Cimandef  (2.226  m.), 
l'Entre-dettx  (2.356  m.),  le  Gros  Morne  et  les  trois  Salazies. 

Le  climat  de  la  Réunion  est  célèbre  par  sa  douceur.  L'année  se  partage  en  deux  saisons  : 
l'hivernage,  qui  dure  du  1*'  nov.  au  30  avril  et  qui  est  marqué  par  des  pluies  abondantes 
et  des  températures  élevées,  et  l'hiver,  ou  saison  sèche,  du  1^'  mal  au  31  oct.  La  tempéra- 
ture oaciUe  entre  12  et  35"  ;  la  moyenne  est  de  23°  à  24°. 

Population. 

La  Réunion  compte  175.000  hab.[dont  130.000  Français  (60.000  d'origine 
européenne,  70.000  descendants  d'affranchis),  25.000  Hindous,  7.000  Mal- 
gaches, 9.000  Cafres,  1.000  Chinois,  200  Arabes. 

Les  villes  principales  sont  :  Saint-Denis,  30.000  hab.,  chef -lieu  do  lacolonie; 
Saint-Pierre,  24.000;  Saint-Paul,  19.600;  Saint-Louis,  18.000;  Saint-Benoît, 
11.000. 

Gouvernement. 

Gouvenieur.  —  Fr^crio  Eêièbe,  jrouv.  de  P^  ^J.  (avril  lOK  ). 
F.  fon  de  Secrétaire  sénéral  :  Brochard.  wâ 

Représentation  au  Parlement:  A'tther,  sénateur;  Gasparin  (Lucien), 
député;   BouMtnot  (Georges),  député. 


Organisation  administrative. 

Le  régime  légal  de  la  Réunion  a  été  fixé  par  le  sénatus-consuUe  du  3  mai 
1854,  dont  les  dispositions  sont  encore  en  vigueur. 

La  Réunion  est  représentée  au  Parlement  par  un  sénateur  et  deux  députés 
éhis  de  la  même  manière  qu'en  France. 
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A  la  tête  de  radministiation  se  tronTe  le  Gouverneur  qui  a  le  commande* 
ment  général  de  la  colonie  sous  Tautorité  directe  du  Ministre  des  colonies. 
Il  est  assisté  d'un  Conseil  privé  famihatif  qu'il  préside. 

Un  ooDseii  général,  composé  de  36  membres  et  élu  au  suffrage  univenei, 
établit  1»  budget  local  et  vote  toutes  les  dépenses  antres  que  oelfes  de  aoiiTe- 
ralneté  (gouvernement,  armée,  justice). 

Ses  attribotJk>n8  sont  celles  des  conseils  ffénérauz  de  France,  avec  quelques 
additions,  notamment  en  ce  qui  conoeme  l'établissement  des  droits  de  donaae. 

Entfe  les  sessions  du  Conseil  général,  une  Commission  coloniale  donne  son 
avis  sur  certaines  questions  d'intézét  public  et  délibère  sur  ceUea  qui  loi  sont 
déférées  par  la  Iol 

L'orsanisatton  municipale  est  exactement  semblable  à  celle  de  la  Fnuiee  : 
elle  estrteie  par  les  mêmes  lois.  La  colonie  est  divisée  en  deux  arrondis- 
sements :  r arrondissement  du  Vent  (communes  de  St-Denis,  Ste-Marie,  8te- 
Suzanne,  St- André,  etc.);  et  rarrondlssement  Sous-Ie-Vent  (communes  de 
Saint-Pierre,  Saint-Faul,  la  Possession,  etc.). 

Organisation  finaaciérs. 

Le  budget,  prénaré  par  le  gouverneur,  est  soumis  par  loi  au  conseil  génénl  ; 
après  avoir  été  aéliberé  jpar  cette  assemblée,  il  est  arrêté  par  le  Oonvemeor 
en  conseil  privé  :  définitivement,  si  aucune  modification  n*est  apportée  sa 
vote  de  cette  assemblée  ;  |KOvisoirement  et  sons  réserve  de  rapproDatfcm  do 
ministre,  si  des  modifications  sont  jugées  nécessaires. 

Les  impdts  perçus  à  la  Réunion  sont  :  l'impôt  foncier,  qui  ne  frappe  qu« 
la  propri&é  bâtie  (0,35  de  la  valeur  en  capital)  ;  Timpôt  |)ersonnel  (6  xr.  par 
chef  de  famille)  ;  l'impôt  des  patentes  ;  diverses  taxes  assimilées  aux  contri- 
butions directes  (impôts  de  voiture,  impôt  de  charrettes,  droit  de  vériflcatîoD 
des  poids  et  mesures,  impôts  sur  les  biens  dits  de  main-morte)  ;  le  droit  de 
sortie  sur  les  denrées  coloniales  :  les  droite  d'enregistrement,  de  timbre,  dt 
greffe  et  d'hypothèque  ;  la  taxe  ae  permis  de  séjour  sur  les  étrangers  de  laoe 
asiatique  et  africaine  ;  les  droits  de  douane  ;  lés  droits  et  taxes  aeuessoitei) 
de  nav^tion  ;  les  droits  acoessoiras  de  douane  ;  les  droits  de  consommation 
sur  les  spiritueux  et  les  tabacs. 

Le  budget  des  rccett<*8  et  des  dépenses  s'est  élevé,  en  1919,  à  7.451.430  fr. 
(prévision  pour  1920  :  11.678.760  fr.). 


L'organisation  judiciaire  de  la  Réunion  est  analo^e  à  celle  de  la  métro- 
pole. I^  justice  est  rendue  par  des  justices  de  paix,  deux  tribunaux  de 
!'•  instance,  une  cour  d'appel,  deux  oonrs  d'assises. 

Les  justices  de  paix  siégait  au  ohef-lieu  de  chacun  des  9  cantons  de  Is 
colonie  ;  les  tribunaux  de  l**  instaaee  à  8t-Denis  et  à  8t-Pierre  ;  la  ooor 
d'appel  à  St-Denis.  Le  procureur  général  près  la  cour  d'appel  est  investi  des 
fonotkms  de  chef  du  service  judiciaire.  Deux  cours  d'assises  se  léonissent 
trimestriellement  à  St-Denis  et  à  St-Piene. 

L'enseignement  secondaire  est  donné  par  le  lycée  Leconte-de-Lisle  à  Ssint- 
Denis.  Les  programmes  sont  conformes  à  ceux  de  la  métiDpole.  Il  existe,  en 
outre  :  un  coll^.  à  Saint- André  ;  un  pensionnat  libre  à  St-Dcmis. 

L'enseignement  primaire  est  réglementé  par  les  dispositions  métropoli- 
taines. Un  inspecteur  primaire,  sous  les  ordres  du  chef  du  service  de  rinsteuc- 
tion  publique,  dirî^  l'enseignement  primaire.  Un  cours  normal  est  adjoint 
au  lycée.  La  oolome  possède  47  écoles  laïques  de  garçons,  72  écoles  de  filles 
et  un  grand  nombre  d'écoles  libres.  La  population  sectaire  des  éooles  com- 
munales est  de  12.000  élèves. 

La  Réunion  forme  un  diocèse  placé  sous  l'autorité  d'un  évoque,  saffngsot 
de  l'archevêque  de  Bordeaux. 
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MfNiTeiiieiit  économiqiie. 

Produotionfl. 

Lf'tle  de  Ui  Réunion  est  un  pays  essentiellement  agricole.  Mais  sa  produc- 
tion est  entravée  par  la  pénune  de  main-d'œuvre  locale»  qui  oblige  à  recourir 
à  l'immigration  aléatoire  de  travailleurs  hindous  et  malgaches. 

La  principale  culture  de  Tile  est  la  canne  à  sucre  :  cette  plante  couvre 
35.000  hectares  environ  et  produit  40.CXX)  tonnes  de  sucre,  d'une  valeur  de 
9  millions  de  francs.  Viennent  ensuite  le  café  (5.000  hectares,  650.000  kilos), 
la  vanille  (3.500  hectares,  I(X).000  kilos  de  gousses),  le  tabac,  le  thé,  le  quin- 
quina, le  caoutchouc.  Les  cultures  vivrières,  riz,  maïs,  manioc,  ont  tendance 
À  s'étendre.  Parmi  les  plantes  à  essence,  le  géranium  a  donné,  en  1913, 
1.743  kilos  à  TexiMVtation. 

L'élevage  du  bétail  n'a  jamais  été  très  actif.  Les  pftturages  n'existent  que 
•dans  les  hauts  :  on  y  fait  paître  quelques  bœufs  importés  de  Madagasear  ou 
de  la  métropole,  quelques  moutcms  et  ehèvres,  des  porcs  et  un  petit  nombre  dé 
<!hevaax,  d^ânes  et  de  mulets. 

La  superficie  boisée  peut  être  calculée  très  apjkroximativement  à  un  tiers 
de  la  9ujperficie  totale,  et  se  partageant  par  moitié  entre  le  Domaine  et  les 
paiticnliers.  Seules  les  forêts  de  TEtat,  dans  les  hauts,  contiennent  les  essences 
précieuses,  propres  à  la  charpente  et  à  Tébénisterie  (tamarins,  tacamaca, 
î>alniiera»  etc.).  Mais  les  forêts  des  particuliers,  imprudemment  exploitées, 
s*£Mipauvris8ent  de  jour  en  jour.  Or  procède  activement  au  reboisement 
metnodiqne  et  de  grandes  plantations  ae  filaos,  d'acacias,  d'eucalyptus,  de 
piiia,  de  q[uinquinas  ont  été  faites  au  cours  de  ces  dernières  années  soit  par 
r£tat,  sont  par  les  particuliers. 

Industries. 

La  Réunion  n'a  pas  de  mines.  Seul,  le  fer  existe  en  assez  grande  quantité 
dans  les  sables  de  la  ravine  des  Sables,  mais  il  n'est  pas  exploité.  Par  contre, 
la  piene  à  bâtir,,  d'origine  volcanique,  se  trouve  partout  en  abondance  ; 
les  coraux  donnent  de  la  très  bonne  chaux  et  les  eaux  minérales  sont  assez 
fréquentées.  Parmi  les  industries  proprement  dites,  il  faut  citer  en  pre- 
mière ligne  la  transformation  du  suc  de  la  canne  en  sucre  et  en  riium.  Depuis 
le  débat  de  la  guerre,  par  suite  des  besoins  de  la  métropole  en  sucre  et  en  rhum, 
Tindustrie  sucrière  qui  périclitait  a  repris  une  extension  considérable. 

Commerco. 

Le  mouvement  commercial  de  l'île  de  la  Réunion  est  donné  par  le  tableau 
suivant  : 


jonrÉsr. 

niFORTATIOXS. 

BXrOBTAnOKt. 

.  T0T4X.    OlSteAI.. 

1012 

17.502.237 
24.934.043 
I2.78i.5«8 
14.146.990 
23.397.066 
22.001.829 

17.970.320 
16.592.290 
17.2d7.227 
29.59S.28« 
23.174.508 
26.782.472 

35.472.557 

ioi:î 

1914 

41.527.233 
30.068.795 

1915 

37.745.270 

1916 

56.571.574 

1917 

48.784.301 

La  part  de  la  France  et  de  ses  colonies  dans  le  mouvement  a  été,  en  1917»  de 
05  p.  100  pour  les  importations  et  de  95  p.  100  pour  les  exportations. 
Les  principaux  produits  exportés  (chiffres  en  tonnes)  ont  été  : 
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TWUWIWÊ» 

itu. 

1918. 

me. 

1917. 

191<l 

Sucre 

38.972 

36.937 

155 

2.160 

* 

9 

35.248 

35.821 

472 

2.882 

» 
17 

42.152 

36.651 

264 

2.750 

s 

29 

33.618 

33.626 

54 

59 

120 

3 

37.760 

Bhiimdiectolitrp»).. 
Féeole  de  mAtiloc  . . . 
Taplocft 

• 

B 

Vanfllfl 

87 

Café 

1 

Les  principales  importations  sont  les  graines,  les  farineset  les  objets  fabriqués 
de  toutes  aortes. 

Outillage  écooomiqiia. 

Le  port  de  la  Pointe  des  Galets,  construit  de  1876  à  1887,  en  même  tempe 

3ue  le  obemin  de  fer,  ofire  une  profondeur  minima  de  9  m.  et  une  lonsoeur 
e  quais  de  1.20U  m.  11  est  accessible  aux  plus  gros  bateaux.  Le  port  de  St- 
Flam  ne  reçoit  que  des  navires  de  I.OOO  tonneaux  et  celui  de  St-Denis  n'est 
accessible  qu'aux  embarcations. 

Un  obemin  de  fer,  terminé  en  1887  'ong  de  126  km.,  dessert  les  divers 
quartiers  des  trois-quarts  septentrionaux  de  Itle  entre  St -Benoit  et  St-Pieire, 
en  passant  par  8t-Denis,  la  Pointe  des  GaJets  et  Saint-Paul.  Les  recettes  de 
l'exploitation  se  montent  en  mojrenne  à  2  millions  «le  fr.  par  an. 

Les  principales  routes  sont  *.  la  route  nationale  de  ceinture  traverssnt  tous 
les  centres  du  littoral,  232  kil.  ;  la  route  de  St-Benott  à  Saint-Pierre,  73kil.; 
U  route  H.  Beliale,  parallèle  à  la  route  de  ceinture  et  ouverte  à  des  altitudes 
variant  de  600  à  000  mètres  ;  Tancienne  route  nationale  de  Saint-Paul  à 
8t-Léon,  27  kil.,  etc.  Toutes  ces  routes  ont  de  6  à  10  mètres  de  largeur  et  sont 
empierrées. 

lies  cours  d*eau  de  la  Réunion  sont  torrentiels  et  inutilisables  pour  la  navi- 
gation. 

Les  communications  télégraphiques  sont  assurées  par  une  comps^ie 
privée.  Il  y  a  20  postes  télégraphiques  et  310  km.  de  lignes,  expédiant  environ 
iiO.OOO  dépêches  par  an.  Il  y  a  29  bureaux  de  postes.  La  Réunion  est  reliée 
à  Tile  Maurice  par  un  cable  utilisé  depuis  1906.  Les  tarifs  postaux  sont  les 
mêmes  qu'en  Irance  ;  le  tarif  téléffrapbique  entre  la  France  et  Tile  est  de 
3  fr.  125  par  mot  plus  une  taxe  de  0  fr.  60  par  tcléffr.  pour  frais  de  poste. 

Les  relations  avec  la  France  sont  établies  par  les  Messagerieê  maritimes 
avec  deux  voyages  par  mois  dans  chaque  sens  et  la  Compagnie  Havraiae  Pénin- 
gulaire  avec  un  voyage  par  mois  dans  chaque  sens. 

La  Banque  de  la  Réunion,  privilégiée  et  au  capital  de  3  millions  de  fr. 
(Agence  centrale,  à  Paris,  rue  Bergère,  29)  est  à  la  fois  un  établissement  de 
crédit  agricole  faisant  le  prêt  sur  les  récoltes  pendantes  et  une  banque  d'émis- 
sion dont  les  billets  n'ont  cours  que  dans  la  colonie.  La  monnaicd'or  etd'argcnt 
est  rare.  La  menue  monnaie  consiste  en  jetons  de  nickel  mis  en  circulation 
mr  la  Trésorerie  et  qui  sont  de  0  fr.  50  et  de  1  fr.  Les  billets  de  la  banque  de 
a  Réunion  sont  de  5,  25,  100  et  500  fr. 

Chambre  de  Ck)mmerce  et  Chambre  Consultative  d'Agriculture  à  Saint- 
Denis. 
I^  système  métrique  est  applicable  à  la  Réunion. 
Les  principaux  journaux  de  l'île  sont,  outre  le  Journal  officiel:  bihebd.  & 
Saint -Denis,  La  Dépêche,  le  Nouveau  Journal,  la  Patrie  créait,  le  Peuple,  tous 
quotidiens. 
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COTE  FRANÇAISE  DES  SOMAU 

BuUare  et  géographie 

La  colonie  de  la  Côte  Irauçaiae  des  Somali  s'étend,  sur  la  côte  orientale  d'Afrique,  à 
l'entrée  du  golfe  d'Aden,  entre  le  cap  Doumeirab,  qui  le  sépare  des  possessions  italiennes 
au  Nozd  et  les  puits  d'Hadou  au  Sud,  sur  une  longueur  de  250  km.  Du  côté  de  l'Abyssiuie, 
la  frontière  n'a  pas  de  limite  précise  du  côté  du  Ghoa.  Bile  a  été  fixée  du  cubé  de  l'Aoussa, 
d'accord  avec  les  autorités  italiennes,  par  un  protocole  du  10  Juillet  1901. 

Les  pays  de  protectorat  proprement  dits,  en  dehors  du  territoire  d'Obock,  comprennent 
le  sultanat  de  Tadjourah,  le  Gubbet-Krab,  la  Gdte  des  Somali  et  Djibouti,  les  Iles  Moucha, 
et  dans  l'Intérieur,  la  zone  privilégiée  s'étend  sur  le  pays  Somali,  Jusqu'à  Harrar  et  vers 
l'est,  surles  pays  gallasetdanakll  jusqu'au  Ghoa.  La  superficie  totale  est  d'env.  120.000  km.  q. 

L'acquisition  du  territoire  d'Obock  remonte  &  l'année  1862.  Le  protectorat  sur  Tadjourah 
et  les  pays  voisins  est  de  1834.  Les  îles  Moucha,  à  l'entrée  du  golfe  de  Tadjourah,  ont  été 
cédées  à  la  France  par  l'Angleterre  en  1887. 

Plateaux  rocheux  ou  sablonneux,  coupés  de  ravins  et  de  vallées.  La  flore  et  la  faune 
de  la  zone  désertique  du  pays  sont  sahariennes  comme  son  climat. 

Le  climat  est  see  mais  sain.  Deux  saisons  :  saison  ohande  de  mai  à  octobre  (températur3 
de  80  à  40")  ;  saison  fraîche  d'octobre  à  mai  (de  30  à  35«). 

Si  désunies  et  desséchées  que  soient  ces  cOtes,  elles  n'en  ont  pas  moins  une  importance  ' 
consldôiable,  parce  que  Djibouti  est  la  grande  tête  de  ligne  de  l'Abyssinie,  à  laquelle  elle  est 
reliée  par  une  voie  de  chemin  de  fer  aujourd'hui  presque  achevée. 

En  dehore  du  groupement  de  Djibouti,  trois  races  distinctes  :  les  Danakils,  nomades,  ' 
IMisteuTS  et  musidmans,  les  Somali,  pasteurs,  guerrière  et  marins,  les  Gallas,  fétichistes  et 
ciiltivateun. 

Chef-lien  des  établissements  r  Djibouti,  env.  6.000  hab.  Français,  Egyptiens,  Syriens, 
Somali,  etc. 

Adminwtratiom. 

Régime  des  décrets.  La  colonie  n'a  ni  député  ni  délégué  au  Conseil  supé- 
rieur des  colonies,  mais  elle  est  représentée  au  sein  du  Comité  consultatif 
de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  de  l'Industrie  des  colonies. 

A  la  tête  de  la  colonie  se  trouve  un  gouverneur  secondé  par  un  secrétaire 
général  et  un  conseil  d'administration. 

Les  indigènes  sont  soumis  à  la  loi  française  et  justiciables  des  tribunaux 
français.  I^  justice  est  rendue  par  :  un  tribunal  du  1^'  degré,  une  juridiction 
d'appel  et  une  juridiction  criminelle. 

Il  existe  à  Djibouti  une  école  de  garçons  et  une  école  de  filles. 

Le  budget  local  de  la  côte  des  Somali  est  soumis  aux  règles  communes. 
Les  impôts  comprennent  des  taxes  de  consommation  sur  les  vins  et  alcools 
et  sur  oiverses  denrées,  des  droits  sur  difiérentes  catégories  d'actes,  un  impôt 
foncier,  des  patentes,  des  droits  sur  les  propriétés  bâties  et  sur  les  oa^es  iruii- 
^'ones  (2  f.  par  case  et  par  année),  des  droits  de  sortie,  etc. 

Les  deriieri  budgets  présentant  1>8  mouvements  suivaiits  : 


Exercicre  1918 2.527.105  £r.  2.149.140  fr. 

—       1920 2.887.000  fr.  2.887.000  fr. 

Gouvernement. 

Gouverneur:  Lawret, 

Secrétaire  général  :  Edm.  Lippmann  ;  Trésorier-payeur  ;    Paul    Lefcbvre, 

Sultanat  de  Tadjourah  :  Homed  ben  Mohammed^  sultan. 

Territoire  des  Débènechs  :  Loitah  ben  Homed  Lo'ilah,  sultan  de  Gabad. 

Mouvement  économique. 

L'agriculture  est  peu  prospère  en  raison  du  manque  d'eau.  Les  principales 
cultures  sont  la  culture  maraîchère,  le  cotonnier,  le  dattier,  le  cocotier,  etc., 

Dos  bœufs  et  des  moutons  et  des  chèvres  de  race  peu  vigroureuse  se  ren- 
contrent en  assez  gros  troupeaux  dans  la  colonie. 

Les  industries  sont  peu  nombreuses  :  coquilles,  perles,  nacre  et  pêche. 
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Les  mines  de  sel  do  lao  Assal  ont  produit»  en  1916,  8.000  tonnes  de  seL  Le 
sous-sol  de  la  oolonie  est  encore  ineomplètement  oonnu. 

Le  commerce  de  la  côte  des  Somali  consiste  surtout  en  transit  :  marchan- 
dises importées  :  articles  d'alimentation  (riz,  farine,  vins,  dourah,  sucre, 
tabacs,  oiger  eauz-de-vie,  alcool,  huiles)  et  tissus.  Pttxiuits  exportée  :  nacre, 
gomme,  ivoire,  musc,  cire,  bétail,  peaux,  café,  sel. 

Le  commerce  a  montré  les  variations  suivantes  (en  milliers  de  francs)  : 

1903  1913  19IC  1917 

ImporUtions. 7.530        33.016        24.109        39.416 

Exportations. 5.&S0        47.704        40.096        fiO.S» 

OnriBage  économique. 

En  1916,  Djibouti  avait  reçu  249  navires  jaugeant  64S.474  tonnes.  Djibouti 
est  la  tête  die  ligne  du  chemin  de  fer  de  l'Abyssinie.  La  section  Djibouti- 
Diré-Daoua  (340  km.)  est  déjà  en  exploitation  :  la  section  Diré-Daoua  à 
Adjs-Ababa  Test  élément  sur  une  longueur  de  200  km.  Départs  de  Djibouti 
les  mardi  et  samedi. 

Chambre  de  Commerce  à  Djibouti.  Prés.  :  Bernard, 


Les  communications  avec  la  fVanoe  sont  assurées  par  plusieurs  lignes  de 
la  navigation  à  service  régulier  :  Gie.  des  Messageries  maritimes  (MantciUe)  ; 
Oie,  Havraise  pémnsfvdaire  (Le  Havre),  Cie,  des  Chargeurs  Eéunis  ;  Cie.  Natio- 
nale de  Navigation  de  MarseiUe,  Tarif  postal  semblable  à  celui  de  la  métro* 
r>ie.  Télégrammes,  2  fr.  86  par  mot.  Colis  postaux,  via  Marseille  de  5  jLgr. 
fr.  30  et  10  kgr.,  3  fr.  65. 

Crédit.  Poids  et  maBuras.  Monnaies. 

Succursale  de  la  Banque  de  Tlndo^Chine.  H  n*existe  encore  duis  la  coloni'» 
qu*un  système  embryonnaire  de  poids  et  mesures.  Les  monnaies  en  usage 
sont  :  le  numéraire  français,  les  roupies  de  Tlnde  et  le  thaler  abyssin. 
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COLONIES  D'ASIE 

FRANÇAIS  DE  L1NDE 

tustotrd  et  géogUBpim* 

liM  vestiges  qui  restent  des  étobUnements  de  la  Oompagnle  dea  Iodes,  pois  de  rimmeose 
empire  des  Indes  conquis  an  XYin»  siècle  par  MMhé  de  û  BoiudonnAis  et  Dujdeiz,  ont  été 
délimités  par  les  traités  de  1815  conflnnant  le  traité  de  Paris  de  1708  et  le  traité  de  VeoBaiHea 
de  1783. 

Les  territoires  des  établissements  français  de  l'Inde  se  divisent  en  cinq  eiioonscriptions 
ptinclpalee  :  Pondiehéry,  Chandeiaagor,  Earlkal,  Matté  et  Tanaon,  et  huit  loges  on  oomp- 
toiiB  diiéminés  dans  les  possessions  aaglaiMS  :  Ballassoie,  Caadnbasar,  Jot^dJa,  I>acca, 
Patna,  Kasnllpatan,  GaUcut  et  Surate. 

La  superficie  de  ces  établiseements  est  de  60.803  lia.  et  la  popnlatloa  de  288.000  liab. 

Le  territoire  de  Pondlchéry  a  une  superficie  de  29.146  ha.  H  cojaprend  4  communes. 
La  population  de  la  ville  de  Pondlchéry  est  de  48.000  hab. 

L'établisBement  de  Karikal  se  compose  de  cent  dix  aidées  groupées  en  3  communes. 
Superficie  18.500  ha.  La  ville  de  Karikal  compte  18.432  hab. 

Mahé,  sar  la  côte  occidentale  de  Malabar,  a  une  superficie  de  6.900  ha.  et  11.003  hab. 

Yanaon,  au  confluent  du  Conrlnguy  et  du  Oodavéry,  a  1.400  ha.  et  5.157  hab. 

Cbandemagor,  sur  la  rive  droite  de  l'Hougly,  a  940  ha.  et  27.350  hab. 

I<e  dlmat  est  sain.  L'année  est  partagée  en  deux  saisons  :  saison  sèche  et  saison  des  pluies. 

GoaTenieinent« 

Goayemear:  OerbinisiO.  ^). 

Représentation  an  Parlement:  Flandin  (E.), sénateur;  Bltu/sen  (Paul),  dép. 


L*Inde  frangatae  fait  partie  des  colonies  qui  sont  régies  par  décrets. 

La  colonie  est  représentée  au  Parlement  par  un  député  élu  au  suffrage 
universel  (un  ^ptna  nombre  d'Indous  étant  adikiis  à  voter*  hien  que  non 
citoyens  frsn^^)  et  un  sénateur,  élu  au  suJErage  restreint  des  membres  des 
Oonseils  électifs  qui  sont  au  nombre  de  94. 

L'autorité  supérieure  appartient  à  un  gouverneur  qui  réside  à  JE^>ndichéry 
et  qui  est  assisté  d'un  conseil  privé  composé  du  secrétaire  génénl,  du  pro- 
cureur général,  d'un  secrétaire  archiviste  et  de  deux  conseillers  nommés 
par  le  Gouverneur.  A  la  tête  de  chacun  des  auatre  établissements  secondaires 
est  un  administrateur  remplissant  à  peu  près  les  fonctions  d'un  sous-préfet. 

Un  conseil  général  com^sé  de  28  membres  représentant  les  6  étaolisse- 
ments  au  prorata  de  leur  importance  se  réunit  chaque  année  à  Pondichéry. 
Chacun  dM  6  établissements  a,  d'autre  part,  un  Conseil  local. 

Le  service  de  la  justice  comprend  :  une  cour  d'appel  à  Pondiché^,  3  tribu- 
naux de  i'^  instance  à  Pondichérv,  Karikal  et  Chandernajo^or  ;  2  justices  de 
paix  à  compétence  étendue  à  Mané  et  à  Yanaon  ;  et  2  justices  de  paix  à 
Pondichéry  et  Karikal.  Les  affaires  criminelles  sont  déférées  à  des  cours 
d'assises  <jui  siègent  dans  chaque  établissement  sous  la  présidence  d'un  oon- 
seilleor  assisté  d'un  jury  composé  d'Lxliens  et  d'Européens  notables. 

Le  service  de  l'enseignement  comprend  un  ooUége  colonial,  à  Pondichéry, 
donnant  Tenseign.  secondaire  classique  et  des  écol^  primaires.  H  7  a  16  écoles 
à  Pondichérv,  5  à  Karikal,  une  à  Cnandemaffor,  à  Mahé,  à  Yanaon  pour  les 
filles  ;  8  à  Pondichéry,  3  à  Karikal,  une  à  Mahé,  2  à  Chandemagor,  une  à 
Yanaon,  pour  les  garçons  et  7  écoles  mixtes  (2  à  Pondichéry,  Karikal  et  Mahé 
et  à  Yanaon).  An  lotal,  10.000  élèves  dont  600  Européens. 

A  Pondichéry,  bibUothèque  publique  fondée  en  1827,  renfermant  plus  de 
16.000  volumes.  Jardin  d'acclimatation. 

Le  budget  de  l'Inde,  en  192'\  atteignait,  recettes  et  dépenses,  3.777.307  fr. 
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MouvciiiMit  écoQOiiiiqiw. 

Plus  de  la  moitié  du  territoire  franfais  dans  l*Inde  est  cultivée.  La  terre  e«t 
fertile.  La  principale  culture  est  le  nz  Viennent  ensuite  la  canne  à  sucre,  le 
coton,  Tarachide,  le  manioc,  l'indigotier,  les  sorghos,. les  graines  oléagineuses 
(sésame,  ricin,  palma-christe,  etc.),  le  cacao,  le  café,  le  talNUï,  etc...  Les  arbres 
fruitiers  s*y  trouvent  en  abondance  :  bananier,  bétel,  cocotier,  manguier, 
goyavier,  oranser,  papayen,  mangoustan  ;  avocatier,  etc.  Parmi  les  essences 
forestières,  le  nlao,  l'acajou,  les  acacias,  etc. 

Ëievage  peu  développe  :  bœufs,  moutons,  chèvres  de  mauvaise  qualité 

A  Pondicnéry  et  Chandemagor  :  usines  de  tissus  et  sacs  de  jute,  distillerie, 
teintureries,  tissage  mécanique,  usine  à  cocotine.  L^industrie  la  plus  consi- 
dérable du  pays  s'exerce  dans  5  filatures  à  Pondichéry  comportant  69.935  bro- 
ches et  1.6â2  métiers  à  tisser  qui  confectionnent  [es  guinees  bleues  envoyer^ 
au  Sénégal  et  des  toiles  blanches. 

Le  mouvement  commercial  a  été  le  suivant  depuis  1913  : 

1913  '  lOili  \*j\: 

Importations. 10.837.115  fr.  4.418.102  fr.        13.225.207  fr. 

Exportation» 43.720.005—         23.157.048—        20.366.320  — 

Les  objets  d'importation  sont  en  très  petit  nombre  :  vins,  spiritueux,  vête- 
ments, ustensiles  de  ménage,  machines  pour  les  Européens. 

Exportation  :  tissus,  filés,  arachides,  nulles  végétales,  peaux  préparées 
ou  tannées,  produits  du  sol. 

Outillage  économique. 

Les  communications  avec  la  métropole  sont  assurées  par  des  compagnies 
anglaises  très  nombreuses  et  par  la  Cie.  des  Messageries  maritimes. 

A  Pondichéry  :  succursale  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine  ;  Chambre  de 
Commerce.  Prés.  :  Oaehelé  ;  Chambre  consultative  d'Agriculture.  Prés. 
OaebeU, 

La  seule  monnaie  ayant  cours  lé^l  est  la  roupie  (1  fr.  60  à  1  fr.  70),  elle 
se  divise  en  8  fanons  et  24  caches.  Le  cache  français  équivaut  au  liaid.  Les 
monnaies  autres  que  la  roupie  et  ses  sous-multiples  sont  vendues  an  poids. 

Le  système  des  poids  et  mesures  en  usage  dans  l'Inde  est  spécial  à  la  colo- 
nie et  varie  d'ailleurs  suivant  les  régions. 

Biliiiograpliie. 

Fosses  (Castonnet  des).  L*Inde  françaUê  au  xvm*  êiécU.  Paris. 
Guy  (Camille).  Notice  âur  lêi  établisiementi  français  d*  VIndé.  Exposition  Unlv^^rstllf 
1000. 
Poulain  (C).  HfolM  tur  Vlndtfrançaite,  2  fasc.  ln-8.  Challamel,  PaHs,  1892-1994. 


CHEK-SAD) 

Territoire  d'Asie,  sur  le  détroit  de  Bab-el-Uandel.  à  l'extrémité  snd-ouest  de  la  pRi» 
lu'ilc  d'Arabie.  Le  traité  sljné  à  Oonstantlnople  le  7  juillet  1870  reconnatt  les  droits  de 
ta  France  snr  ce  territoire  et  garantit  la  légitimité  de  l'acquisition  faite  au  cheik  AU- 
Tabatt-Dourein  par  la  Compagnie  Babaud-Basin,  de  Marseille,  et  transférée  au  gonvem*- 
ment  français  en  1886. 

Superficie  approxlm.  :  162.000  hectares.  Population  :  un  millier  de  pécheurs. 
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L'Indochine  garde  de  l'empire  Khmer  les  TesUges  d'une  olvUiBatlon  ancienne  et  brillante* 
Fondé  avant  l'ère  chrétienne,  ayant  atteint  son  apogée  vers  le  tu*  Blèolo  de  notre  éret 
l'empire  Khmer  était  beaucoup  plus  vaste  que  le  Cambodge  actuel  et  la  Coehhiohfaiie  était 
une  de  ses  provinces.  Il  devint  bientôt  le  champ  de  bataille  de  ses  puissante  voisins,  l' Annam 
et  le  Biam  et  11  était  déjà  fort  entamé  au  moment  de  l'intervention  de  la  Franco.  Mais  les 
ruines  qn'il  a  laissées,  en  particulier  celles  d'Angkor,  qui  offrent  encore  des  monuments 
c(Mnme  le  grand  temple  aux  pro^rtions  gigantesques,  dénotent  une  civilisation  mongole- 
brahmanique  avancée,  dont  on  retroave  encore  quelques  manifestations  dans  les  spécimens 
exposés  au  Musée  du  Trooadéro,  à  Paris. 

Les  premiers  Français  qui  séjournèrent  auTonktn  furent,  au  xm*  siècle,  des  missionnaires. 
Bu  1740,  Pierre  Poivre,  agent  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales,  visita  la  GochlnctUne 
et  Tonxane,  fut  reçu  h  la  cour  de  Hué  et  obtint  du  roi  l'autorisation  de  fonder  un  comptoir 
k  FaX'Fo.  Mais  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  xvui*  siècle  que  l'influence  Êrançalse  put  se  manifester 
utilement  en  Indochine,  lorsque  le  prince  oochinchluols  N'Ouydn-Anh,  chassé  de  Saigon 
par  ses  compétiteurs  au  trône,  trouva  refuge  auprès  de  Plgneauz  de  Béhaine,  évéque  d'Adran. 
Pigneaux  die  Béhaine  se  rendit  à  Versailles  et  obtint  du  roi  la  signature  d'un  traité  qtU,  en 
échange  de  notre  appui  militaire,  nous  assurait  la  possession  du  port  de  Tourane  et  de 
l'Ile  Poulo-Condor  ainsi  que  le  monopole  du  commerce  dans  tous  les  Btats  du  roi  de  la  CkHshin- 
chine  (traité  de  Versailles,  du  28  novembre  1787).  L'évêque  d'Adran  étant  mort  en  1708,  les 
officiers  français  PhUlppe  Vanier  et  Jean-Baptisto  Chalgneau  le  remplacèrent  dians  rtnti- 
mité  du  souverain,  qui  s'était  fait  proclamer  empereur  sous  le  nom  de  Gia-Iiong  et  nous 
resta  fidèle  jusqu'à  sa  mort  (1820).  Ses  suoce^urs,  oublieux  des  services  rendus,  perséou' 
tèront  nos  miaslonnaiies.  Le  Gouvernement  français,  qui  avait,  à  plusieurs  reprises,,  pro- 
testé centre  ces  actes  de  sauvagerie,  recourut  à  la  force,  et  l'iuniral  Bigault  de  Genoàlly 
s'empara  de  Tourane  et  de  Saigon  (1858).  L'empereur  Tu-Duo  tenta  de  noua  en  chasser, 
mais,  vaincu,  dut  signer  le  traité  du  5  juin  1852  par  lequel  il  cédait  à  la  France  les  provinces 
de  Salgcm,  Blen-hoa,  Mytho  et  les  tles  Ppulo-Condor,  ouvrait  au  oommeroe  plusieurs  ports 
dont  Tourane.  Tu-Duc  n'en  continua  pas  moins  de  fomenter  des  révoltes  et  le  vioe-amiral 
de  la  Qrandière,  après  une  rapide  expédition  contre  les  rebelles,  annexa  les  trois  proirinces 
occidentales  à  la  France  (déclaration  du  25  juin  1807).  La  (Toehinchine  tout  entière  devenait, 
peu  après,  colonie  française.  Quatre  ans  plus  tôt  (11  août  1863),  le  roi  du  Cambodge,  Norodom, 
avait  reconnu  le  protectorat  français,  espérant  ainsi  se  soustzaire  aux  convoitises  de  ses 
voblns,  le  Slam  et  l'Annam,  mais,  en  décembre  de  la  même  année,  il  concluait  avec 
le  Slam  on  arrangement  qui  annulait  tous  les  avantages  qu'il  venait  de  nous  concéder. 
Par  le  traité  du  15  juillet  1867,  nous  obtînmes  du  roi  de  Stam  qu'il  renonçât  à  tonte  suzerai- 
neté sur  le  royaume  du  (Cambodge,  à  charge  pour  nous  de  lui  reconnattrê  la  possession  des 
provinces  de  Battambang  et  d'Angkor.  Enûn,  le  Cambodge,  par  le  traité  du  17  juin  1884. 
se  plaçait  définitivement  sous  le  protectorat  de  la  France. 

Un  incident  fournit  à  l'amiral  Dupré,  successeur  do  la  Orandlère,  l'occasion  d'intervenir 
dans  les  afflaires  du  Tonirin.  Le  lieutenant  de  vaisseau  Francis  Gamier  partit  de  Saigon  le 
1 1  octobre  1873  avec  deux  canonnières  et  deux  détachements,  avec  mission  de  tenter  d'apaiser 
le  confiit  qoi  s'était  élevé  entre  un  négociant  français  et  des  mandarins  annamites  et  d'établir 
la  liberté  de  navigation  sur  le  Fleuve  Bouge.  Les  dlspositiona  conciliantes  de  (damier  se 
heurtteent  à  l'hostilité  des  mandarins  qui  essayèrent  d'empoisonner  les  Français  et  de  brûler 
leurs  habitations.  Gamier  envoya,  le  10  novembre,  un  ultimatum  au  maréchal  N'Guyen 
Tri-Tuong  qui  s'était  fortifié  dans  la  citadelle  d'HanOI  et,  n'ayant  pas  obtenu  satisfaction, 
s'empara  de  cet  ouvrage  et  prit  aussitôt  le  gouvernement  de  la  province.  Au  cours  d'une 
campagne  héroïque  qui  compte  parmi  les  plus  belles  pages  de  l'histoire  coloniale,  Gamier 
et  ses  compagnons  Balny  d'Avriconrt,  Bsmes,  Bain  de  la  Ooquerle,  Harmond  et  de  Tren- 
tlnlan  s^emparèrent  de  tout  le  delta,  fsJsant  fttce,  avec  une  poignée  d'hommes,  à  des  milliers 
d'ennemi  1.  Malheureusement,  (damier  tomba,  le  21  décembre  1873,  dans  nnguet-apens  qû  11 
trouva  la  mort»  et  son  successeur,  le  lieutenant  de  vaisseau  Phllastre,  dut  abandonner  son 
œuvre  et  signer  avec  la  Cour  de  Hué  (16  mars  1874)  un  traité  désastreux. 

Mais  Tn-Duc,  une  fols  de  plus,  mentit  &  ses  engagements.  Le  Ommiandant  Rivière  dut 
donner  Tanaut  &  la  citadelle  de  Hanoi,  dont  11  s'empara  en  moins  d'une  demi-heure  (25  avril 
1882),  occupa  Hong-Hay  et  Nam-Dlnh  (mars  1883).  Se  portant  avec  une  colonne  de  500 
hommes  contre  les  PaviUtms-Noirs  qui  avaient  investi  Hanoi,  il  succomba  sous  le  nombre  et 
la  petite  troupe  dut  se  replier  (10  mai  1883). 

Le  prestige  de  la  Franee  était  sérieusement  atteint.  La  Chambre  décida  ■  de  venger  ses 
glorieux  enfants  •. 

Tandis  que  l'amiral  Courbât  s'emparait  des  forts  de  Hué  (20  août),  le  général  Bouet 
dégageait  les  abords  de  Hanoi,  nettoyait  la  vallée  du  Fleuve  Bouge.  Hlep-Hoa,  successeur 
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d»  To-Ddo,  aoDIelta  un  aimistke  pals  dgna  le  tnlté  da  25  Août  par  lequel  r  AanAm  reconaal» 
nlt  notn  protectorat. 

CtopemUatk  les  PstUIods  Kotas  ne  sont  plus  lenJi  à  Infester  le  Tonkln  ;  à  oM4  d'enz  «pps- 
islwent  le»  rlgnliers  ehlnois,  les  PavlUons  Jlnnes.  Cest  contre  la  Chine  mtaie  que  la  France 
¥a  êtn  amenée  à  combattre.  A  la  tête  dn  ooipa  expéditionnaire,  le  génécal  Mlm  ^empare 

BM'inBli»  HMl^Hoa  et  de  Tayen-llaaiic  (1884) :  Oonilmt  «'bisialle  à  Vonioie  «iaaz 
aflàme  la  Chtee  et  la  lôrje  i  demander  giftce.  Par  la  eoai 


Par  la  eoa^rentta  de  Tien* 
(11  mal  1884),  œtte  pwIssanBe  reeonnaisnit  le  protectorat  de  la  FtaiMe  anr  le  TonUn 
eè  l'Annam. 

L*lBeldflttt  de  Bae-Vlnh  roQTrU  les  bostllltés.  A- la  snlte  de  denx  molsde  oMaliatn  »i4i8xnés, 
Isa  iJbâÊék  tettns  à  Kep,à  TBym-<)8ang,à  Knl-Bop»  I  Daxkg-^on  et  à  la  porte  de  Chine 
(t8fllviler),se wpllérent.  Tmn-Çnang,  bloqnéà nooTean  par  l'année  dn  Tomiaa,  fct  déUTié 
(8  nais).  Mais  Tannée  de  Konang-Al  sorptlt  la  hrl^ade  de  K^grlrr  à  lAng-Son  le  27  aun. 
Le  général  de  Hégrier  blessé,  le  oolonel  Herfolnger  ordonna  la  retntte,  qol  se  fit  aveo  «ne 
prtelpitsthm  legretlable.  Le  oolonel  Borsnls-Besbordes,  pals  GlorannlnelU  et  Brlèie  airalenl 
déjà  Klabll  la  sltoatlon  knme  les  prénminaties  de  paix,  signés  le  4  anll,  mirent  fin  »vx 
opénUons  mflltalreB.  La  malhearease  affaire  de  LMic-Son,  démesotément  grossie,  avait 
afaimé  ToptailOB  française  et  déterminé  la  cbnte  dn  mmlstêie  Jules  Ferrr. 

Par  le  teaité  de  TIen-Vrin  (OJain  1885),  la  Chine  reconnaissait  le  protectorat  français  sor 
le  Tonkln  et  l'Annam,  et  onvralt  an  eonuneiee  tançais  les  ri^es  prorfaiees  diinoiaes  on  Soi, 
le  Tnnnan  et  le  Kooanf -81. 

La  paelleatlon  ecmpIMe  da  Tonkln  exigea  encore  de  nombreuses  ^^i^^ffC**^  contre  les 
pkates  annamites  et  chlnolB.  Les  opérations  furent  longues  et  pénibles  et  se  tsimlnèient 
en  1888  par  la  soumission  des  prindpattx  chefb  rebeDes.  Bn  1005,1e  succès  des  Japonais  daas 
la  gueite  de  Mandeboaaie  eut  une  certaine  répercussion  dans  le  monde  aeiatique.  Ia  mort, 
à  kk  fin  de  1918,  du  De-Tham  marqua  PépDogae  de  lliistoire  de  la  Grande  plratecie, 

CTest  à  Paul  Bert,  nommé  résident  général  du  TonlciD  le  81  Janvier  1880,  que  revint  le  soin 
d'uigaalser  le  nouveau  protectorat.  On  sait  avec  quelle  maîtrise  U  s'en  acquittait  larsque 
la  mort  le  surprit  le  il  novembre  1888  à  son  retour  d'un  vovage  4  Hué. 

11  eut  pour  saoeesseur  H.  Bihoord,  et  quelques  mois  après,  les  décrets  d'octobre  1687 
réunissaient  la  Oooblnchinc,  le  Caml>odge,  le  Tonkln  et  TAnnam,  sous  l'autorité  d'un  goa- 
«eneur  général  qui  relevait  lui-même  du  ministre  des  Colonies.  IL  Constans,  nommé 
goav«neur  général,  organisa  Tunlté  Indochinoise  à  laquelle  s'ajouta  bientôt  le  Laos, 
que  le  traité  du  3  oe%obre  1888,  eondn  avec  le  Slam,  plaçait  sons  notre  protectorat. 

M.  de  Laneman,  nommé  gouverneur  général  le  21  avril  ISOl,  eut  le  grand  méftte  d» 
scmprsttdre  tout  le  parti  qui  pouvait  être  tiré  pour  la  pacification  définitive,  et  pour  le  déve- 
loppement économique  de  la  colonie,  de  la  construction  de  routes  et  de  chemins  de  fer.  H  fit 
étudier  un  vaste  programme  de  voles  ferrées  et  de  travaux  publics,  mais  Cest  surtout  à 
M.  I^oumer,  qui  reinlt  ce  programme,  l'élargit  et  l'exécuta,  que  rindochineest  redevable 
du  mervefDenx  essor  Indusû^l  et  commercial  qu'ell^a  pris  au  cours  de  ces  demièrea  années. 

Géographi»   pliyriqra^, 

L'Indochine  ftançatoe  ou  Union  Indoebfaioise  (décrets  d'oct.  1887  et  du  81  Juillet  1888) 
comprend  les  cinq  régions  suivantes  :  la  Cochinchine,  le  Tonkln,  l'Annam,  le  Osmbodge,  le 
Laos.  BOe  est  limitée  au  Nord  par  la  Chine,  à  rOueat  par  le  Slam  et  le  golfe  de  Siam,  an  Sud 
et  à  l'Bst  par  la  mer  de  (?hinb. 

•a  snpsrflde  totale  s'élève  à  environ  808.000  km.  q.  dont  57.000  pour  la  Ooehfaeblne, 
108.450  pour  le  Tonktn,  180.000  pour  l'Annam,  150.000  pour  le  Cambodge  et  280.MO  poor 
le  Laos. 

BOe  es*  définie  géographkiuement  par  la  chaîne  annamitlque,  ses  deux  vemnts  oeri- 
dental  et  oriental  et  les  basses  vallées  et  deltas  des  deux  fleuves  qui  la  délimitent  :  Is  Fleuve 
Bouf  e  et  le  Mékong.  L'Indochine  est  travenée  du  Nord  an  Sud  par  une  grande  ehatae  de 
Boniagnes  qui  partagent  le  pays  en  deux  importantes  vallées  qui  eonstitaent  les  baesitt» 
dn  Mékong  et  du  Fleuve  Bouge.  Ce  massif  couvre  entièrement  le  Laos  et  s'étole  sur  le  Tonkla 
Jusqu'au  Fleuve  Bouge,  en  hauts  platsaux  d'une  moyenne  de  1.800  à  1.600  m. 

DU  ee  massif,  se  détarïke  vers  le  Sud,  une  longue  chaîne,  la  CordUièra  aimsmltlqne,  dont  Ira 
oontreforts  découpent  l'Annam  en  une  série  de  petites  vallées  qui  eommunlqusnt  dlficUe- 
UMftt  entn  eBes.  Vers  le  8ud-0uest  et  le  Sud,  elle  s'étale  en  larges  plateaux  dont  qulques- 
sns  étendent  leurs  ramifications  Jusqu'aux  limites  du  Cambodge  et  dn  Slam. 

Les  pluies  abondantes  que  les  moussons  déversent  ont  donné  naissance  à  un  grand  aomlnv 
de  cours  d*eaux  qui  ont,  sauf  dans  le  Centre  Annam,  leum  basses  eaux  en  hiver  et  leurs 
hautes  eaux  en  été  ;  leur  abondance  provoque  à  cette  saison  des  Inondations  souvesit  désas- 
tmnsss.  Lss  deux  grands  fleuves  de  l'Indochine,  le  Mékong  (2.400  km.)  et  le  Fleuve  Bouge 
ou  Song^M,  groedde  la  Blvlère  Claire  qt  de  la  Rivière  Noire,  en  colligent  les  eaux  et  leur 
aBnvlons  forment  les  deltas  où  se  concentre  la  vie  économique  de  la  eokmle. 

Lss  cotes  ont  la  forme  d'un  S  et  s'étendent  sur  une  longueur  de  S.5O0  km.  Bosbsi 
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«rtoat  où  les  montagOM  AniveiU  A  k  aier,  «Hm  «mt  timoi  «t  jlttoo  sa  boxd  dds  deltas; 
Ues  offrent  des  bons  porta  :  les  ndas  7  sont  presque  toujonis  peu  profondes  on  Insnfllsam- 
oent  abritées. 

Le  eUiBftt  de  l'IodooliiBe  vufo  soiTMkt  les  répons.  Oenx  waJnoma  m  paiteoent  raanée  : 
laaisoQ  sdehe,  de  déoemtws  i  mal,  qui  ooIiMlde  avee  la  movason  nord-est,  et  la  saison  pfai- 
leose  qnlaiitve  aveo  la  mooaeon  siid-est.  Le  oUxnai  de  la  OoohlnehJaeest  chAudet  homlde. 
tM  de  très  Calblet  ésarts  de  températare  (moyenne  28")  :  oélol  du  Tonldn  est  beaueoap 
his  tempéré  e^  le  tliermométre  descend  en  hh«T  jusqu'à  10*  et  même  8".  Les  climats  dn 
lambodge  et  de  l'Annam  sont  intermédialies  entre  ceux  de  Ooohinehine  et  dn  Toiddn . 
oila,  suai  da  Laos  est  oaiaetérisé  par  des  éearts  de  températaie  paifob  tris  eonaldérableB' 

SupurficM  et  pupwlatioa» 

Superficie  et  chiffre  de  la  population  en  1914: 


ochinebine 

ïimbodgp 

jmam 

«os  .1 

^nkin 

jOoang-Tcbéou 

idoebine 


KjB.  q. 

56.900 
176.450 
150.800 
800.000 
119.750 
_J.000 

808.050 


HabiUnts 


3.050.785 
1.634.252 
5.200.000 

«40.877 
6.119.620 

168.000 


16.813.000 


Dont 
Europ. 


11.251 

1.002 

2.121 

220 

7.654 

86 


22.282 


Par 
km  .  q 


53 
0 

80 
2 

61 
168 


21 


Capitales 


Saigon 

Pnom-Penh.. 

Hué 

Vien-Tlane . . 

Hanoi 

FortrBayard 


RftbttanU 

100.000 
62.288 
60.611 
27.216 

150.000 
800 


Trois  grandes  races  se  partaient  Tlndocbine  française  :  les  Annamites,  les 
iimbodgiens  et  les  Thaï.  A  côté  d'elles  vivent  des  tnbus  sauvages  ou  à  demi- 
luvages,  des  Chinois  et  des  immigrants  asiatiques. 

Les  Annamites  (12  millions  env.)  peuplent  la  Cochlnchine,  l'Annam  et 
}  Tonkin  :  ils  sont  intelligents,  travailleurs  et  doués  de  reniarquablefl 
icultés  d'assimilation  qui  ont  grandement  facilité  le  développement  indus- 
iel  de  la  colonie.  IjeB  Cambodgiens  (1.500.000  env.)  se  rencontrent  dans 
>iit  le  Cambodge  et  dans  les  provinces  de  l'ouest  de  la  Cochinchine 
d'îIs  ocoapèrent  jadis.  On  trouve  les  Thaï  (1.200.000  env.)  sous  les 
oms  les  plus  divers,  dans  toute  la  péninsule  indochinoise.  Les  deux  gronpe- 
lents  tha!  les  plus  importants  hanltent  le  Haut-Tonkin  où  ils  sont  au 
ombre  d'environ  250.000  et  surtout  le  Laos.  A  part  ces  trois  races  prin- 
ip«l08,  qui  forment  le  fond  de  la  population,  il  faut  mentionner  les  Cnams 
ai  sont  en  voie  do  disparition  rapide  et  n'occupent  plus  qu'une  petite 
eirtie  de  l'Annam.  Les  populations  primitives  vivent  dispersées  dans  les 
igions  avoisinant  l'Annam,  la  Cochinchine  et  le  Cambodge,  dans  le  Laos  et 
I  Haut-Tonkin  et  comptent  des  types  très  différents  de  Moï,  chez  les 
nnamites,  de  Pénong  chez  les  Cambodgiens  et  de  Khas  chez  les  Laotiens.  Les 
hinois  sont  en  très  grand  nombre  en  Cochinchine  et  au  Cambodge  où  ils 
Eercent  surtout  le  commerce,  en  Annam  et  au  Tonkin. 

Gonvememont  génénu* 

GouTeroeur  général  :  M.  Maurice  Long,  député  {10  déo.  1919). 
Secrétaire  général  :  MonguiUott  0.  ^,  gouverneur  de  1^^  classe  des  colonies. 
Chef  du  cabinet  du  Gouverneur  gâieral  :  Chatd  ; 
Service  judiciaire  :  Lencou-BarifMj  Procureur  général,  chef  du  service. 
Trésorier-payeur  général  :  Paris»  Contrôle  financier,  de  K&ratry,  directeur. 
Commandant  supérieur  des  troupes.  Puypénmx  (C.  4k),  général  de  div. 
ochlnohlne.  —  Gouverneur  :  Le  OaUen,  gouverneur  des  colonies. 
onkin.  —  Résident  supérieur:   BowrdtT'Saint'Chaifray,    'jj^, 
nnaxn.  —  Roi  :  Khal  Dinh  ;  Résident  supérieur  :  Charles  (0.  ^), 
ambodg*.  —  Roi  :  Sisovath;  Résident  supérieur:  Baudoin  (François),  0.  -i)^. 
nos.  —  Roi  :  Som  Beck  Pra  Chao  Sisavang  Vong  :  Résident  supérieur  : 
Bosc. 
ouan-Tchéou-Wans.  —  Adm.  du  territoire  :  Gaillard,  à  Fort-Bayard. 
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Orgwutstioo  politmw  et  ndmmJBU'atifg* 
GoQVMmMneni  général. 

Chacun  des  cinq  pays  oui  composent  Tlndochine  française  a  son  oKuiiff  • 
tion  propre.  Mais  tons  obéissent  a  une  direction  politique  unique.  Le  wav€r- 
nement  général  centralise  sous  son  autorité  les  services  d'iotérêt  collectif  toj; 
en  cont^lant  Fadministration  des  intérêts  locaux.  Un  budget  général  pour- 
voit aux  dépenses  communes. 

La  Gochinchine  est  représentée  au  Parlement  par  un  dé{>uté  élu  au  su:* 
frage  universel.  Le  protectorat  de  rAnnam-Tonkin  et  celui  dn  Oambod^^ 
ont  chacun  un  représentant  au  Conseil  supérieur  des  colonies. 

Le  Gouverneur  général  est  le  dépositaire  des  pouvoirs  de  la  Bépubliqi  ^ 
dans  rindochine  française.  H  a  seul  le  droit  de  correspondre  avec  le  Gourer 
nement.  Le  Gouverneur  général  organise  les  services.  Il  nomme  à  toutes  ]'  - 
fonctions  civiles,  à  Texception  de  certains  emplois  supérieurs,  dont  les  titb 
laires  sont  nommés  par  décret  sur  sa  présentation.  Il  a  sous  ses  ordres  le  lie  '•- 
tenant-gouverneur  de  Cochinchine,  les  résidents  supérieurs  du  Tonkin,  d 
i'Annam,  du  Cambodge  et  du  Laos,  Tadministrateur  en  chef  du  territoire  d~ 
Kouang-Tchéou-Wan,  le  commandant  supérieur  des  troupes,  le  commander  * 
de  la  marine  et  les  chefs  des  services  administratifs.  Il  est  responsable  de  !t 
défense  intérieure  et  extérieure  et  dispose  à  cet  efiet  des  troupes  de  terre  et  ce 
mer  qui  y  sont  stationnées.  Au  point  de  vue  financier,  le  gouverneur  gêné»! 
dresse  chaque  année  les  budgets  de  la  Cochinchine  et  des  protectorats,  (.* 
veille  à  leur  exécution.  Il  arrête  en  conseil  supérieur  de  rindochine  le  bad^^t 
général  et  est  ordonnateur  de  ce  budget,  dont  il  peut  sous-dél^uer  les  crédi'- 
au  lieutenant  gouvemeur  et  aux  résidents  supérieurs. 

Le  conseQ  supérieur  de  rindochine  donne  chaque  année  son  avis  sur  i^s 
divers  budgets  au  groupe  et  sur  la  répartition  des  travaux  publics  d'intérêt 
général  ou  a'intérêt local. 

Institutions  partioulièrss  à  la  Cochinchins. 

La  Cochinchine  est  un  pays  d'administration  directe.  Le  lieutenant-gcs- 
vemeur,  qui  réside  à  Saigon,  administre  la  Cochinchine  sous  la  haute  aato- 
rité  du  gouvemeur  général  II  est  assisté  :  lo  d*un  secrétaire  eénéral  ;  29  à'r: 
conseil  privé  ;  Z^  d'un  conseil  colonial^  corps  élu  et  composé  de  16  membres, 
dont  6  Annamites,  et  qui  statue  sur  la  gestion  du  domaine  de  la  colonie,  dis- 
cute et  vote  le  budget. 

La  Cochinchine  est  divisée  en  20  provinces  dont  chacune  est  placée  90gs 
Tautorité  d'un  administrateur  français,  L'administrateur,  chef  de  province, 
est  assisté  d'un  conseil  provincial  exclusivement  composé  d'indisènea  et  qui 
vote  le  budget  de  la  provmce.  Le  chef  de  province  a  sous  ses  ordres  des  fonction- 
naires français  et  des  fonctionnaires  annamites  (doc-phu-su,  phu  ou  huyen, 
secrétaires,  interprètes,  lettrés).  La  province  est  divisée  en  carUonSf  administK^ 

Sar  des  chefs  et  sous-chefs  de  canton  choisis  après  concours  paimi  les  candi- 
ats  désignés  par  les  villages  ;  et  les  cantons  sont  eux-mêmes  partagés  en 
communes^  chacune  dirigée  par  un  conseil  de  12  notables  élus  par  leurs  pair^- 
Les  villes  de  Saigon  et  de  Cholon  ont  une  organisation  spéciale  :  elles  sor.t 
administrées  par  un  conseil  municipal  composé  de  membres  français  et  ani»  • 
mites  élus,  et  présidé  par  un  maire.  A  Saigon,  le  maire  est  élu  ;  a  Cholon.  oV^' 
un  fonctionnaire  nommé  par  l'administration. 

La  Cochinchine  a  une  Chambre  de  Commerce  et  une  Chambre  d*spj«-^N 
ture. 

Institutions  particulières  à  l'Annaxn  et  au  OHonkin. 

L'Empereur,  souverain  absolu,  est  assisté  d'un  conseil  secret  (co-mat 
compose  de  sept  ministres  ;  chaque  ministre  est  assisté  d'un  conseil  de  tmi> 
mandarins.  Un  conseil  de  censure,  nommé  par  l'empereur,  a  mission  de  coi 
trôler  la  |;estion  des  fonctionnaires. 

L'empire  est  divisé  en  provinces,  ciroon script  ion «.  cantons  et  commum-. 
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A  la  tête  de  ]»  province  ^e  trouve  le  tang-doc,  assisté  du  pum-bo  (chef  du 
service  administratif),  de  Vaiv-aat  (chef  du  service  judiciaire),  du  doc-hoc 
(inspecteur  des  écoles)»  du  lanh-binh  (commandant  mihtaire). 

Les  oirconscriptiona  sont  dirigées  ^r  des  Quan-Huyen  ou  Quan-fUt  qui  sont 
à  la  fois  des  administrateurs  et  des  juges.  Viennent  ensuite  les  chefs  et  sous- 
chefs  de  canton,  et  les  conseils  des  notables,  ces  derniers  administrant  les 
communes. 

Le  Béatdent  supérieur,  qui  représente  le  Gouvernement  français  auprès  de 
Tempereur,  préside  le  co-mat  et  dirige  en  outre  les  grands  services  publics 
qui  relèvent  de  Tadministration  française  (agriculture,  douanes  et  régieK, 
postes  et  télégraphes,  travaux  publics,  etc.).  Il  est  le  maître  du  budget  du 
protectorat  dont  il  fixe  lui-même  les  recettes  et  les  dépenses. 

Le  résident  supérieur  est  assisté  d*un  conseil  de  proieciomL 

L'Ânnam  a  aussi  une  Chambre  mixte  de  Commerce  et  d'Agriculture. 

Institutions  particulièras  au  Tonkln. 

L'action  de  l'administration  française  est  beaucoup  plus  accentuée  au 
Tonkin  qu'en  Annam. 

Le  Résident  supérieur  a  sous  ses  ordres  directs  tous  les  chefs  de  provinces 
et  est  représenté  au  chef -lieu  de  chaque  i}rovince  par  un  résident.  Le  résident 
supérieur  a  la  haut-e  main  sur  tous  les  services  pubhcs  (garde  indigène,  travaux 
publics,  agrioDlture,  enseignement,  etc.).  Il  prépare  et  administre  le  budget 
du  protectorat.  Il  est  assisté  d'un  conseil  de  protectorat  qui,  à  la  différence  do 
celui  de  l'Annam,  peut  se  transformer,  comme  le  conseil  privé  de  Cochin- 
chine,  en  conseU  du  contentieux,  dont  le  ressort  s'étend  à  la  fois  à  l'Annam 
et  au  Tonkin.  Les  Annamites  sont  représentés  au  conseil  de  protectorat  par 
des  notables  élus,  et  au  chef-lieu  de  la  province  par  des  commissaires  qui 
donnent  leurs  avis  sur  les  questions  intéressant  la  province.  De  plus,  ils 
nomment  à  Hanoï  et  à  Haïphong  des  conseillers  municipaux  qui  participent, 
avec  les  conseillers  municipaux  français,  à  l'administration  de  ces  deux 
villes.  Enfin,  une  àiambre  consiUtative  indigène  donne  son  avis  sur  les  questions 
qui  lenr  sont  soumises  par  l'administration. 

Le  Tonkin  possMe  deux  Chambres  de  Commerce  (Hanoi  et  HaTphong)  et 
une  Chambre  d'Agriculture. 

Institution^  particulières  au  Cambodge. 

Le  roi  dirige  toute  l'administration  indigène.  Il  est  assisté  d'un  conseil  de 
ministres  composé  de  5  membres  (premier  ministre,  et  ministres  de  la  Justice,  ' 
du  Palais,  de  la  Marine,  de  la  Guerre)  et  de  13  membres  adjoints,  n  existe  en 
outre  un  intendant  de  la  liste  civile  qui  est  une  sorte  de  ministre  des  finances. 

Le  royaume  est  divisé  en  provinces  (IChet)  et  les  provinces  en  communes 
(Khum).  La  province  est  dirigée  par  un  gouverneur  oui  a  sous  ses  ordres  un 
certain  nombre  de  fonctionnaues  de  divers  grades  (balat,  sophea,etc.),chargés 
de  l'administration  et  de  la  police.  La  commune  est  administrée  par  une  sorte 
de  conseil  municipal  présidé  par  un  mekhum. 

Le  résident  supérieur  représente  auprès  du  roi  le  gouvernement  de  la  France, 
n  préside  le  Conseil  des  Ministres  et  le  Conseil  de  Protectorat,  prépare  le  budget 
et  fixe  l'emploi  de  ses  ressources.  H  a  sous  ses  ordres  un  certain  nombre  de 
chefs  de  service  (a^pculture,  enseignement,  travaux  publics)  et  12  résidents 
n.ssistés  d'un  conseil  de  résidence  élu. 

Institutions  particulières  au  Laos. 

U  existe  au  Laos  plusieurs  souverains  indigènes  dont  les  principaux  rési- 
dent à  Luang-Prabang,  Bassac  et  Muong-Sing.  Chaque  province  est  admi^ 
iiistrée  par  le  tiao-muong  qui  est  secondé  par  3  mandarins  {tiao-oupahat,  tiao- 
latsaoong,  tiao-UUsahout).  Le  canton  est  dirigé  par  un  iasseing,  et  la  commune 
par  un  phoban^  assistés  de  deux  adjoints  et  conseillés  par  les  anciens. 

L'administration  française  est  représentée  par  un  résident  supérieur  rési- 
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daat  à  Yiea-tian  et  par  12  commissaires  du  gouvernement  placée  à  la  tét^  i\t 
chacun  dee  commissariats. 

Tenritolra  da  Kirea» g-Tchéott-Wan. 

Ce  territoire  est  jplacé  sous  les  ordres  d'un  administrateur  en  chef,  qui  a 
sous  ses  ordres  trois  chefs  de  circonscriptions  et  qui'  relèye  directement  de 
gouTemeur  général  de  l'Indochine. 

OnDUiisfttioB  sociale* 
Justlee. 

L^administration  de  la  justice,  centralisée  au  Gouvernement  général,  c«t 
dirigée  par  le  directeur  de  l'administration  judiciaire.  Dir.  :  Lencou-Sarim^. 

Deux  cours  d'appel,  l'une  à  Sklgon,  l'autre  à  Ha^oT. 

L'Européen  est  soumis  à  la  légâation  française,  l'indigène  à  la  coatom^ 
locale. 

En  Cochinchine,  la  justice  est  rendue  aux  indiA^es,  suivant  leur  coutume, 
par  les  tribunaux  français.  Au  Cambodge,  les  anaires  où  ne  sont  intéreasé» 
que  des  Cambodgiens  sont  déférées  à  la  justice  cambodgienne  et  jugées  selof . 
la  loi  cambodgienne. 

Ia  justice  indigène  est  rendue  en  Annam  et  au.Tonkin,  par  des  tribunaui. 
indigâies  qui  appliquent  la  loi  annamite.  Us  se  divisent  en  :  trihuMOux  ord^ 
naires,  qui  ne  sont  autres  que  les  tribunaux  des  mandarins  judiciaîrea  et  qt^i 
connaissent  de  toutes  les  affaires  oui  leur  sont  déférées;  et  ^i'6uiiaicx  mieit' 
qui  connaissent  de  tous  les  faits  ae  rébellion  commis  par  les  indigènes.  Le» 

I'ugemeùts  des  tribunaux  ordinaires  sont  soumis  au  visa  du  résident  et  % 
'approbation  du  résident  supérieur.        , 

Au  Laos,  les  autorités  locales  statuent  en  premier  ressort  suivant  la  co*)* 
tume  locale,  sur  les  affaires  civiles. 

Instractioa  pii])li<xu6. 

Le  code  ccnéral  de  l'instruction  publique  a  été  promulgué  le  21  décem- 
bre 1917.  Il  prévoit  un  enseignement,  à  la  fois  général  et  prafèssionneL  à 
trois  degrés  :  primaire,  complémentaire  et  supérieur.  En  même  temps,  àt 
nombreuses  écoles  étaient  ouvertes,  notamment  pour  l'agriculture. 

JJ  Université  de'Hanoî,  inaugurée  le  28  avril  1918,  comprend  le  groupemetj* 
des  écoles  techniques  suivantes  :  médecine  et  pharmacie,  art  vétérinaire . 
droit,  j)édagogie,  sciences,  écolo  centrale  (chimie  industrielle,  électricrr» . 
mécanique,  arpentage  et  géodésie,  chemins  de  fer),  agriculture  et  sylvicul- 
ture, navigation  et  pêche  maritime. 

Les  établissements  primaires  sont  très  nombreux  en  Indochine  et  il  ezi»tr 
dans  chacune  des  colonies  une  ou  plusieurs  écoles  primaires  supMeurea. 

L'enseûniement  secondaire  est  donné  : 

]«  En  Cochinchine  :  au  Collège  Chasseloup-Loubat  de  Sal^n,  au  CoQé^ 
de  Gia-Dinh,  au  Collège  de  My-tho,  à  l'école  primaire  sapéneure  de  jetinp-^ 
filles  de  l&Igon  ; 

2^  Au  Tonkin  :  au  Collège  Paul-Bcrt  de  Hanoi,  au  collège  du  Protectom* 
à  Hanoï; 

3^  En  Annam  :  au  collège  Quoc-Hoc,  à  Hué. 

Citons  enfin,  parmi  les  établissements  d'enseignement  professionnel 
l'école  professionnelle  de  Saigon  et  Fécole  pratique  des  méô&niciens  at-l^ 
tiques,  a  Saigon. 

Les  programmes  des  établissements  d'enseignement  secondaire  et  prima  ir 
sont  les  m&nes  que  ceux  des  établissements  analogues  de  la  métropole. 
.    Ij*  Ecole  Française  S  Extrême-Orient,  à  Hanoi,  a  pour  objet  de  iravailkr 
H  l'exploration  arohéologique  et  philologique  de  la  presqu'île  indoohin<iâp< 
et  de  iavoriser  l'étude  érudite  des  langues  et  civilisations  ToiaineSk 

En  1918  a  été  créé  VlnMiut  Sfientifiqiu  de  Saigon  auquel  ont  été  eattacOif-. 
r institut  botanique  de  Saîgon.  le  service  expérimental  de  risieultun-»  1*  - 
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stationa  de  Qiraî,  Tarboretum  de  Tronybuum,  les  laboratoires  pour  l'ctude 
de  ]a  flore  fûtestière  et  des  maladies  des  plantes  oultirées.  JHt,  kvtg.Okewdier. 


Le  budget  génial  de  TUnion  iadochmoiie  qid  poonroit  aux  dépeaseB 
d'intérct  commun,  est  alimenté  par  les  rssnuroes  provenant  des  légîes, 
des  contributions  indirectes,  des  douanes,  de  Tenregist rement,  des  postes 
et  télégraphes,  des  chemins  de  fer,  des  prêts.  Les  bodgets  locaux,  anectés 
aux  services  d'intérêt  local,  sont  alimentes  par  le  produit  des  impôts  directs 
(personnel  et  fonder). 

Le  budget  sénéral  est  arrêté  en  conseil  supérieur  de  rindochine  par  le 
Gouverneur  Crenéral  et  approuvé  par  décret  rendu  en  conseil  des  ministres. 
Les  dépenses  du  budset  général  sont  ordonnées  par  le  QonTemeor  général 
qui  peut  en  déléguer  îes  crédits  au  lieutenant-gouvemenr  de  la  Cochmchine 
et  aux  résidents  supérieurs  de  l'Annam,  du  Tonkin  et  du  Laos.  Le  compte 
de  ces  dépenses  est  arrêté  par  le  Gouverneur  Général  en  conseO  supérieur  de 
rindûohineb  Le  trésorier-payenr  de  la  Cochinchine  centralise  les  opérations 
du  budget  général  en  recettes  et  en  dépenses. 

Chaenn  des  cinq  pays  indochinois  possède  tin  bndset  propre. 

Budget  généra  Comptes  définitifs  des  exercices  1912  &  1918  (an  mUliûrs 
de  piastres)  : 

Recettes       Dépenses      excédents 

Exercice  1912. 38.758  86.641  8.217 

—  1913 40.679  83.735  7. US 

—  1914 43.992  84.117  9.875 

—  1917 »                  ■  8.168 

—  1918 »                  •  14.760 

Comptes  provisoires  des  budgets  pour  1918  et  1919  (en  milliers  de  piastres)  : 

Bodgetgénéfftl 47.116  52.540.7 

Tenftofre  de  Kouang-Tcheou-Wan 404  468.6 

Cambedge 6.120  6. 02*. 8 

Tonkla 10.137  10.905.1 

Ck)chiBCbllM...'. 8.582  9.0^.3 

Annam 5.047  5.723.1 

Laoe 1.747  1.943.2 

Cbembudeferd'Indo-Chine 2.020  2.184.8 

Bmpnmt  de  90  mllllonB  (en  milliers  de  Irancs) 10 .  122  5. 114. 4 

Budget  général  pour  Texercioe  1920:  57.092.640  fr.  (recettes  et  dépenses). 

L'Indochine  a  contracté,  depuis  1896,  les  4  emprunts  suivants  : 

Montant  Délai  de  Rtnnb.       AnaaliAdc  Rtml). 

Année  1806 60.000.000  tr.  60  ans.  2.961.000  fr. 

24déo.l808 200.000.000—  75—  7.944.000  — 

14manl909 53.000.000—  75—  2.097.000  — 

25dôe«1912 90.000.000—  75—  2.191.000  — 

La  situation  éeonomique  et  financière  de  rindochine,  après  avoir  surmonté 
des  moments  dtffioiles,  rétait  sensiblement  améliorée  à  la  veille  de  la  guerre. 
Au  31  mai  1914,  date  de  la  clêtnre  de  Texerdoe  1913,  on  avait  pu  ajouter  à 
la  caisse  de  réserve  près  de  4.500.000  piastres,  oe  qui  portait  les  réserves  en- 
viron  à  13  millions  de  piastres. 

VLoaynmaA  écwwwnique. 

Produotkms. 

Agrienltttrf.  —  CvUures  alimentaires.  —  La  principcJe  culture  de  Tlndo* 
chine  est  le  ris,  qui  est  la  base  de  ralimentation  des  indioènes  et  qnl  est  le 
premier  article  d'exportation  de  la  péninsule.  Les  deltas  do  llékong  en  Cochin- 
chine et  do  Ffeovc  Rooge  an  Tonkin,  et  les  petits  deltas  de  l'Annam  convien* 
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nent  admirablement  à  cette  culture»  qui  y  a  pris  un  développement  considé- 
rable. Les  superficies  cultivées  en  riz  sont  environ  de  1.500.000  hect&ies 

en  Cochincbine,  de  900.000  ba.  au  Tonkin,  de  700.000  ha.  au  Oambod^  et 
300.000  ba.  en  Annam.  L'Indoobine  est  le  second  pays  producteur  de  nz  du 
monde.  Les  exportations,  de  1913  à  1917,  sont  données  par  le  tableau  suivant  : 


i0it 
UmiMiL 

1»14 
Uxmw. 

191S 
toniioa. 

lue 

tfooaw. 

U17 

Sis  blftnc 

001.170 

5.830 

51.125 

86.087 

152.183 

1.080.506 

44.161 

36.804 

147.588 

160.400 

1.035.708 

54.923 

12.033 

148.408 

122.566 

918.681 
19.426 
139.184 
137.247 
130.020 

1.050.262 

Pftddy 

6.16S 

Oaigo 

61.144 

Brilinf  f  ..  r  r  ...... . 

110.814 

Farlnea  et  pouMlAr^s 

120.366 

1.286.406 

1.418.068 

1.373.238 

1.345.858 

1.366.748 

La  plus  grande  partie  de  ces  riz  est  dirigée  sur  les  colonies  anglaise^  : 
viennent  ensuite,  comme  pays  acbeteurs,  les  colonies  hollandaises,  le  Japon, 
les  Philippines  et  la  France.  La  France  et  ses  colonies,  qui  recevaient,  en  1914, 
247.449  tonnes  de  riz  d*Indochine,  n'en  ont  importé,  en  1916,  que 
115.961  tonnes  et  en  1916,  98.696  tonnes: 

Parmi  les  cultures  alimentaires,  le  mais  vient  immédiatement  après  le  riz. 
Les  exportations,  qui  étaient  de  107  tonnes  en  1904  et  de  100.000  en  1910, 
ont  été  de  133.273  t.  en  1913,  de  99.206 1.  en  1914,  de  62.989  t.  en  1915,  de 
41.474 1.  en  1916  et  de  12.426  t.  en  1917. 

Viennent  ensuite  le  manioc  qui  a  donné  4.636  tonnes  k  l*exportation,  en 
1914  ;  les  ignames,  les  taroe,  Tarrowioot,  les  patates,  les  légumes. 

Parmi  les  denrées  coloniales,  se  trouvent  :  la  canne  ï  sucre  cultivée 
surtout  en  Anna  m,  au  Cambodge  et  dans  la  Cochinohine  orientale  :  i  expor- 
tation de  sucre,  qui  était,  en  moyenne,  de  1907  à  1914,  de  4.000  tonnes  enri- 
ron,  s*est  élevée  à  6.249  t.  en  1915  et  7.747  t.  en  1916,  à  destination  de  U 
France  et  de  ses  colonies;  le  café  (exportation  500  tonnes  en  1V16)  que  Ton 
cultive  surtout  au  Tonkin  ;  le  thé,  qui  réussit  parfaitement  en  Annam  (prov. 
de  Quaug-Nam)  et  au  ToDÏûn  (prov.  de  Phu-Tho  et  de  Bac-Giang),  et  dont 
Texportation  est  passée  de  369.913  kgr.  en  1913  à  921.249  kgr.  en  1916  dont 
106.742  kgr.  pour  le  Tonkin  et  14.507  pour  T Annam.  Ce  thé  est  plus  nch^ 
en  théîne  et  plus  pauvre  en  tanin  que  ceux  d'Inde  et  do  Chine.  Le  p^^iviv 
est  cultivé  surtout  au  Cambodge  et  en  Cochinchine. 

Lee  fruits  sont  abondants  et  variés»  surtout  en  Cochinchine  et  au  Gain- 
bodge  :  bananes,  mangues,  mangoustiers,  oranges,  mandarines,  letchis. 
goyaves,  ananas,  kakis,  etc. 

uvitureê  industrieUen,  —  Lee  principales  cultures  industrielles  sont  celles 
des  textiles  (coton,  ramie,  jute,  xapok,  mûrier)  et  des  oléaâneusee  (cocotier, 
sésame,  ricin,  arachides,  etc.).  Le  coton  vient surtoutau Cambodge, notamment 
dans  les  terres  rouées  de  la  vallée  du  Mékong,  mais  il  en  existe  également  de^^ 
plantations  au  Tonkin  et  en  Cochinchine.  La  production  a  atteint  en  1917- IS. 
35.150  kg.  et  en  1918-19,  50.130  au  Cambodge.  Lee  exportations  se  sont  éle- 
vées à  9.891  kg.  en  1913,  6.338  en  1914,  3.739  en  1916,  et  6.000  en  1916. 
Le  jute  pousse  très  bien  au  Tonkin  (export.  :  107  tonnée  en  1913, 46  en  1915. 
46  en  1917).  Les  arbres  à  kapok  se  rencontrent  en  Cochinchine,  au  CambiKige 
et  au  Tonkin  (export.  :  83  tonnes  en  1913,  74  en  1914.  46  en  1915. 12  en  1916i 
172  en  1917).  La  ramie  est  très  répandue  sur  la  Rivière-Noire,  dans  le  Nord- 
Annam,  au  Laos  et  en  Cochinchine  :  on  l'utilise  à  la  fabrication  des  filets  de 
pêche. 

La  plus  grande  partie  de  Thuile  est  fournie  par  le  fruit  du  cocotier,  )» 
coprah,  dont  il  s*est  exporté  6.695  tonnes  en  1913,  8.414  en  1914,  7.864  t 
en  1915,  4.600  t.  en  1916,  2.000  en  1917.  Viennent  ensuite  le  sésame  (Cam- 
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bodge,  Sud-Annam,  Tonkin,  Cochinchine)  ;.  les  arachides  cultivées,  8urtx)ut 
CD  Cochinchine  et  en  Annam  (export.  :  643  tonnes  eii  1913,  943  en  1914, 
286  en  1915,  232  en  1917)  ;  le  ricin  (Tonkin  surtout)  qui  a  pu  donner,  dès  le 
mois  de  juin  1916, 6  à  700  tonnes  d'huile  représentant  2.000  tonnes  de  graines. 

Citons  encore  le  tabac  (Laos,  Ânnam,  Ck)chinohine),  production  en  1917, 
126  tonnes,  le  bétel,  la  noix  d'arec  (Tonkin,  (Cochinchine,  Centre- Annam. 
Sud- Annam). 

Prstaetioiii  forettièrM.  —  Les  ressoiurces  forestières  de  Tlndochine  sont 
extrêmement  al^ondantes  mais  si  l'exploitation  locale  est  importante,  l'im- 
portation en  Europe  est  pour  ainsi  dire  nulle  f  1.600  m.  c.  de  bois  ouvrés  de 
Lim  travaillés  sur  place)  ;  les  bois  en  srume  et  les  bois  odorants  sont  expédiés 
en  Chine  et  à  Smgapour.  La  proauction  annuelle  est  en  moyenne  de 
300.000  m.  c.  de  bois  d'œuvre  et  de  660.000  m  c.  de  bois  de  feu.  L'exploi- 
tation du  caoutchouc  de  lianes  qui  fournissait  à  l'exportation,  de  1902  à  1906, 
une  moyemie  de  600  tonnes  d'une  valeur  de  plus  de  3  millions  de  fr.,  est  à  peu 
près  abandonnée.  Ce  produit  est  concurrencé,  depuis  plusieurs  cumées,  par  le 
caoutchouc  de  plantation  VHevea  BrasHienais,  que  1  on  cultive  avec  succès 
dans  la  Cochinchine  orientale  et  dans  le  Sud- Annam,  et  dont'  l'exportai  ion 
a  montré  la  progression  suivante  : 

1910.  Export,  de  175  tonnes  (sauvage  et  hevea  cultivé)  ; 
1913.         —       214      —    (  —  ); 

1916.         —        548      ~    (hévéa  cultivé)  ; 
1918.  Production  évaluée  à  2.000  tonnes. 
1920.  —  à4.SQ0     — 

Parmi  les  autres  produits  forestiers,  il  faut  citer  :  le  bambou,  répandu  dans 
toute  llndochine  et  qui  sert  à  de  nombreux  usages  (construction  de  mai- 
sons et  de  sampans,  articles  de  vannerie,  de  pêcne,  pftte  à  papier,  pipes, 
instruments  de  musique,  etc.);  les  bois  précieux  :  cardamome,  benjoin, 
arbres  à  laque,  etc.;  le  cunau  qui  fournit  une  teinture  très  appréciée  des 
Annamites  ;  la  badiane  qui  entre  dans  la  composition  de  l'anisette  et  donne 
une  huile  essentielle  très  recherchée  ;  la  gomme  gutte,  qui  s'emploie  en  pein- 
ture ;  les  rotins  ;  la  cannelle  ;  le  latanier  dont  les  feuilles  sont  utilisa  pour 
la  couverture  des  maisons  ou  la  fabrication  des  chap^ux  et  des  vêtements 
imperméables  ;  les  arbres  à  hmle  (abrasier,  banooulier,  garcinia  du  Tonkin, 
camellia  à  huile,  etc.).  Citons  encore  des  résines  (copal  ou  damars),  les  ta< 
nins  et  tinctoriaux,  les  plantes  à  parfums  (citronnelle,  ylang-ylang),  les  plan- 
tes médicinales,  etc.,  qui  abondent. 

L'Indochine  figure  sur  les  statistiques  des  exportations  de  bois  exotiques 
pour  161  tonnes  en  1913,  168  tonnes  en  1914,  41  en  1916,  94  en  1916  et  63  en 
1917.  lî  s'est  exporté  37  tonnes  d'écoroes  à  tan  (écorces  de  palétuviers)  en  1917. 

Prodoetion  aBimalt.  —  L'élevage  est  pratiqué  sur  toute  la  surface  du  terri- 
tojbre,  mais  ne  peut  compter  au  nombre  des  principales  ressources  de  l'Lido-  • 
chine.  Les  principaux  animaux  sont  les  buffles,  les  bœufs,  les  chevaux,  les 
porcs  et  les  animaux  de  basse-cour.  Le  buffle  est  l'animal  le  plus  utile  à  l'indi- 
gène. Il  sert  au  labourage  des  risières  et  au  transport  des  marchandises.  On 
en  compte  plus  de  600.000  dans  toute  l'Indochme  :  ils  y  sont  répandus 
un  peu  partout  dans  la  haute  région.  Les  indigènes  utilisent  également,  pour 
les  travaux  des  rizières  et  pour  les  transports,  des  bœufs  et  des  zébus.  Il  existe 
au  Cambodge  ime  race  spéciale,  le  bœuf  étieng,  qui  fournit  des  trotteurs 
excellents.  L'élevage  des  bœufs  est  malheureusement  contrarié  par  des  épi- 
zooties  fréquentes  ^ui  déciment  les  troupeaux.  L'espèce  chevaline  semble  en 
décroissance.  Il  existe  des  jumenteries  et  des  haras  à  Nuoo-Htd  (Tonkin), 
An-Khé  et  Hué  (Annam),  Gia-dinh  rCochinohine),  Pre^-Kompeng  (Cambodge) . 
Le  porc  fait  l'objet  d'un  levage  très  actif  en  Indochine  :  la  chair  en  est  très 
prisée  des  indigènes  qui  n'en  consomment  pour  ainsi  dire  pas  d'autres.  Quant 
aux  moutons,  le  climat  trop  humide  ne  leur  convient  pas  :  cependant,  une  race 
spéciale  de  la  péninsule  malaise  (race  de  Kélanton),  introduite  par  la  Direction 


682  FRANCJb 

ffénénle  de  Façricultuie,  s'est  aaaeK  bieti  acclimatée  an  Laos  et  au  Cambodge. 
On  élèye  l'éléiuiaat  comme  animal  domestique. 

D*apf<ès  ks  recensements  de  1916,  le  cheptel  indo-ehinoîs  oomprenaîi 
634.527  bœnfé,  523.663  vaches,  289.039  Teauz,  618.939  buffles,  631.709  buf- 
flesses,  334.024  bufflons,  2.662.530  porcs. 

Indépendamment  des  ressources  qu'elle  offre  ^ur  PaUmentation,  la  cbasofi 
fournit  des  défenses  d'éléphants,  des  cornes  de  rhmocéroe,  des  peaux  de  tiçea* 
des  plumes  d'aigrettes,  oe  marabout,  etc.  L'exportation  de  rivotrB  a  éâ  de 
1.851  kgr.  en  1913,  1.416  en  1914,  2.384  en  1915  et  1.038  en  1916. 

La  pécHe  fournit  des  ressources  beaucoup  plus  considérables.  Le  poiBSon 
est,  après  le  riz,  la  base  de  l'alimentation  des  indigènes,  et  le  principal  article 
d'eicportation  de  Flndochine,  représentant  une  valeur  moyenne  de  12  à 
15  millions  de  fr.  par  an.  Les  exportations  de  poissons'secs,  salée  ou  fumés  se 
sont  élevées  à  29.662  tonnes  en  1913,  27.000  t.  en  1914,  28.500  t.  en  1915, 
24.000  t.  en  1916,  et  20.000  t.  en  1917.  La  France  reçoit  à  peu  près  le  tiers 
de  ces  quantités  et  l'Inde  les  deux  autres  tiers. 

L'élevafle  du  ver-à-soie,  facilité  par  Tabondanoe  des  mûriers  sur  tout  le  terri- 
toire de  rindochine,  mais  particulièrement  dans  le  delta  tonkinois  et  dans  k 
Centre-Annam,  semble  devoir  donner  d'excellents  résultats.  Le  ver-à-soie 
d'Indochine  est  robuste  et  donne  une  soie  d'un  très  bel  éclat.  U  existe  de» 
stations  séricicoles  à  Phi-Ian^-thuong  (Tonkin),  Hué,  Tan-Chan  (Cbchin- 
chine)  et  à  Pnom-Penh,  une  Soole  de  tissage  et  de  dévidage.  Les  grèges  du 
Cambodge  filées  à  l'européenoe  peuvent  être  comparées  aux  bonnes  soies 
européennes  de  3*  ordre. 

ProtfMtlea  nloérals.  ^  Les  richesses  minérales  sont  très  inégalement  répar- 
ties sur  le  territoire  de  la  colonie,  mais  elles  abondent  au  Tcmkin,  en  Annam 
et  au  I^yoë. 

La  houille  existe  surtout  au  Tonkin,  dans  les  provinces  de  Hsl-duo&ff  et 
Quang-Têo.  Le  principal  centre  d'exploitation  est  Hon-Gay,  dans  li^  baie 
d'Along,  dont  la  production  est  passée  de  370.000  tonnes  en  1913,  à  408.000  t. 
en  1914  pour  atteindre  540,000  t.  en  1915.  Le  Tonkin  possède  6  autres  mines 
en  exploitation,  dont  la  production  moyenne  atteint  150.000  t.  et  dont  le 
charbon  ravitaille  les  flottes  d'Extrême-Orient.  Sn  Annam,  le  seul  gisement 
exploité  jusqu'à  présent  est  celui  de  Nong-Son,  près  de  Touraae,  dont  la  pro- 
duction mojîanne  est  de  20.000 1.  environ.  Au  Labs,  on  a  trouvé  des  gtsements 
houillers  dans  la  région  de  Luang-Prabans.  Des  gisements  de  lignite  existent 
au  Tonkin,  dans  les  bassins  lacustres  de  Nen-Bay,  de  Tan-Nhuan,  de  Laokay 
et  de  Liang-Son.  Le  bassin  de  Tan-Nhuan  est  le  seol  qui  soit  exploité  :  fl  fournit 
en  moyenne  20.000  t.  de  combustible  par  an. 

Le  sine  et  l'étain  viennent,  après  le  combustible,  au  premier  rang  des  pro- 
duits minéraux.  Les  mines  de  une  sont  surtout  nombreuses  au  Tonkin,  dans 
la  région  de  Tuyen-Quang,  Thal-nguyen  et  Langson.  L'exportation  de  minerai 
de  zmc  (calamine  à  54  p.  180  de  métal  fin)  qui  était,  en  1909,  de  14.000  tonnes 
de  minerai  représentant  une  valeur  de  près  de  2  millions  de  francs,  a  atteint, 
en  1915,  34.300 1.  Expédié  autrefois  en  Belgique  et  en  Allemagne,  il  est  dirigé 
maintenant,  s  près  caloination,  sur  la  France,  l'Angleterre,  le  Japon.  Les  mines 
d'étain  se  rencontrent  presque  exclusivement  an  Tonkin,  dans  la  région  de 
Cao-bang.  L'extraction  en  est  passée  de  2.540  quintaux  métriques  en  1911 
à  4.330  en  1916.  Cest  encore  au  Tonkin  que  se  rencontrent  les  principaux 
flisements  de  fer  :  ces  gisements  forment  trois  groupes  :  ceux  iin  Plmive- 
Rouge,  ceux  du  bassin  du  Sonc-Can,  ceux  du  bassin  de  Song-Biang-gianç. 
En  dehors  du  Tonkin,  U  existe  d  autresgisements  de  fer  plus  ou  moins  exploi- 
tés par  les  indigènes  au  Laos  (Loang-ftabang)  et  au  Cambodge  Opsement  de 
Pnom-Dek).  On  trouve  également  au  Tonkin  du  cuivre  (Hong-Hoa,  Lang- 
Son),  du  plomb  (Lang-son,  Mon-Kay),  de  l'antimoine,  de  l'amiante  et  da 
mica.  En  Annam,  de  l'or  à  Bong-lClsn;  extraction  de  80  tonnes  de  minerai 
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tout  yenani  par  jour;  aa  Laos  (alhiviona aarifère«) ;  t(ra?)hite  an  Q  angugai. 
Le  tabkao  ci-après  montre  le  développement  de  l'indastrie  minière  dans 
la  période  quinqaennale  1911-1915. 
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La  sitoation  minière  peut  se  résumer  aùui  : 
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Comme  produits  de  carrières,  on  trouve  au  Toukiu,  en  Amiam  et  au  Cam- 
bodge, des  calcaires  de  très  bcsme  qualité.  H  existe  également  du  gr«nnt 
(tfuoxle  TÂnnam,  Coohinchine  et  Cambodge),  du  grès  (nora  dn  Cambodge}»  de 
la  pierre  de  Bienhaos  répandue  dans  toute  Tlndochine,  mais  plus  spécialement 
dans  la  province  do  Bienhoa  ;  de  la  latente  (Coohinchine  orientale)  et  des 
areiles  dans  tous  les  deltas. 

Bnfln,  rindochine  possède  un  grand  nombre  de  salines  qui  fournissent,  en 
moyenne,  200.000  tonnes  de  sel  par  an.  On  en  exporte,  en  moyenne,  15.000  t. 
par  an  à  destination  de  Singapour. 

Indostries. 

Indsstrlei  sgrlealsi.  —  Au  premier  rang  des  industries  accoles,  il  faut 
placer  celles  qui  dérivent  de  la  culture  du  riz  :  rizières,  distilleries.  Les  rizières 
se  trouvent  presque  toutes  en  Cochinchine  :  à  lui  seul,  Cholon  en  compte 
9  qui  peuvent  produire  1.800.000  tonnes  pour  Fexportatîon.  Lee  distilleries 
fabriquent  l'alcool  de  riz  destiné  à  la  consommation  des  indigènes  et  aux  be- 
soins industriels.  On  compte  en  Indochine  4  grandes  distii^rics  celles  de 
Hanoi,  Nam-Dinh,  Hal-Iiuong  et  Cholon.  Les  3  premières  produisent  par 
an  45.000  hl.  d'alcool  pur  à  100  degrés. 

Une  tannerie  à  Hanoi  applique  la  technic^ue  moderne  pour  exporter  les 
peaux  ouvrées  et  modifier  les  procédés  primitifs  des  tanneries  chmoises  de 
Cholon  et  de  Hal-Phong. 

n  existe  des  scieries  mécaniques  et  à  main  à  Hanoi,  Viétri,  Ben-Thuy, 
Thuahiu,  près  de  Hué,  Choquan,  près  de  9a!gon,  Tay-ninh,  Ksach-Kandal, 
près  de  Pîiom-Penh,  Kratié,  dans  les  îles  de  Khône  et  k  Luang-Prabang, 
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auxquelles  se  rattachent  3  fabriques  d'allumettes.  Hunol  et  Ben-Thuy  pro- 
duisent chacun  environ  40  millions  de  boîtes  par  an.  Les  Annamites  fabri- 
quent depuis  lonstemps  du  papier  avec  le  bambou  :  il  existe  une  udne  de 
pâte  à  papier  de  oambou  à  Vietri. 

Aux  cultures  textiles  correspondent  des  filatures  de  soie  à  vapeur  à  Nam- 
Dinh  (Tonkin)  et  Phu-bong  (Annam),  un  atelier  de  préparation  de  jute  à 
Gia-lam,  près  de  Hanoï,  et  surtout  des  filatures  de  coton»  dont  les  principales 
sont  celles  de  Hafphong,  Hanoi  et  Nam-Dinh,  cette  dernière  comprenant 
un  tissage.  Citons  encore  la  ScciéU  cotonnière  de  Ksach-Kandal  qxd  occupe 
450  ouvriers  et  la  SociéU  annamite  de  Tkai-bink  qui  poesède  une  filature  à 
vapeur.  Deux  forts  ateliers  de  confection  militaue  à  capitaux  européens 
existent  à  Hanoi. 

On  fabrique  des  nattes  à  Phatdiem^  (Tonkin)»  à  Badien  Rachgia  et  Tanan 
(Cochinchine)  :  ce  sont  les  Chinois  qui  s'occupent  entièrement  de  cette  indus 
trie  qui  a  donné,  en  1913,  876.370  fr.  à  l'exportation. 

n  existe  des  savonneries,  des  huileries  a  Halphong,  dont  Tune  utilise 
l'énergie  électrique  et  possède  3  presses  hydrauiiaues,  l'autre,  UHuUerit 
et  Savonnerie  ârExtrême-Orient.^oeaède  15  presses  hydrauliques  et  emploie 
une  force  de.  80  HP.  Quinhon  ;  à  Saigon,  la  Stédea  HuHerie^  a  essayé  en  srand» 
depuis  1917,  l*industrie  de  l'huile  de  coprah,  qui  produit  150  tonnes  a'huile 
par  mois  ;  elle  fabrique  de  la  végétaline  et  fait  des  extractions  d'huile  de 
sésame  pour  la  consommation  locale,  Ksach-Kandal:  des  distilleries  de 
liqueurs,  de  sirops  et  d'essences  à  Hanoi  ;  Halphong  et  Saigon,  une  manu- 
facture de  tabac  (capital  600.000  fr.),  à  Hanoï; des  fabriques  d'albumine  à 
Hué  et  Quinhon  ;  des  tanneries  à  Hanoï,  Halphong  et  Cholon. 

IndnitriM  mlnéralea.  —  Presque  tous  les  minerais  indoclûnois  sont  exportés 
à  l'état  brut  :  il  n'y  a  qu'une  usine,  pour  le  traitement  du  zinc  et  delétain, 
à  Halphong. 

Parmi  les  industries  qui  se  attachent  à  l'utilisation  de  l'argile  et  de  la 
chaux,  très  communes  en  Indochine,  il  faut  citer  les  briqueteries,  les  tuileries, 
les  ateliers  de  céramique  de  Hanoï,  Hcdphong,  Dapcau,  Nam-dinh,  Saigon. 
Cantho,  Ksach-Kandal  ;  les  poteries  de  Clay-mai  ;  les  faïences  et  la  porcelaine 
de  Battrang  (Tonkin)  ;  les  usines  à  chaux  de  Chaudoo  et  de  Kampot  ;  enfjii 
la  cimenterie  de  Halphong  qui  emploie  1.500  indigènes  et  peut  pix)duirt^ 
10.000  tonnes  de  chaux  et  50.000  tonnes  de  ciment  par  an. 

IndnstrlM  dlTwses.  —  On  rencontre  des  ateliers  de  construction  pour 
chemins  de  fer,  les  navires  et  bâtiments  à  Gia-Lam,  Halphong,^  Bentnuy, 
Sa^n,  Dian»  Hanoi,  Nam-dinh,  Hué  ;  des  usines  élévatoires  d'eau 
à  Hanoï,  Saigon,  Pnom-Penh,  Cholon  ;  des  atdiers  POur  réparations 
d'automobiles  à  Saigon,  des  usines  électriques  à  Hanoi,  Halphong, 
Pnom-Penh  ;  des  brasseries  à  Hanoï  et  Saigon  et  des  imprimeries  européennes 
à  Hanoï,  Halphong,  Saigon»  Pnom-Penh,  etc. 

IndnitriM  loealM.  —  Lee  Annamites  excellent  dans  les  Industries  d'art,  qu, 
sont  très  nombreuses  en  Indochine  (broderie,  sculpture,  incrustations,  ciselure 
orfèvrerie,  dessin,  imagerie,  etc.).  On  trouve  encore  des  fabriques  de  nattes  de 
jonc  avec  chaîne  jute  au  Tonkin,  qui  expédient  leurs  produits  à  Hong-Kon^  ; 
les  nattes  plus  fines  de  Camau  ((Dochinchme)  restent  dans  le  pays.  Lee  industries 
de  la  vannerie,  des  petits  sacs  et  cabas  en  jonc,  du  chapeau  de  bambou,  de^ 
filets-fronts,  etc.,  sont  simplement  familiales. 

Il  existe  en  Cochinchine  un  certain  nombre  d'écoles  professionnelles  d  art 
industriel  ayant  pour  but  de  développer  les  industries  artistiques. 

Le  (  onimerce  général  de  l'Indochine,  au  cours  de  ces  demièros  anuées,  est 
ndiqtié  par  le  tableau  suivant  (chiffres  en  francs)  : 
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267.243.eS6 
805.381.958 
266.498.175 
224.417.563 
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373.555.560 
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263.275.887 
846.259.253 
332.837.288 
846.098.472 
890.981.465 
4.30.200.036 
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520.519.478 
650.591.211 
598.830.418 
569.511.035 
725.037.242 
803.755.596 


La  part  de  la  France  et  de  ses  colonies  dan6  le  commerce  de  Tlndochine 
a  été: 

1°  Pour  le  commerce  général,  de  30  %  en  1913  ;  29  %  en  1914  ;  21  %  en 
1915;  20  %  en  1916;  17  %  en  1917;  2<»  pour  les  importations  de  36  %  en  1913; 
36  %  en  19U  ;  23  %  en  1915;  19  %  en  1916  ;  17  %  en  1917  :  pour  les  expor- 
tations, de  24  %  en  1918  ;  24  %  en  1914  ;  20  %  en  1915  ;  19  %  en  1916  ; 
16  %en  1917. 

Importation.  Les  principaux  produits  importés  ont  été  en  1908  et  1917: 


1908 


v.h: 


TLisasde'GOtou 28.927.000  fr.  62.683.000  fr. 

FlUdeeoion 23.044.000—  19.052.000  — 

TlflRUdefole 11.808.000—  12.006.000  — 

Ouvrages  divers  en  métaux 10. 369 .000  — 

Pétrole....: 19.185.000—  21.226.000  — 

Etain en  saumons 15.305.000 —  ^.522.000  — 

Sacs  de  Jute 10.047.000—  13.768.000  — 

Exportation.  Les  principaux  produits  exportés  en  1917  ont  été  : 

,.,_  MDvi'nnp  i|iiinquennal(* 

'"''  '         191M916 

Rb 1.366.748  t.  m.  1.248  309  t.  m. 

Soiesgrèges 11.986kgr.  65.200  kgr. 

Mab 12.425  t.  m.  77.182  t.  m. 

Thé 8.618  q.  m.  6.357  q.  m. 

Caoutchouc 9.308  q.  m.  3.130  q.  m. 

Hooftle 369.672  t.  m.  369.125 1.  m. 

Minerai  de  sine 24.672  t.  m. 

FII3 de  coton 11.113  q.  m.  18.941  q.  m. 

Part  des  exportations  : 

1916  )1M7 

Cochlnchlne 211.340.363  fr.  245.326.204  fr. 

Tonkln 71.082.187—  61.406.688  — 

Annam 13.268.758—  8.018.017  — 

Cambodge 2.066.648—  1.834.882  — 

Ontillage  économique. 

Navigation.  —  Mouvement  de  la  navigation  : 

.f,,^  {  Entrée 2.567  navires  Jaugeant  2.447.315  tonneaux. 

*"***  ^  Sortie 2.342             —  2.342.048       — 

,n,_  ^   Entrée 2.491             —  2.282.581       — 

^•'^^  (  Sortie 2.341             —  2.176.104       — 

Principaux  porta  :  Saîgon.  trafic  annuel  dépassant  4  millions  de  tonnes  ; 
Haîphong,  tranc  annuel,  700.000  tonnes  ;  Tourane,  Cap-Saint- Jacques,  etc. 

Pavillons  en  1917.  Entrée  :  Français,  351  navires  jaugeant  691.47(5  tx.; 
Anglais.  372  navires  jaugeant  612.279  tx. 
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Vttlat  M? Ifablift*  —  L'AHminigtmtion  a  beaucoup  Mnéliozé  les  voies  BATi- 
gabks^qui  sont  larès  nombreoBes. 

Le  Mékong  offre,  dans  son  cours  moyen,  âe  Vien-tain  à  Savannaket,  sur 
une  longueur  de  600  km.»  un  bief  navigable  en  toute  saison  pour  les  ehaloupes 
à  v&peor.  A  Kratié,  où  oommenoe  son  oouis  inférieur,  le  Mékong  devient 
navigable  en  toute  saison.  Le  Donnai,  qui  devient  navigable  après  sa  sortie 
des  monta^poes  du  Sud-Annam,  reçoit  sur  sa  rive  droite  la  rivière  de  Saljgon 
et  prend  hu-même  un  peu  plus  bas,  jusqu'à  la  mer,  le  nom  de  rivière  de  Satom  : 
il  est,  dans  cette  partie  de  son  cours,  accessible  aux  plus  eros  navires.  La  nan- 
obe  la  plus  occiaentale  de  son  delta  est  désignée  sous  le  nom  de  Soirap  et 
reçoit  le  Vaïco  formé  du  Valco  oriental  et  du  Valco  occidental  Du  Donnai 
aux  Valco,  des  Valco  au  Mékong,  du  Mékong  au  golfe  de  Siam,  une  inilnité 
de  cours  d'eau  ou  de  canaux  (arroyo  chinois,  arroyo  commercial,  Baoh-ben- 
Luc,  Canal  Chogao,  Canal  de  Tou£-doo-loc,  etc.)  forment  à  travers  le  pays  un 
immense  réseau  de  voies  navigab^. 

L*Annam  ne  possède  que  peu  de  fleuves  et  de  ^vières  utilisables  pour  la 
navigation.  Les  principaux  sont  la  rivière  de  Tourane,  navigable  sur  80  km., 
le  Song-Na,  aooessible  aux  sampans  jusqu'à  Phong-y,  et  le  8ong-Chu,  navi- 
gable sur  60  km.  pour  des  chaloupes  et  en  amont  sur  une  longueur  équiva- 
lente par  les  sampans. 

Le  Fleuve  Rouge  est  impropre  à  la  navigation  dans  son  cours  supérieur 
et  moyen  mais  devient  accessible  aux  embarcations  à  partir  de  Ten-Bay. 
La  Rivière  Noire  ne  peut  être  remontée  par  les  chaloupes  que  jusqu'à  C3io-bo. 
La  Rivière-Claire  est  accessible  aux  chaloupes  jusqu  à  Tuven-Quans  et  les 
sampans  indigène^  peuvent  aUer  jusqu'à  Ha-Giang.  Sur  le  ^ng-Oan,  îsi  navi- 
gation à  vApeur  s'arrête  à  Dap-Can.  Elle  ne  dépasse  pas  Phu-lai^^-thuong 
sur  le  Song-Thuong,  ni  Luc-Nam  sur  la  rivière  du  même  nom.  Le  Thaibin 
et  le  Fleuve- Rouge  sont  reliés  entre  eux  par  le  canal  des  Rapides  entre  Hanoï 
et  Sept-Pagodes  et  par  le  canal  des  Bambous,  qui  va  du  coude  de  Day  à  Phu- 
Ninh-Giang. 

Les  McMageries  fluviales  ont  un  service  régulier  de  chaloupes  de  Saigon 
à  Vien-tian;  ces  chaloupes  desservent  en  même  temps  le  Cambodge  par  le 
Bassac  et  le  GrsJid  Fleuve. 

Au  Tonkin,  il  existe  des  services  réguliers  entre  Hanoi  et  Halphong  ;  de 
Hanoi  à  Sontay  et  Vietry  avec  bifurcation  sur  Cho-bo  ou  Tuyen-Quang; 
de  Halphong  à  Septpagoaes,  de  Halphong  à  Hon-Gay  et  Lonkay  ;  de  Hal- 
phong à  Xam-Dinh.  Auleurs,  le  service  se  fait  le  plus  souvent  par  jonques. 

Entre  les  ports  de  la  côte,  des  relations  sont  assurées  soit  par  les  annexes 
des  Messageries  Maritimes^  soit  par  de  petits  bateaux  à  vapeur  appartenant 
à  des  particuliers  et  subventionnes  pour  un  service  postal  soit  par  des  jonques 
chinoises. 

Réseau  des  canaux  ;  451  km.  en  1912  :  855  km.  en  1018. 

Boates.  — L'ensemble  du  réseau,  d'intérêt  général  représente  une  longueur 
de  plus  d0  6.600  ki).  ;  celui  des  réseaux  d'intérêt  local  plus  de  5.000  kil. 

JMauooup  de  ces  routes  sont  parcourues  par  des  services  automobiles  dont 
les  principaux  sont  :  Saïgon-Tay-ninh,  Bienhoa-Baria  ;  Sadec-Vinhklong- 
Travinh,  jDaIngal-Bal-xan  ;   Saî^on-Thudanmor  ;  Travinh  Thien>Can. 

Cbsmloi  do  fw.  —  Le  plus  ancien  chemin  de  fer  d'Indochine  est  celui  de 


celui  du  Nord,  celui  de  l'Annam  cent.ral,  celui  du  Sud. 

Le  réseau  du  Nord  comprend  les  lignes  de  Hanoi  à  Namquan  par  Lang- 
sôn  et  Donff-dang  H 67  km.)  ;  de  Hanoi  à  Vinh  et  Benthuy  jpar  l^am-dinn 
(326  km.)  ;  de  HfSpnong  à  Laokay  par  Hanoi  (390  km.)  ;  les  deux  premières 
li^es  sont  exploitées  par  la  colonie.  La  ligne  Halphonff-Laokay  est  exploi- 
tée par  une  compagnie  privée  :  elle  se  prolonge  jusqu'à  Yunnan-Sen  et  se 
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déroule  aind  but  une  loDgaeni  de  plus  de  860  krnL  La  Uamd  de  Hanoi  à  Vinh 
est  le  premier  tronçon  da  grand  transiadooliInoM  (Hanoi  et  Salgoo). 

Le  xéeeau  de  l'Annam  Central  n*a  que  la  ligne  de  Tourane  à  Dongha 
(176  knL\  Slle  eet  ejEploitée  par  la  colonie. 

Enfin,  le  réeean  dn  sud  eompiend,  outre  la  ligne  Saîgon-Mytho,  la  ligne 
de  Saigon  à  Klumh-Hoa  <464  knu).  EOe  est  exploitée  par  la  oolonie.  Il  faut 
citer  aussi  h  petit  chemin  de  fer  de  Khône-sud  à  Kndne-nord  qui  permet 
d'éviter  les  deux  rapides  du  Ehône.  Au  1<'  juillet  1D18,  la  longueur  ex- 
ploitée s'élevait  à  2.088  kiL  et  le  total  des  recettee  à  10.486.000  îr. 

Il  existe  en  outre  des  ehieDuns  de  fer  sur  routes  et  dee  tramways  à  va^ur 
ou  éteotriqnes.  Ce  sont  les  tcamwayede  Hanoi  (18  km.);  celui  de  Phu-nmh- 
Giang  à  Késar  et  (Tam-glang  (42  km.)  ;  celui  de  Tourane  à  Fai-fo  (36  km.); 
ceux  de  Saigon  à  C^olon  (11  km.)  ;  celui  de  Saigon  à  Sovap  et  Hoc-Mon 
(38  km.). 

PMtM  tt  télégrapbM.  —  344  bureaux  de  postes  ;  417  bureaux  de  télégra- 
phes; 16.571  km.  de  lignes  tél^piphi^ues  ;  1.018  stations  et  postes  télé- 
phoniques et  611  km.  de  lignes  téfêphoniques  de  Saigon  à  Cholon  et  de  Hanoi 
k  Hal^ong  ;  postes  de  télégraphie  sans  ni  sur  divers  pointe  de  la  côte  et  de 
rinténenr  dont  Hanoi  (portée  2.000  km.),  Saigon,  Kien  près  de  HaTphong. 
Liaison  de  jour  avec  Singapour. 


Les  relations  de  rindochine  avec  la  France  et  r£uro})e  sont  assurées  par 
les  navires  des  Messagerieê  Maritimeê  partant  de  Marseille  toutes  les  deux 
semaines  pour  Saigon  (avec  un  service  annexe  hebdomadaire  de  Saigon  à 
Halphong  par  Tourane),  et  un  service  mensuel  de  cargos  de  Halphong  à  Don- 
ker^ue  par  Tourane  et  Saigon.  Durée  du  voyage  de  Marseille  à  Saigon  : 
26  ]onrs. 

La  CcTtipagnie  des  Chargeurs  réunie  a  également  un  service  régulier  mensuel 
de  cargos  entre  Halphong,  Tourane,  Saigon  et  Dunkerque. 

En  Extrême-Orient,  Tlndochine  est  en  relation  avec  la  Chine  et  le  Japon, 
par  une  ligne  bi-mensuelle  des  Messageries  Maritimes,  de  Saigon  à  Yokohama 

gkr  Hong-Kong  et  C!hang-Hal  ;  avec  la  Chine  seule,  par  plusieurs  lignes  de 
alphong  à  Hon^-Kong  :  avec  le  Siam,  par  une  liçne  de  Saigon  à  Bang-Kok 
{Messageries  fluviales  de  Coéhinehine),  avec  la  Péninsule  malaise  et  les  Indes 
néerlandaises  par  des  lignes  annexes  des  Messageries  Maritimes,  de  Saigon 
à  Singapour  et  de  Singapour  à  Batavia. 

Organismes    commerciaux. 

Délégué  de  V Indochine  à  l'Office  Colonial  à  Paris  :  Capus, 

Agence  économique  de  rindochine  à  Paris,  41,  avenue  de  l'Opéra. 

Chambres  de  Commerce  et  Charnières  mixte*  t  Cochinohine,  Saigon,  Représ, 
en  France,  Bergier,  146,  rue  Vendôme,  à  Lyon.  —  Cambodge,  Pnom-Penh. 
Comité  Cons.  mixte  de  Com.  et  d*Agricult.  Délégué  :  GaiUard.  —  Annam, 
Hué,  Cté  Cons.  mixte  de  Com.  et  d*agricult.  Beprés.  à  Paris,  Baron  Pérignon, 
100,  rue  de  Grenelle,  à  Paris.  —  Tonkin,  Clhambres  de  commerce  à  Hanoï  : 
Beprés.  Lâchai,  6,  rue  Sainte-Catherine,  à  Lyon,  et  à  Halphong. 

Musée  (Ik>mmercial  d'Hanoi.  Dir.  M.  Orévoêt. 


L'Indochine  est  sous  le  régime  de  l'étalon  d'argent. 

La  monnaie  métallique  ayant  cours  en  Indochme  est  la  piastre  de  com- 
merce pesant  27  francs  d'argent  au  titre  de  0,900.  Les  monnaies  divisionnaires 
sont  : 
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'  En  argent  :  pièces  de  50, 20  et  10  centimes;  en  bronze:  pièce  de  1  centime} 
en  zinc  :  sapèqne  valant  1/12  à  1/13  de  cent. 

Le  conTS  de  la  piastre  en  francs  varie  suivant  les  flnotuations  du  marché 
de  rareent.  Il  est  passé  de  2.30  en  1914  à  4.60,  5.70  le  18  juih  1919  pour 
atteindre  8  f r.  à  la  date  du  4  oct.  1919  et  14  fr.  75  à  la  date  du  8  mars  192»J. 

En  avril  1920,  un  arrêté  a  décrété  le  cours  forcé  de  la  piastre,  dont  U 
valeur  a  été  Hxée  à.  15  fr. 

KtdblxêHment  de  crédit»  —  La  Banque  de  Tlndochine  ;  privilégiée,  capital  de 
48  millions  de  fr.  avec  un  fonds  de  réserve  de  33.600.000  fr.,  (V.  p.  416). 
Siège  à  Paris,  16  bis,  rue  Laffite  ;  Succursales  et  agences  à  Saûon,  Pnom- 
Fenh,  Battambang,  Haîphong,  Hanoi,  Tourane,  Bangkok,  Hong-Konc. 
Canton,  Shanghaï,  Han-Kéou,  TIen-Tsin,  Pékin,  Sîniapore,  etc. 
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COLONIES  D'AMÉRIQUE 
SAINT-PIERRE  ET  BOQUELON 

fUStOUTtt* 

Dès  le  début  da  X7i*  aiède,  les  pteheoiB  français  ont  fréquenté  les  parages  de  ces  Iles. 
Vd  peu  plus  tard,  Jacques  Cartier  reconnut  les  «lies  de  St-Pieire  »  (5  Juin  1535).  Mais  ce 
n'est  que  dans  les  trente  dernières  années  du  xvn*  sièole  que  ces  réglons  ont  été  sérieuse- 
ment explorées.  La  cession  de  Terre-Neuve  à  l'Angleterre  au  traité  d'Utrecht  (1713)  n'arrêta 
pas  les  travaux  sdentlflques  des  Français  autour  de  la  Grande  lie,  et  c'est  à  eux  qu'on  doit 
la  cartographie  compote  de  Terre-Neuve  et  des  Iles  avobinantes.  Par  le  traité  de  Paris  (1763), 
nous  cédAmes  toutes  nos  possessions  de  l'Amérique  du  Nord  sauf  les  Iles  St-Pierre  et  Mlque* 
Ion,  qui  furent  lalasées  pour  servir  d'asile  &  nos  pécheurs.  Le  droit  de  péclie  sur  les  côtes  de 
Terre-Neuve,  reconnu  par  le  traité  d'Utrecht,  fut  confirmé.  La  reprise  de  possession  des  Oes 
St-Pierre  et  Hlquelon  eut  Heu  le  14  Juillet  1763.  C'est  à  cette  époque  que  remonte  la  fonda- 
tion de  nos  établissements  sur  ces  Iles  où  vinrent  s'Installer  des  pécheurs  normands  et 
bretons  avec  leurs  familles.  Bn  1764,  le  chiffre  des  habitants  dépassait  un  millier  et  troLs 
ans  plus  taid,  la  pèche  donnait  60.000  quintaux  de  morue.  La  guerre  de  l'Indépendance 
américaine  vint  arrêter  la  prospérité  des  pêcheries.  En  1778,les  Anglais  obligèrent  les  habi- 
tants 4  se  réfugier  en  France.  Le  traité  de  Versailles  (1783)  nous  rendit  St-Pierre  et  Miquelon 
tt  nous  donna  le  droit  exxduslf  de  la  péofae  sur  la  cdte  de  Terre-Neuve  entre  le  Cap  Saint- 
John  et  le  Cap  Bay.  Le  Gouvernement  français  rapatria  les  colons  et,  l'année  suivante, 
10.000  marins  prenaient  part  à  la  pèche  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve.  Mais  les  Anglais 
s'tmpaiérent  k  deux  nouvelles  reprises  (1703  et  1813)  de  ce  groupe  d'Iles  qui  ne  fut  rendu 
(léanitivement  à  la  France  que  le  30  mars  1814  par  le  traité  de  Paris  et  où  les  habitants  se 
réinstallèrent  en  1816. 

L'accord  franco-britannique  du  8  avril  1004  a  réglé  définitivement  les  difficultés  au 
Fnneh  êhort^  c.-à-d.  le  droit  de  préparation  et  de  séchage  &  terre  du  poisson.  La  France 
conserve  le  droit  de  pêche  dans  les  eaux  territoriales  du  French  Shore,  soit  sur  un  littoral 
ic  18  km.  de  long. 

GéogivpliM. 

Ces  Hes  sont  situées  dans  l'Océan  Atlantique  à  proximité  de  Terre-Neuve  (5  à  0  lieues). 
Le  groupe  comprend  les  Ues  Saint-Pierre  et  Mlqaelon  (Grand  Miquelon  et  Petit  Miquelon 
t)ii  Langlade)  et  les  dépendances  :  lies  Grand  Colombier  et  Petit  Colombier,  lies  aux  Chiens, 
.lux  Pigeons,  aux  Vainqueurs  (Uzaiet),  aux  Moules,  aux  Massacres,  lie  Verte. 

Ta  superficie  est  de  241  le.  q.,  la  population  de  6.600  habitants,  12.000  pendant  les  pêches. 

Le  climat  y  est  rude,  l'hiver  froid  et  prolongé  ;  les  conditions  de  la  vie  y  sont  difficiles 
^t.  sans  l'appftt  de  la  pêche,  oes  parages  désolés  seraient  déserts. 

La  population  est  répartie  presque  tout  entière  en  trois  centres  *  Saint-Pieiie,.cl.ef-lieu 
•le  la  colonie,  5.400  hab.  ;  Hé  aux  Chiens,  600  hab.  et  Miquelon-Langlade,  500  hab. 

Administration. 

Au  point  de  vue  légal,  la  colonie  de  Saint-Pierre  et  Miquelon  est  soumise 
au  régime  des  décrets.  ^£31e  est  représentée  dans  la  métropole  par  un  délégué 
au  Conseil  supérieur  dès  Colonies.  Ce  déifié  est  élu  pour  3  ans  au  suffrage 
universeL  EQe  est  ffouvemée  par  un  administrateur  (M.  Lâchât)  qui  a  sous 
i>e8  ordres  le  chef  on  service  judiciaire. 

La  municipalité  de  St-Pierre  se  compose  d'un  maire,  de  2  adjoints  et  d'un 
<  oiiseil  municipal  de  19  membres.  Les  municipalités  de  l'île  aux  Chiens  et 
Miquelon  se  composent  chacune  d'un  maire,  de  deux  adjoints  et  d'un  conseil 
municipal  de  15  membres. 

Les  Oes  St-Pierre  et  Miquelon  sont  divisées  en  deux  cantons  de  justice 
de  paix  dont  les  chefs-lieux  sont  St-Pierre  et  Miquelon.  Le  tribunal  civil  de 
l'«  instance  siège  à  St-Pierre.  Une  cour  d'appel  connaît  des  appels  des  tri- 
bunaux de  paix  et  du  tribunal  de  U^  instance.  Le  conseil  d'appel  se  constitue 
«^n  tribunal  criminel  par  l'adjonction  de  4  notables  désignés  par  la  voix  du 
sort  sur  une  liste  de  quarante  personnes,  arrêtée  chaque  année. 

La  colonie  possède  un  collège  colonial.  Les  écoles  communales  sont  au 
nombre  de  6  (3  pour  les  garoons,  3  pour  les  filles)  avec  340  élèves.  Un  cours 
supérieur  est  annexé  à  l'école  communale  do  St- Pierre.  Il  existe  également 
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un  pennonnat  privé  t«nu  par  les  S<bqi)b  de  fiWoaeph.  La  population  scolaire 
totale  est  d'environ  1.400  élèves. 

Les  impôts  (nncii-aux  sent  Timpôt  foneier»  rimfôt  des  patent<.'«',  1(*> 
patentée  sur  cargaison,  les  patentes  de  sècheries,  les  droits  de  douane  per^ui^ 
en  principe  d'après  le  tarif  métropolite,  les  droits  et  taxes  de  navisationf  It-^ 
droite  de  ccnsommaticn.  Ces  divcfs  impôts  sont  petçus  au  profit  du  faodert 
local,  mais  la  colcnie  abandcnno  au  profit  des  communes  tantôt  une  f  arti*- 
de  certaines  d'entre  eux,  tantôt  des  centimes  additionnais  au  princi^nl 
Les  communes  ont,  en  outre,  des  ressources  spéciales  :  droit  do  stationiv  - 
ment,  de  quais  et  octroi  de  mer; 


Budget  locftl  pour  1918 

—  —         1020 

Dette  au  1  •'  janvier  1918 


f29.r>61  francs 
1216  038    — 
5(0000    — 


MowramMil  éesnomiqua. 

Le  sol,  stérile  et  gianitique,  est  imi>ropre  k  la  cultore  si  ot  n'est  oefle  à*^* 
légumes  pendant  trois  ou  quatre  mois  de  Tannée.  De  rares  pfttaragea  per- 
mettent n'élever  quelques  bœufs. 

La  seule  industrie  est  la  pêche  de  la  morue  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve, 
n  s'exportait  annuellement  vers  1899  pour  une  valeur  de  13  à  16  f^H^'""*  de 
francs  de  poissons.  Ces  exportations  ne  dépassaient  guère  6  mSUona  en  1905 
et  dans  les  années  suivantes,  la  situation  s'est  enoore  aggravée.  (2.835  tonnée^ 
en  1917.)  Autour  de  la  pêche  sravitent  les  indus  triesnabitneUea  des  port» 
de  mer  (charpentiers,  voiliers,  forgerons,  tonneliers,  etc.). 

Les  importations  consistent  pnncipalement  en  denrées  nécessaires  à  Tali- 
mentaticm,  en  vêtements  et  tissus  et  produits  dfi«tinés  à  l'industrie  de  U 
pêche. 

Commerce  général  de  1908  à  1917  (Valeur  en  francs)  : 

AnnArs  lii.portaliooii       KxporUMon»  Total 

Moyenne  qnlnq.  1908-1912 5 .  197 .  S35  7 .  840 .  269  13 .04S .  597 

1918 4.536.745  6.201.796  10.558.548 

1914 4,262.700  6.310.052  10.572.752 

1915 2.573.830  8.918.916  11.402.746 

1916 8.629.277  2.926.909  6.556.186 

1917 4.076.304  2.711.»0  6.787.054 

La  part  du  commerce  avec  la  France,  était  de  36.80  p,  100  en   M^lT. 

Un  petit  steamer  fonctionne  entre  8t-Pierre  et  Miquelon.  Un  servloe  régo- 
Uer  refis  Saint-Pierre  à  New  Sydnej  et  Halifay.  les  relations  avec  la  Fhuice 
s'effectuent   par  New- York. 

Bn  1916,  97 1  vaisseaux  jaugeant  73.160  tonnes  étaient  entrés  dans  le  port 
de  Saint-Pierre,  969  jaugeant  72.918  tonnes  en  étaient  sortis. 

La  principale  banque  est  la  Banque  des  fies  St-Pierre  et  Miqnelon,  à  8t- 
Pierre.  Système  métrique.  Monnaies  françaises,  andaises  et  américaiiiea. 

A  Saint-Pieife.  Chambre  de  Oommeroe  et  Syndicat  d'InitiatlTe  ooIoBial  -. 

Aimênmeh  Ai  CeiUen^ire,  br.  6  fr.  Benandte.  Fsiis,  1918. 

AwmuHn  det  Uei  Saint^PUnê  gt  Miquebm,  Balnt-Plene. 

LtciMe  (L.).  Notieê  mit  la  Hiuation  et  fnenir  éeommigu*  ieê  Utt  St-Pitnt  §iMiM«U^ 

Benêt  (Ad.).  La  Ormtdê  péché  de  la  morut  à  Ttnt-Nnm,  1908. 
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LES  ANTOLES  FRANÇAISES 

Les  Antttfo»  françaises  font  partie  de  cette  longue  traînée  dllee  rolcaniquee 
qui  semMent  relier  les  deux  Amériques. 

La  France  possède  du  Nord  au  Sud  :  La  partie  nord  de  rtle  Saint-Martin, 
Saint-Barihélemy,  la  Guadeloupe  areo  ses  djkMndances  ;  la  Désirade,  Marie- 
Galante  et  les  Sahutes  ;  enfin  la  MaxtinSque.  La  Martinijque  et  la  Guadeloupe, 
les  deux  tlet  sœurs,  tiennent  parmi  les  Antilles  françaises  la  première  place. 

LA  GUADELOUPE 
Géographie  et  Ifistoire. 

Superficie  :  1.780  km.  q.  Population  <19U)  ;  212.430  hab. 

La  Goadelonpe  fait  partie  des  petites  Antflles  ou  Iles  Caraïbes.  Elle  est  située  à  100  km. 
K.-O.  4o  la  Maitlnlqie.  BBe  a  ciaq  dépeadanoes  qui  sont  :  Marie-Oalaate,  Des  Saintes, 
Saist-MartlD,  Sajnt-fiaithéfeny  et  Déskade. 

La  Guadeloupe  se  oompcee  de  deux  lies  jumelles  :  la  Qnadekmpe  ptopremeoi  dite  ou 
Batse'Ttrrê  à  l'ouest  et  la  Orandê-Terre  à  l'est.  Les  deux  Ues  sont  séparées  par  la  JHviirê 
Salis,  chenal  profond  de  5  à  6  m.,  large  de  SO  à  120  m.  et  long  de  8  à  0  km. 

L'année  se  divise  en  trois  aaSsons  :  hirsTDafe  (pluies  oontinues,  de  juillet  à  novembre, 
avec  fréquents  oyelones  en  août  et  septembre),  saison  fraîche  (de  décembre  &  mais),  saison 
sèehs  (de  mars  à  juOlet).  La  température  oseille  entre  20*  et  82*  ;  la  moyenne  est  de  26°, 
Maisafai  m  les  eôtes,  le  climat  est  sain  et  agréablrsur  les  platesux. 

La  pc^ulatioB  créole  lepréseate  les  9/10  de  la  population  totale  et  comfpiemd  environ 
05  %  de  métis,  27  %  de  noirs  et  8  %  de  blancs.  I«s  immifcrés,  qui  oonstituimt  l'autre  dixiâme 
de  la  population  totale  comprennent  des  Hindous»  des  nojjs  afidcains,  des  blases  (environ 
15  %)  et  quelques  Chinois  et  Annamites.  | 

La  population  totale  est  de  212.480  hab.  dont  19.482  pour  Harie-Galante,  2.735  pour  La 
Désirade,  1.800  pour  Les  Saintes,  2.545  pour  SaInt-BarthMemy,  4.174  pour  Bahit-Martin. 

Les  viUee  principales  sont  ;  La  Basse-Terre,  ville  marittine,  chef-lieu  de  la  eo^onle.  8.184 
hab.  :  Ia  Pointe-à-Pitre,  ville  maritime  de  la  Qmnde-Tene.  au  sud  de  la  Blvlèm  Salée, 
22.6<}4  hab.  :  Le  Moule,  ville  maritime,  sur  la  côte  orientale  de  la  Graode^Tene,  10.000  hab. 

La  Guaddoupe  a  été  déoouTerte  par  Christophe  Colomb,  le  4  novembie  1403.  Les  Bspa- 
gnols,  solUcltés  seulement  par  l'attrait  des  mines  d'or  du  continent,  n'y  fondèrent  aucan 
établissement,  et  ce  no  fut  qu'en  1035  que  les  sieurs  de  l'Olive  et  Duplessls  vinrent  en  pren- 
dre poosesnion  au  nc»n  de  la  France,  pour  le  compte  de  la  Compagnie  des  lUê  dfA.mirique. 

Aviès  la  dlssolntloo  de  la  Co/mpagnit  de$  tlet  éTAmMfUê  (l(H8),laOuaielonpe  fut  vendue 
an  siesr  Hooll  qui  en  était  alors  gouyeneur,  et  &  son  beaa*fiAre,  le  marquis  de  Bolsseret. 
MaK  ®a  1064,  ils  furent  mis  en  demeuie  de  céder  lenis  Iles  4  la  Compagnie  4â$  Jniê»  oendên^ 
taUa  qui  en  resta  propriétaire  jusqu'en  1074.  La  colonie  fut  abrs  réunie  au  domaine  de  la 
coQionae  et  gouvernée  par  des  lieutenants-généraux,  représentants  directs  du  roi. 

Depuis  1759,  la  colonie  a  passé  alternativement  aux  mains  des  Français  et  des  Anglais. 
Le  traité  de  1815  la  rendit  définitivement  à  la  France. 

A  la  suite  de  la  Révolution  de  1640,  les  droits  civUs,  après  avoir  été  retirés  par  la  Restau- 
ration aux  anciens  esclaves,  fuient  aecordés  &  tous  les  hommes  de  couleur  libres.  Snfln,  le 
décrst  du  27  avril  1848  supprima  l'esclavage  et  proclama  l'égalité  civique  complète  entre 
aAanchls  et  hommes  libres. 


Gouverneur  :  Pierre  Duprat,  gouv.  de  1^*  cl.  (17  avril  1920). 
Secrétaire  général  :  ée  la  Vai/siière  ^. 

Repréaentatioii  au  Parlement.  Sénateur  :  Hemry  Bérençer.    —  Députée: 
Ganétace  et  Bunè  Boiêneuf, 

Service  judiciaire  :  Adriani,  procureur  général. 

OinB'uiiMtiQii  poUti^joa  •!  MdiniinttntvM. 

Le  régime  légal  de  la  Quadeloupe  a  été  constitué  par  te  sénatus-oonsulte 
du  3  mai  1854  qui  TMe  la  constitution  de  la  Martinique,  de  la  Quad^upe  et 
delà  Réunion  modinépar  le  eénatua-oonsulte  du  14  juillet  1866 et lea décrets 
dae  11  août  1866  et  3  décembre  1870.  Ce  régime  est  une  reproduotfon  fidèle 
an  Téfàme  métrop<^tain. 

La  Guadeloupe  est  représentée  au  Parlement  par  im  sénateur  et  deux  députée 
élus  dans  les  mêmes  conditions  qu'en  France. 
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AdmtnlitraUoB.  —  L'administration  de  la  Guadeloupe  est  confiée  à  un 
souTemeur  nommé  par  le  président  de  la  République  et  responsable,  derant 
le  Ministre  des  Colonies,  de  son  administration  générale  et, devant  le  Conseil 
général,  de  sa  gestion  administrative  et  financière.  Il  est  assisté  d*an  Conseil 
privé  qui  comprend  le  secrétaire  général,  le  procureur  général,  le  chef  du  ser- 
vice aamlnistratif  •  deux  conseillers  privés  et  an  secrétaire-archiviste. 

Le  Conseil  général  de  la  Guadeloupe  est  composé  de  36  membres  élus  dans 
les  mêmes  conditions  oue  dans  la  métropole.  Il  a  les  mêmes  attributions  que 
les  conseils  généraux  ae  France  avec  quelques  additions,  notamment  en  oe 
qui  concerne  rétablissement  des  droits  do  douane. 

OrgmiMitiop  financière. 

Le  budget  local  préparé  car  le  gouverneur  est  voté  par  le  conseil  général. 
Les  budgets  de  la  colonie  se  sont  élevés  de  4.670.000  fr.,  en   1916,    à 
6.942.490  £r.  en  1918  et  7.426.554  fr.  80  en  1919. 

Momremeiit  écoMomimoe» 

Après  une  longue  crise  due  aux  aléas  de  la  monoculture  (le  sucre  était 
tomoé  à  26  fr.  en  1895  après  avoir  valu  60  fr.),à  la  pénurie  des  capitaux  et 
au  manque  de  main-d'œuvre,  la  Guadeloupe  connaît  depuis  trois  ans  une  pros- 
périté nouveUe.  L'envahissement  du  Nord  de  la  France  obligea  la  métropole 
a  demander  à  ses  trois  colonies  sucrièree  tout  oe  qu'elles  pouvaient  fournir 
en  sucres  et  en  rhums,  et  la  Guadeloupe  en  a  profité. 

ProduetloDs.  —  a)  agricoles,  Ijq  sol  et  le  climat  de  la  Guadeloupe  permettent 
d'entreprendre  toutes  les  cultures  des  pays  chauds.  La  principale  d'entre 
elles  est  la  canne  à  sucre,  qui  occupe  une  superficie  de  plus  de  10.000  ha. 
Toute  la  Grande-Terre  est  couverte  de  plantations  sucrières.  Les  mélasses 
exportées  en  1912  représentent  704.000  ht.  d'une  valeur  de  1.030.000  fr.  Lé 
rhum  a  atteint  à  l'exportation  9.697.000  lit.  d'une  valeur  de  4.155.000  fr.  Le 
litre  de  rhum,  qui  valait  sur  place  avant  la  guerre  0  fr.  35,  trouva  acheteur 
en  1918  à  2  fr.  75.  Immédiatement  après  la  culture  de  la  canne  à  sucre,  il 
faut  placer  celle  du  café,  qui  occupe  une  superficie  de  6.000  ha.  et  dont  l'expor- 
tation de  1.300.000  kg.  en  19là  (valeur  3  millions  de  fr.)  est  descendue 
à  504  tonnes  en  1917*  Puis  viennent  celles  du  cacao  (1.060  tonnes  exportées 
en  1917,  valeur  2  millions  de  fr.),  de  la  vanille  (en  1912  :  25  tonnes,  valeur 
396.000  fr.  ;  en  1913  :  20  tonnes  ;  en  1914, 11  tonnes,  valeur  220.000  fr.O  ;  du 
rocou  (43  tonnes  exportées)  ;  du  coton,  des  épices  (muscades,  cannelles, 
girofies,  poivre)  ;  bois  d'Inde,  tabac,  ricin  ;  arbres  fruitiers  (bananes, 
12.800  kg««  ananas  1.200  kg.,  noix  de  coco,  26.000  kg.,  ananas  confits, 
156.077  kg.),  ignames,  patates,  etc. 

h)  anifniUes,  —  L'élève  du  bétail  a  pris  depuis  quelques  années  une  remar- 
quable extension.  Mais  elle  reste  encore,  dans  une  certaine  mesure,  pour  la 
fourniture  des  animaux  de  boucherie  et  des  chevaux,  tributaire  de  Porto-Rico. 
Le  cheptel  local  se  compose  d'environ  8.500  chevaux,  4.000  ânes,  6.000  mulets. 
25.000  bêtes  à  cornes,  11.000  moutons,  16.000  chèvres,  50.000  porcs.  L'abeille 
de  la  Guadeloupe  donne  une  cire  et  un  miel  de  qualité  supmeure. 

e)  fortstières. —  Gn  rencontre  à  côté  de  quelques  plantes  d'Europe  de  nom- 
breux spécimens  de  la  végétation  tropicale  :  le  baooab,  le  palmier,  des  arbres 
propres  à  la  construction  ou  à  la  menuiserie,  le  courbaril,  le  galac,  le  maho- 

Sany  ou  acajou  du  pays,  le  bois  de  fer,  le  fromager,  le  manoenillier.  Les  bois 
'ébénisterie  figurent  a  l'exportation  pour  24  tonnes,  valant  5.500  fr.  en  1913. 
d)  minércUeê.  —  On  trouve  de  l'excellent  fer  titanique  dans  les  sables  do 
Sainte-Marie,  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  à  Saint-Martin,  des  car- 
rières de  pierre  calcaire  dans  la  Grande-Terre,  et  des  dépôts  de  pouzzalano 
à  la  côte  Sous-le-Vent. 
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Le  mouvement  commercial  est  donné  par  le  tableau  suivunt  (en  francs)  : 


Aloyonne   1908-1912 

1913 

1914 

1915 

191G 

1917 

1918   provisoire»  . . . 


mroKSAnom. 


16.997.877 
20.174.930 
17.541.308 
19.610.942 
24.955.213 
39.511.206 
39. 096. 05.") 


■XPOKTATIOVI . 


19.867.677' 
18.287.489 
26.187,172 
26.712.230 
42.203.589 
50.558.872 
51.070.824 


TCTAX.    OtefinUL. 

86.865.554 
38.462.419 
43.728.540 
46.323.172 
67.160.802 
90.070.078 
90.766.879 


La  part  de  la  France  dans  le  commerce  général  de  la  colonie  était  de 
66  p.  100  en  1917,  soit  49.461.000  fr.  à  l'exportation  et  10.176.000  fr.  à 
rimportation  ;  la  part  de  l'étranger  était,  pour  la  même  année,  de  427.000  f r. 
à  l'exportation  et  de  28.619.000  fr.  à  l'importation. 

Principales  exportations  : 


1917 


QUHlIltéfl 

Sucre  (touncà) 30.870 

Rhum  (hectol.) 126.535 

Café      (tonnes) 604 

Cacao   (    —  .) 1.060 


VanlUe(    —    )  . 
Mélasses  (hectol.) 


19 
6.060 


Vilears 

18.916.721  fr. 

26.259.770  — 

1.407.925  — 

2.588.362  — 

361.420  — 

181.813  — 


Quantité* 

27.032 

71.797 

975 

1.160 

42 

6.344 


1918 

Vftltors 

20.335.116 

16.921.107 

3.716.149 

3.341.735 

1.054.224 

247.533 


Produits  et  dépouilles  d'ani- 

maux 2.630.652  fr. 

Huiles  et  sucs  végétaux 2.700.331  — 


Principales  importations  (1918)  : 

Fartaeux  alimentaires  ...     11. 286 .611  f  r. 
Rl« 7.098.766  — 

Mouvement  maritime.  —  (1917-1918)  : 

Entrée  :  Valeurs  1917 140  iiav.  jau«.  232.073  tx. 

~      1918 laJ  —  193.161  —  (60  vapeurs  français). 

VoUlers  1917 158  —           22.039  -— 

—      1918 233       —         16.902  — -  (71  voiliers  française 

S«»rtic  :    Vapeurs  1917 141  —  230.185  — 

—  1918 126  —  203.215  — 

Voiliers  1917 159  —          22  211  — 

—  1918 218  —          15.564  — 

Etablissements  de  Crédit.  —  La  Banque  de  la  Guadeloupe,  au  capital  do 
.3  millions  de  fr.«  émet  des  billets  de  500,  100,  25  et  5  fr.  Le  cours  forcé 
existait  avant  la  guerre.  Au  dernier  bilan  de  1917,  la  circulation  fidu- 
ciaire de  la  Guadeloupe  et  de  La  Martinique  représentait  23.706.000  fr. 
pour  une  encaisse  métallique  de  5.852.000  fr.  Les  émissions  de  billets  ont 
répondu,  contrairement  à  l'usage,  aux  besoins  d'un  commerce  brusquement 
accni  en  valeur.  Le  danger  existe  toujours  pour  ces  deux  colonies  du  régime 
de  monoculture  sucrière  dans  lequel  elles  se  sont  confinées  jusqu'à  ce  jour. 

Chambres  d«  Commeree.  —  A  Basse-Terre  et  Pointe-à-Pitre.  —  Chambres 
d'agriculture  à  Basse-Terre,  Pointe-à-Pitre  et  Marie-Galante. 
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LA  BIARnNIQUE 


LUe  de  U  H&itlniqae  fut  découverte  par  ChrisCo|]^  Colomb  qui  débaitiiiâ  le  16  julii  1502, 
jonr  de  la  Saint-Martin,  à  rendrait  où  s'élèTe  actuellement  le  bourg  du  Oatbet.  Elle  éfcalt 
alon  exrhiilvement  peuplée  par  des  Indleas  Caraïbes  qui  en  restèrent  matins  jmqa'aa 
XVII*  tièele.  En  1085,  le  sienr  d'Ësnanbuo,  capitaine  général  de  Saint>Christo|4ie,  aboida 
avee  nne  centaine  d'hommes  à  l'endroit  où  fut  bfttle  plus  tard  la  ville  de  St-Pierre  et  prit 
pofliession  de  Itle  an  nom  de  la  Compagnie  deêJlet  d'Amérique. 

En  1664,  la  Compagnie  des  Indes  occidentales  reçut  pour  40  années  le  privllâge  du  com- 
mères et  de  la  navigation  dans  les  mers  d'Amérique.  Absorbée  par  ses  opérations  commer- 
cialoB,  cette  Compagnie  laissa  sans  défense  les  nés  qui  lai  étaient  confiées,  ce  qui  permit 
AUX  Anfdais  et  aux  HoUandai»  de  tenter,  d'aUleui*  vainement,  plosleois  débaïquements 
à  la  Martinique  (1672, 169S,  1697  et  1704).  Le  roi  Lonis  XIV  prononça  la  dislocation  de  U 
Compagnie  en  décembre  1674  et  fit  édifler  le  Fort- Royal. 

Cependant  la  colonie  tomba  aux  mains  des  An^ls  (15  févr.  1762)  qui  la  rendirent  à  la 
France,  ht  10  février  176S,  an  traité  de  Parb,  malsle  commerce  local  se  ressentit  fâcheneement 
de  la  cession  de  l'Ile  de  la  DonsinlqQe. 

En  1703,  après  32  jouis  d'un  siège  héroïque  au  fort  Desalx,  Eochambault  dut  se  rendre 
et  la  Martinique  tomba  sous  la  domination  anglaise.  Le  traité  d'Amiens  la  rendit  &  la  France 
mais  l'Oe  eut  &  subir  en  1800  une  nouvelle  invasion  anglaise  qui  réussit  encore,  grâce  à  la 
inaladmtte  défense  dn  gouverneur  VUlaret-Joyease  ei  à  la  trahison  d'un  certain  nombre 
d'Indigènes.  La  chnAe  de  Napoléon  amena  la  restitution  de  la  MaHinique  &  la  Franee.  Les 
Anglalt  reparurent  de  nouveau  en  1815  pendant  les  100  Jours,  appelés  par  l'amiral  de  Vaa- 
glrard,  gonvemevr.  Le  traité  de  novembre  1815  rendit  définitivement  la  Martinique  à  l^ 
Fmtoe. 

Malgré  les  désastres  provoquétpar  les  cycloneset  les  éruptions  volcaniques  dont  on  a  ftrdé 
le  touvenir,  la  Martinique  n'a  ae»é  depuis  lors  de  manifester  sa  vitalité  qui  permet  d'aiiforer 
favorablement  de  son  avenir  économique. 

Géographie. 

La  Martinique  fait  partie  du  groupe  des  Antilles  désigné  sous  le  nom  d'Iles  dn  Vent. 
Sa  plus  grande  longueur  est  de  66  km.  ;  sa  largeur  moyenne  de  30  km.  et  sa  superficie  de 
988  km.  q.,  soit  à  peu  près  le  double  du  département  de  la  8ehie.  Elle  se  compose  de  deux 
parties,  deux  péninsules  réunies  par  l'istimie  situé  entre  le  eul-de-sae  du  François  et  la  <Ml- 
de-sac  de  Fort-de-France,  fion  système  montagneux  est  essentiellement  formé  de  deux 
massifs,  l'un  septentrional,  l'autre  méridional  réunis  par  une  petite  chaîne  moins  étovée. 
Ces  montagnes  portent  le  nom  de  pUonê  ou  de  momeê  et  sont,  comme  la  Montagne  Priée 
(1.370  m.)  que  les  éruptions  de  1001  ont  rendue  si  tristement  célèbre,  d'origine  tmeanlque. 

Les  mêmes  eydones  qui  visitent  le  reste  des  Antilles  n'épargnent  pas  U  Martinique  et 

leur  visite  s'accompagne  généralement  de  raz  de  marée.  Le  climat  de  la  Martlnlqne  evt  ehaud 

.et  humide.  L'année  se  divise  en  3  saisons  qui  sont  :  la  saison  fraîche  de  décembre  à  mars  ;  U 

saison  chaude  et  sèche  d'avril  à  Juillet  ;  Ia  saison  chaude  et  pluvieuse  de  juiUet  ft  novembre. 

Population  et  ^riUet  principales. 

La  population  8*élevait  en  1916  à  193.0S7  hab.  composés  :  de  blancs  purs 
en  très  petit  nombte,  y  compris  les  fonctionnaires  et  soldats  Tenus  d  £u- 
rope,  de  noin  baos  des  anciens  esclaves  affranchis,  de  mulâtres  prore- 
nant  du  croisement  des  deux  laoes  et  enfin  d'immigrants,  peu  nonbrenx, 
travailleara  hindous,  chinois  ou  africains.  Le  mot  créole  s'applique  &  tout 
individu  né  dans  la  colonie. 

La  viUe  la  phis  importante  de  la  Martinique  est  Fort-de- France  (autrelois 
Fort-Royal),  patrie  de  rimpératrice  Joeéphine,  chef-lieu  de  rîie,  bâtie  au 
bord  de  la  baie  des  Flamands,  d'ime  population  de  27  019  hab.  La  destruc- 
tion de  Saint-Pierre  (1902)  en  fait  le  centre  commercial  le  plus  important. 


Gouverneur:  Maurice  OourbeU,  gouv.  de  l"  cl.  (17  avril  I92ô). 
Représentation  au  Parlement.  —  8énat  :  M.  TJmery.  —  Chambre  des  Dé- 
putés :  Clerc.  —  LaorosUlière  (Joseph). 
Secrétaire  général  :  Braban  —  Chef  du  Service  judiciaire  :  Clavius  Marins 
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proc.  fiénéiftl  —   Chef    du'  Setvice  dô  l'instmctîon   publique  :  Fowrti  — 
Chef  on  Service  de  renregiBtrement  :  Bvroi  —  Trésorkr-payeor  :  Bj0U99Oh. 

OrganitÉtioB  poKlIqve  «I  •dntiafatrâriir»> 

Rtpréi«iitatloii  sa  Parlement.  —  Ia  Martinique  est  i^présentée  au  Parie- 
ment  par  un  sénateur,  élu  par  le  Conseil  électoral  composé  des  députés,  des 
conseillers  ffénérauz  et  des  délé^és  des  conseils  municipauz  et  deux  députés, 
éluj«  au  Suffrage  universel,  comme  dans  la  métropole. 

ConseU  féaéral.  —  Le  Conseil  général  de  la  Martinique  est  composé  de 
36  membres  élus  au  suffrage  universel.  Le  président,  le  vice-président  et  les 
secrétaires  sont  nommés,  pour  chaque  sossion*  par  le  ConseiL  Elus  pour 
6  ans»  les  conseillers  généraux  sont  renouvelables  par  moitié  tous  les  3  ans 
et  sont  indéfiniment  rééligibles. 

OrgaalsattoA  adralnlitratlve.  —  La  Martinique  constitue  im  gouvernement 
qui  relève  du  Ministre  des  colonies.  Au  point  de  vue  général,  son  organisa- 
tion administrative  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  départements  fran- 
çais. EHle  est  divisée  en  2  arrondissements:  du  Sud  (121.169  hab.)  et  du  Nord 
(62  835  hab.),  0  cantons  et  31  commîmes. 

Le  Qouvemeur,  qui  réside  à  Fort-de-France,  est  assisté  d'un  Secrétaire 
général  et  d'un  (>DnBeil  privé  composé  du  Secrétaire  gtoéml,  du  procureur 
général,  chef  du  service  judiciaire,  du  commandant  supérieur  des  troupes  et 
de  2  habitante  notables  désignés  chaque  année  par  le  (Gouverneur. 

OrganisatioD  sociale. 

Jastlee.  —  L'administration  de  la  justice  a  pour  chef  le  procureur  général 
et  comprend  7  tribunaux  de  paix,  un  tribunal  de  l'«  instance,  jugeant  com- 
mercialement à  défaut  de  tribunaux  de  commerce,  une  cour  d'appel  et  une 
cour  d'assises.  Ces  .différentes  juridictions  ont  la  même  compétence  que  les 
juridictions  équivalentes  de  France. 

Instruetlon  pobllqa«.  —  Le  service  de  l'instruction  publique  est  placé  sous 
la  direction  du  proviseur  du  Lycée  de  Fort-de- France.  Il  comprend  les  éta- 
blissements suivants  ^ 

ETueignement  primaire,  —  L'enseignement  primaire,  qui  est  dirigé,  sous 
le  contrôle  du  chef  de  service  de  Tinstruction  publique,  par  un  inspecteur 
primaire,  est  donné  dans  76  écoles  dont  38  écoles  de  garçons  et  38  ae  filles 
et  comprenait,  en  1916,  18  000  élèves. 

Enseifpiement  secondaire.  —  Ecole  préparatoire  de  droit  de  Fort-de-France 
(f.  en  1883}  ;  Lycée  Schoelcher,  lycée  de  garçons,  à  Fort-de-France  (459 
élèves  en  1916),  oui  est  assimilé  en  tout  aux  établissements  secondaires  de 
même  natore  die  la  métropole.  Il  donne  l'enseignement  eonforméiiieiit  aux 
plans  d'études  et  aux  programmes  suivis  dans  les  Ivcées  de  France  ;  Ecole 
des  Arts  et  Métiers,  o[ui  a  pour  but  de  former  des  chefs  d'atelier  et  de  bons 
ouvriers,  et  qui  constitue  une  annexe  dulAroée  de  Fort-de- France;  Pensionnat 
colonial  de  jeunes  filles  à  Fort-de-Franoe  (448  élèv<»  en  1916),  Ajaat  un  pro- 
gramme conforme  aux  plans  d'études  des  écoles  primaires  sup.  et  des  lycées 
de  jeunes  filfes  de  la  métropole. 

Organisatioii  financière* 

Le  budgotf  préparé  par  le  €Kjuferueur  en  Conseil  privé,  est  voté  par  le 
Conseil  g&éraL  Les  dépenses  sont  divisées  en  dépenses  facultatives  et  dé- 
penses obligatoixea.  En  1920,  le  bud^t  est  de  15.445.062  fr. 

Au  point  de  vue  douanier,  la  Martinique  est  soumise  au  régime  métropo- 
litain. 

Mewenent  éconoaulqiis. 

Proi«ette«s  scfiMlsi*  —  La  prinoipftle  culture  de  la  Martinique  est  la 
canne  à  «wtn  dont  le  produit  est  le  premier  article  d'exportation  de  la  oolonie 
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(40  000  tonnes  en  1913).  Une  partie  des  cannes  est  oonvertie  en  rhum,  qui  est, 
après  le  sucre,  la  lessouroe  la  plus  importante  de  Tîle  et  dont  les  exportation^ 
se  sont  montées  en  1917  à  plus  de  17  millions  de  fr.  Il  faut  citer  ensuite  la 
patate  (77  tonnes  en  1913),  rigname,  le  manioc,  le  bananier,  le  ohou-cara!be. 
le  mais,  le  riz  et  les  légumes  et  fruits  divers  qui  viennent  en  abondance. 

On  cultive  encore  à  la  Martinique  le  cacaoyer,  qui  couvre  une  suiiacc  di 
1  500  hab.  environ  ;  il  s'en  exporte  en  moyenne  et  en  temps  normal,  620  tonnc-«- 
par  an,  d*une  valeur  de  1  million  de  fr. 

Le  caféier  qui  constituait  autrefois  une  des  grandes  richesses  de  la  colonie, 
mais  auquel  se  sont  attaquées,  au  cours  de  ces  denûères  années,  des  maladie-^ 
qui  ont  causé  la  destruction  des  plantations  les  plus  importantes.  Le  oentn* 
principal  de  culture  du  caféier  est  la  Montafl[he  du  ^  auclin  ;  le  vanillier 
(3  259  ëg.  d'une  valeur  de  76  373  fr.  en  1913),  lebananier,  la  caneDe  (1 875  kg.. 
valant  1  234  fr.),  le  tabac,  dont  la  culture,  autrefois  abondante,  tend  à  renaî- 
tre ;  le  cotonnier,  qui  croît  très  bien  dans  toute  File  où  il  pourrait  constituer 
une  ressource  appréciable  et  les  fruits  (moyenne  annuelle  40  600  fr.). 

Parmi  les  productions  forestières,  il  faut  citer  le  kolatier  et  que^ues  pal- 
miers et  Tarbre  à  pain.  L*huile  de  bois  d'Inde  fait  l'objet  d'une  mdustrie 
assez  active. 

ProdnetfODs  miaéralsf.  —  Le   sous-sol  do  la  Martinique  est  aasec  pauvre. 
On        ■  ' 
truction. 

fabrique  de  tuiles  et  de  poteries  vernissées  qui 
partie  des  Antilles. 

Élevage.  —  La  Martinique  possède  un  cheptel  qui  suffit  aux  besoins  locaux. 
Le  bcpuf  martiniquais  fournit  une  viande  excellente  et  les  moutons,  les  chèvrœ 
et  les  porcs  sont  également  assez  répandus  dans  toutes  les  parties  de  File. 
1^  cheval  est  de  irea  petite  taille  (  1  m.  32  à  1  m.  40),  mais  il  est  résistant  et 
robuste. 

Industrie  et  Commerce. 

L'industrie  de  la  Martinique  est  représenta  principalement  par  les  fabriques 
de  sucre,  de' rhum,  de  cacao  et  de  vaniUe. 

La  pK)pulation  s'adonne  également  à  des  travaux  de  charronnerie.  de  scierie, 
d'ébénisterie,  de  vannerie  et  de  cordonnerie.  Il  existe  à  Fort -de- France  ui:» 
glacière  et  une  scierie  mécanique,  une  fabrique  de  pâtes  alimentaires  et  un'^ 
fabrique  de  biscuits  de  mer. 

Le  commerce  géntral  de  la  Martinique,  au  cours  de  ces  dernières  anné(>^, 
est  indiqué  par  le  tableau  suivant  : 


AJIAÈtB. 


1913 
1914 
1913 
1916 
1017 
1918 


niTOBTATIOXS. 


tnnea 
22.144.315 
22.121.747 
23.278.863 
33.853.904 
56.569.283 


■ZMMLTATIOBB. 


28.896.814 
26.769.843 
48.479.132 
60.989.831 
81.392.263 


TOTJX    GtStajLlm 


51.041.12!» 
31.891.590 
66.757.495 
94.813.735 
137.961.546 
105.571.130 


De  même  que  pour  la  Guadeloupe,  la  valeur  du  commerce  général  n'a  dou- 
blé qu'en  valeur.  Pour  1918,  les  principaux  articles,  sucre,  rhum,  cacao,  se 
montrent  en  diminution  à  l'export,  par  suite  du  manque  de  fret. 

La  part  de  la  France  dans  le  commerce  de  la  Martinique  est  environ  de^ 
2/3  pour  le  commerce  général, de  1/3  pour  les  importations  et  des  9/10  pour 
les  exportations.  Les  chiffres  relevés  pour  1917  sont  :  Exportations  en 
France  70.902  fr.,  aux  colonies  fr.  1.368.753  fr.,  à  l'étranger  9.121.296  fr,  ; 
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importations   de  France   10.657.296  ff.,    des   colonies    1.066.663    fr.»    de 
l'étranger  44.845.324  fr. 
Les  exportations  ont  été,  pour  les  principaux  produits,  de  :  . 


Pnom». 

1915 

1910 

1916 

191 V 

1918 

Sucre  (tonue«) 

Cacao  (tonnes)^ .... 
Rham  (mill.dehl.). 
Peaux  (tonnes) 

40.160 

525 

188.219 

189 

38.936    . 
506 
241.727 
384 

34.444 

326 

236.095 

887 

20.881 

296 

264.240 

176 

20.712 

146 

210.768 

218 

Les  autres  produits  exportés  sont  le  café  (9  587  kilos  en  1913,  val.  24  000 fr.); 
la  vanille  (3  259  kilos,  val.  76  373  fr.)  ;  la  cannelle  n.875  k.,  1.234  fr.)  ;  les  fruits 
frais  (40.675  fr.)  comprenant  les  bananes  (10.000  fr.),  les  ananas  (15.000  fr.), 
les  oranges  (1.400  fr.).  L*htiile  de  bois  d*Inde  a  donné  en  1913  :  2.649  kilos 
valant  &.495  ùr.  ;  les  fécules  et  les  {Mitâtes  respectivement  11  tonnes  et 
77  tonnes  ;  le  citrate  de  chaux,  2.000  kilos. 

Les  principales  marchandises  importée  sont  les  produits  alimentaires 
(viandes  salées,  graisses,  riz,  farine,  ^mmes  de  terre)  ;  le  tabac,  les  bois,  la 
houille,  les  métaux,  les  engrais  chimiques  et  les  tissus. 


(e  économique. 

Le  réseau  des  voies  de  communication  comprend  34  routes  coloniales. 
La  principale  est  celle  de  Fort-de-France  à  St-Pierre. 

La  Martinique  compte  43  bureaux  de  poste.  Le  service  postal  intérieur 
est  assuré  par  des  bateaux  à  vapeur  qui  desservent  les  ports,  par  des  voitures 
à  chevaux,  par  des  canaux  à  voiles  et  par  piétons. 

Mouvement  maritime-  —  Entrées  en  1917  :  785  nav.  jaugeant  404.677  tx. 
—  ^         1918;  721    —         —       328.265  — 

Établissement  de  erédft.  Banque  de  la  Martinique,  capital  3  millions  de  fr. 

Chambre  de  Commerce  :  à  Fort-de-France. 

G>mninnic«tions  avec  l'extériemr. 

Les  communications  internationales  de  la  colonie  sont  assurées  par  la 
Cie  françaUe  des  câbles  télégraphiques  (siège  social  à  Paris,  38,  av.  de  TOpéra). 

Navlfation  maritime.  —  La  Martinique  est  en  relations  directes  avec 
l'Europe  :  1^  par  la  Cie  générale  TransailantiqTie,  départ  de  St-Nazaire  une 
fois  par  mois  ;  2^  la  ligne  Havre-Bordeaux-Colon,  départ  de  Bordeaux,  1  fois 
par  mois  ;  3°  la  ligne  Havre-Bordeaux-Halti  avec  transbordement  à  Saint- 
Thomas  ;  40  la  ligne  de  Marseille-Colon,  départ  de  Marseille  une  fois  par  mois. 
La  Martinique  est  à  3.600  milles  de  la  France.  Durée  de  la  traversée,  12  jours. 
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LA  GUYANE 

Aprte  avoir  éiù  reeoimue  en  1498  par  Christophe  Ck)lomb,  U  Qayane  fat  pareoaine  ea 
1  500  par  ron  de  ses  compagnonji,  Victor  Pinçon.  Pendant  plus  de  cent  cinquante  ans,  la 
Guyane  ne  fut  guère  visitée  que  par  des  voyageun,  La  Rlvardlère,  Poncetde  Brétlgny,  qoi 
ne  laissèrent  de  leur  passage  aucun  établissement  digne  de  ce  nom.  En  1664,  de  I»  Bvm  en 
prit  possession,  au  nom  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales.  Mais,  dèa  1674,  Colbeft 
la  rattacha  directement  au  royaume,  y  introduisit  la  culture  de  la  canne,  du  eoto»  et  de 
l'indigo,  y  expédia  l.&OO  nolis  africains  et  fit  explorer  l'Intérieur  du  pays  par  les  JénMes 
Orlllet  et  Béchamel  qui  recamrarent  l'Approuague  et  rOyapok.  Chrftee  h  eette  éiMrgIqiie 
ImpulslOA,  la  Chiyane  devint  prospère.  Mais  les  successeurs  de  Colbert  ne  tardèrent  pas  à 
o(xnpromcrttre  son  œuvre.  D'autre  part,  la  révocation  de  l'Edit  de  Nautes  entrava  l'essor  de 
nos  possessions  américaines,  qui  devenaient  la  proie  des  ambitions  an^lses.  La  Guyane 
stagne  alors,  à  peu  près  oubliée,  Incapable  d^  se  développer  avec  ses  propres  itstouiees. 
Sn  1762,  Choiseul,  qui  cherche  des  compensations  à  la  pâte  du  Cbaada,  de  la  LooMase  et 
du  Sénégal,  entreprend  de  faire  un  grand  eflfort  à  la  Guyàn«.  L'expédition  da  Koaroo  dott 
ll;sharge  le  chevalier  de  Turgot,  frère  du  futur  ministre  de  Louis  XVI,  est  un  véritable  désas- 
tre. Une  nouvelle  tentative  sur  les  rives  de  l'Approuague,  en  1766,  n'eut  pas  plus  de  swcès. 
Ce  n'est  qu'avee  Malouet,  nommé  gouverneur  de  la  Guyane,  en  1776,  que  la  colonie  parvint 
&  sortir  de  sa  longue  léthargie.  BC&b  la  fiévoluti<m  en  arrêta  de  nouveau  l'essor  qui  ne  reprit 
qu'en  1802  après  le  rétablLasement  de  l'esclavage,  ordonné  par  le  Premier  ccsund  et  féubé 
par  le  Gouverneur  Victor  Hugues.  En  1809,  la  Guyane  est  attaquée  par  les  Portugais  et 
les  Anglais  qui  s'en  emparent;  elle  nous  est  restituée  par  les  traités  de  1814  et  1815.  Le 
Gouvernement  provisoire  de  1848  abolit  l'esclavage  et  rendit  le  suffrage  universel  applicable 
aux  affranchis.  Cette  mesure,  qui  priva  longuement  les  plantations,  les  atellen  etl^ustaies 
de  presque  toute  la  mahi-d'œuvre  dont  elles  dispoeaient,  arrêta  net  le  développement  éco- 
nomique de  la  colonie.  En  1854,  la  découverte  de  l'or  sur  les  rives  du  haut  Approoague 
provoqua  une  véritable  fièvre  :  désertant  tout  autre  métier,  les  habitante  oourarsnt  an  « 
pépites  et  ce  fut  alors  ime  gigantesque  loterie,  qui  enrtchit  quelques  individus,  mais  qui  ^ 
ruina  et  en  tua  un  plus  grand  nombre. 

La  Guyane  française  est  située  sur  la  côte  Nord- Est  de  l'Amérique  du  Sud,  entre  la  Guyane 
hollandaise  et  la  Guyane  brésilienne  ;  sa  superficie  totale  est  de  89.240  km.  q. 

La  tone  odUère  o£^e  l'aspect  d'une  Immense  plaine  marécageuse,  large  de  20  à  40  km.,  & 
peine  ondulée  de  quelques  nues  mameloi»  :  ostte  plaine  wawtitae  les  terret  bastu.  Plus  loin, 
vers  l'intérieur,  commencent  les  terra  hautes  comprenant,  en  marchant  de  l'est  à  l'ouwt, 
trois  gradins  sueoessifft  :  la  région  des  cascades  ou  des  sauts,  le  plateau  Central  de  l'intérieur 
et  la  Chaîne  des  Monts  Tumuo-Humao  dont  eertains  sommets  atteignent  de  I.OM  à 
1.200  mèCitM.  La  côte,  presque  rectiligne,  est  basse  et  bordée  de  palétuviers. 

La  Guyane  e«t  anoéée  par  un  grand  nombre  de  cours  d'eau  toulant  du  sud  an  nord  et 
dont  les  prbielpaax  sont  :  le  Maroni,  le  Maoa,  le  Sixmamary,  le  Kourou,  la  Ca5renne  et 
rOyapok.  La  plupart  de  ces  fleuves  oilt  un  régime  torrentiel  et  sont  coupés  de  barres. 

La  Guyane  eit  presque  entièrement  couverte  par  la  forêt.  Son  climat  est  chaud  et  très 
humide,  n  comprend  deux  saisons  :  la  saison  sèohe,  qui  dure  4  mois  (de  JuHtet  &  oetotos) 
et  la  saison  des  pluies,  ou  hivernage  qui  dure  huit  mois.  Lee  idnies  sont  très  abondantes.  Ia 
température  est  de  28^  en  moyenne,  mais  est  très  débilitante,  à  cause  de  l'humidité  constante 
de  l'air  dont  le  degré  hygrométrique  dépasse  90  p.  100. 

FOpituÊnùù» 

La  population  de  U  Guyane  se  compose  de  quatre  poupes  ethniques 
d'inégale  valeur  numérique  et  sociale  :  les  Indiens  aborigènes,  les  nè^pres 
immigrés  ou  importés,  enfin  les  blancs  et  les  créoles.  Les  créoles  forment  à 
peu  près  les  4/5  de  la  population  ;  le  reste  se  répartit  presque  également  entre 
tes  nègres  et  les  blancs.  On  trouve  encore  à  ta  Guyane  un  certain  nombre 
d* Annamites,  de  Chinois  et  d'Hindous. 

La  population  est  de  26.500  hab.  non  compris  les  troupes  ni  les  fonction- 
naires, ni  les  tribus  indigènes  (peaux-rouses  et  noirs  marrons)  qui  errent  dans 
le  haut  des  rivières,  ni  la  population  pénale  (transportés,  Ubérés,  reloués) 
se  montant  à  environ  8.000  individus. 

Les  villes  principales  sont  :  Cayenne,  chef -lieu  de  la  colonie  (8.500  hab.); 
Macouria  (2.600  hab.);    Saint-Laurent-du-Maroni  (1.000);  Mana  (1.600). 
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Gouverneur:  Le  jeune.  Secrétaire  général:  Didelot.  C'hef  du  sorvicc  jiidi- 
iaire  :  Se'çerU  AlUaume,  procuiear  général. 
Conseil  privé  :  Dehuc^  délégué. 
Représentation  an  Parlement  ;  M.  Gttltncif  député. 

QrsuuMitîoii  adminUtratlvt. 

La  Ga\r«ne  se  troQve  aotnellemeiit  enoon  soumise  au  régime  des  décrets 
limples.  Elle  est  représentée  an  PivUment  par  un  député  élu  de  la  même 
nanière  qu'en  France.  E^le  n*est  jpae  représentée  au  Sénat. 

L'adnnnistration  looale  est  dirigée  par  un  GkHivemeur  qui  est  assisté  d*un 
tecrétaire  général.  Le  secrétaire  général  représente  le  Gouverneur  au  sein 
iu  Conseil  fién^ral  et  de  la  commBsion  coloniale*  Il  occupe  le  premier  rang 
iptràs  hij  et  le  remplace  de  plein  droit  en  cas  d'absence  ou  d^mpêchement. 

Le  conseil  privé,  qui  est  présidé  par  le  Gk)uvemeur,  a  pour  membres  le 
ecrétaire  gÀiéral/le  procureur  général,  le  directeur  de  l'administration  péni- 
entiaire,  le  oommanaant  des  troupes,  le  chef  du  service  administratif,  deux 
conseillers  privés  titulaires,  deux  conseillers  privés  suppléants. 

Le  conseil  général  de  la  Guyane  est  composé  de  16  membres  élus  de  la 
nême  fa^n  qu'en  France.  Ses  attributions  sont  les  mêmes  que  celles  des 
issemblées  semblables  des  vieilles  colonies. 

Le  décret  du  17  décembre  1892  a  divisé  le  territoire  de  la  Guyane  en  dix 
Kïmmiines  de  plein  ezercioe  mais  en  réservant  au  Gouverneur  le  soin  de 
léterminer  —  ik  commune  de  Cayenne  exceptée  —  le  mode  de  nomination 
lee  divers  emplois  des  communes  rurales* 

Les  établiSMmeote  pénitentiaires  sont  ;  Cayenne  (dépôt).  Iles  du  Salut, 
iCouroa,  Maroni,  8t-Maurice  (usines  à  sucres),  St-Jean  (dépôt  de  relégués), 
laut-Maroni  (section  mobile).  Au  31  déo.  1915,  ees  ditiSéreats  établtfsements 
iontenaient  4.297  eondamnés,  2.877  relégués  et  1.382  détenus  libces. 

OiigaBÎsation  socials. 

La  justice  est  rendue  par  :  une  Gonr  d'appel  qui  siège  à  Cayenne  :  2  tri- 
lunaux  de  V^  instance  (CJayenne  et  Saint-Laurent  du  Maroni)  ;un  juge  de 
Niix  k  compétence  étendue,  à  Cayenne  et  assisté  d'un  suppléant  à  K<nirou, 
Ippffotiague,  Oyapook,  Sîimamary,  Iraconbo.  Le  président  du  tribunal  du 
jarooi  remplit  dans  cet  arrondissement  les  fonctions  de  jugp»  dé  poix  :  U  lui 
et  adjoint  un  suppléant  résidant  à  Mana.  La  Cour  d'Assises  de  la  colonie 
onnait  de  toortes  les  aflaîres  qui  lui  sont  déférées  par  la  Cbambre  des  mises 
n  accusation.  L'institution  du  jury  n'existe  pas  à  la  Guyane  où  elle  y  est 
emplacée  par  le  régime  de  l'assessorat. 

La  colonie  comprend  un  collèffe  d'enseignement  secondaire  à  Cayenne, 
i  écoles  primaires  et  un  pensionnai  de  jeunes  filles  avec  2.205  élèves.  7  écoles 
ongrécaolstes  comptent  453  élèves.  Une  école  de  droit  a  été  créée  par  arrêté 
lu  27  luillet  1892,  mais  cette  institution  n'a  pas  d'existence  régulière. 

Les  établissements  sanitaires  de  la  colonie  sont  l'hôpital  militaire  de  Cayenne 
t  r  hôpital  civil  du  C!amp  St-Denis,  l'hôpital  colonial  et  une  clinique  tenue 
tar    des   sœurs   de    St-Vincent-de-Paul. 

Organisation  financière. 

Le  budget,  préparé  par  le  gouverneur,  est  voté  par  le  conseil  ffénéral. 

lies  impôts  qui  existent  actuellement  à  la  Guyane  sont  à  peu  près  les  mêmes 
lue  dans  la  métropole.  Ce  sont  l'impôt  foncier,  l'impôt  des  patentes,  la  taxe 
le  vérification  des  poids  et  mesures,  et  diverses  taxes  spéciales  à  la  colonie. 

L'exercice  1912  s'était  clôturé  avec  un  excédent  de  recettes  de  53.185  fr.  64. 
'elui  de  1913  .Avec  un  excédei^t  de  99  fr.  18.  Le  déficit  apparaît  en  1914  ; 
11 1915,  il  atteignait  180.308  francs  sur  un  budget  de  3.782.133  fr.  Un  emprunt 
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effectué  par  la  colonie  auprès  de  la  Banque  de  la  Guyane  permit  de  combleT 
co  déficit.  I^  budget  de  1919  s'élevait  en  recettes  et  en  dépensesà  3.771.081»  f  t 

Moiivnn€iit  éconoaiiqiM. 

Les  principales  productions  agricoles  sont  :  manioc,  riz,  mais,  arrow-To«»' 
bananier,  légumes,  patates,  ignames  ;  cacaoyer,  qui  donne  des  produite  <i* 
qualité  tout  à  fait  supérieure  (exportation  en  1913   du    cacao  en  fève«. 
15.241   kilos,  valeur  15.000  fr.)  ;  caféier  (720  kilos  oafé  exportée  en  1913). 
rocouyer,  textiles,  cotonnier,  ramie,  agave,  vanille,  poivre,  cannelle,  girofle 
oitronniers,  bananiers,  arbres  à  pins,  manguiers,  canne  à  sucre,  tabac. 

L'industrie  pastorale  est  complètement  nesligée.  La  pêche  est  une  ressourci 
Importante  cour  l'alimentation,  le  poisson  âant  très  abondant  sur  les  côt^ 
et  dans  les  nvières. 

Pftrmi  les  produits  animaux  exportés,  il  faut  citer  les  peaux  de  bosof,  ie* 
plumes  de  parure,  les  oiseaux  en  peau.  Export,  en  1913  :  peaux  brutes  36.040fr.. 
]^umes  de  parure,  2.700  fr.,  vessies  natatoirei^,  1.095  fr.,  phoephate». 
127.720  fr. 

La  forêt  cruyanaise  peut  devenir  une  source  inépuisable  de  rJohoMes  poiir 
la  colonie.  Ëlïe  contient  à  peu  près  toutes  les  essences  utiles:  bois  de  feu. 
dont  une  qualité,  le  palétuvier  rouge  remplace  économiquement  la  hmiiUe . 
bois  de  construction,  de  charronnage  (ansélique,  wacapou,  balata),  de  meoai 
■erie  (grignon,  ébène,  cèdres,  acajou),  (Tébâiisterie  (doîb  de  lettres,  satina. 
booo,  moutouché)  ;  d'autres,  ^ui  produisent  des  résines,  des  gommes,  on  exocl 
lent  caoutchouc,  le  balata  qui  a  fourni  à  l'exportation  en  1913,  217.282  kilo« 
d'une  valeur  de  053.946  francs.  L'essence  de  bois  de  rose  figure  à  l'expons 
tion  en  1913,  pour  44.676  kilos  d'une  valeur  de  1.1 16. 900  francs  ;  les  bc> 
exoti<jues,  dans  leur  ensemble,  ont  donné  244  stères  valant  36.616  franc- 
Les  nvières  pourraient  fournir  la  force  motrice  nécessaire  pour  actions-: 
les  scieries  ({ui  permettraient  de  travailler  ces  bois  sur  place. 

La  principale  ressource  de  la  Guyane  est  l'or.  En  1913,  il  en  avait  0' 
exporté  3.768  kilos,  représentant  une  valeur  de  10.149.116  fr.  Ce  chifip 
peut  être  considéré  comme  normal.  Un  certain  fléchissement  s'est  prodcr 
dans  la  production  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  En  1917,  rexpon 
tion  de  Vor  n'a  été  qwe  de  2.660  kilos.  L'aigent,  le  cuivre,  le  plomb, le  f'f. 
rétain,  le  mercure  existent  également  dans  la  colonie.  On  y  a  trouvé  df 
topazes,  des  calcédoines,  des  grenats,  des  améthystes.  Une  roche  phosphat<^ 
(phosphate  de  chaux  et  d'aluminium)  est  exploitée  à  l'île  du  Grand  Codz^- 
table. 

La  principale  industrie  est  l'extraction  de  l'or.  Â  signaler  aussi  la  O^iilil:- 
verie,  oui  consomme  des  mélasses  venant  du  dehors,  des  distilleries  de  bois  •:> 
roses,  aes  fabriques  de  paniers  et  des  poteries. 


Le  mouvement  commercial  est  donné  pour  les  dernières  années  par  : 

tablonu  suivant  : 


AKytKA. 


IKTOBTATIOn. 


1912 

19i:t 
1914 
1015 
lUlO 
1917 


11,749.225 
12.404.795 
10.773.016 
10.171.397 
10.779.989 
11.972.900 


KXrORTATIOJIt. 

12.012.668 
12.222.537 
10.215.129 
11.371.905 
11.148.601 
13.146.615 


«OCAI. 


22.073.71»:. 
24.713.30: 
20.089.(^ 
21.543.50e 
21.038.50e 
25.110.51» 


Le&  chittivs  relevéii  pour  1917  sont  les  suivants:  Exportations  en  Fmi 
12.291.510  fr.,  aux    colonies   33.372  fr.,  à  l'étranger  821.733  fr.  ;  îiiip-< 
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atioDS  de  France  4.432.851  fr.,  des  colonies  fr.  255.034  fr..  de  Tétranger 
.286.515  fr. 

Prineipaleê  export,  (moyennes).  Principales  import,  (moyennes). 

)r  en  poudre 3 .  000  kg.  1  Produits  et  dépouilles  d'ani- 
maux, peaux,  pelleteries . .    2 .  000 .  000 

ibsence  de  bois  de  rose 40.000  kg. 

'acao :>a.000  kg. 

iomme  de  balata iOO  .000  kg. 

lois  d'ébénisterie 250  st. 

lames  de  parure 100  kg. 

Ux-he»  ph(Kiphaté68 3 .  200  tm. 


Farineux  alimentaires 1 .  900 .  000  — 

Boissons 1 .650.000  — 

Tissus 1.400.000  — 

Ouvrages  en  métaux 1 .200.000  — 

Huiles  et  sucs  vég<^tai]\ 380.000  — 


Oudllafe  éconoiiiiqiie. 

Avec  le  port  de  8aint-Lauient  du  Maroni,  chef-lieu  de  la  colonie  péni- 
ontialre,  le  port  de  Cayenne  est  le  seul  qui  soit  ouvert  au  commerce  esté- 
ieur.  Vaste  et  sûr,  il  ne  peut  recevoir  que  des  navires  calant  4™,60  à  5  m.  au 
aaximum.  Ceux  d*un  plus  fort  tirant  d'eau  doivent  mouiller  aux  Iles  du 
talut. 

Le  cours  inférieur  des  fleuves  est  navigable  en  tous  temps  et  peut  admettre 
e  forts  bâtiments  jusqu'à  une  distance  assez  grande  de  l'embouchure.  De 
lus,  dans  la  dernière  partie  de  leur  cours,  les  fleuves  forment  dans  les  maré- 
ages  du  littoral,  un  réseau  compliqué  de  canaux  communiauants  qui  per- 
Qcttcnt  souvent  à  des  embarcations  d'un  certain  tonnage,  de  passer  d  une 
ivière  dans  une  autre  en  évitant  la  mer. 

La  Guyane  a  compté  un  assez  grand  nombre  de  canaux,  aujourd'hui,  pour 
i  plupart,  envasés  ou  envahis  par  les  palétuviers.  Le  canal  Laussat  borde 
i  ville  de  CSavenne  au  sud  et  se  déverse  dans  le  port,  servant  à  la  fois  &  la 
lavigation  et  a  l'assèchement  des  terres.  Viennent  ensuite  le  canal  de  la  crique 
fouillée,  d'une  longueur  de  Ô  km.,  qui  relie  le  port  de  Cayenne  à  l'embou- 
hure  du  Mahury,  le  canal  de  Kaw  et  le  canal  de  Torcy,  longs  chacun  de  plus 
e  6  km.,  aujourd'hui  presque  complètement  envasés. 

Il  n'existe  de  vraies  routes  carrossables  et  bien  entretenues  que  dans  un 
Ajon  de  18  km.  autour  de  Cajrenne.  Les  rivières  sont,  malgré  leurs  sauts  et 
inrs  rapides,  les  seules  routes  qui  conduisent  aux  placers  de  l'intérieur. 

La  Guyane  a  été  placée  par  la  loi  du  11  janvier  1882  dans  la  catéffbrie  des 
Dlonies  auxquels  les  tarifs  métropolitains  sont  applicables.  Les  marchandises 
trangères  y  acquittent  les  mêmes  droits  que  si  elles  étaient  importées  en 
'rance. 

La  Banque  de  la  Guyane  (capital  600.000  fr.)  émet  des  billets  de  500,  100, 26 
'  5  francs.  La  Guyane  fut  la  première  de  nos  colonies  qui  employa  le  système 
métrique.  Les  monnaies  françaises  seules  ont  cours  Iqgal  en  Guyane. 

Los  ])a^uebot8  de  la  Oie  uéfUraie  TransaUanHque  touchent  chac|ue  mois  à 
»  Martinique,  après  avoir  fait  escale  à  la  Guadeloupe.  De  là,  un  service  annexe 
it  organisé  pour  la  Guyane  avec  escale  à  Ste-Lucie,  La  Trinidad,  Démérari, 
:  Surinam.  La  traversée  s'efifôctue  en  20  jours. 

Chambre  de  Commerce  à  Cayenne. 


gnmafieau  (6.).  Let  riehesiet  de  la  Ouyanê  française.  Paris,  1901. 
arquitan  (Victor).  Notice  sur  la  Guvane,  in-8.  2fr.  50,  Cliallamel,  Paris,  1911. 
Itevez  {JP  0.).  La  Guyans  frantatêe. 
"  mrent  (L.).  X'or  dam  les  cohniss  françaises  {Ouyans,  etc.),  in-8  111.  5  fr.,  ChaUnnipl, 

Sveillé  (O.).  La  Guyane  et  la  question  pénitentiaire  (1880). 
H&nrel  (W  E,).autoire  de  la  0«yans  française^  in-8.  4  fr.,  Challamel,  Paris,  1902. 
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COLONIES  D'OCÉANIE 

LA  NOUVELU^CALËDOiOE 
BQuitountta 

I.a  NouveUe-Calédcmle  fnt  décoarerte  par  Oook  en  1774.  Il  lui  dons*  le  nom  ^v'^ 
a  conservé  depiiU,  à  caïue  de  8â  xenemblanoe  avee  certaines  pattk»  des  côtes  de  I'Bdg» 
Le  navigateur  Ta  Pérouse,  chargé  par  Louis  XVI  d'explorer  la  nouvelle  tle,  flinaalne 
en  X786,  sur  le  rivage  de  Vanlhoro,  dans  les  Nouvelles-Uébrldes,  sans  avoir  pu  rainplirk 
miaslcm.  D'Bntrecasteaox  fut  vainement  envoyé  à  sa  recherche  en  1791.  Dumont  dTrr» 
releva  la  position  des  lies  Loyalty  en  18S7  et  en  1840.  Une  corvette  porta  en  1863  de«  m> 
sionnaires  français  en  Galédonle.  Grftce  &  eux, le  pavillon  françate  flotta, de  1843  à  lM',i 
Balade  et  sur  d'autres  points  du  littoral  néo-Oalédonien  et  l'hydrographie  da  nord  de  .> 
put  être  tenoinée  en  1851.  le  S4  septembre  186g,  1«  oontre^amlral  Fefrvrier-I>espointe>  ?rv 
poBseesion  de  la  Orande-T«rre,  et,  cinq  Jours  apiés,  de  l'Ile  des  Pins.  Trois  mois  pins  ur:. 
l'hydiographe  Tardy  de  Montra  vêl  découvrait  la  rade  de  Nooméa  et,  frappé  des  a  vantir* 
que  présentait  ce  point  pour  la  défense  de  i'Ue,  y  établissait  le  ehef'llen  do  la  colonie.  O-n 
possession  ne  fut  d'aboni  qu'une  annexe  des  établissements  de  l'Ooéanie,  dont  Tahiti «int 
le  cbef-lieu.  Biais,  en  1860,  elle  fut  déclarée  colonie  et  reçut  un  gouverneur  partieuller.  (H 
y  attira,  par  des  concessions  de  terre,  des  émlgiaats  fhm^is,  anglais  ou  allemaods  qiiiooi«t.- 
tuèrrat»  aree  leius  familles,  le  premier  noyau  de  j^opulatloo  blanclie.  Hais,  à  partir  del^-^ 
le  Oowvemement  impérial  y  envoya  des  oondamnés  qui,  loin  de  liâtcr  le  dévetoppesBect  ■•• 
la  colonisation,  contribuèrent  ^  jeter  le  discrédit  sur  U  colonie,  dont  l'essor  fat  longtrv  > 
entravé.  Depuu  la  anppression  des  envois  de  condamnés,  l'immigration  des  ooions,  enf  :• 
ragée  par  les  facilités  d'installation  que  leur  procure  Padministration,  a  reivis  artIveiaTî 
et  la  Nouvelle-Calédonie  connaît  dès  maintenant  une  prospérité  qui  ne  pourra  que  S'aocn>itr. 

GéognpHw. 

La  KouveIl<y<7alédonie  est  une  des  Iles  les  plus  oonsidérab^  de  l'Ooéanle.  KUe  a  400  kilA' 
Bsètres  de  longueor  et  sa  largeur  moyenne  est  de  50  kilométrea.  Ba  eaperflcie  est  de  €0.0i»  Ir* 
q.  (trois  fols  la  snperflcie  de  la  Corse). 

Les  dépendanees  de  U  Nouvelle-Galédonie  sont  :  l'Ue  des  Fins,  le  ^onpe  des  Iles  J^oxti-  > . 
les  lies  Huon,  Chesterfleld  et  les  Iles  WaUls. 

Les  cotes  de  la  Nouvelle-Calédmiie  sont  très  découpées,  bordées  d'une  tmmmr  oeJntL**' 
de  réclfli,  et  d'tlots  madréporiqnes.  L'Ile  est  excessivement  montagnease,  naaia  ara  bh •• 
tagnes  Ulisent  entre  elles  des  vaUéee  bien  airoeées  et  d'une  admirable  fbrtfllté. 

Le  climat  est  l'un  des  plus  tempérés  et  des  pias  salubies  du  aeiule.  L'snaéa  est  parisg*' 
en  deux  lalBoas  :  la  saison  chaude,  qui  dure  de  mi-décembre  à  An  mars,  pondant  is^iull 
la  moyeaae  de  la  tempéiatore  est  de  20»  et  la  saison  fraîche,  de  mal  4  oetobre,  prÂdiu.t 
laquelle  le  thermomètre  oscille  entre  20  et  21*.  La  températare  pe  monte  Jamais  au-d««<: j 
de  36°  et  ne  descend  pas  au-dessous  de  8  ppndant  les  nuits  les  plus  froides. 

PoimlatSoB. 

D*aprèB  le  leoensement  de  1911,  la  population  était  de  50.608  hah.  don! 
13.138  colonB,  5.671  condamnés  et  28.075  Ouuuraes,  oes  derniers  apfparif  ^ 
aant  à  deux  races  différentes,  les  MélanésSeng  et  les  Polynésiens  qni  se  tmv 
croisés  en  formant  des  types  intermédiaires. 

Les  principales  villes  sont  :  Nouméa,  chef-lieu  de  la  cc^onie  (10.000  bab 
Canala,  Houalou,  Touho,  Ouégoa,  Bourail. 

Gouveriieuieiit* 

Gtouvemeur  :  Repiquei  #.  Beptéssntant  an  Conseil  supérieur  des  C<>loi. 
N...;  Secrétaire  général  :  Jovlia;  Procureur  gén.  :  Mpat  ^. 

OiyuMi>tiiwi  m  I  nmittyiBPiis > 

La  Nouvelle-Calédonie  est  toujours  soumise,  au  point  de  vue  légaL 
réfldme  des  décrets. 

Le  Oouvams«r  représente  l'autorité  méiropolitaineu  H  est  swisté  d't 
Secrétaire  général  et  de  6  administrateurs  coloniaux  placés  à  la  tête  àt 
5  arrond.  de  Nouméa,  Canala,  Houalou,  Touho  et  Ouégoa.  Le  Cmuml  f^i 
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est  oompoaé  de  doux  aoUblet  habitante  nommée  par  la  Gouverneur,  et  des 
chefs  de  service. 

]>a  oolons  élisent  au  suffrage  universel  un  ConseU  générai  de  19  membres, 
dont  les  attributions  consistent  surtout  dans  l'examen  des  questions  concer- 
nant le  régime  des  douanes  et  daus  le  vote  du  budget. 

La  colonie  est  représentée  en  IVance  par  un  déliré  an  Conseil  Supérieur 
des  Oolonies. 

Nouméa,  le  chef -lieu,  a  été  constitué  en  commune  par  décret  du  8  mars  1879. 
Son  opnseU' municipal  compte  15  membres;  le  maire  est  assisté  dp  deux 
adjoints. 

L'fle  est  divisée  en  5  arrond.  qui  comprennent  17  centres  principaux  dont 
chacun  a  une  commission  municipale  composée  d*un  président  et  de  2  à  6  mem- 
bres élus  pour  deux  ans  au  sufiErage  universel. 

Organisalioii  eodale. 

Les  colons  français  et  leurs  descendants  ainsi  que  les  étrangers  sont  soumis 
à  la  loi  française.  Quant  aux  indigènes  canaques,  ils  continuent  à  suivre  leurs 
coutumes  locales  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas  contraires  &  nos  principes  de 
civilisation. 

Le  procureur  général  est  chef  du  service  judiciaire  qui  comprend  :  l**  une 
cour  d'appel  ;  2^  un  tribunal  de  1'^  instance  siégeant  a  Nouméa  ;  3^  un  tri- 
bunal de  commerce;  49  des  justices  de  paix  qui  fonctionnent  à  Nouméa 
(compétence  ordinaire),  à  Bourail  et  Canala  (compétence  étendue). 

Il  existe  à  Nouméa  un  collée  de  garçons  (Collège  La  Pérouse  avec  94  élèves), 
2  écoles  communales  lalanes,  et  des  écoles  libres  ;  à  la  Conception,  un  pen- 
sionnat de  jeunes  filles,  aes  écoles  mixtes  pour  garçons  et  fiUes  sont  établies 
dans  les  villes  de  quelque  importance.  Au  total,  la  colonie  compte  58  écoles 
rurales  laïques  ou  libres  peuplées  d'environ  2.500  élèves  des  deux  sexes, 
européens  pour  un  peu  plus  de  1^  moitié,  indigènes  pour  le  restOw 

Organisation  finandère. 

Le  budget,  préparé  par  le  gouverneur,  est  voté  p^r  le  Conseil  général. 

Les  impôts  sont  :  rimpôt  foncier,  la  contribution  dee  patentée,  la  taxe 
de  vérification  des  poids  et  mesures,  le  droit  de  capitation  sur  les  indiffènes 
(15  francs  par  tête),  les  contributions  indirectes,  droits  de  douane,  pr^uits 
du  domaine,  etc. 

Le  budget  de  la  colonie  s*est  élevé,  pour  191^,  à  5.sr)7.l2.5  fr.  recettes  et 
dépenses. 

Monvement  économique. 
Prodvotlom. 

La  Nouvelle-Calédonie  est  un  pays  essentiellement  minier.  Lee  minerais 
(nickel  surtout)  sont  sa  principale  ncbesae. 

Pour  le  minerai  de  mckel,  la  colonie  est»  après  le  Canada,  un  des  plus 
importante  producteurs  (Canada*  763  p.  100  de  la  production  mondude. 
Nouvelle-Calédonie,  17  p.  100).  Le  minerai,  appelé  gamiérite,  du  nom  de  celui 
qui  Ta  découvert  en  1875,  est  un  silicate  don  nie  de  nickel  et  de  mof^ésium 
qui,  traité  au  four  électrique,  donne  du  ferro- nickel. 

Chiffres  de  production  et  d'exportation  : 

Mlnenl  pndxAt.  MIomM  n^mté. 


1900 100.319  t.  m.  lOO.SUt.m. 

1910 99.000  —  115.842  — 

1918 164.406  —     98.190  — 

1916 •  88.000  — 

DepQÎ»  1910*  une  partie  dee  minerais  est  traitée  sur  place  pour  mattes  et 
oefles-ei  sont  exportées  en  Europe  pour  fin  de  traitement  (déferrage,  gril- 
lage et  réduction). 
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Exportation  en  1913  :  5.893  t.  m.  de  mattcs  à  45  p.  100  de  nidceL 
—  1916:6.750  --  — 

Depuis  la  guerre,  les  usines  de  la  colonie  ont  monté  des  ateliers  de  défer- 
rage. 

Pour  le  minerai  de  chrome,  la  colonie  possède,  avec  la  Rhodéeia,  les  plus 
puissants  gisements  actuellement  exploités.  La  production  représentait, 
en  1913,  22.179  t.  m.  de  chrome  métal.  Les  exportations  avaient  été  de 
03.370  t.  m.  de  minerai  en  1013  et  do  41.891  t.  m.  en  1917. 

Une  Chamhre  d'Agriculture  et  un  Comité  consultatif  des  mines  fonctlomient 
à  la  Nouvelle-Calédonie. 

Les  cultures  les  plus  répandues  sont  celles  du  café,  du  mais,  des  haricots, 
du  manioc,  du  tabac,  de  la  luzerne  et  des  légumes.  Celle  du  café  est  appelée, 
H&na  aucun  doute,  au  çlus  bel  avenir. 

Le  coprah  vient  ensuite  avec  3.000tonnesàrezportationen  1913.  La  produc- 
tion cotonnière  locale  a  donné  en  1913  à  l'exportation  269  tonnes  de  graines 
repré^enteuit  24.000  fr.  et  163  tonnes  de  coton  valant  250.000  francs. 

Parmi  les  plantes  à  essences  cultivées,  il  faut  citer  la  citronnelle,  le  vétiver 
et  surtout  le  niaouli  dont  la  colonie  pourrait  tirer  des  profits  considérable*^. 
En  1913,  la  Colonie  a  exporté  3.565  kilogrammes  d'huiles  volatiles  ou  d'essence, 
d'une  valeur  de  20.000  tr. 

La  surface  boisée  comprend  200.000  ha.  Les  essences  sont  très  variées  : 
bois  de  rose,  santal,  Kaori,  pin  colonnaire,  bois  de  fer,  hêtrç  gris,  hêtre  noir, 
azou,  chêne  rouge,  termanou,  chêne-gomme,  acacia,  palétuvier,  etc.  En  1913. 
il  a  été  exporté  26  tonnes  de  bois  de  santal  d'une  valeur  de  14.000  francs  et 
2.507  kilos  de  Kaori  valant  3.500  francs. 

Les  pâturages  couvrent  près  de  800.000  ha.  H  existe  dans  la  colonie  environ 
130.000  5ête8  de  gros  bétail.  Les  chevaux  sont  nombreux  et  de  bonne  qualité. 
La  colonie  possècto  25.000  moutons  et  autant  de  chèvres,  des  porcs  et  quelques 
volailles.  Les  abeilles  réussissent  bien.  En  1913,  il  s'est  exporté  436  tonnes  de 
conserves   de    viande. 

Commerce. 

Le  mouvement  commercial  est  indiqué  par  le  tableau  suivant  : 


AXXftK<?. 

IlfPOBTATIOm. 

■XPOUTATlOXa. 

TOTâ.L     OtrtM.AMm 

1912 

12.177.411 
17.707.916 
16.604.484 
11.624.153 
17.227.619 
17.947.849 

10.912.368 
15.838.405 
15.468.607 
16.020.278 
20.130.192 
19.852.393 

23.095.779 

1913 

33.546.321 

1914 

32.073.041 

1915 

27.644.431 

1916 

37.357.811 

1917 

37.800.242 

La  part  de  la  France  dans  ces  chiffres  a  été  en  1917  de  18  %  pour  les  impor- 
tations et  de  8  %  pour  les  exportations;  le  mouvement  avec  1  étranger  a  cté, 
pour  la  même  année  :  exportation:  18.181.000  fr.  importation  14.tô5.000  fr. 


Principahê  exportait  on  Ji  (1917) 

Minerais  de  chrome 4 1 .891 1.  m. 

—      nickel 32.019  — 

Mattes  de  nickel 0.319  — 

Coprah 5.097  — 

Peaux  de  bœufs 419  — 

EngralsRuano 2 .  100  — 


Principales  importât hv^  (1913) 

Tissus, vdtements 1 .779.115  fr 

Vins. 1. «83. 192  — 

Ouvrages  en  métaux i  .340.381  — 

Farine 943.071  — 

Houille .Ï34.929  — 

Riz 521.521  — 


Outillais  éoonoml(iue. 

Le  p^  de  Nouméa,  protégé  contre  les  vents,  doté  de  deux  passes,  trèe 
vaste,  est  excellent.  Des  projets  sont  k  Tétude  pour  le  doter  d'un  wharf,  d'un 
bassin  de  radoub  et  de  magasins. 
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Mouvemont  général  de  la  navigation  : 

MarcbaBdlwt  débuqiiées  (tonnes  métr.)  :  1013, 142.274  ;  1016, 143.390. 
^arQ}usncM«esemb(kiqii^Xtonne«  jn,étt.)  :  1918,  210.960;  1916, 153.169. 

Lae  voies  de  communication  terrestxos  août  enco^  inB\ijQBaante8.  Xa  |[oyp  - 
gaenr  toiede  des  routes  carrossables  est  de  200  kia. 

IJ]ne  [liff^ie  dç  ohemia  dç  fer  en  construction  zeliera  NQuméfk  è^  jj^ocail. 
Sur  les  150  km.  rr''vu8,  29  t'*ta*"nt  ccn-itrjits  à  iin  déc.  lÔXo. 

La  Nouvelle-Calédonie  est  relief  au  réseau  international  par  le  câble 
d'Ouaco  &  Bundaberg  (Queen^s  land)>  qui  appartient  &  une  société  fran- 
çaise. Poste  de  T.  S.  F.  à  Nonméa  ei  h  Port-Vila. 

Lee  communications  maritimes  avec  l'extérieur  sont  assurées  par  la  Cié 
des  Messageries  maritimes,  Dé\p^  ^e  l^arseiUe  t^uç  les  2&  jouis,  l^n^  du 
voyage  :  36  iOTjirs. 

Ktablissemont  de  cxcdrit  :  ^nqiie  de  V Indfi-Ohine,  âuocHrsale  h  Noujdç^4i. 

Im  fUpManoet  4»  U  NomBll»Cdédme. 

1^8  dépendances  de  la  Noavedle^Gaiédonie  sont  : 
L*fle  des  Pins^  petit  massif  madréporique  ; 

Lès  Iles  Lovalty  couvertes  de  fpréts  ;  les  lies  Huon»  qui  j^ont  ijQ^l;^i(<^, 
contiennent  des  .4^t8  ^e  m^x^o  ; 
Les  tlos  Chesterjuoid,  assez  riches  e9^anp,  en  J|iQÎtre#  jkeiii^s.^t  «n  liciotaes. 

Le*  rfçuye^es-H^bridesi. 

On  peut  considérer  Tarchipeif  d^  NouveUeft^Hébridçs  c^ff^<Q  ui^  4é{^- 
dance  ce  Ui  Kouvelle-Calédonie,  bien  que  Ja  ]?rancep«it9i^  .cette  pçsseasAçin 
avec  la  Qiande-Bretagne  depuis  février  1907- 

Les  NouyoUos-IJicbrides  ppit  ujae  superâcie  de  L5Û0.OO0  àeotares  dont 
617.000  ba.  appartenant  à  des  Français  et  129.000  à  des  Britanniques  et  une 
population  de  60.000  Canaques  et  1.000  Européens  dont  664  Français  et 
262  BiHanniquee  en  1&1<8.  Le  sol  est  d'une  remafauaiUe  fécondité,  ;iiaîs^  o^- 
mat  esjt  moins  sain  que  ce|Iu^  de  la  Nouvelle-Gslédonie.  L^  prix^clpal  ce^ire 
eet  Port  Vila,  xeifi^  ^^  ^^  Pf^^  i^oû  ii  NoT^én.  ot  à  TAi^tra^e  par  .uu  vsjpeur 
de  Ja  Sfici^  4^  ff^mei&S'Iféhridts,  jLçs  expoctations  a^  pa^s^  de 
3.1,a?Jfi9$  fr.  .e^  19U  à  4.638.603  Ir.  .en  191Ï  doi%t.:  coprab,  2.636.672  ir., 
C£icao»  B86.640  fr.»  coto^i,  689.747  fr.  Le  commerce  français  s'était  élevé  «1 
1917  à  5.445.649  fr.  dont  S.385.281  francs  aux  exportations  et  2.06Q.^6$  ^. 
aux  importations:  le  commerce  britannique  s'était  âevé  ^  2.19|1.094'£r.' 

Les  ^oûveiles-Sébrides  sont  placées  sous  J'autojité  4u  |;o\ive];neur  ^ 
la  ]^ouv;dle->Ç^édonie,  mais  il   y  a»  sur  pîe^e,  un  .Conupjssfiire  résident 

Les  lies  WsJUs.et  Honi  sont  pigées  sous  le  protectorat  Êcancais  4epais  1-844  : 
leur  exportation  consiste  surtout  en  oopmb.  '  ^ 

«^bEoBCttiiliie. 

Atmmin  ds  la  NowtelU^CtUiionU  et  dipêndançtt,  .ln-8.  Lambreauz.  Kooméa  et  Office 
GoIoDiàl.  Paris,  1918. 

Bernard  (A.).  L*Anshipa  dé  la  NouvOlê-Calédonie.  Paris,  1895. 

Card  (jïeftn).  La  yoyife-qri/<M<»  mifiUrê  f$  afr^qo^.  ]?arit,  jiiWO. 

Bteeae.  1^  jro^paé^C^di^iafup.  finc^d'figronqmie.^ii-B.  3Jtr.<GhaPaiQeL  Paj^sOiMO. 

Lemire  (Qiarles).  La  eoloni$an<m  françaiie  tn  NouvelU-CaUdonie  et'dÛpendaneet.  Nooméa, 
1893. 

Sansin  (ITrits).  La  NouttOe-Calédonie  et  les  Uei  Loyalty,  296  p.  br.  30  fr.  FIschbacher . 
Paris,  ]j9;k9. 
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ETABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'OCËANIE 

Les  étabIissem(!iitB  français  de  l'OcéanJe,  situés  à  l'extrémité  orientale  de  la  Polynésie 
et  à  6.000  km.  des  côtes  ooDtinontales  les  plus  rapprochées,  s<Hit  constitués  par  la  rtonioii 
d'une  centaine  d'Iles:  archipel  de  la  Société  (Iles  du  Vent  et  lies  Sons-Ie-Vent),  Maïquisef, 
Tooamotoa,  Gambler,  TubuaX  et  Râpa. 

Ces  îles  couvrent  une  superficie  de  4.805  km.  q.  et  comptent  environ  81.000  hab.  dont 
26.219  indigènes. 

Archipel  de  la  Sodété. 

Histoire. 

Los  historiens  ne  s'accordent  pas  sur  la  date  de  la  découverte  de  Tahiti  qoe  les  uns  attri- 
iment  à  Qulros  en  1005,  et  les  autres  à  Wallis,  en  1707.  Bougainvillc  visita  l'Ile  dix  mois  après 
WalUs  en  1708  et  Oook  y  parvint  k  son  tour  en  1700. 

En  1707,  la  Société  des  Missions  de  Londres  envoya  une  trentaine  de  ralssionnaizes  qui  se 
répandbf  nt  dans  les  différentes  lies  de  l'Archipel.  Vingt-cinq  ans  après  leur  arrivée,  le  pay$ 
était  acquis  &  la  civilisation,  il  était  virtuellement  sous  leur  domination  lorsqu'en  184:^ 
deux  prêtres  catholiques,  MM.  Carey  et  Laval  vonlnient  débarquer  à  Tahiti.  Les  roiasioTi- 
nalres  protestants  décidèrent  la  reine  Pomaré  IV  &  s'y  opposer.  MM.  Carey  et  Lavtl 
se  mirent  alors  sous  la  protection  de  l'Amiral  Dupetlt-Thouars  dont  un  navire  de  guerre, 
en  rade  de  Papoete,  battait  le  pavillon.  Dupetit-lîiouan  entama  des  n^odatlons  avec  L 
ceine,  qui  reconnut,  le  0  septembre  1842,  le  protectorat  de  la  France.  Mais  les  parti«iDs  d- 
l'anclen  régime  ayant  ressaisi  leur  influence,  le  capitaine  de  vaisseau  Bruat,  chargé  de  fsir- 
respeoter  le  traité  de  1842,  prit  possession  de  l'tle  au  nom  de  la  France.  Cet  acte  ne  (at  pif 
ratifié  et  nos  adversaires  suscitèrent  dans  l'Ile  des  confilts  qui  d^énèièrent  en  san^anti 
combats.  Cette  guerre  ne  se  termina  qu'en  septembre  1840  par  la  prise  de  Fantana,  deink>i 
refuge  des  indigènes.  La  reine  Pomaré  reconnut  définitivement  notre  autorité;  dès  Ion 
Tahiti  étaity  de  fait,  annexé  à  la  France.  Cette  annexion  fut  ratifiée  par  la  loi  du  30  décem- 
bre 1880  après  la  signature  d'une  déclaration  par  laquelle  le  roi  Pomaré  IV,  successeur  d' 
la  Beine  Pomaré  IV,  remettait  entre  les  mains  de  la  France  le  gouvernement  et  l'adminl^* 
tratlon  de  ses  Etats,  comme  aussi  tous  ses  droits  et  pouvoirs  sur  les  lies  de  la  Société  et 
dépendances.  Le  Oonvemement  français  en  profita  pour  établir  le  protectorat  français  éua 
le  groupe'  des  lies  Sous-le-Vent  (1880)  qui  furent,  après  de  longues  et  laborieuses  négocia- 
tions avec  la  Orande-Bretagne  (1880-1887),  annexées  à  notre  empire  coloniaL 

Géographie. 

Les  Iles  de  la  Société,  ainsi  appelées  par  Cook  pour  rendre  hommage  à  la  Société  Soyat- 
de  Géographie  de  Londres,  mais  plus  connues  sous  le  nom  d'îles  Tahiti,  comprennent  deux 
groupes  :  1«  les  Ilet  du  Vent:  Tahiti  et  Moréa,  et  les  Ilots  TéUaioa  et  Meetia  ;  2«  les  (/et 
Souê-lê-Vent:  Tubual,  Manu,  Huablne,  BaXateft,  Kurutu  et  Blmatara. 

La  principale  de  ces  lies  est  TahlU,  dont  la  superficie  est  de  104.215  ha.  et  le  pérlméti« 
de  191  km.L'lld  Moréa  située  à  12  mOles  an  nord-ouest  de  Tahiti,  a  une  superficie  de  lS.2S7ha. 
et  un  pArbâiètre  de  48  km.  Cà  sont  les  [dus  belles  de  nos  possessions  dans  cette  partie 
de  l'Océaiile.  Les  montagnes  de  Tahiti  sont  les  plus  éleTéei  de  l'Océan  Pacifique,  le  pk 
de  l'Oorhéna  atteint  2.287  m.  et  celui  de  l'Aoral  2.018  m. 

L'Ile  est  arrosée  par  de  nombreux  cours  d'eau  qui  ne  sont  pas  navigables.  Le  littoral  est 
Ift  seule  partie  de  l'Ile  qui  soit  habitée. 

Le  climat  de  Tahiti  est  très  salubre,  la  température  élevée,  les  matinées  très  fraîches. 
Deux  saisons  :  saison  des  pluies,  de  janvier  à  mal  et  saison  sèche  de  Juin  à  décembre,  mais  il 
n'y  a  pas  de  différences  très  sensibles  entre  ces  deux  périodes.  La  température  oscille  entre 
150  pendant  la  nuit  et  83*  pendant  les  plus  fortes  chaleurs. 

Gouvernement. 

Gouverneur  :  Julien   (C.  ^)  ;  Représentation  au  Cîonseil  supérieur  dei 

Colonies  :  Oouzy  ;  Secrétaire  général  :  Robert  (Jocdyn)  ;  Servioe  judiciaire  : 

Simoneau,  procureur  de  la  iSpublique  ;  Trésor  ;  GharlUr  ;  Enregistrement  : 

Faug&rat, 

Archipel  des  Gambier  :  N...  ;  Archipel  des  Tuamotu  :  N...  ;  Archipel  des 

es  Sous-le-Vent  :  Ghàrles,  Adm»  de  2«  cL  ;  Archipel  des  Marquises  :  N... 

Orfamsation  administrative. 

I.  Iles  do  Vsnt.  —  Les  établissements  d*Océanie  sont  soumis  au  régime  des 
décrets.  La  colonie  est  représentée  au  Conseil  supérieur  des  oolonies  par  un 
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délégué.  La  métropole  est  représentée  &  Tahiti  par  un  gouverneur,  assisté 
d*un  Conseil  privé,  qui  a  sous  ses  ordres  un  certain  nombre  de  chefs  d'admi- 
nistration et  de  chefs  de  service  :  secrétaire  général,  administrateurs  colo- 
niaux, procureur  de  la  République,  chef  du  service  judiciaire,  trésorier- 
payeur,  etc. 

Le  conseil  général,  élu  en  principe  au  suffrage  universel,  est  composé  de 
Il  membres.  Sont  quatre  pour  Papeete  ;  ses  attributions  ne  concernent  que 
Tahiti  et  Mooréa,  les  archipels,  n'étant  plus  représentés  au  si^e  du  gouver- 
nement que  par  des  déléeues  au  Conseirprivé. 

Le  décret  du  20  mai  1890  a  érigé  Papeete  en  commune.  Le  conseil  muni- 
cipal de  Pape^'te  a  des  attributions  analogues  à  celles  des  conseils  métropo- 
litains. Cest  la  seule  municipalité  de  la  colonie. 

La  loi  du  6  avril  1866  a  institué  dans  chaque  district  un  conseil  de  5  mem- 
bres présidé  par  le  chef  de  district,  ayant  des  attributions  analogues  à  celles 
du  Conseil  municipal  de  Papeete.  Tahiti  est  divisée  en  18  districts  et  Mooréa 
en  14. 

Seul  l'enseignement  primaire  est  représenté.  Il  y  a  5  instituteurs  métro- 
politains et  40  instituteurs  du  cadre  local  dont  24  dans  les  archipels  ;  une 
école  primaire  supérieure  et  une  école  normale  à  Papeete. 

La  rriigion  protestante  domine  à  Tahiti  et  la  religion  catholique  dans  les 
archipels. 

Le  Dudget  est  préparé  par  le  gouverneur  et  voté  par  le  conseil  général.  Les 

principaux  impdts  sont  :  l'impôt  des  routes  (24  fr.  par  personne  assujettie)  ; 

les  patentes,  rlmpôt  sur  les  professions  libérales  (100  ir.  pour  les  médecins 

et  300  fr.  pour  les  «Tooats  et  les  notaires)  ;  les  droits  de  vérification  de  poids 

et  mesures  ;  droits  de  douane,  droit  de  consommation  sur  les  alcools,  divers 

droits  d'entrepôt,  de  quai,  de  halage,  etc.  ;  droits  d'enregistrement,  de  greffe 

et  droits  hypothécaires. 

Le  budget  de  1920  s'élève,  en  recettes  et  en  dépense^,  à  4.193.057  fr. 

n.  Arehlpsli.  — -  Toutes  les  îles  des  archipels  sont  administrées  directement 

par  la  France  à  rexception  de  deux  îles  de  Toubouaï  :  Bouroutou  et  Rima- 

tara,  administrées  par  des  chefs  indigènes  sous  le  protectorat  de  la  France. 

Les  Bes  Sous-le-Vent  ont  été  érigées,  par  décret  du  23  juillet  1897,  en 

établissements  distincts  des  autres  établissements  français  en  Océanie,  mais 

sous  la  haute  autorité  du  gouverneur  de  Tahiti^  qui  dispose  seul  des  crédits 

du  budget  de  l'archipel. 

Les  nés  Marouiscs,  les  îles  Touamotou,  les  îles  Gambier,  les  Toubouaï 
forment  autant  d'établissements  distincts  et  sont  placées  sous  la  haute  auto- 
rité du  gouverneur  de  Tahiti,  qui  y  exerce,  par  l'intermédiaire  des  chefs 
d'administration  et  le  service  de  la  colonie  et  par  celui  de  Padministrateur  de 
chaque  archipel,  les  pouvoirs  et  attributions  <]|ui  lui  sont  dévolus  par  les 
actes  en  vigueur.  Les  budgets  de  chaque  archipel  sont  arrêtée  et  rendus 
exécutoires  chaque  année  par  le  Gouverneur  en  conseil  privé.  Les  contribu- 
tions sont  déterminées  pour  chaque  archipel  par  arrêtés  du  gouverneur  eu 
conseil  privé. 

Moavemoit  écon<nm<iae. 

Productions.  —  Le  climat  et  le  sol  de  Tahiti  se  prêtent  aux  cultures  les  plus 
variées. 

Les  plus  importantes  plantations  sont  les  plantations  de  cocotiers  qui 
occupent  plus  ae  2.000  hab.  ;  sur  les  marchés  de  la  colonie,  le  coprah  se  vend 
on  moyenne  0  fr.  25  le  kp.,  l'huile  fine  varie  de  700  à  900  fr.  la  tonne.  Il  a  été 
exporté,  en  1916,  10.287  tonnes  de  cox>rah  d'une  valeur  de  6  millions. 

Le  coton  large  soie  de  Tahiti  est  un  des  plus  beaux  qui  soient  au  monde, 
mais  sa  culture  a  beaucoup  décru.  Il  s'en  exportait  en  1866  pour  2.600.000  fr. 
par  an..  U  ne  s'en  exporte  plus,  aujourd'hui,  que  pour  18.300  francs  (1916). 

La  culture  de  la  vanîMc  a  pris  ces  derniers  temps  une  grande  extension 
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(e^EBorUtioD  146.176  kgr.,  val.  ^  jnilUQpis).  îa  «aane  4  «oove  est  ocLdmûr 
4e  l^hiti.  X*  «nperlk^  plantée  n'^^at  j^  ^«e  de  80  hacsta^es.  ]je  oali  #  le 

{>ciB  à  t^apeete  iwe  culture  jBatloiioeUe  4»  ^9^4^  et  4^  cacao  qui  doose  d'«xeci- 
enta  résaltata. 

L*^vage  n'a  pu  oie/kàn,  £aate  de  pàtjucageB,  une  gpmde  extension  à 
TahiU.  JXy/9^  tW>  fiS^o^mx,  ^.QdO  bêtea  à  comes^  ^6.000  poica. 

Laa  jmduçti^na  dcia  «utoa  tlea  aont,  d'une  manière  génénle,  les  onêmea 
que  ceues  de  Tahiti  :  coco,  yaqiUe,  eanae  à  !su<ye>  eotou,  «aie,  caoao.  Les 
SUkTmJMfi  «ont  lea  Ue«  lee  plua  i^yonaéea.  Les  X^uawttou  ne  ae  piétont  qu'à 
la  ottliwre  du  .eoeotter  :  la  péclie  de  nacre  et  4fi^  jgtedes  absorbe  d'aiUewcs  la 
faible  main-d'œuvre  que  ces  ftee  pouiraient  founur.  Lea  <«anibier  sont  daaa 
la  m^me  aituatlon  que  les  ^ouamotou.  Aux  Xouboual,  il  y  a  dos  plantations 
importaotea  de  ca£é  ;  Aes  poxcs  et  les  chevaux  y  abondent. 

hem  pbwbates  naturels  extraits  de  Makatea  donnent  lieu  à  un  meuvemefll 
commercial  qui  s'est  élevé,  en  1913,  à  1.650.000  fr. 

iaAottrie.  -^  L'industrie  tahitienne  est  extrêmement  limitée.  4**oW<^^ 
suoreoes;  ddist^lanes  ee  Uviaient  autrefois  4  la  fabrioat«oa4u  rhum  ;  aotuel- 
iement,  elles  fournissent  à  ja  consommât^  des  <caBSonnades  ecoqUeiatee. 

La  pécilbe  est  l'industrie  nrincifMAe  4e9  étsMitMjBiuaPits  de  l'Ooeas^e.  Lee 
huîtres  perlières  des  archipels  des  Touamotou  et  des  Gambier  donnent  de^ 
.ooqirflles  de  naove  ppnjr  -une  valeur  de  plus  d'un  iqAImuv  ^ans  com|iMr  les 
pejfles  dont  le  pcoduid^  atteint  nlusieurs  eentainesde  ix^  Irws.  la  prodootpi» 
agiâoole  et  'le  iwvquu  des  pèches  atteignent  une  yaiei;^^  ^noyeone  annncUe 
de  5.260400  fr. 

•CowQMBM.  —  Produits  imdpertés  :  lo  de  F,rance  :  oçf^affrwfi,  v^set  ^auj|:-de- 
vie,  apticies  de  Esai»,  taibac,  parfiuoerie,  ruj^aas,  dienteUes,  mercerie,  «etc.  ; 
2^  de  l'étranger  :  conserves,  farine,  beurre,  grains,  vins  ^bW^cs  et  Bovf^ee  de 
Californie,  pommes  de  terre,  cotonnades,  machinés,  ejtc... 

Produits  e3q>Qrtés  :  nacre,  peaux  tawtee^  •cil»  brute,  jbMies  de  mer^ 
de  tortue,  .coprah,  café,  vaniUe,  bois  du  paye,  .coton  égrené,  «etc. 

lie  «louvemenit  eommerciai  de  la  «colonie  leasoct  du  tableau  suiyan^  : 
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£n  1017»  les  impartations  sont  :  de  Fruice 
françaises  20.690  fr.  ;de  l'étranger  7.461.^13  fr. 
Les  principales  exportations  sont  : 


314.701  ^.;  des  coIodk^ 
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Le»  6hilfriMr  é^é>±ipcfttmtfoft,'  pcmf  1917/  sont  hà  tfttivaâts  :  en  France 
421.201  fr.;  à  l'étranger  11.674.671  fr. 

le  nûya^etaMUt  de  h  nàTîglltlôn  en  1919  a  été  dé'  2^.1f^l  tonnes  p(MÉ  les 
entrées  et  26.033  tonnes  pour  les  sorties. 

Les  produis  6é  lA  cblome  eiHtrent  eu  I^oe  aux  (torgSUtiàts  du  técrif  mini- 
mum. Les  prodnitif  etrai^rs  importés  sont  frappés  de  droits  dont  faitoemï^lée 
locale  obtient  rétablissement  par  d^ret  en  Conseil  d*£tat. 

Otttâkgier  cotiËÉiMrdâl. 

Les  communications  intérieures  sont  peu  déyekpp^flu  tJxir  seirîoe  inter- 
iniulak»>8iibTentionaé  à  vapeur  (Gie.  navale  de  l'Ooeanie,  siège  sooial,  77,  rue 
de  Lille,  à  Paris)  relie  les  archipels  au  chef -lieu  à  ralsoft  de  9  voyages  par  an 
mu  Ûeê  Ttiamotti  et  MarcfiilBes  et  2  voyages  aux  Qambier  et  aux  lies  Austisles. 

En  outre,  les  archipels  sont  reliés  au  chef-lieu  et  entre  eux. 

Auotin  e&ble  BoatfdDHaiài  ne  ^lie  Tahiti  au  réseau  télégraphique  générât 

Poste  de  T.  S.  F.  h  Papeete  (Tahiti),  portée  1.850  km. 

Avec  la  métropole,  auoim  service  direct  de  navigation.  Quelques  voiliers. 

JjOeéanie  Co.  assure,  moyemiant  une  subvention  annuelle  de  160.000  fr., 
le  service  postal  entre  Papeete,  San  Francisco,  la  Nouvelle-Zélande,  au  moyen 
d'un  valeur  qui  doit  faire  11  voyages  par  an. 
ft  ChamDre  de  Commerce  :  à  Papeete. 

Succursale  de  la  Banque  de  l'Iiido-Chine  à  Papeete. 
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ORGANISMES  INTERNAtlOT^AOX 

créés  par  le  traftéde  ^ix. 


SO^IÊfË  HEÊ  nations. 

Lb  fmùte  de  ht  StxléM  den  Katlm»  a  été  llKé  plsa  hi  ttaltlfl  âff  VerMUMi»'  êtt  St.  Qemi^fn- 
en-Laye  et  de  HfvtOtiy-gca-Sv'fAé,  Pàrtte  T.- 

Sont  membres  origlnalrelK  de  la  Socfété  «eiibt  dOA  sl^atatre ^  ({Qf  oMt  fAttté  le  tralU^  de 
Vorurtltr^,  savoir  aetaellement  : 

Belgique.  Cuba.  Italie.  P9rtilgal. 

Bolîrle.  Vnûce.  j'àpon.  Etat  •eroC'CTOatc-sloTAne. 

Brésil.  Orêrc.  Pérou.  Siant. 

Bmpiro  britannique.  Ouaitémala.  Pologne.  Tchéco-S^vaqnSe. 

6nt  éÙ,  d'&ntte  patt,  tnvitéf  h  ttecéâtàr  att  pActe  : 

Àtgeatlne.  Bspsgno.  P»3r8-Ba9.  Snédle. 

Chili.  Norvège.  Perse.  StifSsé. 

Colombie.  Patagnay.  Salvador.  Vén^suélA'. 
Panematlc. 

L'aciion  de  La  Société  s'exerce  par  un^"  Assemblée  et  par  un  Conseil  assistés  l'Un  Secré- 
tariat permanent. 

L'Assemblée  se  compose  de  représentant^  (trois  an  plus,  ne  disposant  (^ne  d'une  voix) 
des  memhref  de  lA  Société.  Oenx-cT,  dans  l'exerolee  de  leurs  fonctfonB,  joutneàt  des  prl- 
vilèges  et  immunités  diplomatiques.  Le  Secrétaire  Général  eait  secrétaire  de  l'Assemblée. 

Le  OotiAieil  se  contpose  de  rei}irés'.utantà  des  prlnclpar^'s  Puissances  atllées  et  associées 
(£tat>9-Unia,  Bmpife  Brftanilique.  France,  Italie,  Japon)  ainsi  que  ^es  représentants  do 
quatre  autres  membres  de  la  Société  (Belgique,  Brésil,  Grôce,  Espagne).  Pes  meiïtbïos  sont 
dé<*1gTiée  par  I* Assemblée.  Le  Seofétéiie  Général  est  secrétaire  du  Conseil. 

Le  SéiÂétaTlat  côihpiend  An  Secrétaire  général  Aomni^  par  lé  Conseil  avee  l'approbation 
de  la  majorité  de  l'Assemblée,  des  secrétaires  et  le  personnel  nécessaire,  nommés  pbt  le 
Sécrétsrlre  Gfénéral  avec  ^approbation  du  Conseil. 

Le  Siège  del»  Société,  flté  à  Genève,  reste  Ju^u'ft  nouvel  ordre  à  Londres.  Los  terrafa» 
et  bâtiments  occu]|és  par  la  Sm^lété  sont  inviolablei. 

Les  dépenses  du  secTétaria;t  sont  supportées  par  les  membres  de  la  SoeKté  dans  la  pro- 
portion établie  par  le  Bufeaif  Internationa)  de  t'Ulkion  postale  universelle. 

Premier  SecréLaire  général  de  la  Société  des  Nalions  :  l'Hon-  Sir  Jame.9  Eric 
Drummond,  K.  C.  M.  G.,  C.  B. 

lers  DUigula  des  neuf  pays  : 

FeàncX  :  M.  Léon  6o"urgeoîs.  Bkésil  :  M.  Èuy  Sarbosa. 

Gbakds-Bbbtaqne  :  Ix>rd  Curzon  ;  Espagne  :  M.  Quinones  de  Léon  ; 

iTALré  :  M.  6cifil6}à  ;  O^^^cic  :  M.  Venizelos. 

Japon  :  Vte.  CMnda  ;  Portugal  :  M.  Cost». 
Bkloiqvb  :  M.  Hymans  ; 

Service  français  de  la  8661^6  des^Nattltfn^. 

ttepfésentant  Ut  FraTwe  mi  êèin  de  VAeBemhlh  de  la  Société  :  M.  Léon  Bourgeois 

Chef  du  cabinet  particulier:  M.  Amé- Leroy,  Cônstll  dé  France. 

Ditéèkiir  dit  Service  ftafi^ais  de  h  Société  :  M.  J«an  Gotit,  Min.  |l!6n. 

Secrétùtiat  OéHérdl:  M.  Eficôlfier; 

SecHoii  PùUHqué  :  MM.  lé  Cte.  Olatzel,  1©'  Secï.  d'Amb.  ;  Ëartdn  dé  Mont- 
bas",    dit.    tfAmb.  ; 

Section  financière  et  économique  :  MM.  do  la  Baumelle  ;  André  Siegfried  ; 
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Section  juridique  :  M.  Pépin  ; 
Section  militaire  :  Lt. -Colonel  brev.  Requin  ; 
Service  natxil  :  Lieutenant  de  vaisseau  de  Leuze  ; 
Service  aéronautique:  Capitaine  Beber. 

JUSTICE  INTERNATIONALE 

I.  Cour  de  lottteê  InttrnAtlonale.  Le  OonseU  de  la  Société  dea  Katlons  etfe  chargé  de  pré* 
parer  iu  projet  de  Ckrar  permanente  de  Justice  Internationale  et  de  le  ■oumettre  au 
membres  de  cette  Société  (Art.  14  du  Pacte  de  la  Société  des  Natloos). 

II.  JngemsDt  ds  OoiOanme  II.  Les  Palssances  alliées  et  associées  mettent  en  accuâsUo? 
publique  Oiiillaame  II  de  Hohensollem,  ez-empereur  d'Allemagne  pour  offense  suprtmf 
contre  la  morale  Internationale  et  Tantorlté  sacrée  dea  traités. 

Le  Tribunal  constitué  pour  le  juger  sera  composé  de  5  juges  désignés  par  les  Btats-Uitii. 
la  Grande-Bretagne»  la  France.  l'Italie  et  le  Japon.  (Art.  227  dn  traité  de  Versailles). 

III.  Jogsmsnt  des  personnes  aceusées  d'avoir  oommls  des  aetes  eoalralres  au  lob  m 
coutumes  de  la  guerre.  Les  auteurs  d'actas  commis  contre  des  ressorUnants  de  plusleun 
Puissances  aillées  et  associées  seront  traduite  devant  des  tribunaux  militaires  compoiéi 
de  membres  appartenant  aux  tribunaux  militaires  des  Puissances  Intéressées.  Les  autcuR 
d'actes  commis  contre  les  ressortissants  d'une  des  Puiesances  alliées  et  associées  aenmt 
traduits  devant  les  tribunaux  militaires  de  cette  Puissance. 

(Art.  220  du  traité  de  Versailles  ;  Art.  174  du  traité  de  Salnt-(}ennaiB-en-Laye;  Art.  119 
du  traité  de  KeuUly-sur-Seine.) 

IV.  Commission  pour  la  eonstatatlon  des  aetes  criminels  en  Bulgarie  (Art.  IIS  du  traité 
de  NeuUly).  Oommlsslon  composée  de  représentants  de  la  France,  de  l'Bmpire  Brttaaaiqae, 
de  l'Italie,  de  la  Grèce,  de  la  Roumanie,  de  l'Etat  Serbs>Croate-31ovène.  (Cette  Gommi'sioQ 
est  la  même  que  celle  chargés  de  rechercher  les  nationaux  disparus  et  prisonniers  de  guerre) 

COMMISSIONS  DE  DÉUMITATIONS  DE  FRONTIÈRES. 

I.  Belgique» Allemagne  (Art.  85  du  traité  de  Versailles).  Commission  de  7  membres  dout 
5  nommés  par  les  principales  Puissances  aillées  et  associées,  un  par  l'Allemagne  et  uu  par 
la  Belgique. 

II.  Territoire  de  la  Sarre  (Art.  48  du  traité  de  Versailles).  Commission  de  5  membtv^ 
dont  un  nommé  par  la  France,  un  par  l'Allemagne  et  8  par  le  Conseil  de  la  Société  dei 
Xatlons. 

III.  Allsmagne-Tehéeo-Slovaqule  (Art.  83  du  traité  de  Versailles).  Commls^n  composée 
de  7  membres  dont  5  nommés  par  les  principales  Puissances  alliées  et  associées,  un  jûr  U 
Pologne  et  un  par  l'Etat  Tchéco-Slovaquè. 

IV.  Allsmagne-Pologne  (Art.  87  du  traité  de  Versailles).  Commission  composa  •i*' 
7  membres  dont  5  nommés  par  les  principales  Puissances  alliées  et  associées,  un  par  rAlle- 
magne  et  un  par  la  Pologne. 

V.  Slesvic  (Art.  110  du  traité/de  Versailles).  Commission  de  7  membres  dont  5  nommé.* 
par  les  principales  Puissances  alliées  et  associées,  un  par  le  DanemaA  et  un  par  l'Alle- 
magne. 

VI.  Autriche-Italie  (Art.  86  du  traité  de  Saint* Gtermaln).  Commission  de  5  menibm 
dont  un  nommé  par  l'Italie,  8  par  les  autres  principales  Puissances  alliées  et  associées  et  uu 
par  l'Autriclie. 

VII.  Antriehe-Btat  Serbe- Croate-Slovène  (Art.  48  du  traité  de  Salnt*Germain).  Gom- 
mission  de  7  membres  dont  5  nommés  par  les  principales  Puissances  alliées  et  associées. 
un  par  l'Btat  Serbe-Croate-Slovène,  un  par  l'Autridie. 

VIII.  Autrlehe-Tchéco-SlOTaqule  (Art.  55  du  traité  de  Saint-Qermaln).  Commltsloo 
de  7  membres  dont  5  nommés  par  les  principales  Puissances  alliées  et  associées,  un  par 
l'Etat  Tchéco-SIovaque  et  un  par  l'Autriche. 

IX.  Bulgarie-Btat  Serbe- Croate- Slovène  (Art.  88  du  traité  de  Neullly).  Commlsskn  de 
7  membres  dont  6  nommés  par  les  principales  Puissances  alliées  et  associées,  un  par  l'Stst 
Sprbe-Croate-Slovène  et  un  par  la  Bulgarie. 

X.  Bulgarie-Orèee  (Art.  63  du  traité  de  Neuilly).  C  ommission  de  7  membres  dcmt  5  nommés 
par  les  principales  Puissances  alliées  et  associées,  un  par  la  Grèce,  un  par  la  Bulgarie. 

XI.  Dants^  (Art.  161).  Commission  de  3  membres  comprenant  un  haut  conunlssalre 
président,  nommé  par  les  principales  Puissances  alilées,  d'un  membre  nommé  par  l'Alle- 
masme,  et  d'un  membre  nommé  par  la  Pologne. 
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COMMISSIONS  D'ADMINISTRATION  DE  TERRITOIRES  ET  DE 

SURVEILLANCE  DE  PLËBICISTES. 

I.  —  Territoire  du  Bassin  de  la  Barre. 

(Superficie  :  1.860  km.  q.  ;  Population  :  644.792  hab.). 

hb  gOJmramnonX  du  territoire  du  bassin  de  U  Saxie  est  confié  k  une  Cknnmbsion  repré- 
sentant la  Société  des  Nations.  Cette  Commlraion,  composée  de  cinq  membres,  nommés  par 
le  ConseU  de  la  Société  des  Nations,  comprend  un  membre  français,  un  membre  non  fran* 
çals,  originaire  et  habitant  du  territoire  du  bassin  de  la  Sarre  et  trois  membres  ressortis- 
sant &  trois  pays  autres  que  la  France  et  l'Allemagne  (Art.  48  et  49  et  Annexe,  Chap.  II, 
paragr.  16  et  suiv.  du  traité  de  Versailles). 

Le  président  et  les  membres  de  la  Commission  sont  nommés  pour  un  an  et  leur  mandat 
e«t  renouvelable.  Le  présidoi  t  remplit  les  fonctions  d'agent  exécutii  de  la  Commission- 
Ont  été  nommés  membn  s  de  la  Commission  pour  1920  : 

France  :  M.  Rault,  cons.  d*Etat,  président  de  la  Commission,  siège  à  Sar- 
rebriick. 

Sarre  :  M.  Alfred  von  Boch. 

Autres  membi-es  :  Comm*  Lambert  (Belgique)  ;  comte  de  Moltke-Witfeklt 
(Danemark)  ;  N...  (Canada). 

n. —Pologne  (Haute-SUèsie). 

(Traité  de  Versailles,  Section  VIII  annexe)  Commission  internationale  de  4  membres 
di^^ignés  parles  State-Unis,  la  France,  l'Empire  Britannique  et  l'Italie. 

m.  —  Prusse  Orientale. 

(Art.  95  du  Traité  de  Versailles)  Commission  de  5  membres  nommés  par  les  principale<i 
Puissances  alliées  et  associées. 

IV.  —  Memel.     . 

Le  droit  de  souveraineté  dans  le  territoire  de  Memel  a  été  transféré  aux  principales  Puis 
sauces  alliées  et  associées  (art.  99  du  tmité  de  Versailles).  Le  territoire  est  séparé  du 
^«ystéme  allemand. 

V.  —  Dantzig. 

(Superficie  :  env.  1.500  km.  q.  ;  Population  totale  :  env.  200.000  hab.).  Popul.  de  Dantzig  : 
192.462  Iiab.). 

La  ville  de  Dantdg  et  le  territoire  visé  à  l'article  100  du  traité  de  Versailles  ont  été 
constitués  en  ville  libre,  placée  sous  la  protection  de  la  Société  des  Nations.  La  constl- 
tuti<Vn  de  la  ville  a  été  élaborée  d'accord  avec  in  taaut-commlssalre  de  la  Société  par  des 
représentants  de  la  ville  libre  (art.  102  et  103). 

D'apn*^  le  projet  élaboré,  le  nouvel  Btat  portera  le  nom  d'Etat  libre  de  ia  Hante  de  DanUig. 
Le  Sénat,  autorité  supi^me,  comprendra  12  membres  titulaires  et  12  membres  8upidéant<«. 
Le  conseil  de  la  bonrgeotoie  comprendra  72  membres,  élus  pour  4  ans  au  suffrage  universel, 
stecret  et  proportionnel.  Les  lois  d*Btat  devront,  pour  entrer  en  vigueur,  être  ratifiées  par  lo 
Sénat  et  par  le  conseil  de  la  bourgeoisie.  L'allemand  sera  la  langue  officielle. 

Haut-Commissaire  :  Sir  Reginald  Tower,  à  Dantzig. 

VI.  —  Blesvlff. 

(Art.  109  du  traité  deVenallles)  Commission  composée  de  5  membres  dont  trois  désignés 
par  les  principales  Pulvances  alliées  et  associées  ;  les  Gouvernements  norvégien  et  suédois 
Benmt  priés  de  désigner  chacun  un  membre,  faute  par  eux  de  ce  fain*,  ces  deux  inonibres 
seront  choisis  par  les  principales  Puissances  alliées  et  nssociécs. 

Entrée  en  fonction  \  partir  du  10  janvier  1920,  cette  Commission  e^t  coinin^siV  conune 
suit- 

Comniissaire  britannique  :  sir  Charles  Marling,  président. 

—  français  :  M.  Paul  Claudel  ; 

—  norvégien  :  M.  Heftye  ; 

—  suédois  :  M.  Sydow  ; 
Socr.  gJ^néml  :  M.  Bruce. 
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(Art.  60 da  traité  de  St.  Germain).  OommlBalon  composée  de  4  membres  nommés  respec- 
tiTement  par  les  Etats-Unis,  Cs  Qradhte-SitttogBé,  la  tnatee  et  flfstUe,  un  par  l'Aatzlche,  on 
par  l'Btat  Serbe-Croaté-SIovèoe. 

Vm.  —  têttêéoîtéff  RlHéâMM. 

La  Haate-Gommlssion  Interalliée  deé  teirttoti^s  ikêêHoA  est  eAsIrgéer  de  révéealloii  de 
rsVfangemértt  annexé  du  trattf  de  Voyeafflles,  ttUktïf  à'  rdbettpikflûta  de  la  rite  gattrbe  dn 
RMn  (Partie  XIV,  Art.  428,  48^  et  snrv.). 

Cette  Hânte-OonrmiBSloii  est  composée  de  qpoMre  membites  représentant  respeetlvemoAt  la 
Aelglq»,  la  'rance,  la  Orande-Btetélgiié  et  les  Btate^Uofs.  Elle  a  des  pottveb*  etécntffs 
et  ses  membites  joutesént  des  privilégia  et  ImmiMtés  dfplomstlqaes. 

Les  autorités  allemandes  contlnneront  à  exercer  l'admiDlstrfttlcn  virile  sm;*  la  Jori- 
dlotfoii  allemanrle  sofos  réserve  de  tonte  môifi€cattin  jn^ée  nécessatfe  fect  la  EbMite- 
OommlBsion. 

Ia  Hante-Gooimisslon  pourra  tontes  les  fois  qu'elle  le  ingen  nécessaltfe,  proelMtoer 
l'état  de  siège  dans  tout  on  partie  dn  territoire  en  qpiestion. 

Membres  de  ta  HauU-CommitHim  inUraUiée  siégeant  à  Cotlenee^  CtêmenlêpUtt.  9. 

France  :  M.  Paul  Tirard,  PrésîdeDft  de  la  Hante-Commission  et  Haut-Com  - 
missaire  de  la  République  française. 
Belgique:  N... 

Orande-Bretagrie  :  Sir  Harold  .*^uaTt  ; 
Etais- Unis  cTAmériqiie  :  G^énéral  Al   len. 

•    Servies  de  la  Hante- Commission  frança!se  : 
(placée  sous  l'autorité  du  Ministre  des  Affaires  étrangères  qui  lui  donne  ses  instnictio-  s) 

Paktii  âé  te  Havte-CornmietUm  à  CeiMmteê,  GlententtfMt,  9. 

Haut-Commissaire  :  M.  Paul  Tirard  ; 

Délégué  général:  M.  A.  RousseîKer,  maître  des  req.  au  Conseil  d  Etat  ; 
•    tSeerétnire  général  M.  Max  Hermant  ; 
Cabinet  :  Capitaine  Moimierf ,  M.  Silhol. 

DéUçuii  de  te  HaMU-Commiuion  dam  lee  Provineee,  IHetriete  ou  Cereiee  dé  la  tonêframfaiee  : 

District  de  Bonn  :  Colonel  Gelîn  ; 

Disiriét  dé  Trêves  :  Lt.-Coï.  Cochet  ; 

District  de  Wieshaden  :  Colonel  Jacq  uard  ; 

Province  de  Hesse-  Èhénane  :  Générai  Claudon,  à  ^ayence  ; 

Province  du  Palatinat:  Colonel  de  Metz,  à  Spire. 

SeeUom  économiquee  : 

Aitla^OhaptÊlle,  42,  Menheinsallee.  Tél.  46-25  :  Lt.  de  vacsseaa  TeiUac  ; 
Coblence^  dlementsplatz,  9.  Tél.  97  ;  H.  Sttkbtfchev  ; 
Cologne,  41-45  Am.  Hof.  Tél.  A.  1M6  :  M.  Letoté  ; 
Crefeld,  16Ï,  Ostwal.  Tél.  23  ;  M.  GouSSard  ; 
Luxembourg,  4,  rue  de  la  Reine.  Tél.  963  :  M.  Ouening  ; 
Trêves,  Neue  Regierung.  Tél.  59  :  Cap.  PoiUoue  de  St.  Mars  ; 
Ludwigshafen  Tél.  Contrôle  Militaire  :  Chef  de  Btn.  Reynes  ; 
Mayence,  9,  SchîIIerâplafz.  Tél.  273-09-104:  In^étfjeurprine.  de  rartillerie 
navale  Cartier  ; 
Bonn  :  M.  Wallon. 

Bureau  de  Rênteiçnêments  eûittmêreiaust  de  Pâti»  : 
Paris,  3,  rue  François-I^'  :  M.  Ladreit  de  Lacharriôre. 

Renseignement*  etati*t>.gue», 

Hesse  Rhénane,  1.873  km.  q.  Popul.  en  IdlO;  1.2d2.0lil  hab.  THIes  pxfnc.  ;  May^nce 
118.107  hab.  ;  Worms  46.810. 

Palattoat,  5.028  km.  q.  Popnl.  en  1010  :  937.085  hâb.  TlUefit  prifto.  ;  LtfiwICBhafea  83.301 
hab.  ;  Ealserlantcm  54.650  ;  Plrmasens  88.468  ;  Landshut  25.187. 
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Ji[esae>KM9avi,  Osrc^e  de  W^htA^,  ^^13  km.  q.  Popul.  en  X910: 1.21g*06d  JbAb.  Villes 
priDc.  :  WlestMkden  IQQJWi  hab. 

Fni0se-Rhéiuuie.  Oâide  ,4e  Coblence  6.208  km.  ^q.  Popul.  :  758.80;l  liab.  ;  Cercle  de  CqIq- 
gae,3.97Blcm.q.;Popnl.  a.2é9.51Ô^ab.;CeEcle4)BTi^ve»,  r.jLSi^m.q.Popu].:  1.000.134.hfkb. 
Villes  px;inc.  :  .Gçilqgae((|L'dln)^  593.^6  bab.  ;  Gi»£el4, 129.'M|6  ;  Wteabaden,  109,002  :  ColUé^'^î 
5r».i87. 

COiOUSSIONS  DE  CONTROLE  FOUR  L'£3LÊCUTI0N  DES  CL4USES 
MILITAIRES,  NAVALES  ET  AËRONAUTIQUESS. 

I.  AlemagM  (Section  lY  de  la  Partie  Y  dn  traité  de  VerBaUleft).  La  coro poêlon  4e  ces 
commlflfiione  n'est  pas  déterminée  par  le  traité.  Lee  articles  203,  £09  et  210  proyolent  : 
10  une  commission  de  contrôle  pour  l'exécutiloD  des  olansee  militaires  ;  2»  nne  ponr  l'oxé- 
cation  des  clauses  navales  ;  $<*  une  pour  l'exécution  des  clauses  concernant  l'aéronautique. 

Le  Gouvernement  allemand  doit  désigner  un  représentant  qualifié  auprès  de  chs>que 
Commissicm  interalliée. 

II.  Autriebe  {Section  IV  de  la  Pai^tle  du  tsaité  de  Saint- Oermain).  La  composition  des 
commissions  n'est  pas  déterminée  par  le  traité  :  1^  «eticles  159,  164  et  155  prévoient  : 
V  uie.commisslQD  mllitfkire  ;  9«  une  conunis^iQfli  nayale  :  3<>  une  oommiwiqn  ftéronftutlque 
»Hpr^  d^sauelles  Jle  gouvwnement  fkutcictiiien  «lignera  un  lepiéKpimit  <VM^Uflé  (art.  ^51). 

HI.  tnlgarls  (Seeilon  IV  de  la  Partie  du  traité  de  NeiiiUy).  Déilgnatlons  semblf  blet, 
art.  98,  99  et  100.  » 

comes&om  cwicernant  les  fsisonnkbs  de  )sxjerre  et 

LES  SÉPULTURES  MUTAIRES. 

AUismiifm::  X^  X<'Mti«le  2224u^aité  de  Vec^a^ea  prévoit  dos  commlaslpus  de  reoberobe 
des  .dlspfirui. 

20  L^fàrtiole  225  du  mên^  traité  prévoit  des  commissions  cbaig^'s  par  ;1qs  gouvernement! 
allléa  ou  associés  d'JldeptAfier,  entretenir  ou  élever  des  mouumeuts  f(ur  les  sépultures  nUli- 
taires. 

AotriélM  :  Article  161  du  traité  de  -Saint-Germain.  1<>  Commission  de  rapatriement  com- 
posée de  .leprésentSints  des  Puissances  alliées  et  associées  d'une  paijb  et  d  un  représentant 
du  gouvernement  autricbien  d'autre  part.  Pour  chacune  des  Puiasanoes  alliées  et  associées 
il  y  aura  une  sons-commission  composée  de  représentants  de  la  Puissance  intéressée  et  de 
déléguée  du  gouvernement  anlrioblen. 

2«  Commissions  de  recherches  .des  dispi^rus  (Ajot*  1^8). 

3"  Commissions  chargées  d'identifier,  enregistrer,  ei^trete^lr  ou  élever  des  monuments 
sur  les  sépultures  rolHtaizes  (Art.  171). 

Bulgarie.  1<*  Commission  de  rapatriement  (idem  Autriche  art.  106  du  traité  de  I^euJUly)' 
2«  Commission  d'enquête  Interalliée  comprenant  des  représentants  de  l'Empire  Brkan- 
nique,  la  France,  l'Italie,  la  Grèce,  la  £ouman1e.  l'Etat  Scrbe-Croate-Slovàne  pour  recher- 
cher les  nationaux  alliés  non  rapatriés  et  procéder  à  ridentifioatlon  de  ceux  manifestant 
le  4ésir  de  rester  «en  ,ten;ital(e  bulgare  (Art.  M3). 
3"  Commission  des  Sépultures  (t<20m  Autriche^)  {est.  ^^). 

COMMISSilONS  DE  RÉPARATIONS. 

APemagne  (A.rt.  2SUI  du  tuaité  de  Versa Ules  et  annexe  n  de  l»;Partle  IJI).  Les  dél^ét 
sont  nommés  par  les  États-Unis,  la  Grande-Bretagne,  .la  France,  l'Italie,  le  Japon,  la  Bel- 
gique et  l'Etat  âetb&*0ro»te-81ovène.  Chacuxke  des  PulMaooes  Aomme  un  délégué  «t  on 
déléguée  adjoint. 

Celle  des  autres  Puitisances  alliées  et  associées  qui  pourra  être  intéressée  am»  Auaql  le 
droit  de  nommer  un  délégué. 

Le  principal  bureau  permanent  est  à  Paris. 

La  GpmmlHloii  ^t  un  Présidt^it  et  un  vice-président  pour  une  année.  Elle  nomme  les 
fonctionnMres^  argents  et  employés  qui  peuvent  être  nécessaires. 
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Autriche  (Art.  179  da  traité  de  Saint-Germain  et  annexe  II  de  la  Seclkm  1  de  la 
Partie  VIII).  La  Gommiarion  est  la  m6me  que  celle  prévue  à  l'art.  223  dn  traité  de  Ver- 
sailles. Los  délégués  sont  nommés  par  les  Etats-Unis,  la  Grande-Bretagne,  la  France, 
l'Italie,  le  Japon,  la  Belgique,  chacun  un  :  la  Grèce,  la  Pologne,  la  Boumuiie.  l'Etat  Serbr- 
Oroate-81ovène  et  la  Tchéco-Slovaqule  :  les  six  derniers  Etats  nomment  un  délégué  commun . 
Chaque  Puissance  nomme  un  délégué  et  un  délâgué  adjoint  et  celles  d'entre  les  antrf^ 
Puissances  afliées  et  associées  qui  peuvent  être  intéressées  nomment  égalunent  un  dfiégué. 
La  Oommission  pré^-ue  k  l'article  223  du  traité  de  Versailles  constitue  pow  l'application 
du  traité  de  Saint-Germain  une  section  composée  des  déléguée  dea  Etata-Unla,  Grande- 
Bretagne,  France,  Italie,  Grèce,  Pologne,  Bonmaaie,  Etat  Serbe-Croate-Slovène,  Tchéci/- 
Slovaquie. 

Bulgarie  (Art.  121  du  traité  de  Neuilly).  Oommission  créée  par  le  traité  avec  l'AUennagBe 
du  28  juin  1910,  conOrmée  d'après  le  traité  avec  l'Autriche  du  10  septembre  1919  <Àr- 
tie  Vni,  Annexe  II  ^  2). 

Commission  de  Réparations. 
HôUl  Attoriat  Av.  det  Champt'BJytieë,  Parié. 

Prés.  :  MM.  Louis  Dubois,  délégué  de  la  République  Frauçaise  ; 
Vice'Prés.  :  MM.  BertoUni  (Italie)  ;  Secr.  aén,  :  Saltor  (Grande-Bretagne)  : 
Seer,  adjoints  :  Bergery  (France)  ;  Bénis  (Belgique). 

Le  ministère  des  Ailaires  étrangèves  sert  d'Intennédlahe  entre  les  dUtéienti  départe- 
ments ministériels  et  la  Commission.  Le  sous-dliecteur  des  relations  commerciales  au  min. 
dos  Affaires  étrangères  est  le  secrétaire-général  de  la  Délégation  française  à  la  Commission 
des  Séparations  (décret  du  17  janv.  1920). 

OFnCES  DE  VÉRinCATION  ET  DE  C(HiiPENSATI(»f 
pour  le  payement  et  le  reoouvremeat  des  dettes  ennemies. 

Allemagne  :  L'annexe  de  la  Section  III  de  la  Partie  X  dn  traité  de  Versatiles  oblige  le* 
parties  contractantes  à  créer  un  Office  de  Vérification  et  de  Compensation  pour  le  payement 
et  le  recouvrement  des  dettes  ennemies.  Il  peut  ôtre  créé  des  offices  locaux  pour  une  partie 
des  territoires.  Les  rapports  avec  l'Office  établi  dans  le  pays  adverse  ne  peuvent  avoir  liru 
qui^  par  l'intervention  de  l'Office  Central. 

Autriehe  :  Annexe  de  la  Section  III  de  la  Partie  X  du  traité  de  Saint-Germain.  Dispo 
sitions  identiques. 

Bulgarie.  Annexe  de  la  Section  HT  de  la  t^artic  IX  du  traité  de  Keullly.  Disposât  ion  ^ 
i-lentique^. 

Office  des  Intérêts  privés. 
146,  AMSUS  MaUtkoff,  Paru. 

(crt^é  par  décret  dn  SOdéc.  1010.  {J.  O.du  12  Janv.  1020)  pour  l'application  des  Sections  Ili. 
IV.  V  et  VI  de  la  Partie  V  du  traité  de  Versailles  et  des  clauses  analogues  in^éréex  dans  les 
autres  tmlt<^^). 

IHr,  :  'SI.  Alphand,  consul  de  2^  cl.,  chef  de  bureau  h  la  Dir.  des  AfTairc» 
ad  min.  et  techniques  au  Min.  des  Affaires  étrangères 

Un  Office  de  vérlflcstion  et  de  compensation  a  été  créé  à  Strasb'^urg  par  décret 
dD  31  mars  1020  (J.  0.  du  l"  avril  lOâO). 

TRIBUNAUX  ARBITRAUX  MIXTES 

Pour  jttger  les  contestations  relatives  aux  dettes,  biens,  droits,  inlé* 
rets  privés,  contrats,  prescriptions,  jugements  et  propriété  industrieUe. 

(Sections  HT,  IV,  V  et  VTI  du  traité  de  Versailles,  da  traité  de  Saint-Germain  et  du 
traité  de  Neuilly). 

La  Section  VI  de  la  Partie  X  des  traités  de  Versailles.  Saint-Germain  et  de  XeuUly  oUIge 
chacune  des  Puissances  alliées  et  associées  d'une  part  et  l'Allemagne  d'autre  part  à  CQn«U- 
tu«*r  un  tribunal  mixte  composé  de  8  membres.  Chacun  des  gouvernements  désigne  un 
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membre  et  le  Préfildent  wt  choisi  à  la  mite  d'un  accord  entre  les  denx  gouvernements 
intéressés.  SI  cet  accord  ne  peut  Intervenir,  le  Prâddent  dn  Tribunal  et  deux  autres  per- 
sonnes susceptibles  l'une  et  l'autre  an  besoin  de  le  remplacer,  sont  choisis  par  le  Conseil 
de  la  Société  des  Nations  et  jusqu'au  moment  où  11  sera  constitué  par  M.  Gustave  Âdor. 
9*11  y  consent.  Si  un  gouvernement  ne  procède  pas  dans  un  délai  d'un  mois  à  la  désignation 
d'an  membre,  celui-ci  sera  choisi  par  le  Gouvernement  adverse  parmi  les  deux  personnes 
désignées  ci-dessus  autres  que  le  Président. 

Par  décret  du  17  janv.  1920,  ont  été  nommés  par  le  Gouvernement  de  la  République 
Française  au  Tribunal  arbitral  mixte  franco-allemand  : 

Arbitres:  MM.  Bricout,  dir.  des  affaires  civiles  et  du  sceau  au  min.  de  la 
justice;  Maurice  Gandolphe  ; 

Agent  général  du  Gouvernement  français:  M.  Pierre  Jaudon,  chef  de  bureau 
au  min.  de  la  Justice; 

Agents:  M]\I.  Lémonon,  avocat  du  min.  des  Affaires  étrangères;  Claro, 
avocat. 

Le  règlement  de  procédure  du  tribunal  arbitral  mixte  franco-allemand  du  2  avril  1920 
a  été  publié  au  J.  O.  du  38  avril  suivant.  Siège  à  Paris  :  li%  avenue  Malakoff. 

COMMISSIONS  pour  le  TRANSFERT  DES  FRACTIONS  DE  RÉSERVES 

Accumulées  par  des  gouTemements  ou  des  organismes  publics  ou 
privés,  nécessaires  pour  faire  face  dans  les  territoires  cédés  au  fonc« 
tionnement  de  toutes  assurances  sociales  et  assurances  d'état. 

ABamagne  (Art.  312  du  traité  de  Versailles  avec  l'Allemagne).  Les  conditions  de  ces 
transferts  doivent  être  fixées  par  des  conventions  spéciales.  31  celles-ci  ne  sont  pas  conclues 
les  conditions  de  transfert  seront  soumises  à  une  commission  de  S  membres  dont  un  nommé 
par  le  gouvernement  allemand,  un  par  le  gouvernement  Intéressé  et  trois  par  le  Conseil 
d'Admlaistration  du  Bureau  International  du  Travail  parmi  les  ressortissants  des  autres 
Etats,  dette  Oommission  votera  des  recommandations  à  soumettre  au  Oonseil  de  la  Société 
des  Nations. 

Bulgarie  (Art.  203  du  traité  de  Xcuil^y}.  Dispositions  semblables.  Commission  de 
3  membres  dont  un  nommé  par  le  gouvernement  bulgare,  un  par  le  gouvernement  intéressé 
et  trois  par  le  Conseil  d'Administration  du  Bureau  International  du  Travail. 

Autriche  (Art.  275  du  traité  de  3aint-Qermain).  Dispositions  semblables.  Commission 
de  6  membres  dont  un  nommé  par  le  gouvernement  autrichien,  un  par  [le  gouvernement 
intéressé  et  trois  par  !e  Conseil  d'Admtâstratlon  du  Bureau  International  du  Travail. 

COMMISSIONS  DES  FLEUVES  INTERNATIONAUX. 

L  Elba  (Art.  840  du  traité  de  Versailles).  Commission  comprenant  4  représentants  des 
Etato  allemands  riverains  du  fleuve,  2  de  l'Btat  Tchéco-Slovaque,  1  de  la  Grande-Bretagne, 
1  de  la  France,  1  de  l'Italie,  1  de  la  Belgique. 

II.  Oder  (Art.  841  du  traité  de  Versailles).  Commission  comprenant  1  représentant  de 
la  Pologne.  3  de  la  Prusse,  1  de  l'Etat  Tchéco-Slovaque,  l  de  la  Grande-Bretagne,  1  de  la 
France,  1  du  Danemark.  1  de  la  Suède. 

m.  Mlémen  (Art.  342  du  traité  de  Versailles).  Sur  requête  adressée  à  la  Société  des: 
Nations  par  un  des  Etats  riverains,  le  Niémen  sera  placé  sous  l'administration  d'une  com- 
mission internationale  qui  comprendra  un  représentant  de  chacun  des  Btata  riverains  et 
trois  représentants  d'autres  Etats  désignés  par  la  Société  des  Nations. 

IV.  Danube  (Art.  34d  dn  traité  de  Versailles,  301  du  traité  de  Saint-Germain).  La  Com- 
mission européenne  exercera  de  nouveau  les  pouvoirs  qu'elle  avait  avant  la  guerre.  Toute- 
fois, provisoirement,  les  représentants  de  la  Grande-Bretagne,  de  la  France,  de  l'Italie  et 
do  la  Boumanle  en  feront  seuls  partie. 

V.  Danube,  hors  de  la  Commission  européenne  f  Art.  347  du  traité  de  Versailles.  302  du 
traltéde  Saint-Gennain,  231  du  traité  de  Neuilly).  Commission  compétente  &  partir  du  point 
où  wsae  la  compétence  de  la  Commission  européenne,  composée  de  2  représentants  des 
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EUtë  allemande  ^vetsIaB,  l  ^pi;é8«iM^nt  4e  oliAcun  4.«t««ti««  iBtibUxiTfinln»  :  1 

taat  de  chacun  des  EUitf  non  rlye^lAB  ^p!p6fl«nt^4^il'jfy<^  4  la  Oomnthwioa  européenae 

du  Dftnvbe. 

VI.  Rhia  «t  lIoMlle  (Alt.  S54  et  ^S5  du  tnité  de  VeijMUles}.  jOoiamtwdon  prévue  par  U 
Convention  de  MaanheLoi  du  17  ootobra  1808  sembe  en  vlgneur  connprânaùt  £  «apïteen* 
tants  def  Fayi-Baa,  2  jepréaentants  de  la  Suisse,  4  jepréêentants  des  Btats  allenuaads  livs- 
ralns  des  fleuves,  4  représentants  de  la  France  iini  nommera  le  Président,  2  repréaeBta&to 
de  ia  âzande-Bcetagne,  2  lapréseotants  de  l'Italie,  2  représentants  do  la  Belgique. 

La  Commission  pourra  étendre  sa  Juridiction  :  !•  à  la  UoseUe  depnIsU  frontière  Acaaco- 
luxembourgeoise  Jusqu'au  Ehin  sous  réserve  de  ra88et^me9t  du  Luxembourg  ;  2^  au 
Bhin  en  anlcmt  de  BMe  jusqu'au  lac  àe  Constance  sons  réserve  de  l'assentiment  de  la  Suisse; 
S*>  aux  canaux  latéraux  et  chenaux  (Ajrt.  802). 

Le  siège  de  ta  Commission  est  à  Strasbou^. 

Prés.  :  M.  Claveille,  sénateur. 

Représentants  du  Gouvernement  français:  MM.  Ohargueraud,  coas.  d'état. 
insp.  gén.  des  ponts  et  chaussées  ;  Dreyfus,  insp.  gén.  Sà&  ponts  et  chaussées  : 
Froniageot,  jurisconsulte  du  min.  des  Affaires  étrangères  ;  Berninger,  dir.  du 
commerce  et  de  l'industrie  en  Alsace  et  Lorraine. 

COMMISSION  POUR   L'ESÊCUnON 
DES  CLAUSES  DONNiWNT  A  L'ÉTAT  TCHËCOSLOVAViE  L^USAGE 
DES  PORTS  DU  NORD  DE  L'ALLBiUGME. 

Cette  commisdon  est  composée  de  1  dâégué  de  l'Allemagne,  1  délégué  de  l'Etat  Tchéoo» 
Slovaque  et  1  délégué  de  la  Grande-Bretagne ,(  Art.  304\lu  traité  de  Versailles). 

CANAL  fX.  IJUEÏf 

Jtuidictipu  cQ^ipétcnte  en  ct^  de  désaccord  ^^r  rii^tofprôtation  des -^ifijkJes  cqpœmant 
«canal  de  Kiel  :  P«  instance  :  autorité  locale  établie  par  l'Allemagne  a  SClel  :  2<>  appel . 
Juridiction  instUaée  par  la  Société  dc)8  Nations. 

CiiEMiNS  DE  fER. 

10  CoQunissiQns  d'oxparts  désignées  par  les  Puiesanoes  alUées  et  assodées  et  dans  le»* 
quellesseloulecas'l'AUemagneou  1* Autriche  auront  un  représentant  paor  âZer  le  mài^el 
à  livrer  pour  les  lignes  n'ayant  pas  un  matériel  spécial  (Art.  378  du  traité  de  Saint-Oermain  et 
371  du  tiaité  de  Versailles). 

2P  Menées  commissiQns  po\iritranchQr  les  canflits  qui  peuvsot  s'élever  au  sujet  des  ooa- 
dltlons  d'exploitation  des  liignes  de  chemins  de  fer  reliant  deux  parties  d'un  même  pays  et 
se  terminant  dans  un  autre  (Art.  372  du  tralit|é  de  yersa^les.et  3d.9  d\i  .traité  de  3t-Qe^aln). 

COMMISSION  INTERMUËE  EN  BIAjGARIE. 

pour  faoUltsr  jA  cette  Pulssanoe  l'exéention  des  obligfUqos  prévue  ^a  ^traUé  de  lanQlr. 

(Art.  180  du  traité  de  NeuUIy  et  annexe.)  La  Oommissiqn  est  composée  de  3  pembies 
nommés  respectivement  parles  Gouvernements  de  l'Empire  Britannique,  de  la  Ttpofit 
et  de  l'Italie.  La  Bulgarie  eat  représentée  par  un  oommisBalre.  La  Commission  ÂH  chaque 
année  un  Président  et  nomme  les  agents  6t  employés  nécessaires. 

ORGANISATION  DU  TRAVAIL 

I.  Conférenes  générale.  Conférence  générale  des  représentants  des  membres  de  la  Société 
des  Stations 'composée  de  4  représentants  de  chacun  des  membres  dont  deux  ^vont  les 
dél^ués  du  gouvezQ^ent  et  do^t  les  deux  autres  représenteront  irespecUveinfliNt  d'one 
part  les  en^ployeuzs  et  d'autre  part  les  trayailleocs  ,ressQi|[tissants  à  .chacun  des  membres. 
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abaque  dâégaé  peat  dtK  aocompagaé  par  denz  coiuelllen  techniques  »a  plus  pour  chMone 
des  matldies  Inscrites  h  Tofére  dn  Jour  de  Ut  iMilon. 

Le  direotenr  da  Bureau  International  du  Travail  sexa  secrétalie  de  la  Oonf  Arenoe  (Art.  889 
du  traité  de  Tenailles,  884  dn  tealté  de  8t-Qermain.  281  du  traité  de  KeniUy). 

II.  Borean  International  dn  Travail.  !<>  Ooneell  d'Administration  composé  de  24  per- 
flonnea  :  12  personnes  représentant  les  Gouvernements  ;  6  personnes  élues  par  les  délégués 
à  ia  Gonférenoe,  représentant  les  patrons  ;  6  personnes  élues  par  les  délégués  à  la  Oon- 
férence,  représentant  les  employés  et  ouvriers.  Sur  les  12  personnes  représentant  les  Qon* 
venements,  8  seront  nommées  par  les  membres  dont  Timportance  industrielle  est  la  plus 
oonaidérable  et  4  par  les  membres  désignés  à  cet  effet  par  les  délégués  gonveznemenianx 
K  la  Gonfévenœ,  exclusion  faite  des  8  membres  sus-mentlonnés.  Leis  contestations  sur  fct 
question  de  savoir  quels  sont  les  membres  ayant  l'Importance  industrielle  la  plus  consi- 
dérable seront  tranchées  pa>  le  Conseil  de  la  Société  des  Iiatlo&s  ;  20  Dlreetenr  iésigaé 
par  le  Ounaeil  d'AdmlnistnUion  ;  8*  Peitooimel  du  Bureau  ehoM  par  le  Direeteur.  Un  cer- 
tain nombre  de  ces  personnes  devnmt  être  des  femmes  (Art.  893,  894,  895  du  traMé  de 
Versailles  :  837, 884,  889  du  traité  de  St-Oermahi  ;  254, 255, 266. 257  du  traité  de  NeuiCy). 

Le  Bareau  International  du  Travail  sera  établi  au  slôge  de  la  Société  des  Nations  et  fera 
partie  de  l'ensemble  des  Instituticm»  de  la  Société  (art.  892)  du  traité  de  Versailles). 

Siège  provisoire;  7,  Seamore  Place,  Ourson  Street,  Londrss,  W. 

DirecUvir  permanaU  du  Bureau  irUerruUûmal  du  travail:  M.  Albert  Tho- 
mas; 

MembrtB  du  conaeU  d^ administration  :  lUpréâenianta  gouvernementaux,  •— 
MM.  Fontaine  (France),  Delevinene  (Grande-Bretagne),  le  baron  doe  t*Ian- 
ches  (Italie),  Euffenaont  (Suisse),  Sokal  (Pologne),  Aciand  (Canada),  l^y* 
mann  (Allemagne),  vicomte  de  Ëza  (Espagne),  Mahaim  (Belgique),  VecM 
(Danemark),  de  Alrear  (Argentine),  NM^aoka  (Japon). 

BepréêenknUa  paimmaux,  -^  MM.  Ooêin  (France),  AUaa  Smith  (Gtrande- 
Bretagne),  Hodaoz  (Tahéco-Slovaquie),  Oariier  (BelgiqKe),  Sohindler  (Sulase), 
Pii«lli(ItaUe). 

Représentants  ouvriers.  —  MM.  Jonhaux  (France).  StuMrt-Bunning  (Qrande- 
Bretagne).  Oudegeest  (Pays-Bas),  lindequist  (Suède),  Draper  (Canada), 
Legien  (Allemagne). 

m.  OemmfsslMit  d'SB^uftss  (Art.  4I1  et  412  du  traité  de  VenaUles.  857  du  traité  de 
St-Oermain,  274  du  traité  de  NeuiUy).  Commission  d'enquêtes  en  cas  de  plainte  déposée 
par  I*nn  des  membres  pour  noA-exécutkm  d'une  convention.  Ohacun  de^  membres  déidgne 
trois  personnes  oompMentes  en  matière  industricUe.  la  premMfe  fepréeèntant  les  patrons, 
la  deuxième  les  travailleurs  et  la  troisième  indépendante  des  uns  et  des  autres. 

L'ensemble  de  cas  personnes  formera  ui>e  liste  sur  laquelle  seront  choisis  les  membres 
de  la  commission  d'enquête. 
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TRAITÉS  MULTILATÉRAUX 

(Les  accords  bilatéraux  sont  ludiques  &  chaque  PuUsance) 


Article  18  du  Pacte  de  la  Société  des  Nations. 

Tout  traité  ou  engagement  international  conclu  à  Tavenir  par  un  membn 
de  la  Société  devra  être  immédiatement  enregistré  par  le  Secrétariat  et  publie 
par  lui  aussitôt  que  possible. 

Aucun  de  ces  traités  ou  engagements  internationaux  ne  sera  obligatoire 
avant_  d'avoir  été  enregistré. 

TlUntS  POUTIQUES 

8QISSE.  —  Déclaration  du  20  novembre  1815,  signée  à  Paris  pour  la  reconaaisKance  et 
la  garantie  de  la  neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse  et  de  l'inviolabilité  de  son  territoire  : 
Autriche,  France,  Grande-Bretagne,  Portugal,  Tinne,  Russie. 

dette  neutralité  est  confirmée  par  les  art.  875  du  Traité  de  St.  Germain,  435  du  Traité  d*: 
Versailles  et  291  du  Traité  de  NeuUly. 

ZONES  MBUTRES  DE  LA  SAVOIE  ET  DE  GEX.  ^  Traité  de  paix  signé  à  Paris  i- 
20  novembre  1815  :  Autriche,  France,  Grande-Bretagne,  Prusse,  Bussle,  Espagne,  Sar- 
daigne. 

Parmi  les  danses  en  vigueur,  l'art.  8  a  étendu  la  neutralité  de  la  Suisse  en  Savoie. 

Acte  final  du  Congrès  de  Vienne  du  9  juin  1815  :  Autriche,  Espsgne,  France,  Grand?- 
Bretagne,  Portugal,  Prusse,  Bussle  et  Suède. 

Parmi  les  clauses  en  vigueur,  l'article  98  est  relatif  à  la  neutralité  du  C3iablals  et  du  Faa- 
cigny. 

Les  art.  435  du  Traité  de  Versailles,  375  du  Traité  de  St.  Germain  et  201  du  Traita'  J" 
KeuiUy  donnent  acte  de  rabrosation  des  stipulations  concernant  la  zone  de  la  Savoie  '?t 
ccmsidère  nt  que  le  régime  de  ce8  se  nés  doit  être  réglé  par  la  France  et  la  Suisse.  Dans  l'annexa . 
il  est  stipulé  que  les  traitée  de  1815  et  autres  actes  complémentaires  sont  pcovtaoiremcDt 
roahitenus. 

BELGIQUE.  —  Traité  de  Londres  dnJO  avril  1880  :  destiné  à  régler  d'une  manière  défi- 
nitive la  séparation  de  la  Belgique  d'avec  les  Pays-Bas  et  les  limites  de  leurs  territoires  rv^ 
pectils  :  France,  Autriche,  Grande-Bretagne,  Prusse,  Kuasle  et  Belgique. 

L'article  7  de  l'annexe  (traité  conclu  k  Londres  le  10  avril  1880)  consacre  raoecekni 
de  la  Confédération  germanique  aux  dispositions  concernant  le  Grand*Duch6  de  Luxembourg 
et  la  reconnaissance  de  la  neutralité  perpétuelle  de  la  Belgique. 

L'Allemagne  (art.  81  du  Traité  de  Versailles)  et  l'Autriche  (art.  83  du  Traité  de  St.  Ger- 
main) consentent  à  l'abrogation  de  ces  traités  et  reconnaissent  toute  convention  que  pour- 
ront passer  les  Puissances  alliées  avec  la  Belgique  et  les  Pays-Bas  à  l'effet  de  remplacer 
lesdits  traités. 

LUXEMBOURG.  —  Traité  de  Londres  du  11  mal  1867  pour  régler  la  situation  du 
Qrand^iuché  de  Luxembourg  :  Autriche,  Belgique,  France,  Gisnde-Breisgne,  Italie,  Fsyi- 
Bas,  Prusse. 

Art.  2.  —  Reconnaissance  de  la  neutralité  perpétuelle  du  Grand-Duché. 

L'Allemagne  (art.  40  du  Traité  de  Versailles)  et  l'Autriche  (art.  84  du  Traité  de  St.  Ger- 
main) reconnaissent  l'abrogation  de  ce  traité  et  acceptent  tous  aitangements  conelus  par  I  -^ 
Puissances  alliées. 

GRÈCE.  —  Traité  de  Londres  du  13  Juillet  1803  constituant  la  Grèce  en  Etat  mooAr- 
chique  Indépendant  et  constitutionnel  :  France,  Danemark,  Grande-Bretagne  et  &U9>)*  • 

SUISSE.  —  Traité  de  Paris  du  20  mai  1867  pour  régler  la  situation  politique  de  l'BUtd. 
Neufchfttel:  France,  Autriche,  Grande-Bretagne,  Prusse,  Buesie  et  Suisse. 

CHINE.  —  Protocole  de  Pékin  du  7septembre  1001  pour  la  reprise  des  relatkxis  amieaks 
avec  la  Chine  :  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Italie,  Japon,  Pays-Bas,  Buâ^l^ 
et  Chine. 

(Réparations  et  indemnités  pour  dommages  subis  pendant  rinsurrectlon  boxer.) 

L'Allemagne  (art.  128  du  Traité  de  Versailles)  et  l'Autriche  (art.  113  du  Traité  de  8t.G»r- 
main)  renoncent  au  bénéfice  de  ce  protocole. 
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NORVftGE.  —  Convention  de  GairiBtiiaii&  du  2  novembre  1907,en  vue  d'aasurer  à  U  Nor- 
vège dans  868  limites  actuelles  et  avec  sa  zone  neutre  son  Indépendance  et  son  Intégrité 
territoriale  ainsi  que  les  bénéfices  de  la  paix. 

MER  DU  MORD.  —  Accords  de  Berlin  du  23  avril  1908  relatifs  à  la  mer  du  Nord  : 
Allemagne,  Danemarx,  France,  Grande-Bretagne,  Pays-Bas  et  Suède. 

CONVENTIONS  RELATIVES  AU  DROIT  DE  LA  GUERRE  SUR  TERRE 

ET  SUR  MER 

Conventton  InttrnattOBiIe  pour  l'amélioration  du  sort  des  blessés  st  malades  dans  les 
armées  en  eampagne  eonelue  à  Genève,  le  0  Juillet  1006  (rsmplaeement  de  la  Convention  de 
1805  sur  la  méma  objet). 

Btatt' ngnataire*  :  Allemagne,  Amérique  (Etats-Unisd'),  Argentine,  Autriche-Hongrie, 
Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Chili,  Chine,  Congo,  Danemark,  Espagne,  France,  Grande-Brc 
tagne,  Grèce,  Guatemala,  Honduras,  Italie,  Japon  et  Corée,  Luxembourg,  Mexique,  Nor- 
vège, Monténégro,  Pays-Bas,  Pérou,  Pcr^o,  Portugal,  Boumanle,  Buasle,  Serbie,  SUm, 
Suède,  Suisse,  Uruguay. 

Btati  qtd  ont  adhéré  :  Colombie,  Costa-JEUca,  Cuba,  Nicaragua,  Paraguay,  Salvador, 
Turquie,  Venezuela. 

DédarattoB  signés  an  Congrès  de  Paris,  le  16  avril  1856,  pour  régler  divsi%  points  de  droit 
maritime  (abolition  de  la  sourss). 

Étati  njfnatairM  :  Grande-Bretagne,  France,  Autriche,  Prusse,  Bussie,  Sardaigne,  Tur- 
quie. 

Adhégiotu  :  Bade,  Bavière,  Belgique,  Brème,  Brésil,  Brunswick,  Chili,  Confédération 
ai^gentine.  Confédération  germanique.  Confédération  suisse,  Mexique,  Espagne,  Dane- 
mark, Denx-Slellea,  Equateur,  Etats  Bomains,  Francfort,  Grèce,  Guatemala,  Hambourg, 
Hanovre,  Haïti,  Hesse-C^Msel,  Hesao-Daraustadt,  Japon,  Lubcok,  Mecklembourg-Schwe- 
rio,  Mecklembourg-Strelits,  Nassau,  Oldenbourg,  Parme,  Pays-Bas,  Pérou,  Portugal, 
Salvador,  Saxe-Altenbourg,  Saxe-Gobourg-Gotha,  Saxe-Royale,  Saxe-Welmar,  Suède  et 
Norvège,  Toscane,  Wurtemberg. 

Gnvcntioiit  de  La  Haye  du  18  octobre  1907 
signées  à  l'issue  de  la  2«  Conférence  de  la  Paix. 

I.   Règlement  paeifique  dts   eonlllts  internationaux. 
Allemagne,  Amérique  (Btats-Unls  d'),  Autrlohe-HonRrle,    Belgique.  Chine,  Cuba,  Dane- 
mark, Espagne,  France,  Guatemala,  Hafti,  Japon,  Luxembourg,  Mexique,  Nicaragua, 
Norvège,  Panama,  Pays-Bas,  Portugal,  Boumanle,  Bussie,  Salvador,  Slam,  Suède,  Sut^s?. 

II   Limitation  de  l'emploi  de  la  foroe  pour  le  recouvrement  de  dettes. 

Allemagne,  Amérkiue  (Etats-Unis  d'),  Autriche-Hongrie,  Chine,  Danemark,  France, 
Grande-Bretagne,  Guatemala,  Haïti,  Japon,  Mexique,  Nicaragua,  Norvège,  Panama,  Pays- 
Bas,  Portugal,  Boumanle,  Bussie,  Salvador. 

m.  Ouverture   des   hostilités. 

Allemagne,  Amérique  (Etats-Unis  d'),  Autriche>Hongrie,  Belgique,  Bolivie,  Chine, 
Danemaxlc,  Espagne,  France,  Grande-Bretagne,  Guatemala,  Haïti,  Japon,  Luxembourg, 
Mexique,  Nicaragua,  Norvège,  Panama,  Pays-Bas,  Portugal,  Roumanie,  Bussie,  Salvador, 
Siam,  Suède,  Suisse. 

IV.  Lois  et  eotttumes  de  la  guerre  sur  terra. 

Allemagne,  Amérique  (Etats-Unis  d'),  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Bolivie,  Clihie,  Cuba, 
Danemark,  Espagne,  France,  Grande-Bretagne,  Guatemala,  Haïti,  Japon,  Luxembourg, 
Mexique,  Nicaragua,  Norvège,  Panama,  Pays-Bas,  Portugal,  Roumanie,  Bussie,  Salva- 
dor, Slam,  Suède,  Suisse. 

V.  Droits  et  devoirs  des  neutres,  en  cas  de  guerre  sur  terre. 

Allemagne,  Amérique  (Etats-Unis  d'},  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Bolivie,  Chine, 
Cuba,  Danemark,  Espagne,  France,  Guatemala,  Haïti,  Japon,  Luxembourg,  Mexique, 
Nicaragua,  Norvège,  Panama,  Pays-Bas,  Portugal,  Roumanie,  Bussie,  Salvador,  Siam, 
Suède,  Suisse. 

VI.  Régime  des  navbres  de  eommeree  ennemis  au  début  des  hostilités. 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Chhie,  Cuba,  Danenark,  Espagne,  France, 
Grande-Bretagne,  Guatemala,  Haïti,  Japon,  Luxembourg,  Mexique,  Nicaragua,  Norvège, 
Panama,  Pays-Bas,  Portugal,  Roumanie,  Russie,  Salvador,  Siam,  Suède,  Suisse. 
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YII.  TtaoaforaMttoii  d*  fttvim  €t  edmaMrt*  •&  Mtim«ttti  «•  kmim. 

AUenutgna,  Aatriche-Hongrie,  Belgique,  Chine,  Danemark,  Eapag&e,  l'ianoe,  Onade- 
Bretagne,  OiutemiJa,  Haïti,  Japon,  Luzemboarg,  Mexique,  Nicaragua,  Koirêge,  Panama, 
Pays-Bas,  Portugal,  Boumanle,  Buasle,  Salvador,  Blam,  Soède,  SulMe. 

VHI.  Pose  de  minas  sooi-marlnei. 

Allemagne,  Amérkine  (Stats-Unls  d*),  Aatrlche-Hongrle,  Belgique,  Ohine,  Danetnark, 
Espagne,  France,  Grande-Bretagne,  Gnatemala,  Baltl,  Japon,  Luxembourg,  Mexique, 
Nicaragua,  Norvdge,  Panama»  Paya-Bas,  Roumanie,  Salvador,  Siam,  Suisse. 

IX.  BMitardement  par  iaa  toreat  asvalsa. 

AUemagno,  Amérique  (Etats-Unis  d*),  Autrlcb&>Hongrie,  Belgique,  Bolivie,  C%li^,  Gubtt, 
Danemark,  Espagne,  Franoe,  Grande-Bretagne,  Guntemala,  Haïti,  Japon,  Luxembourg. 
Mexique,  Nicaragua,  Norvège,  Fannma,  Pays-Bas,  Portugal,  Bonmanle,  Eussle,  Salvador. 
Siam,  SuMe»  Suisse. 

X.  Adaptation  à  la  guerre  maritime  de  la  Convention  de  Osnève. 

Allemagne,  Amérique  (Etats-Unis  d*),  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Bolivie,  dilne,  Cuba, 
Danemark,  Espagne,  France,  Guatemala,  Haïti,  Japon,  Luxembou^  Mexique,  Nksaragna, 
Norvège,  Panama,  Pays-Bas,  Portugal,  Konmanle,  Knssie,  Salvador,  Slam,  Suède,  Basse. 

XI.  Restrictions  à  l'essreies  du  drsft  de  saptirs. 

Allemagne,  Amérique  (États-Unis  d'),  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Chine,  Danemark, 
Espagne,  France,  Qrande^retagne,  Guntemala,  Haïti,  Japon,  Luxembouig,  Mèxteoe, 
Nk»tagua,  Norvège,  Panama,  Pays-Bas,  Portugal,  Boumanle,  Salvador,  Slam,  Bujde, 
Suisse. 

XIL  Cour  fntenatloiials   des  prisas. 

Guatemala,  Panama,  Nlearagna. 

Un  protocole  additionnel  à  cette  convention  a  été  signé  à  La  Hnya,  le  10  septembre  1910, 
par  l'Allemagne,  les  Etats-Unis,  l'Argentine,  l'Autriche-Hongrle,  le  Chili,  le  Danemnik,  la 
France,  la  Grande-Bretagne,  le  Japon,  la  Norvège,  les  Pays-Bea,  U  Suède. 

Xtn.  Droits  et  devoirs  des  neutres  en  ces  de  guerre  BMittlme: 

Allemagne,  Amérique  (Etats-Unis  d'),  Autriche-Hongrie.  Belgique,  Chine,  Danemark, 
Espagne^  France,  Guetemata,  Haïti,  Japon,  Luxembourg,  Mexkiue,  Nicaragua,  Norvège, 
Panama,  Pays-Bes,  Portugal,  Russie,  Saivad*,  Slam,  Suède,  Suisse. 

XIV.  Interdiction  de  laneer  des  proJeetOes  du  haut  de  tellens. 

Amérique  (Xtets-Unls  d'),  Belgkjue,  Bolivie,  Chine,  Espagne,  Chrande*Bret«gne.  Haïti, 
Norvège,  Panama,  Peys-Bas,  Portugal,  Salvador,  Slam,  Suisse. 

NAVIGATION  ET  PÊCHES  MARITHIES 

Article  225  du  Trnité  de  8t-Gerxnnln. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  s'accordent  à  reconnaître  le  pavillon  dcâ 
navires  do  toute  Partie  contractante  qui  n*a  pa«  de  littoral  maritime  lot^ 
qu'ils  sont  enregistrés  en  un  lieu  unique  déterminé  situé  sur  son  territ'mre. 

Traité  de  Copenhague  du  14  mars  1857  pour  l'abolition  par  vole  de  rachat  des  péages  du 
Sund  et  des  Belts  :  Autriche,  Belgique,  France,  Grande-Bretagne,  Mecklembonrg-SdiwerlD, 
Oldenbourg,  Pays-Bas,  Prusse,  Russie,  Suède  et  Norvège,  Brenu,  Hambonig  et  Dto^ 
majic,  rpmifl  en  vfgueuf  par  Tarticle  182  du  Traité  de  Veisailles  et  l'article  294  du  Tialfeé  de 
St.  Germain. 

Traité  de  Hanovre  du  22  Juin  1861  relatif  à  l'abolition  du  droit  de  péage  de  Stade  ou  de 
Brunshausen  :  Autriche,  Belgique,  Brésil,  Danemark,  Espagne,  France,  Grande-Bretagne, 
Mo^klembDur^-Sohwsrln,  Pays-Bas,  Portugal,  Prusse,  Russie,  Suède,  KorvèfKe,  LObecli, 
Brème,  Hambourg,  Hanovxe,  remis  en  vigueur  par  rartlcle  1A2  du  Traité  de  VensUles  et 
234  du  Traité  de  St.  Germain. 

Convention  conclue  à  La  Haye,  le  8  mal  1882,  pour  régler  la  police  de  la  pèehe  dans  la  mer 
du  Nord  en  dehors  des  eaux  territoriales  et  déclaration  du  1*'  février  1889  en  vue  de  nodi- 
fier  l'article  S 1 6  de  la  convention  du  6  mal  1882  relatif  à  la  police  de  la  pèche  dans  la  mer 
du  Nord  :  France.  Allemagne,  Belgique,  Danemark.  Grande-Bretagne  et  Paya-Bas 
remise  en  vigueur  par  rartlcle  ^  du  Traité  de  ▼ecsailles. 

Convention  du  16  novembre  1887  pour  remédier  au  trafic  des  Uqueun  dans  la  Mer  du 
Nord  en  dehors  des  eaux  territoriales:  Allemagne,  Belgique,  Danemark.  Grande-BiHaicne, 
Pays-Bas. 
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Protocole  du  14  f Avrler  189t  zolatU  k  la  noa-ffttifleatloD  par  Ja  Tianoe  de  la  Convention 
du  Id  Bovcmbie  1887, 

Pxotocoto  du  11  avril  1804. 

G«s  trois  Oonventloua  ont  fU  lenilaeé  en  viguaar  par  i'artiele  986  dv  Traité  de  Ver- 
saillea  aoua  rlmve  acceptée  par  l'Allemagne  que  tous  droits  d*Siiapeotlon  et  de  pollee  seront, 
lonqu'U  s'agit  de  bateaux  de  pdcbe  des  Puissances  alliées,  exercés  uniquement  par  des 
bfttlments  appartenant  &  eee  Puissances  (att.  2T2). 

OonTeotloa  oonolae  à  Tanger,  le  81  mai  1886,  ooaeeniaot  radmlnis^raticn  et  rentretlen 
du  phare  du  cap  Spartel  : 

Ftanee,  Allemagne,  Aotrfcbe,  Belgique»  Ispagw,  State*Unis,  Orande-Bretagne,  ItaUe, 
Pays-Bas,  Portugal,  Russie,  Suéde  et  Maroc. 

Traité  de  Londreo  du  18  mars  1871  sur  la  navigation  do  la  Mer  Noire  et  du  Danube  : 

France,  Allemagne,  Autriche,  Qrande-Bretagne,  Italie,  Russie  et  Turquie. 

Traité  de  Oonstantlnople  du  29  octobre  1888  pour  l'établisKpieut  d'un  régime  définitif 
destiné  &  garantir  le  libre  usage  du  Canal  de  Suez  : 

France,  AllemagnCi  Autriche-Hongrie,  Espagne,  Grande-Bretagne,  Italie,  pays-Bas, 
Rossle,  Turquie  ; 

remis  en  vigueur  par  l'article  282  du  Traité  de  Venailles  et  231  du  Traité 
de  St.  Germain  L'Allemagne  et  l'Autriche  reconnaissent  le  transfert  au  Gouvernement  Bri- 
tannique des  pouvoirs  qu'il  avait  reconnus  &  S.  M.  I.  le  Sultan  (ast.  152  et  107). 

Convention  du  23  Septembre  lillO  pour  l'unification   de  certaines  règles    en  matière 

d'abordag»: 
France,  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Brésil,  Danemark,  Qrande-Bretagne 
Grèce,  Italie,  Japon,  Mexique,  Nicaragua,  Norvège,  Pays-Bas,  Portugal,  Boumanle,  Russie 
Sulae,  XTmguay; 

Oolonles  françaises,  italiennes  et  allemandes  ; 

Colonlea  anglais^  :  Terre-Neuve,  Canada,  Nouvelle-Zélande,  Inde,  Bahama,  Barbade, 
Bermudes,  Guyane,  Handuras,  Geylan,  Falkland,  Fidji,  Gambie,  Gibraltar,  Côte-d'Or, 
Grenade,  Hong-£ong,  Jamaïque,  Iles  Sous-ie-Vent  :  Antigoa,  Dominique,  Montserrat,  Balnt- 
Chrlfltoidie,Nièves,  Iles  Vierges;  Malte, Maurice,  Norfolk*  Papoue,  Ste-Hélène,  Sté'Lucie, 
St- Vincent,  Seychelles,  Slerra-Leone,  Nlgerle  du  Sud,  Straits  Settlements.  Trinité  et  Tobago 
Chypre,  Btats  fédérés  malais  de  Perak,  Selangor,  Negri-Sembllan  et  Pahang.  Protectorats 
de  l'Afrique  Orientale,  des  Iles  CKlbert  et  Elilce,  des  Iles  Salomon,  du  Somallland  et  Wei* 
hai-wei. 

Convention  du    28  septembre  1910  pour  l'unification  de  certaines  règles  en  matière 

d'awistance  et  de  sauvetage  maritime  ; 

France,  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Brésil,  Belgique,  Danemark,  Etats-Unis,  Grande- 
Bretagne»  Italie,  Japon,  Mexique,  Norvège,  Pays-Bas,  Portugal»  Roumanie,  Russie,  Suède, 
Uruguay  ; 
Colonies  Françaises,  Allemandes  et  Italiennes  ; 

Colonies  anglaises  :  Canada,  Terre-Neuve,  Indes,  Bahama,  Barbade,  Bermudes,  Guyane, 
Honduras,  Ceylan,  Falkland,  Fidji,  Gambie,  Gibraltar,  Côte-d'Or,  Grenade,  Hong-Kong, 
Jamaïque,  Des  Sous-le-  Vent  :  Antigoa,  Dominique,' Bt-Christo^ie,  Nièves,  Des  Vierges  ;  Malte, 
Maarloe,  Norfblk,  Papoue,  6te-Hélène,  8te>lnoie,  8t.*Vlneent,  Seychelles,  Slerra-Leone, 
Nlgerle  du  Sud,  Nouvelle-Zélande,  Straits  Settlements,  Trinité  et  Tobago,  Chypre,  Btats 
fédéféa  malais  de  Perak,  Selangor,  Negri-Sembllan  et  Pahang,  protectorats  de  l'Afrique 
orientale,   des    tles    Gilbert   et  SUioe,    des  Iles  Salomon,  du  Somallland  et  Wei-hai-wei, 

remlBes  en  vl{(neur  par  l'article  282  du  Traité  de  Versailles  et  284  du  Traité  de  St.  Ger- 
main. —  Promesse  d'adhésion  de  la  Bulgarie  :  article  167  du  Traité  de  NeuIIly. 

Convention  du  21  décembre  1904  relative  à  l'exemption  pour  lea  b'ttiments  hospitaliers 
des  droits  et  taxes  de  port  : 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Bels^Ique,  Chine,  Danemark,  Etats-Unis,  Mexique,  Grèce, 
Japon  et  Corée,  Luxembourg,  Monténégro,  Paya-Bas,  Pérou,  Pologne,  Roumanie,  Russie, 
Siam.   Suisse,  France,  Bspasme,   Italie, 

remise  en  viaueur  par  l'article  282  du  Traité  de  Ver.^aill-^  et  rarticlî  234  du  Traité  de 
St.  Germain.  —  Adhésion  future  de  la  Bulgarl:>,  article  JA7  du  Traité  de  Nenilly. 

ASSOCIATIONS,  OFFICES,  BUREAUX  INTERNATIONAUX. 

Convention  du  20  mal  1876  peur  assurer  ruDlIleatlon  Internationale  et  le  perfectionnement 

du  système  métrique. 

France,  Allemagne,  Autriche,  Belgique,  Argentine,  Danemark,  Espagne,  Etats-Unis, 
Italie,  Pérou.  Portugal,  Suède,  Norvège.  Suisse,  Venezuela, 

remise  en  vigueur  par  les  art.  282  du  Traité  de  Versailles,  234  du  Traité  de  St.  Germain, 
162  du  Traité  de  Neuilly. 


726  ÉTRANGER 

Conventloii  du  8  Juillet  1890  pour  U  pubUettion  dts  Urlli  doaaoton  : 

France,  Argentine,  Aatrlohe-Hongrle,  Belgique,  Bolivie,  Bréeil,  Bulgarie,  Chili,  Coogo, 
Coeta-Rlca,  Cuba,  Danemark,  Bgypte,  Bquateur,  Espagne,  Grande-Bretagne,  Orée?. 
Quatemala,  Haïti,  Italie,  Japon,  Mexique,  Nicaragua,  Paraguay,  Fays-Baa,  Pérou,  Perse, 
Portugal,  Boumanle,  Bunie,  Salvador,  81am,  Buiase,  Turquie,  Uruguay,  Venezuela. 

ijilonies  FrançaiMS,  ]>an'>isea,  Bspagnoles,  H>llandai9es  et  Portugaises  ; 

Colonies  britaïmiques  :  Indes,  Canada,  Australie  do  l'Ouest,  Cap,  Natal,  Nouvelle  Gali» 
du  Sud,  Nouvelle-Zélande,    Queensland,    Tasmanie,  Terre-Neuve,  Victoria, 

remise  en  vigueur  par  les  art.  282  du  Traité  de  Versailles,  284  du  Traité  de  St.  Gennain 
et  102  du  Traité  de  NeulUy. 

Convention  du  7  Juin  1905  rélativs  à  la  oréatlon  d'un  Institut  International  d'agrienitan  : 
France,  AHemagne,  Autriche-Hongrie,  Argentine,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Cbill,  Chioe, 
Colombie,  Gosta-Rlca,  Cuba,  Danemark,  Egypte,  Equateur,  Espagne,  Etats-Unis,  Ethiopie. 
Grande-Bretagne,  Grèce,  Italie,  Japon,  Luxembourg,  Biexique,  Monténégro,  Nicaragaa 
Norvège,  Paraguay,  Pays-Bas,  Pérou,  Perse,  Portugal,  Roumanie,  Russie,  Turquie,  Sal- 
vador, Suisse,  Uruguay,  Serbie, 

remise  en  vigueur  par  les  art.  282  du  Traité  de  Versailles,  2S4  du  Traité  de  St.  Germain 
et  102  du  Traité  de  Neullly. 

Convention  du  16  août  1005  pour  rétablissement  d'une  Association  Intsrn*^*  slsmdogiqss  : 
Allemagne,  Belgique,    Congo,    Chili,  Espagne,   Etats-Unis,  France,  Grande-Bretagne, 
Grèce,  Hongrie,  Italie,  Japon,  Mexique,  Norvège,  Pays-Bas  (pour  ses  colonies),  Portugal, 
Russie,  Suisse,  Roumanie. 

Arrangement  du  9  déesmbrs  1907  pour  la  eréatlon  à  Paris  d'un  Offlee  intsrnatissal 

d'iiygiène  publique: 

Argentine,  Belgique,  Bolivie,  Bréail,  Bulgarie,  Chili,  Danemark,  Egypte,  Espagne,  Etat^- 
Unis,  France,  Grande-Bretagne,  Grèce,  Italie,  Mexique,  Monaco,  Norvège,  Pays-Bas, 
Pérou,  Perse,  Portugal,  Russie,  Serbie,  Suède,  Suisse,  Turquie,  Uruguay. 

Colonies  fnnçaises  :  Algérie,  Tunisie. 

Colonies  anglaises  :  Australie,  Canada.  Indes, 

remis  en  vigueur  par  l'article  162  du  Traité  de  Neullly. 

PROPRIÉTÉ  INDUSTRIELLE 

Convention  du  20  mars  1888  pour  la  protection  de  la  propriété  industrislls.  —  Prstoeelt 
du  15  avril  1801  eonesrnant  la  dotation  do  bureau  international.  —  Aets  addltloiiBal  ëa 
14  décembre  1900  : 

Allemagne,  Autriche,  Belgique,  Brésil,  Cuba,  Danemark,  Rép.  Dominicaine,  Etats-Uol», 
Espagne,  France,  Grando-Brotagne,  Italie,  Japon,  Norvège,  Mexique,  Pays-Bas,  Portogal 
Serbie,   Suède,   Suisse,  Pologne,  Tchéco-Slovaquio,  Hongrie. 

Colonies  françaises  :  Algérie,  Tunisie  et  ICaroc. 

Colonies  portugaises  :  Açoree  et  Madère. 

Colonies  hollandaises  :  Indes  néerlandaises,  Surinam  et  Curaçao. 

Colonies  anglaises  :  Nouvelle-Zélande,  Ceylan,  Fédération  australienne,  Trinité  et  Tobagu, 
C  «lonie  dan-ls^e  :  Des  Feroe.     ' 

Arrangement  dn  14  avril  1801  eoneernant  l'enregistrement  International  dos  marques  4e 
fabrique  on  de    eommeree  :  Aets  additionnel  du  14  décembre  1900  : 

Autriche,  Belgique,  Brésil,  Cuba,  Espagne,  France,  Hongrie,  Italie,  Mexique,  Pan- 
Bas,  Portugal,  Serbie,  Suisse,  Tchéc»- Slovaquie. 

Coloni^sfrançaises  :  Algérie  et  colonies,  Tunis,  Marne. 

Colonin  hollandaires  :  Indes  néerlandaises,  Surinam  et  Curaçao. 

Colonies  porLogaists  :  Açores  et  Madère. 

Arrangement  dn  14  avril  1891  eoneernant  la  répression  des  fausses  ittdlea*lons  de  pro?f- 
nsnee  snr  les  marchandises  : 

Brésil,  Cuba,  Espagne,  France,  Algérie  et  Colonies,  Grande-Bretagne,  Maroc,  Portugal 
avec  Açores  et  Madère,  Suisse,  Tunisie. 

Actes  de  la  Contérenoe  de  Washington  du  2 Juin  1911  révisant:  1«  laeonvsntion  du  20  nsrs 
1883  :  2«  rarrangement  du  14  avril  1891  relatif  à  l'enregistrement  International  des  marqoes 
de  fabrique  ;  8«  l'arrangement  dn  14  avril  1891  eoneernant  la  répression  des  fanssss  inéles- 
tlons  de  provenanoe. 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Brésil,  Cuba,  Danemark,  Dominicaine  (rép.), 
Espagne,  Etats-Unis,  France,  Grandp-Bretngnp,  Italie,  Japon,  Mexique,  Nor\"èg^,  Pays-Ba", 
Portugal,  Serbie.  Suédu.  Sul^e.  Pologne,  Tdi<?co-Slova«|Ul'. 
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Colonies  françaiseB,  Tunis,  Maroc. 

C!oiQiilei  anglaises,  Nouvelle-Zélande,  Geylan,  Trinité  et  Tobago. 
Colonies  danoises  :  Des  Foroé, 

rt-mls  enTignenr  par  l'art.  286  da  Traité  do  Versalllas  et  l'art.  237  du  Traité  de  3t.- 
Germaio.  Adhésion  future  de  la  Bulgarie  (art.  166  du  Traité  de  Neollly). 

PROPRIÉTË  UTTÊRAIRE  ET  ARTISTIQUE 

Convantlon  de  Berne  do  9  septemtav  1886  pour  la  proteetlen  des  navres  llttéralrts  et 
artbtiqnes: 

Allemagne  et  colonies^  Belgique,  Espagne  et  Cplonies,  France,  Algérie  et  Colonies, 
Haïti,  Italie,  Japon,  Luxembourg,  Monaco,  Norvège,  Libéria,  Suisse,  Tunisie,  Suède, 
Danemarlc,  Grande-Bretagne. 

DésiaratfOB-lBtsrprétattvs  da  4  mal  1896  : 

Allemagne  et  colonies,  B3lglqu9,  Espagne,  France,  Italie,  Lozembourg,  Libéria,  Nor 
vège,  Monaco,  Suède,  Suisse. 

Aets  addUiomisl  de  Paris  da  4  msl  1898,  msdiflant  les  artlelss  2, 3, 5, 7, 12,  20  de  la  Con- 
TSDtlon  de  Berne  : 
Déclaration  du  4  mai  1896  interprétant  certaines  des  parties  de  la  Convention  de  Berne 
Allemagne  et  colonies,    Belgique,  Espagne,  France,    Grande-Bretagne,    Italie,  Luxem- 
bourg, Libéria.  Monaco,  Norvège,  Suède,  Suisse. 

Convention  de  Berlin  da  18  novtmkro  1908  revisant  la  Convention  de  Berne  : 

France,  Allemagne,  Belgique,  Danemark  (à  l'exclusion  de  l'Islande,  dn  Groenland  et 
des  AntUles),  Espagne,  Grande-Bretagne,  Haïti,  Italb,  Japon,  Libéria,  Luxembourg 
Maroc,  Monaco,  Norvêige,  Pays-Bas,  Pologne,  P^rtu^al,  SuisM,  Suède,  Tunisie  : 

Les  ooloni3S  françaises  ; 

Colonies  hoUandalses  :  Indes  néerlandaises,  Surinam  et  Curaçao  ; 

Colonisa  anglaises  :  Terre-Neuve,  Nonvelle-Zélande,  Ilss  de  la  Manoh3,  Inde,  Fédération 
australienne.  Papoue,  Norfolk,  Bechoanaland,  Afrique  orientale,  Gambie,  fles  Gilbert  et 
Ellles,  Nlgerle  du  Nord  et  du  Sud,  Côte  d'Or,  Nyasaland,  Bhodesie  du  Nord  et  du  Sud, 
Sbrra  Leone,  Somallland,  Souasiland,  Ouganda,  Wei-hal-wei. 

Protoeole  additionnel  20  mirs  1914  signé  par  les  plénipotentiaires  des  18  états  formant 
l'Union  poar  la  protection  de  la  propriété  littérêire  et  artlsttqae  : 

Allemagne,  Belgique,  Danemark,  Espagne,  France,  Grande-Bretagne,  HaTtl,  Itali» 
Japon,  Lib3i1a,  Luxembourg,  Monaco, 

remie  en  vigueur  par  l'art.  286  du  Traité  de  Vemilles.  Adhésions  future^  de  l'Autriche 
(art.  289  du  Traité  de  St.  Germain),  de  la  Bulgarie  (art.  166  du  Traité  de  Neuilly),  de  la 
Tchéoo-Stovaqnle  (art.  20  dn  Traité  du  10  septembre  1919). 

Convention  do  Montevideo  du  il  Janvier  1885  ratifiée  par  laBép.  ATgmtine,le  Paraguay, 
l<^  Pérou  et  l'Uni îuay. 

Aihésions  de  la  France  en  1897, 'le  l'EipJt^ne  en  1893,  de  l'Italie  en  1909,  acceptées  par 
l'Argentine  et  le  Paraguay. 

TRANSPORTS  ET  CIRCULATION 

Convention  internationale  da  14  oetobre  1890  sur  les  transports  par  ohemlns  de  fer  et 
déelantfon  additionnelle  dn  80  septembre  1898  : 

France,  Allemagne,  Autriche -Hongrie,  Belgique,  Bulgarie,  Danemark,  Italie,  Luxembourg, 
Pays-Bas,  Roumanie,  Bossle,  Serbie,  Saède,  Suisse. 

Arrangement  complémentaire  da  16  Juillet  1895. 

Convention  addItlonnsUe  da  16  Join  1898. 

Deazièms  eonvontlon  additionnelle  da  19  octobre  1906. 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Danemark,  Luxembourg,  Pays-Bas,  Bussie,  Suisse, 
(lénonc63  par  la  France,  l'Italie,  la  Serbie,  la  Boumanie  et  la  Belgique. 
remise  en  vigueur  par  les  art.  866  du  Traité  de  Versailles,  813  du  Traité  de  St.  Germain. 
237  dn  Traité  de  Neuilly.  —  Adhésions  fntores  de  la  Polosne  (art.  19  du  Traité  du  28  Juin 
1010),  de  la  Tohéoo-Slovaquie  (art.  20  du  Traité  da  10  septembre  1919). 

Arrangement  da  28  oetobre  1898  relatif  aux  transports  des  marohandises  par  eheoiin 
de  fer. 
France,  Balgiqae,  Luxembourg,  Pays-Bas. 

Convention  Internationale  da  11  oetobre  1909  sar  la  elroulatlon  des  automobiles. 
FfAuca,  AUem^gn^,  Aitr:oîi3.Hoa?ri9,  Belglqua,  Dansm vrcx,  Eipaji?,  Grande-Brotni 
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Qtèùd,  Italie,  LazBiiiboiiigyMoiiftoo,  MoaMnégro,  PayaOlM,  Poiiiictl,  SomnaBie,  Mmm%9 , 
Svède,  Suisse  ; 

Ookxales  françaises,  Tunisie,  Algérie  ; 

Colonies  hrilenilstswi  :  Indisa  orftentalee  aéeilaodataa  ; 

Colonies  anglaises  :  Iji4e,  Gibraltar,  Iles  Bons^le-Tant»  Ifalta,  Jeitey,  Goeraesey .; 

dénonoée  pat  Baitade»,  fies  Leewaid,  Nigeria  du  17oid,  Klgeda  dn  Snd,  8eychelles  et 
Slena-Leone  ; 

nmlse  en  Tlgiieur  par  les  art.  282  du  Traité  de  VenatOes»  284  d»  Traité  de  St.  OennAtn 
et  162  du  Traité  de  Feuiny. 

AieoiH  di  15  aial  18S6  rslatt  au  jambage  des  wagsot  assulettli  è  la  douane. 

Protocole  du  Uè  mal  1907  signé  par  :  AUemagne,  Autriobe-Hongvle,  France,  Italie,  Suts»^. 
Adhésions  :  Belgique,  Serbie,  Grèce  en  avril  1890  ; 

remlff  en  vigueur  par  les  art.  282  du  Traité  do  Versailles,  284  du  Traité  de  St.  Gennaln  et 
182  du  Traité  de  Neuilly.  Adhésions  futures  de  la  Pologne  (art.  19  du  Traité  du  28  Juin  1919i 
de  la  Tchéco-SIovaqule  (ait.  20  du  Traité  du  10  septembre  1919). 

Aeesrd  du  16  mal  1886  relatif  à  l'unité  teehnlque  des  ebemlnt  de  fsr- 

Signé  par  :  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  France,  Italie,  Suisse  ; 

remis  en  vigueur  par  les  art.  282  du  Traité  de  Versailles,  234  du  Traité  de  St  <3orma>la, 
162  du  Traité  de  KeuiOy.  Adhésions  futures  de  la  Pologne  (art.  19  du  traité  du  28  Juin  1919) 
de  la  Tchéco-SIovaqule  (art.  20  du  traité  du  10  septembre  1919). 

QUESTIONS  OUVRlKRES 

Csn?e&tiSB  de  Btms  du  26  septembre  1906  sur  l'InterdletloB  ds  remploi  du  ptoMphors 
biane  dans  l'Industrie  des  allumettes. 

France,  Allemagne,  Danemark,  Espagne,  Grande-Bretagne,  Luxembourg,  Norvège, 
Pays-Bas,  Suisse  ; 

Colonies  hollandaises  :  Indes  néerlandaises  ; 

Cotonles  anglaises  :  Canada,  Bermudes,  NouveUe-Zélimde.  Union  Snd  Africaine,  Hhoilwiia 
du  Sud,  Gambie,  C6te  d'Or,  Sierra  Leone,  Vigerle  du  Kord,  Ues  Leeward,  BTIgerle  du  S«d, 
Chypre,  Afrique  Orientale,  Gibraltar,  Malte,  Fidji,  Haurloe,  Ouganda.  V\m^  Onuisc. 

Colonies  françaises  :  Tunisie,  Afrique  occidentale,  Btabllasemente  d'Oceanle,  Madagascar. 
Algérie,  Côte  des  Somalls,  Béunlon,  Kouvelle-Oalédonie, 

remiee  en  vigueur  par  l'aitlcls  282  du  Traité  de  Versailles.  Adhésions  futures  de  TAiitrV 
clm  (ait.  240  du  Traité  de  St.  Germain)  de  la  Pologne  (art.  19  du  Traité  du  28  juin  lOlO), 
de  la  Tchéco-SIovaqule  (art.  20  du  Traité  du  10  septembre  1919). 

OoiiventlsB  du  26  ssptsmirs  1906  sur  rintsrdlstloB  du  travail  ds  BOlt  iss  Inmiifi  oi- 
plsf  éss  dans  rindvstrts. 

Allemagne,  Autriche-H<  n^rie,  Belgique,  Grande-Bretagne,  Italie,  Lanttbooig,  Fay»- 
BaSi  Portugal,  Suède,  Suisse  ; 

Colonies  françaises  :  Algérie,  Tunisie  ; 

Colonies  anglaises  :  Geylan,  Fidji,  Gibraltar,  COte  d'Or.  Iles  Leeward,  TTTmTnlk  ffflamlir. 
Nigerle  du  Nord,  Trinité,  Ouganda  ; 

remise  en  vigueur  par  l'art.  282  du  Traité  de  Versailles.  Adhésions  futures  derAutriehe 
(art.  240  du  Traité  de  St.  Germain),  Bulgarie  (art.  107  du  Traité  de  Neuilly),  Pologne  (art.l9 
du  Traité  du  28  juin  1919),  Tchéco-Slovaquie  (art.  20  du  Traité  du  10  septembre  1919). 

COLONIES 

L'article  22  du  Pacte  de  la  Société  des  Nations  dispose  que  la  tutelle  de» 
peuples  non  encore  capables  de  se  diriger  eux-mêmes  sera  confiée  aux  nations 
aéveloppées  qui,  en  raison  de  leurs  ressources,  de  leur  expérience  ou  de  leur 
position  géographique  sont  le  mieux  à  même  d'assumer  cette  responsabilité 
en  qualité  de  Mandataires  et  au  nom  de  la  Sociét>é  des  Nations.  Le  Manda- 
taire doit  envoyer  au  Conseil  un  rapport  annuel  concernant  les  territoires 
dont  il  a  la  charge.  Une  Commission  permanente  sera  chargée  de  recevoir  et 
d 'examiner  ces  rapporta  annuels. 

Aete  générsl  de  la  Conférenes  de  Berlin  du  26  février  1885,  sur  U  Ubsrté  4v  sobudstm 
dans  les  bassins  du  Congo  et  du  Hlger. 

Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  I>anemark,  Espagne,  Btats-TJnls,  Praaoe,  Grande- 
Bretagne,  Italie,  Pays-Bas,  Perse,  Portugal,  Russie,  Suède,  Norrôge  et  Turquie. 

Aete  général  de  la  Conférenes  de  Bruxelles  du  2  juillet  1890  pom(  la  réprssîion  ds  la  traits 
et  déclaration  roUtl?s  au  régime  dousolsr  à  établir  ai  Congs. 

Pranoe,  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Congo,  Danemark,  Stats-Unis»  Grande-Bretagne, 
Italie,  Pays-Bas,  Perse,  Portugal,  Bussie,  Suède,  Norvège,  Turquie,  Zandhar. 
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Co]iY»iitloii  de  BnizaDM  An  8  )«t|i  1890  pour  la  nfliioi  do  réfliM  d'entrée  dei  spiritueux 
dam  tertslaee  régloBi  de  rAfrlque. 

France,  AUemaime,  Belgique,  Congo.  BepAgpe,  Or«i|de-Bt?tagne,  lielte»  Pays-Bas,  Por- 
tugal, Boasle,  8aMe  et  Norvège,  Tnrqoto. 

ConventloB  de  Bruxelles  du  8  novembre  1906,  jéglem»ntetlo»  du  régime  des  ipfaltnenx 
en  Afri^Be. 

Allemagne,  Belgique,  Congo,  Kapagne,  Frtnee,  drande-Breiagne,  Halle,  Portugal,  Kos- 
de,  Suède. 

JDéelaratioB  du  15  Juin  1910  portant  dérogaUon  i  l'alinéa  5  de  la  déelaratlen  annexée  à 
l'Aete  général  de  Bruxelles  dif  2  Janvier  1890. 

Attemagne,  Autricbe^Hongrle,  Belgique,  ]>anetnark,  Espagne,  France,  Grande-Bretagne, 
Ittdie,  Libéria,  Forvège,  Pays-Bas,  Perse,  Portugal,  Bussie,  Suède,  Turquie. 

Aeeord  du  13  déeemjire  1906  pour  la  répression  de  la  eontrebande  des  armes  et  des  muni- 
(ioni  dans  la  mer  Rouge,  le  geUe  d'Aden  et  l'Oeéan  Indien. 
Fra&œ,  Grande-Bretagne,  Italie.  t 

Convention  relative  au  eontrftle  du  eommeree  des  armes  et  des  munitions  et  protocole. 

signée  à  St.  Gennain-en-Laye  le  10  septembre  1910  par  les  Etats-Unis,  la  Belgique,  la 
Bolivie,  rBmpUe  Britannique,  la  Chine,  Cuba,  l'Equateur,  la  France,  la  Grèce,  le  Gaate- 
mala,  Haïti,  le  Hedjaz,  l'Italie,  le  Japon,  le  Nicaragua,  le  Panama,  le  Pérou,  la  Pologne,  le 
Portugal,  la  Roumanie,  l'Etat- Serbe-Croate  Slovène,  le  Siam  et  la  Tchéco-Slovaquie  (non 
encore  ratifiée). 

Cenventlan  sur  la  régime  des  spiritueux  et  protocole. 

signée  à  St.  Oermain-en-Laye  le  10  septembn  1019  par  les  Etats-Unis,  la  Belgique,  l'Empire 
Britannique,  la  France,  l'Italie,  le  Japon  et  te  Portugal  <noin  encore  ratifiée). 

Convention  portant  révision  de  l'acte  général  do  Berlin  du  26  fénler  1865  et  de  l'acte  général 

et  de  U  déclaratfoa  do  BruxeUes  du  2  Juillet  1800. 

f4gnée  à  St.  Germain  le  10  septembre  1019  par  les  Etats-Unis,  la  Belgique,  l'Empire 
britannique,  la  France,  l'Italie,  le  Japon  et  le  Portugal  (non  encore  ratifiée). 

L'Allemagne  (art.  126  du  Traité  de  Versailles),  l'Autriche  (art.  273  du  Traité  de  St.  Ger- 
main) se  sont  engagées  k  reconnaître  les  conventions  passées  ou  à  passer  par  les  Puissances 
alliées  et  associées  relativement  au  commeroe  des  armes  et  des  ^ixitueux  et  aux  antres 
matières  traitées  dans  les  actes  généraux  de  Berlin  et  de  Bjuxelles.  • 

DROIT  PÉNAL 

AriaagoiMnt  dn  18  mal  1004  oonosraant  la  répression  do  la  traite  des  Hanekaa. 

AHemame,  Autriche,  Brésil,  Danemark,  Brâagne,  Etats-Unis,  Fnuioe,  Qraiido>Bre- 
tagne,  ItMle,  Bnssle,  Suède,  Norvège,  Suisse,  Belgique,  Portugal,  Paya-Bas,  Luxembourg  ; 

OolODlsa  boUandalMB  :  Indes  orientales  néerlanoAiaes. 

Colonies  anglaises  :  Hé  Maurice,  Nouvelle-Zélande,-  Canada,  Terre-Neuve,  Australie, 
Bahama,  Guinée,  Trinité,  Iles  Boas-le-Vent,  Btaodesia  du  Sud,  Gamble,  OOte  d'Or,  Nlgerie 
du  Nord,  Afrique  centrale  anglaise,  Malte,  Glbrallbr,  Cey^lan,  lies  Beychelles,  Barbade, 
Hong-Kong,  8t-Hélèae,  lias  Leevard. 

CenvtntloB  dn  4  mai  1010  itlattve  à  la  répression  de  la  traite  dos  blanehes. 
France,  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Espagne,  Grande-Bretagne,  Pays-Baa,  Euasle, 
Belgique,  Portugal  ; 
Colonies  anglaises  :  Terra-Neuve,  Nouvelle-Zélande,  Canada»  Union  snd-afrlcalne  ; 
Indes  orientales  néerlandaises. 

Airangement  du  4  mal  1910,  relatif  à  la  répression  do  la  elreulatlon  dos  puUleatloDs 
obseènes. 

Autriche-Hongrie,  Pays-Bas,  Allemagne,  Belgique,  Bspagne,  Etats-Unis,  France,  Grande- 
Bretagne,  Italie,  Luxembourg,  Danemark,  Norvège,  Paya-Bas,  Bnssle,  Suède.  Portugal  ; 

(}olonlâ  danoises  :  Islande  et  Antilles  ; 

CoUmim  anglaises  :  Afrique  orientale  (protectorat),  Bahama,  Barbades.  Baeutoland, 
Becbuanaland,  tles  Bermudes,  Oylan,  Canada,  Côte  d'Or,  FalkUnd,  lies  Fidji,  Gambie, 
Gibraltar,  Guyane  britannique,  Honduraa  britannique,  Hong-Kong,  Iles  Sous- le- Vent,  lies 
du  Vent,  Hes  de  la  Vierge,  Malaisie,  Malte,  Ile  Maurice,  Nlgerie  dn  Nord  et  du  Sud,  Nyasa- 
land,  ]Uiode8ia  du  Nord  et  du  Sud,  Bte-Hélène,  Iles  Seychelles,  Sierra  Leone,  Somaliland, 
Stni^a  Settlemente,  Swaziland,  Trinité  et  Tobago,  Ouganda,  Wel-hei-wel,  Zan8lba;r,  Union 
Sud-Airlcalne,  Terre-Neuve,  Nouvelle-Zélande,  Indes,  Fédération  australimne 

Colonies  allemandes  ; 

remis  en  vigueur  par  Tart.  282  du  Traité  de  Vcrsaill?s,  234  du  Traité  de  St.  Germain. 
Adhéakms  futures  delà  Bulgarie  (art.  167  du  Traité  de  Neuilly),  de  la  Pologne  (art.  19  du 
Traité  du  28  Juin  1919),  de  la  Tchéco-Slovaquie  (art.  20  dn  Traité  du  10  septembre  1919). 
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DROIT  INTERNATIONAL  PRIVÉ 

Convention  do  la  Haye  da  17  JollUt  1905  inr  la  yroeédurt  etTUe: 

AUemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Danemark,  Bepagne,  France,  Italie,  Luxem- 
bourg, Norvège,  Pays-Baa,  Russie,  Suède,  Suisse  ; 

Colonies  danoises:  ÂntiUes  danoises; 

remise  en  vigueur  par  l'art.  287  du  Traité  de  VeisaiUes  et  288  du  Traité  do  St.  Oermaln, 
saul  vis-à-vis  de  la  France,  du  Portugal  et  de  la  Boumanie. 

Convention  do  La  Haye  du  12  Juin  1902  relative  à  la  tutelle  des  minoon  : 
Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Espagne,  Italie,  Luxembourg,  Pays-Bas,  Pofw 

tugal,  Roumanie,  Suède,  Suias?,  dénoncée  par  la  France. 

remise  en  vigueur  par  les  articles  282  du  Traité  de  Versailles  et  284  du  Traité  de  St  Oer- 

main. 

Convention  de  La  Haye  du  12  Juin  1902  relative  au  mariage  : 

Alhmagne,  Autriche-Honfn'ie,  Italie,  Luxembourg,  Pays-Bas,  PortugiU,  Ronmaoi'* 
Suède,  Suisse  ;  dénoncée  par  la  France  et  la  Belgique,  non  remise  -^n  vigueur  par  les  traita 
de  paix. 

Convention  do  La  Raye  du  12  Juin  1902  relative  au  divoreo  et  à  la  séparation  de  eorps  : 
Allemagne,  Autriche-Hongrie.   Italie,  Luxembourg,  Pays-Bas,  Portugal,    Roumanie 
Suède,  Suisse  ; 
dénoncée  par  la  France  et  la  Belgique,  non  reroiss  ?n  vl^meur  par  1?8  traités  de  paix. 

Convention  du  17  juillet  1905  ooneornant  les  eonOlts  de  lois  relatifs  aux  effets  du  mariafi 
sur  les  droits  et  devoirs  des  époux  dans  leurs  rapports  personnels  et  sur  lof  Mont  dos  époni  : 
Allemagne,  Belgique,  Pays-Bas,  Italie,  Portugal,  Roumanie,  Suède  ; 
dénoncée  par  la  France  ;  non  remiss  en  vigueur  par  les  traités. 

Convention  de  La  Haye  du  17  Juillet  1905  relative  à  l'interdlotion  et  mesures  analogies: 
Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Italie,  Pays-Bas,  Portugal,  Roumanl<^,  Suède. — Dénoncé' 
par  la  France,  non  remise  en  vigueur  par  les  traités  de  paix. 

COBdMUNICATIONS  POSTALES  ET  TÉLÉGRAPHIQUES 

Jj' Union  PoitaU  Unioénêtte,  revisée  par  la  Convention  de  Rome  du  20  mal  190d,  aiu^i 
que  r  Union  Tiléçrapkique,  fondée  par  la  Convention  de  St-Pétersbourg  du  10-22  juillet  1875, 
comprennent  tous  les  pays  du  globe; 

remises  en  vigueur  parles  art.  288  du  Traité  de  Versailles  et'285du  Traité  de  St.  Germain, 
163  du  Traité  de  Neuilly.  L'Allemagne,  l'Autriche  et  la  Bulgarie  se  sont  engluées  à  ne  ptn 
refuser  leur  oonsoitement  k  la  conclusion  avec  les  nouveaux  Etats  des  arrangements  préra« 
par  les  oonventions  postales  et  télégraphiques. 

Adhésion  de  la  Pologne  en  1920  ;  adhési  n  future  de  la  Tchéco-Slovaquie  (art.  20  du 
Traité  du  10  septsmbre  1010). 

remises  en  vigueur  par  l'article  282  du  Traité  de  Versailles,  234  du  Traité  de  St.  Germaia. 

Adhésion  future  de  la  Bulgarie  (art.  107  du  Traité  de  Neuilly). 

Conventions  des  15  mars  1884,  l^  déeombre  1886,  23  mars  1887  et  protooole  déclara tieo  ds 
7  juillet  1887  relatifs  à  la  protection  des  eâblos  sous-marins  : 

Allemagne,  Argentine,  Autriche,  Belgique,  Brésil,  Costa  Rica,  Danemarlc,  Républkiae 
Dominicaine,  Espagne,  Etats-Unis,  Grande-Bretagne,  Guatemala,  Grèce,  Turquie,  Pays- 
Bas,  Pologne,  Roumanie,  Russie,  Salvador,  Serbie,  Suède,  Norvège,  Uruguay,  Japoo 
Italie  ; 

remises  en  vigueur  par  l'art.  282  du  Traité  de  Versailles  et  234  du'  Traité  de  St.  Oermain. 
Adhésion  de  la  Bulgarie  (art.  107  du  Traité  de  Neuilly). 

Convention  radlotélégraphiquo  du  5  Juillet  1912  : 
France  (Algérie,  Afrique  Occidentale,  Afrique  Equatoriale,  Indo-Chine,  Bfadagascar. 
Tunisie,  possessions  d'Océaaie,  Guadeloupe,  Martinique,  Nouvelle  Galédonte,  Côte  des 
Somalie),  Allemagne  (protsctorats'et  colcmles),  Btata-Unis  (avec  réserves),  Belgique  et  Cooso 
Beige,  Danemarlc  (Islande),  Egypte,  Espagne  (colonies),  Italie  (Erythrée.  Côte  des  Somalb, 
Japon  (Corée,  Fonnose,  Sakhaline,  territoire  du  Kouantoang).  Monaco,  Norvège,  Payi 
Bas  (Indes  Néeriandaises,  Curaçao),  Portugal  (colonies  portugaises),  Roumanie,  Bo*^)*. 
St.  Marin,  Siam,  Suède,  Grèce,  Brésil,  Mexique  (avec  réserves),  Panama,  Colombie,  Qui. 
temala,  Uruguay,  Etat  Serbe  Croate  Slovène,  Autriche-Hongrie  (Bosnle-Hercegovlnp-, 
(}r»nde-Bretagne  (Canada,  Austral!?,  Nouvelle  Zélande,  Union  Sud  Africaine,  Iad<-'i. 
Bahama,  Barbade,  Basouhtoland,  Bechuanaland,  Bermudes,  Guinée,  Honduras,  G^ylon, 
Chypre,  Est  Africain,  Iles  Fakland,  Fidji,  Gambie,  Gibraltar,  C6te  d'Or  et  Achantis,  Ho»2- 
Kong,  Jamaïque.  Ilos  Turques  et  Caîcos,  lies  Cayman,  tles  Leeward,  Antigrta,  Montsemt. 
St.  Christophe   Nièves,  la   Dominique,  îles  de  la  Vierge,  Etata  Malais,  P«;rak,  Selangor, 
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Xegrl-SembUan,  Pahang,  Halte,  Maurice,  Bornéo,  Nigeria  du  Kord,  Bhodesia  da  Nord, 
Nyaaaiand,  Sainte  Hélène,  Seychellec,  Sieira  Leone,  SomallIaTid,  Nigeria  dn  Sud,  Bho- 
dÔBia  du  Sud,  EtabliaUementa  des  Détroits  et  fies  Labuan  et  Ooooe,  Posa^ons  du  Pad- 
fique  Occidental  (7  compris  Fauning,  les  Iles  Gilbert  et  Ellicie,  Salomon,  Hes  Wind-Ward), 
Ile  Grenade,  Ste  Lud)  et  St.  Vincent,  Terre-Neuve,  Papouaaie,  Zanzibar,  Sarawak  ; 

remise  en  vigueur  par  leitart.  284  du  Traité  de  Versailles,  2S6  du  Traité  de  8t.  Germain 
1ft4  du  Traité  de  Neuilly  sous  oonditlosi  de  rapplicatlon  par  l'Allemagne,  l'Autriche  et  la 
Bulgarie  des-règlea  provisoires  qui  leur  seront  indiquées  par  les  Puissances  alliées  et  associées 
et  l'acceptation  de  la  nouvelle  convention  à  conclure  Rur  le  même  sujet. 

CONVENTIONS  SANITAIRES  INTERNATIONALES 

1"  Convention  de  Venise  : 
du  80  janvier  1892  : 

France,  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique,  Danemark.  Espagne.  Grande  Bretagnct 
Italie,  Pays-Bas,  Portugal,  Roumanie,  S<ièâe  et  Norvège,  Turquie. 

2«  Convention  de  Dresde: 
du  15  avril  1893  : 
France,  Allemagne,  Autrlche-Hougrie,  Bulgarie,  Belgique,  Italie,  Luxembourg,  Pays-Ban. 
Ru.s.4ie,  Suisse,  Serbie,  Roumanie,  Lichtenstéin,  Grande-Bretagne  (Nubie,  Geylan,  Lagos, 
St^  Héldne,  Canada). 

30  Convention  de  Paris  : 
du  3  avril  1894  : 

France,  Allemagne,  Autriche-Hongris,  Belgique,  Danemark,  Espagne,  Grande-Bretagne, 
Ctrêce,  Italie,  Pays-Bas,  Perse,  Portugal,  Russie. 

40  Convention  de  Venise  : 
du  19  mars  1897  et 

Convention  additionnelle  de  Rome 
du  20  janvier  1900  : 

France,  Allemagne,  Autricbe>Hongrie,  Belgique,  Grande-Bretagne,  Suisse,  Roumanie 
Perse,  Russie,  Pays-Bas,  Espagne,  Monténégro,  Suède  et  Norvège. 

Conmnfûm  nddiii'mntUs  :  Colonies  du  Gap,  Terre-Neuve,  Australie,  Jamaïque.  Iles  Soiis- 
le-Vent,  Ste  Hélène,  C^te  d'Or,  Hong-Kong.  —  Dénoncée  par  l'Union  Sud-Africaine. 

6«  Convention 
du  3  décembre  1903  : 

France,  Allemagne,  Autriche,  Belgique,  Brésil,  Espagne,  Etats-Unis,  Granâe-Bretagnei 
Italie,  Luxembourg,  Mexique,  Monténégro,  Pays-Bas,  Portugal,  Roumanie,  Russie,  Serbie» 
Suisse,  Suède,  Perse,  Danemark  {h  l'exception  des  Iles  Feroe,  de  l'Islande  et  des  Antilles). 
(Inde  Britannique,  Zanzibar,  Nouvelle-Zélande,  îles  Fidji,  fies  Leeward,  Nigeria  du  Sud, 
AusU^Ue,  Gambie,  lie  Falkland,  colonie  du  fleuve  Orange),  Espagne,  Norvège,  M»xiqu  e  ; 

dénoncée  par  Union  Sud  Africaine,  Jamaïque,  Indes  néerlandaises  orlentalei$  et  ucciden- 
fai'-a. 

60  Convention  de  Paris 
du  17  janvier  1912  (non  encore  ratifiée)  : 

I^'s  Conventions  1, 2, 3,  4  et  5  remises  en  vigueur  par  l'article  282  du  Traité  de  Versailles. 
234  du  Traité  de  St.  Germain.  Adhésion  future  de  la  Bulgarie  (art.  167  du  Traité  de  Neuilly) 
H  ces  mfimes  conventions. 

Adhésion  future  de  la  Tchéco-Slovaqul^  aux  Conventions  3,  4  et  5  (art.  20  du  Traité  du 
10  hcptembre  1919  et  de  la  Pologne  à  la  convention  5  (art.  19  du  Traité  du  28  juin  1919). 

L'Allemagne  et  l'Autriche  ont  renoncé  h  tonte  participation  au  Conseil  sanitaire  mari- 
time d'Egypte  et  consentent  au  transfert  aux  autorités  égyptiennes  des  pouvoirs  de  ce  Con- 
seil (art.  152  du  Traité  de  Versailles  et  107  du  Traité  de  St.  Germain). 

UNION  MONËTAIRE 

Depuis  1805,  la  France,  la  Belgique,  la  Grèce,  l'Italie  et  la  Suisse  forment  une  Uhlon 
pour  ce  qui  regarde  le  poids,  le  titre,  le  modèle,  le  cours  de  leurs  espèces  monnayées  d'or 
et  d'argent. 

AGRICULTURE 

Convtntlon  du  19  mus  1912,  rolativo  à  la  protection  des  oiseaux  utiles  à  l'agriculture. 

Allemagne,  Autrlche-Hongrie,  Belgique,  Espagne,  France,  Grèce,  Luxembourg,  Monaco, 
Portugal,  Suède  et  Suisse. 

remise  en  vigueur  par  l'article  282  du  Traité  de  Versalllc"»,  234  du  Traité  de  St.  Germain. 
Adhéâion  future  de  la  Bulgarie  (art.  167  du  Trait(^  de  Neuîllv). 
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çoaTtnttoKs 

rtlMivM  su  BMMVii  à  RNAdif  «Mtn  !«  RàrUtiérs 

des  8  Bovtmbie  1S81  et  16  avtU  1899 

SDinlaM  eo  Tignear  par  l'utlcle  282  du  Tnlté  de  VeiMines,  284  da  Tr»tté  de  Si.  OermaiB. 
Adhéiloii  mon  de  i*  BnlsatlB  (art.  167  da  Timité  de  irealUy). 

IVSnTUT  IRTBK5ÂTI0XiX  9*AaU<T0LT^E,  v.  lOBtltotlollS  et  BatOMX  tateisattoDAiix. 

NAVIGATION  FLUVIALE 

Une  Conyeotkm  (ténérale  sera  établie  par  les  FulaianoeB  aillées  et  associées  et  approuvée 
par  la  Société  des  Nations  lelatiyemeat  aoz  Toks  lUiTlsablei  dont  ladite  Gimvaitioa  recon- 
nattralt  le  caractère  International  (ait.  888  du  Traité  de  YenaiUes,  209  du  Traité  de  St.  Gsr- 
main,  227  du  Tmité  de  NeoiUy). 

Bfcaut 

Traité  du  18  Juillet  1863  pour  la  sappreBrion  dn  péage  de  TEscauL  France,  Argentine, 
Autriche,  Belgique,  Brésil,  Chili,  Danemark,  E^agne,  Orande-Bretagne,  Oldenlnnirg, 
Pérou,  Portugal,  Prusse,  Snsde,  Suède  et  Norvège,  Turquie,  villes  libres  taïuiiéatiqiiM  de 
Lubeek,  Brame  et  Hambourg,  Mecklembourg-Sshwerln  ; 

remis  en  vigueur  par  les  art.  232  du  Traité  de  Versailles  et  234  du  Traité  de  St.  Germain. 

Danube. 

Les  traités  du  60  mai  1866, 10  mars  1868  et  18  Juillet  1878  ont  réglé  d'une  laeon  Intema- 
tlmale  la  navigation  du  Danube.  La  Franee  est  représentée  dans  U  Oommlsskm  euro- 
péenne du  Danube. 

remis  en  videur  par  l'art.  346  dn  Traité  de  Versailles,  301  du  Traité  de  St.  Germain. 
225  du  Traité  de  Neuilly.  Toutefois  et  provisoirement,  les  représentants  de  la  Grande-Bre- 
tagne^, de  la  France,  de  l'Italie  et  de  la  Roumanie  feront  seuls  partie  de  cette  0omml6«ion . 

Klbe-Odsr-MlsDieB. 
Les  accords  internationaux  et  règlements  qui  régissent  actuellement  la  navigation  de  ces 
fleuves  sont  maintenus  provisoirement  en  tant  qu'ils  ne  sont  pas  en  contradiction  aveo  les 
dispositkms  des  tisités  de  paix  (Traité  de  Versailles,  art.  845). 

Convention  du  4  février  1898  relative  an  Jaufeagi  des  bateaux  de  navigation    Intérieure 
France,  Allemagne,  Belgique,  Pay».Bas  ; 
rcmte  en  vigueur  par  l'art.  282  du  Traité  de  VemUles. 

DIVERS 

Convention  du  29  novembre  1806  relative  i  l'nnUleatioi  de  la  Cormnle  des  néifeaments 

hérelquef  :  s 

signée  par  Allemagne,  Autiidie-Hongrie,  Btata-X7nK Belgique, Bulgarie,  Danemark,  Espa- 
gne, France,  Orande-Bretagne  (Natal,  Stralts  Settlemente),  Grèce,  Italie,  Luxembounr, 
Norvège,  Pays-Bas,  Portugal,  Russie.  Serbie,  Suède,  Suisse. 

remise  en  visuear  par  les  articles  282  du  Traité  de  Versailles,  234  du  Traité  de  St.  Germain 
1 62  du  Traité  de  Neuilly. 

CoovsDtlon  des  16  et  19  novembre  1885  relative  à  la  eenstruetlon  d'un  diapason  normal  : 

remise  en  vigueur  par  les  articles  282  du  Traité  de  VemiUes  et  234  dn  Traité  de  St.  Ger- 
main. 

Convention  dn  23  janvier  1912  relative  *  l'opium  : 

remise  en  vigueur  par  les  Parties  Contractantes  au  Traitéde  Versailles  (art.  295),  de  St.  Ger- 
main ^art.  247),  et  de  Neuilly  (art.  172). 

Convention  du  31  décembre  1913  relative  à  l'unification  des  statbtiques  oommerelalei  : 
remise  en  vigueur  par  l'article  282  du  Traité  de  VerBailles. 

Cenventlen  dn  25  avril  1907  relative  i  l'éMvatlen  des  tarifs  douaniers  ottenuns  : 

signéc>  à  Constantinople  par:  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  France,  Grande-Bretagne 
Italie,  Russie  et  Roumanie, 
remise  en  vigueur  par  l'article  282  du  Traité  de  Versailles. 
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INSTUUnONS  ET    BUREAUX  INTERNATIONAUX 

(Siège  â  La  Bayé). 

Constitaée  en  vertu  des  conventlona  des  20  juill.  1809  et  16  oct.  1907  pour  le  rôgle- 
ment  pacifique  des  canfilts  internstionaaz. 

OanâeU  oêmifDiêêratif  :  Prêt.  :  le  ministre  défi  Aff.  Etrangères  dee  Pavs-Bm; 
Membres:  les  représentants  dipl.  des  PuîssanoeB  signataires  accrraités  à 
La  £Uiy& 

Secr.  gén  :  Baron  MichieJs  van  Verduynen. 

BitfMii  intarnatâoBol  d«  l*lM«o  postale  iSÉiverNile. 

(Siégé  à  Bêm»), 

Gréé  par  le  Googrte  de  Berne  de  1874,  ohargé  de  réunir,  Mordonner,  pnbiier  et  founir  les 
leaselgôL  de  tonte  nature  Intéressant  le  ierTtee  Intam.  des  postes  ;  pablle  un  joamal  spécial 
«  L'Union  Postale  ■,  dlrers  recueils  de  renselgn.  d'Intétét  général,  an  diotloonalre  des 
bureaux  de  poste  du  mcnle,  une  staUrtlque  générale  du  sérvlse  pjstal,  ete. 

Dit,  du  Bureau  inUm.  :  C.  Decoppet,  ancien  oons.  fédéral;  Viee-Dir.: 
Ernest  Bottner,  oons.  des  postes. 

Bimaii  intenuitiiHnl  de  rUiîoii  tâégraphiiitts. 

iSUgt  à  Berné), 

Institué  en  1868  par  la  Conlérenee  télégr.  intem.  de  Tienne,  ntaeé  par  die  sous  la  direc- 
tion des  autorités  supérieures  de  la  Confédération  suieie,  sert  de  lien  permanent  entre  les 
admln.  des  différents  Btats  qui  constituent  l'Union  téiégr. 

La  Oonvention  radiotélégr.  intem.  de  Berlin  du  8  nov.  1006  lui  a  conféra  en  ce  qui 
oonoeme  la  radiotélégr.,  les  mêmes  attributions. 

Dir,  :  CoL  E.  Prey,  ancien  oons.  fédéral  ;  8ou8-Dir.  de  la  Section  t&igr.  : 
A.  Crescitz  ;  Soua-Ûir.  de  la  Section  radiotélégr.  :  F.  SohwiU. 

Bureau  intematioiial  dee  paids  et  oseeures. 

{Sdge  :  PaHUan  dé  BteUuU  à  Shru^  S.-ét-O.). 

Institué  par  la  Convention  du  Métré,  Signée  à  Paris  le  20  mal  1875,  la  Convention,  devenant 
exécutoire  à  partir  du  1*"  Janvier  1876,  fonctionne  sous  la  surveillance  d'un  Gomlté  Intem. 
placé  lui-même  sous  l'autorité  d'une  Conférence  gén.  des  Poids  et  Mesures  dont  les  délibé- 
rations sont  dirigées  par  le  Président  de  l'Académie  des  Sciences  de  Ilnstltut  de  France. 

Dir,  du  Bureau  iniem,  :  Ch.  Ed.  Guillaume. 

Unions  intaniatioiiales  pour  la  protection  de  la  propriété  industrielle  et 

de  la  propriété  fitténdre  at  aitM^ue. 

(sUgê  à  Berné). 

La  première,  fondée  &  Paris  le  20  mars  1883  par  une  Convention  à  laquelle  ont  adhéré 
25  Btats,  a  pour  but  d'assurer  la  protsction  des  inventions,  dessins  et  modèles  industriels, 
marques  de  fabriques,  noms  commerciaux  et  indicattons  de  provenance,  ainsi  que  la  ré^ 
presàon  de  la  oopoarrenœ  déloyale. 

La  seconde,  fondée  à  Berne  le  0  sept.  1886,  rémilt  10  Btats  ;  elle  a  pour  but  d'sssurer  au 
auteors  d'ouvrages  littéraires  et  aux  artistes  une  protection  efficace  contre  la  reproduction 
illicite  de  leurs  œuvres. 

Dir.  commundeê deux  Bureaux  intem.  :  R.  Comtesse  ;  Souë-dir.  :  H.  E.  Rothlis- 
bcrger  et  G.  Gariel. 

Bureau  de  la  répression  de  la  traite. 

(Siège:  département  de»  Aff.  Btrangèree  à  BruxeUee). 

Institué  le  2  Juillet  1800  en  exécution  de  l'Acte  Général  de  la  Gonféreaoa  de  BruxaUss, 
est  okûargé  de  oentanaUser,  publier  périodiquement  et  communiquer  k  toutes  les  pulssaaeee 
signatairiBS  les  document!  ou  renseignements  que  chacune  d'entre  elles  doit  lu!  fournir  sor  les 
lois,  règlements  et  statistiques  concernant  la  Traite,  les  esclaves  arrêtée  et  llbéréi,  le  trafic 
des  aimeS,  des  n»nltlons  et  des  alcools. 
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Suréiaires:     C.     Seeger,     dir.     gén.,     et     H.     Costermans,     dir.     au 
dép.  des  Affaires  Etrangères  de  Belgique. 

Union  intematiooale  pour  la  puUioition  des  tarifs  dmiamars. 

(Siiçe:  SS,  rue  di  V Aitociation,  à  BruzelUê). 
Créée  par  la  ConTention  Intem.  da  6  JaiU.  1890  conclue  entre  52  Etala  à  l'effet  de  puUii  r 
tous  les  tarUs  douaniers  4^  monde  en  cinq  langues  :  allemand,  anglais,  espagnol,  fraaçab 
et  Italien. 

Pria.  :  J.  Bru  net,  dir.  gén.  au  ministère  des  Affaires  Etrangères  de  Belgique; 
DW,  :  J.-B.  Lanckman  ;  Secr.  :  J.  Renai-d. 

Offîce  central  des  transports  intamationan»  par  chamins  de  far. 

{Siège  â  Berne). 
Institué  en  vue  d'assurer  rezécntlon  de  la  Convention  internationale  du  14  octobre  1990 
conclue  à  Berne,  qui  a  pour  but  de  régler  le  droit  réginant  les  transports  lutematlonaox  entn 
les  administrations  des  ch.  de  fer  et  les  expéditeors. 

Dir,  :  D'  Louis  Forrcr  ;  Viee-dir.  :  H.-L.  Etienne. 

Bureau  central  de  Géodésie  intemationala. 

{Siège  au  Telêgraphenberg  pris  Potsdam), 

Créé  en  1866  en  vue  de  cultiver  la  géodésie  par  des  rediercbes  scientifiques  et  d  ezéoot«t 
le»  déterminations  astronomiques  et  physiques  qui,  conjointement  avec  des  déterminations 
géodésiqnes,  peuvent  servir  à  l'exploration  de  la  surface 'de  la  terre. 

Les  Etats  neutres  dans  la  Grande  Guerre  sont  convenus  de  maintenir  l'Association  géo- 
déitique  sous  le  r^me  de  l'ancieniie  Couvent  ion  pour  une  période  de  deux  ans  après  la  cou'- 
cluslon  de  la  paix. 

liemis  en  vigueur  par  l'article  162  du  Traité  de  NeuUly. 

Dir.  a.  i.  :  L.  Kriigor. 

Office  international  d'Hygiène  publique. 

{Siège:  105.  Bd  St-Germain,  Paris), 
Créé  par  l'arrangement  diplomatique  signé  à  Borne  le  9  décembre  1907  et  par  applica- 
tion de  l'article  181  de  la  convention  sanitaire  intern.  de  Paris  du  3  déc.  1003.  Il  a  pour  objet 
principal  de  recueillir  et  de  communiquer  à  l'aide  d'un  bulletin  mensuel  aux  différents  Etati 
participants  les  faits  et  documents  Intéressant  la  .«tante  publique  et  l'hsrglAne  générale  : 
conventions,  arrangements,  accords  sanitaires,  règlements  et  mesures  d'hygiène,  statis- 
tiques sanitaires,  etc. 

Près,  du  Comité  intem.  :  0.  \'elgho,  directeur  cjénéral  du  Service  de  Sant/- 
et  de  r  Hygiène  de  B-»lgiquc,  délégué  belge  ;  Dir.  de  V  Office  :  de  Gazotte,  M.  pL 

Institut  international  d'Agriculture. 

(Siège:  Villa  Umberto  f*',  Hatne). 
Fondé  ^la  suite  de  la  Conférence  intern.  de  Rome  en  mai  1905  par  ta  Convention  du 
7  juin  lOOô  provoquée  par  l'initiative  personnelle  du  roi  d'Italie  et  k  laquelle  ont  adhéré 
66  Etats,  en  vue  de  centraliser,  étudier  et  communiquer  aux  dillôrenta  Etats  participants 
tous  renseignements  statistiques,  techniques  ou  économiques  concernant  l'agrlcaltiiie  (pro- 
duction, conmierce,  cours  des  différents  marchés,  traitement^  contre  maladies  nouvelles 
des  végétaux,  salaires  de  la  main-d'œuvre,  coopération,  assurances  et  crédits  agricoles,  etc.) 
et  présenter,  s'il  y  a  lieu,  à  l'approbation  des  gouvernements  des  mesures  pour  la  protectioD 
des  intérêts  communs  des  agriculteurs  et  l'amélioration  de  leur  condition,  en  s'insplrant  de 
VŒUX  exprimés  par  les  congrès  Intem.  ou  autres  congrès  agricoles,  académies,  corps 
savants,  etc. 

L'Institut  publie  :  l'Annuaire  intem.  de  Statiêtioue  agricole,  VAnnuaire 
intem.  de  légvdation  agricole;  le  BvUetin  mensuel  ae  Statistique  agricole  et 
commerciale,  le  Bulletin  des  Renaeignements  agricoles  et  des  maladies  des 
plantes,  le  Bulletin  des  Institutions  économiques  et  sociales. 

Prés,  de  r  Institut  :  M.  Kc'oardo  1  antano,  délégué  de  l'Italie;  V.-Prés,: 
L.  Dop,  délégué  de  la  France. 

Remis  en  vigueur  par  les  articles  282  du  Traité  de  Versailles,  234  du  Traité  de  St.Germatn 
et  162  du  Traité  de  NeulUy. 
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Bureau  ÎDtenialioiial  de  Sitmologie. 

{Siège  d  Strasbourg). 

Oe  boreaii  destiné  A  remplacer  l'ancleime  Association  internationale  de  Sismologie,  en 
voie  de  dlesolution  par  suite  dn  traité  de  paix,  dépend  de  l'Union  géophysique  intematio- 
.nale.  Son  siège  a  été  fixé  à  Strasboiirg  pour  une  durée  de  trois  années. 

Le  ptofetsenr  de  phyiique  du  globe  de  l'Université  de  Strasbourg  est  chargé  de  sa  direc- 
tion. 


Nobel. 

3Ug9  à  StoeiMmt  Norrlandêgaian,  6. 

Instituée  par  les  disposltlonB  testamentaires  en  date  du  27  nov.  Iâ95  du  D' Alfred  Bemhara 
Nobel,  Ingénieur,  stipulant  que  sa  fortune  constituera  un  fonds  dont  les  intérêts,  partagés 
<?n  cinq  parts  égales,  seront  attribués  annuellement  comme  récompense  ii  ceux,  sans  distinc- 
tion de  nationalité,  qui  au  cours  de  l'année  écoulée  auront  rendu  à  Thumanité  les  plu» 
grands  services  par  une  découverte.  Invention  ou  perfectionnement  :  1*  dans  le  domaine  des 
sciences  physiques  ;  2fi  dans  celui  de  la  chimie  ;  8«  dans  celui  de  la  physiologie  ou  de  la  mé- 
decine  :  4*  à  l'auteur  de  l'ouvrage  littéraire  le  plus  remarquable  dans  le  sens  de  l'Idéalisme  ; 
•')0  à  celui  qui  aura  fait  le  plus  ou  le  mieux  pour  l'œuvre  de  la  fraternité  des  peuples.pour  Ia 
suppression  on  la  réduction  des  armements  ainsi  que  pour  la  formation  et  la  propagation  des 
congrès  de  paix.  Suivant  la  volonté  du  donateur  les  prix  pour  chacune  des  sections  sont 
décernés  par  les  institutions  suivantes  qui  désignent  un  c  Comité  Nobel  a  : 

ComiUê  Nobd  de  V  Académie  suédoise  des  Scienue.  Prés.  {Sectionde  physique)  : 
T>^  G.  Granq-vist»  prof.  ;  Prés.  {Section  de  chimie)  :  D^  0.  Hammarston.  ancien 
prof.  ;  Secr.  :  D'  K.-W.  Palmaer,  prof. 

Comiié  Nohcl  de  P Institut  Cardin  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Stock' olm. 
Prés.  :  D'  J.-K.  Johansf»on,  prof.  Secr.  :  ïj^  G.  Liljcdtrand. 

Comité  Nobel  de  V Académie  suédoise.  Prés.  :  D^  H.  Hjârne,  ancien  profes- 
seur; Secr.:  D'  E.-W.  Dahleren. 

Comité  Nobel  élu  par  le  Storihing  rtorpégien.  Prés.  :  J.-G.  Lôvland,  ministre  ; 
Secr.  :  D'  R.  Moe. 

Prés,  du  Conseil  d'Administration:  D'  H.  Schuck,  professeur,'  Directeur 
gérant:  H.-8.  Sedcrholm  ;  Secr.  :  C.-F.  bar.  von  Otter. 


*Umon  des  ÂssocUtioiis  intemafionalet. 

{Siège:  3  bis,  rue  de  la  Régence  d  Bruxelles). 

Programme  :  étudier  les  faits  de  la  vie  intem.  ;  en  dégager  la  conception  d'une  organisa- 
tion mondiale  fondée  sur  l'existence  d'une  communauté  humaine,  établir  entre  les  associa- 
tions intem.  des  relations  permanentes  ;  créer  un  Centra  Intellectuel  mondial  au  service 
de  la  Société  des  Nations.  L'Union  a  comme  organe  exécutif  un  Ofûce  central  ;  elle  fait 
paraître  diverses  publications  et  possède  un  Répertoire  bibliographique  des  Archives  docu- 
nientalxes,  une  Bibliothèque,  un  muaée  et  un  Institut  intem.  de  Bibliographie. 

Institut  intennédiaire  intematioiiaL 

(^^iùge  d  La  Haye,  Oranjestraat,  6) 

Fondé  en  Janvier  1918,  a  pour  but  de  fournir  des  renseignements  sur  tout  sujet  d'intérêt 
international,  ne  présentant  pas  un  caractère  secret  ou  particulier,  soit  sur  le  droit  des  gen.«, 
le  droit  national  ou  international  et  son  application,  soit  sur  des  questions  écononiiquoî* 
et  statistiques  ou  de  politique  commerciale. 

Ces  renseignements  sont  fournis  gratuitement,  sauf  dans  le  cas  où  les  recherciiOb  entrai 
neraient  des  frais. 

Prés.  :  D'  B.-C.-J.  Loder.  Dir.  :  D^  C.-L.  Torlef/  Dwwel. 

Institut  international  de  Bibliographie. 

Fondé  en  1895.  Bépertoiro  bibliographique  comprenant  12  millions  de  fiches,  classées  en 
deux  séries,  l'une  par  autours,  l'autre  par  matières.  Des  copies  concernant  des  questions 
particulières  peuvent  être  obtenues  par  correspondance.  Prix  avant  la  guerre  :  0  fr.  65  la 
âche. 

PrU.  de  V Union  des  Associations  Intem,:  H.  Cooreman.  Dir.  de  V Office 

Central  :  H.  La  Fontaine  et  P.  Ottle. 
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AFGHANISTAN 


I  BMlrat.  MdaaiMfcto  abaoloB,  Mrtdit«m  dBM  U  «mmtoniit  te  Boit  lltfi*riNd  lnii<t  MM, 

Par  !•  tntté  du  8  ««fit  1919  oonchi  avec  la  annda-BmlagiM,  l'AfgtiinWM  a  rapiii  «a  Ubert4  d'aettoa  «li 
à«vis  dea  aiitz«i  paji  Atnngan.  Kéminit  ert  dlvlaé  en  4  provinoes  :  EaboaU  Toikcitaa,  Eérat  et  Kandabaz- 
gowvenèm  «haoana  par  on  kaktm  (Nall-al-Ukanft). 

Emir  régnant:  AMATfTTLLAir  Khan  (mAM  1910). 

SuperfleU:  env.  658.080  km.  q.  (Franc«  590.^85).  —  Population:  env.  6.S80.(dO  : 
Afghans  (S.000.000  h.),  Tftjn»,  Hazaras,  Aimaks  et  Czbaks.  LanffUé:  Persan.  Capttate 
et  Résidence:  Kaboul  (160.000  h.).  Villei  pHne.:  Eandahar  (30.000  h.).  Hérat  (20.000  h.) 

Piwtnûeê:  Revenu  irtéguller.  B^cettes  totales  évaluées  &  12  millions  de  roupies. 

Armée:  Organisée  à  Teurop.  en  1885,  réorganisée  en  1898.  Conscription  décrétée  en  1896, 
mais  appliquée  irrégulièrement.  Troupes  régul.  :  50  à  60.000  h.  dont  18.000  cavaliers  et 
200  canons. 

ProdueOont:  Territoire  montagneux,  fertile  dans  les  vallées.  Deux  récoltes  par  an,  Tone 
en  été,  de  blé,  orge  et  lentilles  ;  l'autre,  en  automne,  de  ris  et  de  millet.  la  région  monta- 
gneuse du  N.  produit  du  cuivre,  du  sino,  du  fer  (Birmal)  et  de  l'or.  Prine.  industries  :  soiea» 
feutres,  tapis,  fourrures.  Commerce:  diilTres  approz.  avec  l'Inde  (1018-17)  :  hnport. 
1.144.000  1.  st.  ;  export.  1.190.000  1.  tt.  ;  avec  Bokhara  :  Import.  4.000.000  r.  ;  export. 
4.000.  000  r.  Monnaie  coulante  :  roupie  ■-  1  fr. 

Commtmioationi  intér.  :  route  de  Kaboul  par  Khaibar  ;  courrier  bi-hebd.  pour  Kaboul  et 
Kandahar  transmis  par  Peskawar  (Inde).  Télépli.  de  Kaboul  à  Jellalabad  (Inde).  160  kil. 
Communie.  WMt  la  France  :  9iâ  Marseille-Bombay. 

R«ktioiis  «VM  la  Fnmce* 

Par  rintermédiaire  de  l'Agent  britannique  à  Kaboul. 

BîbfiognpIiM* 

Bouillane  de  Lacoste  (comm.  de).  Autour  de  l'Afghanietan.  1  vol.  in«8,  br.  12  fr.  Hachette. 
Paris,  1016.  —  Sultan  Mahomed  Khan.  (Mir  MunshI,  Bdltenr).  ConitUution  and  Lame  &§ 
Afghanistan^  Londres,  1010. 

ALBANIE 

GmtHiMumnL  CMutUuO&n  :  Prindpaaté  IndépMdaota  reoonaad  par  la  oonfértoe*  d«  Londraf  d«  90  dé«.  I9tt. 
La  21 1er.  1914. 1«  pilnoe  QoiOattffle  dé  Wl6d  aocapU  la  oonroona  d'AIbaala.  monta  mr  la  trtna  la  7  nata  1914. 
aobU  par  uaa  oammlMtoa  da  oontrtla  intam.  Mablle  an  jnUL  1919.  Il  «altU  la  pajraaa  mêiaa tMDfa ««al» 
ptapati  dai  aaaabrM  da  la  0»mialMlos,aa  Mpt.  14 14  iMad  Paoh»  Topdûl  t«Dt*  d'étabUr  «a  gaur.  aflîlaki» 
malt  échoua  (oct.  1914).  Lea  Aatrlchlana  enTAhlnot  l'Albaaia  :  da  lauréate,  lea  ItaUaaa  aocupècâot  Valaiia  la 
35  dfto.  1914.  La  réfflma  do  foaramamcnt  da  toSine  qva  la  flzaUon  des  fronUAre*  do  pnya  mot  mamla  à  Tasa- 
meo  delà  Gmnniifsloo  de  la  Paix. 

Fm^Ohn  nmtional  ;  Bouge  ohatsé  de  raifla  d'Albanie  aansonU  de  l'élolla  Pmvttton  49  commtrm  :  ranga  a 
banda  noire  chaigéa  de  l'Atolla. 

Superficie:  Env.  28.000  km.  q.  (France  560.036).  Population:  env.  850.000  hab.  dont 
590.000  musulmans,  140.000  Orecs-orthodozes,  120.000  catholiques-romains.  ViOm  pKn- 
eipalet  (chiffres  de  1914)  :  Durazzo,  capitale  provisoire,  5.000  hab.  ;  Scutari,  SX.000  ; 
Ktbasan,  18.000;  Tirana,  12.000;  Argyrocastro,  12.000;  Bérat,  d.OOO;  Eorytia,  S.000; 
Valona,  6.500. 

Production»  :  La  culture  y  est  primitive  et  irrégulière.  Peu  de  routes,  aucun  chemin  de 
fer.  Il  se  faisait,  en  1914,  par  Durazzo,  une  pstite  exportation  d'huile,  céréales,  laines, 
moutons  (aucune  statistique). 

Rdatiéni  «rec  la  Fnne«. 

Ooisul  de  Franc»  à  S^ufeurl  d'Albanie  :  Biçuin-BiUeeocq. 

BîUMfraplna. 

Dukagjln-Zadeh  Basrl-Bey.  L'Albanie  indépendante  et  VSmpife  KhaliftU  attammn, 
PeiTln,  Paris,  1080.  —  Lools  Jaray  (Q.).  I/Alhattê§4moamim.  Paris.  191B.  -^  PuAus  (Besé), 
La  malheuretuê  Bpire,  Paris,  1914. 
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ALLEMAGNE 

(DBUTSCHES   REICH) 

0«wcrtiflMMi  «f  OmutU^Mm  i  lUmùitli^tM  <l«ptilB  1«  Il  ùor,  1»18.  CoiutUatloB  <1u  II  aoftt  IBld.  L« 
potnolr  «prtiiM  qui  inbaii*  db  peuple  «f  «riia  ptfof  VBiâifHxt  par  iMrtffglUfM  4«r  f  Bio^m  (pvIddÉrt  Aê 
l'EmpirB,  Awembiée  nrtignal».  oonieU  de*  miolatm  du  Beloh}  et  pour  loi  j^ayi  eompo«a&t  la/B«loh  pv  Im 
orgmtM  de  om  payi» 

Le  PréddMt  d'JtaplN  «t  4ka  par  la  pawpto  pour  7  «na  ;  est  «Uglble  todt  ASettatid  Agé  de  >•  nv  aooom» 
Plia.  Le  fceildeut  d'Bmplre  rapréaente  l'Bmpir»  daot  lea  i«latlMa  internatkttàM;  Il  Demme  el  oongédle  I«a 
miaMna  de  VBaftn  H  lea  ofOelen  et  commande  en  dief  le»  focpea  mtttainK  Le  fo«reraement  cempmd 
le  ebaiMeller  et  lea  mlnlrti  ai  de  l'itinpli  e  Le  Oonaell  de  TBoipira  qol  ae  oempoee  de»  membna  dei  itmvwrae- 
menU àm paja,  reprê«ftfe  le» paja  aUemaada  daaa  1»  UgldiUloD  et  fadwinlatn>flon  de  rttmpfra.  Leepi^B 
par  le  Aombra  de  Tdlt  el-apr«B  ;  Frtime, SS  ;  BarlAfe.  7;  flUte»  6;  WartemMit.  S  :  léde. 


T  Mai 

S  ;  HeaM»  S;  lea  avIMa  pagrs  1  voix  ehaettn  et  1  Tota  pour  leadeux  Béoae. 

LeedipvUa  aoDtdhia  pour  4  aas  par  Tota  aaent  «t  direct,  islin  lei  riglei  d«  1*  M)Mieatotlai  fftù^tfttiou- 
netle,  par  totsa  lea  liamiaea  et  fenunea  âgés  de  90  am^ocompRa. 
C'MMf»  nattanmlm:  noir,  ronge,  or.  ^«eOto»  é»  t'ommtre»  ;  noir,  blanc,  rooge  avee  lea  cooleon  nAtSoDAlea 
irffttfé  Mpérfeor  prA  de  la  hampe. 

Président  d* Empire:  Friedr.  IÎbert  (Il  février  1919). 

Miniatère  (ruais  1^2^),  FrêsHdence  :  Henn*  Jf  le^f»  chancelîer  ;  Jnsticc  : 
Blunk;  Affaires  étfantfèrea  :  IX'  KùtêUr  ;  IttténeuTi  E.  Koeh;  flottneee  : 
Ctmo;  TfaYatiï  :  AI.  Bchlùké  ;  Kcùnoime  nationale  :  R.  Sehnndt  ;  Gnerrc  : 
Oessief  ;  Rfnrine  :  amiral  N...  ;  Communications  :  5rfMer  ;  Trésor  :  D'  Wirih  ; 
KecoDstitution  :  N«,^««  Ministre  sans  portefeuille  :  David. 

ABsemhlée  iwtionsle  (tany.  19)  s  Démocr.- sociaux  :  165  ;  popnl.  chrétiens 
(centre):  90  ;  démocr.  aUemandf  :  75  ;  nationalistes  :  42  ;  populaires  :  2f2  ; 
soda},  nidôp.  i  27  ;  partis  divers  :  7.  Au  total  423  membres  dont  36  femmes. 
Prés,  i  C.  rehrenbaeh, 

Suptt^floié  et  pdimtatioa  (Dernier  reo«D»eroent  cfficiel). 


bfc^^«k 


•*MMaA*iM**M*< 


rfUiMMMta 


*rAia. 


km.  q. 


»l».79J 

Bavlèie ;  75.869 

Saze..r V 1  14.993 

Wvtomborg '  19.607 

Bad* ,   15.070 

HeM» ,     7.688 

Mecklambouig-Bchw.'rln I  13.127 

SaxA-Welmar 8.610 

Mecldembonrg-Stréllts 8.990 

OUenbourg 6.429 

BnffiSWlblo '     3.672 

SaxflT'IiBliilngBn 2.468 

daxci-Altiilboaig 1 .324 

3axe-C>otKMfier*^^tha ;     1 .977 

ÀntuOt 2 .  299 

3ch#artb<Hixi^8Qnder8haiiii6& 862 

achwafSbcmrg^Etidobtadt 941 

Waldack. 1121 

Beu«  (bVUflchs  Ataée) 316 

—  (     .      cadette) 827 

Schaimiboaig-Lipps 840 

Uwe 1.215 

187 

250 

415 


tnAvcûl. 


reFD&AAoïK  xs  1910. 
fémin. 


19.817.788 
3.379.580 
2.883.903 


Hamboorg 

tottA 5tl.86I 

Evata«tto&p(»arl9f4 « 


.192.392 

.059.579 

639.198 

317.964 

204.625 

53.518 

244.018 

242'.  783 

136.364 

106.278 

125.330 

,161.134 

44.149 

49.335 

30.544 

34.781 

74.345 

23.400 

73.254 

64.9U 

148,629 

504.902 


20. 
3. 
2. 
1. 
1. 


31.074.641 


317.494 

507.711 

488.758 

245.182 

088.254 

618.853 

321.994 

212.929 

52.924 

239.024 

251.556 

141.993 

109.850 

121.847 

169.994 

45.768 

51.867 

31.163 

37.968 

78.407 

23.252 

77.688 

59.688 

150  .-997 

509.762 


TOMtS. 


3t. 976. 48» 

f 


40.166.^819 
6.887.291 
4.806.661 
2.887.674 
2.142.883 
1.288.051 
639.958 
417.554 
106.442 
483.042 
494.339 
278.367 
216.128 
257.177 
331. t28 
89.917 
100.702 
61.707 
72.769 
152.752 
46.652 
150.987 
116^590 
200.586 
1.014.664 


Far 

kvq 


115 

91 

1820 

126 

142 

167 

49 

116 

36 

75 

135 

113 

163 

130 

144 

104 

107 

55 

280 

185 

137 

124 

301 

167 

448 


62.826.162 
67.8I2.06O 


120 
123 


47 
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Un  recensement  du  5  déc.  1017  indiquait  un  chiffre  de  62.615.275  liab 

Dn  fait  du  traité  de  Venailles,  rAllemagne  perd  d'une  façon  définitive  :  65.000  km  4. 
et  6  millions  d'habitante.  Les  territoires  à  plébiscite  comprennent  33.400  km.  q.  habita 
par  3  millions  d'habitantA. 

Il  s'y  ajoute  le  territoire  de  la  Sarre  (1.860  km.  q.  et  644.702  hab.). 

MouTament  de  la  population  pendant  les  périodes  saivantos  : 


ASVtM. 

AOCBOUn- 

mmn. 

FOUBCWTAOB    ] 

AccxoiMBiiBrr. 

AXXrSL. 

1851-57 

1867-71 

1871-75 

1875-80 

1880-85 

* 

3.220.088 
070.171 
1.668.568 
2.506.701 
1.621.643 

0,07        11885-00 

0,60        11800-05 

1               1805-1000 

1,14          1000-05 

0,7          11005-10 

2.572.766 
2.851.431 
4.087.277 
4.274.311 
4.284.504 

1,07 
1,12 
1,51 
1.46 
1,36 

En  1014,  l'excédent  des  naissances  (1.874.380)  sur  les  décès  (1.108.352)  a  été  de  7Ô6.0;3T 
contre  870.113  en  1010. 

Les  chiffres  d'émigration  ont  été  les  solvants  en  1014  :  11.808  (25.531  en  1010  et  25.8iS  en 
1013)  dont  51  (77  en  1010)  à  destination  des  pays  d'Burope,  0.614  (22.773  en  1010)  aux 
Etats-Unis.  77  (358  en  1010)  au  BrésU,  1.241  (2.184  en  1010  et  6.120  en  1013)  dansles  antrpa 
pays  de  l'Amérique,  8  (16  en  1010  et  32  en  1013)  en  Afrique  et  232  (128  en  1010  et  359  en 
1013). 

Principales  villes  :  e&  1015,  U  y  avait  1  ville  ayant  plus  de  1.000.000  habitants,  10  de  pluj 
de  250.000,  30  de  plus  de  100.000,  48  de  50.000  à  100.000  et  137  de  20.000  à  50.000  hsb. 

Population  des  villes  ayant  plus  de  100.000  habitants  en  1010  : 


Berlin 2.071.257 

Hambourg 1.006  747 

Mllnlch 607.502 

LeipEig 613^040 

I>re8de 551.607 

Cologne 503.656 

Breslau 612.105 

Prancfort-s-H  ..  414.576 

Dilsseldorf 358.728 

NOremberg 833 . 1 42 

Oharlottenbourg  305 .  078 

Hanovre  .; 302 .  875 

Bssen 204.658 

Chemnltz 287.807 

Stuttgart 286.218 

Magdebonrg 270 .  620 


Brème 247.437 

KAnigsberg 246.004 

NeukOlln 287.280 

Stettin 236.118 

Dulsbourg 220.488 

Dortmund 214.226 

Kiel 211.627 

liannhelm 108.002 

Halle-s-S 183.848 

Strasbourg 178.801 

Berlin-Schôneberg..  172.823 

Altona 172.628 

Dantzig 170.337 

Elberfeld 170.105 

Oebenkirchen 160.618 

Barmen 160.214 


Posen 156.691 

Aix-la-Chapelle. ...  156. 143 

Cassel 158.196 

Brunswick 143 .  552 

Bochnm 186.9S1 

KArlsrahe 184.315 

Crefeld 129.406 

Plauen 121  .S7S 

Mulheim-8-&Qhr  . .  112.560 

ErfOrt....* 111.463 

BerUn-WUmexsdorf  109.719 

Mayanoe 110.634 

Wiesbsden lOO.OOfi 

SanebrOck •  106.089 

Augsbooig 102.487 

Hambom 101.703 


Religion. 

La  Constitution  garantissait  l'entière  liberté  des  cultes  et  croyances.  Cependant  l'onlr 
des  Jésuites  était  banni  d'Allemagne  et  la  plupart  des  oouvents  et  ordios  rel^ieux  Interdits. 
Les  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  variaient  suivant  les  différentes  parties  de  l'emplie. 

En  1010,  on  compUit  80.001.421  protestants  (61,6  %  de  la  population),  23.821.463  catho 
Ikiues  (36,7  %),  288.046  autres  chrétiens  (0.4  %),  615.021  Israélites  (1  %). 

Les  cathollâues  romains  étaient  en  majorité  en  Alsace-Lorraine,  Bavière  et  dans  le  Orsnd- 
Duché  de  Bade  ;  ils  représentaient  plus  de  20  %  de  la  population  dans  l'Oldenbounr,  \» 
Wurtemberg,  le  Grand-Duché  de  Hesse  et  la  Prusse. 

L'Elise  catholique  romaine  comptait  5  archevêchés,  16  évéchés  et  8  vicariats  apo6t«> 
Uques. 

Instruction. 

L'instruction  est  générale  et  obligatoire.  L'Age  scolaire  est  de  6  à  14  ans.  La  loi  pn»- 
sienne  qui  édicté  l'établissement  d'éccdes  élémentaires  (FdOsekiilsi»)  dans  chaque  localité 
et  oblige  les  parents  à  envoyer  leurs  enfants  dans  ces  écoles  ou  dans  d'autres  du  mtaia  genra, 
est  appliquée  strictement.  Ensei^ement  pœtscolaire  obligatoire  dans  15  Etats. 

Selon  le  dernier  recensement  de  1011,  on  comptait  dans  l'empire  :  61.557  écoles  publiques 
avec  187.485  maîtres  et  10.800.040  élèves  dont  5.157.446  garçons  et  6.152.608  filles.  Uj 
avait  en  outre  480  écoles  privées  avec  11.804  garçons  et  14.257  filles.  A  l'enselgn.  primslre 
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supértour  fiançais  correspondent  les  Bargenchulên  et  les  Hôhen  3(irger§ekulén  et  les  cours 
du  soir  on  de  la  Journée  des  Fortbildunat-Sehuien. 

L'enseign.  secondaire  comportait,  la  rnAme  année,  pour  les  garçons  :  b^i  çymnatien  avec 
9.760  prof,  et  160.237  élèves  :  223  realgynvMtien  avec  8.708  prof,  et  70.875  élèves,  167  ob«r- 
reaùekuUn  avec  8.478  prof,  et  75.832  élèves  ;  81  prùgvmnanen  avec  570  prof  .et  9.500  élèves  ; 
411  rtaiêdmten  avec  4.265  p;of .  et  89.968  élèves  ;  pour  les  filles  :  30  «twantùn  avec  1 .039  prof, 
et  22.137  élèves,  789  écoles  supérieures  avec  11.359  prof,  et  212.324  élèves.  Les  gymnatien 
corresponâflnianx  lycées  français»  durée  des  études  9  années  ;  les  progymnasten  ont  le  même 
ensei^  que  les  gymnases  mais  n'en  possèdent  pas  les  classes  supérieures  ;  les  realgymmatien 
donnent  Tenaeign.  moderne  avec  le  latin  ;  les  rÉaUeklde^  et  les  oberrealêdhdUen  correspondent 
k  l'enseign.  moderne-langues  vivantes. 

L'enseign.  technique  et  profeasionnel  était  particulièrement  développé.  Pour  l'agriculture  . 
45  fermes-écoles,  105  cours  d'hiver  et  1.320  écoles  donnant  un  enseign.  agricole,  22  écoles 
secondaires,  Instituts  agricoles  dans  8  des  grandes  universités  et  3  écoles  8Ui>érieures  à 
Berlin,  Hohenhelm  et  Bonn-Poppelsdorf,  5  écoles  vétérinaires  supérieures.  Pour  le  commerce 
et  l'industrie  :  429  écoles  commerciales,  100  écoles  pour  les  industries  textiles,  12  pour 
la  métallurgie,  12  pour  le  bois,  4  pour  la  céramique,  15  pour  les  mines,  15  pour  l'architecture 
et  la  construction,  4  forestières,  27  écoles  d'art  et  d'art  industriel,  19  pour  la  navigation, 
8  pour  le  génie  maritime.  Il  existe  en  outre  un  grand  nombre  d'écoles  privées  do  commerce 
et  d'industrie,  un  Institut  Colonial  à  Hambourg. 

Sn  1913,  la  i»roportion  des  recrues  illettrées  était  de  0,04  %.         1 

On  compte  21  Universités,  outre  les  Lyeeum»  de  Braunaberg,  Bamberg,  DiUingcn,  Eioh.<t- 
titt,  Frelsing,  Paasau  et  Begensburg  qui  n'ont  que  des  facultés  de  théologie  catholique  et  de 
philosophie.  Ce  sont:  BerUn,  fondée  en  1807  (502  prof.  8.035  étud.),  Bonn,  f .  en  1777  (191  prof, 
et  4.357  étud.)  Breslau,  f.  en  1505  (107  prof,  et  2.709  étud.),  Erlangen,  en  Bavière,  f.  en 
1699  (81  prof,  et  1.118  étud.),  Francfort,  f.  en  1914  avec  618  étud.,  Fribourg-in-Brlsgau  en 
Bade,  f.  en  1444  (151  prof,  et  2.237  étud.),  Oiessen,  dans  la  Hesse,  f.  en  1607  (106  prof,  et 
1.214  étiid),  Qdttingen  en  Prusse,  f.  en  1732  (163  prof,  et  2.263  étud.),  Orelsswald,  f .  en 
1.456  (98  prof,  et  1.109  étud.),  Halle  en  Prusse,  f.  en  1680  (170  prof,  et  2.312  étud.),Hei!el- 
berg  en  Bade,  f.  en  1386  (163  prof,  et  2.0L8  étud.),  léna  en  Saxe-Wehnar,  f.  en  1548  avo? 
.  121  prof,  et  1.666  étud.),  Eiel  en  Prusse, f.  en  1665  (148  prof,  et  1.941  étud.),  Konigsberi; 
on  Prusse,  f.  en  1544  (158  prof,  et  1.260  éttad.),  Leipzig  en  3aze,f.  en  1409  (251  prof,  et 
4.'il5  étud.),  Marburg  en  Prusse,  f.  en  1527  (118  prof,  et  2.049  étud.),  MUnich  en  Bavière, 
f.  en  1459  (265  prof,  et  5.539  étud.).  Munster  en  Prusse,  f.  en  1629  (00  prof,  et  2.361  éturl). 
R'-etock  en  Mecldembourg,  f.  en  1419  (73  prof,  et  820  étud.),  T(jbingen  en  WOrtembcni, 
f.  en  1477  (128  prof. et 2.056 étud.),  WOrzbourgen  Prusse. f. en  1402  (101  prof. et  1.208' étud.) 

Dans  quatre  de  ces  universités,  Frlbourg,  Munich,  HOnster  et  Wtirtzbourg,  les  facultés 
de  théologie  sont  catholiques;  dans  trois  autres,  Bonn^  Bres^u,  et  Tubingen,  elles  sont 
mixtes,  à  la  fois  catholiques  et  protestantes  ;  dans  lesautires,  elles  sont  protestantes. 

Armé*  et  marine. 

L'article  160  du  traité  de  Versailles  stipule  que  les  effectifs  totaux  du  Reieh  ne  devaient 
pas  excéder  100.000  hommes,  officiers  et  dépôts  compris,  à  dater  du  l**^ avril  1920.  Ce  délai 
a  été  reporté  ultérieurement  au  10  juillet  1020. 

Kn  fait,  en  février  1020,  l'armée  allemande  comprenait  encore  : 

l^"  De  l'ancienne  armée  :  100.000  hommes  ;  20.000  h.  dans  les  organes  de  rapatriement 
dos  prisonniers  de  guerre  ;  20.000  hommes  à  la  garde  des  prisonniers  russes  de  guerre  : 

2«  De  la  nouvelle  armée  ou  Reiehawehr  :  300.000  hommes  <lont  200.000  dans  l'armée  dite 
de  200.000  h.  et  100.000  dans  les  formations  en  surnombre. 

La  Reieheteehr  est  organisée  en  4  commandements  de  groupes  (Beichswehrgruppen- 
kommandos)  :  1<>  Berlin  (Allemagne  du  Centre  et  du  Sud-Est)  ;  2°  Cassel  (Allemagne  de 
rOuest)  ;  30  Colberg  (C6te  de  la  Baltique)  ;  4>  groupe  (Bavière),  composés  de  20  brigades 
(30  au  10  Janv.  1920,  date  de  la  ratification  du  traité). 

Chaque  brigade  comprend  de  2  à  3  rég.  d'Infanterie  (au  total  54  rég.),  de  1  à  2  rég.  de 
cavalerie  (an  total  24  rég.),  1  rég.  d'artillerie  légère  (au  total  14),l  à  2  bataillons  de  pion- 
niers (21  au  total),  1  section  de  renseignements,  1  section  d'automobilistes,  1  comp.  de 
santé. 

Les  numéros  des  nouvelles  brigades  sont  exactement  les  numéros  des  anciens  cori^ 
d'armée  (7«  à  Munster,  10«  à  Hanovre,  !!•  h  Caesel,  13*  à  Stuttgart,  etc.). 

Il  faut  ajouter  à  ces  forces,  les  contingents  de  la  Siehereitêpolizei,  polke  militarisée,  ceux 
de  VBinu/ohnerwehr,  ou  milices  locales,  de  la  Verkehrswekr^  ou  gardes  du  trafic,  de  la 
TeehnMu  IfothÙfe,  ou  gardes  de  secours  techniques,  qui  sont  astreints  à  des  exercices 
fréquente  et  nombreux  et  qui  constituent  d'excellentes  réserves  de  cadres  et  de  troupes. 

BenselTuements  fournis  par  la  mission  militaire  française  au  1*'  mars  1920  :  Relchs- 
Werhr,  284.000  h.  dont  Itî. 000  officiers  et  63.000  se us-uff.  ;  Ancienne  année,  100.000  h.. 
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SbherfaAlitopoUiei,  12CK0OO  h.  \  Biiti»olin»rwebfe»,  eav.  1.200.00Oh.,  soit  un  tot«(  dftplia 

de  1.700.000  h. 

L'umeiMiit  doit  être  Hunené  le  SI  in*xf  1990  à  288  canons  légen  (eallbrM  r?  et  lOS). 

MoriML  L«  nombre  des  vataMunn  MtHmité,  à  dnior  dn  lOmnn  lOSO,  à  :  •  cu&nMiéa  ds 
type  DmêÊetkmd  oa  I«âMf»0ien,  0  ctoiMan  Ûgen,  12  destfoyets,  12  tocpSlean. 

Les  forces  ne  dolTWBt  eomprendte  aneiu  bMfanent  sovHBArln. 

Le  panonaol,  à  In  mOme  date,  ne  devra  plus  comprendre  que    6.000  Ik,  of  Aciers  compris. 

Corps  diploaiatftiwn  à  Beriia  él  Copwdnti» 

Amériam  (State-Unls)»  Ck.  d'aff.  :  E.-L.  DrêiO. 

Arganâns  (Bép.),  B.  e.  et  H.  pi.  (Tiergaitenstnese  24)  :  D' Lola  B.  M-olina  ;  Cons.  à  Be^ 
Un  :  F.  ScktU  ;  Brèina,  Emdsn«  Hambourg  :  0.  Smiun»,  G.  0. 

AntrtBht,  Gh.  d'aff.  (Maltkostinsae  8)  :  Prof.  BoÊrtmann  ;  G.  6.  à  BezUn  :  E.  Reahid; 
&  Bidme  :  a.  Aldnekt;  à  fibreslan  :  D'  StumvoU  ;  GbcmniU  :  O.  Weiâasmèerçsr  ;  à  Goloffit: 
X.  H.  R.  Ptàêmtûê,  G.  G.;  Dnade  :  B.  KwiMiimeiki;  Francfort-s.-l.-M.  :  Ù*  0.  OwmUm, 

Bsljliiut,  Gh.  d"tkff.  (5S  JaegerstnMoe,  W.  56).  Gte.  i^  Kerikooê  d»  Dtntmfkem. 

Brésil»  Gh.d*alL:l!r... 

Bnlgarls,  B.  e.  et  H.  pi.  (KorfOrstendamm  267)  :  N...  ;  Gb.  d'aff.  :  C>  Kamtw  ;  Goni.  à 
Berlin  :  K...  ;  à  Hambonrg  :  N...  ;  à  Monicb  :  L.  ds  SK«»&. 

Chili,  E.e.  et  M.  pi.  IKorfUistenstasse  114):  D' Mig.  CrtMsio^;  Cons.  à  Altona,  Bedfn  : 
H.  Sekmidt  ;  Gologne»  Francfort-s.-l.-M.  ;  Hambourg  :  A.  Oartmar  G.  Q.  ;  Munich^  B.  AmcV. 

€bian.  eu.  d'aftT:  N... 

Colombie,  B.  e.  et  M.  pi.  (KurfOistendamm  179)  :  'S...  ;  Gons.  à  Berlin,  Brteie  ;  Bambourg  : 
L.  Aaarss  CamUo  ;  Munich  :  O.  iSmim^. 

Go&fft-Riea,  Cb>  d'aff.  :    K... 

Cvba»  Gh.  d'aff.  :  X... 

Danamark,  B.  e.  et  K.  pi.  (Alsenstrasse  4)  :  Cte.  Garl  Mtkke;  G.  O.  à  Berlin  :  P.  éé  Mm- 
dëltêokn^BarthM%;  Hambourg:  L.  Amundêen.;  Lobeck:  C.-H.  Petit;  Munich:  J.  Stih 
àiur§êr. 

DomlttlsalBS  (B^.),  B.  e.  et  M.  pi.  (ElehbonistraMe)  :  N...  ;  Gti.  d'aff.  :  D*  JL   Kiek; 
Cons.,  à  Berlin  :  K...,  à  Hambourg  :2X,.. 

B^oatanr,  Gb.  d'aff*.  :  N... 

Bspagns,  Amb.  (Begentenslcasse  16)  :  N..  Gons.  k  Beritn  :  E.  bar.  cb  Ltmiau,  G.  Q.  ; 
Hambourg  :  F.-J.  de  Salas  y  Sichar  G.  O. 

Ilnlands^  B.  e.  et  M.  pi.  (Alsenstrasse  1)  :  D'  J.  Jamtu9i  Seer.  de  16g.  :  A    ^.  5<rAs. 

Fraosa,  ▼.  Relations. 

Grands-Brstagna,  Gh.  d'aff.  :  Lotd  Kilmamoei  (t-20). 

Orées,  Gh.  d'aff.  :  N... 

Onatsmala,  Gh.  d'aff.  :  N... 

Haïti.  Gh.  d'aff.  :  N    .. 

Honduias,  Cb.  d'aff.  :  N... 

Italla,  Amb.  (Yletoriastrasas,  36)  :  de  Martino  (4-20). 

Japon,  Gh.  d'aff.  :  N... 

Ubsria,  Gh.  d'aff.  :  N... 

Lsxsmbanrg»  Gh.  d'aff.  :  D'  J.-P.  JltfseA.  C.  0.  à  fieiilu  :  H.- J.  Cfeorçê. 

Msxifiis,  Gb.  d'aff.  (KurfUrstendamm  20^):  Lie.  Loopoido  Ortû;  a  G.  A  Hansbosig: 
£nr.  A.  (Totuolea. 

Niearagua,  Gh.  d'aff.  :  N... 

HsrTégt,  B.  o.  et  M.  pi.  (Alsenstrasse  2)  :  Th.  éê  Ditten.;  0.  Q.  à  Berlin  X..  ;  HamboorK  : 
B.'Q.  Sekmuhê  G.  G. 

Panama,  Gh.  d'aff.  :  K...  • 

Paraguay,  Cons.  é  Berlin  (Ghariottenstiasse  6)  :  L.  Rekwinhd,  G.  O. 

Pays-Bas,  E.  e.  et  M.  ri-  (Vosstrasae  W.  16)  :  W.  A.  F.  bar.  Osmts  ;  Secr.  de  lég.:  bar.  dt 
NaçeU  ;  Att.  commerç.  :  J.  Wdff;  G.  G.  à  Berlin  :  J.  H.  A.  Qûotçê  ;  Brème  :  H.  L^  Baron  ;  Han» 
bourg  :  A.  A.  Floêë. 

Pérou,  Gh.  d'aff.  :  N... 

Parss.  E.  e.  et  M.  pL  (Kurfttrtensdamm  157-168)  :  Hussein  Kuli  Kkan  Kav^b. 

Po]ogns,  Gh.  d'aff.  :  N... 

Portugal,,  Gh.  d'aff.  :  LambtrHmi  Pinto. 

Baumanlo,  CkL  d'aff.  :  5... 
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Raitto.  Ch.  d'ftff.  :  K... 

Satiit-81H««  Konoe  apostoh  :  Mgr.  Paeàai  (5-20). 

Salvador,  Cons.  à  Berlin  :  D'  Fred.  Yudiet  ;  Brème  :  P.  L.  Miehaelis :  Hambourg  :  X.. . 

Serbo-Croate-Slovèae  (SoyJ,  Ch.  d'aff.  :  Baiko  VitUrovitoh, 

Slam,  Ch.  d'aff.  :  N... 

S«ète,  E.  e.  et  M.  pi.  (Tiergartenstrasse  36)  :  H.  iMtr.  dPEiun,  1  '  secr.  de  lég.  :  P.  de 
Riutênwifd;  Oons.  à  Berlin  :  L.  Eaifené  0.  O.  ;  Hamboarg  :  B.  Slridbeci  C.  G.  ;  Hancvie  : 
D'  J.  Caspmr.  MOnlch  :  K... 

SultM,  E.  e.  et  M.  pi.  (Font  Bismarekstiaase  4)  :  D' jur.  A.  ds  Planta  ;  Cons.  à  Beilia  : 
la  légation  ;  Br6me  ;  F.  Kro$ê  :  Bmaeldorf  :  BHn  ;  Francfort-s.-l.-M.  :  L.  Pieard  ;  Hambonzf  : 
Ro9e»brock  ;  Leipzig  :  E.  Hinel  ;  Mnnlch  :  Fiof.  B'  O.  Htçi  ;  Stuttgart  :  H.  StOer. 

TeM«H81ovaqiie  (Rép.),  Ch.  d*aff.  (KionprfaïaDnafer  14)  :  D' Ed.  Kômer  ;  Cons.  à  Berlin  : 
A.  Bartmêe  ;  Hambourg  :  K.  Sêdkttt  ;  Mnnlch  :  A.  Blakoo$hy. 

Twfvie,  Amb.  (RanchstraMe  ÎO)  :  RUtDt  Pacha.  C.  Q.  à  Berlin  :  Férld  Ben  G.  G.  ;  Ham- 
beaig  :  K... 

Vrifiay*  Oh*  d'^fl-  :  TS,.. 

IVkrataM,  B.  e.  et  M.  pi,  (Kronprinsennfer,  10)  :  D*^  M.  Ponch, 

¥«lénela,  B.  e.  et  M.  pi.  (Nachodstrasee  15)  :  1>'  Joeé  I.  Cardenoi.  0.  G.  A  Hambourg  : 


'• 


L'année  budgétaire  Ta  du  1^  avril  au  81  mais  sulTant. 

Chiffres  comparatifs  des  bvdgets  des  années  1918-19  et  1919-20  (en  milliers  de  marks): 

1918-lV  19]9.:0 

Beeeitesordlaakes. 9.012.914  13.309.735 

Becetteseztraoïdlaalrea 67.4«8.882  58.059.701 

Dépenses  ordinaires 0.012.914  1.343.440 

—      extraordinaires 09.997.103  42.709.965 

La  dette  publique  se  présente  comme  suit  (en  milliers  de  marks)  : 

Dette  ooDJoUdée.       Dette  floitooto.  Dette  tetele. 

31  mars  1915 0.497.000  7.218.000            16.715.000 

81    -*    1916 30.286.000  8.620.000            38.855.000 

SI   —    1917 50.826.000  18.697.000            69.028.000 

31    —    1918 71.916.000  33.336.000           105.251.000 

31   —    1919 92.396.000  63.696.000          156.092.000 

81   —    1920 •  >  Estimation  212.812.000 

A  fia  1919,  la  dette  comportait  im  service  d'intérêts,  non  compris  ramortissemeut,  de 
8.801.067.246  marks. 

Compte  des  dépôts  en  banque  ;  au  81  déc.  1913  :  4  milliards  ;  au  31  déc.  1917  :  11.493  mil- 
lions. 

Caisses  d'épargne  :  au  80  Juin  1914  :  20  milliards  ;  au  31  déc.  1918  ;  31  milliards. 

Agrricultnre. 

En  1871,  l'empire  allemand  était  formé  d'un  ensemble  d'États  oçriMUt  et  la  densité  de  sa 
popnlatkm  était  moyenne  ;  le  paysan  exportait  une  part  des  produits  du  sol.  En.  1914, 
l'empire  était  devenu  une  puissance  fndt^riêlU  ;  sa  population  avait  presque  doublé  et 
l'agriculture  allemande  était  k>in  de  suffire  à  ses  besoins.  En  1896,  l'Allemagne  importait 
1.482  millions  de  marks  de  substances  alimentaires  et  elle  en  exportait  451  millions  :  en  1912, 
elle  en  Importait  2.944  millions  et  eUe  en  exportait  789  millions.  L'excédent  des  Importa- 
tions avait  doublé  en  seiae  années. 

Néanmotas  par  l'application  des  procédés  les  pins  modernes  de  culture,  par  l'emptol 
intensif  des  engrais,  l'Allemagne  avait  porté  sa  production  agrkK>le  au  maximum.  94  p.  100 
de  son  sol  était  productif. 

Surfaces  enltivécs  (en  millions  d'bectares)  : 

1905-14         1915  lOir.  1917  1I>IH 

Froment 1.85  1.88  1.60  1.47  l.*4 

Seigle 6.18  6.36  5.96  5.52  5.75 

Olge 1.67  1.57  •  1.61  1.47 

Avoine 4.21  4.50  3.54  3.49  3.27 

Pommesdeterte 3.24  3.48  2.74  2.50  2.73 
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La  production  det  priuclpales  réooltes  Hait  la  Bulvautc,  clilffres  en  tonnes  métrluai^  : 


aÉcox.m 


B16,  froment 

Salgïe 

Orge 

Avoine 

Pommes  d(?  t 'fre 

irom 

Houblon 

VhKhectol.).... 


1018 


4.055.956 
12.222.894 

8.078.254 

9.713.965 

54.121.146 

29.1S4.994 

10.017 

1.004.947 


19U 


1918 


3.8S5.&41 

9.152.402 

2.483.752 

5.^980.034 

53.979.258 

24.507.309 

14.503 

2.098.917 


2.4O0.41Â 

8.00J.O3O 

2.2'i8.2"..5 

4.680.755 

29.409. 71M 

2l.414.(t69 

• 

a 


La  culture  des  betteraves  à  sucre  était  particulièrement  développée.  L'Allemagne  qui, 
pendant  les  neuf  années  précédant  la  convention  de  Bruxelles  (1894-1902)  avait  eosemeucé. 
483.700  ha.,  en  avait  ensemencé  547.850  an  cours  de  la  campagne  1912'1S.  Ce  chiffre  avait 
iHé  ramené  du  fait  de  la  guerre  à  888.150  ha.  en  1917  et  876.745  ha.  en  1918.  La  prodacUon 
de  sucre  qui  était  de  2.500.000  ton.  en  1913,  est  tombée  à  1«400.000  t.  en  1918.  EUe  n'e«t 
évaluée  qu*à '850.000 1.  pour  la  campagne  1919-20.  En  1918, 307  sucreries  contre  312  en  1017 
auraient  utilisé  91.290.000  quintaux  (92.840.000  en  1917)  et  auraient  produit  1.412.000 
tonnes  de  sucre  brut  (1.517.000  en  1917).  On  comptait  en  1918  environ  190  mlllloDs  d'Arbres 
fruitiers  dont  74  mlUioos  de  pommiers,  04.5(X).00O  pruniers,  80.788.000  poiriers,  etc. 

Le  cheptel  qui  se  composait  en  1912  de  4.523.059  ohevanx,  20.182.021  bovidés,  5.808.445 
moutons  et  agneanx,  21.928.707  porcs,  8.410.890  chèvres,  82.702.080  volailUs,  aurait  été, 
selon  le  recensement  du  l**  Juin  1917, de  3.341.024  chevaux  (non  compris  les  bêtes  utilisée» 
l> Jiirles  services  d?  l'armée)  etselon celui dn2  Juin  1919, 10.798.815 bovidés,  6.423.030  mou- 
tons et  agneaux,  8.887.404  porcs  (contre  17.287.211  an  !•*  déc.  1915)  ot  8.438.295  chèvx^. 

Les  forOti  s'étendaient  snr  une  superficie  de  près  de  14  ndllioiui  de  ha.  ayant  donné 
fu  1913,  20  millions  de  mètres  cubes  de  bols  dont  2  millions  et  demi  employés  pour  la 
fabrication  du  papier,  6  millions  de  quintaux  d'essence  de  térébenthine  et  7  millions  de  quin- 
taux de  résine  dure. 

Production   minérale. 

Le  traité  de  Versailles  qui  enlève  &  l'Allemagae  la  houille  de  la  Haute-SUésle  et  de  la 
Sarre,  le  minerai  de  fer  de  la  Lorraine  annexée,  la  potasse  de  Mulhouse,  qui  exclot  enfin 
ht  Luxembourg  du  ZoUverein,  va  modifier  considérablement  la  production  minérale  de 
ce  pays. 

CombasIlMst.  —  Production  moyenne  annuelle  de  houille  :  1900-1910,  142  milUons 
de  tonnes  métriques  ;  en  1913,  191  ;  imi>ortation.«  :  11  millions  de  tonnes,  soit  an  total, 
202  millions  de  t(nineA. 

La  perte  du  bassin  de  Haute-Sllésle,  des  mines  fiscales  de  la  Sarre  et  d'AUace  et  Lorraine 
qui  avaient  produit  respectivement  en  1913  43,4, 13,3  et  3,8  mllliors  de  tonnes,  diminuera 
la  production  ancuelle  de  01  millions  de  tonnes  métriques.  OonsommaUon  de  ces  pays  ; 
33  millions  de  tonnes. 

II  reste  encore  à  l'Allemagne  le»  principaux  bassins  suivants,  dont  les  chitTres  de  produc- 
tion depuis  1913  ao  it  le»  «uivantâ  (en  milliers  de  tonnes  m.)  ; 

PmhicUoD  t«ui« 
y  oomiiris 
Baaac.  Aix-la-  Hte-dilèaie,  Swre. 

Aonéw.  Buhr.  811étle.        Chapelle.        Sazc.  AU.  et  Lorr. 

1913 II4T487  5.327  3.2tJ4  5.470  190.10 

1914 98.200  4.888  2.734  4.830  161.53 

1915 86.794  4.457  2.257  4.272  140.71 

1916  prov 94.103  4.555  2.501  4.174  158.84 

1917—      99.055  4.582  2.514  4.770  107.31 

1018^      95.942  4.049  2.526  4.009  100.50 

1919  éval.  (non  compris  la  Hte.  SUésie,  la  Sarre  etrAlsc.  et  Lorraine  j ...  130.00 

D'après  les  paragr.  2  et  3  de  l'Annexe  V  du  chapitre  des  Réparations  du  traité  du  28  iuia, 
l'Allemagne  s'est  engagée  à  livrer  annuell«*ment  psndant  dix  ans  à  la  France  27  millions 
d*^  tonnes,  à  la  Belgique  8  millions  de  tonnes.  Un  protocole  en  date  du  2  août  1919  a  réduit 
provLiolrement  les  fournitures  h  faire  à  la  France  à  1.000.000  tonnes  par  mois.  En  janvier 
1020,  les  livraisons  attt'ignaient  à  peine  300.000  tonnes. 

Production  de  lignite  en  1913:  87.233.40(1 1.  inétr.  :  Importation  7.200.000  t.  d'Autriche 
exportation  50.900  t. 
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Par  contre,  pauvreté  absolac  en  combustibles  liquides,  production  de  pétrole  en  1913 
71.000  tonnes  ;  Iroportatioo  de  l'étran^r  de  746.000  tonnes  de  pétrole  raffiné  <570.000  des 
EUte-UnIs,  180.000  d'Autricho-Hongrie). 

Mlntrals.  — En  1018,  l'Allemagne  avait  produit  28.600.000  tonnes  de  minerai  de  fer  se 
répartlMint  ainsi  : 


Minette  lorraine 21.000.000 

Slegenland  (  Westphall'^) 2 .700. 000 

Lahn-DUl 1.000.000 

District  hanoYricn 800.000 


Vogelsberg 500.000 

Districts  divers  (Sll^^sie,  Thu- 
ringc.etc) 300.000 


Elle  importait  d'autre  part  la  même  année  :  de  France*  8.810.000 1.;  d'Espagne  8.632.000  ; 
de  Suède  4.558.000  t.  ;  du  Luxembourg,  7.883.000  t.  m. 

En  1913,  il  avait  été  extrait  de  la  Haute^llésle,  d'Aix-ia-Chapelle  et  de  l'Oberbart. 
107.780  tonnes  de  calamine  et  400.000  tonnes  de  blende  ayant  produit  100.430  tonnes  de 
zinc.  Import.  160.000  t.  de  blendes  d'Australie. 

L'Allemagne  produisait  un  peu  d'étaln  (900  tonnes),  de  sels  d'étain,  de  minerai  de  man- 
ganèse en  Tliuringe  et  Han  (3.336.767  tonnes  métriques  ;  Importation  de  680.000  tonne:< 
on  1013  dont  447.000  de  Bussie),  de  minerai  de  cuivre  dans  le  bassin  permien  d'ObersteIn  et 
.Vledermobr,  à  llansfeld  et  dans  le  Siegenlaod  (26.300  tonnes  en  lOlS  et  36.000  tonnes  en 
1916),  de  mtoerai  do  plomb  en  Haute-Silésle  (1.560.000  tonnes  en  1918)  et  de  la  rive  gauche 
du  Bhin  (500.000  tonnes)  ;  elle  a  pendant  la  guerre  exploité  des  minerais  pauvres  comme  les 
argiles  plomblfères  de  Mechemlch,  un  peu  d'étaln  des  petits  dépôts  de  l'Erzgebirg  et  des 
haldes  de  cassltérite-wolframite,  de  tungstène,  de  platine  (SiegenJand,  Sauerland  et  West* 
phalle. 

M  tt  Potasse.  —^'Allemagne  produisait  en  outre  1.300.000  tonnes  de  sel  gemme  dont 
335.0(k)  d'Alsaœ-Lorraine  et  avec  les  gisements  de  Stassfurt  et  de  Mulhouse  détenait  le 
monopole  mondial  du  Kali.  Ce  syndicat  n'avait  accordé  aux  gisements  alsaciens  qu'un 
dixième  de  la  production,  soit  80.000  tonnes. 

Industries. 

L'Industrie  allemande  repose  sur  la  riebease  extraordinaire  du  sous-sol  en  combustibles 
solides  qui,  avec  la  forc€  motrice  nécessaire  aux  usines,  lui  fournit  tous  les  sous-produlta 
avec  lesquels  elle  fabrique  ses  matières  colorantes,  ses  produits  pharmaceutiques,  ses  parfums 
s.Mitbétiqaes.  8a  production  de  sel  gemme,  de  pommM  de  terre  lui  donne  les  produits  néces- 
saires à  toute  grande  industrie  dihnlque  :  chlore  liquide,  soude,  alcool,  éttier,  etc.  Aux 
111  mUlloDS  de  tonnée  de  hoolUe  oorrespondent,  en  1912,  22  mlllloos  de  tonnes  de  coke, 
550.000  tonnes  de  goudron,  244.000  tonnée  de  sulfate  d'ammoniaque  et  une  Industrie  du 
fer  brut  passée  de  1.891.000  tonnée  en  1870  h  10.809.000  tonnée  en  1018,  de  l'acier,  inexis- 
tante en  1870  et  donnant  19.028.0<X)  tonnes  en  1018. 

iBdostrIs  métaUiirglqiie.  -—  Production  de  fonte  en  1913  :   19.309.172  t.  m.    en  1918 
11.863.522. 

Production  d'acier  brut  en  I9l3  :  17.598.826  t.  m.  ;  en  1918  :  14.979.505. 

Production  de  produits  finis  :  7.124.785  t.  m.  en  1918. 

Le  fer  etralumlntum  ont  été  les  snocédanés  du  cuivre  les  plus  employés.  L'exploitation  des 
dépôts  de  bauxite  austro-hongrois,  l'utilisation  des  forces  hydrauliques  et  l'emploi  de  corn- 
bnstlblea  bon  marché  ont  permis  à  l'Allemagne  de  constituer  une  Industrie  de  l'aluminium. 

Industris  ehimliiue.  —  Les  résultats  lea  plus  intéressants  des  quatre  dernières  années  ont 
été  obtenus  dans  la  production  synthétique  de  l'ammoniaque  et  des  nitrates  par  la  fixation 
de  l'hydrogène  de  l'air,  en  vue  de  remplacer  les  770.QOO  tonnes  de  nitrate  que  l'Allemagne 
ne  pouvait  plus  obtenir  du  Cbill.  Depuis  1015,  une  trentaine  d'usines  seraient  en  mesure 
d'oxyder  plus  de  12.0<X)  tonnes  d'ammoniaque  par  an  d'après  le  procédé  Ostwald.  Le  pro- 
cédé Haber  donnait  en  1016, 114.000 1.  d'azote  dont  100.000  env.  à  Ludwigahafen  ;  le  pro- 
cédé cyanamide  avait  dépassé  110.000  tonnes.  Les  procédés  ScHaffne  et  Helbig,  Clianu  et 
riaua  et  Walthar  Feld  ont  permis  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique  pour  laquelle  l'Aile* 
magne  importait  plus  d'un  million  do  tonnes  de  pyrite  surtout  d'Espagne. 

Alooel.  —  Sur  les  8.750.000  hl.  d'alcool  distillés  par  plus  de  53.000  distilleries  dans 
l'année  1012-13,  les  distUlerlee  de  pommes  de  terre  en  produisirent  3  millions  et  les  distii- 
lerlea  de  grains  575.000  ;  les  dlstlllerice  de  mélasse  produisirent  en  outre  140.000  hl.  On  ne 
distillait  qw  8  A  9  p.  100  de  la  totalité  dee  mélasses  produites  soit  env.  85.000  tonnes  four- 
nissant 00.000  hl.  d'alcool  à  100  p.  100.  Pendant  l'année  1916-17,  on  distilla  150.000  tonnes 
d9  mélasses.  On  a  appliqué  le  procédé  ethyl  de  fementation  des  lessives  salfltlques. 

TsxtOes.  —  L'Industrie  ootonnlère,  concentrée  dans  la  vaUée  du  Bhin,  A  DQsseldorf,  à 
Elberfeld,  en  Saxe,  à  (Jhemnlts,  à  Zwickau,  tenait  le  second  rang  après  la  Orande-Bretagne, 
soit  pour  l'importation  du  coton  brut,  soit  pour  la  filature  et  le  tissage  ;  l'industrie  lainière 
avec  plus  de  6  millions  de  broches  pour  la  filature,  en  Saxe  et  en  SUéftie,  venait  an  8*  rang 
après  celle  de  la  Orande-Bretagne  et  de  la  Fronce  :  à  Crefeld  et  &  Barrarn,  grand  dévelop- 
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IH«»e»t  d»  rin4Q0(rfe  4*  to  aote.  Gw  indJiafcrln  anieni  importé  eo  1918.  7ia  ■flUoM  d« 
0Mik»4l9  ff»tan,  M8  nilHpnt  dt  laine,  U6  «OIlioiMi  4e  aoie  brate  et  71  mUUoM  de  Ifi  et  de 
chanTie.  La  fibre  de  jMipter  permit  &  rAllemaRoe  de  faim  laee  en  partie  au  diiflcitèB  Ibra 
teztlka.  Ja  «aliore  du  Un  et  d«  obanvre  a  4U  d4vek>pp6e. 

Sn  mUUoDS  de  fraoee,  la  valeur  des  principales  industries  était  repr4fl«it4e  de  Is  Iaçm 
roivante  en  1018  :  industries  allmoitaires  99M0,  Industries  textiles  et  tinctoriain  iJW, 
combustibles  4.600,  Industrie  métalluiglqves  9.000,  Industries  du  cuir  1.420.  IndiHtrtei  it 
caoutchouc  000,  engrais  min^^mux  000. 


Le  commeree  extérieur  allemand  a  préwnté  depuis  1800  le  développement  solvant  (dilflrcs 
en  milliers  de  marks)  : 


1890  4.272.000 

1000  5.838.000 

1010  0.300.002 

1018 11 .206.788 


8.4(80.000 

4.665.000 

7.044.108 

10.100.210 


Par  nature  de  produits,  on  constatr,  pour  1013,  que  snr  10.199  millions  de  marks,  prodvlt 
des  exportations,  7.586  milllonfi,  soit  67  p.  100,  étaient  des  objets  fabriqués.  1.61B  mflliotu, 
boit  23  p.  100,  des  matières  premières  et  1.085  mlUlons,  soit  10  p.  100  des  produits  allmfo* 
fnlres.  Par  contre,  sur  11.206  millions  de  marks,  produit  des  Importations,  2.760  mlUlaiift, 
soit  30  p.  100,  étalent  des  produits  alimentaires,  5.008  millknis.  soit  51  p.  100,  d<s  matjém 
premlèrei  et  2.717  millions,  lolt  19  p.  100«  des  objeta  (abrlquéfi. 

Xjb»  principaux  aitlcles  de  sou  commerce  spécial  étaient,  en  1913,  en  millions  de  nsrk» 

£xiM>ristJoiM 


Céréales 1.037,0 


Peaux 

Coton..., 

IfAïae 

Produits  ohim.  et  drogues. . .  • 

Cuivre 

Bois  de  constnict.  et  d'ouvn^^i' 

Animaux  vivants 

HoulUe ', 

Fer 


67t,4 
0M,1 
611,7 
421,fi 
346.7 
326,5 
291,6 
289,6 
288,3 


fer 1.387.« 

Ttt,6 


Articles  en 

Houille 

IffLffhlnAa 

Produits  chim.  et  drogues. 

Cotonnade? 

Céréales 

Gouleun 

Produits  électri^'tochnjque» 

Lainages 

8liCB0 — 


680.» 
168,0 

421.7 
298.1 
200,3 
270,0 
266,6 


D'après  les  pays  do  provenance  «t  de  destination,  le  ooniiiierce  q>éeial  se  répartIasaR  df 
la  façon  suivante  ou  1913,  ciiUIros  en  inlllioiif  de  marks  : 


PAT« 


Hussie 

Qr.-Bretagne..... 

Rtats-Unis , 

Autriche- Hongrie , 

France 

Pay»-Bas ........ 

Belgique , 

Suisse 


DtrOKT. 


1 


1.424 
876 

1.711 
827 
584 
333 
344 
218 


BXPORT. 


880 
1.438 

713 
1.104 

789 

:>5l 


FATS 


Indes  Anglaises  .... 

Italie , 

Bép.  Argentine...., 

BuW*. , 

Brésil 

Eepagnr  

AustpiUe 

Colonies  allemandes. 


641 
317 
494 
22é 
247 
198 
296 
68 


KxroTT 


160 
293 
266 
220 
100 
143 
88 
67 


En  1012,  l'Allemagne  faisait,  avec  ceux  <|ui  devinrent  ses  alliés  dans  la  gosnis,  2  mlUards 
de  marks  de  commerce  :  elle  leur  demandait  031  miUioos  de  marin  de  maBchaadlNa  et  lenr 
en  fournissait  pour  1  milliard  216  miUions  ;  son  commerce  avec  ceux  qui  devinrent  sp*> 
ennemis  s'élevait  4  plus  de  13  mllllanls  de  maries  ï  elle  leur  demandait  7  mUUaida  de  vlvir» 
et  de  matières  premières  et  leur  foumiaiait  pour  6  miUlarda  de  marks  ;  aux  nmtavs  ette 
achetait  pour  2  milliards  281  millions  et  vendait  pour  2  mllliaids  660  mUlloua,  mais  une 
bonne  paît  des  produits  achetés  par  l'Allemagne  aux  neutres  venait  des  pays  de  l'Rntente. 

Mmiinm  nuurohaiid*  «t  naTlgation. 

Le  tonnafe  da  la  marine  marchanda  aHemanda  a  suivi  le  développement  du  oommeret 

extérieur,  les  deux  tiers  de  ce  dernkr  t'effeetuant  avant  la  gnerre  par  la  vêle  maritloe. 

gekm  le  répertoire  du  Bureûu  Verittu,  le  tonnage  net  des  vapeurs  existant  en  IBOO,  1004 
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•t  1924  pour  les  MTlflW  de  plus  de  100  tonneAuz  damB  Iw  prindpauz  éUts  oncItinM,  «hiffrv  s 
en  mUiiers  de  tonneaux  neto  tfteit  de  : 


TAXa 


Aaglefeene 

AUfimaçw  ., ,,. 

Etats-Uni* 

Xorrèg»...., ., 

Fr»QC0, 

Japon  

HoUando  ..,.,...,.. 
Italie.., 


1890 

1&04 

1914 

fi.107 

8.678 

12.262 

656 

1.704 

3.072 

876 

1.887 

1.685 

176 

575 

1.266 

48^ 

598 

1.076 

76 

457 

1.078 

149 

884 

fn% 

186 

451 

886 

AtrownrrAxios  svtbs 


iaM-U<M 
r«00  tz    •/« 


1904*1914 
^••0  ix  •/» 


7.160 

2.416 

1.159 

1.089 

591 

1.002 

793 

700 


De  190S  à  191S,  le  moaTement  des  porte  allemande,  entrées  et  Bortles,  montre  une  augmen- 
tation  de  tonnage  de  80  p.  100  ponr  le  pavillon  allemand  et  seulement  de  66  p.  100  pour 
Ui  paTllIoB  étranger,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  d-après  : 


PATHioar 


AUem^od 
Etranger . 


Total 


1903 


NaTtres 


139.354 
41.554 


180.908 


1.000  iz. 


23.651 
16.224 


30.87» 


1919 


Narim 


179.7816 
53.556 


288.341 


LOOO  tx. 


42.508 
27.186 


69.694 


4ijQKxrrATio:( 


NatItm 


40.481 
12.002 


tt.433 


1.000  ta. 


18.857 
10.962 


39.810 


Le  zttoaTemeot  de  la  navigation  se  concentre  dans  les  trois  grands  ports  de  Hambourg, 
BréiM  et  Lnbeok.  Le  trsflo  total  de  ces  ports  s'étabUsealt  ainsi  en  1903  et  1913  : 


rons 


Hambourg 

Brème 

Lubeck... . 


1903 


5av1x«8 


28,718 
7.792 
5.088 


1.000  t. 


17.274 
6.106 
1.074 


1018 


lUrlra 


87.109 

11.465 

9.08S 


1.000  U. 


28.983 
8.983 
2.007 


AUDI 


17aTlr«i 


18.451 
3.668 
4.000 


tAtlOM 

1.000  u. 

11.6Ô0 
8.776 
9.273 


Les  pertes  pendant  la  guerre,  y  compris  les  navires  Internée  dans  les  porta  ueutres,  s'élèvent 
à  2,000,000  tonnes  sur  un  tonnage  total  dr  5.459.000  au  1'^  janvier  1914.  La  diminution  du 
tonnage  comparé  à  celui  d'avant-gaerre  est  donc  de  2.275.600  tonnes. 

D'après  le  paragr.  1  de  l'Annexe  m  du  Chapitre  des  réparations  du  traité  dn  28  Juin  1919, 
te  Gouvernement  allemand  a  dû,  pour  compenser  les  destructions  et  pertes  rfoultant  de  la 
guerre  sous-marine,  céder  aux  Aillés  et  Associés  la  propriété  de  tous  navires  marchands  do 
1.600 1.  brutes  et  au-dessus  et  la  moitié  de  ceux  jaugeant  de  1.000  h  1.600  t.,  le  quart  en 
tor  nage  des  chalutiers  &  vapeur  ainsi  que  le  quart  en  tonnage  des  autres  bateaux  de  pêche. 
Comme  mode  supplémentaire  de  réparation  partielle,  le  gouvernement  allemand  s'est 
enfin  engagé  &  construire,  pour  le  compte  des  Alliés,  ImUlion  de  t.  de  navires  de  commerce 
dans  ses  chontieis. 

GomxiMwieaiioBa  IntéH^ur**. 

Cliemins  de  fer.  —  Avant  la  gnerre,  l'Union  d^adminitlratioru  des  ehêmint  d$  ftr  <Ukmnnd9 
contrôlait  les  lignes  de  chemins  de  fer  de  l'Allemagne  (60.698  kil.),  de  l'Autrlehe^Hongrie 
(43.379  kil.)»  des  Pays-Bas,  du  Luxembourg,  une  partie  des  réseaux  belge,  roumatai  et  russe 
(7.687  kIL). 

Au  81  mars  1914.  on  comptait  63.621  kll.  de  lignes  en  exploitation  dont  61.404  kil.  à  voie 
normale  et  2.217  à  vole  étroite.  8nr  tes  61.404  kll.  de  voie  normale,  57.858  kil.  appartenaient 
aux  chemhis  de  fer  de  l'Btat  et  3.546  aux  chemins  de  fer  privés.  T^es  recettes  brutes  pré%njc8 
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aux  budgets  des  États  pour  1913-14.  s'élevateot  h,  4.427  mUUons  de  marks,  les  dépenses  à 
3.806  mlHloas,  laissant  on  produit  net  de  021  millions  de  marks. 
Les  chemins  de  fer  d'AJsace-Lorralne  figoraient  dans  le  total  de  57.858  kll.  pour  2.0S1  kil. 

Navigation  Oavials.  —  En  outre  de  son  réseau  de  voles  ferrées,  l'Allemsgne  dJspoMit 
de  14.211  kil.  de  Yoles  navlgabU»  dont  2.542  avalent  un  tirant  d'eau  de  l">,75.  L*£lbe,  ït 
Weser.  le  Bhln,  TEros,  pour  le  bassin  de  la  roer  du  Nord,  le  Niémen,  le  Pregel,  la  Vlstale  et 
l'Oder  pour  le  bassin  de  la  Baltique,  forment  les  artères  principales  de  oe  réseau,  amâugé 
à  grands  frais  et  sur  lesquelles  s'ouvraient  des  ports  intérieure,  oomme  DUsseldorf,  RQhrort, 
ICannheim-LudwHphafen  et  même  Strasbourg,  sur  le  Rbin.  ICagdebourg  et  Dresde  sai 
l'Elbe,  drainant  tont  l'arrière-pays  au  profit  des.  ports  de  mer.  Le  canal  du  Rhin  à  Herae, 
entre  autres,  longeant  15  charbonnages  et  d'importantes  agglomérations  industrieUes^  telles 
que  Qelaenkirchen,  Essen,  Oberhausen,  libère  les  voies  ferrées  du  transport  de  mfliloiis  <i>> 
tonnes  de  houille  et  de  minerai  et  porte  un  coup  direct  au  trafic  de  Rotterdam  et  d'Anve» 
au  profit  de  Brème  et  de  Hambourg. 

Le  canal  de  Kiel,  unissant  la  Baltique  k  la  mer  du  Nord  (longueur  09  kl!.),  abritait  la  floti« 
militaire  et  avait  servt  de  passage  en  1912  à  plus  de  67.000  navires  dont  20.000  vapeun  et 
19.000  grands  voiliers,  jaugeant  ensemble  pins  de  10  millions  de  tonnes. 

En  1914,  le  monvement  total  de  la  batellerie  allemande  dépassait  10  milliards  de  tooDfs 
kilométriques.  Le  plus  important  des  ports  intérieurs,  RUhrort-Duisbooig  avait  yn  ses 
tonnage  passer  de  3  millions  de  tonnes  en  1875  à  84  uiiUlons  en  1912.  Le  canal  du  Bbin  i 
Herne,  qui  avait  transporté  000.000  ton.  en  1914,  en  avait  tranfiporté  3.300.000  en  1915  et 
plus  de  6  millions  en  1910. 

Le  réseau  fluvial  français  eut  relié  au  Rhin  par  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  le  canal  du 
Rhône  an  Rhin.  * 

Postss  si  télégraphei.  —  L'administration  des  postes  et  des  télégraphes  de  l'empire 
embrassait  tous  les  Etats  allemands  à  l'exception  de  la  Bavière  et  du  Wurtemberg  qui 
avalent  leurs  administrations  propres.  On  comptait  en  1918  ponr  l'admlnlstratloQ  de  rSmpIre 
tReiehtjyat^êbiêO  84.800  bureaux  de  postes,  185.179  bottes  aux  lettres,  9SJM9  bureauc  télé- 
graphiques employant  224.580  employés.  Les  chiffres  pour  la  Bavière  étaient  respecUvemenc 
5.856.  19.989,  9.130  avec  10.941  emidoyés  et  pour  le  Wflrtemberg  1.200,  6.813,  2.808  avrc 
0.724  employés  soit  nn  total  de  41.415  bureaux  de  postes,  100.981  boites  aux  lettres,  SOiOlS 
bureaux  télégraphiques,  occupant  248.196  employés. 

Pour  tont  l'empire,  le  monvement  postal,  en  1913,  s'était  chiffré  de  la  façon  solTiate 
â.872.108.800  fcttres,  2.097.659.240  cartes  postaleii,  1.908.800.070  imprimés,  41.480.1»^ 
papiers  d'affaires,  124.802.860  échaaiiUons,  2.402.029.710  jonioanx. 

Les  télégraphea  de  l'emplie  comportaient  288.498  kll.  de  lignes  de  l'Etat  et  705.8S7  kil 
de  flta.  Le  nombre  des  dépOrhes  envoyées  on  en  tramlt  avait  été  de  89.730.4S0  pour  Itntérieer, 
8.301.450  offleielles.  8.700.100  biternationales.  9.140.410  arrivées,  8Jl?S.A00  en  trtn4t. 

Les  téléphones  comportaient  41.087  villes  ayant  la  commnnk'atloo  téléphonlqie  et 
1.387.32'!  réseanx  ;  la  Inngnenr  d<>fi  llcne«  éUit  de  129.19?  kil.  :  cePe  des  fils  de  6.9e7.r  0  kn.  : 
le  nooibre  des  cwversatfcms  de  2.078.757.960.  On  comptait  en  oorre  10 10.^  cii  cuits  Inter- 
urbains avec  me  *ongne Jr  de  fils  de  1.350.441  k-L  ay^nt  donné  444.194.700  c«>Qvemtion9. 

lies  recettes  s'étalent  Aevéw  ponr  tont  l'empire  h  940.005.092  maries  :  les  dép^ns9 1 
830  8^i*.743  maiks,  lal«ant  un  exrédent  de  recettes  de  115.KB.949  marks 

Monnaiss.  Polis  et  Mesures.  —  L'unité  monétaire  ert  le  mark  de  100  p/ênnig  oai  vont 
1  fr.  234  La  m^nnsln  d'or  est  Ct^stitué"  par  les  pièces  d*  20  m^rk«  xénppOtrotu)  e^  de  10  m. 
itron$)  :  la  pièce  de  20  marks  pèse  7.90496  grammes  900  et  contient  7.10840  gr.  d'or.  Ln 
pièces  d'argent  sont  de  5,  2, 1  mark  et  de  1/2  mark.  Le  mark  pèse  6,6  gr.  900  et  contient 
5  gr.  d'argent.  Pièoes  de  nickel  de  25, 10  et  5  pfennig.  La  monnaie  de  ter  fot  émise  en  191  S, 
les  pièces  de  6  pfennig  en  août,  et  de  10  pf.  on  décembre  ;  des  pièces  d'alnmlnlnm  {l  pfamlg) 
ont  été  énniurfl  en  1910  et  des  plAcen  dn  xlnc  (10  pfennig)  en  191 7. 

Des  billets  de  banque  de  10,  20.  50.  100  et  1.000  marks  M^nt  ^mls  par  la  TUifkihank  -,  de 
100  marks  par  la  Banque  Badnise  :  de  10  marks  par  la  Banque  Bavaroise,  de  100  et  500 
marks  par  la  Banque  de  Saxe,  de  100  marks  par  la  Banque  de  Wurtemberg. 

Le  4  août  191 4,  des  billets  de  10  et  5  marksont  été  émis  jusqu'à  concurrence  de  240mUli<F'8 
de  marks  ;  les  caisses  de  Prêts  ont  reçu  d'antre  part  Tautorisntlon  d'émettre  des  billets  de 
60»  20, 10, 6, 2  et  1  mark  jusqu'A  concurrence  de  SUXX)  millions  de  marks. 

An  l"  Janvier  1919,  le  montant  des  blUets  de  la  Reichsbank  s'élevait  à  22  nOIlisrds 
de  m.,  ceux  de  la  Galsse  de  Prêts  à  lO  milliards,  ceux  des  municipalités  à  S  miniardf,  loit 
35  milliards.  Au  31  déc.  1910,  la  circulation  fiduciaire  atteignait  01,0  milliards  de  frases. 

En  novembre  1918,  sor  le  marché  neutre  de  Genève,  le  mark  ne  se  négociait  pies  qu*» 
0  fr.  050  en  monnaie  suisse.  A  fin  avril  1919, 0  fr.  35.  A  fin  déc.  1919,  0  fr.  09. 

Le  système  métrique  décimal  pat  en  v Viear  dan»  touf  IVmj.lr*'. 
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ÉTATS  DE  L'EMPIRE  ALLEMAND  ». 

La  Constitution  du  11  août  1919  a  établi  le  pouvoir  unitariste  et  centra- 
liste du  Beich  :  le  Reich  a  seul  qualité  pour  entretenir  des  rapports  avec  le? 
}iiiissanoe8  étrangères,  pour  administrer  Tarmée  ;  les  chemins  de  fer,  les 
j>o8tes  et  télégraphes  sont  d'empire  ou  bien  étatisés  dans  toute  TAllemagne. 

Il  a  paru  n&nmoins  nécessaire  de  donner  sur  les  25  anciens  Etats  ou  ViUes. 
nicmbree  de  l'Empire  allemand,  des  renseignements  politiques,  adminis- 
tratifs et  économiques,  propres  à  les  faire  mieux  connaître. 

Anhak. 

RépobUqae.  CoostituUoD  du  18  JdUL  1919,  L«  Ooqt.  eit  fonné  d'un  Cfotell  d'ÉUi  d«  9  uiambrM;  1»  DM* 
■e  compoM  dM  défaite  élu*  pour  troia  ana  par  Tote  unlTerwl.  secret,  direct  «t  proportloDoel. 

Superficie:  2.200  km.  q.PopuMio»  en  1010:  331.128  habitante  soit  144  par  kin.  q.  Pria 
ripAles  vflles  :  Dejaau  (capitale),  55.605  ;  Bcmbonrg»  03.724  ;  Gdthen,  23.416  ;  Zerbs 
10.210:  BosBiau,  11.354  habitants. 

RdigUm  (1010)  :  315.263  évaogiUqaeg  (05,2  %).  12.755  catholiques  (3,0  %),  1.087  autre 
rliréttens,  1.883  israôlit«s  (0,4  %). 

In^rw/Ucn  (1011)  :  238  écoles  primaires  publiques,  008  professeurs  dont  204  femmes  et 
40.871  élèves  dont  20.051  garçons. 

Finance»  :  Budget  de  1016-17  :  recettes  etdépenses,  36.704.480  maries.  Dette  publique  1018  : 
passif,  0.674.835  mk.  ;  actif,  34.30'>.020  mk. 

BmU. 

RépuhUiicM.  OcHMtltutJoo  du  SI  mare  1M9.  La  Dléie  aseree  le  pouvoir  Mglal.  ai  ex4aiUf.  Députée  élue 
pour  4  aaa  an  anthafe  nolTersel  aecret,  direct  et  proportloDueL  Sont  électenre  lee  oitoyeoe  dai  deux  sexee 
âgia  d«  90  ane,  éligfblee  lee  éleetoure  de  2w  aoa.  Ministres  élue  par  la  Diète  en  séanoo  publique.  Le  Prési- 
dent d*£tat  est  dx»ljl  chaque  année  par  la  DUte  paimi  lc«  miolMrcs.   Voviewra  luMimulu  :  jaune,  rouge, 

jinne. 

Préwident  d*BUU:  A,  QeU^.  Diète.  Centre  :  36  ;  Démocr.  soc.  :  36  ;  Démocr.  :  25  ;  Xatign. 
ail.  :  7. 

Superficie:  15.251  km.  q.  (y  compris  la  partie  badoise  du  lac  de  Gonstanœ,  181  Idl.  q. 
Populatitm  en  1010  :  2.142.888  hab.  (t. 050.670  hommes  et  1.083.2.'>4  femmes)  soit  141  par 
k'it.q.  OlnonscriptioDS  :  Constance,  78  liab.  par  km.  q.  ;  Fribourg,  110;  Oarisruhe,  237  : 
Mnnnbeim,  170.  Principales  villes  en  1010  :  llannheim,  206.040  hab.  ;  Karlsruho  (capi- 
ttlc),  184.313;  Frlbonrg.  88.324;  l*forshelm,  78.786;  Heideiberg,  56.016;  Constance, 
27.501  ;  Bade.  22.066 .  Offenboufg,  16.848. 

Religion  (10 10)  :  1.271.015  catholiques  (50,3  %),  826.864  protestants  (38,60),  4.833  autres 
chrétiens,  25.806  Israélites,  etc. 

InctnÊCtion  (1012-13)  :  1.721  écoles  primaires  (6.075  professeurs  et  351.088  élèves),  34  gym 
naaes,  écoles  réaies.  etc.  (1.304  prof,  et  23.050  élèves),  12  écoles  supérieures  pour  Alle4 
(376  prof,  et  6.502  élèves),  12  écoles  normales  (105  prof,  et  2.467  élèves),  280  écoles  techniques 
(l'agricnliore,  etc.  (1.131  prof,  et  34.525  étod.),  8  Académies  d'art,  etc.  (147  prof,  et 
1.706  étod.  en  1013-14)  et  2  Universités  (838  prof,  et  5.846  étud.  en  1014)  ;  ceUe  de 
Fribourg  fondée  en  1457  et  celle  de  Heidelbcrg  fondée  en  1386. 

Armée  :  Les  troupes  badolses  avec  1  régiment  d'inf.  prnss.  et  2  rég.  d'inf.  aUac,  1  régimen 
de  cavalerie  pruas.,  1  bataillon  de  chasseure  pruss.,  le  14*  bat.  mecUembourgeoiset  1  bat.  de 
(élégmphiates  pruss.  formaient  le  XIV*  Corps  de  l'armée  du  ci-devant  empire  d'Allemagne. 

Pinaneec:  Budget  annuel  pour  la  période  financière  1017  et  1018  :  recettes,  382.864.560 
marks  :  dépenses,  382.864.560  mk.  La  seule  dette  est  celle  des  chemins  de  fer  s'élevant  on 
1010  à  600.008.000  mirkâ.  Budget  1010,  n^cettea  et  Réponse»:  100.450.800  m. 

Bavière* 

RcpubIfaiiM.  Constitution  du  14  août  1910,  Le  pouvoir  auprtnie  ré  «kl  9  dans  la  Diète  élue  pour  4  ana  au 
voie  unlTeisel,  direct  et  proportionnel  dos  citoyens  bavarois  des  deux  sexes  ifés  de  3S  ans  accomplis  (1  dép. 
par  40.000  hab.).  Le  pourolr  exécutif  réside  dans  le  ministère,  nommé  par  la  Dléte,  dorant  laquelle  11  est 
rvaponflahle.  OMtnrs  nationmtu  :  blaoo.  bleu. 

Prêt.  :  Fr.  Schmidt.  DiHe  (janv.  1010),  Centre  :  66  ;  Démocr.  soc.  :  62  ;  Démocr.  ail. 
25  ;  Ligne  des  paysans  :  15  ;  divers  :  12. 

Superficie:  75.850  km.  q.  Population  en  1010:  6.887.201  habitants  (5.420.100  en  1885) 
»  >it  01  par  km.  q.  Districts  gouvernementaux  :  Haute-Bavière,  01  hab.  p.ar  km.  q.  :  Basse 
H  ivlére,  67  ;  Palatlnat,  158   Haut-Pal atlnat,  62  :  Haute-Pran'îonle,  05  ;  Moyoune-Franconie 


74»  ÉTRANGER 

]^8  ;  Buee-Fraucoole,  85  ;  SoMbe,  83  hab.  par  kll.  a.  Prlnclpftlef  vtfei  en  1010  :  Munich 
'(capitale),  607.592  hab.  ;  Nunmbeig,  333.142;  Aagsbourg,  147,630;  Wttnboorg,  M.iM; 
LOdvJipihAfen»  83.301  ;  FUrtb,  68.5^;  KaisenUatera*  64^&9;  AatWxxuM.  M.024. 

/{«Mtfn  (1010);  4.882^88  oathoUqtaes  (70,8  %),  1.042.233  proteataata  (28,2  %). 
27.608  isra^Vte»,  etc.  Inatnictloii  (1018- U):  7.634  écoles  primabM  (10.604  pcoleaieiin<'& 
1.001.884  élèvM),  2  âx^eed'a^rlciiltore  (320  élèves).  Université  de  Manicb  fondée  en  1472 
(faoottés  de  théologie,  droit,  médecine,  philosophie,  sclenoes  poUtIqaes,  eanx  et  fortU) 
comptant  266  profeaseun  et  5.530  étudiants  en  1914-16.  Université  de  WUrsbows  fondie 
en  1402  (facoltée  de  théologie,  droit,  médecine,  phBoeopfale)  comptant  101  proOessean  f t 
1.208  étudiants.  DépeiMes  pour  l'instruction  pnbUqae  on  1018-14  :  ê»MZM¥i  noaiks. 

Armée:  L'armée  bavarolae  formait  3  cox]»8  distincts  dans  Tarmée  allemande  et  était  tn 
temps  de  paix  sous  la  souveraineté  rallitatee  du  roi  de  Bavière.  Effectif  de  paix  en  1913  : 
8.322  olBclers,  11.635  sous-oAcfers,  71.210  hommes,  ete. 

Financée:  Budget  annuel  pour  la  période  fluancière  1018  et  1010:  budget  ordbiaitv> 
852.701.012  mk.,  budget  eztiraordlnaire,  28.770.670  mk.  Dette  publlone  an  31  déc. 
1018  :  2.559.380.000  mk.  dont  1.062.660.000  mk.  de  dettes  des  obemJns  de  fer. 

Prodvetiom  «t  induM^tt  :  La  Bavière  est  un  pays  essentiellement  agricole  :  la  moitié  de  &i 
surface  est  occupée  par  des  diamps,  des  vignobles  et  des  Jardins  :  le  reste  par  des  prairies 
des  pAturages  et  des  forêts.  Cultures  de  céréales,  tabac,  houblon.  Vins  renommés.  Cheptel 
de  1017  :  272.667  ebevanx,  8.806.702  bêtss  à  cornes.  610.464  moutons,  1.184.788  porc»  et 
460.533  chèvres. 

Carrières  de  marbre,  de  gjrpBO»  d'ardoises  et  de  graphites.  Mines  de  houille  (piodoeti*^ 
en  1013  :  1.805.716  tonnes)  dans  le  Palathiat,  de  fer  (816.730  t.  en  1013)  à  Beiehenhol 

Bniiio* 

TU1«  Ubr*  dipni*  1610  loimsnt  vm  république  mnnklPAlib  «trts  dus  la  ConttdéisttoB  d«  l'ABenfM 
dn  tford  la  18  »oSt  1866.  D'ftpréa  te  oauMUnUm  d«  ItlO.  na  0éiukt  ds  18  mflubns  aMTc*  l«  po«v<* 
«léoitif  «fe  ai  eoDunan  avao  un  oodmU  élacUt  ■  Bftrftnikaft  ■  ooinpoaé  d»  200  nprlMDU&tJ  Am  as 
■uflms*  tinlv«nel,  direct,  Mcret  et  proport,  le  pourolr  czécntlf . 

\A  Sénat  wt  préildé  par  2  bonrimettrea  élos  poar  4  ans,  altenuwt  diaqne  année  oommc  Prés,  du  Séaat 
et.dMf  da  foar.  Omiimn  mStewahi  :  loofe,  blana 

Superficie:  256  km.  q.  Popvlatian  (1010)  :  290.526 habitants  soit  1.167  par  km.  q.  (1916i, 
Brème,  267.882  hab.  et  Bremeihaven,  24.275. 

ReligùM  (1010)  :  250.668  évansréliques  (86,7  %),  22.233  catholiques  romafais  (7.4  %), 
1.200  autres  chrétiens,  1.843  Israélites  (0,6  %). 

Itutruetùm  (1013-14)  :  7.634  écoles  prbnalres  publiques  et  privées  (10.564  pcofesseozs  et 
1.091.884  élèves).  2  écoles  d'agriculture  (320  élèves),  dépenses  pour  l'histnictloa  publique: 
63.353.060  marks.  Troupes  :  (V.  Hambourg). 

Fifian^es  :  Budget  pour  1018-10:  recettes,  48.370.480  marks;  dépenses,  56.685.400  mk. 
Dette  en  1016  :  205.237.400  mk. 

Commerce:  Depuis  1888,  Brème  appartenait,  à  l'exclusion  du  port  libre,  au  territoire  de» 
douanes  (Zollvereln)  de  l'ancien  empire  d'Allemagne  et  était,  pour  le  commerce  interna- 
tional allemand,  le  port  le  plus  important  après  Hambourg.  Viûeur  du  commerce  de  1913 
non  compris  les  métaux  précieux  (en  millions  de  m.).  Importation  totale,  2.401.3  ;  exporta- 
tion totale,  2.304.0. 

Mouvement  du  port  de  Brème  en  1012  ;  entrées,  5.730  navires  Jaugeant  4.210.166  tons, 
sorties,  5.036  navires  jaugeant  4.211.013  tonn. 

Marine  marchande  (Janvier  1014)  :  713  navires  de  haute  mer  (tonnage,  037.610  tout. . 
équipage,  25.132  hommes)  dont  461  vapeurs  (tonnage,  810.276  tonn.  ;  équipage,  22.861 
hommes). 

BnuMwick. 

Bépnbllqne.  CoBfltitntJoo  proTii,  du  27  férr.  1910,  L'AaMmblée  oompread  60  dépotéf  éhu  par  rete  oni- 
▼ereal,  direct  et  pioport.  Elle  éUt  le  gouvemeincsil.  Ooultmi  iwifetnilw  :  bien.  Jaune. 

Superficie:  3.672  km.  q.  Population  en  1010:  404.330  habitants  soit  136  par  km.  q.  Frte* 
clpales  villes  en  1010  :  Bmnswlck  (capitale)  143.562  hab.  ;  Wolfentmttel,  16.084. 

Religion  (1010)  :  464.175  évangéllques  (03,0  %),  25.888  catboUqnea  (6,2  %),  1.774  suUr' 
chrétiens,  1.757  Israélites  (0,4  %). 

Instruction  (1011)  :  430  écoles  primah:es  (1.604  professeurs  et  70.088  élèves). 

Financée  :  Budget  aminel  pour  1a  période  financiers  1016-1018  :  reotttes  de  l'KUt, 
25.404.700  marks;  dépenses  de  PBtat,  30.664.300  mk.  A  cOté  du  budget,  Il  y  a  un  fonds  des 
conveats  et  des  études  dont  les  recettes  et  dépenses  annuelles  pour  1016-18  ont  été  évdUoéet 
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i  3.702.280  mk.  Dette  poMlqne  e»  1914  :  41.478.970  mk.;  Actif,  88.026.060  mk.  ;  dette 
réeUe,  8.458.806  mk.  (4.146.960  en  1915)  ;  29.068.096  su  81  Mût  1019. 

Productions  et  induttries  :  Le  BniMwlek  w*  aYMki  toat  un  pays  agricole.  Ooltuies  de 
cérôalea,  hoabloQ»  Un,  chanvre,  et  betteraves.  Graa  p&torages  et  Importantes  forfito. 

Hambourg. 

Vina  Iflm  fonnaat  an«  rtpnUlqoe  nranlci|»le  «ntfé«  daiu  la  OonlétMmtlon  de  rAUaasan*  da  Koni  to  IB  mal 
1887.  CoiMttUitlim  da  Mnwn  IBIO.  Un  Sénat  de  18  membres  eraroe  la  pcfavotr  ezéentlf  et,  en  oommmi  aveo  an 
Ganaeil  «eeUf  •Bttrgwaateft  ■  eoaqiotf  d«  IM  letiiÉwiilMite  «Mpi*  vota  gioÉial.  dtMst  et  iB«p«rt.,la  »oa- 
Tolr  Kglilatif. 

Superficie:  415  km.  q.  Population  en  1910  : 1.014.664  habitants  soit  2.448  par  km.q.  Hain- 
bourg  (ville)  en  1913  :  1.030.083  hab.  ;  Câzhaven,  16.609  ;  Bergedorf,  17.887. 

Riiigim  (1910>:  929.798  «vangOIqaes  (91,6  %>,  5t.036  caCholIqaes  romalaa  (5  %), 
4.255  autres  chrétiens,  19.47Z  taraâltes  (1,9  %>. 

Instruction  (1913)  :  249  écoles  publiques  (3.911  professeurs  et  122.364  élèves),  20  école» 
supérieures  de  l'Btat  (12.155  élèves)  et  78  écolee  ittivéea  (20.09ft  élève»)v  D^jMnses  pour 
rfaistmction  publique,  15.859.053 marks  dont  14.000.000  mk.  couverts  par  l'Etat.  Troupes  : 
les  villet  de  Brime»  Hambourg  et  Lubeck  formaient  les  75«,  76*  et  162'  régiments  dinlan- 
terle  de  l'année  allemande. 

PinÊm§m  :  Budget  évaloèpour  1918  :  recettes.  197.9020)40  msàka;  dépenses»  241.804.500,  mk. 
Dette  publique  en  Janvier  1914  :  842.241.438  mk. 

Comment:  Dèa  1888,  Hambourg  appartenait,  k  l'exclusion  du  pmt  libre,  au  territoire 
des  daaaaes  (Zottiwvsln)  aBemand  et  offrait  au  commerce  international  le  lAus  impcvtant 
de  ses  débouchés. 

àtomcêmisniâmportmt  1913:  entrées:  16.427  navires  Jaugeant  14.241.804  tonn.;  sorties: 

*  17.985  navires  Jaugeant  14.496.623  toni.  Marine  marchande  en  jasv.  1914  :  1.466  navifes 

de  hante  mer  (tonnage,  1.908.279  tonn.;  éc|ttipage,  40.489^  donl  822  vapeurs  (tonnage, 

1. 640^828  tonn.;  équipage,  36.964>.  Le  aottbre  de»  émigiants  embarqués  i  Hambourg  eu 

1913  a  été  de  422.587  et  eu  1914  de  155.344. 


B^poUlque.  OooiUtntian  prar.  da  90  févr.  1919.  Ia  Ohambre  des  dépatéa  se  oompoee  de  70  membres 
élus  par  rota  anlrenel,  seczet  direct  et  sMvait.  GmOmm  neifcae  Isi  :  reof  a,  Mane. 

auperScU  :  7.68ë  km.  q.*  Populntion  (1910>  :  1.282.051  hab.  (689^98  hommes  et 
642.853  femmes)  soit  167  hab.  par  km.  q.  Provinces  :  Starkenbouig»  196  bab^  pat  klL  q.  ; 
Hesas-SupéiieUre,  94  ;  Bese-Bbénane,  278  par  kil.  q.  Principale»  vUle»  (communes) 
en  1910  :  MayeDce,  llSMfi  hab.  ;  Damutadt  (capitale),  87.088  ;  Ofbnbach,  75J^83  ;  Worms, 
46.810  ;  OlBSsen,  31.153. 

Biiigimi  (1910)  :  848.904  évangéliquea  (664  %)>  397.549  catholiques  (31  %\  6.707  autres 
chiétienfl,  24.063  teaélites  (1,9  %% 

ImÊrwsùicm.  (1918)  :  979  écoles  primaires  (4.053  professeur»  et  215.7C9  élèv>esX  écoles  de 
pertectlonnmwwat  (27322  ^ves),  11  gjrmnaaes»  2  piogjrmnases,  8  gymnases  «réanx», 
d  école»  réaies  snpérlBuoM,  9  écoles  féales,  1  éeaie  d'agrlcôltm»  ei  82  éoaiss  réale»  réduite»  ; 
6  école»  ■npérieuve»  pour  filles  (3.523  élèves)  et  49  école»  privée»  (3.790  élèves).  Unlvenité 
de  CUesaen  fondée  en  1607  <106  professeurs  et  1.214  étudiant»  en  1914*16)  et  Beole  techidquA 
lupédenre  à  Daimstadt  (88  pcof .  et  999  étud.).  Nombreuse  Instlluta  industriel»  techniques 
et  agricole». 

nmcmes»  :  L'exercice  1916-17  s»  soldait  par  89.136.260  mark»  environ  de  recette»  et 
dépenaa»  ordinaires.  L»  Bette  publique  s'élevait  en  1919  &.  475.825.503  mk. 

Proimeltonii §t ihduslHeêilck Hease-Bbénane  e»l  une  dea  principales  régions  vltAcoles  de 
l'Allemagne.  dUmat  rigoureux  dan»  les  haute»  vallées  «t  le»  montagne»  couverte»  de  fotéte, 
mais  tempéré  dan»  le»  plaines  du  Bhin  et  du  Main,  très  fertUest  qu4  psoduisent  abondam- 
ment de»  eéréale»,  fruits»  légumes,  Un,  betteiave»,  tabac  et  raisin.  Cheptel  d»  1914  : 
40.155  chevaux,  889.079  bMes  à  cornes,  58.146  moutons,  410.895  porc»,  144.385  chèvres. 

Les  montagne»  contiennent  de»  minerais  (isr»  cuivre),  du  grès,  de  la  tourbe.  La  production 
de  charbon  en  1918  a  été  de  397.520  t.  et  celle  du  fer  de  887.486  t. 

lJpptt4J0lBMMEi  • 

BépvUlqM.  Oenalltafan  praria.  da  1»  ferr.  I9i».  Sepuéeentatlen  nattouda  p«  la  MMa  q«l  comprend 
21  dipaite.  41»  pour  4  aaa  an  saflrsffe  direct  eteearat. 

Suporfkis  :  1.815  km.  q.  PopvlvtUm  en  1910  :  150.937  habitants.  Principales  ville» en  1910  : 
DeUnoM  (eapitate),  14.296  ;  Lemgo,  9.969  hab. 
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Finances: Budget  de  1916-17:  neeitos,  8.977.7«aiaai)»;  dépeniea,  3.000.480  mati->. 
Dette  publique  en  1019  :  1.885.470  mk. 

lippe-SduuiinlHMinr. 

ItépublJqn«.  OoQsUtmion  da  14  man  1019.  R«préMntAlloo  ofttlanAl*  p*r  Ift  Diète  (L&ndta«)  qui  co- 
prond  16  membroi  éloa  par  vole  d'étootlan  directe. 

Superficie:  340  km.  q.  PaptOaHoneu  1010  :  46.652  habitants  (137  par  km.  q.)  dont  5.747  i 
Bttckebourg,  capitale. 

Finances  :  L'exercice  1916  ee  loldalt  par  1.123.040  marks  de  recettes  et  dépeaws.  Dett- 
publiquo  en  1916  :  390.500  mk. 

Labeck. 

Villa  libre  fonnaot  tme  république  mmilclpele  entrée  daaa  la  Confédéntlon  de  l'AncmagDe  dv  Vovd  le  18  •oi'- 
18M.  Constiiotlon  du  26  tuan  1910,  en  vetta  de  laquelle  un  Sénat  de  14  membres  élue  ezaroe  le  paoroir  oén- 
t  if  et  en  commun  avec  un  Conaell  électll  («Bnrgendiaft  *  comprcoant  80  membres  élue  an  egibâge  gtttèTH  rt 

Inet  pour  4  ans),  le  pouvoir  léglalaUf. 

Superficie:  297  km.  q.  Popu/«<ûm (1010)  :  116.509  habitants  soit  391  pur  km.  q.  Lûberk 
(Tille)  :  112.4C9  hab.  en  1919. 

Instruction  (1912)  :  28  écoles  primaires  dont  9  pour  garçons,  9  pour  filles  et  10  niixtr* 
(11.200  élèves)  ;  1  gvmnase  pour  garçons  (650  élèves)  ainsi  que,  1  gymnase  •  réal  *  (612  ëléi?«> 
1  école  réale  (586  élevés),  1  école  supérieure  privée  (433  élèves)  et  2  écoles  moyennes  pubUqQ*:  j 
(1.846  élèves)  ;  1  école  supérieure  publique  pour  filles  (568  élèves)  ainsi  que  2  écoles  supé- 
rieures privées,  1  école  moyenne  privée  (708  élèves)  et  2  écoles  moyennes  pabUqnes  (1.36: 
élèves)  ;  1  école  technique,  1  école  d'architecture,  1  école  navale,  2  écoles  de  commerre  e-t 
1  école  technique  pour  femmes. 

Finatice» :  Budget  pour  1918  :  recettes,  26.374.980  marks;  dépenses,  26.694.200  mk.  DtUr 
publique  (1919)  :  106.908.321  mk. 

Commerce  (1013)  :  Importation,  135.683.400  mk.  ;  exportation,  227.245.200  mk.  Mouve- 
ment du  port  de  LÛbock  en  1912  :  entrées:  3.906  navires  Jaugeant  685.460  tonn.  ;  sorties: 
3.405  navires  Jaugeant  885.689  tonn. 

Marine  marchande  en  Janvier  1914  :  54  navires  de  haute  mer  (tcnmage,  49.153  toon.: 
équipage,  905  hommes)  dont  53  vapeurs  (tonnage,  48.376  tonn.  ;  équipage,  900  h.). 


MecUcmboanroSciiweriQ* 


République.  Ia  Diète  oonetituanle  se  compose  de  64  députés  élus  par  voie  g Anéralf  direct  et  pnpert 
Cwtlairi  narteiMht  :  bleu.  Jaune,  rouge. 

Superficie:  13.127  km. q.  Populationen  1910: 639.058  habitants  soit  49  par  km.  q.  Principal-' 
villes  en  1910  :  Kostock,  65.383  ;  Schwerin  (capitale),  42.510  ;  Wlsmar,  24.878. 

Instruction  (1911)  :  1.285  écoles  pilmaires  (3.102  professeurs  et  02.661  élèves),  7  gyraïus.^* 
(1.819  élèves),  6  gymnases  «réaux»  (1.402  élèves),  2  progymnases  «réanx»  (167  élève^i, 
5  écoles  réaies  (1.254  élèves),  6  écoles  préparatoires  (618  élèves),  18  écoles  sup^Meores  pri- 
vées (2.154  élèves),  2  écoles  normales  (398  élèves),  2  écoles  de  navigation  (120  élèves),  1  é.'ol^ 
d'agriculture  (55  élèves),  2  écoles  techniques  (session  d'été  :  196  élèves:  Hssloii  d'hiver: 
303  élèves),  etc.  Université  de  Bostock  fondée  en  1419  (73  prof,  et  820  étnd.  en  1014-13). 

Finances  :  Il  n'y  avait  pas  de  budget  général  ;  mais  il  existait  trois  systèmes  de  flnajic«9 
entièrement  distincts  les  uns  des  autres  :  1«  l'administration  dite  «  du  Bonveraln  *  dont  le 
budget  pour  1915-16  était  évalué  à  23.573.000  marks  ;  2^  l'administration  financiéie  an 
•  Etats  seuls  »  qui  ne  dlsi>osait  que  de  fonds  peu  importants  ;  3^  le  budget  ordinaire  d*' 
l'admlnistoitlon  commune  (souverain  et  Etat)  à  laquelle  concourent  seulement  les  Et2t^, 
qui  s'élevait  pour  1915-16  à  34.790.000  marks  de  recettes  et  38.735.000  mk.  de  dépenspt- 
Dette  publique  au  1»  Juillet  1918  :  Passif,  234.658.000  marks  ;  Actif,  814.174.800  mk. 

Produetifms  et  industries:  CSlmat  froid  et  brumeux,  d'une  humidité  souvent  malsaine.  Cei 
conditions,  assez  défavorables  déjà  à  l'agriculture,  étaient  encore  aggravées  par  l'existenof 
de  nombreux  «latifundia  ■  aux  malus  de  l'Etat  ou  des  Seigneurs.  Grandes  forêts,  prsirln 
d'élevage  (bœufb  et  surtout  chevaux  renommés),  champs  de  pommes  de  terre,  de  céréftW, 
nombreuses  tourbières.  Principaux  produits  :  blé,  montons,  laines,  chevaux,  etc. 

« 

Meckl«inbounr''Slrelitz. 

République.  Constitut'e  du  90  Janr.  1919  modifiée  le  11  Juin  1010.  Ia  DiHe  se  compote  de  Si  décat-^^ 
élue  au  luflrase  unlvenel.  direct  et  proport,  pour  8  ans. 

Superficie:  2.930  km.  q.  Population  (1910):  106.442  habitants  soit  36  par  km.  q.  Princi- 
pales villes  eu  1910  :  Neu-Strc^litz  (capitale),  11.993  hab.  et  Neubrandenbonrg,  12.848. 
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Instrtietion  (1911):  231  écoles  prlmairea  (388  piofesseiirs  et  15.097  élèves). 

Fimmoet:  Budget  de  1915-16  :  recettes,  6.284.800 marks  ;  dépenses,  6.060.400  mk.  Dette 
publique  aa  1«  JuiUet  1017  :  2.651.200  mk. 

Produetiom  et  initutriei  (V.  MecklemboiiTg-Schwerin). 

Oldenbourg, 

Répabliqua.  CoMtUntion  du  7  Julu  1019.  L«  Diète  ee  compoM  de  48  députéi  ilus  par  voU  uoiverwl 
*«eret,  dlrrât  «t  proport. 

Superficie  :  6.429  km .  q.  Population  en  1910  :  483.042  habitants  soit  75  par  km .  q.  Duché 
d'Oidenbourg,  72  hab.  par  knL  q.  ;  principautés  :  Lubeck,  77;  Blrkenfeld,  100  par  km.  q. 
Principales  villes  en  1010  :  Bastringue,  47.592  ;  Oldenbourg  (capitale),  80.242. 

Itutniotùm  (1011):  709  écoles  prbnaires  (1.457  professeurs  et  82.834  élèves). 

Financée  :Badget  commun  des  différents  pas^s  en  1947  :  recettes,  15.710.000  marks  ; 
déiMinses,  15.703.000  mk.  Dette  publique  au  1"  janv.  1919  :  116.779.839  mk. 

Proiuetionêêtinduitriêi:  ho  climat,  brumeux  et  humide,  n'est  pas  rigoureux,  mais  raal- 
satn.  L'Oldenbourg  est  une  région,  d'ailleors  médiocre,  d'agriculture  et  d'élevage.  Les 
Industries  sont  quelques  fllatures,  la  fabrication  des  toiles  communes,  des  outils  et  de^ 
articles  de  ménage. 

Proite. 

Ghd«v»nt  RorMunea^uil  terme  le  18  aott  ki  Obofédéntlon  d«  l'Allemagne  da  Noid  avec  lee  FAntt  de  Saxe- 
Weimar,  01d«Db<nnv,  Bninsirlck,  8az»>Alteiiboaiv,  8axe<k>boarg-«i-aoib»,  Aohalt,  lea  deux  fkhwartxboors. 
Reua  br.  ead.,  Waldeck.  Schaambonrg-LIppe.  Lippe  et  lea  viUea  haoaéatiqaca  auxquela  vinrent  «'ajoater 
M  ooon  de  l'année  1S66 1«  deux  Hecklemboûrs ,  le  gnuid*dncbé  de  Hcase  aveo  la  Hcase  Sapéileure  et  BeoM  br. 
aînée,  8axa-MeiniBgan  et  le  ro^aame  de  Saxe  ;  ayant  crM  en  1870  l'Empire  d'ADemagne  par  dea  traitée  areo 
les  EUto  de  rAUenagne  dn  Sud  :  giaad-diicbé  de  Bade  (15  nov.).  Heaae  (18  nov.},  Barlére  (9S  nov.),  Wttxtam- 
berg  (W  nov.  ).  Juaqa'en  norembre  19 lé,  moDarehle  constitutionnelle,  héréditaire  djioa  la  poetérlté  niAle  (prlmog,  ) 
de  la  maieen  de  HobenioUem. 

République.  Bn  vertu  de  la  loi  du  20  mara  1919,  l'Aecemblée  oonstltoante  Czeree  le  ponroir  législatif  et 
exeeotU  Jusqu'au  voie  de  la  Constitution  définitive.  Son  préddent  choisit  le  gouTemcment  qui  se  compose 
de  tove  laa  ministres  d'État. 

Coàimm  naHùnaltt  ;  noir,  blanc. 

Auêtnblée  e(mttituante  (Janv.  1019)  :  Démocr.  soc,  145;  Centre,  93;  Déniocr.,  65  ;  Nation, 
allem.,  52  ;  Soc.  indép.,  24  ;  Divers,  3.  Ptén.  :  Leinert. 

MiniaUre  d* Etat  :  "Prés.  :  O.  Braun;  Int<Srieur  :  Seveting  ;  Ju.stlce  :  D*^  am  Zehnho// ; 
Inst.  publ.  :  Haeniteh  ;  Finances  :  Ludêrmann  ;  Commerce  et  Industrie  :  Fiichbeck  ; 
Agrlcult.  :  N ;  Travaux  publ.  :  Oettr. 

Superficie  et  PopukUvM:  Le  traité  du  28  juhi  1919  enlève  à  la  Prusse  :  la  Posnanie,  la 
Prusse  occidentale,  la  région  de  Memel,  soumet  une  partie  de  la  Haute-Sllésieet  de  la  Prusse 
orientale  à  un  plébiscite,  internationalise  les  ports  de  Dantzig  et  de  Memel  dont  le  premier 
est  mis  à  la  disposition  de  la  Pologne.  La  Prusse  passe  donc  de  348.792  km.  q.  à  286.000  et. 
peut  être  à  262.000,  et  de  40  millions  d'hab.  à  35  et  peut-être  à  34.  La  Prusse  représentera 
encore  62  p.  100  du  territoire  et  57  p.  100  de  la  population  de  l'Allemagne. 

PopulatSùn  totale  en  1913  :  40.165.219  hab.  ;  au8  oct.  1919  :  36.782.721  hab.  (25.742.404 
en  1875)  soit  115  par  km.q.  Provinces  en  1910  :  Prusse-Orientale,  37.002  kil.  q.,  2.064.175 
hab.  (56  par  kll.  q.);  Pnisse-Occldentale,  25.556  kil.  q.,  1.703.474  hab.  (67  par  kil.  q.^; 
Berlin,  63  kil.  q.,  2.071.257  hab.  ;  Brandebourg,  39.848  kli.  q.,  4.092.616  hab.  (108  par  kll.  q.)  ; 
Poméraoie,  80.188 kil.  q.,  1.716.921  hab.  (57  parkIL  q.)  ;  Posnanie, 28.993 kil.  q.,  2.099.83  liah. 
(72  par  kil.  q.)  ;  Bilésie,  40.336  kil.  q.»  5.226.962  hab.  (130  par  kU.  q.)  ;  Saxe,  25.269  kil. 
q.,  3.080.275  hab.  (122  par  kil.  q.)  ;  Slôvlg-Holstein,  19.019  kil.  q.,  1.621.004  hab.  (85  par 
kU.  q.)  ;  Hanovve,  38.511  kil.  q.,  2.942.436  hab.  (77  par  kil.  q.)  ;  WestphaUe,  20.222  kil.  q., 
4.125.096  hab.  (204  par  kll.  q.)  ;  Hesse-Naasau,  15.702  kil.  q.,  2.221.021  hab.  (141  par  kil.  q.)  ; 
Pruase-Bbénaae,  27.001  kll.  q..  7.121.140  hab.  (264  par  kil.  q.)  ;  HohenzoUcra,  1.142  kU  q., 
71.011  hab.  (62  par  kil.  q.). 

Sn  1910,  la  population  urbaine  était  de  18.963.785  hab.  et  la  population  rurale  de 
21.201.434  hab.  Principales  villes  en  1010  :  Berlfai  (capitale),  2.071.257  hab.  ;  Cologne, 
593.556  ;  Breslau,  614.979  ;  Francfort-s-M.,  414.576  ;  Bssen,  410.307  ;  Dttsseldorf,  858.728; 
Charlottenbouig,  805.978  ;  Hanovre,  302.375  ;  Magdebourg,  279.629  ;  Dortmund,  247.068; 
Kônigsberg,  245.994  *  Stettin,  237.309  ;  Neukôlln,  237.289  ;  Duisbourg,  229.488  ;  Kie^ 

211.627  ;  Dantzig,  182.702  ;  HaUe-s-S.,  180.843  ;  Berlhi-SchOneberg,  172.828  ;  Altona, 

172.628  :  Elberfeld,  170.193  ;  (}elsenkircl.<)n,  169.513  ;  Barmen,  169.214  ;  Posen,  166.691, 
Atx  la-(3bapeUe,  156.143  ;  Cassel,  153.190  ;  Bochum,  136.031  ;  Berlfai-Lichtenberg,  133.141; 
Créfeld,  129.406  ;  Erfiirt,  123.548;  Mûlhehn-s-Btthr,  112.680  ;  Berlin-Wihnersdorf.  109.716; 
Wiesbade,    109.002  ;   SarrebrUck,   105.089  ;   Oberhausen,  103.485  ;   Hambord,   101.703. 
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Raifùm  UMO)  :  Oilto  Xvangéttqvê  :  24.8Mr.547  adeptes  wM  9UÊ  %  âe  U,  powbttai. 
tMtn\  ooltet  ohiétIeDS  :  I80.8a7  adaptes;  eutte  lanéUla,  415.9M  adeptes  sol^  1  %  de  la popu- 
latlcm;  aaties  confeastons  et  sans  indication  :  l4,7.Q9itk 

ImtnuUon  (1911)  :  38.684  écoles  prissatoespaU&tUM  (163^116  piolesseoiMt  e.&92,(>74ilèves 
et  263  écoles  primaires  privées  (533  prof,  et  8.498  élèves)  ;  629  écoles  moyeiuin 
pabUqnes  (7.154  prof,  et  193.429  garçons  et  filles)  et  924  écoles  moyennes  privées  (5.646  proL 
et  62.265  garçons  et  flUes)  ;  481  lycées  pabHes  et  privés  poor  filles  (10.685  prof,  et  168.187 
élèves  VÊ  1914-15)  ;  lai  écoles  féales  (1.469  piof.  et  88.6^7  élèves),  863  éeolas  féales  npé 
rleores,  gymnases  «  réaox  >  et  progymnases  «  réaux  »  (6.136  prof,  et  118.374  éHvea),  970  gym- 
nases et  progymases  (7.196  prof,  et  104.849  élève»),  2*4  écoles  nsanjUns  pvbttôaa 
(1.469  pcof.  et  11.820  étnd.  en  1»1»)  ;  5  écolea  teebmlques  snpéiiaues»  2  ésolsa  foisstMm. 
2  écoles  dea  oilnes,  %  fauitltats  agttooles,  2  éooiei  snpérlMBes  vétarkmirea,  4  éeeles  sopé- 
rieuies  de  commerce^  eto. 

Enseignement  nniveoitalEe.  Y.  Univenités,  p.  739. 

Finantôê:  Beoettes  et  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  des  années  avivante»  tak- 
sant  an  31  macs  (en  mllUan  de  marks)  :  Oompte  de  1914  :  rec.  5.594.610,  dép.  5.337.1^ 
Compte  de  1919  :  ncw  6.546.699,  dép.  6.646.699.  Dette  pabilqne  :  10^6.784.337  msik- 
en  1915  et  14.724.434.873  marks  en  1919, 

Produetiani  et  indmtriei:  La  vie  économique  de  la  Pnsse  est  partlcnllit»  et  eonpit». 
composite  et  morcelée  comme  le  sol  lui«m6me.  L'agriculture  et  en  particulier  Télevagf 
prédomiaentdans  les  provinces  du  Nord  etde  fBst.  Par  suite  de  l'abondanoe  de  la  honlUe  tt 
des  minacala  de  toute  sorte  en  Thtiringe  et  en  WestphaUe^  les  régions  do  l'Ouest  et  do 
a^d^Onest,  à  part  les  vallées  du  Atifak  et  du  Main  semMiaiécs  povr  le«r  fortUHé,  sont  t  poe 
prt»  exclusive'nieBt  Indostrteles. 

La»  prindpjkles  Induitrles  sont  :  ftlstards  de  coton,  laine  et  sol»,  métattuiglo,  fabil^aee  é» 
Bsacidnes  de  toute  secte,  nsines  de  praiaits  ekiail(}aei,  nAoeileSy  dMHIetles,  etc. 

Matins  manhande  (Janvier  1914)  :  2.329  navires  de  haute  mer  (tonnage  :  318.646  fan.; 
étuipav»  :  13.735  hommes)  dont  687  vapeois  (tonnage  :  251.924  too».  ;  éqiiipace  :  8J741. 

Mowemontdes  porto  piiawleniien  1912  :e«tté7s:  M.903  naivfn»)s«gMn*î2.ia6.4C8leeB. . 
soitiss:  79.030  navires  Jaugeant  11.821.772  tonnes. 

Rttttt* 

BSpabll«o«.  Lh  attdauim  princtpanUa  da  Rrav-OrclU  •!  d«  fi«a«'€tarft  «at  éu  témàm  eo  t»  mdI  <u: 
(VoDuitMtfc  E«uai}  par  la  loi  da  4  arril  1019.  CoiuatatloA  de  la  même  date.  La  Voduni  ••  eonroM  àt 
se  dépatSa  éh»  aa  nflnagv  antrenal.  dlivoi  H  ptoport.  et  Bomma  la  Obnaait  d'BUi  qat  canatltoa  la  foa««r- 
namaat. 

at^trlhU:  1143  km.  q«  PsjwCiMMi  (I910i)  ;22&.<>21  habitante,  soft  11^7  psr  km.  q.  Prfsd- 
poks  vMfcs  en  1910  :  Qéra  (espMe),  56.96 >  hab.  ;  Oretts  23.245  futb. 

Inttruelian  (1911)  :  55  éoote»  prtmain»  (210  prof,  et  12.802  élèves). 

Fimutêu  :  Bndget  pour  1016  :  Becettes  ainsi  que  dépense»  :  2.481.<660  madsi.  Dette  p«- 
blique  (Beuss-Oéra,  1.0*0.3)50  m.). 

PnimeUons  et  imkutries:  Climat  continental  asses  ruds.  Vallée»  fertile»,  qneknies  lof^U 
et  beanooap  de  praldes,  Blevage  de  bestiaux  ;  céréale»,  betteraves.^  Bxplottatlon  dataonflk. 
de  fer  et  d'^alon.  Fabriques  de  tlaïusi  lalnafes,  eto. 


Jiuqi^te  nantnbtB  1918  moattMd»  ooaaUHillDDaailla^  MfMItaftv  dkaa  la  pealéilté  mSIa  ù«»aag:)  S«  k 
UpM  saiiiflsa  da  I»  mémui  da  Saxa.  JUpublNM.  OtaiMltaUHa  piailaaiw  «i  S»  tthr.  Mit.  t/AÊÊmàH* 
ooaatiMhata  [Voïk^MaaamU  ia  oompoas  da  S»  dépatéa  élut  «a  autMaa  a«i«ii«l»  dlr.  aaynpast,  Le  ai*- 
Mfi»  ataiea  ptovIwkramaBC  la  paoTafr  aupieua.  o^tdmm  mmÊiamûlm  :  Um»,  tOTI» 

iissifiiàMs  osnsNANPite  (févr.  1919>  :  Démocr.  soc.  :  42  ;  Démeer.  ;  22  ;  9oo.  tedép.  r  l> 
Nation,  allem.  13  ;  Divers  :  4.  Prés.  :  J.  Frûêêiorf. 

MinitUrê  (mars  1919)  :  Prés,  et  aff.  étrang.  :  D>  Gradnmuitf  ;  Intérieur  ;  UHxf  ;  ^ustkr 
D'  Hmmieeh  ;  Vinancea  :  Nitaiéhke  ;  Instr.  publ.  ;  D'  Seuf^f  v  BceMttia  nation.  :  Séhmr:  : 
Travail:  MtUt, 

ampmfàki  14.Mdknk,q.  Pbpwlailsii  a^iO)  :  4.806.661  haUtanti  (^.TW J86 «»  1879) «K 
820paf  kift.  ^,  DMriBt»  gouventementsnx  :  Bsmtien,  £f.470  kR.  q.,  448.54»  ka»^  a«»  W 
kll.q.>;GheaQ«s,  2.072  kit  q.,  9»y.543  hab.(444  par  kU.qO;  IftMdb,  4Jt7  kl.  1.. 
136^.287.  \utJb.  (3U  par  kll,  q.)  ;  Leipzig,  9.567  kfl.  q.,  1.234.629  hab.  |ti0  par  Ut  4  : 
Sivfckan,  2«547  kfl.  q.,  857.659'  hab.  (387  par  kO.  q.>. 

mulpalw  vOes  et  oemmuass  en  1910  :  Leiptig;  dlS.on»;  BHsd»  (oapHsIrt)»  551.197  : 
GtaOïmlU,  299.761;  Hasen,  121.27»;  Zwlckatt,  79.542;  HelMeS^  30.797;  ffittan,  37.9«- 
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BdifUm  (1010)  :  4.520.835  éTangéUoaet  (d4.1  %),  238.052  cathoUqaes  ronuina  (4,9  %), 
25.574  ftittvra  obiAtienfl,  17.587  Isnêolw  (0,1  %).  Imtructitm  :  4.340  écoleB  primainfl 
(  918.09»  éi»tiai  en  lOlS)  dont  2.270  éeolet  pnbUqoM  ;  1  «eole  sapérieim  tectaltiM  à  Dnede 
(1.247  étodlants  ea  1913-14),  1  «cole  sapéileuM  dAS  Mines  à  Fnibeig  (S88  HwLUL  «eole 
supértqni» fowtifa» à TtiMnadt  (89  fllai.)^  19  gymnaie»,  1» gymniiHf ■  « lémx »,  5écoles 
réaies  spédalai»  8  piunymnMM,  87  4ooln  r6«lM^  88  témimka^  6  écoles  snpMevnt  pour 
filles  et  119  ftittms  «tahUMementa  d'ensalgnemeikt  ainsi  qu'on  grand  nombve  d'ioûlM  ispé- 
rteuies  iadostriaDes,  de  commerce,  d'agrioaltme^de  mimique  et  d'arts.  Un&Teisité  de  Lelpslg 
fondée  en  1409  (251  profeaseoiB  et  4.515  étadiants  en  1914-15). 

Armiê  :  Les  tfoapes  «Mnnniw  foimaknt  les  XD*  et  XIX*  eoxps  d'azasée  aUeroaads. 

FiftÊHtm  :  Budget  annuel  poor  la  période  flnanciéie  1916-1917  :  recettes  oïdlnaffbs 
etextv»oidittalres,S44.Q18.800mailci:dépeDse8oid.etextr.,'984.018.800inl:.  Dette  publique 
aa  l"  oct.  1919  :  consolidée,  928.500.00dm.  ;  flottante,  428.050.000  m. 

Proiufitionê  et  iniiutriêê:  Les  prodiiotlons  oataiellos  sont  riches  et  variées.  Impor- 
tantes cultures  de  seigle,  blé,  houblon,  tabac,  chanvre,  lin.  Vastes  forêts  dans  ï\  zone  monta- 
gneose.  L'élevage  (cheval,  moatoa»  poio)  est  très  prospère  ;  cheptel  de  1918  :  113.088  che- 
vaux, 716.093  têtes  de  bétail,  S52.608  porcs.  Toutefois  la  Saxe  vaut  surtout  par  les  ressources 
de  son  sous-sol  (hooiHe,  wrgMt,  fer,  meionre,  étala,  eobalt,  nickel,  kaolte,  marbrp,  etc.). 
Bn  1918,  il  f  avait  198  mlnef  en  exploitation  et  leur  prodaetlon  a  atteint  une  valeur  de 
88:388.000  marks.  La  ptoduetlon  de  ohacbon,  dorant  oette  mteie  année,  a  été  de 
5.445.891  tonnes  et  ceUa  ds  lignite  de  6.3ia480  t.atlei0iant  une  valeur  globate  de^.171  mk. 

Les  priacipatos Industries conalstenten  lllatures  delin,  oorderies  de  lama»  fabriques  de  lai- 
nages, lafloaries  de  betterave»  brasseries»  distUteries,  construction  des  machines,  pv^^para- 
tton  des  onbfs,  métallurgie  du  fer,  du  plomb,  du  nickel,  de  Psjgent»  fabrication  de  porce- 
laines, etc. 

SsE^^Altuiboarg. 

BipahttWM.  OHMUtoUoa  d«  317  mta  1918.  VAMamMit  cooiUtautto  m  eoaipaM  d«  40  oDcmbra.  éàaa  ao 
nflnfc  nnlu—l,  dOtraet  et  proportloaneL 

StÊperiMê:  1.884  km.  q.  PopuiÊtùm  ea  1910  :  216a28  habitants  soit  163  par  km.  q.  Princi- 
pales villes  en  1910  :  Altenbourg  (capitale),  39.970  ;  SchmOUn,  11.345  ;  Eisenber^,  10.749  hab. 

Imlruetian  (1913)  :  204  écoles  primaires  (655  professeurs  et  87.268  élèves)  ;  gymnases, 
écok»  réaies,  séminaires  (1.838  élèves),  etc.  Dépenses  annuelles  pour  TenseignesMint  pri- 
maire, 1.909.920  marks  dont  428.700  xnks.  couverts  par  PBtat. 

.Fiiuiiiew:  Budget  annuel  pour  la  période  financière  1918-191'J  :  recettes  et  dépenses 
7.441.516  marks.  Dette  publique  en  1918  :  687.400  mk. 

Pnduetiont  et  inâuêtriei  •  Sol  assez  inégal  et  accidenté  dans  la  partie  orientale  et  formant 
à  l'Ouest  une  riche  et  fertile  plaine  d'alhivioas.  Peu  de  ressources  minières,  sinon  quelques 
gisements  de  lignite,  mais  l'agriculture  et  l'élevage  sont  très  développés.  L'industrie  com- 
prend la  fabrication  d'étotfea  de  laine,  la  porcelaine,  la  chapellerie,  etc. 

Sasm-Coboni^'-et-Godia. 

Lai  éttax  Bâpabliqow  de  a<itha  ot  d*  Coboorg ,  «n  vertu  du  tialU  do  tnlté  da  12  arril  ISIS.  t4gl«&t  lenn 
aMUrm  ladépeadnnMnt  l*im«  de  Vmatn.  Le  mliiMâ*  d'État  de  Qotha  cet  cluu|6  de  te  ffCraaee  dm  efleirei 
ceauuoDea  et  teprèeeBle  lee  deox  léputdiqvei  daMleora  aflUrei  euitéileufie. 

Bép.  éê  OeA«  :  OooettMtion  da  8S  d4o.  1919.  Le  Oout.  ee  eompoae  de  l'AaMmblée  oonsUtoanie  de  19  dé- 
potée élae  an  eolbece  ttniTmal.  dliwt  et  pioport.,  et  de  8  dMégnee  da  peuple. 

Rip.  49  Cobcmt  :  Oooetliotioii  da  10  mare  1919.  La  dMte  ee  compose  de  11  députée,  élue  au  loflrafe  unl- 
veneldliwtet 


Saptr/leU:  1.977  km.  q.  Population  en  1910  :  257.177  habitants  soit  180  par  km.  q.  Ci- 
devant  da<dié  de  Gobonrg,  568  km.  q.,  74.818  hab.  (183  par  km.  q.>;  ei-devaat  duché  de 
Qotha,  1.416  km.  q.,  182.329  hab.  (129  par  km.  q.).  Oapltsles  :  Cobourg,  83.789  hab.  ;  Gotha, 

39.553. 

Fiitancet  :  Caisse  des  domaines  de  Cobourg  (revenus  annuels  pour  1913-1917)  :  recettes, 
553.000  marks  ;  dépenses,  340.000  mk.  Budget  de  l'Btat  de  Cobourg  (1016-17)  :  recettes, 
1.599.300  mk.  ;  dépenses,  1.610.040  mk.  Budget  de  l'Btat  de  Gotha  (1916-17)  :  reoettes, 
5.046.000  mk.,  dépenses,  5.063.000  mk.  Budgets  communs  de  Oobouig-et-Gotha  (1916-1917)  : 
recettes  et  dépenses,  1.77S.00O  mk.  Dette  publique  en  1918  :  Cobourg.  1.009.070  mk.  ; 
6Atha«  17.28$.69a  mk. 

PrùiueNonê  «I  inimbriêê  :  L'ensemble  du  payv  est  plutôt  agrfcole  qu'lndostriel.  L'agricul- 
ture est  représentée  par  la  culture  des  céréales  du  houblon,  du  pastel  et  du  chanvre.  L'de* 
vag9  (cheval,  mouton,  porc)  est  considérable  surtout  dans  l'Btat  de  Qotha.  Les  richesses 
du  sol  sont  relativement  peu  abondantes  (manganèse,  fer,  cobalt,  peu  de  hooI8e).  L'indus- 
trie comprend  la  ooastroetioa  des  machines,  la  verrerie,  la  brasserie,  l'Imprimerie,  etc. 
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Sase^MnaiiigMi. 

BépubUqM.  CoBstltuKoD  pror.  du  10  dov.  1918.  L*  Diète  ae  ionipo««  de  24  d«(tut^<4.  élui  uatuHn^eiM 
\€rael,  dlreoi  ot  proxiortlounel, 

Sttperfleie:  2.468  ktii.  q.  Pojmlatùm  (1910)  :  278^7  habitants  soit  118  par  km.  q.  Priu'i- 
piles  villes  en  1910:  Meinln^en  (capitale),  17.181  hab.  ;  SonnebexF,  15.878. 

JFïnafirf«:Bndget  anniicl  pour  la  période  financlôro  1914-17  :  recettes,  IO.BO.1.440  nuik* 
{caisse  des  domaines,  3.797.200  mk.)  ;  dépenses,  8.971.600  nik.  Dette  publique  au  :^i  (ié> 
1017  :  5.247.200  mk. 

Produetioni  H  induttrieê  :  Sol  généralement  accidenté  ;  climat  rude,  à  forme  contiDentak- 
L'agricoltore  est  médiocre  mais  l'industrie  développée.  Les  richesses  du  sous-sol  (hoaUk.In. 
cuivre,  cobalt)  alimentent  l'industrie  métallurgique  ;  cette  dernière  est  plus  actire  que  lf« 
industries  textiles,  les  brasseries,  distilleries,  lînaigieries,  etc.,  cependant  importantes. 

Saxe^Wcimar-Eisenach . 

népnbUque.  CoosUtatlon  du  19  mal  1919.  L<i  Diète  m  oompoM  de  42  députéa.  «loa  aa  RuSn<e  iqiiretMl 
dtrerlel  proiiort.  Le  gouT«nienient  eomprend  2  mlnlatreaet  6  ooasaUten*  d'État. 

Superficie:  3.610  km.  q.  Population  (1910)  :  417.&54  habitante  soit  116  par  kni.  q.  Prin- 
cipales villes  en  1910  :  léna.  40.930  hab.  ;  Eiaenach,   38.362  ^  \l'elmar  (capitale),  84.û4:i. 

Irutruetûm  (lOli)  :  476  écoles  primaires  (1.181  professeurs  et  65.646  éldves).  Unlvonlt^ 
d'Iéua  fondée  en  1658  (121  professeurs  et  1.666  étudiants  en  ^914-15). 

Financu  :  Budget  annuel  pour  la  période  financière  1914-1916  :  recettes  et  dépens^.* 
li.263.040  marks.  Dette  publique  (1914):  1.672.620  marks  couverts  parles  capitaux  actlt> 
de  l'Etat  supérieurs  à  la  dette. 

Produetûm»  et  induitries  :  Au  jx>int  de  vue  économique,  le  ci-devant  Grand-Duché  f>t 
remarquable  surtout  par  le  développement  de  son  industrie,  filatures,  tissages,  véneries 
fabriques  de  iiorcelaine,  préparation  et  travail  des  cuirs,  manufactures  de  tabac,  sacreri<-? 

Schwarzboiurg-Rudolstadt. 

ItèpubUque.  CooflUiutloD  du  23  dot.  1919.  La  diète  oompreod  16  d4patèt  èloa  aa  eaflimce  anlreisel.  «lut 
et  proportionnel. 

Superficie:  941  km.  q.  Population  {IQIO)  :  100.702  habitants  soit  107  par  km.  q.  CaplUl  : 
Rudolstadt-sur-âaale,   12.937  hab.  en    1010. 

Financée  :  Budget  annuel  pour  la  période  financière  1912-1916  :  recettes  et  dépenee«. 
3.377.700  mark'*.  Dette  publique  (1916)  :  passif,  3.831.560  mk.  :  actif,  1.121.220  mk. 

SchwaYzboaf|;''Sondertliaiuen. 

li«pubUque.  Oonatitution  du  1*  r  avril  1919.  La  Dîéle  se  compose  do  IC  députée  élue  pour  4  aas  ao  saflr«4- 
oolreiwl,  direct  ai  propcrtlemieL 

•Su^r^cM:  862  km.q.  Population  (1910):  89.917  liabltants  soit  104  par  km.  q.  l^incii>aif-. 
villes  en  1910  :  Amstadt,  17.841  hab.  ;  Sondershausen  (capitale),  7.759. 

Financée  :  Budget  amwel  pour  la  période  financière  (1912-1916:  recettes  et  déiwa^-. 
.417.740  marks.  Dette  publique  (1913)  :  6.124,400  mk. 

WaUeck. 

République.  GonaUiutJoD  provisoire  du  IS  avril  1917.  La  Diète  oompreod  21  dépotée  éloi  ao  em^nge  ss' 
iirrtet  proporUoniML  L'admlolatratioa  intérieure  cet  eileciaie  par  U  Pruva  depuis  le  l"  Janvier  1S66. 

Superficie  :  1.121  km.  q.  Population  (1910)  :  61.707  habltonts  soit  55  par  km.  q.  Gkpi 
2:1:  Arolsen,  2.793  hab.  en  1910. 

Financée:  Budget  pour  191  >  :  recettes  et  iépeuses,  1.639.840  marks.  Dette  publique  (IVl  «^: 
1.123.400  mk. 

Wurtemberg. 

Cl^deraok  JCoTattme  entré  dansla  Oonfédération  de  l'ASamagne  du  IToitl,  pour  la  fondation  de  r«a|pti«  d'AUt' 
owpte,  par  tmité  du  29  novembra  1879.  Jusqa'an  niir— bra  1918.  rnoonrobla  nonetitlt— alln.  MrtfflNif* 
dsuela  postérité  octle  (primog.)  de  U  maleim  de  ce  nom. 

UèpubUaue.  OmetltuUon  du  2^  eept.  1919.  La  Diète  ezeroa  le  pouvoir  léffliiatlf.  nomme  le  pouvoir  exéeoU^ 
Qleie  compoee  de  150  députée  (1  par  20,000  hab.),  élos  an  soflrara  uolversel,  direct  et  proporilonacl.  l* 
tniolslre-préeldentdu  ministirsd'Eut  porte  le  titre  de  Président  d'Etat. 

CoulMÊt$  Mrfîdnolei  ;  noir,  rouge. 

Fri^e.  (TEtat  et  min.-préeident  :  W.  Bios. 

liirle  (Janv.  1919)  :  Démocr.-soc.  :  .>2  ;  Démocr.  :  38  ;  Ceutr  :  31  ;  Divers  :  29. 
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SuperHeU:  10. 507  kiu.q.  Popuiatian  en  1010:  2.487.574  habitants  soit  125  par  km.  q. 
Cordes:  ^eckar,  3.330  kin.q.^  882.560  faab.  Forfit-Nolre, 4.770 km.  q.,  570.820  hab.  Jazt, 
5.141  km.  q.,  414.960  hab;  Danube,  6.261  kil.  q.,  560.216  bab. 

Villes  et  communes  en  1010  :  Stuttgart  (capitale),  286.218  hab.  ;  Ulm,  56.100. 

IrulrwlûM  (1011)  :  2.101  écoles  primaires  (6.606  professcurB  et  870.384  élèvof),  106  écoles 
réalcs  (15.408  élèves),  21  écoles  de  grammaire  (3.723  élèves),  18  gymnasos,  6  gymnases 
•  réaux  »,  5  progymnases  et  8  progymnases  «  réaux  i,  48  écoles  latines  (0.112  élèves),  3  écoles 
de  villes  (8.068  élèves)  ;  24  écoles  supérienies  (6.851  élèves)  et  1  gymnase  (185  élèves)  pour 
filles  ;  1  école  technique  supérieure  et  1  école  supérieure  vétérinaire  à  Stuttgard  ;  I  école 
supérieure  d'Agriculture  à  Hohenheim  et  divcises  écoles  spéciales.  Université  de  Tubingen 
fondée  en  1477  (128  professeurs  et  2.056  étudiants  en  1914-15). 

Arméti'Eii  vertu  de  la  convention  militabo  concilie  avec  la  Prusse  en  1870,  les  troupes 
d^  Wurtemberg  formaient  le  XIII'  corps  de  l'armée  allemande. 

JPtiMNeM  :  Budget  de  1019-20:  recettes,  174.501.0S8  marks;  dépenses,  197.61 9.377 mk. 
tette  publique  (lOlO)  :  686.846.300  mk.  de  dette  générale  et  de  dette  de  chemins  de  fer. 

ProébioUonê  et  induttrie$  :  Le  Wttrtemberg  e  t.  \m  pays  plutôt  agricole  qu'indnstriol.  Oul- 
tnzeB  de  céréales,  pommes  de  terre,  colza,  lin,  tabac.  IJaportants  vignoblas.  Le  sous-sol 
renlteme  quelques  ressources  minérales.  Scieries,  filatures  de  coton  et  de  laine. 

ANCIENNES  POSSES^ONS  ALLEMANDES 

L'art.  119  du  traité  de  paix  du  28  Juin  1019  a  prononcé  la  renonciation  de  l'Allemagne 
f'O  faveur  des  priilcipales  PulsBanoes  alliées  et  associées  &  tous  ses  droits  et  titres  sur  tien 
possessions  d'Outte-roer. 

Le  Togo  et  le  Cameroun  ont  été  partageai  proviAoireinent  entre  la  France  et  la  Grande- 
Bretagne.  Ces  puissanccH  feront  t\  la  Société  dfs  Nation»  une  proposition  coronnme  sur  le 
sort  de  ces  colonies.  (V.  France,  A.  O.  F.  t"»t  a.  E.  F.,  Empire  britannique.  Pusses». 
d'Afrique). 

La  Grande-Bretagne  obtient  l'Afrique  Orientale  allem.  (moins  le  Rouanda  et  TUrundt 
rédés  à  la  Belgique),  l'Ile  Nauru  en  Océanie  ; 

L'Union  Sud- Africaine  obtient  le  Sud-Ouct»t  africain  allemand  (Y.  Union  Sud-Afric.)  ; 

La  Nouvelle-Zélande  obtient  les  lies  Samoa  (V.  liTruvelle  Zélandc)  : 

La  Confédération  Australienne  obtient  les  autres  colonies  alIt'niancLes  du  Pacifique  au 
sud  de  l'Equateur,  à  l'exclusion  des  Samoa  et  de  Tile  Nanrn  (V.  Ccnféd.  Australienne)  ; 

Ije  Japon  obtient  If?  i^e^  allemandes  au  nord  de  l'Equateur  (V.  .Tap:^i). 

Les  territoires  de  proteotorat  alleniand  présentaient  les  principales  caractéristiques  suf- 
vantcs  • 

I.  Colonies  .africaines. 
8UPXEFICIK  roruLATiox  Coramvrce  exlér. 

(kilom.)  d«  «autour  bUnchc  en  1912 

—  —  —  eo  franoi. 

Afrique  Orientale 995.000  7.661.000  5.336  102.157.000 

Sud-Ouest  africain 835 .  000  83 .  300  14 .  830  89 .  417 .  000 

Cameroun 790.000  2.751.000  1.871  71.846.000 

Togo 87.200  1.032.000  368  26.731.000 

II.   OOÊAKIB  ALLEMAND». 

KonveUd-Guinée  (arch.  Bis- 
marck, Caroltnes  or.  et 
oocld.,Mariaune<t> 242.476  601.700  1.427  13.641.000 

IlesSamoa 2.572  37.540  557  12.547.000 

Iir.  Chine. 

Klao-Tchéou  (1913) .'  552  192 .  000  350  244 .  041 .  000 

Total  2.952.900  12.358.000  28.859  560.380.000 

L'AUemagiM  en  1919. 

Ai>rè6  avoir  employé  tous  les  moyens  en  son  pouvoir  pour  obtenir  P-s 
atténuations  aux  conditions  de  paix  communiquées  par  TEntente  le  8  mai*c 
l' Assemblée  nationale  allemande  se  prononce  le  22  juin  pour  la  signature 
du  traité  par  237  voix  contre  138  et  6  abstentions.  La  majorité  se  compose 
des  Kociaux-démocrates,  du  centre,  des  indépendants  ;  la  minorité  comprend 
les  nationaux -a  lîemnrifls.  le  parti  populaire  allemand  et  les  démocrates. 
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Le  cabinet  Schieidomaim  au  pou\roiv  depus  le  13  iénrôa  et  dont  des  corn- 
mvBiquite  of fioMaz  asBuiaient  qii'il  était  intran«igf>ftnt  et  uBanime  dans  sa 
politique  du  refus,  s^est  divisé  au  premier  choo  sérieux.  Ehi  appelant  à  déli- 
bérer les  diels  de  partis,  il  a  avoué  son  impuissance.  Aussi,  le  ^  remet-il  sa 
démissifla  au  président  Ebert.  La  décision  des  démocrates  de  refuser  tonte 
ot^aberation  a  un  gouremement  ^iii  accepterait  le  traité  de  paix  provoque 
la  fonnation  d'une  nouvelle  majonté  :  sociaux-démocrates  réeohu  à  signer, 
centristes  acceptant  sous  conditions,  constituent  le  «  bloc  rouge  et  noir  >. 
Les  consultations  du  préaident  Ebert  aboutissent  le  21  et  c'est  le  social- 
démocrate  Bauer  qui  est  désijmé  pour  former  le  nouveau  oabinet  dont  le 
vice-président  et  Tam^  est  M.  Ërzberger. 

La  diversité  d'origine,  de  tendances  de  ces  deux  partis,  n'aboutira  pas 
toujours  à  une  politique  nette  et  précise,  le  çrand  parti  catbc^ique  8*alnr- 
mant,  soua  Is  république  comme  sous  l'Empire,  l'arbitre  des  destinées  du 
pavs  et  i^;>pu]^aat  ka  solutions  de  tendanoee  eonservatrioes  et  confessioD- 
neUes  ;  le  parti  soeial-démcorate  étant  porté,  par  sa  nature  même,  à  sacrifier 
h  l'esprit  nouveau.  Pour  étayer  leur  coalition,  ils  doivent  se  livrer  à  de  mul- 
tiples concessions.  Cet  état  de  fait  contribue  à  doitter  à  la  Constitution  do 
1 1  août  un  caractère  disparate. 

Si  Funité  allemande  a  été  consacrée  par  le  traité  de  Vetsailies,  elle  l'est 
encore  bien  davantage  par  cette  victoire  de  la  conception  umtaire.  L'Afle- 
mtkffo»  est  unifiée  politequement  :  les  dMérents  paya  (Lèùider)  et  non  phia 
Etats  comme  sous  rBmpire,  ne  conservant  plus  que  certaines  compétenoee 
restreintes  ;  elle  l'est  militairement  :  Toiganisation  de  la  fofoe  armée  res- 
sortit au  Beich  ;  elle  l'est  économiquement  :  le  budget»  les  ohemins  de  fer, 
les  postes  et  télégraphes,  les  canaux,  l'éneigie  électrique  sont  administits 
p(u>  les  autorités  du  Reicb.  La  sooial-démooratie  prussienne  a  remplacé  h 
militarisme  prussien. 

L'Assemblée  constituante  de  Weiinar,  qui  aurait  dû  se  séparer  après  le 
vote  de  la  Constitution,  s'est  peu  à  peu  transformée  en  AssemUée  légKls- 
tive.  La  coalition  rouge  et  noire  redoute  les  résultats  de  nouvelles  éleâiocs 
qui  renforceraient  les  éléments  extrêmes  de  droite  et  de  gauche.  Elle  fait 
même  une  place  dans  le  cabinet  aux  démocrates  Schiffer  et  Koch  pour  ren- 
forcer sa  situation  (octobre).  En  fait,  c'est  le  mimstère  Noeke-Ërzbeiger 
qui  dirige  l'Assemblée,  se  transformant  en  gouvernement  de  combat,  exer- 
çant le  régime  de  l'état  de  siège,  après  avoir  dissous  les  organisations  des 
socialistes  indépendants  et  interdit  leurs  journaux. 

La  révolution  de  novembre  qui  a  donné  en  apparence  le  pouvoir  aux  socia- 
listes a  usé  assez  rapidement  les  vedettes  du  parti.  Aucun  homme  de  pre- 
mier plan  capable  d'exercer  une  action  dominante  ne  s'est  révélé.  La  bocîs* 
lisation  de  certaines  branches  essentielles  n'a  pas  donné  les  résultats  qu'on 
en  attendait  et  sur  le  terrain  social,  l'année  1919  est  une  année  de  déceptions. 

L'échec  de  l'emprunt  à  lots  (17  déc.,  3.800  millions,  dofit  à  peine  3  mil- 
liards d'argent  frais,  souscrits  sur  5  milliards  demandé»^),  l'effondrement  du 
mark  (0  fr.  09  sur  le  marché  de  Genève  au  31  déc.  1919),  les  grèves  conti- 
nuelles (Ruhr-20  févr.  Berlin-3  mars,  l®*"  avril,  et<5.)  révèlent  un  profond 
maJalBe  dans  la  situation  économique  du  pays.  L'Allemagne  qui  payait  avant 
la  ffuerre  600  millions  de  marks  l&s  500.000  balles  de  coton  nécessaires  à  sesi 
inmistries  du  tissage,  les  paie  aujourd'hui  18  milliards  de  marks,  alors  que 
le  charbon  qu'elle  exporte  est  vendu  au  prix  intérieur  de  moins  de  100  mari» 
la  tonne. 

Cette  insuffisance  politique,  ce  malaiee  économique  semblent  avoir  ren- 
forcé la  situation  des  partis  de  droite  dont  les  manifestations  n'ont  pas  ceseé 
(assassinat  de  Liebkneebt  et  de  Bosa  Luxembourg  à  Berlin  le  15  janvier, 
de  Kurt  Eisner  à  Munidi  le  21  février,  démonstrations  pangennanistes  à 
Toccasion  de  la  présence  de  Hindenburg  A  Berlin,  affaire  du  colonel  Beinhart, 
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procès  Madoli,  a^^itatûm  natioaalÎBte  daD«  les  mûverBÎtés,  activité  déployée 
a  Beilin  par  le  prince  Eitel-Frëdéric  chez  qui  fréquenteot  im  giaDd  aamDre 
d'officien  supéneurs).  Ces  faits,  de  même  que  les  léa^tions  paftîeulariBteB 
des  Etals  dv  Sud  et  de  la  Rbésaoïe  ooiitn»  la  tendanoe  oentndisatxioe  de 
Berlin,  témoignent  que  l'Allemagne  n*a  pas  achevé  son  évolution. 

RslalîoM  «vcc  Ift  FrasM^ 
Traités  et  Ck>aventions. 

TiuiTA  vx  TA1X.  i»B  VDauiu.H  ût  28  JviK  1919  ;  Tnritéa  doni  ït  bte&Ow  «l  Moeuni  ani  AlHèi  par  I« 
traité  de  i«lz  : 

!•  «m  o«ac  «OBfltepMr  FiMIwiKuiiimwiBt  to  1^  Mmifi4  wnoràMUUb»,  k  Balf^o»  la  Bcmgrta  at  U 
Torquia  (art.  991).  L«a  timttéa  ognoiu  «tm  om  FiiiMiiii  aa  i»ilÉiia«ii^wlli^—  l*r  aoitt  1914  aont  «btr^Ca 
(art.  209)  ; 

2«  Toua  1«  talMa  itaaaéa  par  rJUtanuffM  «rte  laa  Btata  am  haBIginiili  Mppia  k  t*r«0ttlSU  jMiv'àb 
rniiacB  flpiear  éa  tndU  (art.  S94). 

TsuoTta  XBKis  n  Tiotjstn  :  1*  Tiaitéa  nnfltllBMraTiz  ;  oaax  mentkiuita  daml*  tnlté  )(valT  TaâÈàê  tnnl- 
UbiténMK  ;  p.  f99| j 

8"  VvmrmXktBÊ  Mhtâmlai  t  MinaifeMfMparteAeaaree  : 

!•  Axtida  11  da  la  CbsTeattoa  a«SttlMiiMU«4aa«ltodn  IS  acidkn  Uri  i«iMttBdt«iii0n«ff«allBl«âS 
do  tnttédn  9a«att  ISSB  «ntaala  Rnwa  al  JaAAraMiB  lalatlf  aw«u»««aa  •idMriM^afatad^oa  ; 

2«  AooMda  daa  90  déoanîtaB  1904, 18  xwiû  100&,  9imêm  «t« Jolo  l&lljaiatlfei an*  cartiflcattda  jMwa. 

a,  a»ai«nia44vl$Jaa[Tl«  UHwttafU  ni  aoomianitaaaaaoQoIi. 

4i>  Laa  ooBTCBtiani  d'cxtnditloD  et  dédaxatlooa  de  ildpirodté  «reo  lea  dlWnnta  BUta  partfcÉBen  de 


vu  Xi'Auaiuora et tenttoirai  dont  il  eii  diapoa*  =  FrootiArea  (artfelea  ST  à  90)2lttf«] 
àm  Ittala.  laieMHatloo  da  irotWflaOona  lait.  iS  et  48).  OocopaMoB  4  tUi»  de  fmafle  i(Mt.  WM'ei  490)1 
]lemrt.tc0tCalretloilt  U  aei»  iOipeal  tMifl—nwnent  (art.  99).  Bla«ni  :  ppMt««e  an»  la  Iwnaufc  atfao  lea 
rianltaU  dupMUadte  (art.  109  à  111).  HeHfdaad,  deaTiurtlan  dee  fcMlWiwUBai  (art.  US).  0»)onlaB  àBe> 
mandée;  r Badin  aax  Alliée  (art.  119  à iaTO<f»lr4Silainait»JgiqpfcWlBgii>,  Jappa.  OifaMW'*^ 

Ooxxncs  ■>  jBi«a*«oir  :  Cbmaan»  1UL  904  à  S87|.  tirtleaaam  <de  1>  wMim  la  pta  favaitrte,  teat  à 
lUuWMtaliaB  fo'à  rtupertatWn.  XMleaait  «Oelal  pniaaft  glw  «m  vaar.tei  prednlta  du  l'Ataoe  «t  de 
Lotnlae  Otft  968}  et  la  piodnIUdee  Slateallléa  pendant  leepéxlédea  de  0  et  80  mole  (art.  90I), 

Diolt  d'appHgn«  «n  «Iftane  Ji"*— ri**  ipéclal  *uz  TeRiieteee  rii4oane  ocoopAa^jot»  470).  N«ivuuxso«.  Itel* 
temaS'a»  la  'iSOm  la  jOmgteimliii  «  iimBIi  b  ^  pOrt»,  eahufnpi  etTemcmaage  (art.finà9r8). 

TfeattenMDt  dei  raaortknaU  dee  PiilMaaoea  aniéea  (nrt.  9764  979) 

Paoni Até  jaxmwutca^VTrÈMAtm  nr  tmomnanam.  SAtaftSaMBMnt  4m  dw^Je  (wt  808- à  JU). 


CoxoraaxHOB  afllMTJXJi  :  aieeavi  à pMndW(ait.  83iiSIB^« 

ftancÉdaet 


natM  «ntn  ftaavidB  «t  ABemawli  RamoKHoa  *  4l*4aR«A  U 
en  rarta de l'artlde 998  {  e. qae  lea pccaotlptiaaa dadaertlde  «ide rmÊttm ^^tUqmaàmx m 
MB  faiwiOM  it  pneleaniMiB  d'tee  part  •tV^Benvae  d'aatia  pst.  rtaftainaiiMl  à  llart.  1% 
Ofilee  apécUI  do  Térifloatloa  ftde  coDQpeaealkn  a  4t4  ei«6  ^  Stnabowi. 

Représentation  de  l'Allemagne  en  France  : 

Légation  à  Paris,  78,  rue  de  Lille  (Vn«). 
Cfaai:gé  dUaim  :  Dr  W.  Jtf«yer  ife  j£flBK)^6eiirei». 

Délégation  allemande  auprès  de  la  Confére&œ  4e  ia  Paix,  90,  av.  ém  Js 
Bourdonnais,  Paris  (VII«^  Président*:  êe  Ooébeêt. 


lUyaéasntrtton  dala  Fvanea  an 

Ambassade. 

Chargé  d'i^aiies  :  M.  Chasaain  de  MarciUy  (0.  a){^).  Min.  plén. 

Seor.  de  2«  qL,  €.  i»»  de  <!«':  lie /9oti»^QM7iitii  ^tl^voer.  :42e  Aorem 
^^  Seor.  :  HdUu  ;  Attachés  :  hagarde  ;  Jeoanegifft».  Oms.  adj.  :  JficM. 

CcniB.  à  Berlin  :  M.  Prkr>»U  V.-C^  chaise  an  CoKmnSaft?  C  G.  À  Odkf^  ; 
HambouTC.  Cons.  à  Brealau;  I>ue8eldorr;  I^neiort;  KaxlsnâMi;  IJDgfmg 
V.-C.    à  Brome. 

(Pour  lea  diverses  institutions  de  liquidation  de  la  guerre,  voir  :  Terr.  de  U  9arre,  p.  71»  ; 
Territoire  rhénans,  p.  716.  Oflkco  defl  tetértts  privés,  3.  7Vi.) 

Deuttàuè.  Reich*  und  K&nigl  Pr^^aHêàkiê  Bmmdmxiigtr.  Berlin. 
SêaUÊbOt  dêê  Deutêekm  Rsiep,  Kaiaerikh.  Statiefe.  Amt.  Berlin. 

Siati9tUih€ê  Jakrbwh  /fir  tMki,0Ut$ehê  IMdk,  Kakerlteh.  Btatlst.  Amt,  Berlin.  Annuel. 
SêaHtUeàêt  Jahrbueh  fur  m  DpreutiiÊehi»   JStaat,   K^lgl.   Statistisc.»!.   Landeaaint, 
1*,60.  Berlk.  Annael. 
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Andler  (Cii.)-  Lu  Qriginet  du  Soeiâlùnu  tPBiat  «n  AiUmagne,  iu-S,  br.  7  fr.  F.  AIcm  . 
Paris,  1011  ;  CulUMon  de  Documenté  êw  U  fangermaniêmt^  Gonard.  Pari»,  1915-1^ 

Baithâamy  (Joseph).  Le»  InttiàUion$  pUitiqueê  de  l*AiUmapie  contemporaine,  in-lfi, 
3  h.  50.  F.  Alcan.  Paris,  1916. 

BçHet  (Daniel).  Le  Comnuree  alUnumd.  AppareHeee  et  réeUitée,  in-16,  3  fr.  50.  Plon-Xoarrlt. 
'  Pai1s,^916. 

Berqlmidi  (gén.  F.  von).  L* Allemagne  et  la  prochaine  ffuerre,  Cotto  Berlin,  1913,  Iti-*), 
t^        300  ]>.(  7  fr.  60.  P»yot.  Paris,  1916.  . 

*Sf         BlUov  (prince  de).  £«  PolUique  aUenuMe.  Trad.  M.  Herbette,  in-16,  Gharl^s-Lavai:- 
selle.  Parla,  1914. 

Oambon  (Vktor).  V Allemagne  au  trataU,  in-8,  4  fr.  10*  édlt.  1915;  Xm  dernien  propre»  de 
VAUemagne.  1914,  4  fr.  Pierre  Roger.  Paris. 

Gaineua  ù'Almeida  (P.).  L'année  aflemttkie  avi.\t  et  pendant  la  guerre  de  1911-191%, 
ln-8,  363  p.  14  fr  40.  Ber^er-Levrault.  ParlH,  1«1». 

Chervin  (A.).  VAUemagne  de  demiin,  ur.  in-8,  K  fr.  BerTei^Levraiilt.  Paris,  1917. 

Ohaqnot  /Arthur).  Allemande  d^hUr  et  d'aufourd'hni,  tn-16,  3  fr.  5tl;  L' Allemagne  lu- 
dêuu»  de  tout,  in-lS,  3  fr.  50,  de  Boccard.  Paris  ltt6. 

Cruchei  (D'  Hf  nA).  Let  Univereiéée  aUemandee  tu  X^'-eièofe,  In -13.  br.  4  fr.  A.  C'^ln.  PmK 

Denis  (Brnc%t).  La  Fondation  de  Vempire  nJUmmai,  2  vol.,  ln>8  br.  15  fk*.  A.  Colin.  Parti  ; 
VABemagna  et  la  paix^  tai-18,  Jésus  6  fr.  Delagraw.  Paris,  1918. 

Delbnek  (Hans).  Krieg  und  PoliUk,  1014-1916.  Btllke.  Berlin,  1916. 

Descamps  (P.).  La  Formation  ioeiale  du  Prutextn  moderne,  in-18,  370  p.,  4  fr.  A.  Oiltn. 
Parts,  1916. 

Bngerand  (F.).  L'Allemagne  et  le  fer.  Lee  frontiiree  lorrainee  et  la  forte  allemande ,  in-U, 
Peirin.  Parin,  1016. 

Proment  (H.-B.)  et  R.-B.  Stephon.  Vlniuetrie  allemande  et  la  guerre,  tn-8,  60  p.,  «  (r. 
Diinod  et  Pinat.  Paris,  1918. 

OotkcUecher  genealogiaeher  Eof-Kalender,  Gotha.  Annue!. 

Gentlson  (P.).  Ln  Rétolution  alletnande,  ln-16,  4  fr.  .50,  Payot,  Parih,  l.iiu- 

Goyau  (O.).  Lee  Catholiquee  allemande  et  Pempire  évangJiiquet  ln'16,  S  tt.  50.  Perrin. 
Pciris,  1916. 

Janssen  (J.).  Oeeckiehte  dee  deulechen  Volkee  eeit  dem  Auegang  dee  MUtelalterê.  Xouv.  M. 

3  vol.  Fribourg  i.  B.,  1917. 

Lair  (Maurice).  L'impérialieme  allemand,  in-18,  br.  3  fr.  50.  A.  CoUn.  Paris. 

Laloy  (Emile).  La  Diplomatie  de  Guillaume  II  (1888-4  août  1914),  in-8,  433  p.,  6  fr.  B^ 
sard.  Paris,  1917. 

Launay  (L.  de).  Pranee-Allemagne.  Problème»  minier».  Aprie-guerre,  In- 18,  4  fr.  3«^. 
A.  Golin.  Paris  1917. 

Louis  (Paul).  Lee  Crin»  intérieure»  allemande»  pendant  la  guerre,  ln-16.  F.  Alcan.  ï^iirx*. 
1916.  ^ 

Martin  (William).  La  Criée  polUique  deP  Allemagne  contemporaine,  in-16, 3  fr.  50.  F.  AL'^ui 
Paris,  1016. 

Naumann  (Fr.).  L* Europe  centrale  {Mitteleuropa),  trad.  de  l'ail.,  io-d,  397  p..  0  fr.  D-H- 
cbaox  et  NIestlé.  N>uchAt4>l.  1917. 

Nauticus.  Jahrbuch  /Ir  DeutedUande  Seeintereuen.  Aunurl.  Berlin. 

Bathenau  (W.).  Die  neue  Wirtheeka/t;  Von  Kommfnden  Din/en,  Fischer.  Beilia  1917. 

Bousiers  (Paul  de).  Eambourg  etfAUemtjne  contemporaine,  ln-18, 3  fr.  50.  A.  CoUn.  Pstii- 

Souchon  (A.).  Le»  Cartel»  de  Pagriculture  en  Allemagne,  in-18,  br.  4  fr.  A.  Colin.  Paris. 

Tannenbeig  (O.-B.).  La  plu»  grande  Allemagne,  trad.  de  l'ail.,  iir-8,  340  p.  Payoi.  Psrii. 

1915. 
Tarlé  (Ant.  de).  La  Préparation  de  la  lutte  économique  par  P Allemagne,  in-16.  2j^4  p.  ^r. 

4  fr.  50,  Payot,  Paris,  1919. 

Toonelat  (B.).  VBxpantion  allemande  hor»  dr Europe,  ln-18,  br.  3  fr.  50.  A.  Colin.  Pari«. 
Treltschke  (H.  von).  DeuUehe  Oeechich*»  im  19  ten  Jahrkundert.  5  vol.  Leipzig  1H79-1M. 
Zlmmermaim  (F.-W.-R.).  Die  Finamwirtechaft  de»  Deutachen  Reich»  und  der  deutetkm 
Buniettaaten  zu  Krieg»au»brueh,  1914.  Berlin,  1916. 

AMËRIQUE  CENTRALE 

(Voir  Costa-Rics,  Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  8alvad<»r). 

ANGLETERRE 

(Voir  Empire  Britannique). 

ARABIE 

(Voir  Hedjas).  • 
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ARGENTINE 

(RÉPUBLIQUE) 

CotutUutUm  €t  CouMmtmeHt .  —  CoostltoUoo  fédiz»lo  da  25  niai  i8d3,  iDvlate  lor»  de  U  uourelle  réunion  de 
ijiprovincA  de  BoenaeoAiNe  à  U  BépabUque  (11  dot.  1809).  La  HâpabUque  comprend  14  prevlnoee  aiUoooniei, 
10  tenltoiree  et  1  dlatrict  fédéral.  Le  OoDgrëe  qui  eiége  aoinittllegment  du  l«'  mai  au  80  eept.  Mcompowdu 
S^nat  qui  comprend  J)0  membiw  élua  par  yote  indirect  pour  9  aaa  par  les  proTluoee  (2  par  chaque  prorince)  et 
jMtlA  capitale  (2)  TcnouTeléa  par  tlere  tous  les  S  asa,  et  qui  dolTCnt  avoir  l'flge  de  90  aaa  aintl  qu'on 
revenu  annuel  de  2.000  peeee,  et  de  la  Chambre  dei  Députée  qui  comprend  108  membrea  ébia  pe«r  4  aaa,  par 
vote  direct  (1  pour  49.000  bab.)  ranonrelé*  par  molUé  toua  lea  S  ana  et  qui  doiyent  être  Aféa  d'au  moina 
26  a  ne.  Le  Préàdent  et  le  Tlco-Pi^a.  de  la  République  (en  même  lempa  Pr&ddent  du  Sénat)  aontélna  pour  0  ani 
pâT  Tote  Indtraot;  en  eœ  de  ceesation  prématurée  dea  fonetiona  du  Prèaldcut.  U  eat  remplacé  par  le  Vioe-Préa. 
pour  le  reatede  la  période. 

Cmiltmrê  netfanata  :  Bleu  ciel,  blanc  Pavillon  de  guerre  :  S  bandée  horixontalea  :  bleue,  blanciie,  bleue,  te 
blinc  cbargé,  an  nritteo,  d'un  aoleU  nuUenx  (Jaune  or)  .Pavilkm  de  commerce  :  le  mSme  anoA  aolell. 

PréeiderU  de  la  RéfMique:  Hipoiito  1kiqoY£N    (12    oct.    1910-1922). 

Vice-Présiâmi  :^^mX,o  ViUanueva. 

Min.  Mcr.  d'Eiai{\9l^),  Int.  :  DrRamon (?omez.  —  Aff.  Etrangères  et  Cultes  : 
Pueyrred<m.  —  Finances  :  D^  Domingo  E.  Salaberry.  —  Justice  et  Instr.  Publ.  : 
D'  Luis  Salirtas.  —  Guerre  et  Marine  ;  Julio  Moreno.  —  Agrio.  ;  Alfredo 
Demarehi.  —  Trav.  Publ.  :  P.  Torelio. 

Congrès:  Sénat.  Prés.  .'B'jnito  ViUaniiei'a.  —  Chambre  des  Députée.  Prés.  : 
D'  Fernando  Saguier. 

iSuper/fete.'  2.987.353  k.  q.  (Franoû  :  550.985).  Population:  Reœnsemeiit  de  1-918: 
8  284.266  hab.  dont  Frov.  Buenoâ-Airca  :  3.957.295;  Santa-Fé  :  899.640;  Cordoba  : 
735.472^.  Ëntie-Kk»:  425.770;  Corrleates  :  347.055;  San-Luis  :  116.266;  Santiago  del 
Bstero  :  261.678  ;  Tucuman  :332.933  ;  Meudoza  :  277.535  ;  San  Joan  :  119.252  ;  La  Bioja  : 
70.754  ;  Gatamarca  :  100.301  ;  Salta  :  76.631  ;  Territoires  :  329.568. 

De  1857  à  1914,  on  a  compté  4.665.723  immigrants  dont  2.284.882  Italiens; 
1.472.579  Ifispagnols;  214.198  Français;  160.672  Russes.  En  1915,  86.166  dont  25.163  Espa- 
gnols ;  11.279  Italiens  ;  en  1917,  ce  nombre  a  été  de  51.665.  ViUet  prineipaUg:  Recens, 
de  1914  :  Bnenos-Aires  :  1.575.814  hab.  ;  Rosario  :  229.592  hab.  ;  Cordoba  :  134.935  hab.  ; 
lA  Plata  :  119.227  hab.  ;  Avellaneda  :  105.527  hab.  ;  Tucuman  :  100.080  hab.  ;  Bahia 
Blanca  :  62.191  hab.  ;  Santa-Fô  :  59.574  hab.  ;  Mendoza  :  58.790  hab. 

ReliffioH  et  Inttmelion:  Liberté  des  cultes.  Religion  cathol.  prédominante;  arche v.  à 
Buenodi'Alres,  8  év.  suflrag.,  5  séminaires.  Mariage  civil  établi  en  1884. 

Instruction  primaire  librCt  oblig.  pour  enfante  de  6  ù  14  ans.  Sur  une  population  scolaire 
dû  1.276.123  enfants  en  1913,  804.123  suivaient  lea  cours.  7.247  écoles  primaires,  30  col 
lèges,  38  établissementê  privés,  67  écoles  normales,  34  écoles  spéciales.  Universités  nit. 
à  Buenos- Aires  fondée  en  1821  (9.364  étud.),  La  PlaU  (2.184  étud.)  et  Cordoba  (f.  en  1613) 
(840  étud.).  Univ.  prov.  à  Santa-Fé,  Tucuman  et  Farana,  à  Cordoba^t  à  la  Plata  ;  Mu 
:»éums  à  Buenos- Aires  et  à  La  Plata  ;  Bureau  niétéoralcgique  à  La  Plata  et  Cordoba. 
Budget    pour  Tlustr.  Publ.:  57.626.22S   piastres    (1918). 

JffsfJM.'Gour  suprême  à  Buenos- Aires,  cour  d'appel,  trib.  de  l**  inst.  dans  ciiaque  pro- 
vin(»  et  terrlt.  ' 

Armée:  Service  militaire  iiersonnel  oblig.  de  20  à  45  ans.  Active,  1  an  sous  les  drapeaux; 
de  30  tl  40 ans, garde  nationale;  de  40 à  45,  terrltorinlp.  Epr>l(>«  nt  ^fahl.  milit.  École  d'avia- 
tion, de  marine  à  Buenos-Aircs  et  autres  villes.  Effectif  mit  pied  de  paix  :  2'. 000  off. 
hommes. 

Flotte:  87 bâtiments  dont  2  dreadnouffht«  de  28.QU0  t.  (1017),  2  cr.  prnt.,  2  cuisns^i^'O 
garde-côtes,  2  avià(wtorp.  7  contre-torpilleur»,  8  torp.»  «'te. 

G>rpt  diplomatique  à  Buenos- Aires  et  Gmsulats. 

AUenagne,  E.e.et  M.  pi.  (e.  VIcente Lopez  1671)  :  X...  :  V.  G.  i\  Buenos- Ayres  :  R.  B'jbrici\ 
Oiw.  A  Bahla  Blanca,  Rosario. 

Amérique,  Etats-Unis,  Amb.  (634  Charcas)  :  F.-J.  Stinuon  ;  C.  G.  &  Buenos- Ayre:$  :  W.-ll 
Ro'^ertson  ;  Cons.  à  Rosario  ;  W.-L.  Bonney. 

Aatriehe,  E.c.  et  M.  pi.  (c.  Arroyo  1819)  :  N...  :  Con».  ù  Buenos- Ayrci?,  M.  Kohr. 

Belgique,  E.e.  et  M.  pi.  (Ayacucho  1154)  :  X...  V.  G.  t\  Buenos- Ayres  :  le  M.  \y\. 

Bolivie,  E.e.  et  M.  pi.  (Suipacha,  748)  :  D'  Rie.  Mujia.  C.  G.  à  Buenos- Ayrea  :  £.  Sutizi, 
Cous,  à  Rosario  :  B.  Campera. 

Brésil,  E.e.  et  M.  pi  (  Juucni,  1 635):  P.  dé  Tûtedo  ;  0. 0.  A  Buenos- Ayres:  Dx  7.-B.  Emery,  0.  Q. 
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Chili,  E.e.  et  M.  pi.  (851  Bsmeralda)  :  £m.  Fifueroa  Lorrain  ;  €k>iig.  à  Bahi*  BUdcs, 
Bnenofl-Ayres  (CoionU  16  Octubre)  :  G.  5Mfif  MScmM,  ' 

ColomMe,  E.  e.  et  M.  pi.  :  D*  Rob.  Aneimr,  Cgbs.  à  Buenos- Ayres  ;  K.  M  CatUBo. 

Cottt-Riea,  M.  pi.  :  N...  Coiub.  à  Buenos-Ayres. 

Gâta,  R.t.  et  M.  pi.  tBodilgiiex  Pena  807)  :U,^ie  F«fs  CaUmm, 

DaMVMli.  Cil.  d*air.  (Ooxdoba  S68):  O.  W^aialed.  C.  H.  A  Bnenos-Ayns  :  le  Oh.  <*&&. 

Bf  OBtenr,  8.P.  et  M.  ri.  :  K.»  C.  G.  à  BaenM-Ayrea  :  M.  SugtamênU  ;  Oons.  à  Meadwa  ; 
V.-G.  à  Bnenos-Ayne  :  Sd.  Cook, 

K«AfM,  Ai»b.  <At.  Qsintuut,  85i^  :  P.  5a(0r  y  ffwraTiofo.  a  0,  A  Bobaos-Atim:  U 
liéf .,  M.  «te  CMt^fyr»;  V.  Oons.  ;  Cons.  h  Boearto  de  Saata  Wé. 

rraoM,  T.  Belatlons. 

Grande-Bretasne,  Ch.  d'aff.  (Beconquiftta,  314):  8ir  G.  MaOet,  Kt.,G.  M.  O.;  !«  Sert. 
H.-G.  Gaodhan  •  3«  Secr.  :  D.-V.  Kelly,  H.  G.  ;  Att.  oommâic  :  H.-O.  CfedOfay  ;  &  6.  » 
BaenoB-Ayres  ;  H.-G.  Mûekie.  Gona.  à  Bosailo  ;  8.  iXotewi. 

Grèee,  G.  G.  A  Buenos- Ayres  :  N... 

Gaatemala,  Cfi.  d'afl.  et  C.  O.  (av.  Qulntana  88)  :  lAsdro  ffoftfi.  Gona.  A  Boesoe-Ayre»: 
O.-B.   floAn. 

HaUL  Gona.  A  finenoa-ATies  :  E.  Sehmtêr, 

Hoadom,  C.  O.  A  Bae&os-Ayres  :  D*  M.-GL  ^«Atfa. 

Itaift,  E.  e.  et  M.  pi.  (1255  farana)  :  V.-G.  Cobiimeki.  C.  O.  A  Buenos- Ayiea  :  G.  Maçw. 

Japon,  fS-e.  et  M.  pi.  :  T.  Nakamura  ;  CG.  A  Buenos-Ajrres  :  J.  Tamataki. 

Libéria,  Gens.  A  Buenos- Ayies  :  W.  Fenii  Biçga. 

Lnimaèoarc»  T.  Payv-Baa,  Govps  dipl. 

Meilqae,  E.e.  et  M.  pi.  :  N....  ;  G.  G.  A  Buenos- Ayres  :  N... 

MIjBaraffua,  C.  G.  A  Bosario  (calle  SanU  Fé.  1198)  :  B.-M.  Ponê  ;  Goas.  A  Buenos-Ayces, 
La  Hâta  :  D.-J.-H.  Nmo, 

Horrèfs,  E.  e.  et  M.  pi.  (261  Aldna)  :  H>H.  Baékkei  Gona.  A  Bueno9-Ayre«  :  <>•  StdU- 


Pattana,  Cons.  A  Buenos-Ayres  :  B.-P.  CanoZes. 

Paraganj,  £.e.  et  H.  pi.  :  P.  Saruier.  G.  G.  A  Buenoe-Ayies  :  J.-B.  Oaoma. 

Payi-Baa«  S.e.  et  M.  pi.  (828,  Oan^pOlo)  :  N...;  G.  G.  A  Bnenos-Ayies  (847»  flanakato) 
W.-O.-X.  iTAftSlIa^  Britt, gérant;  Gona.  A  Bueooa-AjrBa,  A  JU)aazio. 

Pêrav,  S.e.  et  IL  pil.  (570  av.  Qnlntania)  :  N...  Oons.  A  Balila  Blancji,  BuenospAym  : 
M.-S.  AMMiMsiadR. 

Pvrsa,  G.  O.  A  Buenos-A^ies  :  H.  EMkoDsn. 

Polof ne,  G.  G.  A  Bnenos-Ayres  :  If... 

Ptffliial,  S.e.  et  M.  pi.  :  Abel  JsftIAo.  Cons.  A  Bahla  Blanca  ;  A.  Omimtttms. 

Rnssia,  £.e.  et  M,  pi.  :  K...  Osns.  A  Bnenos-Aym  :  Th.  FtaaeAm^. 

titat-Mf*.  KODoa  npoit.  aSK7,  G.  Blo  Bamba)  :  Migr.  A.  FasMrito  di  Twnfntm. 

8alfa4fr«  C.  G.  A  Bumaa-Ayies  :  G.-A.  RmU. 

SoMê,  S.e.  et  Jf .  pi.  (1148  Rio  Bamba)  :  C.-T.  Bn»grmfi.  V.-a  A  Bailla  Bbaoa,  loens»- 

Svliia,  B«.  f^  M^  pi.  (Chaieaa  1887)  :  D'  A.  ile  ^itfy;  Cons.  A  Babla  Blaaca,  Oarlata 
Roaaito,  9atnta  Fé,  Tncnman. 

Tnrqnle,  G.  G.  A  Buenos-Ayxes  :  K... 

Vii«naf«  £.  e.  et  M.  pi.  (Las  Hersa  1007)  :  Dan.  Mum^e.  C.  G.  A  BneMs-Ayies: 
B.  MOhaê.  G.  A  Gordoba,  La  PUta,  Bosario. 

Veneiasla,  Cons.  A  Buenos-Ayres  :  G.  Sehlottnumn. 


Finaneeê.  —  Situation  des  demfen  exereioes  (en  mHliets  de  piastres)  : 

1910  1918  1919  1990  (prttii.)- 

■^^  n      ""^  ^^  "™ 

Dépense» 411.883        390.889        non  voté        428.184 

Beeettes. 808.280  •  —  248.244 

Dans  les  dépenses,  le  service  de  la  Dette  figure  au  bodget  de  1020  pour  lt4.808.4S4 
piastres.  „  .  .... 

Dette  publique  au  80  auût  1918  ;  dette  flottante.  572.850.080  dollars  papier;  oonsoUd^ 
(int.  et  extér.)  :  407.100.870  dollars  or  et  228.205.500  dollars  papier. 

Prodmtim  mnamU:  Grand  élevage  de  bétail.  Troupeau  en  1018  :  boeofa.  £7i)tt^ 
chevaux,  8.828.287  ;  mulets,  883.905  ;  inea,  845.187  ;  raovtona,  U.8U.000  ;  ohèn«, 
4.S03.SW;  porcs.  8.109.SS7. 
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L'expoiUtlaik  des  yteDdes  ^aâMit  1m  vmwfn  1014-1917  «  été  la  mhniate  (ta  toanes): 

19U         nu         ms         m«         1917 


BcBafoaB0Bl6.. 879.188 

Moutoiuietftgneaiizcongeléi» 45.928 

Vlnds  pon > 

Dtv«n:la]KpMB,  conserves,  etc 80.582      81.812 


871.845 
58.088 


882.052 

35.040 

016 

44.888 


428.«19 

51.818 

1.612 

84.<889 


884  857 

89  820 

1  661 

124  742 


448.089    461.908    U8.305    548.058    581.070 

VigHaU:  An  Bord  :€uine  àsncre,  ris,  blé,  lin,  coton,  tabac  ;  à  1*0..  vignobles,  (en  1914. 
182.479  taeotares  ayant  produit  500.011  bectoUtresV,  oqie,  laaenw,  fralto;  à  l^est,  boia 
de  construction  et  d'ébfolsterie,  fruits  ;  an  B.  et  au  centrc,  «éiéales,  foam«es«t  fndts  ;  snr 
2 4. .505.220  Iw^ctares  cultivés  en  1014,  43  p.  100  étaient  consacrés  aux  céréales. 

La  inodootion  dea  principales  récoltes  se  répartit  comme  soit  : 

PmimMmi  (en  tonnes). 
1814-16  1916-18  lOM-n  1017-18  1919-20 


Blé 


5.015.(00 
OJO.OOJ 


4.788.000  4.886.000  2.108.O00  5.978.000 

1.887.008  1.008.000  488.880  1.100.006 

8.582.880  4.008.800  1.404.000  4.385.000                ~ 

Lin 1.200.000  996.000  134.000            668.000       ,     705.000 

MiwhdU  :  Peu  éé^oppie  par  snMs  du  manqne  de  oheminsde  fer,inais  dansla^régiondcs 
Andsn»  «s  tvoQvs  des  arinarals  d*or,  d'argent,  c«ivre,ph»Bl»,  meroue,  plattoB,  midasl,  étala , 
du  charbon,  du  pétrole  (Gomodoro  Rlvadavia  env.  650.0(X)  tonnes).  Ancnne  statistique. 

Comment:  Prlnn.  import.,  et  ezport.  d?  1914  à  1917  (Valeur  en  mllUera  de  pesos  or 
<1  peso  «5fr.  50)  : 


y/wpcffrtfciM.' 

1 

rAT«. 

1914. 

1910. 

1918. 

1917. 

Allemagne 

Antr.-Hongrie  .. 

Bèltifiw... 

Etati-Unls 

France  ......... 

47.486.414 

8^081.808 

14.806.1« 

48.507.768 

88.668.756 

20.898.817 

677.803 

100.074.872 

807.811 

7.809.855 

156.882 

1.149.142 

76.880.885 

17.918.136 
17.488.888 

1.100.880 

91.284.882 

17.088 

590.880 

16.r99 

486.588 

108.066.188 

25.258.419 

88.0tt.M8 

1.991.015 

108.208.081 

17.502 

204.055 

9.790 
9f jffg 

116j804.<810 
22.808.847 

Italie 

18.848.874 

Japon 

8.818.165 

Or.-Bietagnc... 
Riuiale 

82.864.700 
1.480 

VATS- 

1914. 

192& 

1918. 

3017. 

1  lUw^a  Jl^ 

Antr.-flBBgrie  .. 
Belgiqoe  ........ 

BCata-Unls 

FKaam 

Italie 

16.484.061     1 

1.666.881 

20.201.794 

49.489.512 

28.047.100 

9.886.188 

117.880.435 
206.554 

• 
■ 

93.706.075 
41.081.288 
42.800.700 

172.065.818 

» 

• 
1 

110.780.145 
88.186.104 
88.041.081 

« 

168.531.843 
S.U1.442 

• 
• 

181.170.704 
72.560.281 
28.894.586 

Japon 

2.110.888 

Gr.-Bietagne 

Rnsile. 

188.047.010 

9 

lies  résultats  da  commerce  extérieur  pour  1018  se  comparent  ainsi  avec  ceux  de   1917 
(valeurs  en  mfllters  de  plasties-or)  : 

1917  1918 


ImporUtions 380.321 

Exportations.. 550.170 


480.896 
886.490 


+100.575 
+276.326 


Total 980.401        1 .807.802        +878.901 


Balance  en  faveur  de  l'Argentine 160 .  849 


345.000        +175.751 
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La  France  fournit  surtout  à  U  Bép.  Argentine  des  tissus  de  soiv  ^  t  de  boacie  de  soie  Cl^>^ 
millions  de  fr.  en  1018,  21,5  millions  en  1917),  de  la  lingerie,  vêtements  et  arUdea  coair^  - 
tionnés  (12,4  millions  de  fr.  en  1918, 29  millions  en  1917),  des  médicaments  composés  (6,2  mil- 
lions de  fr.  en  1918  et  en  1917),  des  produits  chimiques  (3,7  millions  de  fr.  en  1918  et  6,5  m&- 
lions  en  1917). 

La  Rép.  Argentine  a  développé  considérablement  ses  exportations  en  France  depui»  U 
guerre,  lui  envoyant  principalement  des  céréales  (447  millions  de  fr.  en  1918,  870  inlDIoiks 
en  1917),  des  viandes  fraîches  et  frigorifiées  (327  millions  de  fr.  en  1918, 237  millions  en  101 7), 
des  laines  et  déchet»  de  laine  (99  millions  de  fr.  en  1918  et  173,3  mUllons  en  1917). 

Mouvement  mmrUime  1915  :  Entrée,  54.514  vaiieilrs  jaugeant  92.102.030  tonnes.  Stniir 
53.894  vapeurs  jaugeant  21.554.307  t.  Marine  marchande,  327  vapeurs  jaugeant  pins  de 
100 1.  jangeant  214.477  t.  au  total. 

Communieationt  nUér.:  Chemins  de  fer:  en  exploit,  en  1918  :  36.350  1cm.  dont  6.656  de 
lignes  de  l'Btat.  On  poursuit  la  construction  de  la  ligne,longue  de  10.300  milles^qui  Joindra 
Buenos- Aires  à  New- York.  Pogtei:  Nombre  de  bureaux,  3.431  ;  des  exp.  dans  leaery.  iBtrr.. 
956.000.000  lettres,  cartes  postales  ;  dans  le  serv.  extér.,  63.496.371  lettres,  «artea  pc»«:. 
Recettes  :  24.842.087  fr.  Dépenses  :  50.764.884  fr.  Télégrani.  Nombre  de  bureaux,  3.1t»3  : 
T.  S.  F.,  12  stations  de  bord  ;  long,  des  lignes,  84.626  km.  ;  des  fils,  248.724  km.  ;  aanbn* 
des  dép.  :  10.818.558.  Recettes:  28.262.845  fr.  I>ép.  :  50.764.884  fr. Téléphones  (1913). 
74.296  station<(  :  long,  des  lignes,  96.391  km.  ;  des  fils,  385.633  km.  :  nombre  des  cmarçTt^- 
tiens  :  191.756.753. 

Monu'iies,  ptddê  et  mesure»  :  Unité  monétaire,  le  psso  on  pùutn  or  do  100  centarm  ■— 
5  fr.  or  :  1  mrgmUino  »  25  fr.:  1/2  argontino  »  12  fr.  50.  Circulation  surtout  en  papier.  L^ 
peso  papier  «-  2  fr.  25. 

Système  métrique  décimal  français  obligatoire  depuis  1887. 

Journaux:  795  dont  715  en  espagnol,  16  en  Italien,  9  en  anglais,  6  en  français.  Principaux 
quot.  à  Buenos- Ai nw  :  Le  Oomrier  de  La  PUUa  (français),  549.  Corrientf^A  :  La  Smoùm  . 
344.  San-Martin;  LaPrmaa'  Lu  Éaxon,  La  Bpoea.  —  Bebdom.  :  Carae  y  Caretaa.  l.M. 
C!'a'*n*bnro  ;  Mundo  Argentine,  685.  t'iiacabues. 

Relations  ay«c  la  Fnmce. 
Traités  ot  CoiwrantiTma  : 

OoKKBBCB  BT  HATioATiov  :  Traitement  de  U  nation  U  plue  toraiiliée.  Tzmité  du  10  iulllet  185S  et  OooTCBtleo 
tMldltlQOAeUe  du  19  avril  1892.  —  ABSitKAoa  :  OoarentloD  dn  S  JofUet  1014. 

Représentation  de  la  Rép.  Argentine  en  France  : 

Légation  à  Parie,  22,  rue  de  la  TrémoïUe'.  T.  Passy  43-95. 

Envoyé  extroord.  et  Min.  Plénip.  M.  T.  de  Alvear»' 

l^^  Secrétaire:  Alberto  Figueroa;  2»  Secr.  :  Lui»  Bafnberg  ;  Attaoln- : 
Miguel  Anchorena  ;  chancelier:  Manuel  Chinchilla;  Attaché  mil.  Comnian- 
dant  A.  Quiroga. 

Consulat  Général,  boul.  Haussmann,  9L 

Consul  adjoint  :  Arturo  MonUverde,  Chanceler,  J.  Chinchilla. 

Consulats  à  Bayonne  ;  B'«rrit 7.-  Bordeaux-  Bouldgnc-sur-Mer  ;  Dunkcrci'»-: 
T  e  Havre  ;  Lyon  ;  Marseille  ;  Nioe.  Agents  consulaires  à  Pau  ;  Toulon  ;  I^ 
Rochelle  ;  Dakar. 

Institutions  diverses  en  Franos  : 

Chambre  de  Commerce  Argentine  à  Paris,  0,  nie  Saint- FIoriMit in. 
T.  Louvre  13-50. 

Presse,  à  Paris  :  La  Nacion,  r.  Edouard-VII,  3  ;  La  Prensa,  bouL  de  la 
Madeleine,  4;  L'Argentine  de  Paris,  88,  boul.  de  ('ouro^'ll-s. 

Représentation  de  la  France  en  Argentine  : 

Légation  à  Buenos- Aires,  av.  Quintcuia,  32'. 

Envoyé  extraord.  et  Min.  Plénip.  :  Oauasen, 

Secr.  de  2fi  cl.  :    Ristelhueher  (absent)  i  X —  Attaché  milit.  :  Couspy^ 

capitaine  d*inf.  coloniale  :  Ait.  Commer  ial  :  Colin  (o-.O)  ;  Secr.  archiv.  :  Hoi- 
tmd  (10  19). 


'       ARGENTJNE   ^  763 

Consulat  à  Buenos- Aires,  calle  Arenales,  1230.  —  Coiwil  :  ^Sê^. 
Consulats  à  La  Plaia  :  Barré- Ponsigiton  ;  Bosario  :   Aymé-à/itrlin. 
Vire-Cons.  à  Bahia.-Blanoa,  Mendoza  {Dfitrée'<).  AgentH  à  Aziil,  Cliivilcoy. 
(  'uncepcion,  San  Juan,  Santa  IV,  Tandil,  Tucuman.  • 

Institutions    éeonoxnlciuas  : 

Chambre  de  Commerce  Franc.:  à  Buenos- A'res,  Sun  Afartiu.  loi  :  Prés,  : 
yieolas;  Délégué  à  Paris  :  Chidel,  av.  Niel,  92  ;  à  Rosario,  826,  Entre-Bios, 
délégué  à  Pans  :  Gabriel  Fermèy  56,  boul.  de  Strasbourg. 

ConseiUerê  de  Commerce  Extérieur:  Maurice  Bloch  ;  Geon^es  Cahen  ;  J.-B.- 
Auguste  Oandan  ;  J.-B.  Grenier  ;  H.  Lucas  ;  A.  OUivier  ;  Henri  Py  (0.  ^)  ; 
J.  SiUard. 

T.  C.  F.  :  à  Buenos-Aires  :  Rr.  Paz,  dir.  de  la  Prensa,  1068  Calle  Esmeralda  ; 
Luis  P.  Canaa,  Maipu  631;  Norbert  Auge,  Calle  Godoy  Cruz  2573;  Labartiie, 
sous-dir.  de  la  Banque  française  et  italienne,  Cangallo  25  de  Mayo  ;  Etienne 
Haron^  dir.  de  la  Banque  8up?rvi  lie  et  Cie,  150  San-Martin  ;  à  Mendoza 
F.  Le  Boucher.  1274  San  M-\rfi>\  ;  àCordobi,  Ad.  Puiaoye,  dir.  de  la  Ban 
que-;  à  Mar  del  Plat«  :  -T.  Cavhio^y  Insrénieur.  dir.  des  travaux  du  port. 

Institutions  intellectùsUes  : 

Enseignement:  A  Buenos-A'res,  Alliance  Scientifique  Universelle.  Prés, 
du  Comité:  V.  O.  Diard,  Ta'uari  353.  —  Collège^  Puyrredon.  Victor- 
Hugo,  Oharlemagne.  etc.  ;  à  Santa- Fé  :  Ecoles  Françaises,  tucuman, 
Rosario,  etc.  idem. 

Alliance  Française  à  Buenos- A  ires,  '  Prés.  :  L.  Dreyfus  ;  à  Rosario  de 
Santa- Fé.  Pr^.  :  Flondrois  ;  à  Mendoza,  Prés.  :  IK  Ptmenides  ;  à  Bahia- 
Blanca,  Prés.  :  L.  Dumortier  ;  a  S  au  Juan.   Pi-v'-s.  :  Bonduel 

Institutions  diverses: 

Cercles:  à  Buenos-A'res:  Cercle  Français  «St-Louis».  Prés.:  Louis 
Maties  ;  «  Les  Enfants  de  Béranger  «,  Prés.  :  Martinet  ;  Union  Catholique 
Française. 

Assistance  :  à   Buenos-Aires  :   Fédération  des   Mutualités  Franc.    Prés.  ; 
C.  Bastit-Saint- Martin,  —  Sor    Philanthropique  Française;  Soc.  Français' 
de  seoours  mutuels  ;  Soc.  Française  de  Bienfaisance  ;  Caisse  de  Rapatrie 
ment.  Prés.  P.  Bouchard   A  Risario  :  Soc.  Philanthr.  de  Bienfaisance  Franc., 
Prés.  :  J. -Pierre  Passieot. 

Sociétés  diverses  :  à  Buenos-Aires  :  Soc.  «  Minerve  >.  Prés.  :  Simon  Benneu  : 

Les  Vétérans  des  Armées  de  terre  et  de  mer  >.  Prés.  :  Georges  GonzaUgez  ; 
f  Comité  républ.  du  Commerce.  Industrie  et  Agric.  »,  Pi'és.  :  J.  Lignières  : 
«  La  Française  »,  Prés.  :  P.  Lahourcade  ;  «  Patrie  »,  Prés.  :  E.  Scheverzenger. 

Communications  : 

Service,  vid  Bordeaux,  des  Chargeurs  Réunis,  1,  boul  Malesherbes  e  de 
la  Cie  Sud- Atlantique,  2,  rue  Halévy.  Durée  du  voyage,  de  20  à  2S  jours 
(en  tempe  normal).  Prix  approxim.  en  1^  cl.,  ^.2  0  fr.  ;  en  2®,  IICO  fr. 

Lettres,  cartes  postales,  papiers  d'aff.  Tarif  de  l'Union  postale:  Téléffr., 
3  fr.  20  le  mot.  Colis  postaux  :  via  Marseille  ou  Bordeaux,  1  kgr.  2  fr.  75  ; 
5  kgr.,  3  fr.  25. 

La  République  Argentine  en  1919. 

Au  début  de  1919,  la  situation  poUtiq^ue  en  Argentine  accuse  à  rinli'rienr 
un  flottement  dans  la  forte  majorité  qui  a  accueilli  avec  faveur  Tarrivée  au 
))ouvoir  du  parti  radical.  La  mort  de  M.  Pelagio  Luna  (29  juin  1919),  on 
amenant  à  la  vice- présidence  de  la  République,  M.  Villanueva,  président  du 
S<!'nat,  membre  de  l'opposition  conservatrice,  donnera  plus  tard  roottision 
de  constater  chez  celle-ci  une  nouvelle  activité. 
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Dn  côt4*  extérieur,  l'élabontîoQ  par  la  Conîéteaotf  4»  Ftais  éa  jwyaTBme 
de  la  paôc  e%  de  la  SodM  des  Natioxis  ne  paraît  pas  faô»  onUisr  fias  »  4|iie8- 
tion  des  éohaiifies  demeure  oapiti4e,  mais  moertalne.  Après  a^oir  *éè6  le  plus 
fort  cUent  de  r Argentine  âpres  FÂn^terre,  l'Aflemsi^e  (en  y  «t)<^giisat 
rAutriohe-Honcrie)  est  momentanément  hors  d^'cause  et,  d'antre  part,  il 
faut  s'attendre  a  voir  les  capitaux  français  moins  abondants  que  par  le  passé. 
A  cette  défafllanoe»  dont  il  convient  de  ne  pas  e^a^érer  la  réfMnvnssion,  on 
aperçoft  nue  com^nsation  dans  la  clientèle,  élsf^  seuleaieiiti  des  Etats- 
Unis.  La  progression  des  échanges  entre  Etats  ^d-américaiiis  a  été  non 
moins  bsvrensement  a^sGoeiHie. 

Pays  agricole  et  de  main-d^œiivre  parfois  rate,  TAmatlne  est  acoBci- 
lante  à  Tappoint  étranger.  Pourtant  lorsque  des  dém^rSies  officieuses  las- 
aèrent  entendre  qu'un  boutsI  attux  au8tn>-a]kmaiid  pbunmit  apiiès  goent 
s'élever  à  deux  ou  tron  millions  d'immigrants,  l'opinion  amnlane  a  Ban- 
festé  nne  émotion  qui  a  fait  paraître  néoessaân  «ne  réponse  de  la  légsiatiai 
relative  aux  étrangers. 

Au  point  de  vne  financier,  Texiereioe  écoulé  aoouie  uifë  amâioralion.  On  y 
retrouve  encore  les  phénomènes  rdevés  au  oo^ra  du  ptéoédent  «xercioe: 
abondance  des  dépôts  et  stagnation  du  numéraire,  mais  en  tendance  décroU- 
sante.  Les  finances  pubHqnes  concordent  insuffisamment  avec  Tèro  de  pios- 
pîérité  ^ne  isavarse  la  p^^^s. 

Les  unportations  rédutes,  l'inflatiaii  du  change  ont  encore  aggravé  h 
mévesite  des  oéréales.  Cependant  un  anraAgeoieoi  financier,  sons  Isov 
d'avance  pour  achat  de  produits  argentins,  a  rendu  possible  la  ceesion  de  b 


récolte  à  trois  Alliés  7  Grande-l^taoe,  fVanœ  et  Italie. 

.Pas  plus  ^e  le  reste  du  SMode,  I  jfki^gentine  ne  devait  échscpper  au  «iml 
de  grève  »  dont  les  étiquettes  professionnelles  ont  wufeui  mal  oacfaé  le  ovae- 
tère  politique  ;  ainsi  la  découverte  d'un  compJot  ourdi  pour  le  ranversenirnt 
du  président  Iruojen  a  révélé  une  intensive  propagande  de  réfugiés  ruasn. 
Ces  grèves  nombreuses,  diverses,  et  g^iéralement  sériées  ont  pamis  afccté 
le  tnfic  local  et  extéaneur.  En  jantier-fëvrîer  :  maisons  de  cemmerea  «t 
d'industrie  à  Buenos- Aires  ;  complot  des  anarchistes  russes  ;  ébaiiriiB  ée 
grève  flésiézale,  enrayée  par  Tétat  de  siii^  ;  grève  des  dockere  em  oUigsa. 
après  iO  jours,  à  ^érer  les  «erviees  du  pert.  sa  juin,  grèves  agrlooies  (mai- 
juin)  âaas  les  provmces  de  Buenos- Aii«s,l9ai[té  Fé,  Oordoba  et  ans  la  PMspi  ; 
sn  déostnbre,  a  IRosario,  grève  sénécale  avec  vifs  incidents,  etc. 

Le  début  de  l'année  1920  a  été  marqué  dans  la  vie  fmbliqae  de  l'Aigea 
tîne  par  Tadhésion  de  la  République  à  la  L^gue  des  Ntttion^ 


Annuain  de  la  Ville  de  BuÊHOê-Ainêi,  pubUé  piS  la  llimloipaUté.  Annoel.  Buanoa-Alret 

Biêadiitiea  {ftnêralda  Comêttiû  ntêriêrdêla  RtfpwèUea  Argmtima.  AnnaLBiMaQB-JUzei. 

Umâhwik  et  ikê  ArgêtMm  B^wUte,  Boiaaii  of  tbe  Àmwleaa  BapoUlSk  WaShlagtoB. 

/aforosisNo  mofmmiw  df  la  AipiiWios  Ârgmitima,  Dlfeœlon  Oenantlde  fetafllsttfft  d* 
la  Naoioa.  Boenoi-Aties. 

^Mfitcsiiit  im  Cmammm  Fnmeait  en  JffntSm  4Gh.  4e  MamiBiea  teaç.  de  Bmups  AIwi). 
3  fr.  75.  Oonrtot.  Paris  1«8. 

ArçmUinê  Yêor  Book.  Buenos  Ains  et  Londxes. 

Bnage  (A.-B.).  BifiMasy  rwils  dêJa  ÂrfêfÊUm,  Bneaos-llrei  1017. 

Gros  rLoub>.  UArçmUine  pour  tow,  in-8,  6  fr.  75.  Albiv  Michel.  Paris,  1020. 

Koebel( W.-H.).  VArgmOim  moderne,  tcaa.  de  H.  fla^fllB  et  Famlllay.  in-®>  te.  4  tr.  PmI 
BofBT,  Taris  leit.  —BmUUfpeêbadeUàmerim'ëeiam.  LondfleaetBnmea-AlMaini.- 

Martiaes  <A.-B.)  Baedeber  af  Oe  ArgenKne  ttefébUe.  Baw-TMc  et  LoniiM  Itlt. 

MaiClaes  et  Lewaodowiki  (Mawloa).  ITJtrtentimau  XJ?* «(Wf ,  ki-18. 45S  f .  I  «.  ta. 
5  ic  A.  C  olin.  Paria. 

Wallc  (Paul).  V Argentine  UUé  ^^iUeU,  libr.  Orleatale  et  Américaine,  fteh,  1019. 


ARMÉNIE 


765 


ARMÉNIE 

(BÉPUBLIQUS) 


CaoitlInMtntt 

Tïïmwukntmm  lé 

couAé  à  aa  Ckbloat 
le  pmniarMhdttn. 


ItlS. 

OODpOSÉ  d  tIB 


IKpwbHw  iliiHiinlTuT—  eaMMtato  4ja»  1»  pacft»  otninl* 
[MMun*  4k  ^«to  pv  te  OMHnoM- d»te  PaJk  !•  M 
êM  mûnté  UBiT«ml  «fc  dirwi  ûm  <toas  ms«^  Voavqftr 
du  OoDsdl  ébi  iMTle  Parianeiit  «td*  boit 


«»|ft 


^irifVf  pMT 


Préaident  du  Conseil  et  Affaires  Etrangèree  :  Aleacandire  Khatisêian  ;  Intéw 
rieiir  et  Jnatioe:  Abram  Ovlkanthmimn;  InstnMsUon  iNibttqne:  Nicolas 
Aghhtaani  Finances  et  -  Ravitaillement  :  Sarkis  AraraHan;  Assistance 
Ptibllqae  et  T)raT«il  :  Artachès  Bahcdian  ;  Guerre  :  Général  Khatcbik 
AraraHan.        * 

Saptrflel»  tt  poyolatleo.  —  Lm  régiciM  arméiiieBDe«revendlq«éeft  sont  les  suivantes  : 

1"  Le  teRitoiie  ê»  la  SépiO^Uque  Arménienne  dn  Oancafle  oomprenant  :  tontols  pro- 
vince d'BrIvan,  la  partie  méridionale  de  l'ancien  gonvoinenient  de  TtlUB,  la  pwtie 
sad-onest  dn  gpnTernement  d'Ellsabâthpol,  U  province  de  Eazs  moins  la  région  située 
an  nord  d'Ardabaa  ; 

2*  Les  sept  vUayets  de  Van^  Bitlls,  Dlarbékir,  Kharpoat,  Sivas,  Brzeroimi  et  Tré- 
bizottde,  molBB  les  réglons  situées  au  sud  du  Ti«re  et  à  l'ouest  d'iaie  Ugne  Ordon-Sivas; 

&«  Lsi  qprtie  sandîaks  cilidens  :  Marache,  Khosan  (ais),  Djebel-Bereket  et  Adana 
avec  Alezandrette.  ' 

Les  chUEres  ci-dessovs,  fournis  par  les  autorités  armén&nmos,  n'ont  qu'une  valeur 
approximative»  les  frontières  de  l'Arménie  n'étant  pas  «neors  fixées  (février  1920). 

Superficie',  environ  67.000  Inn.q.  En  1017,  d'après  les  statistiques  officielles  russes,  la  po- 
pulation derAménlB  était  d'env^on  S.lMKOOOhabMdont  1.208.000  Arméniens (00  p.  100) 
588.000  Tnce-Taftafes  (27  p.  100),  110.000  Russes  et  Grecs;  82  000  Kurdes; 
73  000  résides  et  Tziganes  ;  16.000  CMorgiens. 

La  pipnlatton  de  l'Arménie  en  1014  se  répartissalt  de  la  la^oa  suivante  ; 

TOUL 


Anntaie 
tnrqM. 


ArméDl* 
caueMlaDae- 


Anuéniens l.éOa^OO 

Grecs,  Bosses,  et? 447 .000 

Tires 048.000 

Tartares > 

Kurdes  et  Tvkmdncs...  4dB.00O 

Lazes,  Tcberkess,  Arabes.  210 .000 

KlzUbaches,  Zasas,  etc. . .  308.000 


1.250.000 

65.000 

01.000 

537.000 

75.000 


a.ooo.QOO 

612.000 
1.005.000 
587.000 
557.000 
210.000 

341.000 


^ 


\ 


3.211.000 
chrétiens. 

2.808.000 
musulmans. 

341.000 
religions  diverses. 


ToUl 


8.788.000        2.072.000        5.860.000 


Villes  principales  :  Erlvan  (capitale),  110.000  habitants  ;  Kars,  60.000  hab.  Erzeroum 
60.000  hab.  ;  Alexandropol,  70.000  hab.  ;  Nakhitchevan,  60.000  bab. 

Religion.  —  Les  Arméniens  sont  en  majorité  chrétiens  (66  %  de  la  population,  soit 
1.410.000).  En  outre,  670.000  Musulmans  et  78.000  habitants  de  religions  diverses.  La  liberté 
(les  cultes  est  complète. 

Ittstrnetlon.  —  Bnieignement  primaire,  gratuit  et  obligatoire  de  8  à  18  ans,  donné  dans 
des  écoles  communales  mixtes.  Enseignement  secondaire  :  durée  des  études,  6  ans.  Ensei- 
gnement supérieur  :  Académie  d'Etchmladzlne,  fondée  en  1874.  Une  première  Université, 
'ouverte  en  Janvier  1020)  à  Ertvan,  ne  comprend  actuellement  qu'âne  Faculté  de  Droit 
^t  des  cours  supérieurs  de  llngulstlqae  et  d'histoire  naturelle. 

Jostles.  —  Le  système  de  l'administration  Judiciaire  et  de  la  Jurisprudence  est  pro- 
visoirement encore  le  système  russe  ;  toutefois  le  Parlement  d'Axménie  a  décrété  certains 
statuts  spéciaux  en  supplément  aux  lois  russes  en  vigueur. 

Armée.  —  En  Juillet  1919,  le  nombre  des  soldats  sous  les  armes  était  do  18.000.  Le  service 
militaire  n'est  pas  obligatoire  pour  les  Mahométans. 
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Mouvement  économique 

Finances.  —  La  iiioyenue  mensuelle  des  revenu»  au  cours  des  6  premiers  oiofe  de  ldl*< 
u  ('té  de  1.050.000  fr.  ;  la  moyenne  mensuelle  des  dépenses  ordinaires  dassI^Qiéine  période 
était  f'f.'alement  de  1.950.000  fr.  De  plus,  pour  faire  face  aux  dépen^'S  i  iluMillniIrcr  qiv 
étaient  en  moyenne  de  4.650.000  fr.  par  mois,  le  Gouvernement  a  émis  des  bÎQM  tcaii»- 
caucaMens^,  garantis  par  les  trois  Républiques  de  l'Arménie,  de  In  Oéoii{ie  et  <i»-)*Azer- 
b&Td  jan.  Une  Commission  d'Etat,  présidée  par  un  ( 'ontrAleur  élu  par  le  Parlement,  eœtvM».- 
leî*  actL^s  et  les  dépenses  du  Gouvernement. 

Productions.  Industrie.  —  2.228.(:00  ha.  de  terres  de  lalmur  et  d'éieva^.  llâ.BOO  lu. 
de  forêtH.  34.600  ha.  de  vignes  et  vergers.  En  1914,  la  quantité  de  blé  brut  ensemencé  était 
«le  15.000  tonnes.  Principales  productions,  rlr.  :  10.600  tonnes  par  an  ;  coton  :  8.100  Umaf-f  : 
raisin  :  60.000  tonnes.  Production  annuelle  du  vin  :  env.  315.000  hl  ;  celle  de  l'alcool  d'envi- 
ron 188.000  hl. 

Clieptel  avant  la  guerre  :  106.700  chevaux.  42.800  mulets  et  ânes,  1 .243.000  l)êtes  i  coni'> 
rt  1. 850.000  moutons.  « 

Minerais  de  cuivre:  exploitation  annuelle  environ  6.500  tonnes  ;  minerais  de  sel,  extrac- 
tion annuelle  18  à  20.000  t.  ;  extraction  de  pyrites  de  f»r,  en  1017.  env.  57.000  t. 

Importantes  chutes  d'eau  qui  pourraient  être  employées  pour  l'industrie  et  suppléer  z\n< 
au  !nau(iun  de  combustible.  Force  utilisable.  9.000.000  HP. 

Commeree.  —  Principaux  articiesde  comnierc.''  (chiffres  de  lOl-'^  pour  la  province  d'Erivai. 
et  une  partie  de  lÀ  prov.  d'EliKabethpol)  : 


ErporUUion*  : 

Kiz 10.600  t>nno««. 

Oitou '. S. 000      — 

Cuivre 6.500      — 

K  Mn fiO.OOO      — 


Vin 315.00»!  hl 

Alcool 1.880.0(K)  — 

Importation  : 
Farine i 


Communications.  —  Moyeii!<  de  commuuicatlons  encore  peu  Importants  :  564  km.  (!' 
v«)ie  terrée  ;  1.463  km.  de  routes  sur  lesquelles  les  communications  «ont  très  peu  dévolopi»^  - 
pur  suite  du  manque  d'animaux  de  trait  et  de  voitures  automobilefi. 

Monnaies,  poids  et  mesures.  —  Monnaies  :  Roubles  Arméniens  ;  Poids  :  la  Livre  "t  l 
l'oxul  russes  ;  Mesure  :  l'Archlne  Russe.  Projet  en  cours  pour  adopter  lu  système  déciîî.al 
et  le  .sy.'^tôme  métrique. 

Relations  avec  la  France. 

Représentation  de  l'Arménie  en  France. 

Délégation  de  la  Republique  arménienne  à   la  Conférence  de  la  Pai\. 
27.  avenue  Marceau,  Paris.  —  Secr.  :  M.    Ghazarian. 

Société  des  études  arméniennes,  École  des  langues  orientales  vivanî*-. 
Fa'i.s. 

Bibliographie. 

Morgan  (J.  de).  HUtoire  du  peuple  arménien  depuis  lee  temps  le»  plvt  reculés  fusqv''i  »" - 
jduri,  in-16.  410  p.,  25  fr.  Berger-Levrault.  Paris,  1910. 
Williams  (W.-L.).  Annenia,  Past  and  Présent.  Londres»,  1916. 
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JiuHiu'en  1918, 1»  moiurciila  aostro-hoogrolM  m  composait,  d'après  la  k>l  fondtuiietitale  du  21  décembre 
1^67.  de  l'Empire  d'Autriche  et  du  Ro7>um<de  Hongrie.  La  ooiinmiie  des  deux  monaitdilei  unies  «t  oooJt- 
tltotloiinellce  était  hérédltelre  dans  la  poetérité  mAle  (prlmof.)  de  la  dynastie  des  Habsbomg'Lonmlne 
après  rexttnetlon  de  la  Uge  mAle,  dont  le  dernier  oiembre  rfcgnant  a  été  l'Enipeivur  et  Bol  Charles  I«'  (V  en 
noDgrle)  petlt-flls  de  l'Archiduc  Charlee^Louls  et  flls  de  l'Archiduc  Otto  Fruiçois-Joeeph  ;  né  le  17  août  1887. 
rt  inailé  le  21  octobre  1911,  à  la  Princesse  Ztt*  de  Bourbon  Parme,  0  avait  succédé  à  son  grand -oncle  François- 
lowpb.  le  31  norembre  1910  et  dut  abdiquer  pour  lui  et  see  enfants,  le  11  novembre  1918. 

La  Hoogric.  le  16  oct/>bre  lOld  (V.  Hongrie),  la  Bohême,  le  28  octobre  (V.  Tchéco-SloTaqule),  la  Yeugo- 
siarie.  le  39  (V.  Berbe-Croate-SloTéne.  Roy.)  ayant  proclamé  leur  indépendance.  l'Autriche  allemande  «.'est 
«  mn  tour,  constituée  en  Etat  indépendant,  le  30  ociobi-e. 

République  démoeratlque  depuis  le  12  norembi«  1918.  Constitution  provisoire  du  19  mars  1919.  L'As- 
««mblée  nationale  constituante,  éhie  le  16  février  *1919.  éfaborera  la  Constitution  déflaitive. 

Drapeau  !  3  bandes  horizontale^,  rouge,  blanche  et  rouge. 

Ministère  (mars  1919).  Chancelier  d'Etat  et  Affaires  étmnpères  :  D'  Karl 
Rentier  ;  Vice-Chancelier  :  Finir;  Justice  :  D»"  R.Rameck  ;  Finances  :  D*"  Reiachi 
Affaii-esmilitaireH:  D^  JuliusZ)eufocA;  Intérieur  et  Instructunpubl.  :  M.  kldersch  ; 
(  'oramcrce  et  Indnstrie  :  Zerdik  ;  Agriculture  :  J.  Stôrkhr  ;  Ravitaillement  : 
Lôw€nffld-Russ  :  Cliemins  àe  fer  :  D^  Ludwig  Paul  ;  Assurance  sociale  : 
Kerd.  Hfmufek. 

Assenihlée  Nationale  Constituante  (février  1910).  Sociaux-démocrates. 
70  :  chréîiens-sooiau.K,  04  ;  libéraux-bourgeois,  23  ;  autres  jmrtls.  5. 

Superficie  et  Population.  —  Les  frDntiôres  du  nouvel  Etat  n'étant  pa»  encore  tracées 
par  suite  <lu  plébiscite  qui  doit  avoir  lieu  dans  la  région  de  KUsenfurt,  on  ne  peut  don- 
ner à  ce  j  >ur  (mars  1920)  qoe  les  chiffres  approxiiiiatifo  suivanti*  :  Superficie:  cnv. 
?*2.0t))  km.  ([.  (Fran'-e  559.985).  Popu'ation:  env.  6.200.001  h*b.  Capitale:  Vienne: 
2.1Î80.00»  h.  Villes  prinei^mles:  Gratz,  151.781  ;  Linz,  67-817;  Tnn«bruclc.  5,3.194. 

Armée  et  maHne.  —  J  'après  les  clauses  militaires  du  traité  de  Saint- Germain,  l'armée 
autrichienne,  exclusivement  Recrutée  par  vois  d'engagements  volontaires  et  employée  au 
iiiaLiitlen  de  l'ordre  intérieur  et  à  la  surveillance  des  frontières,  ne  doit  pas  d^asser  un 
cffeotii  <le  :M».000  11.,  y  compris  les  officiers  et  les  troupes  des  dépôts. 

S'^ion  L'  projet  actuellement  soumis  .\  l'.^ssembl^  nationale,  les  formations  suiivautvs 
seraient  instituées  :  7  ré^.  d'infanterie,  .'>  rég.  de  chasseurs  alpins,  1  bat.  de  chasseurs  alpi!iH 
du  Vorarlberg,  6  bat.  cycll->te8,  6  escadrons  de  cavalerie,  6  détach.  d'nrtillerie,  1  réz.  d'artil- 
lerie permanent,  'K  bat.  techniques. 
.  \a  flotte  de  guerre  a.  d'après  les  clauses  du  même  traité,  été  livrée  m  l'Entente. 

Corpt  diplomatique  à  Vienne  et  consulats. 

Allemagne  (Metremicliga-sse,  O  Iir,,-.  Chargé  d  ai^  :  fV  Bcsenberç. 
Amériqas.  Etatvl  Mb.  £.c.  et  M.  pi.  :  (Wohllebeagasse  9,  IV),  Cli.  vl'atT.  :  A.  Hal>tfai. 
Belgique,  £.  t.  et  M.  pi.  :  X... 

Bulgarie,  E.e.  et  M.  pi.  (IV.  Cîu.sanausstrassâ,  2)  :  A.  Tochev. 
Danemark,  E.  e.  et  M.  pi.  (GuAshaus^tr.,  14,  IV)  :  X....  Ch.  d'alT.  :  F.  Lerche. 
Espagne.  E.e.  et  >1.  pi.  :  (Annagas-e  20,  T)....  ;  Ch.  d'aff.  p.  I.  :  Man.  Alonso  de  Avdi'. 
Franee,  S".  Relatio.is. 

Grande-Bretagne.  Haut-Cummisealr)  (Reinerstr.  57,  III).  :  H<m.  Francis  O.  lAnâley.  C. 
B..  O.  B.  B.  :  T'Seor.  R.  F.  O.  Bridgemann,  0.  M.  G.,  M.  V.  O. 
Grèee,  £.  e.  et  M.  pi:  X.... 

Hongrie,  C.  e.  et  M.  d1.  (BankgAS^e  6,  T):  D'  f^ratr. 
Italie.  K.  e.  et  M.  pi.  (ReQUweg  1,  III)  :  Mis.  de  la  Torretta. 
Japon.  E.  e.  et  M.  pi.  :  X... 

Ueohtenstein,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Prinee  Bdonaid  de  7^ieehten$Uin. 
KorvêffO,  V,  Allemat^ne,  Corps  dlplom.:  C  G.  îi  Vienne  :  C.  Neu/eldt. 
Pays-Bas,  £.  e.  et  M.  pi.  (Burgrln^  I).  Jkhr.  W.  M.  de  Weede  de  Berencamp. 
Pologne,  E.  e.  et  M.  pi.  (Rennwejf  1,  TÎI)....  Cous,  de  lég.  :  D'  M.  Szaratti, 
Portugal^  E.  e.  et  M.  pi.  :  X... 

Roamanle,  E.  e.  et  M.  pi.  (Oai>unte;:a'tôe,  1,  III)  :  D'  E.  Isope9cul-Oreeul. 
Russie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  X... 

Saint-Siège,  Nonce  ap 'stolique  (Theresianumgave  SI,  IV),  Mgr.  Valfre  di  Bonzo. 
Serbe-Croate- Slovène  (Rov.),  E.  e.  et  M.  pi.  (Seilerstfltte  30, 1).  de  Pogacnik. 
Soède,  £.  e.  et  M.  pi.  :  X... 
Saisie  ,  E.  e.  et  M.  pi.  :  X... 

Tehéeo- Slovaquie,  £.  e.  et  M.  pi.  (LobkowltzplatK  2, 1)....  Ch.  d'aff.:  D'  Robert  Fliefler 
Turquie,  E.  e.  et  M.  ]*[.  (Prinz-Eugon-Str.  34,  IV)  :  Recnad  Blaeque  Rey. 
Ukraine»  (-1».  d'atï.  (Al^'U^^a^^e,  29,  IV)  ;  W.  Lipingky. 
Uruguay,  Cons.  à  Vienne  :  K.  Rirardo  Gcmfz. 
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Badfet  dts  deux  deralAm»  aaaéM  (ai  mHftom  de  coofooiief^  : 

Biid^[c(    CnéiBti  et  rwHMHNMi 
in»-1920  prlmmt.      oonpIftiMoteliM.        TotaL  199ia»2I 

Dépenses 8.i4I  2^449  10.897  Hé^mmA 13.S7i» 

Recettes. «.4»4  175  8.680  Raeettae 4.4V 

Béflclt...     4.087  2.271  7.267  Dôflcit...      8.841 

Ce  badget  ne  tleat  pas  encore  compte  des  conditions  du  traité  de  Saint-Oermali  qui  sti- 
pulent que,  à  titre  de  réparation  immédiate,  l'Aatrlohe  psk^era,  au  eows  des  années  1919, 
1020  et  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1021,  suivant  les  modalités  prévues  psT  la 
Comniiaiion  c  une  somme  raisonnable  qui  sera  fixée  par  la  Oommission  -. 

La  dette  totale  de  tons  les  pays  de  l'ancienne  monarchie  austro-boiigroise  atteint  93  mil- 
liaids  270.000.000 1er,  sur  lesquelles  la  dette  d*avant-gnerre  représente  12.665.000.000  kr. 
et  la  d«tle  de  gnene  70.614.000.000  kr.  L'mnnité  totale  exigée  par  cette  dette  r* 
de  8.346.600.000  kr.,  sar  lesqaeUes  le  budget  ne  prévoit,  à  la  eiiaige  de  la  &épiibUqae  sitri- 
chienne,  que  885.200.000  kr.  Oe  chiffre  est  naturellement  sa}ei  aux  modlfleâtiQaaqne  peat 
y  apporter  la  Oommlssien  des  répaxatiOBB.  Sn  ootie,  la  République  aura  à  laiie  ùm  h  la 
dette  nonveDa  contractée  depuis  la  guerre»  et  qui,  de  1.773.000.000  kr.  &  l'heure  sctaMIe 
est  appelée  encore  à  s'aociof&e  de  4  (vDIIants,  d'après  les  prévisions  du  budget 


les  statistiquos  des  réooltea  de  blé,  do  seigle  et  de  pommands  terre  des  années  191^  «i 
1016  psur  la  Basse-Autifehe  font  apparsTtre  une  diminution  tiéa  senalble. 


19U  19M 

(MllUoMi  d«  ««tatanx.) 

,Blé 81»  54t  1.200 

a^'lglj 2.160  1.125  8.088 

Pommes  de  toiio 6.450  8.610  6.600 

le  prindpal  amas  de  oombnstitiles  minéraux  S3  toouve  pevrle  charbon  etlaligjBtte.es 
Basse-Autrleiie  ;  gisement»  en  Sl^rlede  Toitsberg^KOflaeh,  Fohnsdorf-Enltteltdd,  etc.  :  os 
trouve  également  du  fer  en  Styxle,  Oazintlile  ;  du  enivn  en  Oarinthie,  Tyrol  ;  du  plomb 
en  Carinthle  et  Styrie  ;  du  xîDa  en  Oazinthle,  Tyrol,  Styrle  ;  du  soufre  en  Styrle  et  Tyrol.  da 
manganèse,  du  graphite,  du  sel  en  Bsute>Autrlolw,  en  S^rrle. 

Bn  Iil5,  irÀuMehe  allemande  avait  ptodnit  76.4M  tonnes  de  eharbesi,  S.401.61.'  de 
lignite. 

IndustriMi* 

Pour  les  industries  métallurgiques  et  oonstructioas  de  machines,  51  sociétés  avec  227  ail 
lions  de  kr.  se  trouvaient  en  Autriche  allemande  et  occupaient  près  de  250-.000  ouvrier^. 

L'Auirioiw  sIlernsnAs  possède  le  plwgraadnombiede  biasserles  et  de  dJrtMeilw  (K.  113 
millions).  Pour  les  sociétés  de  produite  ohimkiaes,  eUe  en  a  7  aves  K.  S7  mHlleni.  Us  1b- 
dustries  agricoles,  minoteries  et  industries  suerières  comptaient  9  aociétésaver  K.  SSmillieDi 
Pareontre,  elle  P'a  qu'un  rOle  leeoudaireeu  se  qui  eoneene  l'industrie  taxtUe,  on  eoBpt« 
45  sociétés  (K.  1S2  millions)  en  tanitoira  autilehien. 

En  ce  qui  otMieeme  les  cristalleries,  fabriques  de  poreelaine  et  poteries^  12  fabtiqutssTM 
E.  33,8  millions  ont  leun  prinelpaax  étsblItiiesMnti  en  Autriehe  aBedMuade.  O»  ne  tlut 
pas  compte  dans  ces  ohiUres  des  «I  nwaldsohem  Qlasfabxiken  »  (K.  6,5  mlllIaBs),  q&i 
possèdent  des  usines  dans  toute  l'ancienoe  monaichie. 

Autres  industek»  :  confection  pour  dames  et  hommes,  occupant  A  Tienne  seulemeat  pttt« 
de  100.000  ouvrier?,  cuir,  bois,  industrie  d'art,  ^tc. 

Navlgratloii  «t  marins  maroluuida. 

L'Aotridie,  par  le  traité  de  Saint^Oermaln,  a  oâdé  anx  Qoovctitemeai  aHlés  et  sasoci^ 
tous  ses  navires  marcbands  eibatean  de  pédUe  &  flot  on  en  constmctloD. 

Monnsies,  poids  «t  mesures. 

L'unité  BMBétalte  pour  lespsjrsde  la  cMevant  monarchie  aottB>-lK«grBl»  était  la  eos- 
ronne  -  100  heDers  »  1  fr.  06  (as  pair).  Monnalse  (or),  anciennes,  8  fleciBS  •- 10  fr.  «t 
4  florins  —  10  fr.  (ayant  seules  cours  en  Ptanee,  avant  aoèt  1014)  ;  noavelaiB  99  ouuiusKi 
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a-  21  fr.,  10  cooionaes  —  10  (r.  50,  6  coaronneg  «  5  fr.  25  ;  (argent),  ancienne  2  florins  (on 
2  golden)  —  4  fr.  93, 1  florin  ou  gulden  (100  loeuieer)  —  2  (r.  47  ;  nouvellefl,  5  couronnes, 
1  couronne.  (La  couronne  argent  —  0  fr.  93  au  cours  moyen  conventionnel)  ;  (nickel),  20  bél- 
iers —  0  fr.  21, 10  helleia  —  0  fr.  105  :  (bronzé).  2  béliers  —  0  fr.  02, 1  bélier  -  0  fr.  021.  Pour 
le  commerce,  on  continuait  de  frapper  le  quadruple  ducat  d'or  de  l'Bmpereur  (47  fr.  52)  et 
de  ducat  d'or  (11  fr.  85}  ainsi  que  le  tbaler  levantin  d'argent,  dit  de  Marle-Tliérdse,  et 
valant  environ  2  fr.  50  (au  prix  de  l'argent)  et  5  fr.  dans  les  paya  africains  et  leTantins 
où  il  avait  cours.  Billets  de  banque  (émis  par  la  banque  Austrb-Hongroise)  de  10,  20, 
ô%  100  et  1.000  couronnes. 

La^anque  austro-bongrolse  a  procédé  en  avril  1919  A  l'estampillage  des  billets  en  circu- 
iation  sur  le  territoire  de  VAuirieht.  On  en  a  estampillé  pour  4.804  millions  de  couronnes, 
«oit  12.8  p.  1(X)  du  total.  Mais  depuis  lors  11  a  été  émis  des  billets  en  grande  quantité.  I<e 
traité  de  Saint*Germain  stipule  en  outre  que  les  billets  se  trouvant  à  l'étranger  tnoombent 
à  la  BépubUqne  autricbienne.  Tl  y  a,  en  outre,  les  billets  de  1  et  2  couronnes.  Depuis  le  mois 
d'avril,  la  Banque  a  reçu  5  mi  lliards  de  couronnes  en  Bons  de  caisse,  dont  3  milliards  de  cou- 
ronnes pour  les  Etats  de  l'ancienne  Autriche.  On  estime  que  le  cbilfre  total  serait  de  8  à 
9  milliards  de  couronnes. 

Au  31  oct.  1919,  la  Banque  Austro-Hongroise  qui  était  l'institution  centrale  d'émission 
unique  pour  l'ensemble  de  la  monarchie,  dont  le  capital  est  de  210  millions  de  couronnes, 
ivait  en  circulation  49.403  millions  de  billets,  1 .994  millions  de  certificats  de  caisse .  7.541  mil- 
lions de  dépdta.  Son  encaisse  métallique  s'élevait  à  325  millions  dont  200  en  or.  Elle  avait 
nn  portefeidllede  5.840  millions,  des  avances  contre  nantissement  pour  3.930  milliona  ;  elle 
nvait  avancé  à  l'Etat  autrichien  22  mllliaids,  10.9  à  la  Hongrie  ;  elle  avait  en  mains  des  Bons 
de  caisse  autrichiens  pour  4.0(X)  millions,  hongrois  pour  5.100  millions. 

Système  métrique  décimal  français,  facultatif  à  partir  de  1898  et  obligatoire  depuis 
le  l«  janvier  187d. 

L'Aatfidie  en  1919. 

L'Assemblée  Nationale  provisoire  qui  se  sépare  le  6  février,  après  108  jours 
(le  travaux,  a  peut-être  élevé  sur  les  ruines  de  Tandenne  monarchie  les  bases 


enjeu 

ia  forme  du  Gouvernement  que  le  rattachement  à  rAllemagno  préconisé 
par  les  sociaux-démocrates  et  les  bourgeois  démocrates.  La  Frewden  BlaU 
célèbre  déjà  le  rattachement  comme  un  fait  accompli  (9  février).  Les  élec- 
tions du  16  février,  auxquelles  les  femmes  prennent  part  pour  la  première 
fois,  aui^entant  le  nombre  des  électeurs  de  172  p.  1(K>,  semblent  confirmer 
cette  prédiction.  Les  sociaux-démocrates,  qui  ne  voient  le  salut  du  parti 
que  dans  cette  solution  (Se  rattachée  à  TAIlema^e,  déclare  VArbeiter  Zeitung, 
c'est  se  rattacher  au  socialisme)  enlèvent  7?  sièges  ;  le  parti  chrétien  social 
qui  formait  jusqu'alors  la  majorité,  n'en  obtient  que  65.  Le  succès  des  socia- 
listes s'accentue  encore  aux  élections  municipales  de  Vienne  (4  mai)  où  ils 
disposent  de  100  sièges  sur  165.  Cependant  à  «  Tappel  à  tons  »  lancé  par  Bêla 
Kun,  les  socialistes  répondent  que  la  famine  interdit  \  l'Autriche  de  se  join- 
dre au  mouvement  de^est  (22  mars).  £t,  en  effet,  les  grandes  manifestations 
du  Jeudi-Saint,  17  avril,  et  du  15  juin,  organisées  par  les  commimîstes,  sont 
aisément  réprimées  par  la  rarde  populaire  qui  coopère  sans  armes  avec  la 
police  au  maintien  de  l'onue. 

La  question  du  rattachement  à  l'AUemagne  n'est  nullement  résolue  par 
la  dédaration  du  président  Wiison  du  23  a^U  et  l'interdiction  du  rattache- 
ment connue  le  6  mai.  Cette  interdiction  ne  fait  que  raviver  la  campajçne 
menée  par  le  parti  socialiste.  Dans  les  provinces,  le  sentiment  particuianste 
parait  rester  plus  fort  que  celui  de  la  communauté  autrichienne.  Le  Tyrol 
veut  s'unir  à  F  Allemagne,  le  Vorarlberg  à  la  Suisse;  Salzboiurg  demande 
âon  rattachement  à  la  JBavière  (16  déc).  C'est  à  ce  moment  que  parvient 
la  note  du  Conseil  suprême,  en  date  du  15  déc,  déclarant  s'opposer  à  tout 
mouvement  sépara twte. 
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7ro  ÉTRANGER 

La  <)rifie  économique  prend  une  gravité  x>artîoiilière  dès  le  débat  de  jnfllet^ 
Sllfl  devient  tout  à  fait  inquiétante  à  la  mi-août  par  suite  de  la  suspen- 
sion des  envois  de  charbon  de  la  Bohême  faute  de  moyens  de  transport, 
sue  laisse  passer  à  peu  près  inaperçue  la  signature  du  traité  de  paix  k  Sasm- 
Germain-en-Laye  le  \0  septembre. 

Non  «eolement  le  pain,  mais  encore  le  waott  et  le  charbon  font  déiant. 
La  mortalité  s'aoerwt.  La  détresse  est  partout.  Il  n*;^  a  ni  instruments 
de  paiement,  ni  movens  de  transport  et  la  production  intérieure  est^éfi- 
citane.  I>es  troubles  éclatent  à  Innsorack  et  ÀSteyr  causés  par  la  disette.  A 
la  suite  de  Tappel  adressé  aux  Alliés,  le  Ooneefl  suprême  aécide  d^enteodre 
le  ehanceUer  Benner.  Oelui-oi  arrive  à  Paxis  le  11  déoembce  et  obtient 
8O1OOO  tonnes  de  blé,  emmagasinées  à  Trieete.  Si  une  ea;ta8trophe  set 
évitée,  Tavenir  n'en  reste  pius  moins  sombre  pour  le  nouvel  Etat  qui  ne 
demande  qu*à  affirmer  sa  vitalité. 

RelatioBs  avec  la  Fiiuice. 

Re^éeentation  de  l'AutriolM  en  France: 

Adresse  provisoire  à  Par.'s,  68  bis,  avenue  Kléber.  Tél.   Plassy  8&-41. 
PUa.  :  Jeta-André  Eiehkojj  ;  Consul:  Gauthier  iroyrAavser  ;  Attaché  de 
presse  :  D'  Paul  Zifierer. 

Représentation  de  la  FrtuMM  en  Autriche: 


iiaut  Commissaire  :  tefèvre-PontaliSr  oun.  plén.  de  1^  cl.  <ô*8-aO)  ; 

Secr.  d'amb.  de  2*  cl.  x  Le  Q&azne  de  Ttndgoet  Treanna  (4-20)  ; 

Agent  eommcrcial  faisant  fon::ticn  d'attaché  oommerdal  :  Oharies  Ponjol 

(21-6-30). 
(Poor  les  organes  da  Uquiiatkm  de  la  guerre  (voir  p.  715  et  ««Ivaatos). 
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AZERBAÏDJAN 

(RÉPUBLIQUE) 

Constitotton  et  gouvernement.  —  B«pabBq««  eoas(ffciié«  daoa  l*  putl«  osleaUl»  d«  U  Tnuiaeaaoa- 
ate et  prodamto iDdépÂdaate  parle  Conadl  National  1«  98  mal  191S.  Farlflment  élu  au  ■oflraga  uoiTcraal  des 
i  «t  OHUMUKt  181  VMmbns,  dcat  9$  VosotauM,  B  AmèDlflo*,  10  Svms.  S  députés  Ots  aotra* 


]^^aident  du  Conseil  et  latéiieur  :  Nasib  Bey  Ouatmè  Beko^f  ;  Gneire  : 
ràiéni  8amed  Bty  Mehmmndaroff  ;  Affaires  Strangères  :  Mohammed  Yo\iyoTii 
Djafaroffi  Justice  :  A^n  Beif  SafJeurdisiky  ;  Fiziancea  :  Mi  Aga  S^MêÊinoff; 
Commerce  et  Industna  :  A^  Shmnoff  ;  Postes  ci  I^élégr.  :  Dyamo  B^  Sun- 
jièky  ;  Hyffièiie  Publ.  :  Dastohoff  ;  Assistance  PubL  :  KUnevahy  ;  l&iistro 
saiis  porteteuUle  :  Amaspar. 

Le  gon^Fcmement  Ae  Naelb  Bey  Onuoub  BekoiT  &  dû  se  retirer  Je  28  avril  1020  à 
Qoi4)a  et  depuis  cette  date»  l'antoritA^à  Bakou,  e«t  antoe  las  maias  d'une  admlalaÉca- 
tlOD  soviétique. 

fiperflelo  et  papolation.  —  Le  territoire  de  l'AzerbaXdJan,  lin^jbé  &  l'Bat  par  la  Mer  Cas- 
pleine,  an  IVord  par  le  Daghestan^  le  Caucase  Saptentiional  et  la  Géaigle,  à  l'Osest  par  la 
Gteigfte  et  rAxmèni»,  au  B4id  par  la  Peiae,  a'a  pas  enoûca  ds  Crontièret  déEfiaitivenmit  fixées. 
Les  chtflïe»  cl-aprés  sont  donc  donnés  sous  réserva  d'après  les  documents  ottofeb  soumis 
à  la  Oouféreace  de  la  Paix. 

Supwfieie  :  d4.137  taon  33  (France  550.085).  PopmUriion  :  envlRui  i.617.671  ifeab.,  dont 
S.4dl^9  Taroo-Taxtates,  706^12  Arméalens,  M.58Ô  Géai«iens  et  910.885  de  natlonatttés 
dlTenes  (Basses,  AUemaads,  Juifs,  etc.). 

▼Ses  iMinctpales  :  Bakou  (capitale)  SOO.OOO  habitants  ;  Ellzabetlipol  ou  Gnendje»  Gbon- 
cha  ou  Karabagh. 

Jliilf  kiB  :  Les  MosuloiaBe  représcnteat  environ  les  75  %  de  la  population  totale  st  appar- 
tiennent en  majorité  au  rite  schlite. 

lostrnsUon  :  Ecoles  normales  4  Guendje,  Konkha,  GluMieha  et  Kasaàfa  ainsi  que 
cours  pédagogiques  pour  les  femmes  à  Bakou,  GanUJa  et  Noukha.  Cours  préparatoires  pour 
^»  instituteuDB  à  Bakou.  Il  a  été  décidé  d'envoyer  à  l'étranger  un  grand  nombre  d'étudiants. 

Armée  :  Environ  50.000  soldats  de  toutes  armes. 

Mouvonent  écomomique. 

Finanoss  :  Budget  pour  1019,  en  recettes  et  danses  tant  ordinaires  qu'extraordln^iiTes, 
dS5  millkmsde  JEOibles.  Le  Gouvernement  avait  décidé  la  création  d'une  Banque  d'Etat. 

Prednstlons,  Indastrle  :  Principale  riciiesse,  le  pétrole  (383  mines  occupant»  37.000  ouvriers) . 
Moyoïne  de  la  production  annuelle  en  naphte  de  550  à  eoo  pouds.  Plus  d'une  centaine 
d'usines  de  Bakou  tirent  du  naphte  extrait  230  millions  de  pouds  de  pétrole  <1  pond  i> 
10  kikM),  dont  70  mUlioaa  seulement  exportés  dans  la  Busale  Centrale. 

Antres  Industries  :  38  usines  À  égrener  le  coton,  production,  2.700.000  r.  ;  100  fabriques 
pour  le  séchage  et  le  dévidage  des  cocons,  production,  1.400.000  r.  ;  75  filatures  de  sole, 
production.  1.200.000  r.  ;  87  fonderies  et  ateliers  mécaniques,  production,  0.000.000  r.  ; 
25  fonderies  de  cuivre,  production  :  2.900.000  r.,  134  tanneries,  162  fabriques  de  poteries, 
95  brique tteries  ;  un  assez  grand  nombre  de  savonneries,  etc.,  soit  en  tout  environ  6.046  entre- 
prises indastrielles  occupant  18.100  ouvriers  et  ayant  une  production  totale  de  18.627.000  r. 

Au  point  de  vue  agricole,  la  récolte  en  céréales  et  riz  pour  1915  était  de  5.520.000  pouds, 
soit  88.000  tonnes.  Les  plantations  de  coton/occupant  plus  de  180.000  dessiatinea,  four- 
nissent enviriMi  5  millioiu  de  pouds  de  coton  brut.  La  sériciculture  atteint  aujourd'hui 
200.000  pouds  de  cocons  brut  produisant  annuellement  pour  5  à  0  millions  de  roubles  de 
fils  de  sole.  Les  vignobles  et  les  vergers  occupent  50.000  dessiatines  et  produisent  de  8  à 
10  millions  de  ralsm,  dont  on  tire  cnv.  7  millions  de  vèdres  de  vin. 

Les  pêcheries,  sur  une  étendue  de  600  ventes,  procurent  des  dizianes  de  millions  de 
podssoiiB  de  différentes  sortes  et  plus  de  100.000  ponds  de  caviar. 

L'élevage  du  bétail,  sensiblement  moins  florissant  qu'autrefois,  comptait  en  1918  plus 
de  1.211.560  bovidés  ;  240.000  chevaux,  mulets  et  ftnes  ;  300.000  buffles  ;  15.600  chameaux  ; 
2.#78.615  moutons  et  442.240  chôvrei. 

BîbliograiJiie. 
BDppeau  (Edm.)  La  RéjnMiquet  du  CauêOBe:  Géorgie  et  Aterbaldjan,  Leroux. 
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BELGIQUE 

(ROYAUME  DE) 

ComitUmkm  al  tammntKMnL  Formé  d«  l'aiidra  duché  4«  Brabut.  do  nurqnimt  d'Anrara,  de  te  pdadfÊMiâ 
d«  Uéf*,  d«  te  Mignaorte  d«  lUllnM,  des  comté*  d«  Fteodre.  de  Haiiuuilt,  de  LoaTaUi,  de  NMnar  et  d'kfic 
partie  des  dnehéa  de  Umboarf  ei  de  Uxxvobonrg,  le  TojûKmt  de  Belgkiae  eet  Mijonrd'hol  dlvM  ma  9  pravlscee. 

Mooerehte  ooneUtattoonelle  et  bértdltalre  dane  te  poirtéiiU  naâle  (prlmoff.)  de  te  Mataon  de  Saxe-Obboarf-ct* 
Ootha.  A  défaut  de  deeceodance  mascoUiM.  le  roi  poorra  nommer  aoa  aooeeeiear  avec  riweutlmaatdee  Chambrai 
donné  à  te  majorité  dee  deux  aeia  dae  membree.  CbosUtutloo  da  7  fèrr.  1831,  rerteée  le  7  aept.  IttS  :  te  Bel- 
ciqae  peoi  acquérir  dea  eoloataa.  poeMealona  d'ootro-mer  et  proteetcnOe.  Les  membres  des  daos  ChMBtarss 
sont  élos  par  vole  de  soflrace  nniversel.  arec  application  de  te  représentation  proportteoaena  (loi  da  S  mal 
1919).  Le  Sénat  se  eonpose  de  120  membres  élus  pour  8  ans  et  reooareUbles  par  moitié  toos  las  qaatrs  ans  ; 
ils  dolTsni  être  âgée  an  moins  d«  40  ans.  Des  membres  du  Sénat,  27  sont  élus  par  les  conseils  proTtndaaz  Ixtdé- 
pendamment  de  toute  condition  de  oens  ;  les  autres  sont  élus  directement  parmi  les  dtofaae  pilant  au  moloa 
1.200  fr.  d'tmpAts  directs  à  l'BUt,  on  possédant  des  immeubles  d'un  revenu  eadastcal  d'an  naolns  12.000  fr. 
Ia  Chambre  des  Représentante  se  compoee  d'un  nombre  de  membres  fixé  d'après  te  population  (1  dépoté  pu 
40.000  babltaou)  ;  ces  membres.  aeCoeilement  au  nombre  de  186,  sont  élus  directement  pour  4  ans  et  sont  raaeu* 
rclés  par  moitié  tous  les  deux  ans.  Les  députés  à  1»  Chambre  des  Représentants  dolTent  être  Agés  da  89  aas 
accoinpUsL  Par  te  nouvelle  lot  électorale  du  9  mai  1919  le  droit  de  vota  est  aooordé  :  1^  k  tout  citofatt  balgc 
fiffé  de  21  ans  aocomplte  et  donédllé  députe  6  mote  au  moins  daos  te  même  oommona  ;  9^  aux  veuves  non  nsma 
fiées  des  militaires  morts  au  cours  de  te  fuma  avant  le  1*'  Juviw  1919  et.  à  leur  défaut,  laon  mères  ;  I*  aux 
mf  mes  parentes  de  dtorens  belges  teslllée,  oa  tués  à  reoneml;  49  aux  femmes  condamnées  à  te  prison  ou  détaDucs 
pré  .'Cbtivement  au  cours  de  l'occupation  ennemie. 

Chaque  membre  da  te  Chambre  dee  Représentants  Jouit  d'une  Indemnité  annuelle  de  4.000  fr.  Lee  Chambres 
se  renaissent  tous  les  ans. 

P&wUbm  4»  fturrt  tt  et  emunerm:  Trote  bandée  dtepoeées  verticalement  :  noire,  JauM,  rouge. 

Ordrm  H détonMon»  :  O.  de LéopoU. fondé  tell  Juillet  1882 et  comprenant 6  oteSMS ; O. de rBtoite  Africaine 
(1888  : 8  cL)  ;  O.  Rojal  du  Lion  (1891>:  S  cL)  :  O.  de  te  Coaronne  (1897  ;  11  cL)  ;  O.  de  Léopold  U  (1900;S  cL i: 
Décaratlon  dvlqoa  (IM?)  :  Gnlx  mUitaiia  (1880  ;  2  oL).  Etoile  de  eervlce  d«  Ooofo  (1889);  OMz  de 
(1914). 


Souverain:  S.  M.  Ai  bebt  P^,  roi  des  Belges  (G.  C.  ^»  Méd.  Mil.  française V 
né  à  Bruxelles  le  8  avril  1876,  a  succédé  à  son  oncle  Léopold  II,  le  17  déc.  1909  ; 
marié  le  2  oct.  1900  à  Elizabeik-VaUrie-QahrielU'Marit  (6.  C.  ^),  duchesse 
de  Bavière,  née  le  24  juillet  1876. 

Enfants  du  Roi:  Pr.  Léoyold,  duc  de  Brabant  (G.  C.  ^),  né  à  Bruxelles  le 
3  novembre  1901  ;  Pr.  Charles,  comte  de  Flandre,  né  le  10  octobre  1903  ; 
Pcsse.  Marie- José^  née  lo  4  août  1900. 

Ministère  :  Premier  ministre  et  min,  des  fin.  :  Ddacroix.  —  Aff.  étr.  :  Paul 
Hymans,  —  Justice  :  Vandervelde.  —  Intérieur:  Jifnkin.  —  Guerre 
P.  É.  Janson,  —  Agric.  et  Travaux  publics  :  RuzeUe.  —  iSciences  et  arts 
Df'lrée.  —  AIL  économiques  :  M,  Jaspar.  —  Chemins  de  fer,  postes  et  télégr. 
PouHet.  —  Colonies  :  M.  Franck.  —  Industries,  Travail  :  Anseele,  —  Ravi- 
taillement :  Wauters, 

Pouvoir  Ugiêlaiif:  Sénat  (Elections  de  1920;  :  62  catholiques,  3S  libéraux, 
21  socialisteB),  Prés.  :  Bon.  de  Favereau;  Y. -Fréaident  ;  Cte.  Kent  de  Boodtn- 
becke,  Cte.  Cfoblet  d'Alviella.  ^  Chambre  des  Repr.  (1919)  :  73  cathoL,  34  lib., 
70  soc.,  8  divers.  Prés.  :  Kmile  Briinet  ;  V.-Prés.  :  Carton  de  Wiart,  Bertrand^ 

Suparfiois  et  popolatlon: 

La  superficie  de  la  Belgique  était,  au  31  juillet  1014,  de  29.451  km.  q.  Le  traité  de  Vez^ 
s  .illesl'a  augmentée  des  territoires  de  Moresnet  et  de  Malméily,  de  population  waHomoe. 
l'opulatirin,  au  dernier  recensement  du  31  déc.  1910:  7.423.784  hab.  En  1917,  7.042.054. 
Les  priacipaba  vUlea  et  population  au  31  déc.  1912  étalent  : 


BruxeUes 663.647  Ostcnde 43.002  Berchem 81.655 

Anvers 312.884  Louvain 42.482  Gharleroi 29.4e2 

Sezaing 41.833  Uccle 29.283 

Tournai 37.849  Jomet 28.082 

Conrtrai 36.029  Mons 27.805 

Alost 35.603  Foretit 27.346 

St-Nlcola8 35.129  Lierre , 26.161 

Namur 32.453  Boiilers 26.027 


Liège 170.634 

Oand 167.477 

Malines 59.735 

Bruges 53 .635 

Bortcerhout 51 .  486 

Venlcn 45.964 
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Sur  la  population  totale  de  1010  (non  compris  les  enfants  aa-dessoos  de  2  ans),  2.833.884 
habitants  ne  priaient  que  le  français,  2.220.062  le  flamand  seulement,  871.288  le  français 
et  le  flamand,  74.993  le  français  etrallemand,  31.415  l'allemand  seulement,  8.652  le  flamand 
et  l'allemand,  52.547  les  trois  langues. 

Bn  1912,  l'excédent  des  nairaances  sur  les  décès  a  été  de  58.809,  l'immigration  de  42.080 
et  l'émigration  de  35.775.  En  1917,  l'excédent  des  décès  sur  les  naissances  était  de  34.312. 


rRovorcn. 


Anvers.... 

Brabaat 

Flandre  occid 
—     orient 

Hainant 

Liège 

Limbourg 

Luxera1x)urg. . 
Namur 

Royaume 


km.  Q. 

FOrVlAl 

homme*. 

2.832 

480.573 

3.283 

710.767 

3.234 

432.462 

3.000 

555.452 

3.722 

622.215 

2.895 

441.545 

2.408 

140.014 

4.418 

117.604 

3.660 

180.158 

29.451 

3.680.790 

488.104 
758.910 
441.673 
564.883 
610.652 
446.706 
135.677 
113.611 
182.688 

3.742.994 


totaL 


966.677 

1.469.677 

874.135 

1.120.335 

1.232.867 

888.341 

275.691 

231.215 

862.846 


31  dée.  1019L 


1.004 

1.522 

884 

1.134 

1.247 

800 

284 

232 

864 


.909 
.941 
.777 
.079 
.042 
.649 
.171 
.500 
.319 


7.423.784  7.571.387 


I 


355 
464 
274 
878 
335 
310 
118 
53 
100 

257 


Religion. 

La  majorité  de  la  population  est  catholiqae  en  Belgique  où  règne  la  plus  entière  liberté 
des  coites.  Les  Bgliaes  catholique,  iwotestante  et  autres  restent  absolument  indépendantes 
de  l'Etat,  bien  que  ce  soit  le  trésor  national  qui  fournisse  les  revenus  sufllsants  pour  l'entre- 
tien des  différents  cultes. 

Bn  1011,  il  y  avait  6  diocèses  catholiques,  200  doyennés,  6.476  églises  et  chapelifs,  6  grands 
séminaires  et  11  pstits  séminaires. 

Instraetion. 

La  population  recensée  en  1910  comptait  13.1  p.  100  d'iilsttrés  contre  19.1  p.  100  en  lOOO 
et  25.0  p.  100  en  1890. 

Loi  de  mai  1914  établissanl  l'instruction  obligatoire,  d'abord  de  6  à  12  ans,  puis  Jusqu'à 
13  et  14  ans  en  1921  ;  généralisation  du  4*  degré  avec  enseignement  général,  uni  aux  notions 
pratiques. 

Booles  publiques  en  1911  :  35  athénées  royaux  et  collèges  (8.082  élèves)  ;  134  écoles 
moyennes  (28.999  élèves)  ;  7.n90  écoles  primaires  (984.830  élèves)  :  3.186  écoles  •  gardiennes  > 
(275.911  élèves)  et  4.940  écoles  d'adultes  (246.292  élèves).  Pour  tous  les  degrés  de  l'ensei- 
gnement, il  y  a,  en  outre,  de  nombreuses  écoles  privées  on  libres  qui  sont  le  plus  souvent 
confessionnellef. 

En  1912,  les  Universités  étaient  au  nombre  de  4  dont  2  (gouvernementales)  h  Gand, 
fondée  en  1816  (535  étudiants)  et  à  Liège,  f.  en  1816  (1.8U3  étud.)  et  2  libres,  à  Louvain, 
f.  en  1426  (2.100  étudiants)  et  &  BnixeUes.  f.  en  1830  (918  étud.).  Il  y  avait  également  & 
Bruxelles  une  Ecole  des  Sciences politIquesetsociales,les Instituts  Solway  dePhystologieetde 
Sociologie,  une  Faculté  des  Sciences  appliquées,  l'Ecole  de  Pharmacie,  l'Ecole  des  Hautes- 
Etudes,  l'Ecole  de  Médecine  vétérinaire  (Mreghem  (f.en  1882),  l'Ecole  de  médecine  tropicale  et 
l'Ecole  de  Commerce  ;  à  Anvers,  l'Institut  supérieur  de  Commerce  ;  A  Gtembloux,  l'Institut 
agricole  ;  à  Mons,  l'Ecole  des  Mines  et  la  Fac.  Polytechnique  ;  à  Liège,  l'Institut  Electio- 
technique  Monte  flore  et  6  ééoles  supérieures  de  commerce,  l'Académie  Boyale  de  Beaux- 
Arts  d'Anvers,  des  écoles  de  dessin,  le  Conservatoire  royal  de  musique  et  d'autres  écoles  de 
musique . 

JU8tiO«. 

Organisation  Judiciaire  :  une  Cour  de  cassation,  trois  cours  d'appel  et  cours  d'assises  pour 
les  causes  criminelles  ;  26  tribunaux  de  première  Instance  et  222  Justices  de  paix  (1  par 
canton),  14  tolbunaux  decommerce  et   plusieurs  tribunaux  spéciaux.  Effectif  de  là  gen- 
darmerie :  8.528. 

Année* 

En  vertu  de  la  loi  sur  la  milice  du  30  avril  1913,  le  recrutement  avait  lien  par  appels 
annuels  et  par  engagements  volontaires.  Ces  appels  n'étalent  pas  Inférieurs  A  49  %  des 
Inscrits  de  la  levée. 
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Im  noblUMtloai  <le  )M4  ai»tt;  AMUiéaii«  tanmét  toUle  d'«nTirat  iSOlMO  hoemM.  Api«s 
l'mvafttaKnciii;.  4»  U  Belgique;  Tunée  brtg*  fat  réoiganhée  sni  le  «vrrltoire  ftwifais. 
L'aasâleaml»  ^olaifkalw  lot  pragMasATonont  éteada  et  le  9Brvle«  nrilfUlre  devist  enaiitr 
obligatoire  pour  leg  hommes  de  18  h  40  ans. 

D'aptes  na  ^o)«*  de  loi  wlatil  »«  eastingeat  4e  Tarm^e,  les  efliecttft  sur  pied  de  paix 
aeraleikt  de  100.0041  hoamaa  aa  Itou  de  éfliOOg  lionmes  y  eonprls  te»  troupes  de  loi  tel  tw. 
offectife  fixés  par  la  loi  de  1913.  Les  effectifs  sur  pied  de  guerre  seraient  portés  à  350.00O 

iMHttHMSk 

Con»  dq^omatique  à  BruxellM  et  Contolati. 

AïUmagne.  B.  e.  et  M.  pi.  :  N....  ;  Gh.  d*aff.  :  Ltm^rç. 

AmérùgitÊ  (Etata-Vais),  B.  e.  et  M.  pi.  (reo  do  TMves,  74)  :  Brand  Whitlock. 

ATQ/tnUm,  £.  e.  et  M.  pi.  (ne  de  la  Loi,  114)  :  D^  Â.  Blancai. 

Autriehs*  £.  e.  et  M.  pK  ;  N^. 

BaUnU^  Ch.  d'Atf.  :  J.  d*  Lewwine. 

Brénl,  E.  o.  et  X.  pi.  :  A.  <is  Barroê  Môreim.  C.  G.  à  Anvers  :  Ptnto  d«  Sousa  Auitee. 

CAi<»,  E.  e.  et  M.  p.  :  R.  «SkmeAas.  C.  O.  à  AATesa  :  Yiel  Caooro. 

Chime,  E.  e.  eiK.  pi.  (boelevard  Militait».  10)  :  aumtekou  Wei  (11-19). 

Odombiêt  E.  e.  et  X.  pi.  :  J.-M.  Oaena§a.  G-  O.  à  Anvers  :  N.... 

Omta  £iea,  B.  e.  et  M.  pi.  (V.  Franee^  oorps  dipt).  G.  O.  à  Anvers  :  L.  Ragtnamt  C.G. 

Cuba^  E.  e.  et  M.  pi.  (me  de  la  Vallée»  9)  :  F.  Zaya»  y  Alfonso. 

Danemark,  E.  e.  et  M.  pi.  :  D.  Kraç,  0.  Q.  à  Aavofs  :  Sehaek  de  Brockiorff. 

Dominicaine  Rép.,  C.  O.,  à  Bruxelles  :  J.  Penso. 

B^imaDenr,  Ch.  d*Afr.  :  IT...  0.  G.  &  Anvers  :  Ab.  Andraiê. 

Btpagnét  E.  e.  et  M.  pi.  (rue  Montoyer,  20)  :  MLt.  de  ViUalohar. 

France.  V.  Rdalionê. 

Ckmni^Brêtaçne,  E.  e.  et  M.  pL  (2,  r«a  de  Spa)  :  Hon,  Sk  FlnMiete  H.  TiUiêrr.  eiaiT.G., 
0»O.V.O.r  03.  -.  l**  secs.  :  BjC.  Papr  :  saer.  terap.  r  C.  Weker  :  1*  seer.  oommeryi  :  S.P.H. 
Duke  ;  AU.  mil.  :  Bd^.  Gén.  Lyen,  G.M.a,  ]i>.S.O.  ;  G.O.  à  Anvers  :  sir  OeeU' H^rtsisl. 

Cfriee,  C.  O.,  i\  Bruxelles  :  L.  Ohemar.  Cens,  à  Anvers  :  Ghr.  NieoMâiê. 

Oitaiemmlm,  (Y.  Ssanae»  Ctwps  dipi).  Goas.  à  Anvers  :  B-  fhmêz  CariUo,  C.O. 

Haïti,  C.  G.,  à  Bruxelles  :  Orner  Cave  ;  à  Anvers  :  Th.  Riomtnn. 

Honduras,  C.  G.  à  Bruxelles  :  H.  JéUmy.  Oons.  à  Anvers  :  F.  B«nu. 

Italie,  Amb.  :  Prince  iZiMpoîi  de  Poggio  Suata  ;  O.G.  à  Anwia  ;  A.  ds  Jtery. 

Japon,  E.  e.  et  M.  pi.  (172,  rue  de  la  Loi)  :  D'  M.  Adaichi. 

Luxembourg,  Ch.  d'Aff.  (15*  rue  du  Tiôur)  :  Amaucy  cte.  de  Marekand  et  d'AMeeenàQurg. 

Mexique,  Ch.  d'Aff.  (rue  de  Spa.  18)  :  J.  GariûU  del  CoêtiUe  Negrete. 

Monaco,  C.  0.,  à  Bruxelles  :  V.-A.  R^hf/ne  de  Sehneiâauer. 

Nicaragua,  (V.  France»  corps  dipl).  Cons.à  Anvers  :£d.  Schwsnn^  0.0^.  :  à  Bnxeites  : 
L.  Valiez,  C.G. 

Norvège,  (V.  Suôie,  corps  dlpt).  Gons.  à  Anven:  L)if  B54h,  C.G.  ;  \Jk  Brttxeiies:  C.  de 
€hmrie  de  Mariaitné. 

Panama,  V,  Gninde-Bretagne,  corps  dipl.  ;  C  ms.  à  Anvers;  X...  ;  à  Bruxelles  :  X.  âlrvil- 
berg, 

Paraguay,  CV.  France,oocps  dipl).  Gans.  à  Anvers  :  H.  Ooetendorp,  ao.;  4  BcuaiUea:  X. 

Paye-Rae,  E.  e.  et  M.  pL  :  Jkhr.  G.  G.  W.  F.  ma  FredtndurcA.  Gen».  à  An^ei»  : 
H.  SpaUer,  OO. 

Pérou,  E.  e.  et  M.  pi.:  F.  0awi«.  CoMerea. 

Perse,  E.  e.  et  M.  pi.  (r.  de  Uvourne,  41)  :  MakvMud  Kkmn  Mektta^em  td  daaie^ 

Patogne,  Ch.  d'aff.,  Cte  Sobanéki  (11-19). 

Portugal,  £.  e.  et  M.  pi.  (116,  rue  4e  Stassart)  :  A.-M.  Altiee  da  Veifa. 

Roumanie,  E.  e^et  M.  .  pL  :  T.-C.  Djueara^  Gons. à  Anvers;  GL  MemU,  C.  Gw 

Sainf^  Marin,  C.  G.,  à  BruxeUes  :  J.  Cloquât. 

SairU-Siige:  Nonce  apost.  (214, chaussée  de  Wavre),  M;r.  S.  Nieotra^  arch.  tit.  d'Hère- 
clée. 

Salvador,  Cons.  à  Bruxelles  :  S.  Oswald;  à  Oand  :  X... 

Serbe»,  Croatêê,  Shvine9  (Boy  des).  E.  e.  et  X.  pi.  :  Yo\'an  Markovitek.  Coaa.  à  AAVeis  : 
O.  H.  Antoine. 

Siam  (Y.  flrsnde^Bretagae,  corps  dipO.  Cons.  h  Anvers  :  C.  Cateauœ. 

Suède,  B.  e.  et  M.  pi.  (25,  rue  Van  Eyck)  :  0.  F.  de  Klercker.  Gons.  à  Anvers  :  H.  PUri. 

Tehéeodovaquie,  E.  e  et  M.  pi.  (8,  rue  de  Suisse)  :  M.  N.  Meeir. 

Tftrquie.  ch.  d'aff.  :  N... 

Untguay,  B.  e.  et  H.  pL  :  D*  Alb.  Ouani.  CO.  à  Brasslles  :  A.  Jby  O.  ShmahÊm. 

Vanetmela  (Y.  AltaoMHne,  Obn»  dipO.  Omv.  iW Bruxelles:  Tf.  Eleip  Verref. 
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.  FInaa««s« 

Chl£Ere8  comparatifs  des  budgets  des  années  1918  ei  1920  fen  miUtors  de  francs)  : 

ma  18W  (Èwtà.) 

BecettM  ofdJnatrM 788.814  1.504.781 

—  extraoïdinatres 10. 174  1. 650 

Dépenses  ordinatres 787.856  2.156.106 

—  extraordinaires 140.668  395.147 

—  dagMcre »  6.011 

Le  projet  de  budget  p3iir  1920  a'élèVQ  en  dépenses  à  8.561.505.544  tr.  et  en  recottes  à 
3.331.661.559  fr. 
I>ette  pablique  betge,  tefle  qu'elle  résulte  du  budget  général  pour  1919  : 

Bn  fitBAOS. 

1°  DêUe$  aniérUuTM  à  la  guerre: 

Dette  eoBsoUdée 4.097.000.000 

—   Indirecte 330.000.000 

ObUgntloofl  delà  Défonae  nationale 56 .254 .000 

BonsduTtéaoff 404.000.000 

2«  Dettes  rétuUant  d'exaetione  de  V Allemagne: 

Bons  Interprovinciaux ; 2.347.800.000 

30  Dettet  eorUraeties  pour  l'échange  des  marks  : 

Bmpnint  de  Bestauraticti  monétaire  (part  versée  en 

maries) : 2.000.000.000 

Compte  débiteur  à  la  Banque  Nationale 5 .  800 .  000 .  000 

4°  Dtttm  rni  exéeutUm  der  engagemmidt  budgétaires: 

Bmprant  de  reebauratioo    monétaire  (part  versée  en 

monnaie  belge) 1.040.000.000 

^      de  la  Restauration  nationale 1.450.000.000 

Avances  dee  AUSéatepuis  l'armistice  Jusqu'au  12  Juin  ' 

h  191» 1.2S6. 000.000 

Bmprunt  à  l'étranger - 500.000.000 

Bonsdu  Trésor .500.000.000 

Total  général l9.780.U54.Ooo 

*  t    Par'coutre,  la  Belgique  doit  recevoir  de  l'Allemagne  une  indemnité  de  2.500  mill ions. 
"Fin    féfilsr    1919,   kw    avances     dee     Alliés    atteignaient,   un    total     d'environ 
l2.963.aM.70Q  fr.  dont  9.170525.448  de  la  France. 

Produolion  asrricols.- 

Maigré  la  richease  naturelle  de  la  moyenne  Belgique  (Hesbaye.  Hainaut,  Brabant)  et 
l'appropriation  de' la  basse  Belgiqu*  (Gampine,  pays  de  Wa8i^  Flandre  et  plaine  mari- 
time)^ l'agileiiitaia  proprement  dite  aat  en  déoUn,  pea  tevoiiaée  par  le  cUmat  hunlde  et 
parle  prix  élevé  de  la  terre.  Seuls,  se  développent  l'élevage  des  bOtea  à  cotoea  avec  Plndurtrie 
Uttlère  et  les  cultorea  tndnstrWlea  :  Un  dana  lat  vaUées  IromMea  et  batlenivB  sur  les  pUteau^ 
limonsss. 

Sur  les  2.945.589  hectares  de  la  superficie  totale  des  terres,  1.786.174  ha.  environ  sont  en 
cuttuTBS,  621.405  en  forfits,  et  77.053  en  terres  locultes.  Bécolte  de  1913  :  blé.  408.236.000  kil.; 
orge,  «8.226.000  kil.  ;  avoine.  706.945.000  kil.  ;  riz,  57.947.000  kil.  ;  Ubac,  9.039.000  kil.  ; 
ponnea  de  tene»  3.801U)Q0  tamea  et  betfeefavea  sucrUcet,  1.88t.0QO  tonna».  Cteplel  de 
191S  :  l.S48i484  têtes  de  bétefL  267  J60  ebavaix  el  1.419.29»  poiCB.  La  vatoinr  ammelle 
de  la  production  forettlèro  eit  d'envlran  21.668.488  Icaaea. 

Fgodwotiom»  miwdrato  «t  iaduatrlaU*. 

L'industrie  est  beaucoup  ph»  développée  ^ne  fagrienlture  ;  elle  eil  use  des  premlèroa  du 
monde.  Le»  prlaeipalee  indasferfee  sont,  dans  les  réglons  bases,  les  Industries  textiles  ali- 
nentées  parle  Un  Indigène,  le  eofeon  Importé,  les lainee et,  dans  la  région  hooiUièr»,  l'tndnsWc 
métaBntglqne. 

Lss  l'gssootees  nduérales  de  la  Belgique  sont  ecnsldérables.  Les  bassins  houOleis  if  allongent 
sans  interruption  au  pied  de  l'Ardenne  :  Borinage,  bassin  de  Mons,  bassin  de  Gfiarierol, 
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extrémité  orientale  du  bassin  franco-belga  et  bassin  de  Llôge.  Bassins  par  ordre  d'in  jx*:- 
tMtce  avec  lear  production  mensuelle  moyenne  en  1913  :  Oharleroi  (570.000  t.),  tiézt 
(498.260),  Centre  (303.830),  Mons  (364.200). 
Production  de  la  houille  depuis  1913  : 


AXStMB' 

Nombre  de  mlnee. 

en  ton&ee. 

Nombre  d'oimim. 

ProdactJoa 

•nnartto    par    oa- 

Tzler  on  iooaes. 

1913 

271 

» 
■ 
» 

266  • 

> 

22.841.590 
14.177.600 
16.862.870 
14.981.340 
13.891.40» 
18.545.650 

145.337 
123.806 
126.092 
111.695 
110.924 

157 

1015 

114 

1916 

134 

1917 

133 

1918  (prov) 

1919 

I2:i 

• 

Prodoctiou  de  briquettes  :  2.600.000  tonnes  en  1913  et  1.202.626  en  1915. 
Production  de  coke  :  3.528.000  tonnes  en  1913  ;  676.040  en  1917,  522.210  en  101b. 
Production  de  minerai  de  fer:  150.450  tonnes  en  1913  et  17.000  en  1917. 
Valeur  de  l'Importation  du  minerai  de  fer  du  Luxembourg  :  9.165.390  fr.  en  1912. 
Chiffre*  comjxmUifi  de  l'induêtrie  iidéntrçique  en  1913  et  en  1917; 


1913. 


1917. 


HtnUs  fourneaux: 

Nombre  d'usines 19  1 

Hauts  fourneaux  à  feu ^                    54  -  1 

Nombre  d'ouvriers 5.289  441 

Production  de  fonte Tonnes.        2.484.690  7.990 

Valeur  de  la  production Fr.    183 .336.450  936.000 

Production  d'acier  bnit Tonnes.        2 .  466 .  630  9 .630 

—  de  demi-produits...     -    —             1.524.990  2.690 

—  d'aciers  finis —            1.409.460  9.870 

Valeur  des  aciers  finis Fr.     189. 518.300  2.761 .400 

Forgée  : 

Nombre  d'usines 38  23 

—     d'ouvriers 10.879  2.943 

Production  de  fer  puddlé Tonnes.            131 .220  11 .  440 

—  de  fers  corroyé.-* —                 13.980  12.150 

—  deferelaminés -^                304.450  61.620 

•     Valeur  fers  laminés Fr.      43.612.180  14.756.150 

Aciers  laminés Tonnes.            448.400  *            13.660 

Valeur   aciers  laminés Fr.       72 .  755 .  850  7 .  189 .  150 

£n  1918,  aucun  baut  fourneau  n'a  été  en  activité. 

Zinc,  production  :  139.982  tonnes  en  1904, 197.703  en  1913,  env.  80.000  t.  en  1919.  Oo- 
sommation  :  40.400 1.  en  1913. 

Industrie  textile,  en  1914  :  380.000  broohes  et  340.000  en  avril  1910. 
La  valeur  des  pdoheriet  pratiquées  par  010  bateaux  de  pêche  en  1911  fut  de  6.381.039  ft. 


Goxnxii0Fce . 

Oifloe  à  son  activité,  à  ses  mines  et  à  ta  situation  au  milieu  des  plus  grands  Stata  Indus* 
trieb  de  l'Burope,  la  Belgique  était  avant  1914  et  sera  encore  demain  un  grand  Btat  commer* 
çant.  Son  commerce  annuel  délassait  en  1914  celui  de  la  Bussie. 

Le  commerce  spécial  s'est  élevé  en  1913  à  4.583.625.000  fr.  pour  les  importations  et  ù 
8.576.825.000  fr.  pour  les  exportations  ;  pendant  les  6  premiers  mois  de  1914,  las  Impor- 
tations furent  de  2.303.250.000  fr.  et  lea  exportations  de  2.868.975.000  fr. 

Bn  1912,  sur  4.963.009.199  fr.  de  marchandises  Importées,  il  ea  est  parvtnn  pour 
2.948.215.000  fr.  par  vole  de  mer  et  1.865.267.000  par  vola  de  terre,  ehemlas  de  fW,  canaux 
et  rivières  ;  sur  8.951.478.000  fr.  de  marchandises  exportées,  il  en  a  été  expédié  pour 
1.689.461.000  fr.  par  vole  de  mer  et  2.412.017.000  fr.  par  vole  de  terre,  ctwmlns  da  fer. 
canaux  et  rivières. 
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PrinelpAax  pays  de  proTonaiiee  et  de  deetinatlon  en  1012  (en  mlIUen  de  fronça)  : 


PATI 


Fnmce 

Btoto-Unis 

antnde-Brctague . 
Pays-Bas 


nooBS.  Bzroi». 


008.048 
413.820 
605.646 
856.878 


762.814 
145.128 
604.626 
867.600 


MTS. 


AHiwnftgne 

Rép.  Argentine 

Soasle 

fionmauie  .... 


imoKc.       mxron. 


608.120 
806.624 
272.827 
200.062 


1.007.460 
02.661 
68.406 
17.771 


Prtndpaas  articles  de  commerce  (en  mlUleze  de  francs)  : 


Imporiatiùn: 

Laine 410.108 

Blé 803.186 

Ooion 210.420 

Peaux  brutes 180.156 

Semences 172 .726 

Charbon 161 .057 

Caoatcbonc 145.285 

Prod.  chfanlqoes ...  141 .  606 


Obarpentes  en  bota.  124 .  505 

Mais 110.426 

Lin 100.673 

Oafé 01.880 

Exportation: 

Laine 850.407 

Fer,  acier 251.815 

Lin 188.828 

FUsdeliu 114.402 


Peanz  brutes 112 .  884 

Oaoatchooc 100.248 

JSiatérIel  de  cb.  de 

fer  et  tramways .  04 .  884 

Zinc 01.400 

Charbon ,00.220 

Coton 84.348 

Blé 73.123 


Commerce  entre  la  Belgique  et  la  France  depuis  la  gnerre  (en  milliers  de  tranct)  : 

1014  1917  1»I8  1919 

Export. en  France 817.600  4.001  4.567  720.  U53 

Import,  de  France 601.600  68.638  20.413  086.306 

Anvers  a  été  adopté  en  1919  par  la  France  comme  base  pour  le  trafic  avec  la  région  ih  - 
nane  occupée. 

Navigation   «t   marine   marohanda. 

Mouvement  maritime  en  1012.  Entrée  :  11.280  navires  jaugeant  16.858.028  tx.  dont 
1.068  navires  belges  Jaag.  1.856.880  tx.  ;  sortie  :  11.214  navires,  16.810.066  tx.  dont 
061  navires  belges  Jaugeant  1.871  603  tx. 

Marine  marchande  au  l**  oct.  1018  :  61  navires  Jaugeant  180.046  k  contre  126  navires 
d'un  tonnage  brut  de  886.101  tx.  au  l**  août  1014  ;  pertes  du  fait  de  la  guerre  :  02.721  tx. 
La  Belgique,  par  le  fait  de  l'occupation  de  son  territoire,  s'eat  trouvée  dans  rimposstblllté 
de  construire  des  navires.  En  1017,  fondation  du  Lloyd  Boyal  Belge  au  capital  de  100  mil- 
lions de  fr.  avec  85  navfaes. 

Communications  intérieures. 

Chemins  de  fer  à  la  Un  de  1012  : 4.662  km.,  dont  4.857  kll.  exploités  par  TStat.  Chemins 
de  fer  vicinaux  4.027  kU.  Postes  en  1012  :  nombre  de  bureaux  1.708,  des  lettres  particulières 
222.026.772,  des  cartes  postales,  125.215.102,  des  correspondances  administratives, 
87.822.707,  des  Journaux  128.088.611,  des  imprimés  273.856.172.  Beoettes  48.410.007, 
dépenses  28.012.886  francs. 

Télégrapltes  en  1012:  longueur  des  lignes  8.028  klL,  des  fils  42.420  kIL  (non  oompriâ 
520  kfl.  de  fils  établis  aux  frais  des  concessionnaires  de  chemins  de  fer)  :  nombre  de  bureaux 
2.670,  1  station  Marconi,  18  stations  de  bord.  Nombre  des  dépêches  du  service  Intérieur 
4.007.657,  du  service  extérieur  4.007.400  (y  compris  702.740  dépêches  de  transit)  :  nombre 
des  dépêches  de  service  14.626.700,  totaux  24.886.700  dépêches  ;  18.608  (dont  4.260  radio- 
télégrammes).  Recettes  7.048.021,  dépenses  6.112.010  francs. 

Télépbooes  en  1012  :  nombre  des  stations  et  postes  51.101.  Béseaux  urbatais  :  longueur 
des  fils  168.608  kU.,  nombre  des  conversations  186.200.472.  Circuits  Interurbains  :  longueur 
des  flU  42.412  klL,  nombre  des  conversations  2.267.686.  Recettes  14.30S.700,  dépenses 
12.481.673  fr.  (y  compris  les  charges  résultant  de  l'intérêt  et  de  Tsmoitissement  des  capitaux 
de  l»  étebUssement). 

Moxuiaiea,  iwids  et  mesures. 

La  Belgique  fftit  partie  de  l'Union  latine  et  les  monnaies  d'or  et  d'argent  sont 
fciiint—  dans  les  caisses  publiques  de  France.  Monnaies  fiduciaires  :  billets  de  banque 
de  1.000,  600,  60  et  20  francs.  Le  système  métrique  décimal  français  est  obligatoire. 


Principaux  Journaux  quotidiens.  A  Bruxelles  :  Le  Moniteur  bdgê  (officiel)  :  UJndiptn- 
éamoê  M0«,  f.  en  1880;  Le  Dtrnifr*  Bêun;  La  Gazette;  Lt  JotuwU  dé  BfwuUêê:  La  Nation 
b$lçe:  La  Libre  BUgiqae;  U  Patriote;  U  Petit  BUu;  Lt  Soir;  U  2[X*tiitU  (oathol.)  A 
Anvers  :  La  Métropole;  Le  Matin,  A  Llégi  :  Le  Journal  dé  Liège  ;  La  Qaiette  de  LUge  : 
VExpreet;  La  Meuee. 
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RELATIONS  AVEC  LA  FRAMOE 

Traités  «t  Gônventlons. 

OoMinBCB  BT  NjiVKunoK  :  Bu  Ttita  d«  loU  «l  d*aetM  anllaitauix  1«  t»Hem<mt  d«  b  Datkn  b  ptoi  faro- 


tlite  Mt  aftpllqiié  d«  iMit  «t  d'ftotn  «a  matièn  do  ammvrot,  de  narlgation  «t  d«  taxlfi  ea  Fmace  H  «b  Qde^ 
■iM.  l«B»anB  90  tSATAii.  :  OoDraoUon  da  M  liftier  UM  z«l>ttr«  à  b  i^paattoa  des  dommacai  lÉBltMi  i 
dm  aMld«Dta  da  tmnâL  Aarm  vm  l'Eba»  «vn:  MotantloD  da  M  atvxll  1876.  Conunimlftlwi  léi^nqBe 
d«  aolM  d«  l'étei  éLtIL  Aeies  iadkblna  «t  iwmmhrfont  iDfaMrw:  Dtetantloa  dn  S  oetobrs  UIS  Mbttre 
à  b  UtBiiiiihriuu  ém  actes  Jadkbtrw  et  daa  comml— Iud»  BogUoIrM.  ÀMiatAXoa  judicxaikb  :  CanmIlaB  4'j 
23  mais  1870.  Btnub:  Axnsffemaat  da  81  déeenAn  1918  pow  réglanaeiiter  lai  oonditiont  dn  paoava  da  MUs) 
mtt  laa  iièl— agaa  diaéa  dans  laa  sonaa  fiautHna  Gann  B^BrASOV*  :  OtarTanUsB  dn  4  nan  MOT  eaaeflaaBt 
'ezéotttkn  du  Mrvloe  d«  b  oaliaa  d'«pMpM  «itra  l«l  «•«  piv«- OiMn  :  GaBvaatloA  da  «  zuaaa  1S88  rriit^ 

b  lipwinB  daadilttada  ahawi  aate»  l»d— »  payau  anaqwraMW  :  Ooawotiaa  da  19  aatl  1848  paar 
rtftar  laa  rabtioiM  dea  admJnWialInna  da  rannililraniaBi  da  Frwca  a*  da  Balflqaa.  BxnADmov  :  OeavaB- 
tlan  da  18  août  1874  at  déobiatioa  dn  18  fvÛUt,  1800 .  Kxtctmov  dm  jacaunna  ar  OoKpitBaaBi  nnaauam  : 
OonrantioD  da  18  JoiUat  1889  mir  b  oomptlaDoa  Jadfdalra  al  mr  ragotoatloa  daa  dâetalona  JodiUaita»  àmam- 
tanoaa  arbltralea  a(  daa  aciaa  anMMBtlqaaa.  MAaiAoa  :  Anai«aaiaBfr  da  If  d4oiBibra  1888  i«btlf  aa  woaAtt 
daa  indicasta.  llâiiaoBva  :  Omyaatlaa  da  98  oeiabfa  1810  pour  «lilat  raavdoa  da  b  médaeina  daaa  laa  mb)- 
anaaaa fnmUârra daa daoz  Etala.  FmopaiÉx*  orsxrsTUKiUi  : ÂMoida daa 98  bmi^ t  }ain  1898  an  aaJ«tdabfB>- 
pilélA  dca  marqaaa  da  fabilqaaa  aa  China. 

Bsavica  iiiutazbs  m  Natiovaucé  :  Onavantloa  dn  80  Jafflat  1891  nbUva  à  l'appUettlon  dai  kdt  «ui  i»»*""' 
Icaenrlce  militaire  daaa  laa  daaz  paja,  aaapandae  pendant  b  gneira  par  l*aRa&(aBaani  da  U  mart  1918  (LA 
da  10  octobre  1015  modlflant  farUda  894  da  coda  drU  à  l'6(Brd  daa  aafaala  née  en  Frnnee  de  paeenb  Miw 
pendant  b  daréa  da  b  gaarra  et  ranaée  «ai  eotvm  b  uBMetinn  dee  taaIlUMa).  Aeoord  du  14  aoiè  29M  po«r 
mieux  aanrer  b  pouanlte  dee  actee frtlodldeie  aux  annéee  daa deax  aattgaa.  JLeaard  rabCttà  b  laobenbeet 
à  raneiUtlon  dee  inKHunb  belgee  {/,  0.  da  98  isflL  1918).  DéelanUon  da  99  iaoTlcr  1918  tebUva  b  b  Jvn- 
dbUoB  pénato  mOitaira.  Oaorentlon  da  98  déa  1917  ans  b  rAprearion  daa  oatsatca adroBits  aux  oOden  rt»» 
acanta  da  b  feive  pnbUqaai. 

BaaâriB  :  Loi  da  88  mal  1867  aotorlMot  laa  eodétéeaaonymeB  cenatttuéee  en  Belglqae  à  axarear  lean  dniu 
en  Vkanoe.  Bvontucm»  ar  8AX.AiBaR  :  IMobiatten  da  8  mal  1887  à  l'effet  de  rifler  lee  eabitaa  dee  maria*  it» 
daaa  paja  et  laa  auffueelnna  dee  madw  d4o4d4^ 

Taitlii  at  oonTaatloaB  rebtifa  an  Onofo.  TKaanom  :  8  «êtes  da  98  déeenobn  1908»alCB4aaTea  bBitflqpa 
da  98  d4e.  1910  aor  la  rtslenaent  dn  diolt  d«  prtf«renca  sur  lee  tacdtelrM  de  l'Btat  dn  Oonfo.  GonaBoa  :  Stî- 
pabJona  de  rteta  de  Berila  da  94  février  1880  et  aooosda  aTae  b  Belgfciae  anr  lee  pointa  qaa  cet  aala  a^  (•> 
Tlaée  (coBTentlon  belco-congolalee  dn  98  décembre  1907.  anaof  «ment  (taooo-belce  da  23  déoembia  JÊtê%  Biro*- 
nmoa  :  OuiTention  da  M  uuieialaa  U8Hl  PaMBOto*  UTrOaaxas  n  taaunvm  :  L'ait.  9. 17«  da  b  eoareft 
tloa  d'axtakdiaaa  prérolt  l'extcaditloB  ponr  laa  d«Uto  an  malMoDa  da  pnpriéU  artlelliioB  «i  Uttératoe; 

Reprteratatlon  dm  la  Belgique  an  IVanoa. 

AmbasBado  ;  k  Paria,  20,  rue  de  Berri  (Ville).  TéL  :  Elyaéea  20-15  ©t  50-23 
(de  10  h.  à  12  h.  et  de  14  à  16  h.). 

Amb.  eztr.  et  plén.  :  Baron  de  Cfaiffier  tTHutroy.  CkuiaeiUen  :  Vam  dtf  EltL 
Cte.  Philippe  d*Oidiremont;  Cte.  Humbert  de  t/itêbespin  i  1^  aecrétain  : 
Ote  de  Bomrie  de  Vkhenet  Attachés  :  C tombez  de  Mùntmort:  Pce.  de  Omù- 
man-Ohimay  ;  V.  û^ Artois,  Attaché  miL  :  Général  JoosUns  ;  Att.  raJ. 
adjoint  :  Cap.  d" Henderourt. 

Consul  sénéial  :  L.  Baetin  ;  V.  Cens.  :  J.  Ch!adu. 

Gons.à  Amiens  :  J.  Démarque^  ;  Angers  :  J.  Beseonneau  ;  Bayonne  ;  C.  Di* 
Aarc€  ;  "Beaune  :  N...  ;  Beau  va  la  :  Mauvy-Louette  ;  Bordeaux:  P.  OrtMgt: 
B4iulogne-8.-M. :  Baron  J.  delà  BotuCUerie  (3-20)  ;  Brest  :  A.  Regttrcn  ;  Calai*: 
R.  Henon  ;  Oett«  :  A.  Isenberg;  Chartres  :  T.  Boytux  ;  Cherbourg  :  0.  Gtûlifr: 
Creil  :  A.  de  Meyer  ;  Dieppe  :  E.  Duvivier  ;  Dijon  :  A,  Sarrazin  (4>M>)  ; 
Douai:  P.  Hénin;  Dunkerque:  P.  Dewulf;  Givet:  N...  ;  Hauniont:  X-  ; 
La  Ferté-Bous-Jouarre:  P.  Lailier;  Ia  Roclielle  :  F.  Brumauld  dee  Boulièra  : 
Le  Havre  :  V.-F.  Verttraeten  ;  Lille  :  N...  ;  Limogea  :  Morel  ;  Longwr  :  K.-  : 
Lorient  :  R,  DufUhol  ;  Lourdes  :  N...  ;  Lyon  :  A.  MidaiUr  ;  MarKJlle  :  S...: 
Melun :  N...  ;  Moulins:  N..,  ;  Nancy  :  J.  Septdchre  ;  Nantes  :  G.  nuhé  ;  Kiw; 
J.-C.  Maistre  ;  Orléans  :  Ed.  Pemn  ;  Pon toise  :  Ed.  Dtsmaturee  ;  Beim^  : 
N...  ;  Roubaix  :  N...  ;  Rouen:  A.  Haemere;  St.  llalo  ;  J.  Oxtyoide  Bol^' 
menu  ;  St.  Nazaiie  :  N...  ;  Sedan  :  Henrion  (3-20)  \    Toulon  :  J.   FtUi  : 

Toulouse  :  F.-R.  Khhe  ;  Tourooing  :  N...  ;  Tours  :  N ;  Valttadenneâ  : 

N...  ;  VeraaiUes  :  P.  Moreau  dé  BeUaing. 

A  Alger  ;  Antilles  Françaises  f  Consul  général)  ;  Bône  ;  Oran  ;  Cavenne 
(Guyane  française)  ;  Nouvelle-CJalédjonie  ;  La  Réunion  ;  Saigon  ;  HaIpfaoD£  ; 
Fori-de-Franœ;  Tananarive;  Tunis  (oonaul  généoal)  ;  OonaJny  ;  BcaaaaviUa 

Vioa-Conanlata  à  :  Baatia  ;  Bonleatix  ;  Boulogne-8.-lfor  ;  Calaia  ;  Cisisel  : 
Vréfua;  ^jon  ,*  Laon  ;  LOI»  ;  Lyon  ;  Marseille;  Mazamet  :  J.  Cornet  ;  MdIqo  : 
Menton  ;  Noirmoutiers  ;  Veràun. 
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^  A  Arzew;  Bizerte;  Sousse;  Philippeville ;  Rufisque;  Saint-Louis  (Sénégal); 
Sfax  ;  Gabcs  ;  Bougie  ;  Libreville»  Papoete. 

InstHittioiM  bttlffcs  à  Paris, 

ChamlMTo  de  Commeroo  belge»  4â»  rue  Le  Peletier.  Tél.  ;  Central  91-14. 
Office  des  Chemins  de  fer  et  de  la  marine,  32,  rue  de  Richelieu. 

Boprésantation  â«  la  Franoa  ea  BelgiQua. 

Ambassade  à  Bruxelles,  rue  Ducale,  63. 

Ambasa.  extr.  et  min.  plan.  :  J,  de  Margfirie  (Q.  (X  i)|0  ;  Seor.  de  1<«  ol.  : 
Janiwu  Secr.  de  2*  cL  :  dt  Bohien.  (8-19);  Cons.  adj.  :  Deorand;  Att.  mil.  : 
<;én.  de  brigade  8ér6t- Aimeras  Latour  ;  Vice-consul  :  Baplindier.  Seorétalra- 
Archiviste:  de  Fourfneêirauxt  1-20. 

Cons.  à  Anvers  :  N..  ;  Bruxelles  :  Milon  de  PeiUon  (18)  ;  Liège  :  Lahbc^  ; 
Charleroi  :  Bernard,  C.  suppl.  :  Vioe^oonsulat  à  Mons  ;  Ostende. 

Agents  Qona  à  Arlon  ;  Bruges  ;  Courtrai»  Fumes,  Gand,  Hasselt  ;  Louvain  ; 
Xamur  ;  Tournai  ;  Verviers  :  Abaveni  *  ;  Ypres. 

Institutions    économiques  : 

Chambres  de  Commerce:  à  Bruxelles,  2,  place  des  Barricades  ;  à  Anvers, 
Chambre  de  Commerce  Française  d'Anvers,  des  deux  Flandres  et  du 
Limbourg,  place  de  Meir,  14  ;  Prés.  :  H.  BUiard;  à  Char  leroi,  67,  rue  de 
Montigny,  Prés.  :  Omer  Mercier;  à  Li^e,  Ch.  de  Com.  des  Provinces  de 
Liège,  Namur  et  Luxembourg,  11,  me  des  Dominicains  ;  Prés.  :  A.  Pitel  ; 
à  Namur  :  Ch.  de  Commerce  Tse.  des  Provinces  de  Liège,  Namur,  Luxem- 
boTug(jBous-comitéde  Namur), Prés.  iLapeyre,  à  Tournai:  Ch.  de  Com.  Fse 
de  Charleroi  (sous-comité  de  Tournai),  Prés.  :  Alexandre  Carrette  ;  Ch.  de 
Comm.  Fse  des  provinces  de  liége,  Namur  et  Luxembouig  (soua-oomitè  de 
Verviers),  Prés.  :  N... 

Conseillers  du  commerce  extérieur  :  à  Anvers,  H.  Béliard,  Henri  Terrei  ; 
h  Charleroi  :  Gaston  Bemheim  ;  à  Gand  :  Laroche  ;  à  Liéfe  :  Louis  Bousque, 
Doaty  A.  Pud,  Saint'Paul  de  Sincay  ;  à  Verviers  :  A.  Ghru^esson, 

Base  française  d'Anvers,  13,  quai  van  Dijok.- 

T.  (7.  F,  Délégué  principal  à  BraxeOes  :  G.  Bée,  6,  me  t^ablonnière  ;  Dclé- 
«îfiés  :  C.  Kenest  109,  bd.  Léopold  et  HUet,  230,  chaussée  de  Charleroi  ;  à  An- 
vers :  Fridberg,  1,  me  du  Soleil  ;  C.  de  Bom,  26,  longue  me  de  l'Hôpital  ; 
T)^  Oaspeu,  5,  avenue  Rubens  ;  à  Auvelais  :  O.  LamhioUe,  ingénieur- 
directeur  des  mines,  me  des  Olaoes-Nationales  ;  à  Blankenberghe  :  HUsU 
villa  Fleurs  des  Champs,  bd.  du  littoral;  à  Charleroi:  Ed.  Detoandre, 
22,  me  Puissant  ;  à  Gand  :  H.  Van  Melle,  artiste-][)eintre,  32,  me  du  Rabot  ; 
à  Huy  :  W.  LenerSf  74,  Chaussés  de  Hat  te  ;  à  Liège  :  Ed.  Dresse,  avocat, 
*  72,  quai  de  Framée  ;  à  Mons  :  Salinai,  94,  avenue  &rtainiont  ;  à  Wamant  : 
Baron  Alfred  de  Bosée,  ingénieur,  château  de  Moulins,  à  Wamant-lès- 
Dinant,  par  Tvohr  ;  à  Ostende  :  Comt.  CoHot,  101.  me  des  Champs  ;  à  Spa  : 
Chevalier  Arnold  de  Thier,  secrétaire  isénéral  de  rAutomobfie-dub  de  Spa. 

Institutions   intsUsctusUss  : 

A  Bruxelles  :  Ecole  Française,  bd.  d'Anderlecht  ;  Cercle  Français  d'An- 
Tera,  46,  place  de  Meir. 

iBStkulions   diverses  : 

Assiskmu:  à  Bmxiellee  :  Croix-Verte  f^Eaaçaise,  Stè.  de  Secours  aux  mili- 
taires coloniaux  (délégaé  général  :  Victor  Jouberi,  75,  rue  du  Progrès),  Sté. 
Fse.  de  BSenfaisanoe  de  wixeUes  (Prés.  :  Th.  Oarrigues,  me  Van  fiLelmont, 
43),  Sté.  Fse.  de  Secours  mutuels,  Sté.  la  «  Fraternelle  Française  »,  Sté.  de 
l'Union  Française;  Sté.  Fse.  de  Bienfaisance  à  Anvers,  Cbarleroi,  Gand, 
Liège,  Namur,  Tournai  ;  Stè.  de  l'Union  Française  à  Verviers. 
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Tcnltolr»  d«  raDdtn  Bt%t  ln'14p«aiMit  da  CoDffo  rMom»  par  im  PoianaeM  au  ooon  dta  aaaAcs  l^S4  t 
im,  annexé  à  U  Belglqaa  «a  varta  d«  oeDrantloiia  iniarvaDoai  las  28  norambra  1907  at  10  man  1S03  er- 
'Btat  tndApandaat  da  Ooago  at  la  Balglqaa,  appraoviaa  par  laa  lola  balgaa  do  18  odobra  U08. 

.    Gouverneur  Général  :  M.  Henry, 

Snptrflele  :  2.865.000  km.  q.  ;  Popnlatlon  :  environ  12.600.000  h»b.  En  janv.  1916,  ii  r 
«▼ait  6.864  Bnropéens  dont  8.000  Belges.  Cber-Uea  de  la  colonie,  Borna. 

Quatre  provinces  :  Gong-Kaeal,  chef-lien,  Kinshasa;  Equateur,  chef-lien,  Coqnllhatvill  . 
Province  Orientale,  chef-lieu,  Stanleyville  ;  Eatanga,  chef-lieu,  Ellaabethville. 

Par  suite  de  l'aocoid  anglo-belge  du  30  mai  1910,  ratifié  le  17  iuillet  suivant  par  la  C"t  - 
niiaeion  du  régime  des  mandats,  la  Belgique  se  volt  attribuer  radminiatzatlon  des  provicc 
de  rOuroundi  et  du  Rouanda,  de  l'ancien  Est  Africain  allemand,  soit  env.  46.000  km  • 
avec  une  population  de  3.600.000  indigènes. 

Religion.  Le  fétichisme  qui  domine  est  activement  combattu  par  571  mlsskHUwir's 
(149  missions)  dont  850  sont  catholiques  et  221  protestants. 

Instruetion.  — Les  écoles  offleielles  ne  comptaient  en  1914  que  1.220  éMves  représentati 
0,2  p.  100  de  la  population  scolaire  recensée. 

inities.  —  Il  y  a  7  tribunaaz  de  1**  instance,  16  tribunaux  de  comtés  et  2  Cours  d*lpp«^ 
(à  Borna  et  à  EUsabethvlUe). 

For«e  pnUlqoe.  —  L'organisation  de  la  force  publique  a  été  réglée  par  le  décrttdr 
mai  1919.  Effectifs  en  1919  :  18.000  hommes  ;  la  durée  du  service  est  de  7  ans. 

MouYOïiMil  économique. 
Finanças. 

Finances  (en  francs)  :  Compte  de  1914  :  recettes  30.461.276  et  dépenses  68.075.573. 
Budget  évalué  en  1919:  recettes  48.888.350  dont  17.780.600  d'Impositions  directes  ft 
taxes,  15.000.000  d'impôt  indigôac,  10.248.000  produit  net  des  minet  ;  dépeo».^ 
48.624,486  fr.  dont  9.240.980  pour  la  force  publique . 

Dette  consoliléeet  dette  flottante  en  1919:  849.847.446  fr. 

Productions  si  industries. 

Principales  productions  agricoles  :  caoutchouc,  copal,  huile  et  amandes  de  palme  (V.  C««- 
nuree  pour  ledchlflies  d'exportation  de  ces  produits),  cacao  (Baa-Congo,  Maynmbe),  cotoL 
(Ifanyéma  et  Sankorou),  surface  plantée  en  1917  :  5.000  ha. 

Productions  minérales  en  1917  :  minerai  de  cuivre,  27.000  tonnes  valant  85'mlllions  enr.  ; 
or,  3.550  kg.  valant  12  millions  fr.  et  3^.600  kg.  en  1918  ;  diamants,  160.000  carats 

Commerce. 

Le  développement  du  commerce  a  été  le  suivant  (en  ^ncs)  : 

Importatloni,  EzportaUona.  TMaL 

1895 Fr.  11.836.038  12.136.066  23. 971. «S» 

1900 81.803.818  51.775.978  83.579.791 

1905 25.885.933  68.541.686  94.427.8H 

1910 48.079.141  95.598.697  1S9.577.»* 

1915 29.620.585  82.488.114  112.108.699 

1916 79.180.000  147.213.000  226.343.O00 

1917 »  161.491.000  . 

U  y  a  lien  de  tenir  compte  pour  les  années  191 7  et  1916  de  l'eagmentatlon  anormale  df 
certains  prodnits  et  de  rintrodoetlon  dans  la  colonie  do  matériel  de  guerre. 

Commerce  spécial  de  1916  (en  milliers  de  francs)  :  Principaux  pays  de  provenance  : 
Grande-Bretagne,  32.974  ;  Rhodésia,  4.842  ;  Union  de  rAfrIqne  du  Snd,  6.186  ;  Fraae«, 
6. 077;  Etats-Unis,  1.304;  Pays-Bas,  468.  —  Principaux  pays  de  dcstinatloo  :  Orande-Brr- 
tagne,  119.883  ;  Portugal,  776  ;  Rhodésia,  1.840  ;  Union  de  l'Afrique  |ln  Sod,  835  ;  Fraace, 
8  026  ;  PossessiooB  portugaises,  722. 

La  récolta  du  caoutchooc,  reprise  depnis  1016,  a  donné  à  l'exportation  en  1910, 2.232  tonof  s: 
rivolre,  dont  les  prix  ont  baissé,  405  tonnes;  le  copal  8.718  contre  4.702  en  1918  ;  l'huile  de 
pabne  8860  t.  contre  1.981  en  1918  ;  les  amandes  de  palme  22.426  contre  11.024  en  1915 ; 
le  cacao,  770  tonnes  contre  680  en  1913. 
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Prlncip&az  artldei  de  comni:îrce  en  1916  (en  mllllen  de  francs) 


ImporMian: 

Denrées  aliment 7.913 

Cotonnades 11.7d4 

Machinas 4.220 

VInsetspIrit 2,789 


Naylres 8-39 

Armes, mnnlUona  ..  2.252 

Exportation  : 

Cuivre 63. 9U 

Or 4). SOI 


Caoutchouc 17.473 

Noix  palmistes.. ....  12 .  763 

Ivoire 7.929 

Copal 5.379 

Huile  de  palme 2 .351 


Dans  le  Katanga,  la  production  du  cuivre  a  atteint  22.165  tonnes  en  1916  contre  6.411  en 
1913.  Les  mines  d'or  de  Kilo,  Cboto  et  Babeyru  ont  produit  en  1916,  8.296  kgr.  valant 
9.833.000  fr.  contre  1.475  kgr.  valant  3.425.000  en  1913. 

Mouvement  maritime  du  port  de  Borna  en  1916.  Entrée  57  navires  Jaugeant  215.633  tonnes. 

Commanleatloos  Intérieures.  —  Dans  le  bas  Congo,  les  grands  vapeurs  de  mer  accoAent 
directement  à  Biatadi,  et  une  flottille  se  composant  de  17  vapeurs  assure  les  communi- 
cations entre  les  stations  du  bas  fleuve.  Dans  le  Haut-Congo,  du  Stanley  Pool  partent  de 
magnifiques  routes  fluviales  accessibles  aux  bateaux  &  vapeur  et  dont  on  peut  évaluer  la 
longueur  à  15.000  kll.  Environ  100  vapeurs,  tant  de  l'Etat  que  des  particuliers  on  des 
Sociétés,  sillonnent  le  réseau  fluvial.  Services  réguliers  :  l^  de  Léopoldvllle  &  StanleyvUle  : 
2«  de  Léoi>oldvllle  à  Panla-Mutumbo  ;  3«  de  PonthlrrJlle  à  Elnda  ;  4»  de  Eongolo  à  Bukama 
5*  de  Léopoldyllle  à  Llbenge  ;  d'antres  services  sont  aussi  organisés  sur  les  rivières  de  Mon- 
gala,  Lopori,  Aruviml,  Lukenlé,  Konango,  et  Ucle,  ainsi  que  sur  les  lacs  Léopold  II,  Tan- 
ganyka  et  Moéro. 

Des  lignes  de  chemins  de  ter  ont  été  créées  aux  endroits  où  les  rapides  du  fleuve  Ccmgo 
s'opposaient  &  la  navigation  ;  d'autres  ont  été  construites  ou  sont  en  construction  pour  relier 
certaines  stations  du  fleuve  avec  d'autres  points  :  l^  de  Matadi  à  Léopoldvillé  (399  km.) 
Inauguré  en  1898  ;  2*>  de  Stanleyville  h  PonthlervlUe  (128  km.)  ;  8«  de  Ehidu  &  Kongolo 
(353  km.)  ;  4«  de  Kabalo  &  Albertville  (sur  b  lac  de  Tanganika)  ;  5«de  Sakaniaà  Elisabeth- 
ville  et  à  S^mbove  (415  km^i^en  exploitation)  et  de  Eambove  à  Bukama  (en  construction)  ; 
6«  une  voie  ferrée  allant  de  Borna  à  Lukula  (70  km.)  et  se  prolongeant  vert  le  (Thiloango 
'en  construction).  A  total  :  2.000  km.  do  voles  ferrées  et  9.000  km.  de  routes. 

En  1915  :  61  bureaux  de  postes,  26  bureaux  télégraphiques  et  stations  téléphoniques. 
Mouvement  postal  :  service  intérieur,  574.522  lettres  et  paquets,  etc.  ;  service  extérieur: 
905.801. 

Des  lignes  tél^raphlques  sont  établies  le  long  des  voies  ferrées  ainsi  qu'entre  Boma,  Matadi, 
Léopoldville  et  Goquilbatvllle.  De  Matadi  une  ligne  rejoint  Noqui  et  met  le  O>ngo  en  com- 
munication avec  l'Europe  par  le  cftbl»  Loanda-Lisbonne  ;  en  1913,  la  station  du  c&ble  de 
Panama  a  été  reliée  au  cftble  de  l'Eastern  et  l'exploitation  a  pris  le  nom  de  Société  b?lge  des 
Cflbles.  14  postes  de  T.  S.  F.  assurent  les  communications  rapides  entre  les  différentes 
réglons  du  Congo  et  permettent  l'acheminement,  par  l'intermédiaire  des  postes  radlotélé- 
(^aphiques  de  Brazzaville  et  de  Poiote-Noire,  des  télégrammes  hitematlonaux  par  les  c&blei 
français  concurremment  avec  les  lignes  terrestres  de  l'Afrique  Eqùatoriale  Française.  Le 
téléi^one  est  Installé  le  long  de  toutes  les  voles  ferrées  et  se  sert  des  lignes  télégraphiques. 

Monnaies,  Poids  et  .Mesures.  —  La  monnaie  belge  est  d'usage  courant  même  parmi  les 
indigènes.  Billets  de  la  Banque  du  Congo  belge.  Le  système  métrique  décimal  est  en  vigueur 
depuis  1910. 

Agent  conâulalre  de  France  à  Matadi  :  Trkhot, 

La  Belgique  en  1919. 

La  composition  du  cabinet  Delacroix,  après  la  signature  de  Tarmistioe, 
témoignait  de  la  nécessité  d'une  coopération  commune  à  l'œuvre  de  restau- 
ration. Tous  les  partis  y  étaient  représentés  :  6  cathoUcjues,  3  libéraux» 
3  socialistes.  Sénat  et  Chambre,  le  Parlement  belge  n'avait  qu'un  mandat 
I)érimé  ;  mais  préalablement  1  la  consultation  nationale,  une  reforme  électo- 
rale semblait  urgente.  Les  débats  auxquels  elle  donna  lieu  prouvèrent  que 
]a  rivalité  des  partis  avait  survécu  à  la  guerre.  Pourtant,  mais  non  sans  peine, 
à  la  base  de  la  loi  du  9  mai  1919  le  gouvernement  put  faire  inscrire  le  suffrage 
universel,  non  plus  tempéré  par  le  vote  plural  mais  abaissé  à  vingt  et  un  ans 
au  lieu  de  vingt-cinq,  égal  pour  tous  et  unipersonnel.  Dans  la  nouvelle  loi» 
au  cadre  ainsi  élargi,  la  droitô  réussit  à  faire  introduire  l'accession  au  vote 


782  ÉTRANGER 

de  certaines  oatégoriee  de  femmes  :  veavee  oa  mèvee  de  victinieB  de  la  goerrv 
ou  Wetimee  eUes-mâaififl  de  leor  devoir  patiiotiqiie. 

Par  le  fait  de  facteurs  dÎTers  —  nouveau  mode  de  scrutin,  tnivail  latent 
opM  dans  la  masse  électorale...  —  les  élections  du  16  novembre  1919  ame- 
nèrent dans  le  Parlement  beiffe  un  réel  bouleversement.  Les  principales 
caractéristiques  en  étaient  une  réduction  notable  du  paxti  catholique  (71  atègea 
au  Heu  de  99),  une  très  forte  progression  du  parti  socialiste  (70  au  lieu  de -ib), 
un  effritement  du  parti  libéral  (passé  de  45  à  34).  Au  Sénat,  les  élus  ae  cUa- 
Baient  ainsi  :  catholiques,  66  ;  uoëxaux,  36  ;  socialistes,  26.  Résnltats  :  dans 
l'une  et  l'autre  Chambre  (classement  fait  des  dissidents:  5  flamingantR, 
4  divers),  la  droite,  depuis  34  ans  au  pouvoir,  avait  perdu  la  majorité:  et 
dans  «elte  majorité  de  gauche  le  parti  socialiste  acquérait  la  uépondécaDce. 

util» 


et  ohiogé  par  le  roi  de  former  le  nouveau  cabinet^  M.  Delà- 
OKniz  racoDstitua,  non  sans  difficultés,  sur  une  base  légàsement  éUrpe  k 
eaoohe,  le  ministère  d'union  nationale,  avec  5  ministres  «ntiu^uea,  4  aooâa- 
ustea  et  8  hbéraux. 

Le  nouveau  gouvernement  avait  à  faire  face  à  de  multif^es  difficolté»'  : 
politiques,  financières,  sociales,  économiques,  diplomatiques. 

Difficultés  politiques.  Fait  de  méfiance,  d'uritation,  d'im|uiétode,  de 
chômage  forcé  ou  volontaire,  de  disette  et  de  misère,  un  malaise  régnait  eo 
Belgjique  ;  parfois  il  se  traduisit  par  des  grèves,  dont  celle  des  mineurs. 

Difficulté  financières.  Les  Alliés  avaient  bien  fait  remise  à  ia  Bek^que,  tî 
crueUement  éprouvée,  de  sa  part  dans  la  dette  de  guerre  (6  milUanu),  prise 
en  charge  par  eux,  mais  jusqirau  29  décembre  1919,  l'Etat  neige  dut  attendre 
de  rAIlQmaj;ne  le  règlement  d'une  somme  de  6  millianls  de  muks  (7  miDiarde» 
et  demi  de  fr.)  en  monnaies  ou  valeurs  allemandes^  Inconvertible  et  inutili- 
sabla  sans  une  sensible  perte  au  change.  Or,  par  suite  do.  désarroi  industriel, 
de  l'insuffisance  des  transports  et  des  transactioos,  le  budget  de  l'exeraoe  1919 
aocnsaît  un  déficit  d'environ  6  milliards. 

Difficultés  sociales.  Sur  la  crise  économique  et  politique  l'agitation  €  acti 
viste  ■  venait  greffer  la  vieille  quereUe  lin^fuistique  pemlante  entre  Wallon» 
et  Flamingants.  Trait  du  Parthe  laissé  dans  le  fianc  du  lion  belge»  raetÎTisme 
tient  de  sali  origines  des  tendances  suspectes,  mal  voilées  de  revendicaticma 
universitaires  ou  régionalistes,  qui  seraient  inquiétantes  si  le  patriotisme 
bebie  éteit  moins  avertL 

Difficultés  diplomatiaues.  Avant  la  guerre,  le  statut  international  de  la 
Belgique  était  i%gi  par  tes  traités  de  1839  qui  stipulaient  la  neutralité  belge 
et  en  réglaient  la  modalité. 

Démontrée  par  les  faits  vaine  et  inopérante,  la  neutralité  de  la  Belgique 
ne  pouvait  survivre  à  la  guerre.  Les  Bedoes  réclamaient  pour  leur  paj^  la  pa* 
Bonnalité  politique,  économique  et  miSteùre.  Par  là  même,  la  re\ision  des 
traitée  de  1839  s^imposait. 

La  question  du  Luxembourg  fut  résolue  par  un  référendum  des  Luxem- 
bourgeois (^ui,  à  une  très  forte  majorité,  se  prononcèient  pour  le  maintien 
de  la  constitution  actuelle  avec  la  aynaatie  régnante  et  pour  la  condusk» 
d'xm  accoid  économique  avec  la  France.  Quelque  peu  décevante  au  regard 
de  certainee  illusions  belges,  car  le  bassin  ndéruigique  du  Luxemboucg  n'est 
pas  inférieur  à  4  000  hectares,  oette  solution  fut  accueillie  avec  une  courtoise 
discrétion. 

Pour  les  territoires  «  redîmes  »,  jadis  englobés  dans  la  Pmsae  riiénane,  le 
reooofs  an  référendum  e6t  été  superflu.  SpontanésMnt  et  par  vois  de  péti- 
tionnemeot,  les  habitants  de  Malmédv  et  œux  du  district  demandèieat  au 
roi  des  Belges  leur  rattachement  À  la  Wallonie  belge.  La  Cosif érenoe  a  ratifie 
ce  vœu. 

Dans  l'Est  africain,  la  Belsique  a  aussi  obtenu  satisfaction.  ConfoirnéBamt 
à  un  accord  élaboré  entre  ms  gouvernements  britannique  et  belge,  fatâtte 
par  laOonférence  le  28  août  1919,  l'Etat  belge  s'est  vu  attribuer  la  puis  grande 
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partie  des  territoires  de  Urundi  et  Buandft.  Peuplée  de  3  500  000  habitante» 
cette  colonie  apporte  à  la  Belgique  une  richesse  pastorale  appréciable. 

Par  oontare,  an  côté  du  limoouis,  h  ^auvomement  de  Bnucefles  put  se 
rendre  compte  de  la  répugriance  oe  Topinion  hollandaise  à  une  cession  de 
territoire.  En  Belgique»  d'ailleort,  l'opinion  n'était  pas  unanime  à  oe  «njet. 

Le  quatrième  point  de  la  revisioû  des,  traités  de  1539,  celui  qui  a  tiait  ans 
rapports  entre  l'Etat  belge  et  les  Pays-Bas  n'est  pas  le  moins  important  pour 
raveair  d'une  Belgique  reconstituée.  Après  de  longs  pourparlers,  tant  à  la 
Conléranoe  qa'entre  las  diplomaties  intéressées,  nulle  solution  n'est  encore 
intervonue.  En  tout  ce  qu  oonoeame  le  légime  des  eaux  floviafes  ou  oelui 
de  la  canalisation,  le  oontsôle  du  bas  Escant  et  réoonlemect  des  eaux  de 
Flandre,  la  conciliation  des  droits  impartis  à  la  sou^enineté  hollandaise 
avec  les  aspirations  belges,  léeitimées  par  un  intérêt  yitalt'  apparaît  délicate. 

Vis-à-vis  de  la  France  et  qe  la  Grande-Bretagne,  les  deux  alliées  fidèles, 
auxf^nelles  oertidns  avantages  étaient  garantis  par  les  traités  de  1839,  la 
Belgique  ne  possède  pas  encore  de  nouvean  statut.  Des  accords  particuliers 
ont  été,  toutefois,  conclus  avec  la  France. 
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BHOUTAN 


1M7. —  Dci^É 


kja  Sir  VQTZIS  WAHQCHUK,  éla  en  1907. 

P&pmlatium^  d'origine  thlbéUias  éraliée  à  250,000  bib.  —  Région  eaeoRlapufaiteivr/ 
eomoe  et  d'aocte difficile  mis  TOfu^ran.  C^^âIo^m,  Pan&klM  ^hircr). TiMieonrton  (ètC).i2/;  - 
TvM.'txndlhlwna.ProiifeCÂoiu.' ru, millet,  soie:  nombr.  forCts  (hêrre,  boalefto,  énbk,  j 
nivte)./iidiMtrwtréi  primitive  iooavertoreigrowièfet,  étoffes  de  ootOBetafiBM).ClMHMm 
M  fait  presque eaUénmeot  avec  les  Indes  brit.  et  ne  dépsne  psa  annoetlenent  4  million» 
de  fr.  import,  et  ezport. 

BMio/r.:  J.-C.  Wiiite.  ^  SiUim  Mi  B4iflM.  Londres,  19^9. 

BOUVIE 

(RÉPUBLIQUE  DE) 


C  Mal  uns.  modifiée  !•  28  oct.  18«0.  «wiMDdM  !•  10  SYtll  UM.  d«  B0VT«u  4 

Lt  nMd«nt«iSvks^cCa.MiikiétiMpev4aBa|MrvoU«i«cCCdi«rto: 

î  poor  ciu<)ii*  d4paft«nMBt.  âgé»  •■  maàM  de  30  mib  «t  «raat  «s 

1«  «ailno  dlTMi  pov  •  aM  «t  HBiin^riii  |wr  tltn  tam  Iw  S  aaa)  et 

HV  mofaM  d«  35  «M  «t  a^aai  on  rams  Mional  de  400  bdUrteuM.  élu  par  •oftaf* 

««UsparoMiU'  tooilcs  a  ans)  ;  nmAun»  ■nimrPw  k  0  août,  d»  00  à  00  Jonnu 


Prémdeni  de  la  République  :  José  GuTlEB&EZ  GuEREA  (15  août  19i:- 
1921).  l«r  V.  Prés.  :  ïêfnafl  Vasquez.  —  2>  V.  Prés.  :  Joeé  Santos  Quinleroi. 

MiniêUre  (1918)  :  Fin.  :  Dario  ChUUrrtz.  —  Aff.  Etr.  et  Cultes  :  .AJbt-r 
Ouliérrez,  — Juat.  et  Indnst.  :  JulioOuUérrtz,  —  Intér.  et  Trav.  publ.  :  R  Mot. 
Untz  Vargas.  Guerre  et  colonisât.  :  José  Santos  Quinteroê.  —  Instmct  e' 
Agrio.  :  Daniel  S.  Buêtamante. 

Congria.  Sénat,  Prés.:  le  1«  V.-Prés.  de  la  Républ.  —  Ch.  des  Dépotés 
Prés.  :  José  Luis  Fejada, 

SvpmIUU  :  1.333.050km.  ti.—  Population  :  2.8^9.070  hab.  En  1900,  920.804  Indifr^ 
(50,9  p.  100)  ;  486.018  métis  (26.7  p.  100)  ;  231.088  blancs  (12,7  p.  100)  ;  3.04Ô  nègic*  lO... 
p.  100)  ;  170.936  hab.  non  classés  (9,4  p.  100).  Répartition  par  professions  :  agric.  :  564.(>' 
indust.  :  399.037;  ootauneroe:  55.221  ;  prof. libérales:  49.047;  serviteurs  :  36.285  ;  mlitfar> 
12.625;  prof. artistiques:  3.016.  Admission  et  naturalisation  des  immigrants facilitéesdr^lo 
mars  1906. 

Villes  princ.  :  La  Paz,  100.097  hab.  ;  (^ochabamba,  31.014  ;  Potosi,  20.795  ;  Sacre  {ci(i- 
taie),  29.683  ;  Tarlja,  10.159. 

ReHçion.  —  Culte  catholique  reconnu  comme  religion  d'Etat;  autres  culteo  UÀhh 
Ordres  religieux  :  17  couvents  dont  7  potir  hommes  et  8  pour  femniea.  Archev.  (Sacr^  ' 
<-t  3  év.  suArag.  (La  Paz,  Cochabamba  et  Santa-CJnu).  Habitants  non  catholiques,  S8.S4.\ 
LVntfetlen  du  calte  cath.  ooilte  annuellement  à  l'État  121.108  bolivianoe  dont  23.820  scr 
consacrés  à  propager  la  foi  parmi  les  Indiens. 

Inttfuetion. — Liberté  de  l'enseignement  ;  instruction  primaire  obligatoire  soos  le  contrA:- 
d^^K  municipalité^.  En  191S,  on  comptait  426  écoles  priro.,  3.960  professeurs  et  51.16S  élèt>r» 
Pour  l'enseign.  second.  :  21  collèges,  5  instit.  cléricales,  5  lycées  privés  et,  en  tont,  150  po  •' 
et  2.598  élèves.  Pour  l'enseign.  super.  :  19  établiss.,  78  prof,  et  1.291  étudiants.  A  Sa-n- 
aniveisité  de  St-François-Xavler  (1623)  et  à  La  Pns,  Collège  des  AvocaU  (1803)  (facnlt.  d- 
droit,  médecine,  théolog.);  Ecoles  Normales,  Ecoles  de  (Commerce,  Ecole  Mllitairp  ■' 
>fuséum  à  La  Pas.  Muséums  de  Minéralogie  à  Oruro  et  Potosi.  Biblioa:è>ine8  publ.  di^* 
tous  les  chefs-Ueax  de  départ.  Budget  de  l'enseignement  en  1916  : 2.850.000  boliv. 

JuêUcê.  —  Cour  suprême  à  Sucre  ;  trlb.  sup.  de  chefs-lieux  de  dép.  et  dan»  les  tm>' 
L'administration  de  la  Justice  est  Indépendante  de  l'État. 

Armée.  —  Service  milit.  obligatoire  de  19  à  50  ans.  Vannée  est  une  mllloo  (6  aos  «Ui^ 
ractive  dont  1  an  dans  le  rang,  5  ans  réserve  ordin.,  10  ans  réserve  eztraord.  et  10  a"-' 
(îarde  territoriale).  Depuis  la  loi  milit.  de  1015,  l'armée  permanente  compte  4.000' 
dont  800  off.  En  outre,  dans  les  chefs-lieux  de  dép.,  il  y  a  des  •  colonnes  »  de  100  à  2')*>  ) 
nul.  en  temps  do  tniem».  fomw'nt  I^s  radrp^  de  nonvf»n»ix  h.it«iillon<. 
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Coii>t  diplomatique  à  La  Paz  et  Cootulats. 

Amérique  (Etato-Unis),  £.  e.  et  M.  pi.  :  S.  Abbot  Magçinit.  * 

Argentine:  Cb.  d'afif.  M.  Oalaree^  Gons.  à  la  Paz  :  E.  C.  Aeuna,  C.  6. 

Belgique,  Gh.  d'afl.  et  C.  G.  :  N... 

Brétt/,Ch.  d'air.  :N... 

Chili,  E.  e.  et  H.  pi.  :  E.  Bello.  Codeêido  ;  Gh.  d*afl.  :  A.  Rodriguez  Mendoza. 

Colombie^  B.  e.  et  H.  pi.  :  GlL  d'aff.  p.  i.  Bic,  Sanehe»  Ramiret. 

Cuba,  £.  e.  et  H.  pi.  :  D' Ign.  Calderon.  Gh.  d'aff.  :  Nelaon  Polhamus, 

Dominicaine,  G.  G.  à  La  Paz  :  Â.  Orteqa. 

Equateur,  E.  e.  et  H.  pi.  :  D'  Clem.  Ponce. 

Eepaçne,  B.  e.  et  H.  pi.  N...;  V.  G.  à  Ia  Paz  :  J.  Boada  y  Barbé. 

France,  V.  Relationê. 

Orande'Bretaçne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  W.  E.  O^ReiUy  ;  1*'  Secr.  :  G.  D.  N.  Haggard,  0.  B.  E, 

Italie,  ▼.  Pérou.  Gorpe  dlplcm.  Gons.  k  la  Paz  :  G.  Spa, 

Mexique,  Ch.  d'Aff.  :  Joeé  Ugarte. 

Paraguay,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Fr.  Moreno.  Gons.  à  Sucre  :  K.  Arce. 

Pays-Bas,  Gons.  à  Ia  Paz  :  H.  S.  Dennietdn. 

Pérotet  B-  e-  et  M.  pi.  :  F.  de  Oema.  Gons.  à  la  Paz:  H.  Beîlido. 

Uruguay,  £.  e.  et  M.  pi.  v.  Chili,  corps  diplom. 

Venezuela,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Ign.  Andrade.  Gons  &  La  Paz  :  B.  Ooytia. 

Mouvement  économique. 

Finanees.  —  Budget  de  1918.  En  bolivianos  (1):  B«cettes  :  32.586.886,50;  dépenses: 
36.145.261,77  dont  613.052  pour  le  service  législatif;  088.738  pour  les  aff.  étr.  ;  6.456.42:. 
pourrintérleur  ;  15.568.466,20  pour  les  finances  ;  1.040.246,03  pourTinstmc.  et  7.612.625,55 
pour  la  guerre.  Dette  publ.  en  juin  1018  :  67.572.378  bol.  dont  89.808.750  de  dette  extér., 
21.662.430  de  dette  intér.  et  6.101.188  de  dette  flottante.  Dette  extér.  :  emprunt  Morgan 
de  1908  à  6  p.  100:  6.124.020  ;  emprunt  franc,  de  1010  :  17.486.750  ;  emprunt  franc,  de 
1913  :  12.117.250. 

Produetionê,  —  2.005.640  heot.  cultivés,  mais  dans  de  mauvaises  conditions.  Le  Gouver- 
nement négocie  l'établissement  de  10.000  agriculteurs  japoiiais  qui  trouveront  de  vastes 
terres  incultes  à  mettre  en  valeur.  Production  de  blé,  mais,  avoine,  haricots  et  ponmies 
de  terre,  pour  la  consommation  locale  seulement.  Plantations  de  cacao  dans  les  régions  de 
La  Paz  et  Coehabamba  et  de  café  (El  Béni  et  Santa-Gruz).  Cultures  de  caoutchouc  (territ. 
nation., ^Bl  Béni,  Santa-Gruz,  La  Paz  et  Coehabamba  :  40.642.000  ha.).  La  Bolivie  est, 
après  le  Brésil,  le  principal  pays  de  l'Amérique  du  Sud  exportateur  de  caoutchouc 
(13.202.264  bolivianos  en  1016).  Cheptel  de  1016  :  bœufs,  734.266  ;  moutons,  1.400.114  ; 
chevaux,  98.846  ;  mulets,  44.684  ;  ftnes,  172.050  ;  chèvres,  467.950  ;  porcs,  114.146  ;  lamas, 
414.047  ;  alpocas,  112.033  ;  vigognes,  200. 

Soos-BOl  minier  particulièrement  riche.  L'exportation  de  1017  a  été,  en  tonnes  :  étain, 
45.428;  antimoine,  21.287;  cuivre,  29.011  ;  wolfram,  2.804;  bismuth,  402;  plomb,  2.304  ; 
ai^nt,  106  ;  zinc,  482.  La  Bolivie  produit  un  quart  de  l'exteaction  mondiale  de  l'étain. 
Au  sud  et  près  du  lac  Poopo,  mines  de  sel.  Puits  de  pétrole  près  de  Calacoto. 

C<nnmeree  général  en  1016  :  Le  commerce  extérieur  de  la  Bolivie  avait  atteint  en  1913 
son  plus  grand  développement.  Le  conflit  européen  eut  sa  répercussion  sur  les  import,  et 
les  export.  ;  mais  dès  1915,  les  besoins  de  l'Entente,  en  matières  premières,  provoquèrent 
une  large  plus-value  dans  les  export.  Les  échanges  qui  s'élevaient  en  1918  à  148.484  milliers 
de  boliv.  (54.763  pour  les  import,  et  93.721  pour  les  export.)  remontèrent  en  1916  à 
132.582  milliers  de  boliv.  dont  31.008  aux  iraport.  et  101.484  aux  export.  En  voici  la  réi)ar- 
tition  par  pays  : 


PATS. 


États-Unis 

Grande-Bretagne 

France 

Belgique 

Allemagne 


XKPOKTATIOXS. 

BZFOBTATIOWa. 

1»U 

1»1« 

1918 

191S 

4.044 

0.494 

__ 

28.894 

11.101 

4.146 

75.764 

66.016 

2.058 

681 

4.572 

1.093 

2.250 

1.662 

8.172 

—. 

20.001 

— 

7.954 

— 

Prlno.  articles  d'import.  :  comestibles,  quincaillerie,  vins  et  spiritueux,  coton,  lainaces, 
«oieries,  articles  de  modes.  Prlnc.  articles  d'export.  (1016)  :  étain,  67.784  ;  caoutchi ne, 
14.632  ;  argent,  2.007  ;  cuivre,  3.287  ;  bismuth,  2.103  ;  wolfram,  413. 
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La  Bolivie  n'apasda parti  de mor  ;  totraflcmlattrartovtparArioa,  MoUendo,  AntotigftsU 
et  les  porta  de  rivière  de  Snarex  (Paraguay),  de  Hoatei  (Itonet),  de  Villa  Bella  (Madelra)  et 
de  BahU  (Hant-Acre).  La  voaU  de  rArgsntliie  par  Balta  est  maintenaiit  pea  eniptoyéc. 

Le  commeroe  d' import,  arant  la  gserre  élalt  sortont  enCiB  las  maiaa  dea  AlleoMAds,  leat 
en  oompren^pt  cependant  beaucoup  de  produite  anglais. 

Communicatiom  intirieureê  :  Ohemins  de  fer  en  exploitation  (1017)  :  1.689  km.  deet 
1.172  km.  pour  la  principale  ligne  reliant  Antofagasta  (oôie  du  PaeiHqne)  ft  OUagOe,  Ot«o. 
Viacha,  La  Paz.  Gh.  de  1er  en  eonstmctton  :  671  km.  Koates  :  3.707  km.  Postes.  Ba  1017 
le  nombre  des  bureaux  était  de  418.  Le  mouvement  postal  avait  donné  4.Q60.Ot8  lettiw 
et  paquets  avec  :  recettes,  289.193  boliv.,  et  dépenses  :  565.S19.  Pour  les  télégraphes,  le 
nombre  des  bureaux  était  de  194  avec  6.183  km.  de  lignes  et  8.951  km.  ds  flls  ;  dépécbw. 
1.196.149;  recettes,  466.189  bollT.  et  dépenses  644.046.  Les  téléphones  oompisaalent 
12  circuits  urbains  ;  2.097  km.  de  flls  et  74.807  conversations. 

Monnaiêt,  poiii  et  mêênrét.  —  Unité  monétaire  :  le  6o<itfeiioe  Od  boltvlen  èe  100  smAno. 
—  5  fr.  (valeur  nominale).  Le  oêtilMù  ***  0  fr.  05.  Monnaies  d'argent  :  pièces  de  6, 10,  20, 
60  et  100  centavos  ;  de  cuivra  :  pièces  de  1  et  2  ceniavos  ;  de  nickel  :  plèoee  de  6  et  16  ces- 
tavos.  Monnaie  fiduciaire  :  billets  de  1,  £,  6,' 10,  20,  60  et  100  bollr. 

Le  système  métrique  décimal  français  a  été  ofAelelIement  adopté  mab  les  «neisaBes 
mesures  espagnoles  sont  encore  en  nuge. 

PreMê—  Environ  40  Journaux.  Princ  quotidiens  à  La  Pas,  Rt  NmUt  SlTtêmpo,  BiDtario. 

RalliiM  «viC  Ift  FttmnÊ  t 
Trnttés  at  CowfmaUùDs. 


Oonou  :  Oaaviatln  dv  8  aottt  IWT^»  YMnaSti  ansmâna.  Aatmi^ck m  lavomiauji: 
daStsplsnÉbnlStV. 


Rnprénilntâoin  de  la  Bnlivin  «n  Vrniwn  : 

Légation  à  Paiik  104,  avenue  Malakoff  (16«). 

£nY<^  esiMoia.  ai  Min.  pléo.  :  J.-C.  Arteaga,  107.  av.  Victor-Hu^o  (W). 

CootoI  gén.  :  Âtç.  Maniè*^  33»  av.  Victor  Hneo.  Tél.  Wagram  7e-f>a 

Consulm  à  e  Bondaaox;  Bayoïiiie;  Biarritz  :  J.  Manud  Aru»,  4-20;  Bnst  ; 
Cette;  Donkerque;  Le  Havre;  LlUe{  lian^lle;  Boneii;  fiomt^Nazaire ; 
Toolome;  Alger. 

Vioe-CooniUttsà  :  Bordeaux;  Cègnao;  Lambeso  ;  La  Roolielle  ;  Lille  ;  Lime 
gee;  Lyon  ;  Bfeotoa;  Nantea;  Nioo  ;  Reims  ;  Saint-Jeaa-Pied-de-Port  ;  Vldiy. 

Repr  èeeatatio»  de  la  France  eft  Bolivie  : 

Siige  k  La  Pas. 

Hin.  Rendent:  BoudtL  —  Chancelier:  Lepesfeur.  A  Saore  ;  Agent  Gonsn- 
lairei  DoyneL 

Agenoee  Consnlairea  as  Coohabamba;  Omro;  Potosi;  Bibeimlta;  Santa- 
Crpa  de  la  l^eiia  ;  Sucre. 

XBstttutlOMi  diverses  : 

T.  O.  F.  I>élégué  à  la  Pat  :  J.  Barrandé  HeêâB,  Casilla  327. 

Société  de  Bienfaisance  française  à  La  Paz. 

Bibliograplûe  t 

^siMrie  BHâdiwKâO  f  de  InformoAnn.  Annuel,  \%  Pas. 

BAltlvian  et  Sarco  f  J.).  MimografiM  de  ta  IniutMa  Minma  (Oro,  Plata,  Bitano)  La  Pu 

laM-iooo. 

Blaaeo  tP.  A).  JfoitefM/Sa  U  la  ittduêtrié  ifisars  en  BclMtL  La  Paa  1010. 

BoMfti  de  Uu  SotUdtiâ^t  géofrafioàê  de  li  Pag,  Sucre,  Santa-Grui^Potoai. 

Brabant  (W.vaa)Is  BotifiU.  Pfti-U.  1013. 

MclInoB  (Jaime)  BéIMa.  Bueno^-Airett,  1017. 

BeM  \^v  .A.)  AapfVMi,  iae  B9un  9f  #  #eiiitsesfi  waasiagMa  lOia. 

WaBi  (PaoDXs  .BeMMé  U  m$  mùm.  Paria  191t. 

(1)  I.«  botiTUaoi  a  une  raimr  BoraliiAlc  d«  5  fr. 


BRÉSIL  7^7 

BRÉSIL 

(ÉTATS-UJtfIS  DU) 

RtyiibBqiM  ttdér.  Cd»»  «UU,  1  ^«.  a>*>  >t  ldlitiktil<.»BWolMot»l>  ttagr.  Mt»p>cl»giiiw«iiiMa»  t 
nioTiioli*  laitltiié  à  1»  drate  d»  r«iip«raar  dwD  ndn>  n.  OwrtUattn  4a  S4  fén.  HW  IM—t  iwwip— i  d« 
€9  —ahwt  (9  ponr  ctwqoe  éUt  «t  pour  !■  dlatrki  ttdénl)  étoa  pour  9  mm,  «ti«DoaT«lte  par  titra  tou  laa 
S  MM.  GhaasbM  dM  dépatéi  compoite  de  319  membrw  (1  par  70.MO  babu)  fllni  panr  1?  uni  fa  prldriii  at  1  ■ 
vlw  ptii  delà  Xlp«ibuii|«a  aeaA  élu»  poor  4  aoi  al  awaplMêa.  «d  eaa  dt  tawatioa  da  ftwoWoaa  daaalacoon 
daa9pwMd<aMa«a4aa.parMMaamiraUaéladlBivatdaMlaatdai«l*iaaanrtaiaBiueBd'Tiiiiaiitparlaflca-préa, 
da  1»  114»..  le  vk*-?!*!.  dafliiwt.  lapvte.  da  la  Owata»  «tadép.  «1  la  prtaUeot  du  ltflMHialf4dlraaapi«m«. 
Lm  élacàona  pov  laa  dans  Cbaunhrat  alnil  qa*  oaOaa  daa  prtddHMa  ant  llaa  JWMflkacadIriBt.  Bildtaetaur 


tant  Briattlao  âgé  da  91  aaa.  sachant  Un  «t  icilra.  Chaque  étai  a  vas  caoalitiitlao.ama  vttu^mUmimikxàiL, 

*  aea  rapgèeaptaate. 


lédaL  H  Jadldjilre.  dlatlnctai  at  IndépaDdantea.  Il  élit  loo  goBTaoMar  ai  aaa  raptèeentnate 

Cmtmtn  — <fcaalM  ;  vait,  JaoMb  ^atUhm  et  fmrr»  «f  J*  MaMi^or;  Tert.ehaifé  aa  ndbaBrarloaaiiceia 
d'oaa  ipbèta  blaoa,  traTareéa  obllqneaiaDt  d'ona  baada  blanehe  qoi  porta  eatta  dérlaa:  Oïdiai  «  Fr^n»; 
k  sphère  aoeompagnét  en  chef  d'une  étoUe  blaactaaet  an  pofaito  de  M  étaOas  dn  mène,  lapséswtaiat  lae  9l>é(ats 
st  la  dlsliiet  fédéral. 

PréMmtdtlaBikpMiqw:^^xttkc\oJ>JL  SfTvA  F^SOA  (28  juUL  191  ^. 
15  nov.  1922)  ;  Tiu-pris,:  N... 

JftiiMlre#  d'État  AÉ.  étr.  :  Azeredo  Marqtuz,  Intérieur  et  Justice  :  Âlfredo 
Pinto  ;  Fin.  :  H.  Bapiùta^  Onen»  :  P.  Cnhgtiaa;  Marine  :  Raul  Soares  ;  Tiav. 
pubL  :  Pires  do  Rio  ;  Agrenlt.  Com.  et  lod.  :  Sim.  Lapes. 

Congrès  natUmcd,  —  Sénat.  Près,  :  !>  A.  Azettio.  Ck  det  dép»  Ffeés.  : 
D»  Ast.  Dutrcu 

Su/pgrfieie  :  8.497.540  km.  4.  (France  :  550.086).  Papulatia»  (lecenA.  de  IfilT):  29.4784^»  h*b. 
PrlDdpftaz  ÉtatB  :  Minas  Geraes,  5.084.858  hab.  ;  S4o  Paulo,  4.4a0.1M  ;  Bflbia,  %B1SJ097. 
ImmiçraHcn:  soi  on  total  do  a.447.947  immigrants  da  1820  à  1016,  2J84JW7  900!  des 
Latins  (Italiens,  1.801.268  ;  Portugais,  076.S86  ;  Bspagnok,  4A8J»8S  ;  Fraa«aiB»  28.002), 
tandis  que  l'élément  germain,  concentré  sartout  dans  les  États  de  Paimaa,  Ssata  ftrtharlnft 
ftt  Blo-Otuide  do  Sol,  ne  s'élôve  qu'à  201.376  IndiTldus  dont  122 JBO  AlkoBasAk 

FOZm  pHne.  (reoens.  de  1913)  :  Rid-de-Janelro,  1.128.637  bab.,  8fto  Panloy  416.000  ; 
sao  Salvador  da  Bahia»  300.000  ;  B«cife  (Pftmamiwco),  12i.006;  Betan  (fiaie),  170.000  ; 
Porto  Alegre  (Bio  Ocande  do  Sial),  147i)00. 

RêliçioH  et  inatruetion  :  Séparation  do  TÉglise  et  de  l'État  ;  liberté  des  cKites.  La  grande 
majorité  4b  la  pofnlatk»  est  eatholique.  Aidaev.  à  Bio  de  Janeiro  (cardinal),  Bahia,  Sfto 
Panlo,  Para,  Mariana,  25  év.  suffrag.,  13  séminaires. 

Instruction  «rsituitB  mais  mon  oblig.  En  1M4,  12.744  écoles  primaires  (6.996  écoles 
des  Biats,  85  écoles  fédéoales,  etc.)  âme  20.590  proéessem,  TCO.IM  élèyes  ;  827  écolr» 
second.,  avec  30.426  élèves,  29  écoles  normales,  28  écoles  indnstr.,  11  d*agrie.  et  9  de 
commerce. 

Enseignametit  eupérieor  donné  i^ar  12  Faoaltés,  ptesqve  toutes  de  droit  et  médecine. 
A  Bahia,  Pae.  de  médecine,  chirurgie  et  pharmacie  (1808),  Éeole  d'ingéniews  (189C9,  École 
de.  Droit  (1690)  ;  h  Brilo  Horixonie,  Fae.  libre  de  l>K>it  (1^1)2)  ;  &  Ouro  Preto,  Éeole  des 
Mines  (1875),  École  de  Pharmacie  (1830)  ;  à  Potto  Alegre,  Fae.  libie  de  Médecine  et  Phar- 
(macia  (1809),  École  d'Infpénleun  (1894),  Fsc.  de  Droit  (1000);  à  Becil».  Fae.  4eI>roit 
(1827),  Éeole  d'Ingéaieacs  (L892)  :  à  Bio  de  J«neiro,  Fae.  de  Médecine.  Ohinirgi«  et  Riarm. 
(1808),  Institut  Oswaido  Crus  (1901),  Institut  de  Psychiatrie  (1841).  Ecole  Dentaire,  Éeole 
Polytechnique  (1810),  Fae.  des  Sdenœs  jwidiques  et  sociales  (1891),  École  des  Beaux- 
Arts,  Institut  nat.  de  Musique,  Bibliothèque  nat.  avec  plus  de  400.000  vol.  et  manuscrits. 
Muséum  nat.  ;  à  Sao  Panlo,  École  Polytechnique  (1804),  École  de  Pharmacie,  d'Odontalgie 
et  d'Obstétriqaa  (1896).  FaeuHé  de  Droit  (1627),  UniwfBttés  «n  larmation. 

Juatiee.  Oour  fédérale  sapréme  A  Rio  et  Juges  fédéraux  dans  chaque  État.  Dans  chaque 
liât,  oour  appliquait  la  toi  de  l'État.  Juges  inamovibles.  Nouveau  <3ode  civil  depuis  le 
1«  Jsav.  1017. 

Armée:  iervfee  ranitaire  oblig.  de  21  4  45  ans  (2  ans  active,  7  ans  r^rve,  7  ans  srméc 
da  2*  ligne,  7  ans  réserve  de  2*  ligne).  Becrutement  par  tirage  au  sort  et  engagés  faisan i 
1  à  2  ans  d»  serriee.  13  régions  miUtaiies.  L'armée  active  comprend  15  rég.  d'infanterie 
à  8  bat.,  12  bat.  de  Aullters,  12  rêg.  de  cavalerie  à  4  esc.  et  5  r^.  à  2 esc.,  5  rég.  d'art,  de 
campagne  à  9  batteries  de  4  pièœs,  9  tratterles  à  cheval»  6  batteries  lourdes  et  6  de  mon- 
tagne. Bfleetif  de  pais  :  58.220  h.  dont  2.210  off. 

FUftU:  2  dreadnonghts,  te  Mituu  Oeraea  et  le  Sao  Panlo  (1907),  de  19.300  t.  ;  2  gardes- 
fêtes  (1896)  de  3.200  t.  ;  3  cr.  protégés  dont  le  Bahia  et  le  Rio  Grande  do  Svl  (1907)  de 
8.500 1.  :  5  canooniëres,  10  destroyers,  5  torp.  de  haute  mer  3  sous-marins.  Arsenal  à  Bio, 
ateliers  à  Para  Ladarlo.  Personnel    1  amiral,  4  vice-am.,  750  officiers  et  5  000  hommea. 
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Corps  dîplomatiqiM  à  Rio  de  Janeiro  et  contulatt. 

Altomaf ne,  Ch.  d'atf.  :  N... 

Améri^oa  (Etats-Unis),  Amb.  :  B.-V.  Morgan  ;  1«  Secr.  :  Al.  Benson.  Cons.  à  B«hi*  : 
£.  Higginê  ;  Penutmbiico  ;  Rio  de  Janeiro  :  A.  L.  H.  Oottgchaik  C.  O. 

ArfSBttne,  Sép.,  E.  e.  et  M.  pi.  :  D'  M.  Bolz  de  los  Llanot  ;  Cons.  &  Rio  de  Janeiro  :  Sommier 
C.  O. 

Beltiaoe,  E.  e.  et  M.  pi.  :  E.  Sohym  éU  Sehnêidausr  ;  Cons.  &  Rio  de  Janeiro  :  le  M.  pi. 

BoUTM,  E.  e.  et  M.  pi.  :  D^  J.  Carroêeo  ;  Cons.  à  Rio  de  Janeiro  :  D'  de  Souza  Hemifuez. 

CbiH,  B.  e.  et  M.  pL  :  Alf.  JranazamU  Zanartu  ;  !•'  Secr.  :  D'  m.  Novoa  Valde»  ;  Cons. 
à  Bahia  :  Iftan.  F.  Maehado  ;  Rio  de  Janeiro  ;  8.  Graxie,  C.  0. 
I  Clilae,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Shia-Ti-Dinç. 

ColomMe,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Luis  Taneo  d»  Argoêz.  Cons.  à  Rio  de  Janeiro  :  D'  L.  To$ta 
âa  Silva  Nunef,  C.  0. 

Caba,  E.  e.  et  M.  pi.  :  D'  Enrique  Ferez  Cieneros. 

Danemark,  Cons.  à  Rio  de  Janeiro  :  O.  Bœttcher,  C.  G. 

Eqaatovr,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Général  Travino;  C.  G.  à  Rio  de  Janeiro  :  B'  C.  FaHer, 

Espagne  ,E.  e.  et  M.  pi.  :  A.  Benitez.  Cons.  à  Rio  de  Janeiro  :  le  Min.  C.  G. 

Franee,  y.  Relations.  ' 

Grande-Bretagne,  E.  e.  et  H.  pi.  :  Sir  Ralph  S.  Pa^êt,  K.  C.  M.  G.,  C.  V.  O.  ;  Conseiller 
H.-G.  ChUiùn  ;  Att.  commerc.  :  £.  Hambloeh  ;  Att.  naval  :  Comm.  C.-L.  Bockhouu  ;  Cons. 
à  Bahia  :  F.-E.  DrummonA-Hay  ;  Para  :  G.  B.  MUcheU  ;  Rio  de  Janeiro  :  B.  R.  O'Solllvan 
Beare,  C.  G. 

Grèee,  H.  R.  et  C.  G.  à  Rio  de  Janeiro  :  R.  Kiouxiê-Pézaê  ;  V.-C.  à  Be  em,  Porto  Alegie. 

Gnatomala,  E.  e.  et  H.  pi.  :  D'  Eduardo  Poirier  ;  Cons.  à  Sao  Paulo  :  L.  de  Freitas. 

Hondoras,  C.  G.  à  Rio  de  Janeiro  :  R.-J.  Kiniman-Betijùmin. 

Italie,  Amb.  :  comte  dé  Boêdari  ;  Cons.  &  Pemambnco  :  P.  Spano\  Porto  Alegre  :  J.  Bete- 
rini  ;  Rio  de  Janeiro  :  G.  Riceiardi,  gér. 

Japon,  B.  e.  et  M.  pi.  :  K.  Boriguchi  ;  1"  secr.  :  T.  MaUumwa, 

Laxamboorg,  V.  Pays-Bas,  Corps  dipl. 

Mexique,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Gntl.  y.  Lir.  Aaron  Soêtiz.  Cons.  à  Bahia,  Rio  de  Janeiro. 

Norvège,  E.  e.  et  M.  pi.  :  F.-H.  Qade  ;  Cons.  à  Para  ;  Pemambuco  ;  Porto  Alegre. 

Panama,  M.  R.  :  N...  ;  Con^.  à  Rio  de  Janeiro  :  F.  Langgard  Menezet. 

Paraguay,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Ramon  Lara  Castro  ;  Cons.  à  Rio  de  Janeiro  :  le  Ch.  d'aff.  C.  G. 

Pays-Bas,  B.  e.  et  H.  pi.  :  L.  J.  C.  von  Zeppelin  ObermuUer  ;  Cons.  à  Bahia  ;  Rio  de 
Janeiro  :  le  Min, 

Péroo,  B.  e.  et  M.  pi.  :  X...  ;  Ch.  d'aff.  :  B.  Qarland  y  Rœl  ;  Cons.  à  Rio  de  Janeiro. 

Parsa,  C.  G.  à  Rio  de  Janeiro  :  N... 

Portugal,  Amb.  :  D'  DuarU  LeiU  Perêira  da  Silva  ;  1*'  secr.  :  J.  de  MorUaltMo.  Cona.  & 
Bahia  :  B.  0.  Martinez  Tavaret  ;  Iftanaos  :  P.  Cid  ;  Para  :  C.  A.  Colello  ;  Rio  de  Janeiro: 
D'  A.  éTŒiMira. 

Ruasia,  B.  e.  et  M.  pi.  :  N... 

Saint-Sliga,  Nonce  apost.  (Petropolis)  :  Mgr.  A.  Seapardini,  arch.  tit.  de  Bamaa. 

Soèda,  M.  R.  :  J.-T.  Pauee. 

Solaaa,  Ch.  d'aff.  et  C.  G.  :  A.  QerUeh  ;  Cons.  à  Bahia  ;  Para,  Pemambuco. 

Turquie,  Oons.  à  Rio  de  Janeiro  :  BiuauUa  Haddad  Eff. 

Uruguay,  E.  e.  et  M.  pi.:  B.  Femandes  y  Médina;  Cons.  à  Rio  de  Janeiro:  M.  Bemardez. 

Vanaïuela,  E.  e.  et  M.  pi.  :  O'  E.  C.  Oturrero  ;  Cons.  à  Rio  de  Janeiro  :  B.  Bueno,  C.  G. 

Mouvement  ^commiKme» 

Financée  (chiffres  en  milrcls  d'or  et  de  papier)  (1).  Budget  pour  1919  :  recettes  or  : 
i  5  021.084  ;  dépensée  or,  80Uiô9.806  ;  soit  excédent  or  :  14.652.828.  Recettes  papier  : 
405.006.000,  dépenses  papier  476.041.194  soit  déficit  papier  71.033.194.  La  conversion  de 
rexoédent  or  en  papier  au  change  de  13 1/2  réduiront  œ  déficit  à  41.730.781  milrels.  Le 
itrésil  qui,  en  1914,  avait  dû  cesser  de  payer  en  eapèoea  les  intérêts  de  sa  dette  et  procMer 
à  une  opération  de  funding,  a  repris,  dès  le  1"  août  1917,  œ  paiement  en  espèces.  Dette 
extér.  au  81  déc.  1917,  115.448.198  1.  st.  Dette  intér.  consolidée:  937.724.500  milreia. 

ProdtuUone  et  ittduetriee  :  Le  café,  le  caoutohoue  et  le  maté  sont  les  principaux  produits 
du  Brésil.  Pour  le  café,  fourni  surtout  par  les  étato  de  Rio,  Santos,  S.  Paulo,  Bahia,  la 
production  a  été,  en  1917-18,  de  15.830.000  sacs  sur  une  produetion  mondiale  de 
18.850.000  sacs  contre  19.000,000  de  saes  en  1910-17  ;  elle  est  tombée  à  10.000.000  de  sacs 
<'n  1918-1019.  En  ce  qui  concerne  le  caoutchouc  cultivé  dans  les  districts  de  Oearae 
ManaoB  et  Para,  Texpédltion  se  maintient  à  peu  près  stationnaire  (84.350  tonnes  en  1918, 

(1)  L*  miheli  rant  au  pair  2  fr.  83.  (2)  Le  oootoo  da  nia  ■•  LOOO 
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contre  37.500  en  1915  et  39.870  en  1913).  On  estime,  d'autre  part,  à  48.540.000  kg.  (dont 
28.000.000  de  kg.  pour  TÉtat  de  Bahia)  la  production  annuelle  du  Ubac  travaillé  par 
2.030  fabriques  et  ayant  donné  lieu  en  1917  à  une  exportation  de  25.700  tonnes.  Le  sucre 
de  canne,  atteint  par  la  concurrence  en  Europe  du  sucre  de  betterave,  est  redevenu  une 
ressource  pour  les  Alliés  et  son  exportation  qui  n'était  que  de  5.800  tonnée  en  1913,  s'est 
élevée  en  1917  à  131.763 1.  valant  3.024.000 1.  st.  La  guerre  a  enfin  amené  le  Gkmvemement 
à  développerla  polyculture  et  le  Brésil  produira  bientôt  assez  de  blé  pour  sa  consommation. 

Le  cheptel,  ignoré  Jusqu'alors,  et  qui  comprenait  en  1917  :  IXBUfs,  80.705.000;  porc», 
18.400.500;  montons,  10.053.000;  chevaux,  7.289.000;  mulets,  8.208.000  (17  mil- 
lions de  têtes  pour  le  seul  État  de  Bio  Qrande  do  8ul),  s'est  révélé  un  des  plus  riches  du 
monde  et  a  permis  une  forte  exportation  de  viandes  frigorifiées  (8.514  tonnes  en  1915  et 
66.452  en  1917  dont  5.184  à  destination  de  la  France). 

La  richesse  forestière  du  Brésil  est  abondante  et  le  pin,  les  bois  de  teintures  et  de  cous- 
tmetiOD  notamment,  ont  donné  lieu  à  une  exportation  importante. 

Sous-sol  abondant  en  minerais  de  toutes  sortes.  Le  Brésil  est  l'une  des  contrées  du  monde 
les  plus  riches  en  minerais  de  fer,  surtout  en  oxydes  (Minas  Qeraes,  Bahia,  Blo  Grande 
do  Sul,  etc.)  ;  houillères  (Eio  Grande  do  Sul,  Santa  (Tatarlna,  Parana,  etc.),  gisements  d'or 
et  de  diamant  (Grao  Mogol,  Chaimla)  ;  pétrole.  L'extraction  du  manganèse  (Bahia,  Rio 
et  Minas  Geraes)  utilisé  pour  donner  plus  de  résistance  à  l'acier,  s'est  élevée  de  122.800  t. 
en  1918  à  532.855  en  1917.  Mines  de  nickel,  zinc,  wolframinn,  etc. 

L'industrie  sidérurgique  se  développe  (Itablra).  240  tissages  de  coton,  avec  plus  de 
1.600.000  broches  et  82.500  ouvriers  ;  au  total  11.335  usines,  représentant  un  capital  de  plus 
de  665.675.000  mllreis  avec  152.000  ouvriers. 

Commerce  :  Les  chiffres  pour  1918  en  milliers  de  mllreis  papier  de  reis  montrent  à 
l'import.  089.405  et  à  l'export.  1.137.000  (en  1918,  import.  1.007.495  ;  export.,  072.731), 
se  répart  issant  entre  : 


TATI. 


États-Unis 

Grande-Bretagne 

France 

Italie .'. 

Argentine 


mronAnovs. 


1917. 


894.800 

150.854 

33.824 

16.609 

109.306 


191& 


355. 9 n 

201.878 

47.878 

21.054 

187.899 


■zrosTAnova. 


1917. 


582.731 
140.303 
157.220 
92.370 
106.725 


1918. 


898.895 
114.802 
102.416 
120. 99 J 
172.753 


Principales  Import.,  chiffres  de  1917  (en  contos)  :  articles  manufacturés,  886.950  (565.279 
en  1018);  matières  premières  et  produiU  mi-manafacturés,  252.586  (210.943  en  1913)  ; 
denrées  alimentaires  :  196.817  (223.922  en  1913).  Princlp.  export.  :  café,  440.210  ;  caout- 
chouc, 135.788;  viandes  congelées,  60.233;  peaux,  71.687  ;  manganèse,  57.284. 

Grande  f^ire  annuelle  de  Eio  de  Janeiro,  en  octobre. 

Comzneroe   avec  la  France. 

Les  ohlflres  de  la  Statistique  Douanière  montrent  les  variations  snivautes  [commf^rce 
spécial  pendant  les  années  1916, 17, 18  et  19  pour  les  principales  importation»  et  export  *.- 
tîons  (en  miniers  de  francs^]  : 

ImporUUiom  en  France. 


DtaxoarATiov  dbb  MAitcBAsrsisBs- 


1916. 


Café !  217.665 

Cacao i  20.813 

Peaux  et  pelleteries  brutesi  1  16 .  806 

V  landes  fraîches  et  frigorifiées I  5.491 

Autres  articles 17.182 

Total i  •  278.047 


1917. 


339. S66 
2:.. 571 
22.9:2 
13.923 

106.452 


508.774 


1918. 


3)4.035 

12. «7< 

1.561 

347 

152.390 

551.010 


1919 
provis. 


521.248 
26.2dH 
42.816 

40.250 
182.847 
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EmpûHaifmu  dt  France. 


jrDiist. 


Lingsrie,  ^^Manimito  et  utidet  «ob- 
fectloonés 

Tabletterie»  toiaerie,  bimb  lote- 
rio,etc 

TiflBQs  de  coton 

Pftpierfltflm^pUeatiOBs 

Médicameati  composés 

PMtttxprépaiéet 

AntRf  artlden 


T^iUl 


me. 


1S.951 

6.048 
6.010 
4.514 
S.8M 
2.7S4 
27.704 


«2.040 


1S17. 


l'î.510 

6.&t0 
8.010 
7.48â 
5.700 
4.837 
32.518 


84.107 


J0U. 


02.202 


14.ri2 

0.600 
7.818 
5.887 

10.400 
8.882 

43.867 


Iflf. 


0.il4 

5.8M 
4.487 
4.817 

U.4tO 
S25 

47.823 

84.485 


Mouttenunt  maritime  en  1917  :  «ntrée  21.718  TApeurs  et  ToHien  jaugeant  14.480.820  t.  ; 
BMt4e  21.718  représentant  14.407.551  toanes.  La  flotte  marchande  comi;»renait  877  vapean» 
de  200.000  t.  et  200  vollien  de  80.700  t.  Berrioe  du  <  Lloyd  brésilien  «  et  de  la  c  lUo  de 
Janeiro  Transportation  >  entre  Rio  et  New- York.  Forts  de  Santos  et  de  Rio  poanms  d'un 
ontttlaiip  perfsokiODné. 

Cùmmunieathm  inttriê%»ret  :  Chemins  de  fer.  Bn  1008,  le  réseau  repréMmtait  17.000  Inn 
en  exploitation  ;  en  1017, 41.288  km.  dont  15.008  de  l'Etat.  3.603  bureaux  ayant  expédia 
en  1015  près  de  8  millions  de  lettres,  cartes  postales,  etc.  725  bureaux  de  télégraphe 
ayant  expédié 8.853.402  dépêches;  15  stations  de  T.  S.  F. 

Monnaieê,  poidi  et  metwes  :  La  Cais9»  ds  Conoertion,  fondée  en  1006,  qui  émettait,  dans 
la  pn^Mrtion  exacte  des  sonmies  reçues,  des  billets  convertibles  au  diange  de  15  pence» 
pour  un  mllreis,  ce  qui  faisait  correspondre  le  franc  à  640  reis,  avait,  au  31  déc.  1016,  d« 
l'or  pour  un  total  d'enr.  25  millions  de  fr.  L'obligation  de  changer  les  billets  est  suspendae 
depuis  fia  déc.  17. 

L^Bllité  monétaire  est  le  mUrêit  de  1.000  reis  valant  au  pair  2  fr.  83,  le  conto9  d$  m»  on 
1.000  milieu.  Système  métrique  dédmal  français  (1862). 

PriMe.  jtmmau»  quotidiens,  à  Rio  :  JonuU  do  CoeuMftio,  Chueta  de  Nalieitu,  Jomd  io 
Br^nt,  0  J^aiz:  La  Rêvas  Franco- Bréeilieane  ;  hcbd.  illustré.  Conta  ;  mensuel  :  lUuttra- 
Cao  BraHMm;  à  6ao  Paulo,  quotidiens:  A  Capital.  A ^auta,  A  Pkttea  :  hebdom.:  It 
Mêêaager  de  Sain^Paul. 


RAtieet  mwtt  1»  Frmce. 
Traftte  «t  Gonmitioiis  : 

FxovnÈaaa.  —  Trailr  d'Utrerht  du  fi  avril  1713  et  sentence  arbllralr  du  Cons4>iI  fVdt^ral  do  t'^  •!«■ 

ABBmuaa  :  Tmtté  du  7  arill  IMO.  —  PbopbxSté  uirtRAna  bt  AKTianaox  :  OonTUtioB  da  IS  décamb-^ 
101S.  —  Pw>pu*rt  mvwrmauM:  DécUimUon  da  13  avril  1870. 

R«prés«ntation  du  Brésil  en  Francs  : 

Ambassade  à  Paris,  75.  rue  Quentin-Bauchart  (8®).  TéL  :  Elv9Ô<?8  Z9'iy< 
Ouvert  de  14  à  16  h. 

Ambass.  Extraord.  etPlénip.  :  D^  (Jastâo  da  Ctmha,  —  Conseiller  d'Amb.: 
I.eâo  VtUofto.  ■—  l«'Secr.  :  N....  —  2®  Secr.  :  C.-C.  de  Ouro  Preio  ;  J.  iîwy 
Barbosa  ;  G.  de  Souza  Bandeira  ;  Att.  mil.  :  L. -colonel  Mcdan  d*Angroffru  : 
Att.  naval  :  M.  de  Paulo  Oitimaraes  ;  Att.  commer.  :  Fr.  Ouimaraes  ;  Att 
Bon.  de  Nioac  ;  Cons.  spécial  ;  cte.  G<mcalverS  Pereira,  min.  plén. 

Consulat  Oépéral  à  Paris,  r.  Dronot.  23  fO').  T.  Central  25-01.  Consul  Oéaécal  :  J.-P-  ^ 
Souta  Dantae  ;  Le  Havre  :  J.  Monleiro  de  Qodoy,  3-20  ;  C.  G.  ;  Bordeaux  :  A.  Uaehêde  ie 
Olireira,  C.  0.  ; 

Consulats  à  Bordeaux,  Boulogne-sui-Mer  :  Alvaro  da  Cunha  ;  Brest  :  H.  da  8Uva  Pires  : 
Cimies  :  O  Donoçhue  ;  Cherbourg  :  M.  de  Oliveira  Tosta  ;  La  Rochelle-Pailce  :  J.-B.  Iitory«- 
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Maehado  V.-G.  ;  Le  Havre  ';  Maneilto  :  £.  de  Mmqmta  ;  Nice  :  E.  d4  Campo»  Lima\  Toulouse: 
T.  Lamothe\ 

Viw-Cons.  à  Amiant;  B»yaiuie;  CaUto;  Cette;  Dunkerque;  Hy^cea;  UUe:  Lorlent; 
Lyon  :  B.  Pay»fi  ;  Menton  ;  Montpellier  ;  5*QtM  :  A.  T.  110  Souza  Ba$ioê  ;  Nloe  ;  Pan  :  Brn. 
M.  M.  Forte,  6-tO  :  Toulon  ;  Tooroolng  ;  Vichy  ; 
*  A1c«r  :  SUvêiru  Lobo  ;  Onn  ;  Ihtkar  ;  Oayenne  :  J.-G.  Fimto  PêUutô^  0  O. 

Institutions  brésiliannes  en  Fraao«  : 

«Socîadade  S»  Agriwltoi» ••  SU  houL  Be&uaéjour.  Poée»;  F,  Çordoso. 

Ff€$m  :  Antencia  American»,  41,  bd  des  Oapuomee, 

CbaiirbrodeCoiiizneroeàPaik,89,  r.dDBûdialîeii.T.€^  Outre 

Fimnoo- Brésilien  d'action  écoaomiqne,  Sièg»  Bookl,  16,  xoft  Le  PeJetJar.  Pr^.: 
Géo  OètaUL^  défmté. 

Représentation  de  la  Fïranoe  au  Bréell  : 
Ambassade  à  Rio  de  Jaoeiro.  rua  Pavsandu,  201. 
Ambassad.  Extiaord.  et  Pléoip.  :   Alex.  Robert  Conty;  Seor.  de  2*  cl. 
René  Thierry  ;  Att.  :  de  BauUdocque  ;  Att.  commercial  :  Couve,  5-20. 

OoQsiiUti  à  :  lUo  4e  JanelEO  (Lacvo  d*  Osrioce,  1$)  ;  XnmrtU  ;  Bahia  :  Xuee^ord»;  Sao 
Panlo  :  BMé  :  Vioe-Gons.  k  Para  :  de  Payan  ;  Porto  Alogre  :  de  la  VaiiH&e  ; 

Agents  à  BeUo  Horlxonte  :  OamDos  ;  Ocara  ;  Ondtyba  ;  Coyaba  ;  Florianopollfl  ;  Macelu, 
Manaos,  Parahyba,  Paranagua,  Paranahyba,  Pelotas,  Pemambonc:  G.  Bérami\  Santa 
Rita  do  Paraiao,  Santos,  Sao  Luiz,  Sao  Pedro,  Ungnayana,  Tiotoiia. 

Institutions  françaises  au  Brésil  : 

Ohamhrta  de  Commeru  :  à  Rio  de  Janeiio,  ma  Sete  de  Setembro,  67, 
Prés.  :  Paul  Mi^he;  V.-Pkiés.  :  Pwshen;  8eor.  céa.  :  Hognumiur.  Délégué 
à  Paris  :  Paul  Benguei,  8,  r.  d'Aotin  ;  à  Sao-Paolo,  r.  Sao-Beuto,  %L 

CoTueUUrê  du  Ccrnsntrùt  êxtérimr:  à  Rio  de  Janeiro  :  Kaurioe-Pierre 
AfUgu,  G.  Coakdem,  H.  QuObamd^  K  Mi^^  ;  à  Sao-Paulo  :  Pierre  Duehen, 
Lazare  OrwK%iaA. 

Comité  consultatif  des  intérêts  fiançais  à  6ao  Paulo; 

T.  (7.  F»  Délégués  :  à  Rio  de  Janeiro  :  Ooakdem,  agent  général  des  Char- 

{[eurs  Bémds,  &,  aTenae  Rio-Branoo;  lioia  Moraea  junior,  trésorier  de 
'AatomobUe  Club,  1,  rue  de  Sto  Anuuro  1<>  ;  à  BaKia  :  H.  Martin,  dir.  de 
l'Exploitation  des  Ch.  de  fer  £éd.  de  FErt  Br^lien  1  À  Sâo-Pauk)  :  Birié, 
consul  de  Tkance,  S.  de  McfUçolfiêr^  88  b.  rua  Sao-Bento;  4  Saatos :  Bouqwt, 
agent  de  la  Cie  des  Chargeurs  Réunie  Csixa  66;  àCujaba  :  Commandant  SkUvet. 

EnâeignemetU  :  à  Rio  de  Janeiro  :  Lycée  français,  rua  de  Cattete  351.  f. 
en  1916.  Dir.  :  A.  BrtQoie;  à  8ao-Psnlo:  Institut  françaÏB  de  sérothérapie  ; 
Collège  Franoo-Brésilien. 

AlUanee  Française:  à  Rio  de  Janeiro,  Prés.:  A.  PMi  à  Porto  Alegre, 
Prés.  :  D'  Alvitn  ;  à  Matto  Grosso  :  Mgr  A.  Màlan;  à  Pemambuoo  : 
H.  A'otiry,  dél.  ;  à  Pelotas:  M.Xo  Boftêêie  ;  dél.  à  Sta.  Anna  do  Livramento  : 
R.  Wcdfling,  dél.  et  directeur  du  Collège  Français. 

Cercle  Fraînoais  à  Rio  de  Janeiro 

Aêsiêtanee  :  a  Rio  de  Janeiro  :  Soe.  Française  de  Bienfaisance;  de  Secours 
Mutuels,  rua  Qonçalves  Dias,  40  ;  à  Para  :  Sté.  Frsnçaise  de^  Bienfaisance  ; 
à  Sfto-Paulo  :  Soc.  Françaises  de  Bienfaisance  et  de  Secornss  Mutuels. 


Serrices  de  la  Cie  des  Chargeurs  Réunis,  1,  boul.  Malesheri>es,  Paris  (par 
Bordeaux)  ;  de  la  Cie  Sud< Atlantique,  2,  rue  Halévy  (par  Bordeaux)  ;  de  la 
Soc.  Gén.  de  Transports  Maritimes  à  Vapeur,  8,  r.  Menais  (par  Marseille). 
Durée  du  voyage  :  ^2  jours  r>our  Rio  (en  temps  normal). 

Lettres,  papiers  d*aff.,  cartes  postales  :  Union  Postale.  ^^  Télégr.  :  bureaux 
régions  Nora  et  Sud,  8  fr.  le  mot  ;  bureaux  de  la  Cie  Amazone  (V^  zone),  4  fr.  50 
et  2*  zone,  6  fr.  le  mot  —  Pernambuoo,  2  fr.  —  Dépêches  différées,  1  fr.  50  ou 
1  fr.  75.  —  Colis  postaux  :  vid  Bordeaux,  3  kgr.,  3  fr.  50. 
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Le  Bf^dl  m  1919. 

Après  une  longue  maladie»  le  Président  des  Etats-Unis  du  Brésil,  M.  Rodri- 
guez  Alvez  a  succombé  le  16  janvier  1010.  Son  décès  a  préparé  la  solution 
du  cas  constitutionnel  que  crâùt  une  diveigence  de  vues  entre  le  préâident 
nominal  et  le  vice-président  Delphin  Moreira,  lequel  remplissait  par  intérim 
les  fonctions  de  chef  de  TEtat. 

Le  13  avril,  M.  Epitacio  Pessoa  était  élu  président  de  la  République.  Il  était 
alors  à  Paris  où  il  représentait  les  Etats-Unis  du  Brésil  en  qualité  de  premier 
plénipotentiaire  à  la  Conférence  de  la  Paix.  A  Paris  éffalëment,  avant  de 
s'embarquer,  il  prononça  son  premier  discours  de  chef  d%tat.  Il  y  affirmait 
son  intention  de  se  tenir  à  Técart  des  camaraderies  et  des  coteries  qui,  parfois, 
ont  fâcheusement  influencé  la  politique  brésilienne. 

Au  Brésil,  comme  aux  Etats-Unis,  les  ministres,  choisis  par  le  Président, 
ne  sont  responsables  ^ue  devant  lui.  La  constitution  de  son  premier  minis- 
tère ne  paraît  pas  avoir  infirmé  les  promesses  du  discours  de  M.  Pessoa.  Aux 
différents  départements  du  cabinet,  il  a  appelé  des  hommes  de  travail,  spécia- 
listes ou  techniciens.  Pour  la  première  fois,  les  portefeuilles  de  la  Guerre  et  de 
la  Marine  ont  été  confiés  à  des  civils. 

Comme  P'  délégué  brésilien  à  la  Conférence,  M.  Epitacio  Pessoa  avait  à 
soutenir  deux  revendications  au  nom  de  son  gouvernement.  L*une  concernait 
les  cafés  brésiliens  entreposés  à  Hamboui^  avant  la  guerre  et  saisis  par  le^ 
Allemands  en  1014.  Il  en  a  obtenu  le  paiement  sans  que  Ton  fît  entrer  au 
compte  de  compensation  la  valeur  des  navires  allemands  saisis  par  le  Brésil. 
I^  seconde  revendication  avait  trait  à  Taffectation  de  ces  navires  affrétés  a 
la  France  pour  un  an  (Convention  de  1917).  Invoquant  le  précédent  créé  par 
les  Etats-Unis,  le  Brésil  a  obtenu  l'attribution  de  cette  flotte. 

Au  début  de  septembre,  le  président  Pessoa  a  fait  entendre  au  Congrès, 
par  un  message  aux  chiffres  impressionnants,  de  sévères  révélations  sur  la 
situation  financière,  grevée  par  plusieurs  exercices  en  sérieux  déficits.  Comme 
remèdes  à  la  situation,  alourdie  mais  non  désespérée,  il  a  suggéré  Tintrodur- 
tion  de  diverses  mesures  susceptibles  de  déterminer  une  détente. 

Parmi  les  préoccupations  immédiates  du  gouvernement  brésilien,  on  aper- 
çoit le  désir  d'étendre  les  relations  économiques  avec  l'Amérique  du  Nord  : 
serA'iccs  d'aéroplanes,  réformes  des  tarifs  postaux,  traités  d'arbitrage  com- 
muns, organisation  du  crédit,  enseignement  de  la  langue  portugaise  aux 
Etats-Unis,  etc. 

Ainsi  qu'en  Argentine,  le  péril  éventuel  d'une  invasion  d'étrangers  ind€> 
sirables  a  ému  l'opinion.  En  vue  d'une  législation  homogène  qui  &ur  serait 
commune,  on  a  signalé  des  pourparlers  et  des  études  entre  le  Brésil,  TAr- 
gcntinc,  le  Paraguay  et  l'Uruguay. 
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(ROYAUME) 

CotutUuttoH  M  OcmvemeilutÊt:  Rojauine  de  l'Earope  oii«iiUle.  MoQ«rohl«  oonstitoUonnell»  et  héréditaire 
djuia  la  nudaoD  de  Sace-Oobooiv  et  Gotha  depnie  la  veta  de  l'AsMinblée  nationale  le  95  ]aln* 
7  JnlDei  1887  ;  Indépendante  de  la  Turquie  depola  le  9S  lept.  «S  oeU  1908,  érigée  en  royaume  (teentTO),  et  reconnue 
par  toa  polaeanoee  le  37  arxll  1909.  Ltete  clrlle  :  1.990.000  fr.  et  830.000  tt.  pour  l'entretien  des  palaia- 
ConstliatiDn  du  17-99  avril  1870,  rériete  en  1803  et  1911.  L'AMOmblfte  nationale  (Sobranié)  ee  oompoM 
de  SIS  repréeentanta,  1  par  30.000  bab.*  élns  an  toffrace  direct  ponr  4  ane.  La  Grande  Aieemblée  nat.  oom- 
(jreBd  4S6  dépotée.  Lee  adniitneeont  reepooaeblee  enren  le  roi  et  l'Aeeemblée  nationale. 

PmftUon  dt  futrr*  H  et  emmerer,  Tioie  bandée  horizontalee:  blanc,  yert  et  rouge.  Armtt  de  F  Etat;  de  goeutoa 
au  1km  d*or. 

Tsar.  S.  M.  BoEIS  III,  né  le  30  janv.  1894.  proclamé  tsar  le  30  oct. 
1918  à  la  suite  de  Tabdication  de  son  père,  Ferdinand.  Frère  et  Sceurs:  1» 

Î rince  Cyrille,  né  le  17  noT.  1895  ;  2^  princesse  Eudozie,  née  le  17  janv. 
898  ;  ^  princesse  Nadedja,  née  le  30  janv. 
Ministère  (mai  1920)  :   Présidence   et    Guerre  :    A.    Stamboliiski  ;    Inté- 
rieur, Aé  Dimitrov  ;  Affaires  étrangères  :  N...  ;  Finances,  Dascalov  ;  Justice, 
Radalov\  Commerce  et  travail:  D.  Bourov;  Agriculture:  R.  Obof  ;  Tta- 
vaux  publics  :  Bahalov;  Chemins  de  fer,  postes  et  télégraph.  :  Aihanassof. 

Chambre  des  députés,  élue  en  mars  1920:  109  paysans  ;  50  commuDistes  ; 
0  socialistes  major.  ;  24  démocrates  ;  14  nariodnaks  ;  8  radicaux  ;  autres 
groupes  24. 

Superficie,  avant  le  trnit^  du  27  nov.  1010  :  121.602  k.  q.  ;  depuis  le  traité  env., 102.300  k . 
q.  (France  550.085).  Population.  D'après  le  recensement  du  SI  déc.  1010,  4.337.51.3  hab. 
(reoens.  de  1005,  4.035.575),  auxquels  il  y  a  lieu  d'ajouter  les  056.585  des  teirltotres  récem- 
ment acquis  de  la  Turquie,  soit  au  total  4.904.048.  Depuis  le  traité  du  27  uov.  1910,  env. 
4.540.000  hab. 

JBxcédent  des  uaissanoes  :  81.581  en  1011,  59.808  en  1909. 

Capitale:  Sofia,  102.812  hab.  (en  1910).  VHUt  prineipalei :  Phllippopoli,  47.081  ;  Varna, 
41.419  ;  Boustobouk,  36.255  ;  Oumuldjina,  80.088  ;  Slivno,  25.142. 

Rdiffion:  Culte  orthodoxe  grec,  religion  d'État.  L'église  est  gouvernée  par  le  synode  des 
évâques.  11  évêchés  (éparchies).  En  1910,  il  y  avait  3.048.951  orthodoxes,  002.101  musul- 
m&us,  40.070  Israélites,  32.130  catholiques;  autres  cuites  :  20.201. 

Instruction:  L'instruction  primaire  gratuite  est  en  principe  obligatoire  de  8  à  12  ans. 
En  1913-14,  on  comptait  4.589  écoles  primaires  avec  10.800  prof.,  290.800  garçons  et 
213.003  filles  ;  47  gymnases,  310  établ.  secondaires  et  155  écoles  professionnelles.  L'Uni- 
versité de  Sofia  (1888)  avait  70  prof,  et  2.200  étudiants  dont  217  femmes.  Bibliothèques 
publiques  gratuites  à  Sofia,  Phllippopoli,  Varna  et  Rustchuk. 

Armés  et  marine:  Effectif  fixé  parle  traité  de  Neuilly  du  27  nov,  1919  :  20.000  h.  y  com- 
pris le?»  officiers.  Recrutement  par  volo  d'engagement**  volontalri'.s.  Corps  do  douanier:*, 
ÇArdes  forc^iers  ou  ai^ents  de  police  armés  de  fusils,  ne  devant  pas  dépasser  10.000  h. 

Le  traité  de  Neuilly  iiermet  à  la  Bulgarie  de  conser^-cr  sur  la  mer  Noire  et  le  Danul^e 
4  torpilleurs  de  100  tonnes  et  26  nœuds,  type  (Thrabri,  construits  au  Oreusot  de  1907  à  1008 
et  6  patrouilleurs. 

Corps  diplomatique  à  Sofia- 

Allemagne,  E.e.  et  M.  pi.  :  X... 
Amérique,  Etats-Unis.  E.e.  et  M.  pi.  C.  Wilson. 
Autriche»  E.e.  et  M.  pi.  :  X.. 
Brique,  Ch.  d'ail.  :  X.... 
Danemark.  0.  Q.  à  Sofia  :  A.  Qorgas. 

Espagne.  E.e.  et  M.  pi.  :  D.  Saanedra,  10-15;  Secr.  :  Acal  y  Marin. 
Francs^  V.  Relations. 

Orands-Bretagne.  Haut-Cjnimissaire  :  Sir  HG.Dmn^.  K.C.M.O.,  M.V.O.;  3'  Scer.  :  D. 
Mac  Kiîlop. 

Grèce.  E.e.  et  M.  pi.  :  N... 

Hongrie.  E.e.  et  M.  pi.  :  N... 

Italie.  E.e.  et  M.  pi.  :  Barun  Aliotti. 

Luxembourg,  V.  Paye-Bas, 

Norvège,  C.  O.  h  8o6a  :  X... 

Pays-Bas.  E.e.  et  M.  pi,  :  F.  J.  Domela  Nituwjnhuye. 

Perse.    M.R.  :]Mirza  AH  Ak bar  Khun  Bahman. 

Pologne.  E.e.  et  M.  pi.  :  X...    ^. 
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Roumanie.  E.c.  et  H.  pi.  :  X... 
Rn8ê%ê.  E.e.  ot  H.  pi.  :  N... 
8erb&-CroatO'Sl<fvène  (Boy.).  E.e.  et  M.  pi.  :  X... 
SuiM«.  Consul  à  Sofl*:  J.  Wôçeli. 
Tchéeo-Slowaquê,  Bép.,  JXàégftA  p.  1.  ;  Martoun, 
Turfuiê.  BjS.  «t  h.  pi.  :  Sêia  Bey. 


FinoncM.'  Budget  poar  1018  (enlew*  ou  francs).  Beoettes  :  481.000.000  dont  impOt» 
directs  228.000.000,  ijidirecto  110.000.000;  dépenses:  470.41  i.OlO  dont  dette  fniblknie 
128.178.173,  guerre  104.000.060.  Dette  consolidée  au  SI  aoAt  1M9  :  501.532.087  :  flot- 
tante :  7.430.000.000. 

Le  budget  qui  s'étatt  elOtoié  en  1915  avec  un  défldt  de  80  milUoDs  de  leva,  ae  aolda  en 
1010  par  un  défldt  de  100  milUoDf.  Pouf  pouTolr  oontbmer  la  gnerre,  la  Boli^irie  dot  iak« 
d'impcflsnti  appels  à  ses  alUéi.  et  U  an  réaotta  un  aocrplasement  énonae  de  m  datte  flottante, 
qui,  au  81  mat  1010,  s'élevait  déjà  à  1.700  millions  de  lewa.  Set  piindpanx  postée  ee  déeom- 
posaient  ainsi  : 

(Lmm). 

Ctéanœ  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  antérienieà  la  guerre.  OO.OOO.OOO 

—  de  la  Difloooto  de  BerUn SOO.OOO.OW 

—  des  Banquet  bulgares 225.000.000 

Avances  des  Gouvernements  alleound  et  austro-honiotiis 400. 000. 000 

Au  moment  de  l'entrée  en  guerre  de  la  Bulgarie,  sa  dette  d'Btat  s'élevait  à  755  «»m*^*»  ' 
de  lewa,  valeur  nominale,  et  à  010  millions,  valeur  en  cours,  soit  à  129  lewa  par  babltaat- 
BUe  se  décomposait  ainsi: 

Tatoor  nomiiMte.    Va 


Empruntde  1802  0  OA) 

—  50/01902 

—  6  0/01904 

■—       41/2  0/01907 

—  4  3/40/01900 

—  41/2  0/01009 

—  d'iatérieuT  0  0/0 

Frais  de  la  Boumélie  orientale  k  la  Russie , 


124.905 

68.1M 

100.000 

•7.000 

09.980 

94.086 

145.000 

140.867 

82.080 

81.106 

100.000 

oe.oqp 

08.871 

i4.sa 

28.070 

23.944 

7Ô6.488 
A  eonsAnti  de 

010.260 

Depuis  rentrée  en  guerre  de  la  Bulgarie,  l'Allemagne  lui  a  consenti  des  avancée  men- 
Boellee  de  50  millions  de  lewa,  sans  compter  le  matériel  fourni.  Le  montant  actuel  de  la  dette 
publique,  sans  compter  les  pensions  de  l'Etat  et  les  cbavos  du  traité  de  paix,  9* élevait,  ec 
cbiffres  ronds,  &  8  milliards  au  SI  août  1019. 

La  banase  des  prix  des  produits  agricoles,  celle  plus  importante  encore  du  tabac  put 
rendre  disponible  des  sommes  d'argent  considérables.  Alors  qu'avant  la  guerre,  les  Sociétés 
avalent  à  peine  100  minions  de  capital,  cHles  qui  se  sont  fondées  de  Juillet  i  octobre  1917 
avaient  au  total  nn  capital  nominal  de  jdns  de  250  mfflioas  de  lewa. 

ProdMctWM:  Pays  essentiellement  agricole  et  de  petite  propriété.  2.913.123  ha.,  coltivé^ 
en  1917.  La  récolte  de  1910-17  a  été  estimée  à  :  blé  1.050.040  tonnes  ;  orge,  820.900  ;  riz, 
215.050  ;  avoine,  108.015.  Le  cbeptel  se  composait  de  :  espèce  ovine,  8.009.200  :  eepèœ  ca- 
prine, 1.404.710;  espèce  bo^ne,  1.000.808;  espèee  chevaline,  478.222.  D'après  la  loi,  les 
mines  sont  la  propriété  de  l'État  qui  a  cependant  accordé  quelques  concessions.  Il  exploite 
lui-même  les  mines  de  charbon  de  Pemik  (production  01.000 1.  en  1910),  le  minerai  de  fer 
abonde.  Principales  industries  :  tissus  de  laine  et  de  cot<m,  cordes  et  cigarettes. 

CoMflMres  :  se  fait  par  trois  importants  débouchés  eommezolauz  :  Mer  Noire  <poitE  d« 
Varna  et  Bourgss),  Danubs  (Roustchouk,  Sistor,  Vidin)  et  chemins  de  fer. 
spéeial  1914  (en  milliers  de  lewa  ou  francs)  : 


PATS. 


Turquie 

Autriche-Hongrie 

Boumanie 

Russie 

Allemagne .     

France  


nfroat. 

11. 04*5 
03.206 
13.030 
12.023 
53.841 
17.526 


azvoiDE. 


11.106 
10.779 
3.383 
810 
20.100 
12.345 


rATB. 


Belgique  .... 
Angleterre . . . 

Italie 

Autres  pays  . 

ToUlenlOU 
—      1918 


5.001 
34.476 
15.299 
13.388 


241.480 
189.421 


80.176 

18.917 

5.101 

85.992 


154.425 
03.205 
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Prineipanx  articles  d'cacport«tioa  oérteles,  108^40  ;  peaux,  eoooiM,  essence  -do  roses 
ll.ôdS;  d'import.  :  tiesus.  68.432  ;  machines,  26.206  ;  bois  et  articles  en  bols.  18.700. 

Ln  prtmipmiK  «Mmrf  do  muàbaaâHm»  Mlgsrai  étatan»  en  1910:  la  TKvquta,  44,2: 
la  Bd^qoo,  80^9  ;  l'Anglefeem,  15,9  ;  rAUénmgnft,  14,2  ;'  la  France,  9 :  1* Autriche- Hongtte, 
7Ji  ',  la  Gièoe,  0,S.  Ses  principaux  fourmueurg  étalent  :  rAotrlehe-Hongrle,  47^  ;  l'AlId- 
magne,  84.1  ;  l'Angletene,  22,6  ;  la  Turquie,  21  :  la  France,  16.3  :  la  Belglqiie,  8,5  :  la  Russie 
et  ntslle,  ebacone  6,8  ;  la  Boumanle,  6,5.  Ses  quatre  pcindpauz  foamlBMurs  lu!  -vendaient 
70,5  %  de  U  Talear  totale  de  ses  achats  au  dehors,  et  ses  quatre  prinoliMittx  clients  hd  ache- 
taient 78,8  %  de  ce  <|u'elle  vendait  à  rétrangBr. 

£&  1913,  nos  vèntet  à  la  Bulgarie  conslstsient  surtout  en  :  peaux  pf6pac<ées  (700  OOOtr.) 
httlki  végéitales  tnes  (700  000  fr.)  ;  lounage  et  son  (600.000  fr.);  peaux  et  pelleteries  brutes 
<500  000  fr.)  ;  parfums  et  eayons  {500  000  fr.). 

Namçation  en  1913  :  Entrée  :  11.755  navires  jaugeant  3.132.481  tonnes  ;  sortie,  11.710; 
représentant  3.108.505  t.  La  flotte  marchande  comportait  6  vapeurs  jaugeant  4.042  t.  et 
3  voiliers  de  403  tx. 

CtnmnwùeaUont  intérieuret:  Il  y  avait  en  1916,  2.703  km.  de  voies  ferrées  en  exploi- 
tation appartenant  &  l'État  et  241  appartenant  à  des  compagnies  ;  2.515  bureaux  de  poètes 
ayant  expédié  28.909.000  lettres,  22.405.000  cartes  postales,  6.233.000  imprimés  et  papiers 
d'affaires  ;  5.956  km.  de  lignes  télégr.  avec  436  bureaux  ayant  transmis  2.794.080  télégr.  ; 
9.177  km.  de  fils  téléph.  a%'ec  4.363  stations  et  postes  ayant  donné  14.070.876  conver- 
sations. 

Oridiit  monntÊieê,  poidê  «t  meturei:  Banqae  Nationale  de  Bulgarie  avec  siège  à  Sofia 
soccarsaies  et  aflenoea  dans  toates  les  loeaiitéâ  importantes.  Capital  20  millions  de  lewa» 
fonds  de  réserve  7.823.671  :  elle  a  le  droit  d'émettre  du  papier  ;  le  ehifiVe  d'émission  an 
31  déc.  1916  s'élevait  à  369.828.940  leva.  Trois  grandes  banques  étrangères  :  la  Banque 
de  Crédit  allemande,  au  capital  de  9  millions,  la  Banque  det  Balkans  (4  millions),  la  Banque 
Générale  de  Bulgarie  (2  millions).  DépOts  des  caisses  d'épargne  en  1917  :  216.781.886  lewa 
contre  116.901.259  en  1916. 

Peu  do  monnaie  d^or,  les  pièces  de  20  et  10  fr.  étrangères  circulent  à  peu  près  exolnsi- 
vement  ;  pièces  d'argent  de  1/2, 1,  2  et  5  lewa  (francs)  ;  pièces  de  nidsel  de  2  1/2,  5, 10  et 
20  stotinki  (centimes).  Système  raétriqae  décimal  français  en  usage. 

Jomntaux:  Principaux  quoUdlenR  &  Sofla  :  Bulçaria  (organe  du  parti  progressiste,  M.  D»- 
nev)  ;  Etko  de  Bulgarie  (officieux)  ;  Jkftr  (M.  Theodorov)  ;  NarodniPrava(M.  Radoslavov); 
Narod  (soc.  large)  ;  Rabotnitchêtki  Vestnik  (communiste)  ;  ZemUdeUho  Ename  (parti  pay- 
sai). 

RdatMMit  avec  la  Fnnce. 

Raprèsentation  da  la  France  an  Bulf^arie  : 

Haut<^omin78saire  ;  Georges- Picot,  min.  plén   2*  cl.,  3-20. 

IxLStitutions  bulgares  an   France: 

Comité  National  d'Expansion  économique  dans  l'Europe  orientale,  6,  rue 
de  Hanovre,  à  Paris. 

Instltutiona  françaises  an  Bulgraria: 

Bureau  oommeroial  français  à  Sofia. 

£c(^e  fran^ôse  de  garçons  à  Varna.  « 

Sœurs  de  Saint-Joseph  à  Sofia  et  PhtlippopolL 

La  Bnlcarie  en  1919. 

L*année  1919  s'ouvre  pour  la  Bulgarie  par  une  grave  crise  économique. 
Le  pays  «st  à  la  veâle  de  la  famine.  Malgré  les  appels  faits  au  patriotisme 
des  paysans,  ceux-ci  ne  veulent  pas  livrer  leur  blé.  Le  gouvernement  dràt,  à 
fin  janvier,  recourir  à  la  force  année  pour  opérer  le  prélèvement  des  céréales. 
L'annonce  d'une  livraison  mensuelle  par  l'Entente  de  10.000  tonnes  de  blé 
ou  de  farine  et  la  levée  du  blocus  (18  février)  apportent  un  remède  à  la  détresse 
gén^^le. 

La  lutte  des  partis  n'en  reprend  pas  moins  vive  sur  le  terrain  politi(][ue. 
Tous  cependant  sont  d'accord  pour  combattre  le  parti  communiste  qui  vient 
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d'adhérer  à  la  3^  Internationale  de  Moscou  et  dont  la  manifestation  du  27  jui^ 
let  a  permis  de  mesurer  la  force. 

Les  élections  du  17  août  pour  la  18^  législature,  qui  ont  lieu  au  scrutin  d^ 
liste  avec  représentation  proportionnelle,  se  font  oans  un  ordre  absolu  ei 
marquent  une  poussée  à  gauche  très  accentuée  de  la  nouvelle  Chambre.  Lt- 
parti  libéral  (MM.  Badoslavov  et  Tontchev)  qui  comptait  93  membres  dar- 
l'ancienne  législature,  disparait  complètement.  La  nouveUe  majorité  de  sou- 
che comprend  85  membres  du  parti  paysan,  47  communistes,  39  9ocialist#^ 
larges,  28  démocrates  sur  236  sièges,  â  la  suite  de  ces  résultats,  le  parti  radical, 
qui  n'a  remporté  que  8  mandats  et  compte  deux  ministres  dans  le  cabine: 
Theodorov  (Kostourkov  et  Ganev)  décide  que  ceux-ci  donneront  leur  démis- 
sion. Une  crise  ministérielle  devient  inévitable. 

M.  Theodorov,  revenu  de  Paris,  remet  sa  démission  entre  les  mains  du  roi 
et  en  ouvrant  la  session,  le  2  octobre,  annonce  que  le  gouvernement  étarr 
démissionnaire,  les  séances  de  la  Chambre  se  trouvent  ajournées  à  une  datt- 
que  fixera  le  nouveau  cabinet. 

Le  roi  confie  le  soin  de  constituer  le  nouveau  ministère  à  M.  StamboLuskl. 
leader  du  parti  paysan,  qui  vient  de  triompher  aux  élections.  Lee  négocia- 
tions sont  très  laborieuses  ;  les  pourparlers  engagés  par  lui  avec  le  parti  socialiste 
(}ui  réclame  quatre  portefeuilles  ifnportants,  sont  rompus  le  5.  DansTimpossib!- 
hté  de  former  un  cabinet  de  gauche,  M.  Stamboliiski  s'adresse  aux  partis  dr 
droite,  populistes  et  progressistes,  puis  à  M.  Mahnov,  chef  du  parti  démocrate. 
Le  ministère,  constitué  le  6  au  soir,  comprend  5  paysans,  2  populistes  et  vn 
progressiste.  Les  premières  séances  montrent  immédiatement  que  les  socia- 
listes ont  déclaré  la  guerre  au  cabinet  (interpellation  Sakvzov).  Le  ministèiv 
peut  toutefois  faire  voter  le  budget  et,  le  25  octobre,  lire  le  décret  d'ajourné 
ment  jusqu'au  20  octobre. 

Tous  les  partis  cependant  sont  d'accord  pour  protester  contre  la  durett- 
des  conditions  de  paix  que  la  Bulgarie  n'a  pas  méritées.  Leur  publication  À 
Sofia  provoque  une  véritable  consternation  (22  septembre).  Le  30  est  décret*' 
jour  de  deuil  national.  Les  protestations  du  Sobranié  portent  successivemen; 
sur  les  clauses  territoriales,  militaires,  financières  et  d'une  façon  générale, 
stipule  Tordre  du  jour  de  M.  Bobtchev,  sur  clés  violences  et  les  vengeancts 
qui  enlèveraient  au  peuple  bulgare  le  moyen  de  se  développer  par  la  culturt- 
et  économiquement  ».  La  réponse  de  la  Bulgarie  au  projet  de  traité  est  remise 
le  25  octobre.  Les  conditions  définitives  de  paix  sont  communiquées  à  M.  Theo- 
dorov, resté  chef  de  la  délégation,  le  4  novembre,  avec  un  délai  de  dix  jour? 
pour  faire  connaître  si  le  gouvernement  bulgare  les  accepte  intégralement. 
Le  traité  est  signé  à  Neuilfy^  le  27  novembre. 

La  Bulgarie  a  reconstitué  sa  vie  économique  plus  vite  que  les  autres  pay* 
belligérants.  La  crise  alimentaire  une  fois  surmontée,  les  champs  sont  labouré? 
avec  la  même  ardeur  qu'avant  la  guerre.  Les  ouvriers  ont  repris  le  travail; 
les  grèves 'sont  rares  et  avec  une  récolte  exceptionnelle  comme  celle  de  191?, 
ce  pays  laborieux  doit  retrouver  rapidement  une  situation  satisfaisante. 
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ComtUHikm  «f  (htnftnummt.  —  Bép.  de  SS  provlDOM  «t  1  territoire  nationAl,  lndépead«nt«  de  1*  Espagne 
d«pai«  te  18  eept.  IfilO  ci  flnatoment  le  6  arril  ISlfi.  Omtctltutloa  dvt  86  mal  18S8  ;  modlflée  députa  eo  parUe.  — - 
caumbre  dM  Dépotée  :  118  membres  (1  pur  80.000  h.  et  CrBctloni  deeeendani  Jusqu'à  15.000),  élus  pour  S  sas 
par  Tote  dbect  de  la  nation.  -~  Sénat  :  96  membres  (1  par  S  députés),  élus  pour  6  ans  par  prorlnoe  (vote  direct) 
it  rcnouTelables  par  moitié  tous  le*  8  ans.  Pour  être  étocteor,  avoir  VI  ans  ;  pour  être  élu,  être  âgé,  cooune  se  a.. 
de  86  ans.  comme  dép.,  de  31  ans.  Le  Pzée.  de  la  Rép.  est  élu  pour  5  ans  par  rote  indirect  de  la  nation. 

CouJturê  nadomaltê  :  blanc,  bleu,  rouge.  Pmpilkm  dt  putrrt  «(  ii«  conmuree  ;  deux  bandes  horlzontAles  ;  en  haut, 
prés  de  la  hampe,  un  carré  bleu,  chargé  d'une  étoile  blanche  \  S  taies,  puis  blanc  flottant  ;  la  bande  d'en  bas, 
rouge.  —  Or^cs  <<  DieorliemM  :  Médailles  mlL  commémoratires  des  goerrie  de  1880,  1870.  etc. 

Prés,  de  la  Bép.  :  Prés.  :  D»  Juan  Luis  SanfubxtES  (23  déc.  1915-1920). 
RempL  :  le  min.  de  T  Intérieur  ou  le  prés,  du  ConBeîl. 

Mtniêtère  (1919).  —  Premier  min.  et  liiin.  de  Tint.,  J.  Florencio  V aides  — 
Aff.  étr.,  cultes  et  colonisât.  :  Alamiro  Huidobro.  —  Just.  et  Instr.  pub.  :  Jtxé 
BpruaUs,  Fin.  :  GuiUermo  Subereasseaux,  —  Querre  et  marine  :  Ocnnan 
BiescOt  gén.  —  Ind.  *^t  Trav.  mib.  :  Oscar  Davila. 

Congrès  national  :  Sénat  :  Prés.  Ed.  Charme  ;  V.-Prés.  P.  Letelier.  —  Ch.  des 
Dép.  :  Prés.,  O.  Viel;  1«  V.-Prés.,  B.  Alamos  ;  »  V.-Pïés.  :  F.  Vidal. 

Superf.:  756.100 km. q.—Popu/.  1917:  4.010.470 h.— Prop.  pnne.:  Valx»araUo  (351.280  h. 
Santiago  (648.470  h.)  ;  Conception  (238*767  h.)  ;  Nablé  (175.886  h.)  ;  Manie  (124.620), 
Calcfaajna  (160.058)  ;  Talca  (138.096).  —  La  presque  totalité  de  la  popul.  est  d'origine 
européenne.  Deux  races  d'Indigènes  :  les  Fuiginu  (au  sud)  et  les  Araucan»  (région  ouest 
de  la  Oordillère  des  Andes)  en  tout  170.000  h.  Immigration  peu  Importante  ;  en  1913  : 
1.142  ;  1914  ;  360  ;  de  1905  &  1914  :  26.544.  VilUi  princ.  ~  Santiago  (caplUle)  458.240  h.; 
Valparaiso,  201.070  h.;  Conception,  75.120  h.;  Iquique,  45.750  h.;  Talca,  34.740  b.; 
Chillan.  42.920  h.  :  Antofagasta,  40.550  h. 

Retiçton  et  Inutrufitvm.  —  Culte  catholique,  religion  d'état.  —  Tontes  les  religions  sont 
reconnues  et  protégées  par  la  Constitution.  Archev.  à  Santiago,  8  évoquas,  2  vicairâ  apostol. 
En  1916  :  317  paroisses,  586  églises  et  657  chapelles. 

Instr.  gratuite,  mais  non  oblig.  En  1917  :  3.200  écoles  prim.  publ.  (308.113  élèves)  et 
404  écoles  privées  (61.513  élèves).  Enseign.  secondaire  :  86  lycées  (27.016  élèves)  et  117  écoles 
privées  (15.822  élèves),  16  écoles  normales  (2.125  élèves)  et  2  privées  (196  élèves)  ;  11  écoles 
de  commerce  publiques  (3.281  élèves)  et  10  privées  (1.628)  ;  4.343  étudiants  inscrits  à 
l'Univ.  (1743)  l'Univ.  cathol.  et  l'Institut  Pédagogique  (1889)  de  Santiago.  Écoles  d'agrl- 
cult.,  des  mines,  professionnelles;  Conservatoire  Nat.  de  Musique  ;  Observatoire  Nat.  ; 
écoles  d'Arts  et  Métiers.  Bibliothèque  Nat.  (182.020  volumes).  Budget  Instruct.  publ.  en 
1919  :   38.439.686  pesos  papier  et  186.534  pesos  or. 

Justice.  —  Haute  Cour  de  Justice  à  Santiago  ;  7  cours  d'appel  ;  tribunaux  de  l'«  inst. 
dans  chaque  dép.  et  trib.  de  districts.  Bflectif  de  la  police  :  0.719  h.  dont  756  officiers. 

Armée.  —  Milice  nationale.  Service  mllit.  obligatoire  de  20  à  45  ans  (active  :  1  an,  rés. 
de  l'active,  9  ans,  seconde  réserve,  15  ans).  4  sones  mil.  Effectif  de  paix  (1910),  1.020  offlc. 
et  18.000  h.  ; 

Flotte.  —  1  ouir.  ^'escadre  (7.000 1.)  ;  2  ci.  cuir.  ;  4  er.  prot.  ;  3  cr.-torpiU.  ;  10  destroyers, 
6  torpill.  modernes  ;  1  dragueur  de  mines  ;  1  monitor  ;  1  bateau-hôpital  ;  1  vaisseau*école; 
Personnel:  6.200  h.  dont  515  officiers.  • 

Corps  diplooiatique  à  Saodsgo  et  Consulats. 

AUema(fne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  d'Erckert. 

Amérique  (Stots-Unis)  :  Amb.  J.-H.  Shea  ;  !•'  Secr.  W.  D.  RobUnê. 
Argentine  (Bép.),  B.  e.  et  M.  pi.  (21  Ahnmada)  :  D'  (Carlos  Noël. 
Belgique,  B.  e.  et  M.  pi.  :  H.  Charmanne. 
Bdivie,  B.  e.  et  M.  pi.  :  C.  Pinilla. 
Brésil,  B.  e.  et  M.  pi.  :  J.-M.  Cardoeo  de  Oliveira. 
Colombie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Carlos  Uribe. 
Cuba,  B.  e.  et  M.  pi.  :  E.  Peret  Cisneros. 
Dansmorh,  C.  O.  à  Valparaiso  :  J.-H.  Thierry. 

Equateur,  Ch.  d'aff.  :  J.  E.  Bustamente;  C.  G.  à  Valparaiso  :  Gnillermo  Serrano. 
Bipagns,  B.  e.  et  M.  pi.  :  M.  Oareia  Jove. 
France  (V.  Relations). 

Grande-Bretagne,  B.  e.  et  M.  pi.  :  J.-C.-T.  Vaughan,  C.  M.  O.,  M.  V.  O.  ;  Att.  coramerc: 
W.  F.  SccU  ;  C.  O.  à  Valparaiso  :  J.-H.  Mae  Leod,  C.  M.  O. 


•  I 


ÉTRANGER 


OMoUmoia^  E.  e.  et  M.  pi.  :  £d.  Poirier. 

Honduroêf  0.  O.  &  Santiago  :  O.  Valemtteia  VaUes. 

ItalU,  B.  6.  et  M.  pi.  :  Gte  Nani-Moemig^,  10-18. 

Jap^,  E.  e.  et  M.  pi.  -S.  TaUuki. 

M§xiqu4t  £.  e.  et  M.  pL  :  Fernando  Cuen. 

Puraitta^,  B.  e.  et  M.  pA.  :  F.-B^  Mormo. 

P9y9'Bu9f  B.  e.  et  M.  pi.  :  H.  mm  Ocrât  «an  LaumamocfU. 

Portitgtd,  C.  6.  h  Valparaiso  :  H.  Farrwra. 

Svêdê,  X.  e.  et  M.  pi.  :  t.  &âp.  Argentine,  corps  dlplom. 

Suii9e^  B.  e.  et  K.  pi.  :  V.  B4f .  Argentine,  ccrps  diploin. 

Uruçuay,  B.  e.  et  M.  pL  :  Dloaitio  Barao»  Monte n>»  l9. 

VênttwJa,  0.  O.  &  Santiago  :  D'  Tito  V.  i^«o«it. 


FJMMieet.  —  Bki  pesoa  d'or  et  de  papier  <1).  Bsdget  de  1916:  reeetlea  ;848.11SJe0fr. 
(191.686.100  peeoi  d'or  et  46.071.800  peeoa  pap.)  dcmt  266.694.774  fr.  prodait  des  Aomrnun . 
dépensée,  284.808.496  fr.  dont  94.348.690  pour  Iknanoee.  —  Dette  pithli^na  en  1016  :  dette 
ext«r.  813.909.600  tr.  ;  dette  tntér.  1654(16.000  pesoa  d'or. 

Produetiem  M  ImlusMêê.  —  P^ya  agrloole  et  snriont  mialar.  L'or»  l'aigenÉ,  la  «oivrr, 
le  fer,  le  plomb,  etc.,  existent  en  abondance  dans  la  zone  nord.  Minerais  de  fer  à  teneor 
élevée  (68  p.  100)  et  trôs  pnn  aux  mines  dn  Tofo  dont  on  éralve  la  richeeae  à  ptas  &e 
40  mSlUons  de  tonnes  de  minerai.  Pour  For,  1.112  conceedops,  sor  8.407  beetares  ;  poar  Ir 
enivre,  9.896  eonoeasioos,  snr  81.940  ha.;  borax,  3.264  conoeselons  asr  16637ft  ha. 
mines  de  charbon  (Arauco,  Pllpioo)  ayant  donné  Jusqu'en  1914,  82  rainiona  de  tonaes  dTmn 
charbon  focminant  de  60  à  70  p.  100  de  matières  volatiles  et  de  6  à  6.000  calories. 

Le  nitrate  de  sonde  est  la  principale  sooroe  de  richesse  du  pays;  Il  eet  produit  dans  5  di«- 
trieti  (Tarapaea,  1.099.300 1.  en  1913  ;  Antofagasta,  825.000  t.  ;  Tocopilla,  359.000  t.). 

La  production,  les  exportations  et  la  valeur  du  nitrate  exporté  farent>  œa  denûèrp^ 
années: 


▲feB«Cf. 

ProdaoUon 
m  tooDM  àm  IM»  k. 

Bipartatleai 

YaleoTM  flaste— «e. 

1915 

1.763.639 
2.914.642 
3.011.810 
2.821.000 
1.614.003 

2.031.014 
2.991.786 
2.787.302 
2.874.000 
838.000 

218.647.000 

1916 

336.985.844 

1917 

1918 

» 

1919 

9 

Actuellement  (Juin  1919)  par  suite  de  la  rareté  et  de  la  cherté  du  tet,  les  stocks  de  nltrau* 
s'accumulent  au  Chili  et  il  faut  prévoir  que  la  situation  restera  difflclle  pendant  i4us  d'une 
année  ancoie. 

^ndant  la  guerre,  les  Alliés  seuls  ont  été  acquéreurs.  Les  priA&  oonsommateur* 
sont,  dans  l'ordre  (1916):  Btats-Unis  (1.224.600  t.);  la  Grande-Bretagne  (734.000  t.); 
la  Fcanœ  (540.700  t.)  ;  résoltata  de  1917  non  publiés  ;  822.115  t.  en  1913.  Le  nitrate  bai»^ 
05  %  de  pur,  15,5  à  16  %  d'azote,  cotait  en  franos  or,  dans  les  porte  de  l'Atlaatiqi»,  as^rt 
d'origine,  47  fr.  66  en  janv.  1917,  et  115  fr.  75  to  7  déc.  1917»  prix  auquel  il  s'est  maiaU^Bc 
Jusqu'à  ce  qu'intervienne  la  taxation  officielle. 

Les  gisements  de  culvie  peuvent  6tre  considérés  comme  la  aeconde  i^hesse  du  Chili. 
La  production  de  cuivre  raffiné  fut,  en  1916,  de  71.430  tonnes  ;  clie  ftit  en  augmentatii« 
de  plus  de  19.000  tonnes,  sur  celle  de  l'année  1015.  Il  y  a,  an  Chili,  12.408  miaeade  ««ivit» 
reconnues,  couvrant  une  guperfleie  de  41.849  heetarea.  Le  Chili  compte  en  outre  866  mlap^ 
reconnues  d'argent  et  de  enivre.  Oei>  mines  se  Uouvent  surtout  dans  le  eektre  et  dams  le 
nord  du  pays. 

En  1917,  a  commencé  le  traitement  des  minerais  d'étain  de  Llallague  à  l'usine  d'Arles; 
production  évaluée  à  6.000  tonnes  d'étain  par  an. 

L'industrie  de  l'Iode  est  intimement  liée  à  celle  du  sa^tie.  Avant  la  gmetrs,  le  GhiU 
achetait  son  iode  en  Allemagne  bien  que  lui-même  soit  un  grand  piDdnctevr  de  ce  pro- 
duit. Bn  1904,  le  Chili  a  exporté  488.952  ktlog.  d'iode  ;  en  1916,  cette  expoiUtloB  Ait  d^ 
708.758  kilog.  et  en  1916,  eUe  fut  de  1.823.134  kllog. 

L'industrie  manufacturière  a  pris  un  grand  développement  ws  dernières  amées.  Bn  1914. 
on  comptait  6.213  établissements  d'un  capital  de  530  millions  de  piastres  monnaie  cim- 

(1)  Pew)  d*or  =  18  d.  =  1  fr.  Si  or  ;  p«o  papier  ^  Il  4.  =  1  (r.  98  or. 
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rante,  oompAot  80.607  oaTrlen  dont  le  ft»laire  moyen  était  d0  9,tS  p.  pM  Joar.  La  «ombre 
des  maUmn  en  ■ervice  était  da  3.158  avec  un  total  de  M.481  HP.  A  Gomri,  établianneata 
irançali  dtt  baiiti  foonaaiix  et  aciéries.  Lm  bassine  de  l'Aocneagaa  et  da  If  alpo  peimetteat 
l'établissement  de  grandee  chates  d'eau  pouvant  fcuinlr  une  force  motrice  considérable. 

Dans  la  zone  centre,  agriculture  et  surtout  Tlticulture  développées  ;  dans  la  zone  sud, 
riches  forets.  Cheptel  (1914)  :  etteraux  458.285  ;  mulets  41.837  ;  bœufs  1.94S.954  ;  montons 
4.545.088  ;  porcs  220.410  ;  beurrerles  et  fromageries  (Patagonle  et  Terre  de  FenV  Impor- 
tantes léeoltes  de  ééréalss  :  froment,  5.408.149  q.  m.  ea  1015-16,  5.147.749  en  1907-08,  sur- 
face  c«ltl?ée  :  462.584  ba.»  de  fruits,  de  pommes  de  tene  :  3.156.511  q.  en  1915-16  et  2.194.414 
q.  en  1907-08  ;  grandes  étendues  de  forêts  (Valdivia,  Uanqulhué  et  Ghlloé). 

La  viticulture  est  une  des  principales  Indnstrles.  Environ  100.000  ha.  de  vignes,  cultivées 
&  l'aide  des  méthodes  les  plus  modernes  et  produisant  enflmu  4  millions  d'hectolitres. 

Commerce  çénéral  en  1016  (en  millions  de  pesos).  —  Import.  :  222  ;  Export.  :  513.  Balance 
en  faveur  du  Chili  :  291  pesos  or. 

Principaux  pays  de  provenance  st  de  destination  en  1014,  1016»  1917  (chiftes  en  mil* 
lions  de  pesos)  : 


PATS. 


Btat^Unis 

Grande-Bretagne 

lUUe 

France 

Allemagne 


niPOETATION0 


1014  1016  1017 


55 

61 

5 

11 

70 


94 

54 

5 
0 
1 


174 

64 

4 

14 


BXFORTaTlOMS 


1014 


86 

110 
2 

11 
40 


1016 


252 

183 

5 

38 


1917 


424 

151 

13 

SI 


Princip.  articlee  d' import.  :  L^umes  86  ;  tissus  31;  machines  12,  huiles  Industr.,  maro- 
quinerie, armes  et  matériel  de  guerre  *i.  Princip.  articles  d'export.  :  produits  de  l'indo»- 
tfto  minière  427;  ds  l'ind.  manufacturière  84;  métaux  prédeux  1  ;  produits  do  soi  10. 

Princip.  articles  d'export.  :  minorais  273  ;  viandes,  laines,  peaux  et  cuirs  28  ;  produits 
du  sol  10. 

^owfement  muritimâ  (1017)  :  entrées  :  18.807  vapeure  jaugeant  14.327.000  t.  sorties  : 
14.115  vapeurs  jaugeant  14.834.(K)0  tonnes. 

La  marine  marehande  comprenait  en  1917,  92  Tapeurs  jaugeant  42.824  t.  et  39  bat.  à 
voiles  Jaugeant  29.812  tonnes. 

CemmuHieatiom  inUriturei  $n  1014.  —  Ckêmim  dé  f«r  en  exploit:  6.370  km.  dont 
3,189  kll.  lignes  de  l'Etat;  en  eoostmct.  1.401  km.  P9$te$:  1.090  bur.  ;  mouv.  postal  : 
65.874.911  lettres  et  paquets.  Beeettss  :  3.751^2  ;  dépenses  :  4.170.813  fr.  —  THéfr.  : 
808  bureaux  ;  4  stat.  Marconi  ;  0  stat.  à  bord  de  navires  ;  36.024  kll.  de  lignes  ;  48.040  kll. 
de  fils  ;  16.311.280  télégr.  ;  recettes  :  6.304.035  peeos  ;  dépenses  :  8.487.502  pesos.  —  Téléph.  : 
268  bureaux  ;  41.017  kll.  de  lignes  et  58.534  kii.  de  fils  ;  recettes  :  2.674.064  pesos  ;  dépenses  : 
1.845.322  pesos. 

Mommiêê,  Poidê  M  mêtmreê,  —  Unité  monétaire,  te  peso  de  100  œntavos  :  ■>  i  fr.  01. 
Pièces  de  20  (eom/or),  10  (ifo6foii),  5  (meudo)  pesos.  Cours  foroé  du  papier-monnaie  sujet  & 
toutes  les  variations  du  change.  Système  métrique  décimal  français. 

Joiim«i«r:  807  Journaux  et  publications  dont  80  quotidiens  et  171  hebd.  Princ.  quotidiens 
à  Santiago  s  Bl  Mereurio,  La  SaeUn,  Kl  IHariû  Uu$erûdo  ;  à  Valparalso  :  Bt  Mmrmrto. 


ÏMiliong  av«c  k  Firnnoe. 
Traltfés  «t  Gomvantioiis  : 


Ooasvxa  sr  StaimMBMasi  :  Tnlté  da  Ift  Mpt.  1846  (1m  oboaes  commarcUlM  ne  tout  pM  «n  YisiMor) 
Aora»  vm  i/ttAr  cttii.  :  OonTantlon  du  24  août  1899  eo  me  da  U  oomomnioation  réelproqaa  dn  uiM  d«  !*( 
chUtasswnMt  !••  BMtluinin  dM  S«Bi  vmft.  —  ■na*aRf<ur  :  Oantoattoa  d«  Il  avril  1949. 


Représentation  du   Ohltl   en  France  : 

Légation  :  23.  av.  'du  Bois  de  Boulogne.  Paris  (de  14  k  17  h.). 

Un.  plén.  :  MaximUiano  Ibanet.  1^  seor.  :  Baim,  Charlin .  2*  seor.  :  &muio 
Bertrand-Vidal  ;  Attachas  :  jG«é-Ant.  OandarUloê  ;  Enrique  Perevra  ;  Ali. 
commercial  :  Riccardo  Ariitia.  Attaché  militaire:  Comm.  Raph.  Martinez. 
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CoDBulat  générai:  square  La  Brayère,  2  (de  13  à  17  h  ).  —  Consul  gén. 
M,  AmuiuUegui  ;  V.  Cons.  :  Luis  G.  Antony  ;  Chan'el'er  :  AnJr's  Anio>ny, 
Consulats  à  :  Alger.  —  Bayonne.  —  Bordeaux.  —  Breet.  —  Cheibonre.  — 
Dunkerque.  —  La.  Rochelle.  —  Le  Havre.  —  Lille.  —  Lyon.  —  Marseilfe.  — 
Nice.  —  Oran  (Algérie).  —  Papeete  (Tahiti).  —  Pau.  —  StNazaire.  —  Tou- 
lon. —  Toulouse.  —  Tunis.  —  Vichy. 

IngtituHons  diverses  à  Paris  :  Bureau-(Dais8e  Foncière  du  Chili,  square  La 
Bruyère,  2.  —  Bureau  de  la  Propagande  des  Nitrates  du  Chili,  boul. 
St-Michel,  88. 

Représentation  de  la  Pranoe  au  Ohill  : 

Légation  à  Santiago. 

Envoyé  extraord.  et  Min.  plén.  :  Lefeuvre-MéauUe. 

Secr.  ar.'hiv.  :  Vion,  19.  Attaché  mil.  :  comm.  de  Lagatinerie, 

Consulats  et  Agences  consul.  :  à  Antofagasta;  Arica,  Copiapo;  Iquique  : 
G.  Ldorrain,  Los  Andes;  Punta  Arenas;  l^Ica;  Temuco;  Valdivia;  Valpa- 
raiso  :  F.  Chausson. 

Institutions  économiques  : 

Chambre  de  commerce  franc,  à  Santiago,  1062,  Huerfanoe,  Prés.  :  J.  Pra,  à 
Valparaiso  et  à  Conception. 

Délégués  du  T,  C,  P,  :  San  Felipe  :  Jorge  Cattabeni.  —  Punta  Arenas  : 
L.  Bonvcdot,  éleveur,  Hacienda  «  La  Renaissance  »,  Casilla  348.  —  Santiago  : 
OorieKon,  dir.  du  Collège  français,  Casilla  1164. 

Institutions  intsUectusllss  : 

A  Santiago  :  Institut  Pasteur  ;  Laboratoire  de  Toxicologie  ;  Service  Si*- 
moloG^ique  ;  Collège  Français,  Casilla  1164.  Dir.  :  Oorichon, 

Alliance  française  :  à  Santiago,  Prés.  :  0,  Burgalat  ;  à  Concepcion,  Préa.  : 
K.  Encalns  ;  à  Ercilla,  Prés.  :  E.  Oouzet  ;  à  Quino,  Frés.  :  C.  Torche  ;  à  Lautaro, 
Prés.  :  Jequier  ;  à Traiguen,  Prés.  :  L,  Moreau  ;  à  Valparaiso,  Prés.  iP,- IL  delà 
MahoUèrt  ;  à  Victoria,  Prés.  :  J.  LamoliaUe, 

Institutions  diverses  : 

A  Valparaiso  :  Cercle  français  ;  Ligue  Maritime  francaÎRe.  Sté  franc,  de  Bien- 
faisance. Union  des  Kmploy<^s  français  au  Chili  ;  à  Santiago  ;  Sté  franc,  de 
Bienfaisance  ;  Cercle  français. 

Par  Valparaiso  ou  Buenos- Aireis  (v.  Rép,  ArgerUine).  Durée  du  voyage 
par  Buenos- Aires,  25  jours  (en  temps  normal). 

Lettres,  papiers  d'an.,  cartes  post.  :  tarif  Union  postale.  —  TUéar.  :  Puntas 
Arenas,  3  f  r.  ZO  le  mot  ;  autres  bureaux  :  3  fr.  46.  CSolis  postaux  :  v,  La  Rochelie 
Pallice  (1  kgr.,  4  fr.  50)  ;  t'.  Bordeaux  ou  Marseille  (1  kgr.  :  3  fr.  ;  de  1  à  6  kgr. 
3  fr.  60)  ;  vui  Italie  (1  kgr.  :  3  fr.  60  ;  de  1  à  5  kil.,  4  fr.). 

Le  Oiifi  en  1919. 

L'année  politique  écoulée  a  été  relativement  calme.  Le  ministère  d'alliance 
libérale  Quezada-Barros  Borgôno,  constitué  en  novembre  1918,  s'est  main- 
tenu jusqu'à  la  fin  d'octobre  1919.  Mais  l'élection  du  nouveau  Président 
de  la  République  doit  avoir  lieu  en  juin  1920  ;  un  certain  travail  parlemen- 
taire a  coïncidé  avec  les  préparatifs  de  la  campagne  électorale,  qui  a  intro- 
duit dans  la  majorité  du  parti  au  pouvoir  une  perturbation  dont  le  cabinet 
s'est  ressenti.  Deux  changements  ministériels  se  sont  suivis  de  près.  Le  der- 
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nier  a  porté  aux  affairée  un  cabinet  d'administration  présidé  par  M.  J.  Flo- 
rencio  Valdes  et  composé  d'hommes  de  gouvernement  étrangers  à  la  poU- 
tioue. 

Entre  temps,  le  Chili  a  participé  aux  travaux  de  la  Conférence  de  la  Paix, 
où  il  était  représenté  par  M.  Maximiliano  Ibanes.  Il  a  également  adhéré  en 
principe  à  la  Société  des  Nations.  ^ 

La  situation  politique  a  subi  le  contre-coup  de  la  crise  économique  qui  a 
sévi  les  huit  premiers  mois  de  l'année.  La  rareté  du  fret  et  la  hausse  du  prix 
de  la  vie,  la  restriction  des  affaires,  la  b^^isse  du  change  en  furent  les  prin- 
cipales causes.  La  baisse  du  change  a  coïncidé  avec  la  cessation  de%  hosti- 
lités qui  a  marqué  la  fin  du  prodigieux  essor  de  l'exportation  des  nitrates 
a  pouvoir  tonificateur  du  change  -au  Chili  ».  La  signature  de  l'armistice, 
laissant  inemployée  en  Europe  une  masse  de  20  millions  de  quintaux  de  nitrates, 
l'exportation  escomptée  pour  le  1^'  semestre  de  1919  en  a  été  gravement 
affectée,  et  le  change  a  subi  une  baisse  de  4  pence. 

A  partir  de  septembre,  on  voit  h^  vie  normale  reprendre  son  cours  ;  les 
lignes  de  navigation  du  Pacifique  sont  remises  en  service,  les  échanges  se 
font  plus  acti»,  la  situation  s'améliore. 

Le  souci  du  gouvernement  à  conjurer  le  malaise  s'est  traduit  par  la  pré- 
sentation au  Parlement  de  différents  projets  financiers  ou  économiques. 
L'un  des  principaux  paraît  être  l'institution  d'une  Banque  nationale  dont 
la  principale  fonction  serait  d'opérer  la  conversion  du  papier-monnaie  et 
de  fixer  le  change  à  raison  de  12  d.  par  piastre. 

L'activité  privée  s'est  manifestée  en  ce  qui  concerne  les  industries  char- 
bonnière, métallurgique  et  manufacturière  ;  de  l'ampleur  a  été  donnée  à  la 
culture  des  fruits,  principaleihent  en  vue  de  l'exportation  chez  les  voisins 
sud-américains  :  Argentine,  Brésil,  Uruguay.  Ennn  une  intéressante  cam- 
pagne a  été  ouverte  en  vue'd' étudier  les  movens  de  faciliter  l'extension  delà 
petite  propriété  agricole,  en  «  prenant  modèle  sur  la  France  ». 


Anuario  Etùidittico  de  la  Rêpubtifca  de  ChiU  (aimael),  Santiago. 
Eêtadittiea  eomerdal  de  la  RtjpuUiea  de  CkiU  (annuel),  Yalparalso. 
SffnopH»  utadifttiea  y  çeograflea  de  ChUe  (annuel),  Santiago. 

Alvaxez  (Alex.).  La  Grande  Guerre  européenne  et  la  netUraUti  du  Chili,  In-8.  Pedone, 
Paris,  1916. 
Cordemoy.  Au  Chili,  1  vol.  rel.  15  fr.,  226  pp.  Hachette,  Paris,  1898. 
£œb?l  (W.-H.),  Modem  ChUe.  Londres,  1913. 

Sllva^Vildoeola  (C).  Le  Chili  et  la  guerre,  1  vol.  in-8«,  br.  2  h.  F.  Alcan,  Paris,  19x7. 
Wright  (M.-R.),  The  Rtpublie  of  ChiU,  Londres,  1905. 
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(RâPUBLIQUB  CHINOISE) 


CmuNMKmi.  G0mmMmtHL  Eé»iilllaw  ««BUMattanad*  dMàla  to  It  férr.  UIS 
«dli  de  hittpAtettloé  dMÉTHM  Luac-Ta  tttooltlluiht  fAttdfeÉttlbn  de  tk_  d^n^tlt  jaaÂiid 


n'alon  IClnlrtxv-fréirideDt.  fut  ehatcé  a*tagul*r  k  AtpihlI^tM  dftoi  D  fut  ttb  tiM- 


(mort  1*6  Juin  1016).) 

deainvrlîilNpw  I»  OonT^iliM  Kattonalé  d«  Nankin  |«  IB  Utt.  Ult  ^  FtMd«Bt  dek  lÛpQMkitw.la««eL  11  U 
A  OonaUMIkfi  prsrlioUt  dn  19  tmob  1918  ^ToiM  par  la  OMvantlon  Natlonala  d«  Ifikiikln).  I/ÂMttbléelStttiButo 
ooluiiM^naai  la  êéttâi  (174  utaibtw)  ai  la  Chambra  dJM  IMpntéa  (69t  mttnbtoi)  tui  dMairaU  par  k  ftéâÊM  m 
ma»  UU.  Ia  fSdâiSlt«a  dliaitin  da  Ift  <)»aRtll«tlM  a  4M  ptOOéa  la  !«  in*l  1914  aa  mMm  1914  on  Oi^ 
léAhOlf  (Twa-TdMit^Taa)  da  70  mambraa fétaH laa  aAhlnadn  Ll-fi-rnui  à  fonner tflna  tard.  La  1<^  utl Ul», 
la  rârfamani  a  ité  da  notaveab  obardqiift  ai  eantlbQè  aaa  fonotlôna 

PMUm  kKtenW  i»  \^ùkMur^  :  dnq  Madia  toHntaHilMi:  todia^  }à»a«,  tlaott,  blHâaha^  adlra.  J*aMapa  I» 
l'ainilidHarrf  .*  i^ngVk  cbaft  d'UM  éftoUa  ndlra  a  ataf  hUaa  dont  19  boulaB  Jauca  tannlnaot  an  dation  M  kantai 
an  dadanalaaasMnliéà  PmgtOiméêia  marimt;  rooga  ehaigé  k  l'angla  aap4rtaar  da  «naîtra,  d'an  radaaikbln 
KMhatté  ta  aiBM  d'tia  aitMl  bluM  à  U  ndah. 

tfn^^^  H  timmtms  Otdn  da  tk"!»!  d'Or»  (9  eL)t  Ofdre  da  Yan^Hoa  (Titn  Inbatt}  m  0Bti«pat11|«). 
pour  laa  militaim  «t  Ordra  Fal*Tln  (AiKte  Blanc)  pour  la  Marina. 

Président  de  la  République  :  Hstu  C  HEU-TcHâNG  (4  septembre  1818). 

'  Pïé8.  dû  Conseil  et  ministns  de  la  Ouerr«  :  Teiii  F«n-jMilf .  —  Minktie 
de  la  Guerre:  Kin-Youn-peng ;  Mintetre  des  AJIai]:^  Btratl|èl«Ét  L&u- 
T«ehg'Tsian,g  i  Ministre  de6  Finanôes:  Kôuno-Hêin^CiM^  z  Ministre  de 
la  Marine  :  Liim^-KrHiang-ffionnff  ;  M^iistre  de  rÂgricuIttire  au  Obuimero»: 
T<8èil^WÉi^LU  t  Miniitt^  de  U  Juttlw  :  TehMt-Oteu  ;  Miniati»  de  llnitne. 
Ubti  Pnbl.  !  Fou-Têenf'Hitt»g  ;  Ministre  des  CommunicAtions  :  Têao-JouÂin. 
Parlement  :  Sénat,  Prés.  :  N...  ;  Ch.  des  Dé^mtés,  Piés.  :  If  {tuf. 

âîi|»éHioto  et  poptilatioii. 

l>'aT>tès  les  évaluations  de  1910,  la  BttperAcie  et  la  population  étalent  les  snlvmntet  : 


novurcoH 

km.  <!• 

Population. 

i 

1 

45 

178 

88 

77 

8 

129 

103 

117 

11 

91 

165 

20 

25 

97 

59 

41 

99 

73 

pROTnrcna 

kb.4- 

* 

1 

i 

m 

Ghana! 

Chantoong 

Chensi 

Foklen 

Hélonngklang. 

Honan  

Honnan 

Honpel 

Kansou 

Klangsi 

Kiangsoa 

207.800 
149.600 
199.800 
111.200 
525.000 
178.600 
200.500 
ldl.400 
351.400 
179.600 
90.800 
272.000 
217.300 
243.000 
157.200 
141.880 
142.800 
814.800 

9.422.871 

25.818.685 

6.726.064 

8.556.678 

1.562.254 

22.876.516 

20.588.187 

21.256.144 

3.807.883 

16.254.874 

16.879.042 

5.849.287 

5.426.356 

28.696.366 

9.266.914 

5.830.819 

14.077.688 

22.970.654 

Slntiiang 

Sseutchouan  . . 

Tohékiaàg 

Ynnnan 

tiatcheâ        du 
Sseutchouan 
et  du  Ynnnan 

Butants  ayant 
moins   de   6 
ans  non  re- 
oensés 

1.426.000 
461.000 

396!700 

a 

» 

1.768.660 
64.606.600 
18.042.666 

6.049.672 

105.496 
9.000.000 

163 
iO 

Klrln 

Konangsl 

EoneX-tcheou  . 

Provinces 

6.242.800 

825.817.760 

30 

Mongolie 

Tibet  

2.787.600 
2.109.000 

1.800.000 
2.000.000 

o,« 

1 

Mottkden 

Nganhonl 

4.896.600 

8.800.000 

0.S 

Tchcli 

Total  .... 

11.188.900 

829.600.000 

30 

Population  indigène  des  villes  ouvertes  aux  étrangers  évaluée  en  1914  : 


Han-keou 1.821.280 

Oanton 900.000 

Pékin  (capitale) ...  805 .  110 

Tlentein 800.000 

Tcboung-Ung 702 .  300 

Chang-hai 651.000 

Fou-toheon 624.000 

Hang-tcheou 694.280 

Sou-tcheon 500.000 


Nlng-po 

Nanking 

Tchancha.... 
Tchln-Uang. 

Amoy 

Cha-si 

Wen-tcheou. 
Wouhou .... 
Swatao ..... 


455.000 
877.120 
250.000 
186.120 
114.000 
105.000 
100.000 
90.000 
70.000 


Kongmonn  . . . 

I-tcbang 

Tch6-fou 

Niou-tchouang 
Eloung-tobeou 

Antoung 

Kanning. 

Wou-tchoa.... 
Kiofu-klaag  ... 


os.ooo 

66.090 
64.500 
53.M0 
44.0») 
40.500 
40.00» 
40.009 
36.0» 
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D'ftprôs  les  évaluations  dé  1017,  ob  odmpUtt  a&0.466  éteftogen  résidant  en  Ohlne  dont 
144.492  Japonais,  51.310  Bosses,  8.479  Anglais,  5.01d  Américains,  2.262  Français,  2.880  Alle- 
mands, etc. 

IttfBglda. 

La  religion  ofûclelle  est  le  confucianisme  ;  mais  oette  reUglm  est»  pour  une 
grande  partie  de  sa  population,  mêlée  d'élém^Dits  bouddhistes  st  taoïstes,  tia  (Âûme  oompte 
d'antre  part,  80  millions  de  Mahométans.  Nombreuses  missions  chrétiennes.  Les  mlssioiis 
cathollcnies  Installées,  depuis  plus  de  5  siècles,  comptaient,  en  1916|  60  évêdiés  ((Aiiae,  42; 
Mandchourle,  3  ;  Mongolie,  4  ;  Tibet,  1)  ;  1.487  prêtres  européens  et  828  ehtnois  ;  1.700JfiO  ca- 
tholiques. Les  missions  protestantes,  établies  depuis  1807,  avalent,  en  lOlft»  6  888  pasteurs 
europésns  et  520.108  protestants.  Les  missions  orthodoxes  russes,  établies  de^uii  1086, 
comptaient,  en  1016,  i  évOshé  à  Pékin,  8t  élises  et  5.587  adeptes. 

Instmotion; 

L'Instruction  a  été  modierttlsée  par  le  décret  du  8  sept.  1006^  L'enseignement  sapé» 
rieur  est  sous  le  contrôle  direct  du  gouvernement  et  renseignement  seoondi^re  et  pri- 
maire sons  le  contrôle  des  ptovinoes.  Le  ptogramme  de  réformes  dtt  ministère  de  rinstrac- 
tlon  pabl.  prévolt  un  décret  rendant  l'Instruction  primaire  obligatoire  et  la  oréatlott  d'éooles 
primaires  supérieures,  techniques  et  normales,  de  quntre  Universités,  etc.  L'Université 
gouvernementale  de  Pékin,  créée  en  1901,  compte  envlttm  1^500  éléires  et  de  nombisux 
professeurs  étrangers,  peu  à  peu  remplacés  par  des  professeurs  chinois  Instruits  en  Europe, 
en  Amérique,  au  Japon.  Il  y  a  une  SUtre  Université  à  tl^fitsin.  Les  missions  catholiques  et 
protestantes  Instruisent  environ  1.600.000  indigènes  dans  58.000  écoles  et  collèges.  Une  Ecole 
de  médesine  a  été  fondée  à  Tientsln  en  1006,  par  une  mission  médicale  anglidss  ei  phisieurs 
antres  écoles  de  médecine,  dues  à  la  fondation  Roekitolter,  ont  été  ouvertes  en  1014. 

En  1915*^16, 129.789  écoles  (67.278  en  1912-13)  comptant  4.294.261  étudiants  (2.968.887  en 
1912-13).       ' 

Justiott. 

L'orgknlsation  Judiciaire  S  été  transformée  en  1912  et  le  premier  Jugement  par 
jurés  a  été  rendu  le  23  mars  10l2.  Depuis  lors,  un  nouveau  Ccà»  Criminel  est  appliqué  et  un 
Ck)de  civil  est  à  la  revision.  L'organisation  judiciaire  comprend  une  Haute  cour  de  Justice 
avec  tribunal  cl  vU  et  tribunal  criminel,  desHautes  Ck>urs  provinciales,  des  tribunaux  de  districts 
et  des  tribunaux  de  première  instance.  II  existe  également  des  tribunaux  britanniques 
(depuis  1865)  et  américains  (depuis  1906). 

Attaé: 

£a  principe,  l'organisation  militaire  des  troupes,  telle  qu'elle  a  été  instituée  par 
les  édlts  Impériaux  de  1005  et  1907,  est  toujours  en  vigueur.  Bile  se  basait  tur  le  recrute- 
ment par  engagement  volontaire  dans  chaque  province,  et  la  durée  du  service  devait  être  de 
8  ans  dans  l'armée  active,  8  ans  dans  la  réserve  et  4  ans  dans  la  territoriale.  &n  réalité,  la 
révolution  a  rendu  cette  loi  caduque,  ainsi  que  tout  le  plan  de  réforme  de  l'armée  prévoyant 
Jusqu'à  la  fin  de  1912  la  formation  de  36  divisions,  composées,  armées  et  instruites  d'après 
les  principes  modernes.  Des  corps  créés  avant  la  Bévolution,  seuls,  ceux  de  ta  Chine  du  Nord 
existent  encore.  Les  effectUs  ofllclelB  en  1916  étalent  :  Divisions  et  division  de  la  Garde 
(204.000  h.),  52  brigades  mlttes  (387.000  h.)  et  38.000  h.  de  troupes  subordonnées  à  l'auto- 
rité centrale  qui  les  pale.  L'armée  disposait  d'environ  1.600  canons  et  800  mitrailleuses 
possédés  surtout  par  IM  divisions  de  l'armée  nationale.  Il  existe  une  Acad&nie  de  guerre  à 
Pékin,  une  Ecole  de  guette  à  PaotingfoU,  des  écoles  militaires  préparatoires  &  Woutchanget 
près  de  Pékin  ;  une  teole  d'Aéronautique  près  de  Pékin  et  des  écoles  de  radiotélégraphie  à 
Pékhi  et  à  WouBoung.  On  estUne  à  85  p.  100  16  nombre  deé  officiers  ayant  passé  par  une 
école  militaire  chinoise,  à  4  p.  100  ceux  Instruits  au  Japon  et  à  1  p.  100  oeux  Instruits  en 
EuA^.  La  plupart  de  ces  derniers  sont  gardés  au  ministère  on  dans  les  bureaux. 

Mnrla«. 

La  flotté  de  gtterre  se  composait,  en*  1916,  de  4  orolsenra,  te  Bai  CM  (4.500  t., 
vitesse  S4  n.)  ;  leé  Bn^TuHff,  Èlai  Shéw  et  Bai-Chen  (8.000  t.,  vit.  19  n.),  16  canonnières 
4  petits  eroisenrs  dont  le  Tina  5«M  etr  le  ChM  ffo  (2.500 1.,  20  nœuds),  construits  en  Angle- 
terre, 8  navit«s  spéciaux,! 0  torpilleurs,  3  canonnières  de  fleuve  modernes,  construites  au 
Japon  pour  le  Tang-tse,  2  yachts  de  station,  8  transports  et  Un  certain  nombre  de  valsseanx 
^ur  le  service  des  eOtes  et  des  douanes.  Il  y  a  deux  écoles  navales,  l'une  ft  Tchéfoa  (200  élèves) 
et  l'autre  à  Nankhig  (100). 
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Corpt  diplonuitîqae  A   Pékia    et  Coosiikts. 

Allamagiit,  (Sl  d'aff.  :  N... 

AmérIfÎM  (EUt»-Unifl),  E.  e.  et  M.  pi.  '  Dr.  P.  RHnseh  :  !•*  8ecr.  :  Sp4ne&r. 

BelglfM,  B.  e.  et  M.  pi.  :  &.  BoerU;  C.  Q.  à  Ghang-Hal:  D.  Siffert;  Hankov  :  Vsntroéten. 
VC.  ;  Tlentaln  :  E.  Franck. 

BfféiU»  B.  e.  et  M.  pi.  :  J.  de  Pavlo  Rodriçws  Alvet, 

Cuba,  B.  e.  et  M.  pi.  :  J.  BamsL 

Danemark,  E.  e.  et  M.  pi.  :  P.-A.  Lauwiç. 

Eiyagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Lais  Pattor. 

Pranea  (V.  RiUaùm»). 

Granda-Bretagna.  E.  e.  et  M.  pi.  :  R.-U.  Sir  Jordan,  G.  C.  I.  £,  K.  O.  B.,  K.  C.  M.  0.  ; 
CoriH.  d'Amb.  :  &.-H.  Clive;  1»  secr.:  Sir  S.  Head;  Attaché  commercial  *  H.  H.  Foz;  Att. 
\\\\\\f.  :  Lt-Ool.  D.  8.  Bobertêon. 

lUlia,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Mis  Durasno. 

Japon.  B.  e.  et  M.  pi.  :  T.  Obata  ;  Ol  G.  à  Chang-hai  :  K.  Yamazaki 

Maiique,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N... 

Norvège,  B-  e.  et  M.  pi.  :  F.  MiehêUlf  C.  O.  à  Chang-hai  :  J.-J.  Ettz^n. 

Payi-Bai,  E.  e.  et  H.  pi.  :  W.  J.  Oudendyk, 

Portngal,  B.  e.  et  U.  pi.  :  J.-B.  de  Freitat. 

Urngoay,  Ch.  d'Aff.  :  Vicento  M.  Carrio. 

Moamiicnt  écommii^iMa 

Finances. 
Budget  de  1017  (en  ta'^ls)  (1).  Recettes  ordinaires  388.009.060.  extraordinaires,  84.828.d2l. 
—  Dépenses  ordinaires  291.803.470,  extraordinaires  181.036.114  dont  166.608.047  poor  le 
budget  de  gnerre.  —  Total  général  :  Recettes  :  472.888.684.  Dépenses  472.830.584. 

Une  des  principales  ressources  est,  avec  Timpôt  surlesel,  celle  des  douanes  maritimes  gérées 
par  une  administration  étrangère  cliargée  de  percevoir  les  droits  d'importation  ainsi  que  les 
taxes  Imposées  aux  navires  étrangers.  Les  recettes  des  douanes  maritimes  et  de  roplom 
Importé  ont  donné,  pour  les  années,  1013-15  les  résultats  suivants  : 

DooaiM».  Ophnii.  Total. 

1913 enUela  40.160.720  3.819.133  43.969. d.>J 

1914 37.319.312  1.598.213  S8.9l7.52i 

1915 35.808.542  939.164  36.747.706 

1916 37.477^247  287.064  37.764.311 

1917 37.973.723  215,706  88.189.42Î 

1918  (chiffres  prov.) 36.334.000  »                               a 

Dette  publique.  —  Datta  extérieure  Importante.  Cela  tient  aux  offres  de  crédits  tt 
d'emprunts  faits  par  les  gouvernements  étrangers  qui  cherchaient  à  obtenir  des  déboudié* 
pour  leur  industrie.  Avant  la  guerre,  la  Chine  avait  une  dette  étrangère  de  101.766.767  1.  st. 
(Indemnité  de  gnerre  au  Japon  de  230  millions  de  taels.  Indemnités  aux  puisssnœs  inter- 
venues en  Chine  à  la  suite  de  l'insurrection  des  Boxers,  pour  les  emprunta  d'Etat,  dette  d» 
chemins  de  fer  se  montrant  en  1914  à  52.167.000  1.  st.,  obligations  à  court  terme,  etc.). 

Au  81  déc.  1016,  la  dette  s'élevait  à  171.906.000  1.  st.  dont  157.617.000  l.  st.  du  gouver- 
nement central. 

Depuis  Janvier  1916,  le  Japon  a  prêté  au  gouv.  chinois  145  millions  de  yen.  Des  empmnti 
nouveaux  ont  été  faits  paiement  au  Japon  pour  l'exécuticHi  de  grands  travaux  publia  d<nit 
<*('  dernier  pays  a  obtenu  la  concession. 

Prodaotions  et  industries. 

Pays  riche  et  agricole  dans  lequel  tout  exploitant  pale  une  taxe  annuelle 
à  l'Etat;  peu  de  grandes  exploitations;  le  matériel  agricole  reste  encore  rudimentaire ; 
cultures  végétales  plus  intensives  qu'étendues  ;  horticulture  très  développée  ;  grand' 
variété  de  fruits  ;  le  froment,  l'avoine,  l'orge,  fe  mais,  le  millet,  les  pots  et  les  fèvea  sont 
cultivés  avec  succès  dans  le  Nord;  le  riz,  la  canne  à  sucre  et  Tlndigo  dans  le  Snd.  Impor* 
tante  production  de  coton  dans  les  parties  Nord  et  Sud  de  la  provinoe  de  Peteblli.  Ls 
culture  du  pavot,  extrêmement  importante  autrefois,  a  été  rapidement  réduite  depuis  Is 
campagne  contre  l'opium  qui  a  atteint  son  point  culminant  en  1911,  date  de  la  sigaatore 
du  traité  restreignant  l'importation  de  l'opium  des  Indes,  en  1907.  L'exportation  du  thé 
est  en  décroissance  par  suite  de  la  concurrence  du  thé  de  Geylan  et  des  Indes. 

ExiM)rtatIon  importante  d'œufs  congelés. 

L'Industrie  de  la  soie  est  la  plus  importante  de  la  Chine  (32  p.  100  de  la  production  mon- 
diale ;  le  Japon  39  p.  100,  l'Italie  17  p.  100)  ;  grande  production  deooton  et  de  laine  ;  filatures 

(1}  1  Kitad  =  Sfr.   Geo  1908. 7 fr.  11  en  1918.  30 fr.  «d  1019. 
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à  Shanghai,  Canton  et  ses  environs.  Minoteries,  fabriques  d'hniies,  manufactares  de  papier 
de  savons»  de  boogles,  de  porcelaines,  etc.  ' 

La  Chine,  qui  s'était  longtemps  refusée  à  ialsser  foalUer  le  sons-sol,  par  oralnte  de  la  vin- 
dicte, est  le  premier  pays  houiller  du  monde  ;  son  sous-sol  recèlerait  environ  67  milliard:* 
de  tonnes  de  houille  proprement  dite  de  plus  que  l'Europe.  Il  existe  des  miaes  dç  houille 
dans  les  18  provinces  et  dans  les  3  provinces  de  Mandchourle.  L'extraction  en  1016  a  donné 
18  millions  de  tonnes.  L'étain  du  Tunnam  est  le  principal  minerai  exporté  (production  en 
1915  :  7.043  t.)  ;  l'antimoine  a  en  une  production  de  28.000  t.  et  une  exportation  de  23.000. 
Le  minerai  de  fer,  très  abondant,  se  présente  mfllé  au  charbon  ;  les  gisements  de  Tayeh,  près 
de  Hang-Kiou,  ont  donné,  en  1015,  540.000  tonnes.  Importantes  forges  k  Hankow, 
Changsha  et  Wuchang  ;  puits  de  pétrole  ;  mines  de  cuivre  (Tunnan)  ;  l'extraction  annuelle 
de  l'or  est  de  71.582  onces  ;  celle  de  l'argent,  de  107.155  onces  ;  du  plomb,  13.527  tonne» 
et  du  cuivre  109.68  tonnes. 

Olaemente  de  minerai  d'antimoine  importants  particulidrement  dnns  la  province  do 
Honan.  Exportations  en  1917  :  20.000  t.  de  minerai  cru,  15.000  t.  de  régule,  4.000  t.  de 
minerai. 


Ck)xnmerc«. 

Commerce  extérieur  de  la  Chine  depuis  1910  en  milliers  de  HE.  tacls   et    iiiouveiii&nt 
d:  la  navigaHon  en  milliers  de  tonnes  : 


Auaéea. 


Importa 
nettes. 


Expor- 
tation». 


Oomtnerc* 
total. 


BooettM 
doTianiArei 


Monvem«ot  d? 
U  oavlfatloD. 


lîJOJ 418.158  388.993  757.151  35.540  86.772 

1913 570.163  403.306  973.468  43.970  93.335 

1314 569.241  3)6.227  925.46S  38.018  97.981 

1015 451.476  418.861  87*337  36.748  90.663 

1916 516.407  481.707  998.204  37.784  88.020 

1917 549.519  462.932  1.012.450  38.189  86.907 

lois 554.933  485.888  1.040.776  36.845  80*248 

Bépartitlf^n  entre  les  principaux  pays  en  1913  et  1018  en  milliers  de  HK.  taels: 


rATS. 


Grande-Bretagne 

Etats-Unis 

Japm ' 

France < 

Allemagne 


imouASiov. 


1013 


96.911 

35.427 

119.374 

5.800 

28.302 


1918 


49.880 

58.986 

238.869 

1.569 


■ZPOKTAnOV. 

1»1S  19  iS 


16.846 
37.660 
66.644 
40.750 
17.025 


25.265 

77.134 

163.394 

30.470 


Les  principaux  produits  d'Importation  et  d'exportation  ont  été,  en  1914  et  1015,  en  milliers 
de  francs  : 


ixroBSAnov 


Tissus  de  coton 
Opium  . . .«  — 

MéUux 

Riz 

Cigarettes 

Houille 

Poissons 

Tissus  de  laines 


1914 


1917 


612.763 

656.326 

128.270 

21.846 

97.605 

87.981 

75.085 

103.^44 

46.042 

109.420 

29.115 

62.040 

45.836 

49.506 

111.862 

12.868 

BzroavAnov 


Soie 

Thé 

Haricots,     tourteaux 

de  fèves 

Hufles 

Coton 

Anlm.  vivants 

Btaln 


1914 


278.202 
125.820 

170.592 
42.982 
50.327 
46.427 
27.425 


1917 


277.020 
101.876 

186.613 

104.026 

70.125 

00.786 

42.716 


A  enz  seuls,  le  thé  et  la  soie  représentent  60  p.  100  de  l'augmentation  des  envois. 
Les  principaux  porta  ouverts  au  commerce  étranger,  avec  leur  population  en  1016,  étaient 
les  suivants  :  Han-Eéou  1.821.280  hab.  ;  Shanghai  1.000.000  :  Canton  900.000  ;  Tientsin 
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800,000  ;  Fou  TetUkw  e$4,000  ;  Hiuigtebéou  6M.0O0  :  Tehung-King  517.690  ;  aootehéoa 
500.000;  Ningpo  M6.000  ;  NAnkln  808.800  ;  Gh»ng-ah»  950^000  ;  TGhfo«KiftOC  188.080  ; 
Amoy  1U.0Q0  ;  ShfMl  W^OOQ  ;  Won-Toh^u  100.000, 

Lm  ehmfdmiê/m'  en  1014  comportaient  ■eolement  0.506  km.  en  exploitation  ei  8.600  km. 
en  oonstraetlon. 

Lm  poètes  comptaient  8.611  boreanx  avec  nn  mouvement  poetal  de  778.188.1^  lettres  et 
paqosts.  Lee  télégraphes,  en  1014,  avalent  581  stations  avec  68.500  km.  de  lignes  ;  94.867  km. 
de  llls  ;  1.009.888  télégrammes  Avalent  été  expédiés. 

Moimaf— ,   Poids   •%   BSmraros. 

Les  Bumnatas  chinoises  e(  étranc ècas  en  cizculatlon  sont  nomhreqtes.  Le  «wt-mfsf  mré- 
sente  une  onoo  d'argent  mais  le  twe  da  métal-aigent  varie  selon  le  lien  où  les  Unge^  ont 
été  fondns.  Outre  les  Mp^guM,  de  nombreuses  pièces  de  monnaie  de  biUda,  d'ans  yakur 
nominale  de  10,  20  et  60  sapôques,  ont  été  frappées  et  mises  en  circalation  par  les  gouver- 
neurs de  province.  Il  existe  une  variété  considérable  de  doUors-argent  frappés  dana  la  dlfi^ 
rente  Hôtels  des  Monnaies  du  Gouvernement  central  et  du  Gouvernement  provincial. 

La  monnaie  fiduciaire  est  aussi  ti^  variée  :  bons  militaires  (Tchun  piao),  bUleta  d»  U 
Banque  de  Chine,  bUleta  do  la  Banque  des  Communications,  billets  des  banqqea  privées 
autorisés  par  le  Gouvernement,  etc.,  etc. 

La  monnaie  courante  pour  les  aflalies  de  gros,  surtout  dans  les  ports  ouverts  au  commenv 
étranger,  est  la  pimitrê  mexieainâ.  Le  commerce  emploie  aussi  la  piastre-aigoit  de  rind<>- 
Céline,  le    dollar,  le  rouUe  ruau^  le  ysn  du  Japon,  et  le  carclu»  dcûar  espagnol. 

Les  poids  sont  :  le  pieul  »  00  kg.  468  grammes  ;  un  pecul  ■-  100  eaiJtyt  — 1.600  tmiU  : 
le  .ta6l,  poids  fixé  par  les  traités  •»  37  grammes  783.  Les  mesura  de  capaîclté  sont  le  te  ^ 
5  teau  —  60  shing  =>  65  litres  650  ;  le  thing  «  10  ko  ;  le  ping  »  6  hectolitres  600  liti 


L'influenoe  de  la  presse  se  développe  chaque  jour.  On  eompte  environ  800  joumanx  et 
revues  dont  trois  orands  qnotkUans  français  et  2  Journaux  allemands  à  faible  Urage.  Plu» 
de  60  Journaux  paraissent  à  ChangaX  et  plus  de  00  à  Pékin  (3  quotidiens  anglais  et  1  fran- 
çais) et  à  Tientsm. 

Les  principaux  Journaux  à  Gbangal  sont:  on  langue  française  :  VBtào  déChimSp  16^ 
quot.  ;  en  langue  anglaise  :  Narth  CAûm  Otilif  News,  Battam  TitM*,  Shangai  Tinuê. 

RfilatÛN»  aTBc  la  France. 

Traités  et  QoavwntionB  : 

OonaiCB  :  TarU  mlnlmvn  en  Fraooe.  A]gSri«  M  CMoqlw  sn^l  longtamps  q««  bs  D^ 
da  IssIUnMiii  d«  la  nation  la  plus  faroflato.  aéctaaient  das  rabUionf  commefcialM  entrc  le  Toi^la  «i  I» 
Ttniys  dm  97  Juin  et  34  novembre  ISifl.  86  oetobra  1860.  S  Juin  18S».  2fi  avxU  188S,  U  avril  ISSS,  94  l«ta 
90  Juin  1886.  Paix,  Oonois»  BriamaiOBrr,  Joap>iori«V  :  Tntté  de  VbMOpoa  du  S4  octobre  1844»  a* 
tan  du  S7  Juin  186&  Oonrentian  additlonseDe  du  M  octobre  IMQ,  de  Tleataa  du  tt  STifl  1886  «i 
eddlttonnelle  du  96  Juin  1887.  Jvmucaot  oosaux^aji  :  Lois  de»  8  Jidltot  188S  et  98  aTiU  1860,  IS  J 
décrit  du  81  Janvier  1681. 

Rapréssntation  da  la  Rép.  chinoise  an  Franco. 

légation  à  Paris,  57,  rue  de  Babylone.  T.  Saxe  31.-08. 

Envoyé  fxlr.  et  Afin.  Plén.  :  Hoo-Wet-Teh.  ;  Conseiller:  To-Tsao^Temi 
2«  Secr.  :  Ohanç-Tuen-Chih;  3«  Seor.  :  T^i-Minqfou,  Tehen-Hio-Lan^  Atta- 
chés :  Hêu-  Qn^éUeng^  Li-Tchuin  ;  Attaché  MilittUre  :  Colonel  Tamg-Tm  , 
Attaché  Militaire  adjoint:  Commandant  T>  0.  lAoi  Chancelier f  W%mmm 

Consulat  général  à  Paris  :  Lia  8u  Kong. 

ContnlatBy  à  Bordeaux  t  R.  Ahrihai  i  à  Marseille  i  Â.  Nègre, 

Inatitutions  an  Franoa. 

Société  franco- chinoise  d'Éducation,  8,  rue  Bugeaud*  Prés.  :  AfUatrtL 
Chambrée  4é  Oommereé  à  S^-Denis  (Réunion)  et  k  G%alon  (Coohin«lifair\. 
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Envoyé  Extraora.  et  Ministre  plén;  :  Boppe  (O.  'jf^),  Cons.  d'arpb.  :  ^e 
Martel  {^)  ;  Secr.  de  2«  ol.  Mauqras  ;  Consul  adj.  :  Lépice  ;  Consul  de  2«  cl., 
1er  interprète  :  Bkwu^  (A)  ;  2^  int(ffprèt«  :  N...,  Attaché  militaire  :  N...; 
Médecin  de  la  Lég^k^on  :  U'  Bua^ière,  ^ 

Attaol^  oomm«fpial  :  Knighi, 

Consulats  à  S)iangal  :  Wilden^  Cons.  js^ra^t  ;  Qanton  i  peauvaU  ;  Fqu-Tc)iéQU  : 
Sauaainé  ;  H'in-kéou:  Lêcomie;  Mon^seu  ;  Moukden  ;  Tchentou  ;  Tien-têln. 

Yioe-consulats  et  agences  consulaires  à:  Swatow,  Pakhoi  etTong-Hing, 
HoT-How  ;  Long-tcheou  et  Nan-ning  ;  Ho-Kéou  ;  Sseu-Mao  ;  Tch'ong-K'ing  ; 
Kharbine. 

Institutions  économiques. 

Chambre  de  Commerce  française  de  Chine  avec  Comité  Central  à  ShangaL 
Prés.  :  H.  Mçijief  ;  Cqmitô  4^  |a  Sectf o^  dp  Tlen-Tsin^  Ptés.  :  £.  ChosM  ; 
Comité  de  la  Seot4Qii  oe  Canton,  Prés.  :  Caudioi  ;  Coimté  de  la  SeotiQn  de 
Hong-Hong.  Prés.  :  de  Jour^l, 

Conseillera  du  Commerce  extérieur  :  à  Canton,  Marie-Louis  Alhtrt  ;  à  Hanko  : 
Adolphe  QroÊJmm;  à  Mongtseu  :  IMlix  Fawrti  à  Shanghai:  G«kbitsl  SmwioL 

Péléffnés  du  T.  C.  F.  :  à  Pékin  :  BouiOard  (Kin|;-|lan)  ingénieur  df)«  cl^.  de 
fer  4e  PEtat,  9.  j^^l'iefre,  Dir.  de  Tagence  de  la  Çanque  de  VIndO'0uiie, 
et  L.-0.  Be^iury,  commissaire  adjoint  des^ost^  clunoises  ;  k  Canton  :  A.  Meu- 
rer  ;  Q.  PottUeS-Ùeier  ;  à  Fou-Tohéou  :  £.  Saussire,  Consul  de  France  ;  k  Hong- 
Ko^  :  Henri  Cayrou  ;  à  Macao  :  Ch.  Hicou  ;  à  Mongtseu  :  FlayeUe,  Consul 
de  ]nrance;  à  Changal  :  J.-J.  ChoUoU  ingénieur  des  Fonts  et  ChftQBsées  et 
Ch.  Jaseout  receveur  principal  des  Postes  françaises  ;  à  Tien-Tsin:  OetigesSax. 

InstitutioD*    li^elIectueUeB  : 

A  Pékin  :  Ecoles  du  Nantang  (440  élèves)  ;  du  Peî-Taziff  (300)  :  des  Léga- 
tions :  des  Mandohoux  ;  de  Ha-Ta-Men  ;  Ecole  norpiale  de  Cha-La-Bn)  # 

A  Changhal  :  Uniyersité  «  Aurore  »  avec  Facultés  ^q  ^vpit,  de  médepine  et 
de  spiences  appliquées  ;  Observatoire  astron.  de  ^a^ei  ;  Af  usée  d^hietôire 
naturelle  ;  ^loUolhàque  française  :  Collège  Saint-Ignaoe  ;  Slcole  mariste 
St.  François-Xavier  (900  élèves)  ;  Ecole  franco-chinoise  ;  Ecole  municipale 
française^ 

A  Canton  :  Ecole  du  Sacré-Cœur  (300  élèves). 

A  HankeQu  :  Ecole  de  lif  municipalité  frapçai^. 

A  Tohei)g-Tou  :  IRcole  Francise  de  Méaecipo.  Dir*  :  B'  MouiKftc  ;  Xnsti^pt 
Pastpur. 

A  Tien-Tsin  :  Ecole  municipale  franco-chinoise. 

Booles  du  Qouv.  de  PIndo-Chine  à  Y^n-Nan-Fou,  Mong-Tse  (¥unan),  à 
Pak-Hol  et  Hol-Hao  (Kouang-Tung). 

Ecoles  4es  Frères  Maristes  h,  yiei-Uayml-foM  (Ho-Nan),  qii^-Tsiqg-Pou 
(TcnÎTiMi);  Suan-Swe-Fou,  etc. 

iCcoio  Française  de  Médeoine,  Dir.  :  XK  Mouittac  ;  Institut  P^teur  à  Tcheog- 
Tou. 

A  Shançaï  :  Ecole  municipale  française  ;  Ecole  franco-chinoise  ;  Ecole  et 
Observatoire  de  Zi-Ka-W^r 

Alliance  Française  à  Shangal,  dél.  :  M.  Maghon  ;  à  Pakhoi,  déL  :  M.  Oéraud  ; 
èk  Tie^-Tm,  déL  :  M.  Utchamp  ;  à  Mongteen,  déL  :  H.  Deiric  ;  à  SwiMK>w, 
déL  :  P.  -E.  Milke  ;  à  Pékin,  Prés.  :  P.  Vénmdari  ;  à  Tunan-Fou,  déL  :  M.  WUden. 

Assistance  t  Hdpitauz  Français  k  Cantqn  (Hôpital  Doumes).  Monff-1?sé, 
Pakkol,  Pékin  (HOpit^l  St.  Michel),  Tcl^eng  Tou,  et  Tien-Tsm  (IÇs^ion 
lazaiÎQl»),  y^^npai^pW.  Dispensaires  ^  Ifol-Hao  et  Tchoung-Uing. 
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Conseils  d'administration  municipale  des  concessions  françaises  :  Canton. 
Prés.  :  B.  Riau  ;  Shanghai,  Prés.  :  Kahn  ;  Tientsin,  Prés.  :  le  Consul  de 
France. 

Commimicationa  . 

Lettres,  papiers  d'affaires,  cartes  postaies  :  Tarif  de  l'Union  Postale.  Télé- 
grammes :  6  &.  1875  par  mot.  Colis  postaux  :  via  Marseille  et  via  Italie,  tarif 
variant  de  2  fr.  15  à  3  fr.  40  le  kil.  suivant  la  catégorie  des  bureaux. 

Dépendances  et  prorincet  frontières. 

Mandchouris. 

SvperfieU  :  942.000  km.  q.  ;  PopuUtHon  :  environ  20.000.000  h.  Capitale  :  Monlcdec 
(250.000  habit.).  La  Blandchoorle  comprend  :  les  provlnoee  de  Sblngklng  ou  ShQng-Cbing 
(popnl.  :  10.812.241  h.  ;  capitale  Monk-den),  de  Kliin  on  TchUln  (popol.  :  6.000.000  b.  : 
capitale  Elrin),  de  He-long-Chleng  on  territoire  de  l'Amour  (popol.  :  1.600.000  h.  ;  capitale 
Tsltékhar,  70.000  h.).  Villes  importantes  :  CSiang-Chim,  80.000  h.  ;  Tlng-tié,  60.000  ;  Xev- 
chwang,  60.000  ;  Llao-Yang,  55.000. 

Prodoctlons.  La  Mandchonrle  est  la  contrée  la  plus  prospère  de  toute  la  C!blne  ;  son  climAt 
est  tempéré  et  son  sol  très  fertile  est  un  des  plus  riches  du  monde.  H  existe  dans  le  pays  de 
grandes  facilités  de  oommunioatlons  et  de  transports.  Les  principales  cultures  sont  :  blé,  mil, 
haricots,  ris  et  autres  céréales.  La  réserve  de  minerai  de  magnésite  existant  dans  le  payi 
attetaidiait  200  millions  de  tonnes. 

Commerce  de  1915  :  Impr  rtation  886.779.575  fr.  ;  exportation  710.383.573  fr.  Le  traité 
da  25  juba  1915  a  ouvert  cei  tains  ports  et  dlversai  villes  aux  étrangers. 

Thibet. 

SuperfMt  :  2.109.000  km.  q.  ;  Population  :  env.  2.500.000  h.  ;  (Capitale  :  Lhasa  (de  15  è 
20.000  h.).  L'immigration  étrangère  dans  ce  pajrs  est  autorisée  depiûs  peu.  Le  chef  du  goa- 
vemement  est  le  Dalai-lama  qui  est  assisté  d'un  régent  choisi  parmi  les  grands  chefs  thibé- 
tains  et  de  cinq  ministres.  Suivant  les  négociations  qui  ont  eu  lien  en  décembre  1919, 1« 
Thibet  est  reconnu  officiellement  autonome.  Le  Thibet,  par  contre,  reconnaît  la  suseniuf  t^ 
de  la  Chine. 

La  religion  prédominante  est  le  lamaïsme  qui  est  une  forme  partlcullèieMu  booddhiaae. 
La  force  armée  se  compose  de  troupes  permanentes  h,  la  solde  de  la  Chine  d'un  eflecUf  de 
4.600  h. 

Le  pays  est  nu  et  montagneux  ;  d'immenses  réglons  sont  encore  hiexplorées  ;  le  dimst. 
rigoureux  en  hiver,  est  généralement  tempéré.  Quelques  réglons  cultivées  où  poossest 
l'oige,  quelques  antres  céréales,  des  légumes,  des  truite,  pêches  et  raisins.  Dans  d'auiRs 
endroits,  c'est  l'élevage  qui  domine  :  moutons,  porcs,  buffles,  chameaux.  Le  filage  de  U 
laine,  le  tissage  et  le  tricotage  sont  très  répandus.  Du  sous-soi,  on  extrait  de  l'or,  du  mer- 
cure, des  pierres  précieuses,  du  cuivre  blanc,  du  fer,  du  soufre,  du  borax  et  du  sel. 

Le  commerce  donne  lieu  à  un  important  trafic  avec  les  Indes  qui  se  fait  dm  des  cols  très 
élevés,  à  15.000  pieds.  Bn  1915-16,  l'importation  a  été  de  8.175.000  fr.,  et  l'expoitation  de 
5.625.000  fr.  La  Chine  exporte  au  Thibet  du  thé  en  briques,  tissas  et  filés  de  coton  et  iy 
soie,  porcelaines,  tabac,  etc.  Les  principaux  articles  d'exportation  sont  les  métaux,  les 
cuirs,  les  lainages,  le  musc,  les  pelleteries,  la  laine,  le  feutre,  le  borax,  etc. 

Slnr-Kiangr  (proWnoe  de). 

Superficie  :  885.497  km.  q.  ;  Population  :  env.  1.200.000  h.  Cette  province  fonnée  des 
Turicestan,  Kulja  et  Kashgaria  chinois,  comprend  toutes  les  possessions  chinoises  situées 
entre  la  Mongolie  au  Kord  et  le  Thibet  au  Sud  et  est  considérée  maintenant  comme  ose 
province  distincte.  Les  habitants,  de  raoes  variées,  comprennent  des  Turcs,  des  Chinoli  ;  U 
majeure  partie  de  la  population  est  mahométane.  La  capitale  est  Tihuafu  (Ummchi),  les 
villes  principales  sont  :  Kaehgar,  Varkend,  Khotan  et  Aksu. 

Le  sol,  grandement  fertilisé  par  l'irrigation,  produit  des  céréales,  trotte,  légumes.  Les 
autres  productions  sont  la  laine,  le  coton,  la  sole.  On  compte  quelques  mJnes  d'or. 
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Mongoli*. 

SvtpêrfUiê:  2.787.600  km.  q.  ;  Population  :  euTiron  800.000  h.  Après  la  Sé^olutlon 
chinolae,  U  Mongolie  a  prociainé  son  indépendance  et  nommé  empereur  Hutnkta.  Son 
autonomie  a  été  reconnue  le  8  nov.  1012  par  la  Rnaaie.  En  nov.  1010,  aprôa  de  longues 
négociations  entre  la  Chine  et  la  Mongolie,  cette  dernière  est  devenue  territoire  chinois 
sous  la  suzeraineté  de  la  Chine,  qui  a  reconnu  son  autonomie. 

Empereur  :  Jebtsun  Dampa  Hutuktu, 

La  population  est  composée  de  nomades  mongols  et  kalmouics  qui  parcourent  le  désert 
avec  leurs  chameaux,  leurs  chevaux  et  leurs  troupeaux  de  moutons.  L'immigration  chinoise 
dans  le  pays  est  Importante.  Ia  ville  principale  est  Urga,  marché  frontière  pour  le  trafic 
des  caravanes.  La  religion  prédominante  est  la  lamaïsme  bouddhistique. 

Le  désert  de  Gobi  occupe  une  grande  partie  du  territoire  (chameaux,  chevaux  et  mou- 
tons). Oe  n'est  que  dans  la  partie  septentrionale  et  4 1*0.,  sur  les  frcmtières  de  Mandohourie 
que  l'on  trouve  quelque  fertilité. 

Le  principal  commerce  réside  dans  l'échange  avec  la  Chine,  du  bétail,  des  cuirs,  du  beurre, 
du  thé,  du  tabac,  des  étoffes,  ivoires,  etc.  La  valeur  des  transactions  commerciales  d'Urga 
8'e«t  élevée  en  lOOB  à  80.000.000  fr.  pour  les  importations  et  à  24.750.000  tt.  pour  les  expor- 
tations. Oe  commerce  a  cessé  depuis  près  d'un  an. 

La  voie  ferrée  de  Klakhta  4  la  frontière  mongole,  actuellement  en  construction,  et  qui 
sera  vraisemblablement  prolongée  Jusqu'à  Urga,  facilitera  grandement  le  développement 
du  trafic. 

•    Bibliogniphie. 

Baeot  (Jacques).  Dans  les  Marches  thibétainee  (1906-08),  in-16,  215  p.,  8  fr.  50.  Pion- 
Nourrit.  Paris,  1009. 

Calmdner'Annuaire  de  V Observatoire  de  iri-i»-iret,,  in-16,  182  p.,  16  pi.,  10  fr.  Impr.  de 
la  ftlesion  catholique.  Zl-ka-wel. 

China  Year  Book.  Annuel.  Woodhead  et  Bell.  Londres. 

Okinese  Review  (The).  Mens.  Londres. 

Chinese  Social  and  Politieal  Science  Review.  Trlm.  Pékin. 

Cbarignon  (A.-J.-H.).  Les  Chemins  de  fer  chinois.  Paris,  1916. 

Gollins  (W.-F.).  Minerai  entreprise  in  China.  Londres,  1918. 

Farjenel  (F.).  A  travers  la  Révolution  chinoise,  in-16, 401  p.,  4  fr.  Plon-Nourrit.  Paris,  1914. 

Gérard  (A.).  Ma  mission  en  Chine  (1808-07),  in-8,  iU.,  846  p.,  7  fr.  Plon-Kourrit.  Paris,  1918. 

Gfles  (H.-A.).  Civilisation  of  Ckina.  Cambridge,  1912. 

Guide  Madrolle.  Chine  du  Sud,  Paris,  1916. 

Hode  (A.).  On  the  trail  of  the  opium  poppy.  Londres,  1914. 

Hoekiaer  (colonel  Y.).  Lee  routes  commerciales  du  Yuman,  in-8,  2  fr.  Plon-Nourrit.  Paris, 
1916. 

Maspero  (Georges).  La  Chine,  in-18,  ]és.,  455  p.,  6  fr.  Delagrave.  Paris,  1918. 

Matignon  (J.-J.).  Superstition,  Crime,  Misère  en  Chine.  Paris,  1905. 

Maybon  (A.).  La  République  chinoise,  8  fr.  50.  Colin.  Paris.  1017. 

Bodes  (Jean).  Scènes  de  la  vie  révolutionnaire  en  Chine  (1911-1914),  in-12,  4  fr.  Plon- 
Nooirit.  Paris,  1915.  Dix  ans  de  politique  ehinoiu.  La  fin  dee  Mandchous,  in-16,  4  fr.  50. 
F.  Alcan.  Paris,  1919. 

Ross  (E.-A.).  La  Chine  qui  vient.  Trad.  Delhorbe,  in-16.  Payot.  Paris,  1914. 

Rottach  (Edm.).  La  Chine  moderne,  in-8,  8  fr.  Piene  Eoger.  Paris,  1911. 

Soulié  (G.).  Les  Droits  conventionnels  des  étrangers  en  Chine,  gr.  in-8,  7  fr.  Becueil  Slrey. 
Paris,  1016. 

Weale  (B.-L.-P.).  The  Fight  for  the  Republie  in  China,  ln-8,  490  p.  et  flg.,  17  fr.  50.  Dodf 
and  Mead.  New- York.  1917. 

Weukrrsse.  Chine  ancienne  et  nouvelle,  in-8,  4  fr.  A.  Colin.  Paris,  1915. 


8ïo  ETRANGER 

COLOMBIE 

(RÉFUBUQU^  PB) 

Celoinbte  i. -- Oonatltatira  dn  4  août  1880.  modUU«  o  tdW  «1  m  UW.  B«D^ 

eolMlM éiactotan»  da»  dèpMtenwato.  Mambw d»  1>  ChaaÉbf  d—  a»pt*Mntaai« (W ;  1  p>r  téM9  taÉb.l,uu 

pour  a  aoa  par  voie  direct.  Lea  éleeteorp  doivent «rolr  l'Age  de  SI  uw  Mooiqpm.«vffolr  lire  4I  4adin  m  Mas 

poaaéder  eolt  on  revaua  annuel  de  000  peaoe,  eolt  aMpropiMift  fondféi*  d*aa  iBoln8l.600  peeoe  ; Im  mcobiei 

de  U  Ghealm  4«i  Hfn**».  d«|««ot  f  (re  Me  d«  91  •««.  kp  aéBstauni  de  lu  M|a  eommiille  :  lea  àmvt  Obeobni 

■•  rtqslaaept  tqiia  la«  vu.  U  Piialdeat  de  U  IMp.  «ai  41i|  PQiv  4  ftPa^-r-I^e  pfMd«U«  d 

des  B^rta.  «ont  renoQvelte  cb^qoe  mêla  pendant  lea  «fMHooa  orl  (fiO  Jowa  ^  p«rtlr  4a  90  )i||Bfltlp 

CeMjMra  rnitfonehf  :  J«m#f  )))m.  roo^c  ^fvtOMi:  Tiola  banda*  tmtaufMm»  lMi»«  (dans  Ma  pin  ImV  4» 
lea  Mti^Jk  bli|a«  «t  rqocf,  e^«f0ea  M  nUlfu  de*  arniea  deOfllDwhlc -;- ar*w  <(  4^^ 

PrésidêiU  «U  la  BipMique  :  Maroo  Fidel  SdaBBI  (7  août  1918  ^  1022). 

Ministère  :  Miu.  d'Etat  et  Intérieur  :  Luis  Ouervo  Marquez,  —  A^.  ^tr.. 
.4.  Gornez  JRetttrepou  —  Guerre,  Jorge  Jtoa,  —  Fin.,  Paipfk'ponia  (fuimaf^.  — 
Trétjor,  SêiehdH  Jammiflo.  —  Inatruct.  pubL,  D'  Jlf.  Ahadia  Méndez,  — 
ïrav.  publ.,  C.  Arango.  —  Agric,  /,  de2  Corral. 

SwptrMU  :  1.206.000  ^.  9.  (France,  650.985).  La  ligne  fxontMre  avec  lo  BrtaU  e^t  eooore 
mal  définie  et  il  existe  également  des  oif  flcultés  à  ce  sujet  avec  le  Pérou  et  le  Yénéntis. 
Un  accord  a  été  signé  avec  l'Equateor  en  1017.  Ia  Bépabllqne  est  divisée  en  14  départe- 
mente  et  4  Intendances. — Popuîation  :  La  popoi.,  recensée  en  1018,  s'élevait  à  7  millions  II 
Rans  compter  30.000  Indiens  non  civilisés  :  le  r9penBement  a  été  défectoeuz.  —  Pfw., 
Dép, : Gundlnamaica  (820.968 h.)  ;  Valle  (217.150  h.)  ;  Caldas  (341.108  h.)  ;  Bo7aca(586. 409b. 
AnUoquia  (030.434  h.)  ;  Santander  Sur  (400.000  h.).  YiUê»  princ:  B<«oU  l^OUMD  tu; 
Medellin  90.000  h.  ;  Bananqnllla  00.000  h. 

JifNi^ûifi  et  InatniêHian:  Baliglon  oatbollqae.  ^  4  ardiev.  :  Bogota  (4  év.  tuffra^.)*  Oarta- 
gêna,  Medellin  et  Popasran  (chacun  2  év.  soflrag.)  ;  autres  religions  tolérées.  Inctracticii 
primaire  gratuite  mais  non  obligatoire.  Ba  1017, 6.487  écoles  (88S.7M  élèves,  6.1S?  iBBtttn- 
teuis).  Instruc.  sec.  et  prof.,  884  écoles  (88.188  élèves),  08  écoles  d'arts  et  métien  (7.044 
élèves).  Bogota,  Université  (1978)  et  Boole  Militaire.  —  Booles  des  Mines  à  MadeUla  (1812). 
Univ.  4  MedeUin,Gartagena,  Popayan,  Pasto;  au  total  £.488  étod.  80  écoles  nonnsks 
(1.728  étud.).  Ecole  des  Beaux-Arts.  Bibliothèque  Kat.,  Muséum  et  Observatoire  à  BogoU. 
Dépenses  pour  l'instruction  en  1017-18  :  1.18S.4S6  (1  peso  d'or  mm  10  M  ooQwrts 
l'BUt. 

Armie:  Service  mil.  oblig.  pour  tous  (de  mi  an  à  un  an  et  demi).  Arméo  Qenmnente. 
Effectif  de  paix  :  6.000  h.  dont  350  officier^  ;  guerre  :  env.  50.000  h.  —  Mariiu:  sur  l'Atlso- 
tlqoe  :  8  croiseurs  ;  sur  le  Pacifique  :  2  crolseun,  2  oanonn.,  1  transport,  1  remorquear, 
tous  d'ancien  modèle. 

Oyrpt  d{ii|Qiiii|ti^9  à  BogQia  e|  Comnlalf* 

Allemagne,  E.  e.  et  M,  pi.  :  N :  oh.  d'aff.  Paul  ^«miM. 

Aniérlf  ue  (Etats-Unis),  E.  e.  et  M-  Pl  :  Qoffman  Philip. 

Aigfatfne,  M.  pi.  :  D'  Oarios  Zq/oolin- 

Belddiie,  Ch.  d'afl.  p.  1.  :  Léon  Bours^avs, 

Bolivie,  B.  e.  et  M.  pi.  :  K... 

Brésil,  B.  e.  et  M-  pl-  (Carrera  7»,  840)  :  Abelardo  Bococ. 

CMU,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Pieso  nubU-UwÊltim. 

Cuba,  B.  e.  et  M.  pi.  :  G.  JUcaidé. 

OaBomark,  G.  G.  à  Bogota  :  A.  KoppeL 

Equateur,  E.  e.  H  M.  pi.  :  Alb.  Munoz  Vemaïa. 

Espagne  (Galle  %%n^  184),  B.  e.  et  M.  pi.  :  N...  ;  ch.  d'aff.  :  »1.  0roimrd,  7*10. 

Pranee(y.  Relaiùnu). 

Grande-Bretagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Lord  Herbert  Hervey. 

Onatemala,  G.  G.  à  Gartagena  :  J.-M.  ds  la  Vega. 

Italie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Mis  E.  Durand  de  la  Penn*. 

Heiique,  B.  e.  et  M.  pi.  :  O.  Uçarte  ;  ch.  d'aff.  p.  1.  :  Bd.  Cciin, 

Paraguay,  C.  G.  à  Bogota  :  E.  Taneo. 

Pérou,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N...  ;  ch.  d'aff.  p.  1.  :  Enr.  A.  CarriUo. 

Saint-Siège,  Nonce  Aiwstol  (Galle  12,  67}  :  Mgr.  B.  Oatparri. 

Salvador,  G.  G.  à  Bogota  :  J.-J.  Penz. 

Uruguay,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Baf.  J.  FoêtUha  (absent). 

Veneinela,  E.  e.  et  M.  pi.  :  D'  Dem.  Louada  Dioê  ;  Gh.  d'aff.  p.  1.  :  D' O.fiaHtûta  VrboMfé. 
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FiMMM  :  Budget  de  l»ia-19  (ep  peeoe  d*or)  (1)  :  Beoettea  :  17^1.000  pes.  dont  11.000.000  » 
prodaits  des  deuaaes.  —  Dépeneet  :  19.080.674  pes.  doné  6.806.040  pour  l'Iatèri^ur  et 
3.806.463  pes.  pour  Trésor  et  Dette  pabl. 

Dette  publ. extérieure  en  1018  :  107.618.086  fr.;  intérieure  :  4.187.454  pesos  d'or, 

Produetiont:  So\  $ff^\%  «(<  pfèt^  mo^ytfii^  Walfft^  le  W^IUj^qA  do  oemmunications  et  de 
transports.  —  Ga|6,  tabac,  coton  (ifagdalena,  Bolivar,  Antioquia  et  Santander)  :  banj^nes, 
cacao,  ancre,  blé,  mais. 

Pays  riche  en  minerais,  gisements  d'or  dans  toqs  les  dépavtements  et  prittcipaleoient 
à  Antioquia,  Narino,  Oaldas,  TqUim,  Oauca  ;  mlne^  de  enivre,  de  plomb,  4^  n^ercuie,  etc. 
mines  de  te)  ^  UipaquiiA,  gui  sont  le  monopole  du  Gouvernement  et  lonrn^nt  un  iqipor- 
tant  revenu  ;  gtand#  4épÂts  de  obarbon  (dép.  d^  Norte  de  Saiit%nder  et  de  Cundlnami^icfi)  : 
mines  d'émeraudes  de  Muzo  et  de  Cosmos  appartenant  au  gouvernement  ;  gisements  de 
nitrate  de  sonde  sur  une  superflc|p  de  7p  le.  a,  pr0s  M  Sie  San  Sebastien  ;  d'asplialte  (dép. 
de  Santander  et  de  I|OS  Santos,  terr.  de  Condmamarca)  ;  de  pét)?ole,  etc. 

La  production  de  platine  de  la  Colombie  en  1017  a  été  de  82.000  onces  troy  (31  gr.  103); 
sur  une  production  mondiale  de  âa.-fi86  en  1019  elle  n'était  que  de  16.000  sur  867.838. 

Indwirtet:  fabriques  A»  ohapeauz  de  Panama,  prine.  eentres  ||kaitu£aeturiei«  :  Bogota, 
Medellin,  Barranquilla  et  Oartagena. 

Commères:  (Valeur  en  dollars).  £in  190.6:  import.:  2$.834.000;   export.:     ^.531.000. 


■?*■ 


VATS. 


Grande-Bretagne 

Etats-Unis 

France 

Italie 

Allemagne  (1914) 


nocaTATiovs. 
(«i^pe«M  d'or) 


6.860.668 

8.661.780 

478.470 

468.411 

(îi.  570. 420) 


I  '  PI 


HXPOKTATiova  («o  p«Mi  d'or). 

1S16 


IQIS 


8.602.^07 

21.946.602 

253.086 

236.260 

(1.779.398) 


660.877 

27.298.607 

406.014 

174.144 


•WPWWWVÎTf^^^ 


flinc.  en>ort.  (1016)  :  café,  16.096.000  pesos  d'or  (12.761.660  en  1017^  ;  pe^iux,  8.000,000 
(4.642.106  «B  10)7)  ;  bananes,  1.977.000  (2.695.366  en  1017)  :  or,  6.828.000  (4.801.866  en 
1917)  et  platine  ()017),  2.017.564.  I^s  principaux  produits  importés  sont  :  farine,  lard, 
pétrole,  cotonnades  principalement  des  Etats- tJnls  et  de  la  Grande-Bretagne. 

La  France  figurait  en  1914  aux  Importations  pour  1.249.374  pesos  or  et  aux  exportations 
ponr  467.922  pesos. 

MùwoêmmU  maritiimê  (1916)  :  Entrés  à  (oartagena  :  207  bateaux  Jaugeant  885.000  t.  et  & 
Puerto  Oolombla  :  800  bateaux  Jaugeant  626.000  t.  Mariné  marehand^  (1917)  :  2  vapeurs 
jiui^eant  6.467  t.  et  4  navires  à  voiles  Jaugeant  1.120 1. 

CommunieaHoru  intérieuret  :  Chemin»  dé  Ivt  :  en  exploit.  :  1.000  kll.  (voyageurs  1.860.648). 
Poitês  (1015)  :  nombre  de  bureaux  848  ;  lettres  et  cartes  postales  8.417.000,  paquets  2.889.780. 
Tilénraphes  (1915),  iongueur  des  lignes  17.181  kil.  ;  bureaux  :  625,  télégrammes  2.876.300, 
cablogr.  66.825. 

La  plupart  du  trafic  à  l'intérieur  s'opère  par  voie  d'eau.  Le  Magdalena  est  navigable  sur 
900  milles  ;  des  steamers  remontent  la  Dorada  à  592  milles  de  Barranquilla. 

Monnqiiêit  pcids  et  meiuru:  Unité  monétaire  :  le  peso  d'or  de  100  oentavos  —  10  fr. 
argent,  p.  de  20  centavos  »  1  fr.  —  Système  métrique  décimai  français. 

Prt'nc.  journaux  :  «  El  Nnevo  Tiempo  »  ;  c  La  Sociedad  >  ;  «  El  Libéral  ». 

Relatioos  avac  k  France. 

Traités  «t  Conventions  : 

OommcB,  VATiOATiov,  ÉTABLmamvr:  OonrantloD  du  30  mal  1692.  —  TraiteoMai  rteiproque  da  lik  nativn 
U  plas  têimtM*.  —  AxBiTBAOB  :  OonvoDUon  du  18  décembre  1908.  —  PkopuStS  ivouinnixa  :  OoDTentton 
da  4  MpCembre  190L 

Représentation  de  la  Rép.  de  Colombie  en  France  ; 

Légation  et  Consulat  gén.,  à  Paris,  rue  Bassano,  8  (16«).  T.  Passy  19-23. 
Knv.  Ëxtr.  et  Min.  Plén.  :  Ismael  Enrique  Arciniegtu.  Secr.  :  A.  Vêlez  CcUvo  ; 
2e  secr.  :  F.  Hestrepo.  Attachés  :  J.-M,  8aem  ;  E,  Jimenez» 


(    1  La  p«w  d'or  =  le  fr. 
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Consul  gén.  à  Paris  :  P.  Restrepo;  V.-Cons.  :  E.  Restrepo. 

Consulats  à  Alger;  Ay;Bayo.ine;  Bordeaux  :  J.  JfGre?io;Charl6 ville;  Dijon; 
Dunkerquc;  Li  Kochelle;  te  Havre  :'E.  Femandezt  V.-C.  ;  Lyon  ;  Marseille  : 
B.  Mayol:  Nantes;  Nie?;  St-Nazaire  ;  Oran. 

lUprésentatJon  de  la  Rrenoe  en  Colombie  : 

Légation  à  Bogota,  Carrera  7,  n»  822.  Tél.  68  (de  10  à  12  h.)- 
Ch.  d'affaires  :  Henri  Aymi-Martin. 
Secr.  archiv.  chargé  de  la  chancellerie  :  Coêteran. 

Agents  consul,  à  Barranquilla  et  Savanilla  :  Dugand;  Bnenaventura: 
Cali  ;  Cartagena;  Girardot  ;  Honda  ;  Medellin;  Popayan  ;  Tumaoo. 

Instltutiona  diverses  : 

Économiques.  —  Chambre  de  commerce  franc,  à  Bogota,  Apar«ado. 
397.  Prés,  :  Mariua  VoUaire,  Délégué  à  Paris,  André  Seys,  r.  de  TEchi- 
quier,  19.  —  Conseillers  du  commerce  ex  t.  :  Joseph  Bonnet,  Fr.  Calamand, 
Alexis  Maguin, 

France-Amérique.  Déligué  gén.  :  C.  ArbéULez-UrdaneUi. 

T.  C.  F.  Délégué  à  Barranquilla  :  *J,  Dugand,  banquier,  agent  cons.  de 
France. 

Intellectuelles  :  Allianoe  française  à  Bogota,  délégué  :  N...,  à  Medellin, 
Prés.  :  Lui 4  M.  Oaviria;  à  Popayan;  Prés.  :  Ed.  Ferry  ;  à  Puto,  délégui  : 
M.    Berihaut. 

Diverses  :  Société  français?  d?  Bienfni'innoe'  à  Bogota.  Pr^.  :  A.  BapH'<te. 

BibHognphie  : 

BuUêtinê  of  thê  Bwmu  of  thé  American  Rêpubliei,  Washington.  D.  0. 

Diario  OfMal,  à  Bogota. 

Informe  del  Direetor  Oeneral  de  T^stadistiea  Nacional.  Bogota,  1016. 

Hoyos  (J.-A.).  Lee  Etaie-Unie  d'Amérique  et  la  CoUmhie,  1  vol.,  br.  Pedone.  Paris  191  >. 

Scrugg)  (W.-Tu).  TheCuiomhian  and  Venentelan  Repuhliee,  Londras,  1900  et  Boston,  1010. 

Vegt  (José  de  la).  La  Federaeion  en  Cdombia  (J8J0-1912).  Bogota,  1912. 
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COSTA  RICA 

(RÉPUBLIQUE  DÉ) 

CinWMtfwi  et  OovMntmtmL  —  Oolonto  «q^agnol*  )i»qii'u  15  Mpt.  1821  ;  4Ut  de  1»  BépabUon*  P«4«xaJe  da 
0«tn-ABiiriqii«  (1824>18tt)  ;  vip«blliiiiê  lnrt*p<n<tonfo  en  1647.  fonotede  7  provliioei.  Oonitltatioii  d« 
8  pin  un. 

ODii8iiticompoaftd*im8teat«td^iiM0hAmbredwdé|mU«4IiudlreeteaMnt  par  topMple  pour  tlz  au.  Mtm- 
bw  réélM  par  moitié  tm»lw»»Mlfé61lgfl>l—1iwUflTitinmi  L>  PrtiktoDt  d»  1>  BépabUgii»  éluMTotcMerat 
par  on  eoIMEe  élMtonl  pour  6  ana.  d«  mèma  q««  la  Vlea^Préc  da  la  BApobUqoau  D  «ai  rééUglblab  mali  non  pour 
la  pérloda  hnmédlalamapt  lolvaniau 

OoaU  Bloa  mm,  la  ûif  da  la  Oonr  da  Jnatloa  aantroamérloaliM  ert<a  aa  rarta  da  la  ooBTiDtloo  da  Waihlngtoo 
^SO  défc  1907)  pour  )vg«r  l«a  confllta  aotra  laa  Datiaoa  MBtioaaaéxtaaliiea. 

OtmJemê  urniiammlti.  — PavUloii  da  dnq  bandoa  hoiiai,  blaaa,  blMteha,  xvagp,  blaDcba.  bleoa  ;  la  banda  roofa  d  v 
mlUea  dans  fola  ploa  larga  nv»  chaousa  daa  aatiaa  ci  cbacg4a  d'un  écnaaoa  portast  laa  armai  da  la  Rép.  (dans  daa  1 
tutn aatea dau» teImmiu, tiola montafnaa ■omméw d'un aoMl  croiMnt at da daq étolka). La paTlllon  decon- 
Boee  «H  la  mêma  noa  1 


Président  de  la  République:  F.  Aguilar  BARQUBEO  (4  avril  1919-1925). 
ViU'préaiderU,  N... 

Canoris  national  :  Prés,  du  Sénat  :  D^  R.  CMerôn.  —  Prés,  de  la  Chambre 
des  Dép.  M.  Franoisco  Faerrcn. 

Minteière,  —  Aff.  étr.  Cultes,  Bîenfaisanoe  et  Justice  :  Tobias  Zuniga 
Montufar.  —  Intérieur  et  Police  :  M.  Monje,  —  Trav.  Publ.  :  Alej,  Aguilar. 
—  Fin.  et  Commerce  :  Enrique  Ortiz.  —  Instr.  Publ.  :  Ânast.  Alfaro.  — 
Guerre  et  Marine  :  José  Joaquln  Tinoco, 

Superficie  :  64.000  km.  q.  (France,  560.086).  Poptdiaion:  500.000  de  race  européenne  et 
lurtoat  espagnole.  Immigration  en  1913:  13.980;  en  1916:  4.238.  Emigration  eu  1013: 
11.632  ;  en  1016  :  4.999.  Capitale  :  San  José,  43.654  hab. 

Bdigûm  et  Jnttruetûm  :  Gulte  catholique»  religion  d'État  ;  liberté  des  cultes.  Evéché  de 
San  José,  suflPr.  de  l'archev.  de  Guatemala. 

Instnu*.  primaire  gratuite  et  oblig.  pour  tous  les  enfante  de  7  à  14  ans  ;  liberté  d'ensei- 
gnement. Bn  1015,  410  écoles  primaires  avec  1.480  professeurs  et  34.708  élèves  inscrits. 
Eoselgn.  secondaire  :  à  San  José,  lycée  national  de  garçons  avec  327  élèves  et  lycée  natio- 
ml  de  Jeunes  filles  avec  100  élèves.  Depuis  1015,  École  normale  à  Heredia.  Collèges  à  Car- 
tago,  Heredia  et  Alejuela.  Faculté  de  médecine.  Ecole  de  droit.  Ecole  de  pharmacie,  etc. 

Corps  diplomatique  à  San  José  et  Contulati. 

Allemagne,  C%.  d'aff.  :  N... 

Amérique  (Etats-Unis),  E.  e.  et  M.  pi.  :  Edw.-J.  Haie. 

Belgique,  y.  Guatemala,  Ck>rps  diploni. 

Brésil. 

Chili,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N... 

Cuba,  Ch.  d'aff.  :  le  Consul  à  San  José  :  J.  AUina. 

Espagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  P.  Qtiartin  (résidence  h  Guatemala). 

France  (V.  RebUiofu). 

Grande-Bretagne,  H.  B.  et  C.  G.  :  Sir  C.-C.  Mollet  (résidence  à  Panama). 

Guatemala,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Lie.  Man.  Paz. 

Italie,  M.  il.  :  Notari;  Oons.  à  San  José  :  F.  ScaglUUi. 

Mexique,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Lie.  J.  AlttMraz  Barrit. 

Nlearagua,  M.  R.  :  D'  J.  Aeosta. 

Nor?ège,  £.  e.  et  M.  pi.  :  C.  G.  à  Mexico.  (Xrns.  &  San  José  :  R.  Brenet. 

Pérou,  Ch.  d'Aff.  :  Carlos  Rey  de  Castro. 

Portugal,  E.  e.  et  M.  pi.  :  F.  Botto  Machado;  G.  G.  à  Guatemala. 

Saint-Siège,  Xntemonoe  apoetoL:  Micr.  Giov.  Af arereo,  arch.  tit.  d'Edesse. 

Salvador,  C^i.  d'Aff.  et  C.  G.  :  Oreg.  Martin. 

Suède,  (Tons,  à  San  José  :  ^'.  Koberg. 

Snisf  e,  Cons.  à  San  José  :  H.  Frich. 

Vénèsnèla,  Cktns.  à  Limon  :  F.  Maduro. 

Anonvcniciit  éconoiiiiqiia* 

Finances:  Budget  de  1910  (en  colons)  (1).  Recettes:  18.346.000  dont  3.600.000,  produits 
des  douanes  :  dépenses  :  18.280.840  dont  2.810.371  pour  la  dette  publique. 

Dette   publique   au   31   décembre   1915  :  extér.,  3.378.185  l.  st.   dont   1.378.183  ).  st 


8i4  ÉTRANGER 

(86.000.000  fr.)  d'emprunt  français  de  1015  ;  intér.  à  0  p.  100,  2S5.21S  l.  hX.»  à  12  p.  100 
19.074  1.  Bt.  et  dette  flottante,  668.801  1.  st. 

Comment  (en  milUexB  de  colons)  :  en  1917,  import.  :  12.082  ;  export.  :  24.477. 


FATS.                                                           IMVOBSATVn. 

■ZPOBXATMnB. 

États-Unis 

8.360 

1.516 

179 

296 

17.460 

aniide'>Bt«tagne i . . . . 

Italie 

6.868 
86 

France  >•...••.•..•.■••...••.«■.. 

68 

Allnmiunif^ • 

P^liié.  impdrt.  \  tissus,  blé,  bhatbon,  machines,  viiu,  liqueatt,  coiuervw,  été.  ;  prine. 
expori.  :  batiane«  (6.689),  café  (8.128),  mineraia  (2.142),  caotttchooe,  bolk,  eatls»  etc. 

ProduoUons  et  indu^rie$:  Pays  essentiellonent  agricole;  terres  tMiM  «t  fectllea,  Ues 
arrosées.- Princ.  prodolta  agrlooles(  café  (12.267.203  kil.  exportés  en  1017);  bananes 
(plantations  de  plus  de  80.(^  ha.:  export,  en  1917  :  8.689.616  régimes)  ;  mais,  blé,  canns 
&  sucre,  rix,  cacao,  pommes  de  terre,  etc.  Foréta  (oddre,  acajou,  palissandre,  ébéne,  bols  de 
rose,  chêne  et  quantité  d'autrefe  botn  dfe  iefnture  et  d*ébénist«rie}.  PAturagM  naturels  et  arti- 
flciels.  Troupeau  en  1916  :  bœufs,  332.980  ;  chevaux,  62.060  ;  porcs,  68.484,  Plualettt*  minei 
d'orenexploltatloDfgfiBbiMiiB  pétiolittres,  eaux  minérales  ;  8*296  manufaot.  e4  indostries. 

MémmtMU  martitmè  (1917)  :  entrée,  677  bâti  Jaugeant  V94.8B6  t.  fikirtie,  676  bat.  Jaa- 
geant  798J04  t%  :  Ports  :  limon,  lur  l'Atlantique  ;  Pontarenaa,  sur  le  PaeiUquêi 

Communie,  intérieures:  Chemins  de  fer  (1916)  :  896  km.Postet  tl916)  :  bureaux,  SOS  : 
mouvement  postal  :  8;614.940  lettres  et  paquets.  Télégr.  (1916),  bureaux  :  147  ;  2  stations 
f.  8.  F.  ;  longueur  de  flls  en  1916,  2.467  Ina.  fin  1914,  1.023.502  télégr.  Téléphoo»  (1016)  : 
lignes,  516  km. 

Rdatûms  avec  là  Francfe. 
l^aitéB  et  Gôliventiond  : 

OoMiOBOB  :  OonT«Bti«a  d«  7  Juin  ^1  (admet  ooudltioaa  qa«  la  Oonraotloii  »t<8o  1«  Hoodvnu).  •—  Paonuitra 
rvDOBniBXB  :  GonT«aUon  4a  8  JnlOci  18M  pour  la  protfaoUon  rtdproqm  des  nuutiaM  de  fabriqua  «t  de  ooo- 
Qiercc.  —  fitorfttihtl  urriKAixs  a»  AxnanQtra  :  Obnre&tlMi  du  2S  août  1886. 

I 

R9pr«se&t«tlUi  d6  Costa  Rioa  aa  Frauea  t 

Légation  à  Paria,  21,  r.  Erlanger  (16«),  de  14  à  16  h. 

Envoyé  extraord.  et  Min.  Piénip.  :  filanuel  M.  de  Pemlia. 

ConseiUer-jurisconsulte:  Ernesto  Martin;  Chancelier  :  Gi^fllaume  tSérari 

Consulat  Gén.  à  Paris,  18,  avenue  Kléber»  de  14  à  17  lu  —  CouboI 
Généra],  Ernesto  Martin  ;  Consal  :  P.  J.  Mathe»  ;  V.  ConSk  :  G.  Kaiser» 

Consulats  :  à  Bordeaux  ;  Cherbouig  ;  Le  HaTfe  ;  Lyon  ;  Nantes  ;  Mar- 
seille ;  Nice  ;  Saint-Nazaire  ;  Toulouse  ;  Vichy. 

Représa&tatlon  da  la  Franoa  à  Costa  Rica  : 

Envoyé  Extraord.  et  Min.  Piénip.  (Voir  î  thuOemcia,  Belatiûns).  Chargé 
d^afiaîres  et  Consul  :  Paul  Serre,  19  ;  Port-Limon  :  ^  Varêt  gérant. 

lAstituUoiia  dlvarsaa  : 

Collège  français  de  jeunes  filles  (Sœurs  deSion);Soo»  française  de  Bien- 
faisance. 

Bibliographie. 

(Voir  Edition  1919). 

O)  Un  eok».  valu  monétaire,  an  pùSt  ^  2  fr.  44. 
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CUBA 

(RÉPUBLIQUE  DB) 

CitUUmtloH,  OoutenîemmL  Mp.  4e  l'Anéritlttt  MttlMkt  Mlp^ritalité  U  l'BilMiitaé  ka  vvM»  da  Ift  pkli  Ile 
Parie  dn  10  dAe.  1S0&  OouataUen  du  21  ter.  1901.  aocmentée  le  19  Jula  1901  de  8  artlotoe  eddlUonoela  et 
poUHételt  atril  19n.MafttdèS4  membrei  U  ptlr  ehiMiné  prer.)  eib*  pdnf  8  enâ  t>Af  ««tolddirtci  M  te  reBdn- 
««lUiltOM  IM  «  iiMpit-bdUI  { OhÉubM  OIM  SeMMtMtttoiÉ  d»  88  iMttbrtu  tl  par  iB.OM 
pow  4  eue  ei  M  lenoaTelaat  tona  lee  9  aaa  par  moitié.  Le  Préaldeat  et  le  vie^-néMwàlA»  Ift  Ktt^ûlMraê  mnï 
éhupMTdaaa  pe»  an  uBi»!  «eetcnaéla  à  cet  effet:  Ha  ae  eent  téUJtfhm»  g—  peut  me  ee— nde  période  een- 

^«HtM  1 1  bandée  hiMibfltàlae  aitteB»ktVeoieni  bldue  ht  blanche  IM  blta  te  hani  et  ta  b*a)  ;  prèe  de  la 
hampe,  triûgle  raof a*  eherfé  d'one  étoile  d'argeoi. 

Préêiâe$U  ie  la  MèpMiçue:  Général  Mïurio  Q.  MairoGAL  (aeoonde 
période,  20  mai  1917-1021^  V.Préê.:  général  Bmilio  buttés. 

Ifiniffé^  ;8ecr.d*£tat:  Dr  P.Deunutne.  -- Jostiee:  L.iJ2tomfis. — IhtéHéar: 
P.  Montalvo,  —  Finances  :  L.  Caneio.  —  Instr.  tmbl.  :  F.  Aroêlegup.  — Tn.r. 
pnbl.  :  J..R.  ViUaUm,  —  Agric.»  Commeh).  et  tiratail  t  D^  B.  flanehott  Apn- 
monte.  —  Santé  et  bienf.  publ.  :  D^  Fem.  Meniez  Ca'paU, 

Congriê.  —  Prés,  du  Sénat  :  ï)^  Hicardo  Dolz.  —  Prés,  de  la  Chambre  des 
Représentants  :  D^  Coy^ila, 

SupHiieiê:  166.122  km.  4.  (France  ;  &50.0â5).  PopuAKibft  «n  1016  :  2.630.486  hab.»  dont 
71,0  pb  100  de  blanea.  55.120  Immigrant*  et  71.600  «migrants  en  1016.  Fâfof  pHne.: 
La  Havane  850.250  hlb.,  Santiago  de  Cuba  68.041,  Matàniàa  56.468,  Gienfuegoo  88.002, 
Camagftey  08.067,  Saate  Clara  57.767»  Sancti  Spiritus  68.848»  Gnantanamo  6a216,  Pinar 
del  Bio  52.472,  HansatUllo  62.485. 

JnithÊeiSon:  Instnict.  oblig.  depuis  1880.  appliquée  en  1800.  Bn  1016,  8.686  écoles, 
4.931  prt>f .  ht  280.602  èlèt.  Bnseign.  second,  et  supérieur  gonvememental  dans  les  c  Ibstltuts 
d'instr.  secondaire  et  stip.  »  dans  cha4ué  province  et  pTusifeats  autres  comptant  an  total 
2.087  élèves.  L'UniTersité  de  La  Havane  (1721)  comptait  en  1016-17,  1^28  élèvii» 

Armée:  D'M^rte  la  nouvelle  loi  milit.  du  20  oct.  1014»  l'année  active  eonstitaée  compte 
444  officiers  et  11.000  b.  Service  miUt.  obligatoire  depuis  août  1018.  Marine  de  guerre  : 
1  croiseur,  1  navire-école  et  16  canonnières. 

Corps  diplomatiqae  à  La  HaTâiie  et  Consulats. 


Allemagne  :  Ct.  d'sff.  :  TX 

Amérique  (Btats-XJnis),  B.  e.  et  M.  pi.  :  (D.  de  l)omlngiiez,  Santa  Càtalina,  4)  :  W.-E.  0Mh 
«dat;  Secr.  de  lé^.  :  O.  SéMU  ;  ConB.  à  la  Havane:  H.  W.  fforrit.  0.  G. 

ArMtfne  (Bép.),  B.  e.  et  M.  pi.  :  (Galle  15,  n«  802)  ICan.  S.  MoMran. 

Bt^lese,  M.  &.  (G.  de  8.  Lazaro,  248).  Ch.  d^aff.  p.  1.  :  F.  Jàtuteru. 

Bolivie,  £.  e.  et  M.  pi.  (V.  Amérique,  EtaU-U^U,  Corps  dipl.). 

Brésil,  S.  e.  et  M.  pi.  :  A.  Velloio  Bsbello,  G.  G.  4  la  Havane  ;  Gonz.  Aroêtêçuû 

Chili,  Glud'afl.  :  K 

OMae,  B.  e.  et  M.  pi.  :  D'  Kai  Fou-èhah. 

CelemMe,  B.  e.  et  M.  pi.  :  (Paseo  16v  Vedado)  :  D' R.  Outien«g-Lee. 

Danemark,  C.  G.  à  La  Havane  :  G.  Binu. 

Demlateaine  (Bép.),  Gh.  d'Aif.  et  G.  G.  :.K... 

EqUâtenr,  G.  G.  à  La  Havane  :  V.  Zermlos. 

B^flffae,  B.  e.  et  M.  pL  (Inqulsidor  n°  41)  Alfr.  de  Mariatefui  y  CarrêlUda,, 

franee  (V.  IMationt). 

Orande-Bréiagne,  £.  e.  et  M.  pi.  (Sah  Juan  de  Dlos,  1)  :  Hon.  Wm.  Sr*kine,  M.  V.  O.  ; 
Att.  commercial  :  G.  T.  Milne. 

OUitemalS,  0.  O.  a  La  Havane  :  fi.  Mààm. 

Hlltt,  Ch.  rt'Afl.  (Galle  17,  îv<»  847)  :  »ftni.  lt»Wf. 

Hottdsras,  G.  O.  hon.  à  La  Havane  :  A.  Retesodo. 

Italie,  B.  e.  et  M.  pi.  et  G.  G.  (G.  2,  entré  21  et  23)  :  St.  Varram. 

HisaragiHi,  B.  e.  et  M.  ifl.  :  L.-F.  Oona. 

Bervèce,  B.  e.  et  M.  pi.  (11,  Itoiente  Bey)  :  M.-3.  Lié, 

Panama,  Gh.  d'Afl.  :  José  Ltttàmre. 

faragsay,  G.  Q.  à  La  Havane  :  B.-B.  MmtariL 
ays-Bés,  V.  Amérique,  ÏBtats-T7nis,  Corps  dlplom.  ;  G.  O.  à  la  Havane  :  0.  ArfwftUoit* 
Pérou,  G.  O.  4  La  Havane  :  W.-B.  Bttrùm. 
Suéde,  G.  O.  à  la  Havane  :  O.  Amoldson. 
Uruguay,  E.  e.  et  H.  pi.  (G.  de  Gonsulado,  32)  :  B.-J.  Fotalha. 
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MoaTMiiMit  éconoumpig» 

Finaneet  (en  pesos)  (1).  Budget  de  1018-19  :  recettes  :  04.4C0.000  dont  37.000.000  pro- 
duits des  douanes  ;  dépenses  :  64.S06.000  dont  16.009.100  pour  guerre  et  mariiis.  I>ette 
publique:  extér.,  66.808.000;  intér.,  10.616.400;  «a  totol  65.023.400. 

ProduôUonê  U  indiutritê:  Deux  productions  font  la  richesse  de  l'Ile  :  le  sucre  et  le  tabac 
On  y  cultive  aussi  le  café,  les  céréales,  le  cacao,  les  pommes  de  terre,  le  ris  qui  vient  d'y 
6tie  introduit  et  les  fruits. 

La  production  de  sucre  pour  1017-18,  assurée  par  174  fabriques  (Matanias,  29;  Cienloegoa 
26),  a  été  évaluée  à  20.978.000  sacs  de  146  kg.  Oelle  du  rhum  (1916)  h  8.160.000 litres,  et 
celle  d'alcool  à  9.176.866  litres. 

Le  cheptel  comprenait  :  race  bovine,  8.703.208  ;  chevaline,  720.040.  Les  forfits,  dont 
505.000  hectares  appartiennent  àl  'Etat,  abondent  en  bois  précieux  (cèdre,  acajou,  grcH 
nadier,  ébène).  Dans  le  dép.  de  Santiago  de  (Tuba,  mines  de  fer,  de  cuivre  et  de  manganèse. 
Les  premières  emploient  plus  de  5.000  ouvriers  et  foumlBsent  une  moj'enne  mensuelle  de 
50.000  tonnes  de  minerai  aux  Étata-  Unis. 

Commercé  extérieur  depuis  1000,  en  milliers  de  pesos  : 


Année 


1900. 
1905. 
1910. 
1013. 
1014- 
1015. 
1016. 
1017. 
1018. 


ImporUdona 

BxportatioDi 

Toî*l 

Balance  &Tonièle 

70.070 

51.342 

121.421 

18.787 

103.221 

112.280 

215.501 

9.060 

107.050 

151.271 

259.230 

48.812 

143.827 

,165.125 

308.952 

21.208 

119.001 

177.554 

296.555 

58.563 

155  448 

254.202 

409.740 

98.844 

248.278 

356.r,71 

604.849 

108.20S 

272.573 

369  846 

639.419 

04.278 

297.622 

413.325 

710.947 

115.703 

Répartition  par  p^yâde  provenance  et  de  destination,  en  milliers  de  pesos  : 


rATi. 


États-Unis 

Autres  pays  amer. 
Grande-Bretagne . 

Espagne  

France ,. . . . 

Allemagne  ...... 


1918. 


vtroKtâxtojn. 


1916. 


75.317 
10.624 
16.072 
10.030 
7.328 
0.874 


185.337 

12.240 

10.280 

14.408 

5.030 

26 


1917. 


205.104 

17.016 

15.877 

15.652 

6.280 


1918. 


131.270 

5.580 

18.427 

657 

1.686 

4.708 


250.000 

8.676 

52.776 

80.288 

18.080 


1917. 


257.273 

8.445 

73.664 

13.546 

11.617 


En  1017,  principaux  articles  d 'export.  :  sucre,  281  millions  de  pesos;  tabac,  27  mllllans; 
principales  Importations  :  tissus  de  coton,  30.156.000  p.  ;  machines,  26.661.000  p.;  céréales, 
70.630.000  fr.  Pour  l'import.,  les  âtata-Unls  arrivent  en  tête  avec  72  p.  100,  viennent  oaraite 
le  Koyaume-Uni  0,6  p.  100  et  l'Espagne  7  p.  100  ;  pour  l'exportation,  les  État^Unb  font 
75  p.  100,  le  Eoyaume-Uni  16,4  p.  100. 

HottVMiMn^  maritime  :  Entrées,  en  1016,  de  l'étranger  :  5.640  navires  Jaugeant  8.164.000 1.; 
sortiet  :  5.477  navires  Jaugeant  8.144.000 1.  Oaboâge,  14.684  navires  de  2.582.000  tonnes 
à  l'entrée  et  14.712  de  2.684.000 1.  à  la  sortie. 


Communicationê:  En  1010,  8.760  km.  de  voies  fbrréea  dont  1.128  à  V  United 
da  hk  Havane  ;  658  bureaux  de  postes  ayant  ezpédlé.en  1016  :  62.046.000  lettres  et  pa^ nets, 
226  bureaux  de  télégr.  et  0  stations  de  T.  8.  F.,  lés  premières  avec  6.815  km.  de  lignes 
ayant  envoyé  880.000  télégr.  ;  210  statioas-téléph.  avee  670  km.  de  fils. 

Monnaiê9,  poidt  et  meêtirêt:  Unité  monétaire,  le  |M9»  d'or  ou  dollar  de  1.6718  gnnunes 
"  5  fr.  26.  Pièces  de  20, 10,  5,  4,  2  et  1  pesos.  Billets  de  banque  des  États-Unis  levlaen 
circulation.  Système  métrique  décimal  français  et  mesures  de  poids  amérieaijiea. 

Joumavx  quotidiens  à  La  Havane  :  la  Diieution  (1887)  ;  La  Ludia  (1834); 
iê  la  Marina,  officiel;  La  Gaôeta  de  fa  Habana. 


(1  ,  Un  pc«o  ^  S  fr.  25. 


CUBA         ^  817 


Ralatiom  avec  la  France. 
Traités  ai  Gomrantloiis  : 

PsorBiKrt  ivDOflTBmLB  :  OanTtnUen  da  4  Juin  1904  ponr  I»  pmtootlon  riciproqiM  <!•  te  pnpiMU  indar- 


Rapréaantatlon  da  Cuba  an  Franoa  : 

Lotion  à  Paris,  5,  rue  Copemio  (16*).  T.  Passy,  86-21  (de  14  ^  17  h). 

£nv.  Extr.  et  Min.  plén.  :  Dr.  Rafaël  MarHnez  y  OrUz, 

l"  Secr.  :  Manuel  Tefedor;  R,dela  Torre ;  Attachés  :  Fr.  M.  Pieabia;  Man- 
F.  Calvo  ;  Oscar  Angarica  ;  N.  AnftUo  ;  £d.  Jlilora  ;  Mis.  Valdez  MotUalvo. 

Consulat  général  à  Paris,  15,  r.  Riohepanse  (8*).  Consul  général  :  Lois  Vattin, 
y  Alfotuo;  V.  Cons    :  J.  C.  Oarrido. 

Consultats  à  :  Biarrits  ;  Bordeaux  :  J»  F.  Oayeneche  y  Ferez,  4-20  ;  Fort- 
de-Franoe  (Martinique)  ;  Le  Havre  ;  Lyon  :  Eiiu  Lutrin  y  Alonso,  2-20  ; 
Marseille  ;  Nioe;  St-Kaiaiie. 

Représentation  de  la  France  à  Goba  : 

légation  à  La  Havane,  Calle  F.  1 5,  Vedado. 

Eny.  Extr.  et  Min.  plén.  :  N....  ;  Ch.  d*aff.  :  Marinacee-Cavallace,  3-20  ; 
—  Chanoelier:  Judcu.  n7 

Cens,  à  Santiago  dî  Cuba  :  BriUouin^  V.  C.  ;  Agents  cons.  à  Baracoa 
Camagnay  ;  Gibara  ;  Guantanamo  ;  Manzanillo  ;  Matanzas  ;  Santa  Clara  ; 
Trinidad  et  Cienfugoe. 

ZnstitntloBS  diverses  : 

Gomiii  France- Amérique,  à  La  Havane.  Prés.  :  Sénateur  Cosn^e  Torrienie, 

EnêeignemeiU  k  La  Havane  :  AUianoe  française,  délégué  :  ]>  L.  ifontoné,* 
Collèges  français  :  L.  Olivier;  M^^  Martinon;  Dominicaines  françaises. 

CÂamdfs  de  commerce  k  La  Havane,  110,  0*Reilly.  Prés.  :  Marcel  Le  Mai 
Délégué  à  Paris  :  P.  Aveline,  104,  faub.  Poissonnière. 

Aêsittance  à  La  Havane  :  Sté  française  de  bienfaisance.  Prés.  :  L  Vogd; 
Sté  française  de  secours  mutuels.  Prés.  :  F.  Lan&rrt, 

T,  O,  F,  Délégué  à  La  Havane  :  A.  Brandière,  cons.  du  corn,  extérieur. 

Gommimioatloiis  : 

Service  de  la  Cie  Gén.  Transatlantique,  départ  chaque  mois  de  Saint- 
Xazaire. 

Lettres,  papiers  d'aff.,  cartes  postales  :  tarif  de  l'Union  postale.  —  Télégr.  : 
La  Havane  (2  fr.  10  le  mot),  autres  bureaux  (3  fr.  30).  —  Colis  postaux  : 
V.  St-Kasaire,  (le  kgr.  2  fr.). 


Anutuio  BttÊdiâiUo  de  la  lUpuUim  de  Cuba,  Le  Hayaaa,  Ànaael  (1*  5*  en  1014). 
Cuba:  What Shêhoêto offm' ta th» inM9tor or tkê homt  têtktr  La Hsvane,  1016. 
GalUbaa  (J.-M.).  Cuba  and  Jntêrnatùmal  RêlaiUmt,  Londres,  1002. 
Matstre  (P.).  Cuba,  1  vol.ln-S»  carré,  br.,  4  fr.  50.  C3i.  Delagiave,  Paris,  1011. 
PliOB  (H.).  L'Jle  de  Cuba,  1  vol.  ln-18«,  825  pp.,  4  fr.  Pion  Nourrit,  Paris,  1880. 
Bobinson  (A.-O.).  Cuba,  (Hd  amd  iF«w,  Londres,  1016. 
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tt«t  IX  j(18M}L 

OM>tatwtlBiito«iaé«wrtoihiwfl>»(elMrt«)d«Jirtnl8«.«étlaé«l>«83«iB<tl8W.I<>aow 
fondée  wa* le OrMitfbv  da  SJcdD  1M6  ntat i»s«Daa«e eoMie «b ▼liucw.  Minêmt T eiiwrwttt) eempoet 4e 
de«)i  nUinlwM  :  AiaW««»  (Obunbie  d«»  dépntta  4e  M»  «endme.  deii  94  pov  OfWfcMmi.  '«h  pev 
4  MB  ea  mOtnm^  eedTwwl;  peur  ^ott  »lertowtl  ^élIglbUMé  «6ep^  beaimw  ^ftamm  /i6*iy  BB»ii<|  de 
fl  BiMiftWi,  ««iit<044iasau2>4t8i«  etemovveMepar  BoMtieiMlee  4  •».  Mdlqppiirto  UndMli«pDV«< 
poiv  4|nl»  ilMlanl  m>  tiliftinK g  <P  «ai,  hmiwM  it  tenpM»  >M«*ilf#  pw  mmOmm^fm 
10  kioMT  perSofor. 

Llalande»  léunle  «a  Oenanaik  depnie  1380,  cet  derarae^  deixfle  1914.  witoiiem 

rmtÊm  tUf—i y  «—  Bouse  tiw—ii  d^we  orcdx  bbaohe,<l)B  >— l.titont<L4»1 
en  fl^fetaiee.  -*  fftT91on.de  oammfrcc.  n«a  polnl» 

â^out^ratn  .*  S.  M.  Christian  X,  Charlee-Frédérip-Aflbeit- A lawaMl w  <a«îl- 
lanme,  né  le  26  sept.  1870  ;  fils  dtf  eqî  flridério  VJJliBlêe  la  reine  Louise  ; 
succéda  à  son  père  le  14  mai  1912  ;  msrië  le  26  avril  1$Ô8  a  la  princesse  Alescan- 
drine  de  Meckleinboiirg,  née  }e  24  déc.  1879.  ^ 

FarniOe  royide,  —  TUs  :lo  Prince  roval  ChriOÀm-FrUéne^  jjé  le 
11  mars  1899  ;  29  Prince  Ktwd,  né  le  27  juillet  1900. 

Fràres  et  âOMtê  du  roi:  !<>  Prince  Cbades  (Ka^,  né  le  3  apût  1872,  depuis 
le  18  noY.  1906,  élu  sous  le  nom  de  Haakon  Vit,  roi  de  Nxnwiège»-  2*  Iteiee 
HarM,  né  le  8  oot.  1876,  marié  le  28  avril  1909,  à  la  princesse  de  Sleeviff- 
Holstein-SonderbouK-Glucksbouig;  9*  Pesse.  Insfehorg,  née  le  2  août  187S. 
mariée  le  27  août  l&î  au  prÎBoe  Oksrlesile  ;@iiéde;  4«  Pcsse.  Thym,  mée  U 
14  iMBS  1880  ;  «»  Prinee  Cu^tavt,  né  le  4  nars  1887  ;  f»  Pcsse.  lifi^m's  mé» 
)e23mai  I80a 

Lùie  4»vife  4v  fyit  LâOOUQOO  cnunonnes  et  peosioii  sosMeHe  aossgdée 
aux  autres  membres  de  ém  Asasilfe  rojmie  :  174.000. 

ûmmU  JTEm,  -^  Ares.  '.  le  Roi  ;  aeolwss  :  les  niafBtMS. 

Ministère  (mai  19f  0).  —  Prés,  -du  Oeoseil  et  Finances  :  NSels  ifetr^enré. 
ABL  étr.  c  E.  J.  0. 4e  âtaventM.  J-Mt^ve  :  liftier.  Défense  nation,  d^env  et 
marine)  :  M.  BemsUn,  Agric  t  ÀfmJMt^MpiiM,  Cultes  :  Chriêtenaen.  Instr. 
pufa.  I  Jacob-Appel.  Trav.  pub.  :  SÛJbsager.  Comm.  et  JDavJjg.  :  T§fge  Bo^ht. 
Intb  :  Sig.  Btrg,  Min.  sans  portefeuille  :  T.  A.  VL  Staunitij. 

Riffifi^:  Fctketim§,  élections  àm  22  avril  1^18  :  Partis  yuvswwipiilsiity  : 
sociauAbes  39^  gauche  nadicale  32 1;  xmosiUen  :  gsaohe  41^  oonswateiBSi  S2. 
parti  des  commerçante  1.  —  Prés.  Pwrsen-Nya&v  (fsnQbe}^  I*  pcén.  «  XL  H. 
Klau9en  (socialiste)  ;  2"  v.-prés.  :  Chriêtenaen, 

Landêting,  élections  de  fin  mai  1916 1  PsKtis  gouv.  :  socialistes  16»  saucbe 
radicale  44  ;  opposiivon  :  gauche  72^  conservateurs  40.  Préflu  :  Aniên  Thomaok 
(gauche)  ;  l*'  v.-prés.  :  flormao  Trier  (gauche  isid.  );  2^  v.^firéB  :  Piper <4WMenr.). 

Superficie  et  populatim,  —  ter  tot  9ÊM»  k.  q.  4e  MV«Acie  totele,  ia.S«S  ^.  -q.  n|pf<> 
Bcntent  let  tlei  <«ielaB4,  Ftoate,  ete.)  à  resoeptictt  dt  Oopnhsg»»  ^•t*'  7^614  poor  SMead , 
et  26.064  k.  %.  la  wtwfffleie  toUde  4u  f «Uaiul. 

Le  population  danoise  (|ai  était  de  0a».O01  bal»,  en  ISai,  est  passer  A  ^M9JUê  Imb. 
en  1001  et  2.021.362  hab.  en  1016.  dont  1.667.553  pour  les  tlee  (Séeland  1.180.942)  et. 
1.258.800  pour  le  Jutland.  Densité  moyenne  :  74  hab.  par  k.  q.  Sur  ces  2.021.862  hab^ 
604.208  représentent  la  population  des  villes  et  1.711.887  la  population  rciale.  L'acrroi?* 
sèment  annuel  est  passé  de  0,80  p.  100  en  1760,  à  0,90  en  1870  et  1,16  p.  100  en  1016. 
On  comptait,  en  1011, 1.887.000  hommes  et  1.410.176  femmes.  Le  mouvement  d'émigration 
estinsiipilflantk  8.802  émigrants  aux  Etats-Unis  en  1015. 

GSspda^s  :  Copenhague  506.800  hab.  ;  en  y  comprenant  Frederiksberg  et  les  autres  £au* 
bourgs  648.580  hab.  VilUi  prine.:  Aarhus,  65.858;  Odense,  45^)08;  Aalborg,  88.102; 
Hoiaens,  25.140  ;  Banders,  24.428. 

Rêitgioti. — Oulte  luthérien  religion  d'Etat.  Evéque  métropol.  à  Copenhague  et  6  autiee 
évSques.  En  1011  2.715.187  protest,  luthériens  de  l'église  nationale  et  0.821  catholiques 
(vicaire  apost.  à  Copenhague). 
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sanifnitaMML  BDlftlT^flD  ««ipteltBMiS  6oolm«aBBnDU(leMtivec4i«.'000  «lèms  :'7n«Mfera 

Snaeignement  profeBaioBiiel  trte  développé.  On  comptait  «■  1015,  n  tente  'éortis  fiEi- 
makw  flt  ^soUfifagrle.  ;  £7  'écoAai  d^apiie.  et  «^hostie  ;  il  'éoolM  éa  oommmob  ;  «tl  «éodei 
d'trtirtiDêkiBM  ;  tS  *)01b8  deméoBaMn»;  lJB<dB  asvlgMai  «t  pMnrle  ;  SI  mteaglMi; 
S  des  bcattZ«artB  et  d'art  industriel. 

VmmfgÊ,  SÊfiMoÊX  «ouprend  l'CTBirvcMtté  4»  Qopeiteg»,  fondéB  «n  UCrO.  avec 
SJMfiéMras  doot  aWintBBKs,  l'Boole  polfiMtmlirud{l^V!)  «vw  917  dlèvesdadt  M  IsBUBea, 
l'Académie  royale  des  Beaux-Arts,  l'Bcole  vélérwaiseat  •gBtii.pl'BpolejKp.  tis  Sbtaowoie. 
L'enseignwiMlt  noraial  eBUtaamé  dans44Mâfls4^Stat4(aMélèvoi)  et  18  i^lTéee  (1J90  élèves), 

4  écoles  normales  d'enseign.  préparatoire  tl04  élèves),  etc. 

Armée  §t 'marine,  —  Depsis  sept.  lOOQ,  lé  service  mi  lit.  personnel  est  dUlgatoiie  de  20  à 
86  ans  (8  sms  dans  le  V  bam  et  8  ans  dans  te  V).  Après  une  période  d'instruotloa  variant 
de  5  mois  1/2  pour  l'inf.  &  «  mois  1/2  pour  les  autres  annes,  1/4  env.  du  contingent  seu- 
lement reste  aous  les  drapeaux  pour  accamiplir  une  deuxième  période  variant  d»  S  mois  1/2 
à  8  mois  IjfS  suivant  les  armes. 

L'effectitde  i)aixevt4B  820  «Cistâe  12;MD  h.  Sur  lefitod  ^  guene,  faméetcsnqtmndreit 

5  brigades  mixtes  avec  un  effectif  de  èOJXXi  Jb. 

La  flatte  se  compose  de  28  bfttfaaeats  dont  4  garde-oAtes,  2.qHiieeun  de  8*  cU  2  vapeurs- 
moallleurs  de  mines,  10  torpilleurs  de  haute  mer  et  10  sous^marins. 

C«rps  diplonuiâQDe  à  Copfsluiciie  «iCpatalats. 

Alleniiign«,  S.  e.  et  M.  pi.  (Amalic|gnde«  S^:  K... 

Amftrteoe  (BUts-Unls),  E.^e.  et  H.  ifl.  (Amallegade,  12)  :  Joseipli  0.  Grtw,  4-20. 

Argmtfne  (Bèp.),  ï.  e.  'et  M.  pi.  (Frederikagade^ITj  :  K... 

Belgique,  E.  e.  et  M.  pi.  (Tolbovedj,  7)  :  G.  AUitrt. 

Min,  1B.  e.  efM.  pi.  tSOtel  0* Angleterre)  :  H.  Alve»  ds  Araujo. 

CMfle  £.  «.  «t  M.  pi.  :  IV  W.-W  Fen. 

PU— bâe,  E,  «.  «t  M.  9I.  :  iQ.  MmAsImm. 

DomlBlealne  (KépJD,  C  K9.  4  Oopexlhagiw  :  «O.-S.  9vem^. 

k,  £.  0.  et  JC.  pi.  KS^iiMtena^ade,  >0)  :  Vincent  «.  4e  Agûera. 

B.<e.<et  3L  pL  (AraiiBegade,  éK^-:  X.  O.  Hman. 
■CV..  flstelûma). 

Grande-Bretagne,  B.  e.  et  M.  pL  (Bieagade,  2ft):  Jlr  jCOi.  aÊwnnf  UuOing  :  !!•'  Beor.: 
H.  flijwl  WtsUm^  à^.  oommeser  :  JL  M.  iA.  3)ufmtt.. 
QriM,  SL  e.  <ejb  X.  pL  :  &.-▲.  .^«{ynoyioiiia. 

Ilsll^  SU  e.  et  BL  pi.  (Koagras  JK^tory,  4)  :  B'  V.  laecomto^i  ote  di  Ckmabio. 
iapen,  £.  e.  et  Jf.  pL  :  S.  «tf^oki. 
Meid«M,  XRi.  d'Aff.  :  M^ J.  TVmiAofo. 
Norvège,  E.  e.  et  M.  pi.  (St.  Kongensgade.  123)  :  J.  Irgens. 
Pikyi-Bas«  £.  e.  et  H.  pi.  :  Cbev.  W.  van  RtupgMM. 
Pazse,  G.  G.  A  Copenhague  :  J..-C.  TtHmënn. 
Por^ftl,  ï:.  e.  «t  H.  pi. .:  y.  Suéde»  Carpe  difilm». 
Roumanie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  TS... 

ItiMiW  Cr^mHe^^8io9ini^  S.e.  et  M.  pi.  -(SxooprinBeBgade,  18)  :  JftQaa  BakUeh. 
Siam,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Phya  Vison  Botehanàkit. 
Saèû»^  £.  e.  «t  H.  pi.  (Kalirebod  JBrspgge,  4)  ;  Bar.  .H.-JL  Bed>.Fnie. 
Suisse,  Oons.  Ik  Copenhague  :  F.  ClœUa. 
Turgnie,  E.  e.  at  M.  pi.  :  V.  Paue-Bat,  Carpe  difilom. 
VrvgMMj,  E.  e.  Bt  X.  jn.  :  Tedeilco  'SL  TiAxéOa. 

Moavmimt    économiQiw* 

Financée.  —  Le  budget  pctur  1919-^10  a\éàèye  en  knoness  il  Icroncr  «■  .1  fr.  30).  Eecettes  : 
190.S81.70i  dont  impMs  et  Oroite  172.073.900  ;  dépenses  :  146.846763  dont  iutéréta  et 
fraés  de  U -dette  pnbUgne  UJtft.4S8  ;  inetraotifMïuUiqne,  S2.7ll2.0f2  ;  mta.  deïa  Qoerve, 
16.9AS.922.  ffenas  ide  TéserRre  en  lAlB':  11^2.854. 

La  dette  publique,  au  81  mars  1910.  s'élevait  à  76O.C06.T544x.  JdnnttgeB.lTOfiia  pov  la 
dette  èutifirteure  db  ^aw^SatOVi  <pc«r  3'eKtér.  ▲  t'aottf,  .en  oon|ttalt  à  la  jnAme  4ate 
l.i£7.M8.»9  kr. 

P9uim.iiÊm.  —  lie  DanamaiSc  4loit  4  «on  «limât  maritime  ^'6tve  ta  tene  d'^ladtiea 
de  réle«ige,4ifla  Ui^liittan  A'ietre  un  pays  de  peftite  propriëté.  Wp. '160  de<laeuparflcie 
totale  ait  «adse  ea  veOem. 

An  5  février  1918,  le  cheptel  comprenait  :  510.615  chevaux, '2.141.688  «spêee  devine, 
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247^18  espèce  ovine,  618.012  espèce  porolne.  En  1914,  1.192.298  vacbes  avaient  foarni 
3.118.268  milliers  de  kgr.  de  lait  traité,  65.050  millien  de  kgr.  de  beorre  dans  1.880  laiteries 
dont  1.168  coopératives.  Principales  cnltnres  :  avoine  blanche,  betteraves  &  sucre,  pomme* 
de  tene,  orge,  seigle,  froment. 

IgLo  Danemark  doit»  d'autre  part,  à  la  mer  une  industrie  de  la  pêche  très  développée  : 
produit  total  de  là  pêche  en  1016,  57.792.500  kr.  dont  14.981.000  fournis  par  la  pêdie  au 
hareng  et  au  maquereau. 

On  comptait  82.494  entreprises  employant  850.194  ouvriers  et  229.848  HP  (dont  3.144 
boucheries  et  fumoirs,  1.462  laiteries  et  fabriques  de  fromages,  2.422  moulins  et  minoteries.) 

Ccmmercê  eattériewr.  (Bn  millions  de  couronnée)  : 

Année  ImporUUooa         Biportallon  ToUl  XMdcit 

1915 1.157  1.129  2.286  28 

1916 1.357  1.032  2.396  48 

1917 1.082  1.065  2.147  17 

1918 945  743  1.688  202 

1919 2.519  909  3.428  1.610 

Principaux  pays  de  provenance  et  do  destination  en  1916  (en  milliers  de  kr.)  : 


PATI. 

IMPOKT. 

■XPOKT. 

PATI. 

XHPOKT. 

KXPOKT. 

Allemagne 

Qrande-Bietagne 

Suède  

265.087 
836.520 
117.130 
311.061 
102.658 
89.815 

690.900 

351.4:^9 

63.280 

9.897 

7.609 

56. 977 

Russie  (1914) 

Pays-Bas 

40.490 
28.159 
19.775 
8.534 
14.479 

14.006 
3.7(X5 

France 

1.767 

États-Unis 

Belgique  (1914) 

Col.  danoises 

1.4â0 

Amériaue 

15.869 

Norvèffe 

Le  commerce  spécial  pour  la  ménra  anuée  s'était  éle%'é  à  :  imi)ort.,  1.249.612  kr  etexpoit. 
1.177.828.  A  l'Importation  :  céréales  141.184,  toiles  99.280,  houille  161.872,  bois  71.086. 
à  l'export.,  lait  et  beurre  812.900,  lard  260.900.,  bétail  vivant  205.700. 

FloUé  et  nav%{fation,  —  Au  81  déc.  1916,  la  marine  marchande  comptait  8.570  nsvfaes 
Jaugeant  696.252  tonnes  dont  634  à  vapeur  Jaugeant  il 2.101 1.  et  1.128  à  moteur  langeant 
47.042 1.  Bn  1916. 29.447  navires  sont  entrés  dana  les  ports  danois  représentant  8.728  milliers 
de  tonnes  et  80.149  faisant  1.096.101  tonnes  en  sont  sortis. 

CammunicaUtmt  intérieurei.  —  (Chemins  de  fer,  4.118  tm.  dont  2.089  km.  appartenant 
&  l'Btat,  7.290  voitures  automobiles,  1.201  bureaux  de  postes  avec  un  mouvement  de 
202.581.134  lettres  ;  614  bureaux  de  télégr.  avec  3.709  km.  de  lignes,  13.607  km.  de  fiis 
pour  4.660.276  dépêches  ;  téléphones  :  1«  de  l'Btat,  188.204  abonnés  et  38.024  km.  de  fih 
pour  3.440.027  conversations;  2«  privés,  175.524  abonnés  et  566.646  km.  de  flb  pour 
340.686.424  c<m  versât  ions. 

Crédit,  Monnaiet.  Poid9  et  nusurei.  —  Bi^nque  Nationale  :  capital  27  millions,  fonds  de  ré- 
serve 8.942.000  ;  balance  :  448.845.861  kr.  au  81  juillet  1017  :  149  autres  banques  com- 
merciales, agricoles,  industrielles,  etc.  512  banques  d'épargne  avec  1.468.116  déposan^i 
et  980.700.000  kr.  de  dépôts  (668  kr.  par  compte). 

Le  cours  du  change  à  vue  sur  Paris  qui  était  de  72  kr.  en  Juillet  1914  était  à  fin  déc.  19ie, 
62,76  et  en  août  1917  :  57,50. 

L'unité  monétaire  est  le  kronê  de  100  6re  »  1  fr.  89.  Or,  pièces  de  20  et  10  kr.  Systètre 
métrique  décimal  obligatoire  depuis  1910. 

Prenê.  —  Principaux  quotidiens  à  Copenhague  :  Berlinçskt  Tidmde  (1740),  matin  et 
soir,  National  Tidende,  PoUtikên^  Soeial^Demobratên  (soc.  major.),  Dagent  Bhko  (soc.  démocr. 
indép.),  SciidarUat  (soc.  minor.). 

blmdA.  f^<il*iti—  ëk,  iMMiBaïuiiis  daBoÎMSa 

Outre  l'Islande,  depuis  le  l**  déc.  1918  autonome  malsencort  unie  an  Danemark,  et 
neutre  à  perpétuité  les  colonies  et  possessions  danoises  comprennent:  en  Bnrope,  rarchi- 
pel  de  Fèio6  en  Amérique,  le  Qroenland. 

IJBLAKDB.  —  Snperf.  104.786  kmo.  Popul.  :  85.000  hab.  Capitales  Beiklavlk,  12.000  hab. 
siège  du  gouvernement  (constitution  spéciale  avec  Chambre  législative  ou  AiÛi!im$)tv  da 
tribunal  suprême  de  l'Islande.  Bzporte  du  poisson  salé  et  sédié,  huile  de  poisson,  r  giv^. 
chevaux  et  moutons.  Importe  gnïlns  et  farines,  bière  et  spiritueux,  sel,  suiore,  etc. 

Evêché,  séminaire,  lycée,  Bcoles  de  médecine,  de  navigation  ;  hôpital  des  Soeurs  de 
Saint-Joseph  ;hôpital  ^nçals. 


DANEMARK  82 1 

Contul  dé  Franoi  :  Gourmont,  viœHxmsal. 

FB&OE,  archipel  de  l'Océan  Atlantique  boréal.  Superf.  :  1.S99  k.  c.  Popul.  :  19.017  hab. 
Siège  da  gour.  :  Thorshavn.  Principales  induBtries  :  pfiche,  élevage.  CorutU  de  France  : 
J.  Latsen,  e^ent  consulaire. 

GBOENLAND,  terre  de  la  zone  glaciale  arctique,  à  l'extrôme  N.-E.  de  l'Amérique  du 
Nord,  divisé  en  Nord-Oroenland,  chef-lieu  Godhavn,  et  Sud-Groenland,  cheMieu 
Godthaab.  Popul.  totale,  env.  12.000  hab.  Exporte  huile  de  baleine,  phoque,  foie  de  morue. 
Importe  beurre,  lard,  pois.  Communications  vi4  Copenhague. 

Les  Antilles  danoises  ont  été  vendues  aux  Etats-Unis  en  1917. 


avec  la  France. 
Traités  et  GonvenUons. 

OoxjcxBCB  KT  jTAnoATiojr  :  Traité  du  2S  êoOt  1743  et  oonrentloa  additionnelle  da  9  férr.  1842.  Traitem  ent 
de  k  DfttloB  1a  ptne  Uvorlaée  ei  eadmlUtloo  dca  pavUlooe. —  ABBirBAOK  :  CoDTentkm  du  19  aept.  1006. 
ÉtABUMBKBn  :  ArUdei  additlooneli  du  9  tévr.  1910  à  UGonveaUon  du  9  ttvr.  184&  —  BmADinoir  :  Cod- 
reotlon  da  8  mon  1877.  —  PsopsiAté  urpuiTEiBUB  :  Oonventlon  du  7  aofit  1680  pour  aaraier  b  prateetiou 
dM  marqaea  do  lebriqae  et  de  commerce.  Echange  de  notée  dee  19  maxa*89  arrll  1907  eur  la  proteetloo  dee 
maïqoee  de  fabxiqoe  en  OiiDe.  —  BuocsBoioir  sr  eaiaibb  ose  mabik*  ;  Déelanttion  do  l«f  août  1888  deetlnée 
&  régler  lee  nlalrea  dee  mailna  dea  deax  paya  et  lea  «aecetaloDi  dee  miulne  dioédés. 

09ktHm  (llea  FeroS).  —  Oovicsbcb  :  M iœee  dlapotltlone  que  poar  la  métropole. 

An/tOu  dmaittê.  —  Ookxescb  :  Ck>nventlon  du  12  Juin  1901.  Bénéfice  dee  taxée  lei  plue  xédoltei  aux  déniées 
ooloaJalea  de  conaommailon. 

Représentation  du  Danemark  en  IVance. 

Légation  à  Paria,  195,  rue  de  l'Université  (7«),  T.  Saxe  67-84  (de  10  à  12  h.). 

Eny.  Eztr.  et  Min.  Plén.  :  H. -A.  BemJtoft.  —  !«'  oonaeiller  :  C.  Èngelsted  ; 
Attaché  mil.:  Lt. -Colonel  P.-V.-A.  Andersen.  —  Att.  naval:  Capitaine 
Baron  V.  WedeH-Weddlshorg. 

Consulat  général  à  Paris,  4  et  6,  rue  Gaillon  (de  14  à  16  h.)  :  F.  Prior, 
consul  généraL 

Consulats  à  Ajaccio,  Bayonne,  Bordeaux,  Cette,  Dunkerque,  La  Rochelle, 
Le  Havre,  Marseille,  Nantes,  Rouen,  Alger,  Dakar,  Saîffon,  La  Martinique, 
Guadeloupe,  Tamatave  (avec  juridiction  sur  l'île  de  Madagascar),  Tunisie. 

Vice-consulats  à  :  Boulogne,  Brest,  Caen,  Calais,  Cannes,  Cherbourg, 
Dieppe,  Fécamp,  Gravelines,  Lorient,  Menton,  Morlaix,  Nice,  Perpignan, 
Quimper,  Roubaiz,  Saint- Brieuc,  Saint-Malo  et  Saint-Servan,  Saint-l}azaire, 
Saint-Valer^-sur-Somme,  Toulon,  Alger,  Bône  et  son  district,  PhilippeviUe 
et  son  district,  Bizerte,  Sfaz,  Sousse. 

Institutions  diverses  en  IVance  : 

Assistance  :  Sté  de  Bienfaisance.  Prés.  :  A.  Christen^en.  —  Union  Danoise, 
Prés.  :  M.  Bensé. 

Représentation  de  la  France  au  Danemark. 

Légation  à  Copenhague,  Trondhjems^ade,  3  et  6. 

Env.  extr.  et  Min.  Plén.  :  Paul  Olaudd,  — Secr.  de  V^  cl.  :  Martin.  —  Secr.  : 
N...,  —  Chancelier  :  Sandrier.  —  Att.  mil.  :  Comm.  du  Boucher.  —  Att. 
naval  :  Capitaine  de  vaisseau  L^tyretih. 

VIoe-consulat  à  Reikiavik.  Agences  consulaires  à  :  Aalborg;  Aarhus 
(Jutland);  Akureyri,  Elseneur  (Seeland);  Esbjerg  (Jutland);  Horsens,  Korsôr 
(Seeland) ; Nyborg  (Fionie) ;  Randers  (Jutland).;  Roenne  (île  de  Bomholm); 
Thjsted  (Jutland);  Thorshavn  (Feroê);  Faskrudsf jord ;  îles  Westmann; 
Patdksfjord,  ScydiiBfjord. 

Institutiona  économiques  : 

T,  C,  F,  :  à  Copenhague,  Niels  Peiersen,  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  Norro 
Farimaxpsa'lo  ;  Georg.  oepfer  Prés,  de  l'Union  cycliate  danoise,  Jagtvejeu 
115;  L.  Schuxnsen,  i  j  rd-  allée,  22  I. 
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Institutions  infUecf  sll—  «t 

Enseignement  :  AU&ineer  frsAicalse  L  CoysfobiffM,  P^réa.  :  D'  Ëctv.  ÎXhf%  ;  à 
Odense,  Prés.  :  Prof.  K.  j^Tc/imiJÏ;  à  Randers,  Prés.  :  V.  WàiJL — AasoeÛMtittn 
FEanoo-ScAodhMkv»  pour  le  développemeat  dfts.  lelaiioRft  (MmcoerQttJkM  et 
ifltdfectueOe*  eiitve  la  Fradooe  et  les  pays  dm  Nardv  Pvés.  :  Prof.  Bôjfêmg. 
—  StÀ  poar  VArt  fzaaçaia.  Pvés.  :  Wihfem  Bemsgn,  otmmiÊtr  d'Êtlat. 

ilMwfflmee  k  Ck>pen]to^|^  Société  française  dsBienCaiiMUtec.  —  StéAaieale 
de  Secours  mutuels.  Prés.  Georges  Lacroix, 

LsDuMBMfk  en  M9, 

Le  futur  statut  dea  régioiiA  du  JutiiBbiid  mériàioÊul  eoetiafiie  à  piéeccuper 
FoplaÂoB  pubHqoB.  OmléreneeS',  motions,  résofotim»  en  f a^eu^  âa  Sksvig  se 
multîpfient.  La  résistance,  dsa  osganeg  mod&és  comme  Poliiihem  et-  S^tM- 
DemoSeraiem^  est»  devant  la  fovee  du  eouwnt  mtieraa),  mxwia  wsevaé». 

Le  mois  de  mai  est  déeisif  pooc  cette  question.  La7r  le*  eonditioii»(io  paix 
remises  |«ur  les  AHiés"  aux  plémpo^ntiafrBS'  ailsmsaida  rèclaxt  TaT^ms  dVi  Sles- 
vig.  Mais  une  surprise  se  produit  au  dernier  moment,  ^ors  qu'il  ne  devait  y 
avoir,  d*après  l*oDmion  générale,  que  xefexeodum  ea  bloc  pour  le  Slesvigdu 
Nord  et  ref erenaum  nar  district  pour  le  Slesvig  central,  on  apprend  que  la 
consultation  est  éteime  au  sud  ]iuH[o'à  la  Sons  SI-Slevng'-Hoillii^ed- 
Fiedmkstad-TdiUDÎBg^  et  en^be  ainsi  la  prosqivîlB  de  Ejdefstedw 

L'^éohange  des  ratîfleatlons  du  traité  de  }mix  le  10  ianviier  1^20^  déolanehnit 
l'évacuation  par  échelons»  du  19  au  25  janvier,  Feccupation  intemationare  des 
régions  à  pléoiscits,  suivant  à  moins  de- 14  heures,  par  échelons'  égEifement. 
Le  plébiscite  dans  la  première  zone,  effectué  le  10  février,  entre  la  fsentidrede 
1994  01  br  lign«  Toender-FIenbsourg;  doraïaît  comme  sésultats  pour  env. 
llOtOOO  éitocHeuis  imcrits,  hommes  et  femmes  âgés  de  plus  de  vingt  ans  s  pour 
le  Danemark,  75023  voix  soit  74,S6  p.  100  et  pour  l'Allemagne,  25.223. 

Le:  cabinet  Zahle„  mis  en  mihoxite  par  une  ooalîtioa  gauehA-ooasecvateHrs 
populaires  sur  un  projet  d* emprunt  et  son  refus  d'abroger  la  loi  du  T  août  li^l4, 
et  qui  représente  la.  majorité  radicale  du  Parlement,  va,  le  18,  rester  au  ponvoûr 
qu'il  gardera  jusqu'au  29  mars  1920,  date  à  laquelle  leroiluidsmaadera  d^offxir 
sa  démission. 
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—  B4#aMl4B«  (dA  Id  jfw>»*r'— Mir^fpwfftmlaidiiHtBl*  97  téwA  1841.  OMiibI» 
tattan  dut  BOT.  lfl44.aHidiA««o4amlfl»àani«  !•'  anll  l^OA^i^Gvagrta  ITalloiuitM  ooiBpM»<i'iiii«  ChwArc 
A  M  maubna  (1(  ou  9tf»vintie)<dAtt  poor  4  ou  par  vM«  Ihdkétfl'  4«'l*  oaUiDn  «t  MaonTeltapar  meifU  tooBlw 
dMs  âmt  et  (Ttai  Maaiè  de  Vi  nMnttMrd  par  provimM»)-,  MVn-pbur  0aiu»«tranoiir«iAfe(«M>tten^tatislMSaii«. 
La  PrMdaoi  de  la  BépnbUqaa  aat  élu  poor  6  aoa  fax  Tota  Indirect  de  la  aartiMi 

Depola  le  39  dot.  I9l8,  Itla  est  aovf  radmlnlatrattoo  mllitaJra  dea  ÉUta^Unia, 

.PlwtfIliM#CtoeaM»pa»UDeeitit»di<gBMrfe«iaiichg»whaigla«faraÉai^ 
peaé  ardai  <»»p«w  1  abto*m  <ie  faoliauBa';  ki  tmtm  mutn^m  yam  d»lB  >aafcp» et  U  ■■^Kftnltrtettr  flat- 
Unt  ;  blana^  lae  antrea  caatona  :  loagaa.  PatiBom  dé  mmimerea :  de  même,  ittalaïaaaa  €!■>!»  gi. 

Gouvft«eair  Mdfitaîre  :  Amiral  Thomas  Shhwoâon, 

Saperflole  :  48.577  km.  q.  Popuftrttot  d'eivviiDa  700.000  faftbttàol»  de»  knO'  «dtfo^^éeiikie 
mâée  de  sang  africain  et  imlien.;  il  y  »  aoasi  quekiiies  créoteB  d'orli^Uie  espagnols  ainsi  que 
des  ToiM  et  Syrtem. 

ViUbs  prindjpalfes  :  9aint-D(Haingoa(0apltiide)^  22.000  habitants.  SantlafD  da  Loa  Gsbal- 
leros,  14.744  h.  ;  Pnerto-Hata» lO.OOO  II  ;  Sanp-Pbdro  de  Hacorlk»  lOiOOdh.  ;  La  Tagtf,  8.000  h.  ; 
Samaaft,  Sandlbx;  Monte-Oristi,  Azoa,  eta. 

Corps  diplomfdîque  à  SamuDomingiu  et  coatslatk 

AiioHiagBe,  K.  B.  :.  N... 

Aii6ri4M  (Btuto-Unls),  B^.  et  Mw  pi.  :  W.^W.  JtasMtf. 

Beli^ii»^  B.«.  ai  M.  pi.  à  te  Savaaa  r  Cou.  4  St.  IhnafaifMe  :  7.  Afbm  i  à.  Santiago  de 
I08  Caballeros:  L.  Bogaert. 

Bottvia,  C.  G.  à  dt.  Domingae  :  S.  Snrigu«s  y  Carvajal. 

Brédl,  Gon«.  à  St.  Domlngue  :  S.  Aybar  y  Nunez. 

Caba,  B.e.  et  M.  pi.  :  N..  Gh.  d'aff.  et  Gons.  a  St.  Domlagne  :  J.  Pauiino  Dihint. 

Espagne,  Ch.  d'aff.  :  J.  Fêrnattdet  Oamboa. 

Pranoa  (V.  Belations). 

Gtande-Bratapia.  B.e.  et  M.  pL  :  V,  Cuba,  coepadipl.  ;  CJk.  d'aff.  et  V.  0.  :  O.  Fiêher. 

Htftl^  B.  e.  et  M.  pL  !  Féldx  Ma^Mr: 

Honduras,  G.  G.  à  St.  Domingae  :  J.  Manon. 

Italie,  B.  e.  et  H.  pi.  :  V.  Cuba,  Gorpe  dipl.;  0.  G.  et  Gérant  de  la  lég.  &  St.  Domlngue  : 
A.  PoreeUa. 

Lttxembonrg,  T.  Fays-Baa. 

Pays-Bas,  Gons.  à  St.  Domlngue:  E.  Bicoîmr. 

Portagal,  Gons.  à  St.  Domlngue  :  S.  A.ybary  Nttntt. 


nnmwe»'  («»  dollars  des  Btata-Unl^  Bad4g«t'  d»  1916-17  :  «Mettes  ôvalaées  à  4.889.930. 
dont  le  principal  revenu  provient  des  donaans'  (4.03&95S  doBsrs  en.1916)  ;.  dépeiHes  Avalisées 
è  4.104.9O6v  Ptfvialeiis  b«4g<talMB  poor  l-9gO  *.  recettes,^  4.4801930  ;  dépenses».  4.^0.009. 

Par  une  Gonventiou  passée  avec  le  gonvesnamsat  des  Etat»- Uni»,  la»  douane»  sont admi- 
nistiées  par  im  Bâceveur  général  américain  et  Teurs  revenus  servent  à  payer  les  intérêts 
et  l'amortissement  d'un  emprunt  de  20.000.000  de  dollars  nécessité  par  le  règlement  de  dettes 
anciennes  et  K'^sagéeatloiir  de  ttwvàax-  iMibllsa.  Àxt  31  déc  19f  7,  le  montant  non  amorti  de  la 
dette  était  de  13.686.200  dollars  et  le  fonds  de  réserve  de  4.547.273  dollars. 

Cammeree  (en  dollars  atviéri?aln9)  : 


rfk>MM«M*Ma 


Importation 

£xx)ortation 
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9.272.275 
10.470.045 


»lfr 


9. lift. 515 
15.209.060 


l«l« 


11.6«4.42ô 
10.851.366 


lfil9 


17.400-064 

22.444.580 


M» 


19.736,152 
22.372.844 


Principaux  pays  de  provenance  et  da  dostiaatioa  (en  milliers  de  dollars)  : 

rATB.. 

1 

IftlS 

uooiTJaaa» 

1916 

1917 

1018 

■XMHMMV. 

1916 

IRT 

Etats-Unis 

Allemagne 

Angleterre 

France  « 

5.769 

1.678 

739 

274 

10.162 
* 

491 
152 

14.732 

620 
196 

5.601 

2.068 

422 

888 

17.418 

107 
297 

18.465 

» 

212 

302 
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Produetiofu  et  indu$triei,  L'agrkmltore  est  la  princiiwde  reasouroe  da  pays.  Les  i4ii- 
Importantes  ciUtiues  sont  dans  la  région  de  l'Est,  oeUe  du  cacao,  dans  la  r^lcm  da  Kord. 
celle  du  tabac  qui  a  beaucoup  souffert  du  fait  de  la  guerre  et  celle  du  sucra  dans  la  partk 
Sud  (Export,  de  18.386.000  doU.  en  1917).  Valeur  de  la  production  agricole  en  1910  (en  dol- 
lars) :  cacao,  5.068.009  ;  tabac,  1.433.328  ;  cocos.  1.500.000  ;  caf6,S10.827  ;  coton,  31.759,etc. 

Mine  de  cuivre  de  San  Cristobal.  Industrie  à  l'état  naissant  ;  raffineries  de  sucre,  usin^* 
textile,  manufacture  de  tabac. 

MouvemmU  maritime  (1918)  :  entrée,  642  vapeurs  jaugeant  407.718  tonnes  et  241  navires 
à  voile  Jaog.  24.742  tonnes  ;  sortie,  680  vapeurs  jaugeant  457.241  ttnines  et  237  navhvs 
à  voile  jaugeant  20.303  tonnes. 

Marine  marchande  (1010)  :  1  vapeur  jaugeant  203  tonnes,  8  goOlettes  jaugeant  de  73  à 
193  tonnes  et  20  goClettes  jaugeait  moins  de  50  tonnes. 

CormnunietUiont  intérieures.  Ohemlns  de  fer  :  246  kil.  de  lignes  en  exploitation  (90  apparte- 
nant à  l'Etat)  et  410  kll.  de  chemins  de  fer  privés.  Poet&i  (1910)  :  92  bureaux  ;  moavemeDt 
postal  :  2.114.157  lettres,  cartes  postales  et  paquets.  Télégraphes  et  téléphones  (1917)  :  60  bu- 
reaux ;  600  ktl.  de  lignes  télégraphiques  et  appartenant  h  une  (}ompagnle  français  et 
1.642  kU.  de  lignes  téléphoniques.  Radiotélégraphie  :  2  stations. 

Monnaie^,  poids  et  mesurée.  L'cmlté  monétaire  est  le  dollar  américain  ■-  6  fr.  15.  Monnsirs 
(argent),  néant;  (ont  cours  :  les  monnaies  des  Etats-Unis)  ;  (nickel),  1  peso  (1  fr.),  50  oen- 
tavos,  20  oentavoB,  10  oentavos  (10  centimes),  2  cents  vos  1/2  (2  centimes  1/2)  ;  (bronze;. 
10  oentavos  (6  centimes),  5  oentavos  (2  centimes  1/2)  ;  (  fiduciaire),  billets  de  banque  :  néant. 

Le  système  métrique  décimal  français  est  api^lqué. 

Relatiwit  avec  la  France. 
Traités  ai  Convantiona. 

CoxmacB  ar  VAVioATiojr  :  TtmlU  du  9  Mptembre  1882.  Acta  addiUonQ«l  da  5  Juin  1886.  TràiteracDt  de  U 
nation  U  plna  tovoitaée,  «MinflUtlon  dM  pavilkna.  AppUosbl*  aux  oaloDiaa.  PaoFBiStt  isvoaTBiKixJi  :  IMcb- 
r  ;tlon  du  9  aeptembre  1882. 

Représantation  de  la  République  Dominicaine  en  France  : 

Légation  à  Paris,  37,  rue  Galilée  (  !e  U  à  17). 

Consul  général,  chargé  de  la  Légation  :  N.... 

Consulats  :  à  Paris,  2'^,  rue  des  Petites-Ecuries,  Tc'L  Central  31-97  :  S. 
Bickart,  V.  Con<t.  :  Bayonne,  Bordeaux,  Cette,  Le  Havre,  Lille,  Marseille, 
Nice,  Lyon,  la  Martinique,  Fort-de-Franoe. 

Vice-Consulats  :  à  Brest,  Cherbourg,  Calais,  Périgueuz,  Pointe-à -Pitre, 
Saint- Nazaire,  Saint-Martin  (Antilles  françaises). 

Représentation  de  la  France  dana  la  Rép.  Dominicaine  : 

Chargé  d^afiaires  à  Saint-Domingue  :   H.  Barré-Ponnignon. 
Agences  consulaires  à  Macoris,  Puerto-Piata,  Sanchez. 
Conseiller  du  commerce  extérieur  de  la  France  :  Manon- Landais. 
Société  Française  de  Bienfaisance  à  Saint-Domingue. 
Alliance  Français3  à  Saint-Dcminique. 
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BRITISH  BMPIRB 

L*BmpI]«britaimlqiit,qnlft  ttiiA  tuperfldetotale  de  83.700.070  km. q.et  une  population  totale 
de  442.034.000  h.,  est  comiXMié  du  Boyauine-Uni  de  Orande-Bretagne  et  d'Irlande  (super- 
flcie  314.377  k.  q.  ;  population  40.080.000  h.)  et  de  colonies,  poesosslons  et  protectorats 
{superflde  33.440.299  kil.  q.  ;  population  895.946.000  h.)  dont  l'Empire  Indien  (superficie 
4.844.000  kil.  q.  ;  population  315.160.000  h.). 

ROYAUM&UNI  DE  GRAND&BRETAGNE  ET  DIRLANEME 

Mooanhto  ooBfUtnUoondk*  atti4r6ditalre  daoa  la  UiUon  ufUlM  d«  Wlndior  (pndaiMt  oo  da  17  J^dllei  19 1?  ) 
«vte  ■aoeMdaa  mixte  an  txto»,  d'aorte  ImjmII*  !••  flli  da  ■oweimln  «i  Im»  dmetadtatMcnt  la  prUéf«Dc«  tI«- 
^•▼to  du  onaa.  BMia  edlaa-d  et  law  dcteandanoa  «zcltiant  da  la  nooa«lon  laa  Hgnei  laUtalaa  La  SoQTanln 
k  I«  poawlr  «Métx%%  ait  Irmponaabla,  mala limité  daaa  aai  pooroln  par  le  Parlement*  derant  laqoal  laa  mlslitraa 
•oot  nipoaaableB. 
La  Fariemanl  oompreod  dans  CJbanibrae  qui  ea  rénnlaani  annnallemant,  da  xxmiU  de  fir.  aa  meia  d'aoflt. 
La  Obamlne  daa  Pala  {Eotuf  a/  LorA)  ea  eompoaa  actoaDement  da  pilnoee  do  aaag  royal  (9).  dae  S  areta- 
vCqoae  anglala,  dea  èvêqaaa  da  Londreii*  Dorham,  Wlaebarter  et  de  91  antna  évCqaea  lee  plaa  aBCtaBi^  da  taua 
'et  pain  da  Earaune^Uttl  Affla  da  ploa  da  91  ana,  16  pain  éooaaals  élaa  poor  la  pailode  parlementaire  et  98  pain 
irlaadali  élna  à  Tle  ;  lee  Jogea  dea  Haa*ee-Ooun  {HU  Mafmtg'ê  Ji»d§m)  de  mSma  qaa  l'Attoney  fin.  et  la 
■oUUIar  ffta.  de  l'AssIetarre  et  da  Paya  da  OaOea  qol  ne  eooi  paa  Pain.  Total.  680  mambrca. 

Ia  Ghaôibra  dee  Commanea  {B<nut  af  Commofu)  eet  oampoete  de  670  membrea  (707  d'aprèi  la  Bapré"an- 
'.atlon  ot  tba  Paople  Act  de  1918)  ètaa  par  acraUn  direct  poar  0  ana.  Pour  la  droit  élaetoral  alnd  qae  pour  l'étl^l  ■ 
butta.  U  tant  arolr  l*A«e  de  21  ana  et  être  praprUtalra  d'one  malaon  oa  d'une  tecre.  oa  pajar  an  loyer  annuel 
de  10  llTTee  atarilug.  Le».  Jogei  et  la  plapart  da*  fomàtlomiatree  de  l'Btat  ne  aoni  paa  élliriblea. 

Pm/CBom  in  bAtimmta  4«  fiMrra *  blanc  à  one  endz  rooge,  oantonnéa  à  rangla  eapérieurprèida  lahampade 

>a  triple  crabe  da  1'  «  Union  Jack    (la  croix  de  Saint  «André  blanche  de  TBoMae  lor  on  fond  bien,  là^enoe  la 

■Tolx  da  Balnt>Fatilet  rooge  de  l'Irlande  lor  on  fond  blanc  et  là-deewi  la  croli  de  Balnt^eotgee  louge  de 

d'Angletana  «nr  on  fond  blanc).  bwineUa  ae  préMnie  en  total  oomma  ana  double  eraix  rooge  toa^  bordée  de 

olane  eor  on   end  bien. 

i*aeflian  é«  mmmret  :  rou^e.  à  t'angla  repeilear  préi  de  la  bampe  bleo.  chargé  de**  >sAmce  e<ioii  combinées 

Or*«a  MdémrmttoHi:  O.  de  l'HOpItal  Si-Jeaa  da  Jéniielem  (fondé  en  I8S0\  —  O.  de  U  Jamtlèra  (IMO).  ~ 

0.  dn  Bain  (1899).  4  d..  —  O.  d«  Gbardon  on  da  8t-Aadi4  (1850).  ^  O.  da  St-Patrtsk  (1788).  —  O.  da  Bt-Mkbal 

et  de  Si  Gaorvee  (1818)  ;  8  cL  —  O.  de  •'BtoUe  des  Indee  (1861 '•  ;  8  d.  —  O.  de  l'Empfre  dee  Indea  (1878)  ; 

5  cl.  —  O.  da  MériU  mil.  a886)  ;  1  oL  —  Orolx  de  Victoria  0806).— Médaine  d'Aibert  a886).  —  O.  Bcyal  de 

Victoria  (1806).  —  O.  Boya)  de  Victoria  et  d'Albert  (lemmaa.  1669)  ;  4  cl.  ~  O.  Impérial  de  la  Oomonne  dei 

Indee  (fcmmea.  1877):  1  d.  —  O.  da  la  Croix -Booga  raraJe  (femmes  1888).  —  Oolx  da  Hérita  (1001,  argent). 

—  O.  da  aCérlta  (1809).  —  M édaffla d'Edooard  (1907).  —  O.  de  rBmplra  Britannique  (femmee.  1917);  6  cl.  — 

O.  des  oompognons  dtion.  (femmes,  1917). 

Souverain:  Georoe  V,  Frédéric-Ernest- Albert,  Roi  du  Royaume- Uni  de 
Grande-Bretacne,  d'Irlande  et  des  tenitoiree  brltanniaues  au  delà  des  mers, 
Défenseur  de  m  Foi,  Empereur  des  Indes.  Mai.  Roy.  et  Imp.,né  à  Malborough 
House,  le  3  juin  1865,  a  succédé  à  son  père  Edouard  Vil  ;  couronné  le  22  juin 
1911  ;  marié  le  6  juillet  1893  à  Victorta-Mary,  Psse.  de  Teck,  née  le  26  mai 
1867. 

Enfanls  :  1»  Edouard-Albert,  Prince  de  Galles,  né  le  23  juin  1894  ;  2»  Prince 
Albert,  né  le  14  déc.  1896  ;  Z9  Psse.  Marie,  née  le  25  avril  1897  ;  4o  Prince 
ffenri,  né  le  31  mars  1900  ;  5<»  Prince  Qeoraes,  né  le  20  déc.  1902  ;  6®  Prince 
Jean,  né  le  12  juillet  1905,  mort  le  18  janvier  1919. 

Parlement  imj)ènal.  Chambre  des  Lords.  Prés.  (Speaker)  :  le  Lord  Grand 
Chancelier  (v.  Cabinet)  ;  Prés.  (Chairman  des  comités)  :  Comte  de  Donou- 
ghmore. 

Chambre  des  Communes  (Elections  de  décembre  1918)  :  334  unionistes 
127  libéraux,  10  travaillistes,  au  total  471  membres  de  la  coalition  ;  38  libé- 
raux du  groupe  Asquith.  48  unionistes  indépendants,  66  membres  du  Labour 
Party,  7  nationaIist4^  irlandais,  70  Sinn  Fein«>rs,  divers  7,  au  total  235  mem- 
bres de  roppofidpn).  Pré*».  {Speaker)  :  James  W.  Lowther  :  Préfc.  (Chairman) 
des  comités  :  J.  H.  Whiâeff. 

Ministres  du  cabinet  ('2H  nr>\\  1919)  :  Premier  ministre  et  premier  lord  de  la 
Trésorerie  :  D.  Lhyd  George.  Lord  prés,  du  conseil  privé  et  «  Leader  »  de  la  Ch. 
des  Lords  :  A.  Bûfovr.  Lordgard  du  Sceau  f  rivé  et  «Leaders  de  la  Ch.  des 
Communes  :  A.  Bonar  Law. 

29  Autres  Ministres  ot  Secrétaii-es  d'État,  Lord  Grand  Chancelier:  Lord 
BirkenJi^end.  Chancelier  i\e  l'Echiquier:  A.  Chamberlain. 


&z6 


ÊTRAKGEK 


Secrétaires  d'État  :  Intérieur  :  E.  Shortt,  —  Aff.  Etr.  :  loid  Omnotu  — 
Colonies  :  Vicomte  Mëmm,  -^  ladm  :  Sb.8.  Hméim  —  Goerre  et  Aéronau- 
tique :  Prés.  :  W.  8.  OkierthilL  —  Hygiène.  ÎP.  G.  Aidison.  —  Oommeice  : 
Sir  R.  S.  Home,  —  Travai  r  Maemumaru.  —  Premier  lord  de  l'Amiraiité  ; 
W.  H.  Long.  —  Présida E^anl  al  Agpkutt^:  Loxd  Lee.  —  Brés.  du  Biani 
of  Educatioii  :  K-A^L.  fUht.  —  Tsanafxirtd  :.  Sî>  Eric  Otdàu.  —  fiser. 
pou  rEoosse  :  B.  ATviinjL -- Lord  lisirtnwiit  poHOB  ridaAde  :  VbU  Ukrédukl 

Viflooito  Ff€Mk,  —  Saor.  gélni  pMr  ITirlflade:  X —   Pti 

J.  ifoepAerMm. 

8vq[WRMto  et  FopiilatftcRa* 

Ce  demler  nctaanaenà  offlcIeU  oAMtaéeaaTiil  IMI,  walb  demé  W» 


AD#it«iM.    et    payt    d* 
GaDet 

Iilaade 

ItodeMan 


Total. 


151. 099 
78.746 
8&.800 


vn 


n4.«77 


lia  u  3  ATua  Itll 


1T.4M.9D9 
l.SOa.839 

Ma 


I9.6e4.œ4 

2.4&2.(R5 
ft.lW.17I 

ss.oai 

60.M4 


fli.01^58é  «t.9M.«a» 


30.0>W.40C 

4.7W.9S4 

«.3dO.»Q 
I        M.aS4i  8» 
M.M»  ft» 


4ft.370.«t1»  1«4 


1.94) 


On  cemfiteit  ea  ovtn  145.728  mldàtr  et  nkarint  en  aenrlce  hoa  du  paye;  soft  «b  loul 
gtaéntfde  45.510.258  bab. 
XéiMctltiaa  de  la  popaSatioi  d'afrta  laa  proCesiioBa  en  18II  :. 


m  w  m  •    ••  m 


Servleea  tfûmostfquee . . . 
Oommext»  et  IranspotfiB . 

▲griealtnreetpêelie 

Indutrie 


586^418 
7U.62t 
2.1^.717 
2.214.081 
1.208.478 
0.468.138 
U.2M.8tA 


28.519.319 


47.408 

8Ij675 

201.068 

288.485 

227.111 
1.226.242 
].84T.4Sa 


3.714.401 


181  uns 

&S9.418 

97.88» 

876.882* 

688.413 

2.484.JM 


«.48B.n5 


2. 

2. 

2. 

11. 


•43 

3ûe 


Moutemeat  de  la  popolatkm  : 


Sxoédent  dea  nafesanoea. 
Smlgratltm. . 


Mlfl 


465.025 

688.835 

ImmlgratUm 1     340.099 


leu 


M0.762 
701.681 
872.628' 


1014 


438.880 
451.488 
350.892' 


66^ 
d3.Sâ9 


Le  chiffre  dee  naioanoea  qai  e'tiavalt ea  1018  à  881.870  est  tMDl»6  ea  1817  à  B&4.439.  tt 
à  850.989  ea  1918. 

L'excédent  des  nalaaacee  qat  était  de  838.668  en  1916  est  tombé  à  211.038  en  1917 
79.666  en  1918. 

Droit  de  suffrage  :  Béforme  de  1832  :  500.000  électeors  noavaauarda  18817  ï  1.008UI8O  ifo 
totua  noaHMOz  ;  da  1884-  :  2.800.000  éleoteora  aoaveaax  ;  de  1918  :  8.000.008  (tf  uMxJf 
do  femmea  et  2  miUlona  d'bomineB). 
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«27 


dvmiQc 


Londres  (n^iUle). 

4.518.020 

NottfnglUifL 

264.no 

È9ifbm,lMaA.(iy 

7.410'.70< 

230.516 

OUyvow(Eo.)". 

1.072.7«3 

gallord 

23a.d70 

7f^,9l» 

TUctuiiofltli 

241.748 

Ifanehfaster 

791.889 

ItOtcestlBr. 

231.152 

Birmingham  . . . 

MO.  591 

Cardilf  (QàXiBsi  . . . 

180.788 

Sheffleld 

472.284 

Bolton 

184.020 

Leeds 

4ffr.507l 

Itafldee  «Xcosn  (2>. 

178.87* 

DHftliB.(lTl.)  .^ . 

4M.  000 

AfeR4MBi(Be.>(»[. 

l«4.i0r 

Belfast  (IeI4^-. 

80ft.OOO  Bhonddft  (CMlm)  . 

i>«i.aoo 

JwJmbM»**  ••••••«• 

3^.678 

aosleilaiid 

152.436^ 

EdimboaiK  (Bcw> 

386.101 

OUiim» 

150.CB6 

BndfonL'.fS)' .... 

290.024 

BUwUbuiB; 

134.015 

BaU 

297.0» 

BstghtDn 

138.188 

XvwsMttoou  T»  . 

271.5BS 

Biitenhesd 

137.989 

SertlT 12S.582 

Nbrwlctt, 128.877 

BoottiAllli>ton 12S.  577 

GttteAead  118.884 

Preston 119.118 

SwuiMa<GaUm)  ..  119.720 

Plymonth 113.184 

SlDckwrt 1-84.820 

do«llfr81iieIAs 110-.004 

BnidNrteia 111.081 

Qnwitey U8.489 

BuJiif 10».381 

màSkàbmtanifiit. ...  12«.  885 

SUrfltt 100'.  701 

SI-BAAds 99.001 


Llbtfté  dM  oullM  ei  oioyuifles.  LIHtMMT  drBftot  (BatoUMted  GIlinrb)  aslr  protMtâate- 
épiÊtaçêtb.  On  Mttptttlt  «i  SOIT  l.OOO.OOt  OBttotiqtiei^  e»  Angtetene  et  dtoi  le  pays  de 
Galles,  540.000  en  Bcoaee  et  8.242.670  en  Irlande,  et  260.000  Juifs  dans  le  Bojrannie-rni.  En 
Angfeteni  et  dsMls  pi^d»^  Cklles^  ity  a  2  oMtorOtiuaf  fCsnterbury  etTork)  et  40*  OvOques. 
£q  mo,  Il  y  sPSSttM^Ol?  égiikR»ete&ap»UBa,  lOOO»  «ppaftenaart  à  l'ente  piotertMit»4pte- 
copalft  et  VS^mê  mx  aiitoi  ■  <MttOtttna<WcBy.  l/EffiSa»  ^Wê6om»  est  pfesbytérlisnne  avec 
1.700  égttfBf)  et  dlBpelM.  le»  eattMilq«et  y  ont  Z  atreliev0i|ae«  et  4  évO^et  »v<90  464  églises. 

En  Iriaods,  les  protestants  éplsoopaox  ont  |  archevOques,  11  évOqoe»  el  1.400  élises  ; 
ies  catholIqaM,  4  archevêques  (Armaglv  €éah«V  Bablln  et  Tanin),  23  Avêqnes  et  3.730  prS- 
très. 

ZastKaetlon. 

L'iastiofftioa.  primaiss,  obUgatofiie  depuis  1880et  gsataitiv  dopoiiB  1891,  est  loiala.  AIjbc- 
tioadu  JB0«Kl0/:JMiM«fioi»-en  ABtfieterreetd«i»to9ay»d«r€Ute  Oonmit- 

laAreada  ITBdiicatloni  HialioBalfr  •  (AiiMiteteMMra  JMianak  Edmmtém)  en  filante.  Depnla  le 
8  août  19i8>.  l'oblivition  seolaloe  «n  Angtaten»  «t  ea-IiiaBde  a  été  élenréa  à  14^15  Mia:aveo 
conzs  de  porÎBectleanemeat  de  14>lfii  ans  Ai  tSr  aoftd'mie  dwés  d»  286-320  taeares»  Les  statla- 
tiqosa  pour  lOUO  Bkontsent  :  21.470vèMlea  pti]iiatfefrC!8Ja3aai2  Hèmet  ia5c47a  pcofeessius) 
«n  Anietetm  et  aa  pa^w  de  Galles- :  8JM4  éeole»  (aii.20r  Aèi»s  et-  21.9»  proKMeua)  en 
Bcoflsa  et  fr.ll8  éaoies-  (077.907  élt^oa  et  18.42&  professenn)  «n  IilsodK.  L'sttNfgnflment 
seeoadairs-  el  Isclmlqae,  sous  le  eoatrOle  d»  Bomd  •/  Séumùêtn'  e4  ds  eoBossMa  locattc  et 
rOatvttiaét  la  l»  vn.  1900».  doone  l'bMteoctiei»  an  élèves  da  L2-K  ans..Oa  «omptsiten 
1916>  1.17a  écQlsi.aseoaé.  (208j80a  élèwa  et  laiOO*  proiesseiui)  es  AngletBiie.  et  sa  pays  de 
GaUas.  Pew  l*éAaeatleft  tschalqfBA,  on  ooaapts  en  Aagletens  et  dans  lei  pay»  da  Galles 
environ  0.878  éeoleaaveo  708k861i  élAvea.  n  y  a  en  ooiiad»  nombreuses  écoles  do  oc 
d'»rt  et  d'agrlcnJtase. 

OnUmtitiB  r 


L'instruction  supérieure  est  donnée  dans  18  université  (10  en  Anslctenc,  4  en 
8  en  Itlandeet  1  ear  pays  de  GaUM). 

Yobti  les  sfaUstlques  pour  l'année  101T>18  r  Angletene  ;  0*xford  (1249)  aitee  9è  profess. 
et  300  éliidfiMiiB  ;  Gambrldf»  a257)  avec  120  prof,  et  410  étud.  ;  Dtirham  (1831)r  avec 
122  prof,  et  660  étud.  ;  Londfe8(1836,  réorganisée  en  1900)  avec  1.140' prof,  et  3.000  étud.; 
Kaacbater  (▼tetBrta-ITntvenity  1680)  avec  220  prof,  et  870  étud?.  ;  Birmingham  (1900), 
100  prof,  et  700  étud.  ;  LWerpool  (1908),  250  prof,  et  609  étnd.  ;  £eedi  (1904),  180  prof, 
et  TlOétod.  ;  flbsffleld  C1906>),  140  prof  et  1.509  «tiid.  ;  Bristol  (1909),  210  prof,  et  450  étad. 
Pays  ds  GsOfli  :  Utttventté  de  Wale»  (1898)  avee  130  prof,  et  900  étoxflantB.  Beosn:  Bt- 
iaidiewe  (1411))  80  piof.  et  SXOi  étod.  ;  Gfangow  (1450),  86  prof,  et  I.5S0  étud.  :  Aberdeen 
(1494),  71  prof,  et  600  étud.  ;  Edinburgh  (1582),  200  prof,  et  1.900  étud.  Irlande  :  Bnblin 
Triotty-OaDegs  :'6f91;,  90  pit>r.et  7.' 0 étud.  ;  Dublin  (Univ.  Nat.  d'Irlande  1900)  avec  200  prof, 
et  l.SOOétwt.  ;  BeUtat  (Qosen'ï  Univ.  1909)  avec  68  pref.  et  700  étud.  Il  y  a  on  outre  4  col- 
lèges universitaiies  à  Exeter.  Nottlngham  (1881)  ;  Eeading  et  Southampton  (1850y;  des 
collèges  d'agriculture  à  Oarlisle,  Girencester,. Glasgow,  Newport,  Kingston-on  Soar,  Wye, 

(1  )  I/a§[|lDinierallba  loadodltnoa  loimprMid  I«  rfOm  de  r  Wea«  Ham»  Ciof  dbo,  WHlMAan.  TettanlUm>Eaat, 
Baia,  Liylm,  WaUlMauÊair..HofaMr.  Ilford.  Idmoatao,  Ballns.  Adtott  «t  Wknbtodoa.  Xa  1017.  évatute  a 
f).726.7iS3  hab.  «i  paw  Londres  K.  4.006.901  hab 

(2}  ChlfltM  de  1916. 
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Uckfleld  et  Ripley  ;  des  collèges  exeluslvement  pour  femmes  à  Loodies  (Bedfofd,  Roy^ 
UoUoway  et  Westfleld),  Gftmbridge  (Newnhsm  et  Oiiton)  et  Oxford  (Lsdy  Maigant  HaU, 
âommerviUe  OoU.,  ^t  Hogh's  OoU.  et  8t  HUda's  Coll.). 

Les  dépenses  de  l'Etat  pour  l'éducstlon  dans  le  ftoyaume-Unl  en  1916  s'ékvaieot  à  enTli» 
20.000.000  IW.  sted. 

Le  Coms^  A^mC,  fondé  en  1001  pour  Tenir  en  aide  aux  Univeisités  d'E'*osie,  posiède  ua 
c»p;t<il  do  2  millions  de  liv.  steil.  et  on  revenu  annuel  de  100.000  Ut.  sterl. 

Justice. 

Les  lois  sont  appliquées  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles  par  des  Ju^bs  nomniéi 
à  vie  par  le  gouvernement.  Les  trois  cours  principales  sont  :  la  Chambre  des  Lords  (Ho«i; 
o/  Lorû*\  la  Cour  Snprtane  de  Justice  (SitprsiiM  C<mito1  JMdieohwê)  qui  comprend  la  Cou 
d'Appel  {Ccwrt  of  Appmil)  et  la  Hant^Oour  de  Justice  (Hiçk  Court  of  jtialiee).  Il  y  en  oatr 
des  cours  locales  {ûeai  Ccwrt  of  Beeordi,  comme  la  cour  du  Lord  Maire  de  Londies.  b 
cours  de  Lancaster,  Llverpool  et  Salford.  La  Haute-Cour  de  justice  {Hiçk  Court  ot  jvititt 
est  subdivisée  en  3  sections  :  Chaneonf  ;  King't  Bêneh  divUion  ;  ProbaU,  IHcoret  »aA 
AdmiraUy,  I«8  cours  ayant  juridiction  criminelle  sont  :  Tbe  House  of  Lords,  tlie  Court  ^: 
Crimlnal  Appftsl  ff.  en  1007);  the  Higli  Court  of  Justice  {Kin^ê  B9nehdivitUm)  etki  Aaae« 
{Court*  of  Cfywand  Termintr  and  Oool  delivêry)  et  les  diverses  cours  de 'province.  Les  tr.- 
bunaux  st^uant  sur  les  afEaires  civiles  sont  :  les  cours  de  provinces  (Cotmtif  Courtt,  l  r. 
1846),  les  Assises  et  la  Haute-Cour.  Les  chefs  supr6mes  de  la  justice  sont  :  le  Lord  H:r 
Cbancellor,  le  Lord  Gbief  Justice  et  le  Master  of  the  SoUs,  qui  sont  ox-cfficio  Juges  de  b 
Cour  d'Appel. 

La  loi  civile  écossaise  diffère  complètement  des  lois  anglaises.  L'Ecosse  et  l'Irlande  «at 
leurs  organisations  judiciaires  propres  pour  les  causes  civiles  et  criminelles.  La  peîae  ^ 
mort  (par  pendaison)  existe  dans  le  Boyaume-Uni.  Pour  les  causes  ecdésiastlques,  il  exiatr 
dans  le  Boyaume-Uni,  des  cours  spéciales  {Bcdetia§lieal  Courte,  ArekdMeon'êCourt^  C«mù- 
tory  Court*,  etc.). 


£u  1014,  les  forces  militaires  de  la  Grande-Bretagne  étaient,  en  vertu  de  la  loi  de  19t>:. 
divisées  en  armée  de  campagne  et  en  armée  terrltorlale.L'orm^e  de  campagne,  destinée  au  servie 
en  dehors  du  Boyaume- Uni,  comprenait  l'arnyto  permanente,  sa  propre  réserve  et  unerêaerv 
spéciale.  Le  recrutement  reposait  exclusivement  KurTenrôlemont  volontaire.  La  durée  od 
naire  du  service  était  de  12  ans  dont  S,  6  ou  9  ans  pouvaient  se  faire  dans  la  réserve.  Tt: 
homme  de  bonne  conduite  pouvait  s'engager  pour  un  service  de  21  ans,  ce  qui  lui  vmk^  l* 
droit  à  la  retraite.  La  réserve  spéciale  (env.  80.000  h.)  formée  en  bat.,  batt.,  etc.  rempb<  >  * 
la  ci-devant  mUlce.  Vannée  terrUoriàte,  destinée  à  la  défense  du  Boyaume-UnI,  comprii'  ' 
les  ci-devant  ■  Yolunteeis  »  et  1'  ■  Impérial  Yeomanry  >.  L'enrôlement  s'y  pratiquait  \-*  ' 
4  ans.  Quant  &  la  milice,  son  recrutement  s'était  toujours  fait  par  vole  d'engagement. 

En  octobre  1016,  il  fut  adressé  aux  hommes  ftgés  de  18  à  40  ans  et  en  état  de  porter  I^^ 
armes,  un  appel  h  l'enrôlement  volontaire  auquel  répondirent  I.IGO.OOO  céllbatslifs  •-' 
1.670.203  individus  micriés.  Sur  ce  total  de  2.820.263  Tolontalres  furent  privés  les  effectl- 
uécessaires.  Le  10  février  1016,  le  service  militaire  fut  déclaré  obligatoire  de  18  à  41  ans,p^ 
dant  la  durée  de  la  guerre,  pour  tous  les  célibataires  ou  veufs  sans  enfants. 

Depuis  le  25  mai  1016,  le  service  militaire  fut  obligatoire  en  Angletene.  pays  de  Cftl>? 
et  Ecosse,  pour  tout  homme  à  partir  de  18  ans  Jusqu'à  41  ans  ;  en  avril  1018,  la  lim> 
d'Age  fut  étendue  à  51  ans. 

Effectifs  de  1014:  420.000  hommes,  dont  160.000  (6.500  officiels)  composant  le  rrn- 
expéditionnaire  et  269.000  de  troupes  de  garnison  et  de  forteresse  préposées  à  la  détta»  i- 
pays.  Effectif  en  nov.  1018  :  armé»  (troupes  britanniques  dans  l'Inde  non  comprises)  envir  '. 
:j. 500.000  d'hommes. 

Le  ser\ice  obiieatoire  a  pris  fin  en  Grande-Bretagne  le  31  mars  1020.  A  cette  date,  ll  " 
Devenu  à  l'organisation  mùltaire  créée  en  1907  par  lord  Haldane  : 

T'ne  année  régulière,  composée  de  76  régiments  à  2  bataillons  (75  bataillons  en  iranik^ 
t\  l'extérieur  et  75  bat.  restant  dans  le  Boyaume-Uni  pour  assurer  le  recrutement  et  la  irl-  ^ 
des  bataillous  d'outre-mer.  La  force  expéditionnaire  comprend  6  div.  d'Infanterie  et  1  d  ' 
de  cavalerie  : 

Vne  année  territoriale,  composée  de  volontaires  de  18  à  85  ans,  comportant  14  d 
d'ini.  et  1  div.  de  cavalerie  et  ne  pouvant  être  envoyée  à  l'étranger  que  par  le  rote  d't 
loi  spéciale. 

Marine. 

Eu  1914,  le  recrutement  se  faisait  exclusivement  par  vole  d'enrôlement  voktttaijv  -  ■• 
I  marias  entraient  au  service  vers  l'Age  de  15  ^  16  ans  en  qualité  de  mousses  pour  s'enear* 

I  &  l'flgc  de  18  ans  pour  uuc  durée  de  12  ans  (d(«ut  6  pouvaient  se  faire  dans  la  réserva. 

i 
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État  de  la  flotte  britannique  en  1019  : 


^1 

4 
1 
2 
3 
2 
6 
1 
2 

13 

3 
8 
2 
1 
2 
2 

30 

4 
2 

3 
4 
5 
5 

2 
1 
1 
1 
1 
l 

85 

4 
2 
2 
3 
3 
2 
8 
4 
8 
2 
1 
1 


BAT 


TonrAOB 

tODBMttafL 


(40  en  1014) 


Pr^DrmdnouçhU  : 


Type  ConùfHU (1800-07) 

—  FiirmidabU (1807-08) 

—  LoHdon (1808-00) 

—  DufMon (1808-00) 

—  Quêen (1000-01) 

—  KinçBdvmrdVlI (1001-04) 

—  Cktiion (1001-03) 

-  lordNOwn (1004-05) 


12.050 
15.000 
15.000 
14.000 
15.000 
10.350 
11.800 
10.000 


(16  en  1914) 


DreadnoughU 


Type  Drêodnouçhl (1005-00) 

—  BétUrophon (1000-07) 

—  S^Yinoent (1007-08) 

—  NwplWM a008-09) 

—  EwttUê (1900-10) 

New  Zfoland , 


17.000 
18.000 
10.250 
19.000 
20.000 
18.800 


(16  en  1914) 


Super  DreadnoughU  : 


Typt  Oritm (1000-10)1 

—  Lion (1000-10) 

—  KinçOeor(fêV (1010-11) 

—  tronDuiê (1011-12) 

—  QueenEUmbetk (1012-18) 

—  Royal  SofrHgn (1018-14) 

—  Renown (1014-15) 

Tiçêr 

AfimetmH « 

Eri» 

Cmnùda  

Hood (1919) 


22.500 
20.860 
24.800 
26.000 
27.000 
25.750 
25.750 
20.000 
25.500 
28.000 

41.200 


(50  en  1014) 


Craisêure  Cuirasêis: 


Xjv^Bdgar (1880-00) 

—  Crettmd (1880-00) 

—  DiodMi (1805-00) 

—  Spartiate (1800-07) 

--    Cruty (1807-08) 

—  Drake (1806-00) 

—  Monmouth (1806-02) 

—  Devoiuhire (1801-02) 

—  AekiUêt (1802-04) 

—  Minotaw (1804-05) 

OihrtOtar (1804-05) 

TerribU (1804-05) 


7.850 

7.700 
11.000 
11.000 
12.000 
14.000 

0.800 
18.850 
13.550 
14.500 

7.700 
14.200 


vowe* 


13.500 
15.000 
15.000 
18.000 
15.000 
18.000 
14.000 
10.750 


23.000 
23.000 
24.500 
25.000 
25.000 
44.000 


27.000 
70.000 
81.000 
80.000 
58.000 
81.000 
81.000 
78.000 

20.500 

■ 


12.000 
12.000 
10.500 
18.000 
21.000 
80.000 
22.000 
21.000 
28.500 
27.000 
12.000 
25.000 


tmHB 


18,5 
18 
18 
10,5 
18 
18,5  à  10 
10 
18.5 


21 

21,5 

22 

21 

21 

20 


21 
30 
21 
21 
25 
21 
21 
28 
■ 

■ 
31 


10 

19 

20 

21 

21 

24 

20à28 

22,5 

22,5 

22,5 

10 

22 


La  flotte  britannique  en  oatie  ne  compte  paa  moins  de  83  eroiieors  légen  (70  en  1014)  ; 
on  nombre  Important  de  oaaonnlèies  eniraaéet  (18en  1014etl015),de  oorvettei  (28  en  1014 
et  1015),  de  oontre-torpiOenn  (248  en  1014  et  400  en  1010),  de  t<vpiUenn  (100  en  1014, 00  en 
1919),  de  •OM-martni  (86  en  1014,  147  en  1919)  et  de  bâtiments  anxlilaires  de  toutes  sortes 
'108  sloops,  etc.). 

Suirant  la  décision  du  Parlement,  l'effectif  du  personnel  naviguant  pouvait  atteindre 
en  1917-18  le  chiffre  de  460.000  h.  En  1917,  il  éUit  de  430.000  off.  et  hommes. 

Les  taistructlons  données  par  l'amirauté  britannique  et  qui  ont  pris  date  du  !•'  Juin  1919 
fixent  ainsi  la  nouvelle  répartition  de  la  flotte  : 


SjQ  lÉTRAIfGER 


les  forces  dans  les  eaux  nékopoHtetofit  oompiament  d'abotd  la  flotte  de  l'Atl^attiiue 
coi^poBée  de  d»px  fiafiada»  raiAniwtffiiw  d'upg  aaiàj»  ù»  sasitesm  jto  «imhaii.  AVgac 
volante^  de  la  piemitee  eacadre  de  «solBearB  légeis,  de  flottiOes  de  destroyers  et  da 
raailiu,  «t^ven  second  Uen,ia  SMM/iIe«{, -formée  de  la  3*  e8cadfed!e<oËlraaBé8  et  de  la  2*  i 
dre  de  eroiseun  légers. 

La  station  de  la  Méditerranée  est  constituée  par  la  4*  escadre  de  cuirassés  et  la  S* 
de  cxolseors  légers  avec  la  6*  flottUlede  âMtvoyenet  une  flottille  de  sons-narloa.  I«a 
de  la  station  est  à  Malte,  wn  champ  d'action  s'étend  sur  toutes  les  mers  dépendant  de 
la  MéAtterranée  et  «nêioe  sur  la  laier  ilou^ 

«  La  station  de  la  •OUne  a  Oomme  tiMes  Hong-Kong,  dans  le  nocd,  e(t  Blsgi^panr,  ^aas  2e 
sud  ;  elle  comprend  oomme  navisai  la  5*  esoidiB  6»  crolsBurs-iégeta  et  June  AottSUe  de  ds»- 
troyen. 

Dans  'les  eaux  dse  Indes  crleotoies  est  la  É*  eeoadre  de  crobeuis  légers  ;  it  la  «statioii  de 
fliriq&e  est  attachée  la  6«  escadie  de  croisenrs^igerB  dont  la  base  «ib  .au  «9  de  Bomac- 
Espéraaœ. 

Les  stations  de  l'JliDérique»  steiicn  du  Hood-Amécique  et  station  «da  imà'Amétl%im. 
sont  séparées  par  une  ligne  passant  à  quelques  milles  au  nord  de  l'Equateur  ;  chaoïme 
d'elles  navigue  aussi  bien  à  S'est  qu'à  l'ouest  du  continent  américain  ;  celle  du  aoid,  qnà 
doit  utiliser  le  canal  de  Panama  pour  aller  d'une  rive  à  l'autre,  a  sa  base  aux  Bermudes  et  a, 
comme  ioroe  navate*  la<0*  escadxe  ds  ^srolsMUS  lAgen  ;  la  station  de  J'Am4riqiw>  da  «ad  a 
la  7*  escadre  de  cvoiaewcs  légers. 

Dans  les  eaux  australiennes,  est  stationuée  une  escadre,  dite  escadie  d'AxiafaraUe,  cx>k- 
prenant  «n  croiseur  de  combat,  S  «tolseuiB  légexs  et  12  destroyers  et  torpUleuM.  £n  S<m- 
velle-Zélande  ne  sesont  entoetenus  que  de  felVan  .bateaux. 

En  réanmé,  les  lasees  navales  biritiHULiques  années,  sané  compter  les  réaoirps^  -ooaaiMraa- 
dront  :  dans  les  eaux  métropolitaines  :  16  cuitraSsés,  9  crolaeurB  de  combat  et  18  crofîenrs 
légers  ;  en  Méditerranée  :  6  cuirassés  et  6  croiseurs  l^ers  ;  dans  les  mers  lointaines  :  1  cxtii- 
seur  de  combat  et  24  croiseurs  légers. 

Budget  de  la  m«Etee  hritannifiie  : 

1916-1916.  met 205.788.697  ilnes  4ll0rl. 

W16-1917,  -^ 209.&77.218    —       — 

1917-1918.— 227.888.801     —       — 

1918-1919.  «picoché 325.000.009     >-        — 

1919-1920.         —       257.528.M9     —        — 

l'920.1921.        — 96.590.181     —        — 

CttQ»  diyloBHilâgtte  â  Londres  et  Consulats. 

Allenngns,  Gh.  d'aff.  :  Stahmer.  Gons.  de  lég.  :  Boedigw  ;  wm  SckibêH. 

Amérique,  Etats-Unis.  Amb.  (4,  Orosvenor  Gardens,  S.  W.  1)  :  J.  Davû,  Oons.  d'amb.: 
J.-B.  Wright  ;  Gons.  à  Londres  :  R.-P.  SHnner^  G.  G. 

Argentins,  Bép.,  B.  e.  et  M.  pi.  (22.  HwisCreseeBt,  fi.  W.  1)  :  Federico  dZo»  de  TéUdo  ; 
Gons.  de  lég.  :  J.-L.  ViUegat  ;  Gons.  à  Londres  :  D^  S.  Oareia  Urihuru,  G.  G. 

AatrlAe,  Gh.  d'aC:  #s  FmnkmulUin. 

Bdgiqns,  Amb.  eootr.  et  plén.  (25,  Otosvenar  IQaee,  S.  W.)  :  Bar.  Af4MMA0or.OoDs.'de  lég.  : 
6.  de  Ramaix  ;  Gons.  4  liondres  :  A.  PolUt,  a  «S:.  ;  A  Manchester  :  L.-A.  Galll. 

Bolivie,  E.  e.  et  M.  pi.  (56,  HoNaoui  Fark  Av^  W.  11)  :  Ad.  £ai/maii.  «Oom.  A  Londnee  : 
G.  MujiKK,  gér. 

Brésil,  Amb.  (19,  iGppar  Bsook  fitraeit,  W.  1)  :  S^ominicio  da  Oamti.  Oons. •d'amb.  :  A.  dr 
Mttt»  Fmnco  ;  Cons.  à  Lendses  :  M,  Lobo,  C  0. 

BalgBdi,  Gh.  d'aff.  :  K... 

Chili,  R.  e.  et  M.  pi  «(22,  GroBTOBQr.sqnare.fiL  W^  :  A.  Bdtoardi.  1*'  Secr.deiCg.  :  H.  SuH- 
nat  ;  Ooos.  k  Londres.:  VÎc  Sehmonrwu 

Chine,  £.  e.  et  M.  pL  (40,  Portlsod  Place,  WJi  :  JSao-he  Alfred-ze.  Cons.  de  lâg.  :  Mr  f.  Me 
Leavy  Btvwn. 

•  CfllomMs,  B.  e.  et  M.  pL  jél,  HoUand  itoad,  g enaigt>en,  V4  :  P^  I»  4Miênt€  I^wm.  Oeas. 
à  Londres:  OrrwfUia. 

Cotla-Kles,  B.  e«it  M.  -pL  :(M  l^oUand  ParK  WJ  :  W.  delà  VÊwmM<k.  Ova^  A  Londces  : 
J.  £«  Jjoduwr, 

CiAa,  E.  «.  eft  M.  |A.  (80  York  Tenace,  Itegent'a  ParJc,  V.  V.)  :  G.  .'Q'^rcsB  YéUz,  Oons.  A 
Londres:  Aug.  Mti^kan,  «ni 

Danemark  .E.  e.  et  M.  pi.  (29,  Pont  street.^.  W.).:  H.  d6  Ortnenkcv-C^ttsnMlnéé.  Beor. 
(le  lég.  :  T.  B9XI  ;  Oons.  à  Londres-:  Gfar.  M.  SctlboU. 

Dominisalns  XB,ép.%il  0.  à  Londres  (86,  Mark  Lane«  E.  G.)  ;  JX^. 

Eqnsteor,  E.  e.  et  M.^l.  :  E.  Dom  y  de  Alnui. 
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Esyafne,  Amb.  i(i,  Otomumus  gd«)  :  AK .  Merr^  éd  Val.  CI«ub.  à  LodAihb  :  J.  Cm^ço^ 
G.  G.  ;  à  Mancbester  :  A.-M.  Tn^m. 

Ftalaaie,  JE.  £.  jet  M.  pi.  :  OssiMi  JDmner. 

Ambm  (V.  lU/a<MfM). 

Grècit,  £.  «.  «i  M.  pi.  (24,  Kolghtabridge,  8.  W.  1)  :  D.  Ctulamanoi.  V  Secr.  de  lég.  : 
8.  Poilpifcwiifrdir;  ConB.  à  Lonta»  :  Mr  J.  StavridU,  0.  O. 

OiiaÉ«aMii»,€Bt.  d'afl.  (11.  Çjmm  Victoria  street,  E.  0.)  :  O.  Matot. 

EtXtk,iUi'  3L  (7B,  Victoria  stc.fB.  W^)  ;  (Oh.  d'atf.  :  A.  Thiart.  Cons.  A  liverpool  :  L.  Bmeêëte, 

Honterat.  CSÔna.  gén.  :  M.  &.  XhêU^. 

HoBfgto,Cl^.id'afr.  :  K... 

Italliû  AiB^  Cd6,  Gmvenor  flqsare,  V.)  :  O.  Mis.  ImpêriaHt  ^  Kfaiae«  de  Frunetnilia 
l**  Bect,  '.  e^  i^mioii  ;  Cons.  ik  .hagiàrm  ;  Mi».  A.  ^a4  4«  .Brwia. 

JapMU  AhI).  (10,  OtoflTenor  «opare,  W.)  :  Vte.  Ckinda.  Oq&s.  4'«nib.  :  K.  .ffondd  ;  Coi», 
à  Londns  :  S.  F^Mla. 

Libella,  R.«.«t  M.  pi.  (18,  Baten  Place,  S.  W.)  :  J.  P.  CnmtneKn. 

LaxMikaWjg,  T.  Paya-Bas,  Oorpe  dlpl. 

Heilipe*  JL  e.  et  M.  pi.  :  3fr.~  ;  Oons.  à  Londres  :     ... 

MoQtaa^  B.Q.k  Londres  (S7«€ofttuit  Street,  W.)  :  Th.  LumUy. 

lfleaBifim,2.  e.  et  M.  pi.  :  K... 

Ron^ife,  £.  e.  et  M.  pi.  (25^  The  Boitons,  S.  W.)  :  B.  VûgL  Caaa.  de  Itg.  :  W.  H.  Ji9hm^ 
nea$n;  Cooa.  à  Iiondies  :  W.  JSdhvâL  OL  O. 

Panama,  M.  K.  <01,  B.  BiHtt^r  Biiikitiifs  £.  C)  :  G.  Andreve. 

ParaiTBay,  E.  e.  et  M.  pi.  :  <!)ecfilo  Baer  ;  Cons.  à  Londres:  AUr.  Jmmes. 

Pay»-9as«  S.  ».  et  M.  (32,  -OsBen  rBtraeft,  Mayfair)  :  Jkhr.  A.  «de  Mmrem  «m»  Btrinderen 
Costa,  d^e  Isâg.  :  Jkfax.  F.  Midii4lsva»  VmrduifMU  ;  Cons.  à  Londns  :  S.  Jf«NM,€.  G. 

Pirpu,  S.  e.  et  HL  jO.  j( Victocl»  JBtc  ICM,  i^.  W.,  i;  :  laaac  jLUaamu». 

P«EM,  £.  /B.  jet  JVC.  ^1.  (47  BramtttanOdns,  S.  W.)  :  Pr.  Mirza  Mthii  Fèan  Alaot-SoUaneh. 
Cons.  h  Londres  :  Sir  H.-S.  Foster,  C.  G. 

Pologne,  H.  B.  :  Prinee  Sapieha. 

PortinA,15.«.«t  M.  pi.  (12,431oiioe«terpl.)  :  Ang.  de  VasconceOoB)  1"  Secr..  :  P.  de  Tovar  : 
Cons.  à  LeaAzBs:  D.  Cinatti,*C.  t}. 

RoanaBie,  B.  e.  et  M.  pi.  (4,  Oremwell  PI.  B.W.):  TX.Tttideseo  ;  Gh.  û*aR.:  M.  Boeresco 
cons.  die  lé^.  ;  1**  Secr.  :  Pca.  A.  Bièeêto  ;  Cons.  à  Londres  :  Sir  A.  Kanf  RoUUtC,  G. 

Hostie,  Oh.  d'afl.  :  K...  ;  <0<»6. 4  Lendtes-:  A.  Onout  C.  G. 

Saint-^Mflilii,  C.  <y.  à  Londres  :  (3ommendatore  Arthur  Serena, 

Silvadar,  Oh.  d^aff.  (7.  Union  Conrt,  E.  0.)  :  R.  Avila  C.  G. 

Serbea,  Oraatei  et  Slo^nes,  Roy.  des.,  E.  e.  et  M.  pi.  (105,  Qceen*B  G»te,'6.  W.  T>)  :  SL  t?ir- 
prilimieh  ;  1«'  Secr.  :  V.  AwUmUvUdh. 

Slam.  E. «.  «t  H.  pi.  (23,  Ashbom  pi.,  South-Kensington)  :  Phva  Bttn  Nfmanaith  ;  Oons. 
!\  Londres  :  9ir  J.  Andenon. 

Snète,  B.  e.  et  M.  pi.  (Portiand  Place,  73,  W.)  :  A.  H.  H.  Cte.  'Wtmijf^'^^Qoo».  de  tég.  : 
bar.  Alttrùm^t  ;  Cons.  à  Londres  :  E.  Sahlin,  C.  H. 

Sulsai,  JBé.  «.  et  M.  pK  (82,  ^^eea  A-nne  street,  W.  1  :  M.  Parttvieini;  l^ifteor.  de  lég.  : 
J.  fêler  '  -OoBe.  4  Londiert  lia  Lég. 

Tchéeo-aaTam,  Rép.  Ê.  «.^  tt.  pi.  CGrosvenor  Place,  9,  €.  W.,  1)^  lK*SlclfaD  OiusKy. 

Turqale,  Ch.  a*aff.  :  N... 

Braguay,  B.  e.  etH.-pl-'<8*'Bhrast«a  PlBfle,'B.  W.,  7)  '.  Wed.  R.  VidiéUa  ;  Con«.  à  Londres  : 
J.  Barifotm  Twnm,  0.  i}. 

VéDéxoéla,  B.  e.  et  M.  pi.-dSa,  Cromwell  poad  S.  W.,  7)  :  P.  Dominicx  ;  Cons.  à  Londres 
P.Hey«f€M. 

Mouvement  économiqiie. 

Finances. 

Budgétisa  six  dernlôres  années  fiscales  comparé  an    badget  1913-14.  (en  liv.  ster.)  : 


(l«r  »«ifi-81  marq^ 


1918-14 

1915-16 , 

1916-17 

1917-18-...- 

191"? -19 

19:9-20  <]PtéTisk>a«) 
1920-21  — 


'*■" 


198. 242.097 
836.766.824 
678.427.582 
707.284.565 
889.020.823 
1.889.571.381 
1.841.650.000 


107.4f2.f6t 
1.969.186:877 
S. 1l9B.Uf.no 
2.696«Stl.405 
£.A7.9.J0l.a86 
1.645.772.928 
1.177.1152  000 
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Budget  de  1918-19  et  pi^vUioni  badgétaltee  pour  1919-1020  (en  llv.  sterl.)  : 


Douanes ..  ; 

Droite  de  régie 

Droits  domaniaux 

Timbres 

Impôts  fonciers 

Propriété  bâtie 

Impôt  sur  le  revenu  et  la  propriété 

Taxe  siir  bénéfices  exceptionnels  de  guerre . 
Droits  sur  la  valenr  terrienne 


Total  des  reoettes  fiscales. 


Beoettes  postales 

Télégraphes 

Téléphones 

Domaine  de  la  couronne 

Revenu  sur  parts  du  canal  de  Suez. 
Divers 


Recettes  ne  provenant  pas  d'impOts. 
Total  général  des  recettes . . . 


1918-19. 


102.780.000 

59.U0.000 

80.262.000 

12.4S8.000 

680.000 

1.850.000 

291.186000 

285.028.000 

664.000 


784.278.000 


20.400.000 

3.800.000 

6.800.000 

700.000 

11.679.428 

52.803.000 


104.742.825 


889.020.825 


Stakoathmi  19194t. 


139.500.000 

86.500.000 

83.500.000 

12.000.000 

600.000 

1.900.000 

354.000.000 

280.000.000 

700.000 


040.000.000 


80.000.000 

4.000. OOO 

7.000.0OO 

650.000 

11.500.000 

150.000.000 


261.100.000 


1.168.650.000 


stpsmi 


Dette 

Paiements p.mr  compte  de taxati  ns  locales. 
Services  d'antres  fonds  consolidés 


Total. 


▲rmée 

Siarine 

Aéronautique  militaire 

Munitions 

Services  civils , 

Douanes,  excise  et  revenus  intérieurs . . 

Postes,  télégraphes,  téléphones 

Votes  de  crédit  (opérât,  navales  et  mil.) 


Total 

Dépenses  totales 


■ 

s 
> 


1918-19. 

STALVATioy  19l9>-8a. 

2d0.064.650 
0.680.812 
1.000.406 

860.000.000 
0. 763.000 
6.832.000 

281.844.868 

376.605.000 

2.207.056.320 


2.570.301.188 


287.000.000 
140.200.000 
66.500.000 

■ 
505.804.000 
8.537.000 
41.274.000 
■ 

1.058 .815.000" 

1.434.010.000 


État  comparatif  de  la  dette  publique  britannique  au  1'^  août  1014  et  an  81  mal  1019 

1«  août  1011    81  mai  1019 

(En  milliers  de  llv.  st.) 


Dette  consolidée 586.700 

Annuitésamortissables 20.600 

Emprunt  de  guerre  8 1/2  0/0 > 

—  41/2  0/0 » 

—  *    4  et  5  0/0 » 

Bons  nationaux • 

—  du  Trésor. 15.500 

—  del'Echlquier 20.500 

Certificats  d'épargne  de  guerre ■ 

Autre  dette ■ 

Emprunt  américain » 

Avances  temporaires 1 .000 


Total 653.800 

Autees  engagemente  de  capitaux 57.200 


Total  général 710.500 


817.700 

21.000 

62.700 

16.100 

1.084.400 

1.784.800 

1.086.600 

892.600 

285.700 

1.801.000 

51.400 

450.400 

7.615.200 
40.100 

7.664.800 
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La  délie  nst&^Bftlft  esieiUiiiéf  à  8i>75  mUltoas  dt  Uv.  si.  »q  81  mai  1920.  Un  legord  da 
paasif  c|-d«wi8»  a'iawitfent  1m  dettes  €i-dMsoii8  : 

France  .  .* 508'  mlllkMW).  et.  Belgiqpie OSmOlkmal.  st. 

Italie 467         —  Serbie 20        ~ 

568        —  AstmalHés. 70         — 


/ .  AçrieuUure.  —  La  superficie  des  tenei  qnl  ese  de  76.640.000  acres  (1),  se  répartit  ainsi  : 
3.O88.600  aères  de  bois  et  de  plantations,  13.)  51.000  de  pfttorages  et  pacages»  25.046.000 
de  pralriee  et  21.221.000  aores  de  terres  labourables. 

Principales  eoltaies  : 


■AT 


BM 

Orce. .. 
Avoine . 
Fèwfl... 
Pois . . . 


tcn 
«a  oÉUlien 
4'r 


Itl4      191S 


I.9Q6 

1.871 

3.878 

801 

131 


8.794 
1.846 

5.614 
860 
IM 


TMOWKftWM 

«1  aafHlcn  de 

nu 

1918 

7.804 

10.560 

8.066 

5.476 

20.664 

14.839 

1.120 

922 

874 

440 

vAvm» 


Pommes  de  tene 
Navets  et  raves. 

Mangues 

Toin. 

> 


d' 


1914 


1.197 

1.750 

516 

9.398 


1918 


1.408 

1.602 

500 

8.753 


nu»  Doociox 

•D  ndHten  de 

toniMi  aagL 


1914 


7.476 
24.196 

0.523 
12.408 


1918 

9.823 
22.835 
10.82) 
12.331 

» 


Rendement  moyen  par  acre  (Ifoyenne  1914-18)  :  blé  31.5  ;  orge  32.6  ;  avoine  43.0  ;  fèves 
27.4  ;  pois  24.2. 

Le  cheptel  en  1918  oomptatt  1.916.347  chevaux,  12.311.149  têtes  de  bétail,  27.062.600  mou- 
tons et  2.809.215  pores. 

//.  PMieriei,  —  La  ptoduetlOB  de  la  pêche  (celle  du  saumon  et  des  coquillages  non  com  - 
prises)  s'est  élevée  en  1918  à  environ  481.351  tonnes  d'une  valeur  d'environ  21.019.100 1.  st., 
alors  qm'elle  atteignait,  en  1918,  le  chiflie  de  1.S04.433  tonnes  d'une  valeur  de,14.0S7.308  1. 
s.  —  L»  valeur  de  la  pêebe  des  coquillages  t'étovait  en  1913  à  463.642  livres  et  en  1018  à  en- 
viron 648joaa  1. 8. 

Le  DCHMhffe  de  bateanz  de  pêche  enregistiés  en  1915  était  de  23.556  bfttiments  (Jaugeant 
367.800  tonnes)  dont  5J.18  vapeurs  (4.774  •■  1914)  et  18.438  bateaux  h  voiles  (18053  en 
1914). 

Industries. 


ImkuUrie  nùttièn.  Le  taUeaa  suivant  Indique  la 
le  &oyaume-TJnl  depvis  1910  : 


de  la  prodoction  houUlèie  dans 


àJKKtmU 

«■nrillera  de  Umam. 

Valeur  «a  nIHen 
de  L  «t. 

nombre  de  per- 
■oMMs  eapto/éee' 

EitracMoBeanen** 
eaitroeneaperpat«. 

1910 

264.417 
271.878 
260.898 
287.411 
266.648 
258.206 
256.875 
248.409 
227.749 
.   280.000 

» 
» 

145.535 

182.596 
157.830 
20G.O14 
207.780 

• 

1.049. 407 
1.067.213 
1.069.090 
1.127.^90 
1.057.506 
953.642 
998.063 
1.021.810 
1.008.867 
1.100.900 

252 

isili 

256 

1912. 

289 

1918 

256 

1014 

1915. 

251 
266 

1916 

257 

1917 

248 

1918 

2?A 

1919  (éval.) 

208 

Sn  comparaison  avec  la  prodnctioa  de  l'année  1913,  demièie  année  normale,  il  7  avntlt, 
en  1919,  un  fléchissement  de  68  mlIUoiis  de  tonnes. 

Le  montant  total  de  l'exporUtion  dn  chartwn  anglais  en  1918  a  attehit  70  milUons  de 
tonnes  poor  une  valeur  de  57  mHHon»  de  1.  st.  Si  la  consommation  pour  l'industrie  locale 
et  poor  les  besirins  domestiques  restait  la  même,  les  dtopanfoiUtés  pour  l'exportation  n'au- 
raient phn  été,  en  1919,  que  de  10  mflltotts  de  tonnes.  Or,  les  évahtatkms  pont  cette  année 
indiquent,  comme  ayant  été  exiiortées  38.465.593  t.  m.  pour  une  valeur  de  92  mflTlon»  de 


O) 


•Jùêtt% 


53 
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1.  st.  L'exportation,  qui  perdrait  60  p.  100  en  quantités,  gagnerait  donc  72  p.  100  en  val«ur«- 
£n  1918,  la  France  avait  pris  la  plus  ghtnde  part  du  charbon  exporté,  soit  plos  de  17  mil- 
llona  de  tonnes  ;  l'Italie  venait  enânlte  avec  4  millions  de  tonnes. 

On  comptait  en  1018,  3.800  mines  de  oliarbon  appartenant  k  1.452  compagnies  on  ptrti- 
collers,  mais  434  de  ces  mines  ne  produisaient  que  2.000  tonnes  par  an.  Les  régiana  les  pla< 
fortes  productrices  étaient  en  1018  :  Galles  du  Sud  et  Monmouth  48.840.000  t.  ;  Toikshln 
40.770.000  t.  ;  Derby,  Nottlngham  et  Leloester  88.220.000  t.  Le  salaire  moyen  par  toBo^ 
6Uit  de  6  8h.  2.02  d.  en  1014  et  de  12  sh.  1.05  en  1918. 

1917  1918 

Autres  productions  minières  :         ,  —  — 

ToDACt  mttr. 

Mineraidcfer 14.845.734  14.613.032 

Cftloaire  autre  que  la  chaux 10.454.717  10.156.603 

Algile  et  schiste 5.842.675  6.003.787 

Sel 2.018.888  1.976.014 

Schiste  pétrolifère 3.117.658  8.080.867 

Oaznaturel  (piedscubes) •  85.000 

La  valeur  do  la  production  métallique  s'est  élevée  en  1017  à  44.726.000  L  s.  et  se  réput.; 
ainsi  :  antimoine  2  tonnes  d'une  valeur  de  170  L  s.  ;  argent  76.472  oz  (1)  (11.284  L  s.)  ;  coint 
187  t.  (87.704  1.  i.)  ;  étoin  3.036  t.  (856.656  L  s.)  ;  1er  4.688.063  t.  (85.045^11 1.  s.)  ;  rUi 
2.785  t.  (205.850  1.  s.). 

La  production  minière  totale  de  1017,  comparée  A  celle  de  1916,  accuse  mue  diminvlb. 
d'environ  8  millions  de  tonnes  :  en  revanche,  sa  valeur  a  augmenté  de  7.750.000  I.  s. 

Indu$lriê  §idérurffiquê,  —  La  production  d'acier  et  de  fonte  d'après  le  Comilé  dé»  Forgu  i: 
France  a  été  la  suivante  dans  le  Boyaume-Unl  depuis  1909  : 

AoiXR  aauT.      raowm  mm  (Aoiaa).  rom. 

«■  Tooncs  de  1.016  Kg. 

1900 4.901.000         » 

19ia... 7.668.876         » 

1915 8.550.015  6.159.675 

1916 9.244.457  7.492.699     9.047.89S 

1917 9.752.328  6.787.921     0.338.101 

1918 9.591.428  7.221.268     0.107.894 

1010  (lingots  seulement) 7.804.000  c  7. 370  000 

A  la  fi  j  de  l'année  1018,  cm  compta  t  818  hauts  fourneaux  en  activité  dont  107  pou  u 
fonte  hématite  et  111  pour  les  fontes  de  moulage,  de  puddiage  et  divenes. 

Jnduitriê  tMOtte.  —  Parmi  les  industries  du  Boyaume-Unl.  l'industrie  textile  estls  pi3« 
Importante.  D'après  une  statistique  de  MM.  John  Worrall  Ltd.,  d'Oldham,  l'Indostrie  cotos- 
nière  du  Lancashire,  seule,  comportait  en  1919, 59.182.083  broches  et  790.936  métlencoo 
tre  42.040.201  broches  et  648.820  métiers  en  1900.  La  production  de  laine  ponr  191s  r>. 
estimée  à  120  millions  de  livres  angl.  Alors  que  le  chiffre  total  des  exportations  deco&« 
laines  et  lin,  était  de  25.182.000 1.  s.  pour  la  période  de  trois  années  1829-1881,  U  t*e«  ^^' 
à  148.002.000  L  s.  pour  celle  de  1914-1916  et  à  227.551.000 1.  s.  pour  les  deux  années  1917-:* 

Les  exportations  de  coton,  marchandises  en  ptèoee,  qui  étalent  de  7.075.000.000  ysrdf  c 
1018  (le  yard  vaut  0  m.  0144),  sont  tombées  à  5.254.000.000  yards  en  1916,  à  4.979.000.d(k' 
yards  en   1017,  à  3.695.772.100  yatds  en  1918  et  &  3.628.756.500  (chiffres  prov.)  en  191 
Principales  destinations  :  Bombay  et  Bengale. 

Principaux  centres  Industriels.  —  Manufactures  de  coton  (Angteteire)  :  Blackbum.  Boltot. 
Bury,  Londres,  Manchester,  Oldham,  Preston,  Boohdale,  Stockport  ;  (Boosse)  (Hasgov,  et 
—  Manufactures  de  laines  :   (Angteterre)   Bradiord,  Bxeter,  Olonœster,  Halifax,  Leedi 
Leiosster,  Nottlngham,Taunton,  Shreabury;  (Boo«e)  Glasgow  et  Perth.  MMinfartoiesde  lia 
(Angtotene)  Barnsley,  Bxeter,  Leeds,  Warrlngton,  etc.; (Irlande)  Amagh,  Belfast,  Diogh^- 
di»,  Dublin,  (Salway,  Monaghan,  Kewry,  Sllgo,eto.;  (Ecosse)  Dondeé,  GÎaagow,  Montre» 
Palsley.  —  Fabriques  de  soles  :  (Angletene)  Ooventry,   Derby,  Leeda,  Londres,  N^v 
tlngham,  etc.  ;  (Boone)  Palsley  ;  (Irlande)  Dublin. — Fabriques  d'objets  en  fer  etaoler  :  (Àn^ 
teixe)  Barnsley,  Birmingham,  (3oIebrookdale,  Pudley,  Londres,  Mlddlesbroogb,  BoUieii^si^ 
Sobrswsbury,  WoIverhampton;(Paya  de  Galles)  Veath,  Merthyr^Tydvil,  8wanMa;(Gcaa« 
Carron-Works,  Clyde- Works,  etc. 


(1)  Oa  «  oanM  (polda  aacUU)  :  avoir  da  p»td«  (polda  «onoMNlal)  «  98  fr.  M9  ;  Ttaf  < 
-  s    fr.  LOM. 
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Commerce. 

Yaleor  (en  livres  sterl.)  de  Tlmportatlon  et  de  rezportatlon  totales  dans  les  années  sul* 
vantea  (non  compris  les  métaux  préeieux)  : 


AXVtX. 


1913 

1916 

1917 

1918  (prov.) 

1919  (prov.j. .. 


■  •  •  •  • 


IMTOETATIOVI. 


768.734.789 

948.506.492 

1.064.104.000 

1.319.888.000 

1.631.901.864 


rBoDvns 
brltoDDiqne 


525.245.289 
506.546.212 
527.080.000 
408.480.000 
> 


■XFORTATIOX». 


PROSVITfl   tTK. 

et  o<^U}niaiix. 


100.575.037 
07.608.502 
69.680.000 
30. 960. 600 


BXP0KTATI05 

totales 


634.820.326 
604.154.714 
506.760.000 
529.440.000 
798.372.971 


conmcB 
total. 


1.403.555.065 
1.552.661.206 
1.660.924.000 
1.848.778.000 
2.430.274.835 


Valeur  (en livres  sterl.)  de  1* importation  et  de  l'exportation  des  métaux  précieux  (monnayés 
et  en  lingots)  : 


àjnsÈM. 


OB. 


1913 
1915 
1916 


OIPOKT. 


59.533.549 
10.828.366 
17.790.802 


BXPOKT. 


46.087.359 
89.218.113 
38.448.912 


AB  asm. 


nCPOKT. 


14.495.049 
10.560.161 
13.677.650 


BXrOKT. 


16.054.679 

7.360.570 

10.741.342 


TOTAXi  BV  MXUUBRf 

d«  llTtct  starllng. 


WPOBT. 


74.029 
21.288 
31.467 


BzroBT. 

62.112 
46.573 
49.189 


Val«ar  (en  milliers  de  livres  sterl)  de  l'importation  totale  et  de  l'exportation  des  produits 
britanniques  en  1913. 1917  et  1918. 


PATt. 


Europe 

Italie 

Allemagne 

France 

Amérique 

Etats-Unis 

Autreipajfê 

Algérie 

Maroc 

PouetHombrit.. 
Inde 

Total  général  . 


□EPOBTAnOV 


191S 


309.471 

8.127 

80.411 

46.352 

218.144 

141.652 

49.604 

1.312 

408 

191.516 

48.420 


768.735 


1017 


170.941 

10.807 

47 

22.860 

486.942 

876.472 

47.503 

2.914 

859 

859.081 

66.837 


1.064.165 


1918  (proT.) 


18.418 

8 

35.040 

515.079 

2.226 

610 

425.020 

88.900 

1.810.889 


1013 


BXPOBTATIOV. 


1017 


288.910 
15.622 
60.600 
40.882 

119.147 

59.453 

67.841 

1.348 

1.642 

208.922 
71.670 


684.820 


273.634 
27.464 

11,674 

99.527 

88.289 

41.587 

2.831 

2.018 

172.658 

59.065 


627.080 


1018  (pror) 

> 
29.270 

128.054 
22.944 

• 

3.88Q 

3.289 

72.658 

178.513 

49.174 


498.473 


Commerce  par  nature  de  produits  (en  miniers  de  livres  sterling)  : 


ObJ.  d'alimenta- 
tirnttt  tabac 
Matitees  prem . . . 
Ob].  fabriqués  .. 
Divers,  colis  post. 

Total 


1019 


mrovt. 


290.202 

281.822 

103.602 

8.109 


768.735 


■XPOBT. 


1017 


nooBT. 


32.588 

69.905 

411.368 

11.384 


525.245 


454.711 

384.798 

218.565 

6.090 


1.064.165 


BXrOBT. 


23.771 
110.619 
470.323 

20.045 


596.757 


1018  (prov.) 


ucroBT. 


572.660 

458.859 

280.164 

7.656 


1.310.380 


■XPOBT. 


16.097 

75.163 

416.306 

21.863 


529.429 
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Poorraimée  1910,  la  situation  s'établit  de  la  manière  suivante  p&r  compaiabon  avec 
Tannée  1918  : 

ImpoKiatkmâ  (en  Uonê  sMing}, 
,  àmêUBtK 

Omatad'alimeAtation 71&.4a&.7Q0 

Matières  premières 646.45<h67& 

OblataXabriqués 66.746.824 

DiTera  et  colla  postaux % 9.266.765 


Total 1.681.901.864 


+  14&.&IA.&4S 
+  187.961.619 

—  18.866.SS2 

—  1.S87.868 

-^815.760.061 


ObtBtid'aUmentetiOB 
BfattènftpasBiJèiw  — 

OblBtilabikiaéi 

Dlws  eè  colis  postaux 

Total 

lUoepartatloD 

Total  général 


Exportations  (m  livrw  sisrlinçtJ. 

83^37ft.462 

121.26ii.087 

681.648.188 

18.168,284 


+  2i.36a.as9 

-f  60.26S.S61 
+828.080.717 
-^    9.743.i 


798.878.971 
164.821.940 

962.694.911 


-h896. 
+18S. 


.074 
.859 


+489.880.888 


On.  aoBfltata,  d'après  ces  chilfres,  que,  si  l'importation,  en  1919,  a  dépassé  de  31S.760.961 
Vvr,  Atari,  eell*  de  1918,  l'exportation,  de  son  c6té,  est  en  plus-value  de  480.880.683  liv.  steri . 
L'ezcédamt  de  l'importatton  sur  l'exportation,  qui  donne  la  mesure  de  la  balance  commer- 
ciale, i'eit  donc  réduit  de  la  différeiM  entre  48&88ûi88S  et  818.750.961  liv.  stexl.,  soit 
114.579.872  liv.  sterl.  et  cet  excédent  qui,,  à  la  fin  de  1918,  était  de  788.786.825  Ut.  sterL 
s'est  abaissé  à  669.206.958  Uv.  sterL  L'amélioration  eat  sensible. 

Fiteoipaox  artidfia  de  niniKntaUon  totale  du  Royaume-Uni  m.  1913  et  1918,  cbUkrs 
provisoires  (en  miUlen  de  livres  sterilnc)  : 


Céréales 

TIande 

Huiles  véiftixlei. . . . 

Goton 

Bois 

UÀuè. 

BnoBB '...... 

Aiiieles  obim^neset 

dfoguories 

Oaoukiiouc 

Fniita. 

Pétiole 


BeuTie  ........... 

Thé 

Oiivre  manaftut . . 
Oulrs  Diawifact. . . 
Soieries 


itit 


78.767 
56.421 
10.820 
70.571 
87.872 

(W.  VtM» 

84..  488 


88.612 
12.418 
18.867 
18.888 
84*084 
18.782 
11.817 
16(.58S 
14.488 


IfT8  (pro7.) 


119.580 
186.768 

150.286 
2».  182 
86.424 
34.415 


12.180 
18.000 
84.070 
20.000 
20.226 
20.888 
27.080 
0.788 
18.149 


DDOBVAnOSB. 


Fromagea 

FocUUa^raide)... 

Artldeaenfer 

Ptyisw>ns(l) 

Oaoaoa) 

Amandes  (1) 

lûiifadna  (1) 

PaptK 

Oatamades 

MacMnea 

Jute.. 

Peasx(l)> 

Taba<i. , 

GraiMO , 

Riz  a) 

CttanvBB  (1> 

Btoitt. 

Automobilea 


ifit 


7.035 
16.628 
5.921 
6.674 
4.917 
8.849 
8.977 
7.674 
11.174 
7.268 
8.247 
5.912 
8.088 
6.018 
2.576 
8.487 
12.501 
7.779 


ms 


18.010 
18.411 

0.710 
17. 7U 

S.488 
IS.OOO 


O.OH 
X1.98i 

10.8tt 

0«MI 

MwQtt 

4.058 

6.818 


Prtncipauz  artietes  de  rexportatlon  des  produits  britanniquea  en  1918  et  r8t8,  eftHtn^ 
pporlsolres  (m  mlBlerr  de  Itvies  sterling  ; 


TIsntdeootoB ... 

BomOi». 

Ouvxageaen  ter . . . 

Tissnadelaiue 

XftrillBOS 

Obj.d'aUnent.d) 

Ito 

ir8t0iBBntfli ...  m .... . 
Oaontobouc  (1) 


iMa 


110.685 
51.877 
80.920 
25.979 
87.018 
17.187 
17.282 
0.687 
12.120 


1M«( 


.) 


188.521 
48.086 
86^781 
22.658 

» 

a.665 

» 

s 


[HMtCA' 


Filéade  coton 

Prod.«hlB.  etdittf 

GetondK 

Automobiles 

Lainab 

Tilngnti.' .......... 

Filéade  laine  Cl).... 

Papier 

Poisons 


IfrM 


16.567 
22.884 
7.880 
8.879 
7.645 
8.248 
8.708 
8.880 
7.608 


21.410 


s.sa» 


6.827 
61.O88 

l.Otfl 


Ci)  GUftti  de  IBH  et  1010. 
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L'exeii  dit  ImportsIAcRiB  var  im  ezportatlonB,  (jnl  QtafltStiie  1b  diflcit  oommerdal,  a  pco* 
gTMBé  pou  ta  <hMiiii  Tiw4i^^  dvîis  le  début  de  ht  guerre,  da»  doi  pvoporttooB  teilee 
que  taiwQiMralBoii  entie  ta  bilnnoe  déâolUIre  da  191B  et  celie  de  1018  fatt  leMortlr  une 
sngmmfttiM  de  600  %  <ltt.600j800  L  s.  «ntre, 789.880.000  1.  ■.).  Par  rapport  k  1017.  ta 
déficit  de  1M8  est  ea  fine-velae^  8«l.4flOj000  L  8.,  oa  90  «/«. 

Pmrm'.  Xoadres  (6*  année)  ;  Blmilii^iii,  Ataigow. 


Msrfa»  taaœtikmaÔM  «t  naVIcMion. 

mariUmê.  —  Tonnage  des  vapevs  et  bataavx  à  'woltaa,  «nr  toit  et  ehargis, 
entréB>et  sottU  daBstae  porta  du  Bôyaorne-Unl  ea  1913  et  lOlS  {ea  aiffllen  de  toDBeani). 


dai  BATlrw. 


Entrée 

Sortto 

TotaL 


ifis 


AMOLAlt. 


46  .'608 
46.647 


08. £50 


85. M6 
88.014 


71.560 


82.149 
82.««1 


164.810 


lus  («ifWMidi). 


àMOUU 


lOLTOl 
14.053 


84.744 


8.4D6 
7.74i 


11.157 


£3.807 
22.784 


45.931 


Les  rCmltata  da  cabotage  en  1018  s'élèvent  4  16.780.870  tonne  pour  les  enti8Q»(10JUl  468 
en  1917)  et  à  16.868.883  pour  les  sorties  a9.200.803  mb.  MIT). 

Le  tonnage  des  aaviies  étrange»  entrte  et  soiita  en  1916  des  porta  du  JEUqnannie-Uai 
(47.258.000  tonnes)  se  répaitft  ainsi  en  milliers  de  toraM*»  :  Norviège,  16.688  ;  Daoemnrk, 
5.474;  Holtande,  5.474  ;  SuMe,  4.771  ;  ITranoe,  43.723  ;  Espacée,  8.848;  GMoe,  2.752;  Bel- 
gique, 1.882  ;  Italie»  1.201  ;  Btato-Unta,  1.718  ;  Japon,  564  ;  auties  pays,  880. 

Principaux  porta  (tonnage  en  milliers  de  tonneaux  des  navliee  entrés  etaortta  en  1016, 
■ans  compter  les  bataaux  oOtiers)  :  Llveipool  et  Blikenbead,  18.746  ;  làntAim,  16.705  ; 
Oardiff,  12.181  ;  Tyne  Ports,  10.127  ;  Glasgow,  6.080  ;  BuU,  8JD28  ;  Swaneei»  8.824  ;  JTew- 
port,  4.016  ;  Plymouth,  2.079,  eta. 

Marine  mankmiie  âm  JtafmwM  Vni,  —  Navires  eneoglstata^n  1013, 1015  et  1018  : 


1918 
1916 
1916 


•   •   a   «^ 


«ATmas  A  toaci. 


■o 


B.886 
8.010 
7.660 


848.504 
776-761 
714.880 


JH>I 


12.888 

12.771 
12.405 


11.278.887 
n. «50.240 
ll.«88.TB8 


«OTAa. 


20.888 
80.700 
20.074 


TO 


12.119.891 
12.4S7.U0 
11.7Kl.«8 


La  inariiw  maicbande  du  Hoyanme-TTnl  en  19L4  attetazu^it  18J8<tt.O80  tonnes  de  janse 
brute. 

Lee  pertes  de  toute  nntur?,  dépota  ta  débat  des  lisant! Me  Jnsqifàta  tn  ds  1018,  se  sont 
étavéea  à  9,0004)00  t.  ;  elles  ont  été  compeneées  en  partta  par  ta  oanstanetlan  de  navlxes 
(8.770.170  L)  pendant  cette  période  (1162.896  t.  pour  ta  sente  année  IMIO  et  par  l'ap- 
port de  882J0DO  t.  de  navlree  ennemta  eaptozés  ou  livKé&.  La  psodnetion  des  chantice  de 
construction  navale  en  1918  a  été  de  1.348.120  t.  et  en  1919  de  l.eoo.c^  t. 

IfQsnbie'et tnnnsgede  aaviiee  en^ttoyésea  1914  : 2.877  naviiesà  toUbs jaugeant  431.194  t. 
9.609  vapeurs  jaugsant  11.788UM0  t.  ;  au  total  :  12.486  aavires  }ai«eant  12.214.540 1.  et 
ayant  un  équipage  global  de  295.652  hommes. 


CommualfittUona  liij|értouz«8. 

Chtmùig  de  f4r  (1916)  :  83.718  milles  an^.  (881  J:T4  km4  ;  reoettes  154.468j080  1.  s., 
dépenses  102.581jOOO  1.  s.  ;  reoettes  nettes  51.947.000 1.  s.  ~  Gtautn  da  tv  d*taMi8t  local, 
2.722  mlllM  angL  (4  J81  kiL). 

Cwioux.  Langueur  totale  :  7.518  km.  TnAc  total  (1916)  eatv.  26 »5  miVIons  de  tennea.  Tra- 
fic d«  Manchester  8hip  Canal  peur  1010  :  8.589.000  tonnes. 
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Tableau  des  monnaies,  mesuras  et  poids  français  et  anglai». 


MONNAIES 


*  i 

A  i 

t  i 

.  i 

t  ^ 

A     ^ 

u 

•  1 

1^ 

«î 

1^ 

13  00 

-S 

0  05 

0  0.48 

5  00 

4  0.0 

10  4.8 

0  10 

0.0.96 

6  00 

4  9.6 

14  00 

11  2.4 

0  25 

0  2.4 

7  00 

5  7.2 

15  00 

12  0.0 

0  50 

0  4.8 

8  00 

6  4.8 

16  00 

12  9.6 

1  00 

0  9.6 

9  00 

7  2.4 

17  00 

18  7.2 

2  00 

1  7.2 

10  00 

8  0.0 

18  00 

14  4.8 

li  00 

2  4.6 

11  00 

8  9.6 

19  00 

15  2.4 

4  00 

3  2.4 

12  80 

9  7.2 

20  00 

16  0.0 

MESURES  DE  LONGUEUR 

Millimètre  (1.000*  de  m.)  0. 03937  Inch. 

Centimètre  (100*  de  m.)  .  0.39370  inch. 

Décimètre  (10*  de  m.)...  0.32808  foot. 

Mètre 1.093      yard. 

Décamètre  (10  mètres)  ..  1.9884    pôles. 

Hectomètre  (100  mètres)  0 .  4971    farlong. 

Kilomètre  (1.000  m.) 0 .  621 4    mllo. 

Myrlamètre  (10.000  m.)  .  6.2188    milles. 


MESURES  DE 
Centilitre  (100*  de  litre)  . 
D^ilitre(10*delitre}.... 
Litre (1  décim. cube) .... 

Décalitre  (10  litres) 

Hectolitre  (106  litres)  . . . 
Kilolitre,  mètre  cube 


CAPACITÉ 
0.0704  glll. 
0.1759 
0.8799 
2.1997 
2.7497 
3.426 


pinte. 

quart. 

gallons. 

boahels. 

qoarterf. 


MESURES  DE  SUPERFICIB 
rentiare  (1  mètre  carré). ...    1 .  1960  Td.  car. 

Are  (100  mètres  carrés) 0.01)8    FoodL 

Hectare  (10.000  m.  carrés)  .    2.4711  acres. 
Kil.carrédOOheetares) .. .     0.3868  sq.  mBe. 

MESURES  DE  SOLIDITÉ 

8  pieds  cabea«  918. 7 

pouces  cabes. 
1.81  yard  cat>e,oti 
35  pieds  cabee,  547 

pouces  cubes: 
13.1  yards  cnbeA. 


Décistère(10*de8t.).  { 


Stère  (1  mètre  cube) . 
Décastère  (10  stères) . . 


MESURES  DE  POIDS 

MUligramme    (1.000*    de 

gr.) 0.01548  de  grain. 

Oentigramme. 0.154S  gràfii. 

Déelgramme 1 .  5432      — 

Gramme 15. 4328  grains  troy. 

Décagramme  (10  gr.      5 .  6488  drams. 

•KT^^^sr^  Mnn«»\      i  3.627   onces  avoir,  i>«i 
Hectogr.dOOgr.)..  J  321e  onces  troy. 

irii.w»  n  nnf\^\       J  2.2046 llrres  avoir  o« 
KUogr.  (1.000 gr.K.  J  2. 6908  livre»  troy. 

^';?^iilo^.f.^^"?  I  ''"^^^ 
THERMOMÈTRE 

0*  Oentlgrade  Glace    fon- 
dante ...      82*  Fahr'nh't. 
100°       —        Eau   bouil- 
lante . . .     212*        — 
0*  Réaumur    Glace    fon- 
dante ...      32*        — 
80*       —     Eau  bouillante    212»        — 


MONNAIES^_^| 

MESURES 

1^ 

Fr.C. 

8h. 
Fr.C. 

Peace. 

• 

eo 

4 

Pieds. 

Fonces. 

Fï.  C. 

Fr.    0. 

M«trM. 

Oent. 

1 

25.22 

1.25 

0.10.4166 

1 

0.304794 

2.539 

2 

50.44 

2.50 

0.20.8233 

2 

0.609538 

6.079 

3 

75.60 

3.75 

0.31.2399 

3 

0.9143S3 

7.619 

4 

100.86 

5. 

0.41.6466 

4 

1.219177 

10.159 

5 

126.12 

6.25 

0.52.0633 

5 

1.523972 

12.699 

6 

151.32 

7.50 

0.02.4099 

6 

1.828766 

15.239 

7 

176.54 

8.75 

0.72.9163 

7 

2.133561 

17.779 

8 

201.76 

10. 

0.83.3833 

8 

2.488365 

20.819 

9 

225.03 

11.25 

0.93.7498 

g 

2.743150 

22.859 

10 

252.22 

12.50 

1.04.1666 

10 

8.047944 

25.899 

AVOIR  DU  POIDS 


Dram 

Ounce  (once) 

Pound  (livre) 

Quartor  (quart  de  cent) .. . 
Hundredweight  (100  liv» 
Ton  (tonne) 


1.1771  «T. 
28.3425  — 

0.4535  kil 

12.6956  kil 

50.802     — 

1016.048     — 


MESURES  DE  SUPERFICIE 


Grain 

Pennyweight 
Ounco 
Pound 


POIDS  TROY 
=       0.064798 
=       1.55456 
=     31.0913 
=.       0. 3730 


grammes. 


kilofrramme 


MESURES  DE  LONGUEUR 
3  feet  (Pieds  ou  un  yard)     «  0.9143 

Fatliomnoi8e)(2       yards)     »  1.8287 

Pole(Perche)      (5  H      —  )     =  6.0291 

Mlle  (mille)        (1760    —  )     «     1609.8147 

MESURE  DE  SOUDITÉ 
Crible  inch  (pouce  cube  «   16.3806176  c.  c. 

—  foot  (pied  cube)  »    0.028214  de  m.  c. 

—  yard  (yard  cube)  «    0.764502     — 


Squareindi 

Sq.  foot  (pied  carré) 

Sq.  yard  (yard  carré) 

Bod 

Rood  (1.210  yards  carrés) 
Acre  (4.840  yards  car.)  .. 
Square  mile 


6.451866  c.q. 

0.0029  m.c. 

0.8360  — 
25.2919  — 
10.1167 
40.4671 

2.6888 


ares. 


k.q. 


MESURES  DE  CAPACITE 


Plut 

Quart 

Gallon , 

Bushel 

Sack 

Quarter 

Chaldron 

Weyorload  . 
Last  (2  weys) 


0.5679  de  litre. 

1.1359  litre. 

4.5434  — 
86.3476  — 

1.0904  hectoUtre. 

?.9078  hectolitres. 
18.0851  — 

14.63906         — 
27.07818         — 


EMPIRE  BRITANNIQUE  839 

Potesf  an  81  mais  1915  :  24.509  bareauz  ;  moaTemont  postal  de  1914*15  en  rnlOien  : 
3.409.000  lettres,  880.000 cartes  postales,  1 .281.000  Journaux  et  imprimés  ;  132.620  mandats*  | 

poste  en  1010  d'une  Talenr  de  86.195.000  livres  sterl.  Becettes,  en  1916-17,  28.054.959  i.  s. 
et  dépenses  20.080.590 1.  s. 

TéUçmpkeê.  — 14.156  bureaux  de  rBtai,  2.421  bureaux  des  oompagnies  de  ch.  de  fer  et 
boréaux  privés,  54  bureaux  sémaphor.,  49  stations  radiotél.,  1.226  stations  à  bord  des  naviies . 
—Longueur  des  lignes  de  l'Btat- 180.829  km.,  des  fils  l.'672.491  kil.—  Nombre  des  dépêches 
en  1913-14  :  internes  75.618.000,  internationales  15.528.000,  transit  1.740.000,  au  total  : 
92.886.000  :  radiotélégrammes  54.648. 

Téléphonêt  (exidoités  parTBtat).  —  777.652  stations  et  postes;  4.498  réseaux  urbains  : 
2.502.507  kil.  de  flls  et  776.000.000  conversations  en  1915-10  ;  8.572  elrouits  Interurbains  : 
234.807  kil.  de  flls  et  88.220.086  conversations  en  1013-14.  —  Seoettes,  en  1916-17, 8.728.806 
I.  s.  et  dépenses  8.725.579. 

Moniudfts,  Foids  et  Mesures. 

L'unité  monétaire  est  le  ihiUinç  de  12  pence.  Le  shilling  pèse  5.6552  gr.  et  contient 
6.231  gr.  d'argent  pur  ;  le  penny  pèse  9,45  gr.  Gomme  monnaies:  (or)  pièces  de  20  sb.  (1  liv. 
sterl.),  10  sh.  ;  (argent)  5  sh.,  4  sh.  2  1/2  sh.,  2  sh.,  1  sh.,  6  pence,  8  pence  ;  (bronze)  1  penny, 
1/2  penny  et  1  farthing  (le  quart  d'un  penny). 

La  monnaie  fiduelaire  est  représentée  par  des  billets  de  la  Banque  d'Angleterre  {Bank 
0/  Engkmd  Nctst)  de  5,10  et  50  livres  et  des  billets  de  la  trésorerie  émis  depuis  la  guerre  pour 
1  livre  et  10  sh.  Le  8  avr.  1918,  il  y  avait  en  circulation  pour  230.851.192  Uvr.  de  ces  billets. 

L'unité  de  Icmgueur  est  le  yttrd  ;  du  poids,  la  livré  (pound)  et  de  capacité,  le  galion.  Depuis 
1864,  l'emploi  facultatif  du  système  métrique  décimal  français  est  autorisé.  Pour  les  poidi 
et  muuret,  voir  TabUau  p.  8Z8, 


Environ  2.898  Journaux  (dont  200  quotidiens)  et  périodiques  sont  publiés  dans  le 
Royaume-Uni,  dont  465  4  Londres,  1.842  dans  les  provinces,  126  dans  le  Pays  de  Galles, 
254  en  Ecosse,  105  en  Irlande  et  16  dans  les  Iles. 

Les  principaux  Journaux  quotidiens  sont  à  Londres:  (matin) :  JE>aily  Cluronielê  (libéral)  ; 
I>atfy  Bxpnn  (unioniste)  ;  Daiiy  Mail  (indépend.)  ;  Daily  TtUgrapk  (unioniste);  Moming 
Pott  (oonserv.,):  Timsê  (impérialiste  national);  soir:  Bvtninf  Nww9  (unioniste)  :  p«0  Mail 
Oazuu  (unioniste)  ;  Wetitmintter  Ocuette (libéral).  —Province  :  Birmingham  OoMttc (libéral). 
Livarpool  Ccwitr  (unioniste);  Manehulef  Quârdian  (libéral);  Yarkihvrt  Pool  (conserv.;. 
L(.os9e  :  OUugovo  Herald  (Indépend.);  ScoUman  (unioniste);  Irlande  :  /risA  Tvm««  (unioniste). 


Rektions  avec  U  France. 
Traités  si  Conventions. 

GRANDE-BRETAGNE 

CoMXBtcB.'  GooTentlon  da  28  févr.  1899.  TtaitOMnt  de  la  nation  la  plus  favoritte. 

Ana&s«inent  dn  28  oct.  1907  an  ma  da  fadUtar  raooompUaaement  daa  lonnaUtAa  prévues  à  l'art.  6  de  la 
CoaranUoo  da  2S  mal  1883.  Oea  traltAs  ont  été  dinonaéi  dans  la  oonrant  da  1918. — NatiOatiox  :  Convention 
'ja  26  JaoTlar  1828  :  aaaiziiilatlon  dea  pavilkma.  —  AaanmaaB  :  Convention  dn  14  oct  1903.  —  AccrDinn  vu  tba- 
t4Il:  ConvantJoDdn  8  lulltet  1909  relative  àlartpantlon  deadommasee  léaultant  dea  acddeuta  du  travail. 
—  BxxtADmox  :  Convention*  du  14  août  1876.  du  13  février  1896  et  17  oct.  1908.  —  Marivs  désbrtxitbs  : 
DécbuaUon  dn  28  Juin  18M  relative  à  l'extradition  réciproque  dea  matelota  déaertenrs.  —  MAXiXs  oÉLAiasft%  : 
DécIazatJon  du  5  nov.  1879  pour  réfler  l'aaalataace  à  donner  aux  marins  fnnfats  et  anslais  délalaséa.  —  Nau- 
TRAOB  :  Déclaration  du  28  oct.  1889  relative  à  l'orpuiiatlon  dea  aanvetafce  dea  navirea  naufr&Kéa  sur  lea  cOies 
de  France  et  d'Angletene.  —  PScHaa  :  Convention  du  2  août  1889  pour  la  délimitation  dea  pècberiea.  Décla- 
ration du  28  Juin  1843  aanctfonnant  le  règlement  aur  lea  p6clieriea  du  24  mal  1843.  —  rBOPatÉTÊ  ixdustuklijb  : 
CoDrention  du  28  févr.  1882.  Déclaration  du  2  et  14  févr.  1899  relative  à  la  protection  dea  marquas  de  fabrique 
tu  Oiine.  —  Sbbvicx  muTAum  :  Déclaration  relative  à  la  compétence  pénale  cdlitalre  {J.  0.  du  16  déc.  1918). 
-*  SocxSTSa  :  Convention  du  80  avril  ldt>2  pour  régularlaer  la  situation  dos  sociétés  commerciales,  Indnatriellea 
et  flna&dérea  dana  lea  Etata  respectifs.  —  SDCcaaaiovs  :  Arrangement  du  16  nov.  1907  relatif  aux  fraudea  en 
ujAtlère  de  sucoesstons. 

DOMINIONS  ET  COLONIES 

TajUTts  otxtKAVX  :  Accords  du  8  avril  1904,  au  sujet  de  l'EgTpte,  de  Terre-Neuve,  de  l'Afrique,  du  Slam^ 
de  Madagascar,  des  Nouvelles  Hébridea  et  du  JAsioc  Convention  du  20  octobre  1906  en  vue  de  conflrmer  le 
protocole  du  27  Juin  1906,  relatif  aux  Noovellea  Hébrideab  Déclaration  du  16  mai  1907  aur  une  entente  au  sujet 
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dctlDlérCta  cooimaaa  4«  dMz  paft  daiM  H  lâdUfHnné*  «1  teu  U  pwOA  d»  rAtlwtlq^ 
da  l'Burap*  «i  «•  rAfii«ii«. 


.  —  OommoBt  Otirïm:  Oonvwittoo  4a  If  Um.  IfOS. 

—  BhAUutmmti  et»  4MrotU:  tMif  mbdmtmD  «n  Fkaaoa,  aaMl  longUrapa  41M  !«■ 
fldaot  da  InitameBi  da  1»  «atteB  te  plDi  totorfito. — «Mb /iOr*  tMWf  :  «sniM  iM 

—  ifvv'Mif  :  UxM  TBdnltM  pôw  ovWm  prodviU.  —  Indâ»  H  SUU  UiilgtmM 
If  £évr.  lfOt.«UMiéd^l«|ww«Mtirinivfo4alfft  —  fbi  «iycMto;OMiT«iitlaDd«  ISwrrillfn. 
pw»Mrt«lMptediatfc ~ IiaOBAWwi  ; néfbwtio» 4«  f  iwr.  MTJ. cnamw t ni«ii|)prtlnB  < 

SSoetiaSf.  "~    é,vw*AÊm. 

Cooriiirttoid«l»léwi«rlfOf,twMMiBim»mpoiire«rUtoM  diplex  CDlDBlrfM  et  dwpi^ 
•nf^MiiiM^o  41ifcl>,t4— loeoloriwtpwilartgr»»*  An>faiitd<i<l —ÉtltManrto  ifiifiram 
U  Mmw  «4  l'isyvto  ta  ivHMtt  pw  IM  ««Moiflw  llaB«Bl>  «t  «MiWi  4'AMqiM.  ~  HftfMinDV  :  Pn*^ 
G  JttUkt  If  If.  Aoo«M.  d«  rUnka  Ind-afrioBia*  à  1»  oooTaitloB  d«  Ifff. 


gmuOm:  OoDt«D«isn  da  97  |^o  lf01«  tarif  mnimim  pour  Iw  dcnréM  ooknlala  d«  Kaarlbar.  iMacUM 
des  tazag  waat  las  aBox-dd^a  oa  ttqaants  oritfb«lMi  da  FkmBoa,  d'AJftela«  daa  ealoalaB  ai  imtaetocBÉa.  —  Tiui- 
ToiRM  :  OoaTaBtloB  da  14  Joia  IffS  panr  la  déUnUMlB  dea  puiwurtMH  fnoçalaat  da  la  OOta  d'IvoUc.  dt 
Seodaa,  da  Dahoiaaf  «t  daa  ookolaa  bdiaoaJqaaa  da  la  06U  d'Or  ai  da  lAaoa  afc  daa  aatna  BoaaaarioaaknUB- 
niqaaa  è  IVaait  da  Vlnr  idaal  qw  poar  la  dJIadaallin  daa  piwwliwa  fraagklaM  al  bcSHalq** 
e»  daaaph%«id*liitaaaaa  daadaaz  paya  —  VAvraAaM  :  AoaMfaa  da  la  aalaaia  da  Oap  »  la  «aaMaMadi 
SS 


PacmriMU  d*^M4r<fM«.  —  Oonqeaca  :  la  Bmhmiê:  eoavaattoa  d«  f  fanvtar  lft7,  tnaa  ifdJNa  fK>«r 

cartalM  piadUla  —  OMMda.-  OananHan  aa  »  jMvIar  IfOf  «i  da  tf  aaptaMhia  MOT.  O ■■lu  da  laiiii 

spMaar  »aar  dlTMapndalta.  —  Lm  yaMl«M.*  Oaa^faatloada  8  aaf*  Ifff,  tana  ifdallaayavroarUlai^- 
diika  ~  NATioano»  :  PMtooato  da  «  Jalllai  If  Ifp  aooMriM  da  Itexa-Vawm  à  la  OBBTWttn  da  ine. -- Kac- 
nuoB  :  InrawloB  da  Oiaada  at  da  Tana>iraBTa  à  la  canvanHoa  dn  IS  ootobra  Uffi 

P—êmtlamê  rOnlaala  «^IfAwaATio»;  Pratoaolada  fJallM  lfl«:annaailnn  da  la  CaaMdttatiaa  %rmnr 
lic&na  at  da  la  ir<ra7alla>Zélaiida  à  U  coarantloa  da  1816.  —  N  Aunua  :  Aeoaariaada  Vatel»  Qaaaadei. 
Auatnlla  du  Sod.  NonreUa  Oallaa  da  Sud,  Taamanla.  Victoria.  Nouretta-MUada,  Aaatnlla  aaoMaBtaKt  b 
ronvaatian  dn  2S  octobre  188f. 

Itoprteentailon  da  la  QytfHiW-Bratagna  «n  Rrano». 

Ambassade  à  Paris,  30,  rue  du  Fbc.  St-Hoaoré  (VIII*).  ^  Tél.  :  Eljfér? 

oi-es.  • 

ÂmbassadOTir  Extraord.  et  Mîil  pLn.  :Bt.  Hon.  Lovd  Dtrhff,  K.  (î.,<- 
C.  \  .  O.,  C.  B, 

&lin.  pl&i.  :  Sir  George  Û^nAame,  K.  C.  V.  0.:  l^^  Sect.:  N.  HdfMier«w; 
Hon.  T.  A  Spring  Riee:f  Seor.  :  NigdLavo;  Sanald  Compbcfi  /  GonâeiU- r 
cammeroial  :  Joseph  Addison;  Secr.  temporaire  :  Capt.  G.  H.  Sa»tw44', 
3«  Seor.  :  J.  H.  Lèche, 

Attaché  naval  :  cap.  de  vaisseau  Thon.  A.  R.  M.  Bam^iay,  D.  S.  O.,  B.  N. 

Attaché  de  l'Aviation  :  chef  d'escadrille  J.  P.  C.  Sewell. 

Attaché  militaire:  Maior-Oén.  l'hon.  Sir  C.  SackvilU-West,  IL  B.  L. 
CM.  G.  ;  Attaché  mil.  adjoint  lieut-colonei  V.  Vivian, 

Britiflh  Administrative  Liaison  Bureau,  43,  rue  Dumont  d'I^'rnllp.  Tél. 
Paney  1111,  1M2  ot  Astnria  260-261. 

Commissariat  Géaiéi-al  du  Canada  en  France  :  17  et  19  bd.  d«8  Capacinef- 
Commises  ire  Généra]  :  l'hon.  Philippe  Soy, 

Consulats  généraux  à  Paris,  6,  rue  Montallret  (de  10  à  18  et.  de  14  à  16  n- 
'e  samedi  de  10  h.  à  13  h.)  :  H.  G.  Arthur  MackU  ;  Le  Havre  :  H.  L 
ChurMU;  Lyon:  F.  E.  D.  J7ay;  Marseille:  E.  B,  E.  Viean;  Ahpft, 
Tunis  ;  Dakar. 

Consulats  à:  Bordeaux;  Brest;  Calais;  Dunkai^ne;  Nantes;  Ni«- 
Ronen  ;  Bizerte  ;  Cayenne  ;  Congo  français  ;  La  Béumoo  (s*  dépsodansef)  : 
Tunanarive  ;  Martinique  et  dépendances  (Fort-de-France)  ;  Nouméa  ;  Poo 
diehécy  et  Karikal  ;  SiOkod  ;  Saint-Piem  ;  Talti  ;  Dahom^  et  dépsodsap» 

Yioe-consnlats  à  Parte;  Aiaodo;  Amkns;  Ange»;  Aroadum;  Bssto: 
Hayonne:   Biarritz;  Bordeaux;  Boulogne-sur-Mer ;  Brest;   Osen;  O^- 
Cannes  ;  Cette  ;  Cliantilly  et  Oeil  ;  (Cherbourg:  Dieppe  ;  Dunkeraue  ;  Fécamp 
Gmioble:  Honfieur;  Hyères;  La  Roohelto;  Le  Havre;  liUs;  Limop 
Lorient  ;  Lyon  ;  Marseille  ;  Menton  ;  Nantes  ;  Nice;  P^n  et  TaiiM:  Piwe 
Heims;  Rouen;  Saint-Brieuc  :  Saint-Malo;  Saint-Nazaire  ;  Toulon;  Too 
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îonm;  Trouvine-IVMniTflle  ;  Alger  ;  Arzew  (et  Mostaeanem);  Bône;  OzMi; 
Philippefille  ;  Tunis  ;  Sfax  :  Souiue  et  Kairàuan  ;  Dalcar  ;  Oaiwime  (Gurakie 
firaoçaiM)  réiridenoe  k  Paramaribo  ;  LilireTille  (Congo  Iraiiçaiai  ;  Baini-lAnus 
(BéônkNi);  HaaoT;  Tamatama;  Gnadelmpe ;  Nouméa;  Saigon;  Talti; 
Gnad-BaiSBaM  ;  Halphoog. 

A^BBoes  eonaolalxiet  :  Les  8ables*d*0knzie  ;  Boogîa  ;  Gabèt  ;  IHégo-SQaies  ; 
Porto-NoTo. 

Instltatlona  britanniques  à  ^aria  : 

Ommbn  de  Comamtùà  Brîtanniqtie,  6,  rae  HialÂvy.  TâL  :  Gnt.  49-21.  Prés.  : 
H.  F.  f7e*Aer. 

BepctentBtbn  offioieUe  oommeroiale  du  CkniT.  aiutxalisD»  6,  me  Halé^y. 

Brirash  fimbaaay  ObuvDh,  5,  rue  d'Aguesseau  ;  St.  George's  Eagjish  Chorvii, 
7,  tue  An^ste-Vaeqnerie  ;  Wealeyan  Methodist  Chnroh,  4,  rue  B<Maépine; 
Pieebrtanan  Churcii  (Ohorch of  Seotland),  17,  me  Bavard;  Christ  dunrch,  k 
Nenilfy,  81,  boal.  Bmeau  ;  St.  Josej^'s  Gbnrch  (lor  EnglÎBb-Speakiiig  Gatholics) 
50»  «Venise  Kléber;  First  Church  of  Christ  Seientist,  Washington  Palace, 
14,  me  Magellan  et  Salle  de  lecture,  194,  rue  de  BivoU  ;  Second  Ghuroh  of 
ClûristScientist,  115,  rue  Notre-Dame-des-Champs  ;  Holy  Trinity  Lodge,  4  rue 
'*'        Nicole. 


Association  France-Grande-Bretagne,  1,  rue  d'Astorg.  T.  Eiysées  :  26-84. 
Société  franco- iriandaise,  63,  boul.  Hanssmann.  Sker.  :  Mac  White. 
Enffiish  Debating  dnb,  à  la  Sorboniie,  lundi  soir  à  20  h.  30,  Amphit. 
Michelet. 
British  Hall,  70,  rue  Jouffroy  ;  Travellers  Club,  25,  av.  des  Champs-Ëlyséep. 

Bureaux  de  journaux  anglais  :  Times:  2,  me  de  la  Chanssée-d'Antin  ;  Dailj 
Exprsas  :  26,  rue  de  Ghrammont  ;  Exohange  Telegraph  :  5,  rue  Vietor-Massé  ; 
Dauy  Telegraph  :  2,  rue  Chaussée-d' Antin  ;  Momin^  Post  :  32,  rue  Loois-le- 
Grand  ;  Daily  Mail,  36,  rue  du  Sentier  ;DaUy  Chronicle,  24,  rue  des  Capucines. 

Représentation  de  la  France  en  Grande-Bretaipie. 

Ambassade  à  Londres,  Albert  Qate  House,  Hyde  Park,  W. 

Ambassadeur  :  S.  E.  M.  Paul  Oambon  (6.  C.  ^y. 

Conseiller  d'ambassade  :  de  Fleuriau  {^)  M.  pL  ;  Secr.  de  1»  d.  :  Roger 
Camhon  ;   Secr.de  2^  cl.  :  de  Mcmthalon  dé  Semomv^  (i^).  A,  Thierry  ; 
Attaché  naral  :  commandant  de  Bianpré  ;  Attaché  miL  :  général  de  La  Fa 
Tumse  (^).  Attaché  commercial  :  Piriir  (O.  ^)  ;  Consul,  chargé  des  fonctions 
de  Seor.  archiTiste?  Ktiecht  {^). 

Consulat  général  à  :  Londres  51,  Bedford  Square.  Oons.  gén.  gérant  : 
Bonzon,  Ckmsulats  à  :  Cardiff  ;  Dublin  :  Bkmche  ^  ;  Glasgow  ;  Jersey  ;  Liver- 
pool;  Hewcastle  :  Pigeonneau^;  Newport;  Southampton:  Feer»^;  Vice- 
Con.  :  à  Jersey  :  Jowve  ;  à  Swansea  :  Pietire. 

Agences  consulaires  à  :  Aberdeen  ;  Birmingham  ;  Bradf ord,  Brîghton 
Bristol;  Cowes  ;  Dundee;  Edimbourg;  Grimsby;  Guemesey  çt  Aurigny 
Hartlepool  ;  Hull  ;  Kirkwail  ;  Leeds,  Lerwick,  Lowestoft  et  YarmoUth 
Manchester  ;  Middlesborough  ;  Newhaven  ;  Northampton  ;  Nottingham 
Plymouth  ;  Portsmouth  ;  Sneffieki. 

Institutions  économiques. 

Cfhambre  de  Commerce:  k  Londres,  Queen  Victoria  str.  153, E.  C.4,  Prés.: 
GfêeriOe;  à  liverpool,  51,  South  John  street,  Pïés.  :  Pourrière  (A.  M.) 
Offiœ  commereÎBl  français  à  Londres,  Queen  Victoria  str.  153,  Dir.  :  B£  Sau- 
vette, 
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Agence  de  TAbsoc.  Nale.  d*Bxpansion  économique,  à  Londres,  Quecn 
Victoria  Str.  E.  C.  4. 

Conseillera  du  Commerce  extérieur:  à  LoncTres  :  ChevUiard  (Gust.  August.)  ; 
Georges  Dreyfua  ;  Marias  Duché  ;  Emmerioh  Edm.  Engelhard  ;  Â.  T.  J.  Gué- 
riUe;  C,  E.  nauvette;  Henneguy;  A.  Judah;  F.  Lageat;  Jean  Nie.  René 
Landrieux  ;  Henri  Le  Forestier  ;  Masurel  fils  ;  Victor  Niox  ;  L.  F.  Ozanne  ; 
Âlb.  Picard  ;  k  Liverpool  :  Çyprien  OoUei  ;  A.  Fourrière  (^)  ;  À  Manchester  ; 
Charles  MarHn  ;  à  Nottingham  ;  Teisaier  du  Cros. 

T.  C.  F.  Délégués  :  à  Manchester  :  Lazare  Hazan,  nég.  77,  Fountain  Street  ; 
D'  Sawera  8coU,  Calahor,  57,  Wilmslow  road,  Wittington  ;  Ijondres  :  Fresh- 
field,  avocat,  31  Old  Jewry;  SUnaon  Cooke,  Secr.  de  l'Automobile  Associa- 
tion et  Motor  Union,  Goventry  Street,  £.  C.  ;  Arthur  Barton  Keni,  75, 
Farin^on  road  et  31  Malborough  Place,  N.  W.  ;  H.  SeoU  Tucker,  23,  St. 
Swithins  Lane,  Lombart  street,  £.  G.  ;  à  Bath  :  Sir  John  Steveiia,  2,  Landsdown 
place,  W.  ;  Birmingham  :  Walter  T.  Otoen,  67,  New  Street.  —  Bri^hton  : 
J.  C.  BuekweU,  Northgate  House,  Pavillon  ;  à  Bristol  :  C.  Meade-King,  45. 
Canynge  road,  Chf  ton  ;  à  Dundee  :  Robert  Murray,  North  of  Sootland  Bank  ;  à 
Folkestone  :  N.  E.  Toke,  Penfillan  House,  Landgate  road  ;  à  Grimsby  : 
Th,  R.  Tumhull.  School  house,  Old  Clee  ;  à  Harrow  on  the  Hill  (Londres)  : 
B.  Minsen,  the  Copse  ;  à  Haie  :  Ed.  M.  Knowles,  Hawley  Lodge  ;  à  Lancaster  : 
W.  H.  Satterhvxiite,  notaire,  Skebfield  ;  à  Minster  on  Sea  (Ile  de  Scheppey)  : 
Alfred  Starck,  the  Bungalow  ;  à  liverpool  :  Thierry,  37,  Bold  Street  ;  à  WeBt- 
Kirby  :  D'  Broume,  Kirby  view,  Balay  road  ;  à  Plymouth  :  Thomas  B.  P.  Wii- 
kinaon,  «  Beaumont> Villa  »  ;  à  Portsmouth  :  A.  G.  W.  Hemana,  Eagle  Tow«r. 
Southsea  ;  à  Southampton  :  H.  Emmanuel^  6  Albion  Place  ;  à  Sunderland  : 
W.  ThaekraVf  manufacturier,  Mowbray  ;  à  Swansea  :  Paul  Cowioia,  8,  Heath- 
field  ;  à  St  Albans  :  A.  E.  Oibha,  Houndspath  ;  à  Shef field:  J.  P.  Lokvpood,  B5. 
Clarkehouse  road  ;  à  Ruthin  :  E.  W.  Lovegrove,  Bchool  house  ;  à  Wiwhimple  : 
A,  Hertig,  Slewton. 

Institutions  intellectuelles. 

A  Londres,  Alliance  Française,  Prés.  :  Bar.  de  Parrel  ;  h  Manchester  : 
Prés.  :  A.  ThouaUle 

A  Cardiff,  Société  franoo-anglaise,  36,  Park  Place. 

A  Nowcsstle-on-Tyne,  Cercle  français,  Fiés  :  E.  H.  Marchât. 

A  Northampton,  Cercle  littéraire  français,  Prés.  :  A.  Biecke. 

Institut  Français  du  Royaume-Uni,  Marble  Arch  House,  Hyde  Park, 
W.  L,   Dir.  :  Audra  (ressortissant  à  l'Univ.  de  Lille). 

Bureau  de  T Office  Nat.  des  Universités  et  Ecoles  françaises,  50,  Russell 
Square,    W.    C.    1. 

Société  Nationale  des  Professeurs  de  Français  en  Angleterr»,  8,  Red  lion 
Square  W.  C.  I  :  Soc.  des  In.stitutrices  Françaises,  18,  Lancaster  gato,  W.  2. 
Liverpool  :  Alliance  Française  et  Société  Littéraire  Française  (réunies). 
Prés.  :  J.  E.  Bazin.  —  Institut  Commercial  de  Paris,  36,  Princes  Road,  Direc- 
teur :  D.  J.  Slosa, 

Institutions  diverses. 

A  Londres:  Société  Française  de  Bienfaisance,  41,  Fitzroy  Square,  W.; 
Hôpital  Français,  172,  Shaftesbury  Avenue  ; 
Comité  Républicain  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  18,  Green  Street,  W.  C.  ; 

Communications  avec  la  France. 

Fasaeporta  :  Pour  les  sujets  britaiiniques,  visa  au  Oonsulat  général,  6,  rue  KontaUvet,  de 
0  h.  30  à  12  h.  et  de  14  à  16  h.  80  :le  samedi,  de  9  h.  30  à  13  h.  ;  pour  les  étrangen,  Boiean  de 
contrôle,  54,  roe  Pierre  I"  de  S?rble. 
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Maritimes  :  Nouveau  service  entre  Paris  et  Londres  par  Calais,  Cie.  du  South  Eastem 
and  Cbatham  Railway,  14,  rue  du  Quatre-Septembre,  Paris. 

AérUnneê  :  Service  postal,  inauguré  le  10  nov.  1919,  quotidien,  sauf  le  dimanche. 

Les  départs  de  Paris  se  font  à  12  h.  30  ;  la  durée  ordinaire  du  trajet  est  de'  2  h.  15.  Les 
lettres  et  envols  doivent  être  déposés  avant  9  h.  15,  dans  tous  les  bureaux  de  Paris. 

Le  prix  de  la  taxe  spéciale  afférente  à  ce  service  est,  en  plus  de  l'affranchissement  ordi- 
naire, de  3  fr.  par  20  gr.  Inscrire  sur  l'enveloppe  lisiblement.  Par  avions  de  Paris  d  Londrss. 

A  Londres,  les  lettres  acceptées  jusqu'à  11  h.  dans  8  grands  bureaux,  sont  affranchies 
à  raison  de  2  sh.  0  d.  par  once  (2â  gr.)  en  plus  du  tarif  ordinaire. 

Service  des  voyageurs  :  tous  les  jouis,  sauf  le  dfmanche,  départ  du  Bourget  à  12  h.  ;  arri- 
vé3  à  Londres,  vers  14  h.  80.  Prix,  aller  :  800  fr.  Billets  :  Agence  Gurrie,  10,  rue  Auber 
(  r.  Outenberg  37-38)  et  The  Intem.  Aircraft  Oc.  118,  av.  des  Champs-Elysées. 

Le  Royamne-Uni  eo  1919. 

La  victoire  écrasante  remportée  par  M.  Lloyd  George  et  la  coalition  aux 
élections  de  décembre  1918  ne  semble  pas  devoir  apporte^  au  Royaume- Uni 
la  solution  des  nombreuses  et  graves  questions  qui  se  posent  dès  le  début  de 
Tannée.  Le  DaUy  Chronicle  ne  reproché  au  çouvemement  que  «  sa  trop  grande 
puissance».  Les  partisans  de  M.  Asquitn  peuvent,  par  contre,  objectr 
eue  le  triomphe  de  la  Coalition  n'est  qu'apparent.  Les  élections  partielles 
de  West  Leyton,  de  Hull,  de  Central  Aberdeen  sont  des  succès  pour  les 
libéraux.  Le  discours  de  M.  Asq^th  au  Connaught  Rooms,  à  Londres,  le 
1 1  avril,  le  Congrès  libéral  de  Manchester  en  mai,  le  discours  Ubre-échantdste 
prononcé  à  Leeds  le  19  juin,  ceux  de  Nowcastle,  puis  de  Manchester  (11  déc.) 
témoignent  chez  les  libéraux  d'une  activité  marquée. 

M.  Llo^d  George  ne  reste  pas  inactif.  Dès  son  retour,  après  la  signature  de 
la  paix,  il  entame  la  luttje,  prononçant  dès  le  18  août,  aux  Communes,  un 
discours- programme  (mesures  contre  le  chômage,  projet  minier,  etc.),  par- 
iant encore  deux  fois  les  16  et  17  octobre  à  Sheffiela  sur  la  production  et  les 
finances,  le  21  octobre  au  Caxton  Hall  sur  l'agriculture.  Si  les  libéraux  ont 
remporté  quelques  succès,  la  Coalition  enregistre  à  son  actif  des  victoires 
aux  élections  partielles  de  Thanet,  Rusholme  (Manchester),  le  20  octobre, 
de  Croydon,  le  27  nov,,  de  Plymouth,  le  28,  où  Lad/  Astor  passe  à  une  écra- 
sante majoTÎté,  de  ^t-Albans,  le  23  déc.  A  la  fin  de  l'année,  la  Coalition  a 
connu  des  échecs  et  des  succès  mais  elle  dure,  bien  que  le  mouvement  en 
faveur  de  la  formation  d'un  parti  du  centre  s'accentue  chaque  jour.  Tout 
dépend  de  l'attitude  que  prendra  M.  Lloyd  George.  Cependant,  le  Times  ne 
lui  ménage  pas  les  critiques.  «  L'œuvre  législative  du  gouvernement  n'a 
abouti  depuis  octobre  <^u'&  une  série  d'échecs,  le  ministère  a  du  se  résigner 
à  tous  les  compromis  ;  il  ne  reste  rien  de  son  programme,  en  dehors  du  bill 
de  l'Lade  et  du  bill  de  l'Irlande  qui,  seuls,  lui  font  honneur.  Au  point  de  vue 
financier,  l'insuffisance  du  gouvernement  a  été  absolue  ;  il  n'a  pas  su  réa- 
liser d'économies  et  il  a  accru  encore  les  charges  du  Trésor.  » 

Est-ce  à  ces  raisons  ou  à  la  crise  traversée  par  le  parti  libéral  que  le  parti 
travailliste  doit  ses  succès  indéniables  ?  Le  chômage,  l'intervention  en 
•Russie  constituent  pour  ce  dernier  une  exoeUente  plate-forme.  Le  vote, 
le  27  juin,  par  la  Conférence  nationale  socialiste  et  travailliste  de  Southport 
du  principe  des  grèves  politiques,  forme  de  l'action  directe,  témoigne  que  les 
éléments  de  gauche  du  parti  remportent  sur  les  modérés.  Les  ^ves  se  mul- 
tiplient :  grève  du  coton  du  Lancashire  (juin),  grèves  des  pohcemen  et  des 
boulangers  de  Liverpool,  grèves  des  mineurs  du  Yorkshire  juillet- août), 
i,Tève  générale  des  cheminots  (27  sept.-6  oct.),  cette  dernière  dressant  contre 
les  ouvriers  et  agents  des  Compajgnies  l'opinion  publique  et  se  terminant 
par  un  échec,  grâce  en  grande  partie  aux  mesures  prises  par  le  gouvernement 
TX)ur  assurer  les  transports  les  ^lus  urgents.  Néanmoins,  le  succès  des  travail- 
listes s'affirme  encore  aux  élections  municipales  où,  à  ]x>ndrés,  ils  font  passer 
Ô57  de  leurs  candidats  sur  1,000  qu'ils  présentent  f  1«*"  nos*.). 
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Avec  ta  cnlestion  iiiaodaîse,  fe  Goavemement  se  trouve  avoir  k  réseodr? 
un  des  problèmes  les  plus  importants  qu'ait  eu  à  envisager  le  nays.  Le  Barie- 
ment  sinn  Fein,  réuni  le  21  janvier  à  Dublin,  a  pimamé  Ja  Répvtbfique 
Irlandaise»  élaboré  une  Constitution  et  envoyé  une  adresse  aux  nations  fibres 
du  monde.  Aion  que  la  Ofande^Brets^e  se  sent  jugée  par  rAméàqua,  les 
attentats  des  Sinn-Feiners  ae  poéoi&itoat  ;  ils  sVamparent  d'amws,  d'ex- 
plosils.  Une  déléfntion  itlando^ammcaine  axrif«  poar  oonféver  avec  le 
e  Président  »  de  v  alars  (5  mai).  Le  rapport  que  oetle  délégation  publie 
déchaîne  aux  Etats-Unis  une  campacne  acnamée  en  faveur  de  Fautononie 
de  rirlande  couronnée  par  un  vœu  du  sénateur  Borali  adopté  par  le  Sénat 
américain  demandant  à  la  Grande-Breta^nie  de  faire  droit  le  plus  tôt  po6* 
Bible  aux  revendications  de  l'Irlande.  L*émotion  que  soulèvent  ces  incidents 
est  à  peine  calmées  par  le  discours  pondéré  de  Loid  Beading  à  TOverseas  Club 
(16  juin)  oti  il  fait  appel  au  bon  sens  des  deux  peuples  pour  éviter  les 
malentendus. 

La  collation  de  latfranchise  par  la  ville  de  New-York  à  M.  de  Valera  «  prési- 
dent de  la  Bépublique  Irlandaise  >«  la  campagne  que  œ  dernier  mène  pour 
un  emprunt  en  Amérique,  Tappel  adressé  par  fes  chefs  du  Sinn  Fein  à  M.  01e- 
menceau  inquiètent  Topinion  à  Lcnidres.  Le  manifeste  d'un  nouveau  parti,  1» 
Ligue  pour  le  Dominion  dlrlaoïde,  fondée  par  Sir  Horace  Flunkett  paraît 
rallier  un  grand  nombre  de  suffrages.  Des  troupes  de  renfort  doivent  cepen- 
dant être  débarquées  chaque  jour,  partîcuËèrement  dans  l'Ulster  et  dan» 
le  8od  de  l'île  ;  les  attentats  contre  les  agents  de  la  force  publique  deviennent 
plus  fréquents,  une  nouvelle  escarmouche  se  produit  le  23  sept,  entre  la  poiioe 
et  les  rebelles  à  Clare  ;  des  journaux  nationalistes  sont  supprimés  à  Limerick. 
Le  Home  Rule  Act  dût  être  mis  automatiquement  en  videur  dès  que  le 
dernier  belligérant  aura  signé  la  paix.  H  faut  qu'une  solution  soit  trouvée 
d'ici  là.  Une  Commission  du  Cabinet  est  formée  le  9  oct.  ;  elle  est  présidée 
par  M.  Walter  Long.  Elle  délègue  à  Dubtin  Lord  Birkenhead  qui  arrive  le 
}Our  même  où  une  proclamation  supprime  le  Sinn  Fein  dans  le  comté  de  Dublin 
(15  oct.).  Le  lendemain,  Dublin  est  en  état  de  siège  et  des  autos  blindées 
parcourent  la  ville.  Ces  mesures  sont  encofe  renf CHroees  par  une  proclamation 
du  26  nov.  qui  déclare  illégale  rorganisatioai  Sinn  Fein  dans  toute  l'étendue 
de  l'Irlande. 

Le  mouvement  nationaliste  égyptien  présente  nour  la  Grande-Bretagne 
une  importance  au  moins  ^ale  à  la  question  de  rindépendance  irlandaise. 
Ce  mouvement  se  développe  avec  ranestation  et  la  déportation  des  chefs 
nationalistes  qui  ont  denuûidé  à  envoyer  une  députation  À  Londres  pour  j 
exposer  les  revendications  de  l'Egypte.  A  la  suite  de  ces  mesures,  le  Iremier 
Ministre  Bushdi  Pacha  remet  la  démissioii  du  cabinet.  Les  troubles  com- 
mencent en  avril  Des  étudiants,  le  mouvement  se  {iropa^  aux  fellahs. 
Les  manifestations  dans  la  rue  sont  sévèrement  réprimées;  eBes  reoom- 
menoent  avec  phis  de  gravité  en  novembre.  La  mission  Milner,  dont  le  but 
est  le  rétablissement  du  cahne  et  le  dév^ppement  progressif  des  institu- 
tions représentatives,  est  mal  accueillie  à  son  arrivée. 

Les  troubles  qui  se  produisent  aux  Indes  et  qui  se  manifeRtent  par  des 
émeutes,  offrent,  au  deout  de  l'année,  un  caractère  inquiétant  par  auite  de 
l'union  qui  s'est  établie  entre  les  Hindous  et  les  Mahométans-dans  leur  xéàs- 
tance  aux  Bowlatt  Acts  (répression  des  séditions).  Le  vote  du  bill  Montanu  en 
novembre,  qui  apporte  une  nouvelle  Oxistitution  à  FEmpire,  paraît  aeTcàr 
ramener  le  calme 

L'Empire  Britannique  a  dû,  d'autre  part,  pcotéger  ses  frontières  de  Flnde 
contre  une  attaque  afghane  menée  par  l'émir  Amanulla.  La  guem,  oom- 
menoée  le  2  mai,  se  termine  par  la  défaite  des  bandes  a^hanee  et  la  ngna- 
ture  de  la  paix  le  8  août  à  Bawal  Pindi  Dans  une  lettre  remise  k  l'émir  après 
In  signature  du  traité,  le  représentant  du  gouvernement  de  l'Inde,  Sir  Ham3- 
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ton  Grant,  annonce  c^ue  la  Grande-Bretagne  donne  à  PAf ghanistan  liberté  de 
régler  désonsais  à  sa  guise  ses  felations  avec  les  puissances  étrangères. 

Il  fant  également  mentionner  raccord  conclu  le  8  août  avec  la  Perse  qui 
permet  à  la  Grande-Bretagne  de  Taider  à  étabfir  une  forte  administration, 
une  armée  organisée  sur  une  base  ferme,  des  finances  saines,  des  routes,  des 
tikemina  de  fer. 

L'année  qui  a^ouvie  laisse  au  gouvernement  une  tâche  considérable 
à  accomplir  ei  une  situation  qui  n'est  pas  exempte  d'inquiétude. 
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COLONIES»  POSSESSIONS  ET  PROTEO 

Lm  coloniefl  et  dépendances  de  TEmpIre  Britannique  se  diTlaent  en  t  clasees  : 
1«  Oolonies  de  la  Oooronne,  directement  administrées  par  le  goaTemement  oentnd  de 
I^ondrei; 
2«  Possessions  ayant  des  institutions  représentatives  dont  le  pouvoir  législatif  est  sobor- 
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(1;  Voir  d«T«loppcinetit  d^prte.  —  («)  Payt  tAoAaUUiê  v»i  on  mêoM  iovTVMor. 
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TORATS  DE   L'EMPIRE   BRITANNIQUE. 

donné  au  gonvemoment  oentnl  de  Londres  ;  ' 

S*  PoMMBionB  ayant  on  gonvernement  local  responeable  (autonomie)  et  dont  le  gou* 
▼emeur  leul  est  nommé  par  le  gouvernement  central  de  Londres. 
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EMPIRE  INMEN. 

Empire  placé,  le  V  norembre  18M,  loiu  la  M>av«nlBeU  d««  roia  de  anadA-Bretacoe  et  4'Ifleade,  lor  b. 
base  de  l'union  peftoanelle  et  dont  VadmlnMiailan  est  cantrtléa  par  la  Padanifeni  aagkla.  Uaa  1 
(itation,  qfd  «otMEa  «a  Tiguenr  au  dibvfe  da  199l>,  pour  une  durée  de- 10  annéee»  Ineiltae  on 
de  foufencmcnt  partemenCaire  :  droit  de  sufl^roye  aeeordé  A  enrtron  10  p.  100  dee  Indiaae  ; 
en  norambre  ;  réunion  de  la  aeuTUlla  Ae— aMée  tiglalBtIra  ea  IÉ91  ;  liiiiieBlliin  dai 
proTlselauz  areo  pour  ehacxin  deux  minlstrea,  dont  l'un  aouialf  au  oontxOle  parlamentatre  :  Inalitatkii  d'une 
Chambre  des  piinoMt  etc. 

DMaft  en  U  paonncea.  en  enrlnm  990  dleUicta  fféaéranz»  11  oomprend.  en  outre,  enrlron  700  Slala  feuda- 
tataue  aojeta  au  oontrOIc  du  Oonremeur  fénéraL 

Vioe-Roi  et  Oonvemeur  général  :  Loxd  Chdmafard,  G.  M.  S.  I.  (mars  1916). 

8ttp«riioU   9t  population. 

StaUstiqaes  établies  d'après  le  leeenseawnt  d»  1911  : 
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La  population,  fecenséeen  1911  dans  ks  provinces  et  les  étals  trfbatairea,  qui  sTélèTe  i 
815.166.896  h.,  oompieMilt  161.888.985  hommes  et  163.817^461  femniM.  Qa  acompte  15.439 
ésalgranli  en  1911  ei  6.339  en  1916-17. 

Villes  de  plus  de  100.000  hab.  d'après  le  recensement  de  1911  : 
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JoMMiipvr 100.651 

'Rétiglon. 

Selon  la  répartition  de  lapopulatioa  ooumlae  au  leccasempnt,  é*apièi  ks  cultes  en  1911, 
il  y  avait  217.586.892  hindous,  66.647.299  mosalmanSk  11.960.626  bouddhistes  et  djabs. 
10.295.168  fétichistes,  8.876.542  chrétiens  (1.490.863  catholiques,  492.762  angUcans,  181.130 
presbytériens,  387.226  baptistes,  218.500  luthériens,  in.844  méthodistei,  etc..),  3.0U.4éf 
sikha  et  15d.l77  adeptes  d'autres  relSKiona. 

(1)  Dépendance  d'Adcn. 
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Les  étaUlsMmentfl  d'eneelgiMmeat  se  réptttiawiit  en  énx  catégories  :  1*  ceux  (mémo 
privée)  dont  le  moée  d'enwigmiMnt  est  conforme  «a  prognmnw  du  min.  de  l'Instr.  pnbl. 
cm  des  Unlireisltés,  sont  appelés  institutioBS  publiques;  2»  œox  qui  ne  rempuâsent  pas  œs 
oondttioiis  et  sont  appelée  institations  privées.  En  1917,  VBmplie  comptait  192.756  institu- 
tions avec  7.851.940  élèves  des  deux  sexes,  dont  171.435  établissements  de  garçons  (0^21.527) 
et  21.S20  de  filles  (1.290.419);  à  savoir  142.208  écoles  prlm.  pub.  avec  5.818.720  élèves, 
7.60$  écoles  second,  pnb.  avec  1.188.335  élèves,  200  collectes  pnb.  avec  58.639  élèves,  4.861 
écoles  spéciales  pnb.  avec  161.308  élèves  et  37.803  institutions  privées  avec  644.638  élèves. 
Universités  &  Calcutta,  Madras,  Bombay,  Benarès.  Patna,  dans  les  Etats  de  Fandjab  et  de 
Xysore  et  à  AOahabad.  17niveTBftés  hindones  à  Bénarès  et  Pataa. 

liss  dépenses  des  provinces  pour  renseignement  s'étaient  élevées  en  1910-17  au  ebiflre 
global  de  7.525.5381.  st. 

Jastica. 

Organisation  judiciaire  :  Haute  Cour  suprême  dans  chaoue  des  présidences  de  Madras 
Bomhmjt  Bengale,  dans  les  prov.  unies  d'Agra  et  Aoodà,  celles  de  Bibar  et  OrisBa  et  le.4. 
provinces  du  Pandjab  et    de  Delhi.  L'appel  se  porte  an  Conseil  privé  en  Angleterre 
commisniies  Jndiciaires  dans  les  prov.  centiales  et  de  Bérar,  de  la  frontière  du  JiT.-O 
Ondb,  Coorg,  Sind,  Upper,  Burma  et  Chota  Nagpur;    Cour  pnneiptUê  ponr  Lower, 
Burma  ;  pour  l'Assam,  la  plus  haute  autorité  Judiciaire  est  la  Haute  Cour  de  Caleutla:  pour 
les  «Rifles  criminelles,  il  existe  des  Cours  d'Assises  et  des  Cours  de  magistrats  (3*  cl.).  L'impor* 
tanoe  des  autres  tribunaux  varie  selon  les  provinces  ;  il  existe  en  outre  im  certain  nombre 
de  Juridictions  spéciales. 

AnnéA. 

L'aimée  indienne  était  répartie,  en  1914,  en  deux  armées  :  celle  dn  Nord  et  celle  du 
Sud  ;  elle  se  composait  de  troupes  britanniques  (75.897  hommes  de  tous  rangs  en  1914)  et 
de  tronpes  indigènes  (2.751  officiers,  161.085  volontaires  et  35.700  réservistes  en  1914) 
appartenaient  en  outre  à  l'armée  indienne  :  les  VUunteer  oorp$  (1.524  officiers,  87.882 
hommes  et  8.008  réservistes  en  1914),  le  Indian  Submarine  Corp$  et  d'autres  troupes  indi- 
gènes comme  l'Adsn  Troop  (env.  26.600  de  tous  armes  et  rangs). 

L'effectif  total  en  1918-14  était  d'environ  8.000  officiers,  800.000  h.  de  troupes  pema- 
nenies  et  89.000  de  la  réserve.  Pendant  la  guerre,  219.534  sujets  britanniques  et 
95S.374  Indiens  turent  envoyés  sur  les  divers  fixants. 


Mouvement  économiqiie. 


Comptes  de  l'année  financière  1917-18  finissant  an  81  mars  (en  livres  steri.) 


Recettes 
Dépenses 


VAX»  l'iitdb: 


mrteiAUM. 


74.492.000 
44.405.000 


raovisi 


88.361.000 
33.301.000 


BV  ASrOURaMOI. 


2.071.000 
26.447.000 


TOTAI- 


100.924.000 
104.213.000 


Budget  pour  l'exercice  1918-19  (en  1.  st.)  :  recettes  :  109.1941600,  dont  22.796.600  do 
l'impOt  fooetor,22.988.700des  chemins  de  fer,  10.814.400  des  douanes  et  10.076.000  d'accise  ; 
dépûisee:  106.608.000,  dont  30.532.700  pour  les  dépenses  de  la  guerre,  23.164.300  pour  l'admi. 
nistration  civile  et  18.782.000  pour  les  chemins  de  fer.  —  Dette  publique  au  31  mars  191 3  (e  n 
1.  st.)  :  445.125  J>67,  dont  208.167.900  en  Inde  et  236.957.575  en  An^eterre. 


Productions  si  Industries 

L'Inde  a  été  de  tous  tNnpa  un  pays  essentiellement  agricole  ;  sur  les  313.470.000  hab. 
recensés  es  1911,  224.006.000  env.  étaient  employés  aux  travaux  a-^icoles.  Prineipsies 
ressources  végétales  (production  de  1917-18,  ehlfEre<)  proviaolras,  en  milliers  de  tonaes 
angl.)  :  ris  (85.952).  coton  (4j036.000  de  balle^),  canne  à  sucre  (3.226),  blé  (10.162)  thé 
870.180.800),  Jute  (6.945),  café,  épices,  tabac,  indigo,  pavot»  quinquina,  etc.  • 

L'Inde  a»  gifioe  au  climat  de  la  région  de  Bengale  et  à  l'abondance  de  sa  main-d'œuvre, 
le  monopole  de  la  foumltme  mondiale  du  jute.  Surface  consacrée  4  cette  fibre  :  env.  3  mil- 
lions  d'acres  ;  production  moyenne  :  8.500.000  balles.  Le  Jute  figurait  encore  pour  24  p.  100 
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danti  les  exportations  totales  en  1917-18.  En  1884,  Tlnde  traitait  &  peine  un  qaart  de  &&  p;- 
duction,  en  1014  elle  en  filait  la  moitié.  En  1017,  74  filatures,  39.690  métiers  et  env.  824.i». 
broches,  262.000  personnes  étaient  employés  à  ce  travail. 

Les  exportation.H  de  jute  brut  qui  étaient  en  lakhs  de  roupies  (1  laldi  ~  10.000  rouph-- 
do  22.20  pendant  les  années  1910  h  1914,  sont  tombées  à  6.45  pendant  l'année  1917-1^1'»: 
les  exportations  de  jute  manufacturé  passaient,  pendant  les  mêmes  périodes  de  20.25  à  42.<; 
lakhs  de  roupies. 

La  fabrication  du  coton  est  la  principale  et  la  plus  ancienne  des  industries  de  l'Inde  :  eL- 
oocapalt  en  1916,  6.236  fabriiue.^,  102.700  métiers,  6.253.010  brrci  e*  et  env.  2.>6.4(m  oa 
yriers. 

Situation  de  cette  industrie  : 

1917-18 Superficie  cultivée  :  25 .  188 .000  ares.  Production  ;  4. 000. 000  ballr- 

1018-10 —  20.497  000 ares.  Productif n  :  3.671.000  bail.- 

1919-20 —  23.068.000  ares.  Production  :  5.845.000  hialU. 

L'industrie  du  thé,  cultivé  sur  plus  de  660.000  acres  en  1917-18  et  répartie  principal.  • 
ment  dans  les  régions  de  Aasam  et  de  Bengale,  occupait  env.  752.500  personnes  et  donnai: 
une  récolte  de  370  millions  de  livres  anglaises  en  1917-18. 

Les  forets  couvrent  une  superficie  d'env.  34.423.021  hectares  et  renferment  une  giaml 
quantité  de  bois«  tels  que  chêne,  çiifttaignier,  bambou,  teck,  bois  de  fer,  etc... 

L'effectif  du  bétail  des  provinces  britanniques  de  l'Inde,  d'après  les  chiffres  de  l'Instir" 
international  d'Agriculture  de  Rome,  était,  en  1917-18,  le  suivant,  comparattvenienr  ;k 
l'effectif  en  1916-1917  : 

me  17  1917-1- 

(Nombre  de  tjtee) 

Taureaux  et  bœufs 49.416.156        49.331.797 

Vaches 37.616.899         37.471.1A4 

Buffles  :  mâles 5 .  581 .  165  5 .582 .6V 

—      femelle» 13.698.584         IS.ÔôsifiTi 

Jeune  bétail  (veaux  et  buffletins) » 43.112.218        43.069.62* 

Espèce  ovine 22.923.458         22. 894.571 

~    caprine 33.366.392         33.165.5«'* 

Chevaux  et  poneys 1 .680.990  1 .68n.94<> 

Muleta '      70.910  70  «4»' 

Anes 1 .537.083  l .  534.841 

Chameaux 500.011  499.9i.R 

Ces  chiffres  ne  se  rapportent,  ponr  les  années  indiquées,  qu'aux  provinces  centrale* 
Burma,  Berar,  Almer-Merw'ara  et  Manpur  Paigana  ;  pour  les  autres  provinces,  on  a  enipltn  t 
des  données  plus  anciennes. 

Les  ressources  minérales  sont  très  importantes  et  variées;  la  valeur  de  ia  prodoction  df 
1917  a  atteint  le  chiffre  de  11.916.469  liv.  sterl.  (charbon,  4.511.645;  or,  2.221.889  -  man- 
ganèse, 1.501.080  ;  pétrole,  1.002.964  ;  sel,  728.358  :  salpét^,  607.488  ;  plomb,  424.38:: 
argent,  88.687  ;  étain,  71.416  ;  minerai  de  fer,  37.^81  ;  rubis,  saphirs,  37.&1S  ;  mioen* 
de  cuivre,  3.259  :  diamants,  361,  etc.). 

PrfKiuotlon  de  l'or,  en  onces  de  métal  fin  : 

1916  541 .075  I  1918 4^4  ,.-4 

1917 520.962  I  1919 [     40I \^: 

Goxnxnero«; 

Balance  du  commerce  telle  qu'elle  ressort  des  statistiques  de  marchandûtes,  métaux  i<rr- 
cleux,  tirages  du  Conseil  et  de  roupies-papiers,  pour  les  12  mois  terminés  le  31  mar«  dr< 
années  1917, 1918, 1919  : 

19KM917     1917.I91S     ISL-l:-... 
(  En  lakhs  de  roupie* . 

Kxportc-itîons  de  marchandises,  y  comiiris»  les  réexpor- 
tations        24.515  24.256  25.:^*» 

Importations 14.964  15.043  16.0"t^ 

Excédent  des  exportations 9.551  9. 213  iTïiT 

Import. nettes  de  métaux  précieux "         204     ""     2.292  ^ 

Tralt.es  du  Conseil  et  transferts  télégr.  payés  dans 

l'Inde 4.707.4 

Traites  sur  Londres  en  liv.  st.  dans  l'Inde > 

Import,  nettes  de  roupies-papier 52.1 

Intérêt  sur  roupies-papier 29.2 


5.072 

3.0î»i 

« 

7«i* 

82.8 

-^îi.: 

27.7 

26 

Balance  en  faveur  de  r  Inde 4.558.3      *1.738.5         6.rr>.7 

Rov.pîe  -  1.67. 
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PrinclpAiix  pays  de  provenanoe  et  de  destination  en  1916-17  et  en  1917-18  (Taleor  en 
laldis  (le  roupies)  : 


PATS. 


Grande-Bretagne 

Etats-Unis 

France 

Italie 

AUemagne 

Japon 


ntPOKTAnovs. 
1016-17  1917-18 


87.7 

10.9 

2.0 

2.4 

« 
13.3 


81.7 

11.8 

1.6 

1.7 

18.2 


■ZPOBTATIOira. 


1»  16-1 7 


78.4 

31.1 

14.2 

9.6 

26.3 


1»17-1> 


58.8 

30.2 

8.4 

7.5 

n 

28.8 


Les  principaux  articles  de  commerce  en  1916-17  (valeur  en  roupies)  sont,  pour  l'importa- 
tion, le  coton  manufacturé  (58.06.46.118),  sucre  raffiné  (15.45.03.161),  métaux  et  minerai^ 
(10.78.56.S05),  machines  et  outils  (6.44.84.081),  huile  (4.66.29.828),  la  soie  écrue  et  travaillée 
(3.94.79.634),  quincaillerie  (3.10.87.202),  papier,  automobltei  et  bicyclettes,  etc.  Les  expor- 
tations eonslstent  principalement  en  Jute  brute  (16.28.81.088)  et  manuf.  (41.65.45.876), 
coton  brut  (84.18.60.877),  en  titfus  et  filés  de  coton  (12.75.96.350),  cuin  et  peaux 
(23.72.64.161),  rtx  (18.74.67.055),  thé  (16.77.09.745),  semences  (16.44.32.152),  froment 
(10.21.88.159),  laine  (3.77.98.062),  coukurs,  opium,  café,  etc. 

MouTMnent  Maritime. 

Momvemênt  des  ports  de  l'Inde  en  1917-18  (en  millient  de  tonnes  an^.): 


PAVUXOX. 


Britannique  .. 
Indo-britann.. 

Etranger 

Indigène 

Total.. 


MS-nÈM. 


«AVIBB*. 

2.ft54 

S.iO 

7rj8 
2.327 

5.499 


TOVITAOB. 

3.404 

101 
1.560 

182 


5.249 


■oaTiB. 


«A 


2.146 
324 
761 

2.729 

6.960 


IDVKAaB. 

8.793 

53 

1.551 

219 

5.616 


VATIOAXIOa  TOTAXS. 


«ATXBBt. 

TOmAOB. 

> 

> 
• 

» 
> 

• 

11.459 

10.867 

Principaux  ports  et  ttaflo  (import,  et  export.)  de  marchandises  en  1916-17  :  Oaloatta, 
148.81.54.615  roupies;  Bombay,  128.89.59.189  r.;  Karachi,  37.06.70.910  r.;  Bangoon, 
28.24.49.881  r.  ;  Madras,  20.12.28.565  r.  et  Tnticorin,  6.15.34.090. 

Communications  intérieure*. 

Données  statistique»  de  1916.  —  Chemins  de  fer,  58.384  kil.  de  lignes  en  exploitation 
dont  11.785  appartiennent  à  l'Etat.  Nombre  de  voyageurs  transportés,  464.390.900.  — 
Postes,  19.328  bureaux;  1.082.984.058  envois  postaux;  recettes,  2.450.888  1.  st.  et 
dépenaea,  2.110.253  l.st.  —  Télégraphes  :  10.482  bureaux  et  11  stations  radlotélégraphlques  ; 
138.510  kil.  de  lignes  et  543.500  de  fils;  18.129.748  télégrammes;  recettes,  1.288.517 1.  st.  et 
dépensée,  94S.452.  —  Téléphones  :  32.144  stations  et  postes  ;  1.401  réseaux  urbains  ;  4.612  kit 
de  lignes  de  l'Etat  ;  85.111  kil.  de  fils  circuits  interurbains  :  1.915  kil.  de  flls. 

Monnaies,  Poids  et  Mesures. 

L'unité  monétaire  est  la  roupie  de  16  anruu  -  2  fr.  3757  (1,67  en  1913).  Monnaies 
d'argent,  pièces  de  1  roupie,  de  1/2  r.,  de  1/4  r.,  de  1/8  roupie  ;  de  cuivre,  pièces  de  1  piee 
double  (1/6  anna),  de  1  piee,  de  3  pices  et  de  6  pices;  fiduciaires,  billets  de  10.000,  1.000. 
500,  100,  50,  20,  10  et  5  roupies.  Poids:  bazarmaund  -  37  kil. 251  gr.-  100 livres tioy  ; 
mawnd  de  faetoterie  an^etiee  -  33  kil.  865  gr.  ;  Tola  mm  14  gr.  551.  Mesures  linéaires  :  1<^ 
fathom  —  1  pied  anglais  ;  le  cuM<— 1  mètre  8.288.  Mesures  de  superficie  :  éhattaek^h<ixih\u 
de  long  ma  4  de  large. 

L'emploi  des  poids  et  mesures  du  système  métrique  décimal,  bien  que  décidé  par  un  «  act  * 
d'octobre  1871,  n'a  pas  encore  été  légalement  autorisé  par  l'Etat. 
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En  1915,  il  y  a  avait  1.017  joarnaux  et  pablications  périodiques  pabliét  en  20  lai^vs 
oadlalflatMâiiI6ienta.~FtinaipaiixJoaniaiui&Oeletttt«:  Amriia  Bazar  Patrita,  Ban^da, 
Capital,  Thô  JSm|miv  Hindoç  Patriat,  Day't  Nmn,  Indian  DaUy  Nem  ;  à  Baagoon  :  Asa» c<a 
TivMt,  Ikmçoon  GautU,  Burma  Herald, 

Relationt  avec  la  France. 
Représentation  da  la  France  dans  l'EDAplre  Indlep. 


Bombay,  Consul  :  Cazard,  10-19  ;   Chancelier  :  Mw.in  (Harold)  ;    Cocsl. 

fénéral    à        "  " 

[ongkong. 


[énéral    à    Calcutta:  Laronee  (i^);    Chancelier:  Dutard  —   Consulat 


Vice-Consulats  à  Colombo  (tle  de  Ceylan)  :  Dupuy  ;  SingApoui  :  Danjfn, 
V.  Cons. 

Agenoes  consulaires  à  :  Kurraohee;  Telliohery  (Madras);  Akyab  ( Birmanie}; 
Chittagong  (Bensal  Oriental);  Cooanada  (Madras);  Madras;  Bangooc 
Poulo-Penang  :  MUcJieU  :  Kwala  Lampur:  Canotant  Petit. 

Inatitntions  dlvarses  : 

ConaeiUera  du  commette  exlérimit:  à  Calcutta,  L.  Grizonx,  6,  Hare  str. 
Ch.  Jambon,  5,  Bankshall  str. 

T.  C.  F,  :  Délégués  :  Âden  (Arabie),  Paul  RièSy  affent  consulaire  de  France: 
P.  Nalin,  agenlydes  Messageries  maritimes.  —  Bomoay  :  L.  Peltier^  professeur. 
Thobnm  Houae,  Apolo  Bundar. 

Alliance  Française.  A  Madras,  Prés.  :  S.  Srinivasa  Ijens^,  B.  A.  B.  L  , 
à  Baroda,  Prés.  :  Abbaa  Tyabju;  à  Bombay,  Dél.  :  L.  Pdtier;  à  Calcutta. 
Dél.  :  C.  Orésouz;  à  Deccan,  Dél.  M.  Vinay  ;  à  Rangoon,  D:l.  :  M.  Chine: 
à  Simla,  Pr 's.  ;  M">«  Harcourt-BttUer. 

Communicatione. 

Par  la  Cie  des  Messageries  Maritimes  de  France,  de  Marseille  à  Colomb<^- 
Pondichéry  et  Calcutta,  départs  de  Marseille  chaque  28  jours.  —  Lettrt?-. 
papiers  d'affaires,  imprimée,  tarif  de  l'Union  Postale  ;  télégrammes  ;  cali^ 
postaux  via  Marseille  et  Aden  et  voie  d'Angleterre  par  Boulogne-Folke>- 
loae. 

ÉTABLISSEMENTS  DES  DËTROITS 
(Strùto  Sttekments) 

Les  EtabUaMmenta  dea  Détrolto  (SIzmiU  SetiI«meDU)  oomprennent  rn«  de  Slngapor*.  Pananc  (paovlBft  <f 
WeUeder  H  le  Didliigs  laolu),  ■■!■«»»  lee  liée  Omm,  depab  1908,  me  OaMmm,  écvmÊB  IMt.  U  eelnk  •{« 
iJdhcnMtk,  d«pala  1907.  Ooksia  d«  U  Oonnmne,  lei  ahiWlitmeato  nnt  admlakM*  partra  Coureuieur,  ■■■*» 
dtm  CoDacQ  BxécaUf  et  i'vn.  OonseU  Ugldatf. 

Suparfieie:  4w220  km.  q.  Population  (1911)  :  714.069  tiab.  soit  176  par  Ul.  q.  vnies  prio- 
Ipales  :  Singapoie.  chef-lieu  du  goavemement.  à  21.860  kil.  de  Paris.  S12.000  hab.  «itio* 
env.  2S5.000  GUnols  ;  Halaoca,  124.081  hab. 

Finaneei  (1017)  :  leœttes.  2.205.000  liv.  st.  ;  dépenses,  1.326.429  liv.  st.  ;  dette  à  fln  déc. 
1017  :  6.018.852  liv.  st.  et  emprunt  de  guerre  de  4.907.432  liv.  st. 

Commerce  (1917)  :  Importations,  73.987.205  liv.  st.  (56  millions  en  1913),  ezpoitatiMiv 
72.306.918  liv.  st.  (45,3  milllûDs  en  1913.)  Principaux  articles  d'expoEtatlon  :  Etain,  pon?^. 
caootchoue,  copra.  Principaux  articles  d'importation  :  Minerai  d'étain. 

Mouvement  maritime  (1917)  :  entrée,  8.255  navires  représentant  7.914.550  tonnes  ;  euiiu. 
8.224  navires  représentant  7.860.900  t.  ;  flotte  indigène  ;  entrée,  25.714  navires  repr^m* 
tant  1.157.700  t.  ;  sortie,  25.767  navires  avec  1.164.000  t.  Services  avec  la  Ftanoe  pu  iJ 
Cie.  des  Messageries  Maritimes,  départs  deux  fols  par  mois. 

Gouverneur  :  Sir  A.  Herulerson  Young,  K.  C.  M.  G.  ' 

Consuls  de  France,  à  Singapore  :  Danjou  ;  à  George  Town  (Fenang). 
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ETATS  MALAIS 


aîj3iN>: 


La  Étatod*  PenJc  0«Ihwm>  V«^  SeaAibni  «t  Bomiffrt,  Oojong  dans  la  ^wqalto  d«MUaoea,«ntt  iona  1« 
pratalonl  biitanDli|iM  d^mla  U74.  Di  aoni  cowvmA*  ftar  daa  réaMenU  MboidoBDte  dlnctenani  »a  CVQ- 
rencor  ém  B»  «f H  iflrtBiiwn.  Bb  1M7»  ta  ffourananiii  brlt.  lut  ohMCt,  à  1»  ■ntt»  d*aaB  ooBMnMoa  a««o  le 
fiAi«h.daco&ti01edwaiIair«MmicèrMd*Pahaag;Mi  1888,  e«pairaCaiplMi«iat  la  praUeîoraibrtt.  >»}•&• 
Tler  1899.  Negri  SambOaii  «i  Bonngel  Ovjons  forant  réunit  an  ona  aeula  admlnlatmUon.  An  mola  da  Jvfflat  18M, 
Im  fiuta  de  Pemk,  Balancer.  Nagrl  Bambllan  at  Pahaaic  aanohimpt  un  ■aarasn  tailA  arao  la  iinmiiiiwiwiit  brtt. 
par laqoal  radminiatnUon  d«  oaa  Étota.  oonatltuét  an  fédération  (Btata  malata  fédéréa).  fat  placée  aona  vn  réaidant 
fén.  «t  par  la«nal  oaa  Xtata  a'anvaflirant  à  fonmir  «a  aonifagant  da  twapaa.  La  ««i*— t  da  Jahaaa  n'ayant 
PM  loaaeilt  à  aaAta  aanvantion  oéds,  an  1687.  la  lepiéaantaHun  da  aaa  aOalna  dtmng.  an  guiiiWHiiiiiaiil  tait. 
Le  10  maca  UM,  la  Siam  céda  au  g anTamamant  brit,  tous  aaa  diotta  da  aanranalnalé  at  d'ailnilnlalailhm  mu 
In  étata  da  ECalantaa,  Tranggana.  Kadah,  Partia  at  laa  flae  adlnoantea. 

Haut-Commissaire:  Sir  A.  H.  Toung,  G.C.M.G.,  K.B.E. 


Superficie  et  populations 


ÉTATS. 


ProtectemtB  UuiB. 

Penk 

B^uffor. 

Negii  BamhOan 

Fftbaoc 


X.  CAS. 

71.200 

20  200 

8  174 

6.S00 

3  8.200 

FOPVL.  1018. 


.130.600 
640  511 
82  8.476 
189.604 
1  28.217 


ÉftAïa. 


Johors. . . . 
TrenggMkn. 
Kelantan  . 

Kedah 

Perlis 


Totol 


20.700 

15.600 

14.200 

».860 

790 


182:.800 


rornihltlS 

185.000 
200.000 
290.000 
255.000 
ai. 000 


2.100.^00 


Les  États  Malais  Fédérés   flgarcnt  au  premier  rang  parmi  les  pays  producteurs  de 
»<  atcbouc  de  plantation.  Exportation  de  caovtchouc  «n  tonnes  : 

1917 79.831 

1918 78.225 

1919 108.898 


lfM)9. 2.641 

1912 16.606 

1914 30  697 


T>c.s  Étatfl  sont  également  les  plud  importants  producteurs  de  minerai  d'étaln  (38,7  pi. 
iOH)  de  la  producti(m  mondiale. 

Sxp')rtatlon  d'étaln  métal  pur 50.928    tonnes  en    1913 

—  —  39.588  —  1917 

Le  tftblesa  suirant  permet  de  comparer  les  chlilres  du  commerce  extérieur  pendant  les 
inq  dernières  années,  en  livres  sterf.  : 


AMirÉnB. 

imoaTAnoara. 

KKeotaàauan. 

14.345.675 
18.882.778 
25.660.096 
31.736.011 
26.024.400 

914 

8.416.333 
7.001.858 
8.122.463 
8.547.201 
8.720.920 

22.762.008 

915 

25.884.68« 

916 

33.782.569 

917 

40.283.212 

918 

34.745.320 

Os  dklflres  ne  oominennent  pas  les  mouvements  des  métaux  précieux. 

L  Pnilectoralt  Unk. 

Parak  (£tat  de).  «-  Sultan  :  Abdul  JàUb  Ntumidin  MakkU»am  Skah. 

Financée  (1910)  :  lecettes,  26.004.850  doDan  (1>;  dépeneei^  16.120.8M  doibss.  IVhIw- 
ons:  La  principale  richesse  de  l'Etat  est  constituée  par  de  vastes  d^^  stannlttiea.  L'étota 
I  txoave  on  peu  partout  dans  le  sol  d'alluvlon  et  principalement  dans  le  district  de  Larut. 
omifMTM  (1916)  :  imjwrtatlon,  28.008.008  doJlan  ;  exportation,  98.894.000  dollars. 

ff^l^^.^^  (Btat  de).  —  Sultan  :  SnAeiman  AUA-Udm. 

Finances  (1916)  :  recettes,  18.501.278  doDafli  ;  dépenses,  11.692.686  dollars.  Predmetietu: 
PS  prlnctpanx  prodotts  du  pajrs  sont  l'étain,  dont  il  se  fait  une  exportation  assex  consi- 
^rable,  le  eaootiAonc,  le  café,  les  peaux,  te  cacao,  le  poivre,  le  riz,  le  sotre^  etc.  Commerce 
910)  :  importation,  83.556.000  dollan  ;  exportation,  82.744.000  doUan  ;  importation 
opium,  sel,  bofle,  tabac,  etc. 

(1)1  Btralt  doUar  s  2,916  fraoca. 
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N«gri-S«inbll«ii  (Etat  de).  —  Yamtoan  :  Tunku  Mohammed. 

Fùmnen  (1916)  :  i«c«ttML  43M.4S5  doDan  ;  d^wnaet.  X.7t9.003  doDan.  FroUdtm» 
Le  teniJn  plat  est  proploe  à  la  cnltore  da  tizet  da  caontchooe  dont  let  piintiHot  iont  tp  > 
DombnnMS.  MlDesd'étaln  àBtang-«l-Kw»la-POah.  Cormmtw  (1916)  :  impoitotloa,  6.417  •>> 
dcJlan  ;  exportation,  30.849.000  dollan. 

Pahanff  (Etat  de).  —  Sultan  :  Mahmvd. 

FéMmetê  (1916)  :  reoettoe,  1.871.297  doQan  ;  dépomei,  1.518.073  doUan  ;  d«tt«»  10  J0S.7V 
doDâiB.  ProdmMoM:  H  ezlsfee  des  dépôts  sorllèns  et  stsonllires  trts  laportsati  dans  pl«- 
sleii»  puties  de  l'Btat.  Les  mines  d'or  de  Baub  sont  renomiaées  et  la  pays  tout  entier  eit 
rlrba  en  ftain  et  en  gaïtoe.  Ccmmênf  (1016)  :  Importation,  3.491.000  doOan  ;  exporUtloc. 
8.568.000  doIIar4. 

n.  États  MaliU  non  comprit  dans  k  Fédéntion. 
Jobora  (Sultanat  da).  —  Sultan  :  Ibrahim, 

JVmmMf  (1916)  :  recettes,  7.976.862  dollars  ;  dépenses,  4.602.433  dollars  ;  detta,  4.000  ^Y' 
doUan.  ProdHetiom  :  Le  principal  produit  da  sol  est  le  sambler  ;  viennent  ensnlte  le  café,  1* 
tabac,  le  ttié,le  cacao, le  poivre,  le  cocotier,  le  caontchooe,  la  gntta-percha,  etc.  Il  ezlite  d« 
nombreoses  mines  de  fer  et  qoelqaes  mines  d'or  et  d'étaln  en  e^qdoitatioa.  Comment  (1919) 
Importatk»,  12.740.000  doUars  ;  exportotlon,  41.826.000  dollars. 

Trancffanu  (État  da).  —    Sultan  :  Zainal-Abiden, 

nmanoêê  (1916)  :  recettes,  236.798  dollars  ;  dépenses,  234.687  dollars.  Cwnswrw  (191< , 
impocUtlon,  1.242.000  doUars,  exporUtlon,  2.800.000  doUais. 

Kalantan  (État  da).  —  Sultan  :  Mohammed  IV. 

Pays  situé  sur  la  cOto  N.-R.  de  la  presqatle  malaise,  près  de  la  frontMn  da  Slam.  FinaMt»* 
(1916)  :  recettes,  822.860  dollars  ;  dépenses,  862.392  dollars  ;  dette,  3.393.247  doOan.  Gm- 
■MTCS  a9l6)  :  ImpoiUtlon,  1.866.000  dollars  ;  exportation,  8.323.000  doilan. 

Kadah  (État  da).  —  Sultan  :  Abdtd  Eamid  Halim  6haK 

Pays  sltoé  sur  la  cOte  K.-O.  de  la  presqatle  malais^  près  de  la  frontière  de  Siara.  Finaim 
(1916)  :  recettes,  S.S76.782  ;  dépenses,  3.203.872  doOan  ;  dette,  817.444  doUnrs. 

Perlia  (Étatda).  —  Rajah:  Ayed  AlwL 

Finaneti  (1916)  :  recettes,  224.774  dollars;  dépenses,  178.593  doDars;  dette.  556J3& 

BORNÉO  SEPTENTRIONALE 

Le  protectorat  da  ■  Brltlsh  North  Bornéo  ■  comprend  les  possessions  acquises  en  187^ 
1880  des  Saltans  de  Branel  et  de  Sala  et  placées  déanitivvment  soos  le  protectorat  brit  <* 
12  mai  1888. 

Superfleié:  10.400  km.  q.  Population  (1911)  208.183  hab.  dont  355  Boropéens. 

Gouvenmur  (à  Sandakan)  :  A.  C.  Peirson, 

BRUNEI 

Snltanat  situé  sorlaeOte  nord-ooest  de  Bornéo,  entre  le  Bornéo  da  Nord  et  le  Baiavik  et 
]Aaeé  sons  le  protectorat  brlteaniqœ  depuis  1888.  —  Chréation  des  tribanaux  de  Jaridiet:<a 
consolalre  (eoor  d'appel  à  Singapore)  le  22  nov.  1890  ;  nomination  d'an  résident  brit 
depuis  1906. 

Superficie:  10.400  km.  q.  Population:  22.000  hab. 

Sultan:  Mwiammed  Jemal-ul-alam  qui  a  succédé  à  son  père  en  1906.  Rési- 
dent brit.-    Q.  K  Oator. 

SARAWAK 

Bajah."  Bn  1842,  Sir  lames  Brooke  obtint  du  Sultan  de  Bnmel  le  territoire  de  Ssrsnk 
situé  sur  la  oOte  nord-ouest  de  Bornéo»  et  devint  Bajah  de  Saravak.  Bntce  1861  et  ISSS. 
plusieurs  territoiies  y  furent  ajoutés  et,  en  1890,  le  district  de  Limbang,  en  1905,  edsi  i* 
Lawas,  y  furent  annexés.  Le  14  Juin  1888,  Saravak  fut  placé  sous  la  proteetocat  da  goa^ 
brit.,  qui  représente  l'Etat  dans  ses  affaires  étrangères. 

PaviUon:  Jaune,  cantonné  par  une  croix  dont  la  tige,  noire  à  droite  et  rouge  à  gawbf' 
a  le  double  de  la  largeur  de  la  traverse,  noire  à  droite  et  rouge  à  gaucbe. 

Superficie:  109.800  k*n.  q.  Poputation:  env.  500.000  hab. 
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Rajah  :  Charles  Vyner  Broohe,  né  le  26  sept  1874,  succéda  le  17  mai  1917, 
à  fion  père.  Sir  Charles  Johnson  Brooke. 

Hfprt'scntant  britanni(iue  :  Sir  A.  Hcad'  .son   Young,  à  Singapore. 
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ÉTRANGER 


ilL— Péi 


Egypte  (1) 

Soudan  anglo-égyptien  (1)   . . 

Gambieet Protect.  (i) 

Biena-Leone  et  Pxotect.  (1) 

Côte  d'Or  et  Protect  (i) 

Nigeria  (1) 

Aaoenaion 

St-Hâène 

Tristan  da  Cunha 

SomalUand  (1) 

Protect.  de  l'Afrique  Or.  (1) 

—  d'Ouganda  (1) 

Zanzibar  (1) 

Protect.  de  Nyasaiaud 

Maurice 

Dépendances '. 

Union  Sud- Africaine  (  i) 

Basoutoland 

Beohouanaland 

Bhodésiad) 

Souasiland 


tvmnovÊ 
flo  km.  ( 


916.  IM 

2.625.14* 

11.660 

80.25» 

207.700 

870.400 

88 

122 

116 

176.100 

63.020 

282.600 

2.640 

102.480 

1.868 

230 

1.225.000 

26.06ë 

712.200 

1.188.450 

171.170 


Total 9.001.962 


xoruiABov. 


12-5O&.000 

^.400. 000 

146.000 

1.400.000 

1.500.000 

17.600.000 

200 

3.600 

105 

800 

4.040.00C 

2.055.000 

200.000 

1.140.000 

384.000 

5.000 

5.078.000 

406.000 

185.000 

1. 050.000 

100.800 

53.821.000 


BvooBn  (an  t  éL) 


^mmrrm. 

otrBnBs. 

19.027.274 

17.24*.<M 

1.006.000 

1.867.SM 

103.875 

88.21S 

551.106 

68S.MO 

1.835.089 

1.406.M6 

2.943.184 

8.000.638 

20.625 

11.982 

■ 

s 

40.400 

125. 

1.S3S.788 

1.107. 

315.450 

280 

281.162 

280 

148.284 

128 

865.008 

T06 

1.601 

8 

18.408.615 

17.845 

177.821 

171 

60.848 

i» 

025.000 

000 

71.408 

67 

50.126.108 


.024 


.S08 
.203 


1.176 
..376 


►.0T7 
.000 
.621 


46.717.740 


EGYPTE 

CotutUtOtom  M  (^utwmtmmL  —  Andan  vilagret  dervnv  avienoma»  mala  raaté  TaavJ  da  la  Bvblinia  Fada  i 
I»  djnaatle  kh4dlTala  fondaa  par  Mohammad  AU  (Ull-lS)  :  déflBltiYaniaiit  aAparé  da  la  Ttaïqvla  dapala  oekobcc 
1S14.  MonaKhta  b4rftdltalre  dont  la  ohaf  porta  dAaonnaU  la  nom  da  SolUa . 

Far  acCa  du  16  dée.  1S14.  la  g onvemamant  britaimlqiia  a  proclamé  aon  prolaetont  aor  l'Isypte,  iaât3É 
dapida  par  lai  grandaa  pnlaaa&oaa  alliée*. 

Aawmbléa  MgiaïaUTa  (d^crat  du  l**  JnlUat  191S}  oompranaai  89  mambre i  Igéa  da  S0  au  an  motea  «t  étai  par 
la  ioflraga  unlrarwL 

Sultan:  S.  H.  FoUAD  P',  intronisé  le  9  octobre  1917 ;  a  suooédé  à  son 
frère  Hussein  Kimal,  décédé  le  9  oct.  1917  ;  marié  en  1893  à  la  prinœsBe 
Shafîka. 

Havi'Commssairt  britannique  :   FeW- Marche hal  lord  AUenby  (nov.  ).91i>}. 

Ministère  (irai  1920)  :  prés,  du  conseil  et  Intérieur:  Nevfik  Nessim  pacha; 
Finances  :  M<ihmoud  FaÉri  pacha  ;  Travaux  pubL  :  Muhammed  Shaflh  \  acba; 
Éducation:  Tevfik  JRifaat  pacha;  Fondations  pieuses;  Hussein  Darvish 
pacha;  Commiinic.  :  Ahmad  Ziwar  pacha;  Justice  :  Ahmad  Zutficar  pacha; 
Agriculture:  Yusef  Suieiman  bey.  ' 

SupirflHt  H  p&pukaion.  —  La  superficie  totale  de  TEgypte  eit  da  094.800  km  .q.  (tenes 
eoltlTéefl  33.007  km.  q.). 


ViOes  principales  et  popolatioa  approximative  en  1017 


LeOalre  .. 
Alexandrie. 
Port-Saïd  . 
Tanta  .... 
AMioat 


785.000  hab. 

435.000  ^ 
90.000  — 
74.000  — 
51.000  — 


Manaouiah  .  49.000  hab. 

Fayonm  ...  44.000  — 

Zagazlg....  41.000  — 

Damanhoor.  40.000  — 

Minieh 35.000  — 


Sues 34.000  hab. 

Benl-Soaef . . . .  82.000  — 

Damiette 31.000  — 

Chlbin-el-Kom.  24.000  — 

Eeneh 23.000  — 


(  1)  Voir  déTaloppamaD 
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Bll^SW  Ml  nRlQSO* 


DBTra 

OOMIfSBeB 

(en  L  «t) 

HATZOA180V 

(tnklL^ 

<«bL    9t.) 

IXrOBTAVIOJI. 

KCJPOixATunr. 

•»tMll»«I. 

OB.]HmDft, 

TtlÉOB. 

TÉLir  ■ 

93.740.000 

31.838.998 

41.049.612 

10.233.559 

4.624 

7-417 

1.746.532 

2.661.463 

2.288.403 

a 

2.413 

7.541 

» 

884.554 

705.547 

371.676 

» 

c 

48 

1.649.S44 

1.290.827 

1.223.544 

1.558.312 

625 

1.2  4 

148 

8. 424.118 

5.999.749 

5.816.527 

1.565.258 

866 

2.004 

148 

8.470.598 

5.780.118 

6.096.586 

1.402.382 

1.571 

7.069 

1.852 

> 
a 

146.514 

24.636 

34.192 

a 
a 

a 

• 

301.995 

220.041 

51.997 

a 

72 

559.965 

3.024.123 

1.613.853 

1.442.000 

1.003 

3.737 

129 

291.119 

1.296.100 

1.076.904 

'  » 

100 

2.055 

475 

100.000 

1.259.820 

1.052.167 

1.094.186 

11 

a 

169 

115.000 

385.567 

289.467 

* 

102 

1.226 

1.268.590 

3.597.794 

4.954.003 

837.858 

210 

662 

175 

• 

11.466 

21.260 

a 

» 

a 

154.832.672 

36.476.233 

28.694.299 

18.450.631 

15.154 

25.801 

5.047 

• 

» 

a 

a 

25 

» 

■ 

• 

a 

a 

a 

a     * 

> 

2.614.166 

1.435.857 

a 

3.998 

14.963 

92.500 

a 

a 

» 

a 

» 

266.280.378 

97.669.477 

96.563.806 

37.065.175 

30.292 

73.821 

8.263 

Voici  la  répartition  de  la  population  nlon  tes  dlvisiom  adminirtrativei  : 


VvIpIWv  lw«  • 


Le  Chlre 

Alexandrie 

DamHtle 

Canal 

Sues 

ElAricbe 

Féoinsole  Slnaltiqae. . 

Btme-Bgyptw: 

Béhéiah 

Charkleti 

DakaUeh 

Obarbkh 


fOfVlm 

mm 
vnSL 


WlUrhab. 

701 
411 

66 

68 

19 

19 

81 


870 
964 
932. 
689 


■OPBKr 

nu  Q. 


108 

49 

28 

8 

7 


4.472 
3.425 
2.607 
6.564 


MenoBflali 


Btoi* 


IBlS. 


Fkyoua. 


Miaieh .. 
Ohiigtoh 
KéMh... 
Anouan., 


Egypte  1912 
Soudan  .... 


MILé^ab. 
470 
1.209 

977 
407 
482 
493 
727 
859 
818 
249 


12.170 


2.587 


■I 


927 
1.571 

1.069 
1.060 
1.734 
1.030 
1.947 
1.491 
1.686 
437 


81.149 


8.1 


IUti§%om.  —  En  1907,  la  population  comprenait  10.366.826  mabométans  (91,84  %), 
706.822  coi^as»  38.635  iaraélitee  (0,34  %  )  et  175.576  chrétlena  (7,81  %  )  dont  57.744  oatho- 
liqnei^  76.956  orthodoxes  grecs,  27.937  chrétiens  orientaux,  12.736  protestants  et  206  autres. 

IntInutUm.  —  Bn  1907,  85  p.  1.000  de  la  population  indigène  masculine  et  3  p.  1.000  de 
la  popobtioa  féminine  saTaisnt  lire  et  écrire  alors  que  ks  proportions  en  1807  étaient  re^wo- 
tivemsnt  de  80  p.  1.000  et  de  2  p.  1.090. 

Les  écotes  primaires  indigènes  (MmUabéU  avtnfois  indépendantes,  sont»  depuis  1912, 
subventionnées  par  les  conseils  pnMfinciattx  et  soos  leur  contrôle  ainai  que  osctainas  autres 
éooles.  En  déc.  1916,  le  contrôle  des  conseils  provinciaux  s'exerçait  sur  3.699  MalOabi 
(280.718  élèves  dont  26.315  filles),  28  éooles  primaires  (1.854  élève«),  51  écoles  pilm.  supé- 
rleores  (5.627  élèves),  7  écoles  second.  (587  élèves),  22  écoles  normales  (1.308  élèves),  21  écoles 
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indmtrieUat,  d'agriculture  et  de  commerce  (2.QM  élèves).  En  outre,  relevEient  diieetoment 
du  min.  de  l'Instruction  publique  :  140  écoles  prim.  indigènes  (15.289  élères),  81  éooks 
pribi.  supérieures  (6.657  élèves),  6  éc<^s  aeoond.  (2.686  élèves),  4  écoles  normales  (466  élèves), 
3  écoles  normales  snp.  (640  élèves),  8  écoles  de  commerce  (6S6  élèves),  4  écoles  todiDiqnea 
et  de  commerce  (1.020  élèves),  1  école  sup.  de  commerce  et  de  comptabilité  (75  élèves) 
1  école  de  génie  (198  élèves),  1  école  de  médecine  et  de  pharmacie  (802  élèves). 

£n  1918,  les  écoles  françaises  comptaient  24.058  élèves  avec  1.4(i9  professeurs.  Principaux 
établissements  :  Lycées  d'Alexandrie  (780  élèves),  du  Caire  (425  élèves),  de  la  Mission  laïque 
française,  de  Port-Saïd,  garçons  et  Jeunes  ûlles,  de  la  Sté.  Français  d'Enseignement  de 
Port-Saïd. 

Armée,  —  L'armée  est  composée  de  troupes  égyptiennes  et  de  troupes  d'occnpation.  Pour 
l'Egypte,  le  service  militaire  est  obligatoire  «t  sa  durée  est  de  8  ans,  mais  le  ooDfttaigent 
appelé  Jusqu'Ici  n'a  été  que  de  4  % .  CTest  un  offloler  général  britannique  qui  est  etiaifé 
de  l'organisation  de  cette  nouvelle  année  dont  l'eflectif  ne  dépasse  pas  actaellement 
17.000  hommes  y  compris  les  troupes  du  Soudan  composées  de  vcrfontaires. 

L'effectif  des  troui>es  d'oocnpallon,  avant  août  1914,  était  de  6.067  hommes  ;  leur  entre- 
tien fleure  au  budget  égyptien  pour  une  somme  de  150.000  1.  st. 

Monyement  économique. 

Finaneeê.  —  Prévisions  budgétaires  de  19.19  (en  livres  égyptiennes)  (1)  ;  recettes:  27.800.000 
et  dépenses  :  28.850.000.  Oompte  de  1917  :  recettes,  19.927.274  et  dépenses,  17.240.606.  Alors 
que  les  dépenses  n'ont  dépassé  les  estimations  que  de  61.606,  les  recettes  ont  marqué  un 
excédent  de  3.397.274  dont  864.854  pour  les  douanes,  1 .066.897  pour  les  ch.  de  fer  et  688.818 
pour  les  recettes  diverses. 

Dette  publique  en  1918 (en livrer  steiling):  Emprunt  garanti  à  8  %,  6.641.200:  dette 
prlviligiée  à  8  1/2  %^  81.127.780  ;  dette  uuiflée  ft  4  % .  55.971.960  ;  dette  totale,  9:1.56 1.740. 

Part  de  l'épargne  française,  env.  1.250  million!*  de  fr. 

ProdHetiomt,  indmitriM,  —  Les  terres  cultivées  en  Egypte  couvrent  une  snperfieie  de 
88.607  kil.  q.  (superficie  totale  094.8(X)  kil.  q.)  et  la  population  agricole  représente  62  %  de  la 
population  agriodle  mondiale.  ICerveiDeuz  pays  de  cultures  dans  la  vallée  du  Nil  dont  ks 
eaux  à  l'aide  d'innombrables  canaux  assurent  l'irrigation  constante  des  terres  et  où  oo  ne 
compte  pas  moins  de  trois  moissons  annuelles  :  en  mal  et  Juin,  les  céréales  de  tontes  sortes  ; 
en  sept,  et  oct.,  le  ris.  le  mab,  le  mlUet  et  les  légumes  variés  ;  en  oct,  et  nov.,  la  coton,  le 
sucre,  et  le  ris. 

Coton  :  récoltes  1913-14,  7.684.000  cantors  ;  1915-16,  4.800.000  ;     1917-18,    6.300.000: 
1918-19,  5.000.000. 

Prix  du  coton  :  1914,  18  talaris  (le  talari  ou  20  piastres  «  5  fr.  185),  33.90  et  45.75  en 
1917-18. 

Les  dernières  années  ont  été  nuirquées  par  une  grande  prospérité  économique  dont  le 
fadeur  le  plus  impoitant  a  été  la  hausse  extraordinaire  du  prix  du  coton.  En  deux  ans,  les 
prix  de  vente  ont  plus  que  triplé  malgré  la  constante  abondance  des  récoltes.  La  valeur 
totale  de  la  récolte  de  1917  a  été  estimée  à  60  millions  de  livres  égypt. 

Commerce.  —  Orftce  à  la  hausM  du  prix  du  coton  et  à  la  demande  qnl  règne  pour  toutes 
les  catégories  des  produits,  la  valeur  totale  des  exportations  en  1918  atteignait  la  chlflie  sans 
précédent  de  45.370.020  liv.  égirpt.  (27.046.872  en  1915).  La  valeur  totale  des  importations, 
a,  de  son  cOté,  atteint  le  chiffre  de  51.155.306  liv.  égypt.  (10.828.993  en  1915). 

Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  en  1915  et  1917  (en  liv.  égypt.)  : 


FATS. 


CMe-Bretagne  .. 
Possessions  brit. 

Grèce 

Italie 

Etats-Unis  .... 
France 


8.740.448 
2.175.830 
1.114.046 
1.614.210 
1.248.859 
1.075.500 


27.077.635 
6.854.863 
2.170.668 
2.414.070 
1.834.789 


BxroxTAnoys. 

191&  I  1918- 


13.935.058 

636.755 

837.843 

1.788.013 

4.961.531 

1.482.000 


I 


30.542.496 

814.764 

871.617 

2.410.632 

4.286.818 

2.063.217 


Principaux  articles  de  commerce  en  1917  (en  râiUiers  de  liv.  é^pt.)  :  impoitation  de  tissas 
(11.723),  bois  et  charbon  (8.589),  tabac  (2.038),  huiles  et  boissons  (1.852),  produits  chi- 
miques (1.606),  etc.  Exportation  de  ccton  (38.495),  céréales  et  légumes  (8.68S),  substances 
alimentaires  (1.841),  cuirs  et  peaux  (768),  tabac  (405),  etc. 


(l)  1  UTi«égrpll«iui«  -  90  fr.  92. 
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lie  port  d'ÀlexMidrie  a  participé  en  1917  à  l'importatioa  pour  22.244.040  !!▼.  égypt.  et 
à  l'exportatioa  pour  88.283.878  1.  égypt. 

Mnwctm9iU  marilimê  (1917):  Eatr6e8(non  compris  les  valaseaux  de  guerre  ou  transporta 
mUltaixes)  :  2.101  Tapeun  JangRaot  5.079.142  toanea  et  617  navires  &  Toiles  langeant  21.407  t. 
Sorties:  2.103  sapeurs  jang.  6.096.037  t.  et  662  navires  .\  voiles  Jang.  36.973  t. 

Sur  846  vapears  (641.050  t.)  entrés  an  port  d'Alexandrie  en  1917,  14  étaient  (rançtia  et 
jaugeaient  84.209 1.  et  parmi  les  366  vapeurs  (697.684  t.)  sortis,  13  français  jaugeant  30.780  t. 

CùmrMUiira^m  intérieuret.  —  (JhtmîM  dé  fer  (1017^  en  exploitation  :  lignes  de  TEtat, 
8.441  Ul.,  ligne*  privées  1.328  kil.  —  Poêus  (1916)  :  2.028  bureaax  ;  mouvement  postal  : 
aervloe  iotérieor,  29.5  M.OOO  lettres  et  cartes  poafcalefl  et  15.2(^.000  Joornaaz,  etc.  ;  tervioe 
•ztérleor,  17.082.000  lettres  et  cartes  postales  et  10.634.000  jonmanx,  etc.  ~  B«cettrs 
818.691  Uf .  4gypt.  et  iépMies  817.037.  —  TéUçraphM  (1916)  :  401  hammx  et  1  pour  La 
radiofcéMgraphie,  7.421  Ul.  de  lignes  et  80.458  kil.  de  fils  ;  1.540.878  téldgrammea.  Des  lignes 
télâgraphiquet  relient  Alexandrie  et  Baes  via  le  Caire  et  Port-Safd  et  Sv»t  où  elles  se  bran- 
chant par  c&ble  sur  la  Ode  Bretagne  et  l'Inde.  —  TiUphoneê  (1916)  :  oirraito  urbains,  17  297 
atatiODS  et  79.032  kil.  de  (Ils  ;  13  oireniU  interurbains,  78  stations,  2.046  kll.  de  lignes  et 
5.2S6  kll.  éb  lUs. 

If oMMftfff,  poidi  H  MMiirw.  —  Unité  monétaire  ;  la  /tors  tf/yjiMeiiiM  *  2S  fr.  02  «-  100  piav 
tras  «i  1.000  millièmes.  —  Depuis  dOlC,  les  monnaies  lonfe  frappées  an  monogramme  du 
Sultan  d'SgypIe.  —  Monnaies  d*or  :  liwn  tgiftHUnm  •-  26  fr.  02  ;  demi-livre  «  12  fr.  86  ; 
argent  :  20  piasties  -  6  fr.  18  ;  10  piastres  «  2  fr.  60  ;  6  piastres  «  1  fr.  20  ;  2  piastres  « 
0  fr.  62  ;  1  piesfrs  -  0  fr.  26  ;  1/2  piastre  -  0  fr.  IS  :  nickel  :  piéoes  de  1.  2,  6, 10  mULièmeê  : 
bronsft  :  pièces  de  1/2  et  de  1/4  OeV«f-GiMfdk«.  BlUeu  de  la  FaiUmal  Bamk  of  Bçppt  de 
600, 100,  60, 10, 6, 1  et  1/2  livre  égypi.  Pour  le  oommeroe  extMeor,  on  se  sert  principale- 
méat  de  la  pièce  de  20  fhmcs  française  ^  77  16A00  piastres  égypt.  et  du  souverain  anglais 
■■  97  1/2  piaskes  égypt. 

Ta  système  métrique  décimal  pour  les  poldi  et  mesures  est  adopté  par  le  gouremement 
égjrptien  ainsi  que  par  le  haut  commerce,  mils  il  convient  ds  signaler  Im  poids  et  mesures 
adoptés  parles  IndlgAnes;  mesoies  :  de  longueur^  Piroa  haladi  -■  0",68 ;  de  poids,  Dirtsin 
«  3s'»120  ;  de  eapaclt*^.  Arbêi  -  lOS  litres,  etc. 

Prssar.  ^  Principaux  Journaux:  an  Caire,  Le  Journal  du  Cair$,Lt  Progrii,  La  Bounê 
Bgj/fUmmê^  Tkê  Egt/ptiian  MaU,  Bl  Akram,  L'ImpaniaU,  Kairon  ;  à  Alexandrie,  ThêSçjnftian 
OauUê,  Lu  NomPêlUê,  Bl  Bauir,  La  Réforme;  à  Port-Saïd  :  La  Vérité,  JTsos-âf  fiissmos,  etc. 

GomiMigiil«  da  canal  maritima  da  Sues, 

Fondée  ea  1854.  Emission  des  actions  5  nov.  1858.  Commencement  des  travaux  le  22  avri  1 
1869.  Inauguration  le  17  nov.  1860.  Longueur  de  Port-Saïd  à  Sues  :  160  kil.  ;  largeur  an 
niveau  de  l'eau  70  à  110  m.  ;  an  fonds  :  S8",60  ;  prof.  :  0-0«,50  :  tirant  d*eau  permis  des 
vaisseaux  :  8">,28.  Durée  moyenne  dn  transit  en  1918  :  23  h.  6  m.  Siège  à  Paris,  1.  rue 
d'Astorg. 

Moupemêni  da  la  mmiçatUm  1913-1^  : 


1013 
1017 
1018 
1019 


XATi: 


nu 


5.085 
2.353 
2.522 


toi 


ux  Iran. 


20.083.884 
8.368.918 
9.251.601 


ax 


282.235 
142.313 
105.914 


KM  ni 


126.650.025 

64.075.639 

81. 070. 000 

142.030.000 


Mouvement  maritime  par  pavlDon  (1018) 


rtA^tum. 

conr.  san 

DOOAVAU 

FATIUAir. 

ITAmM. 

Toirit.  vvn 

DV  OAVAL. 

Britannique  . . 

Français 

Italien 

Orée 

697 
74 

141 

95 

1 

158 
24 

3.228.311 
387.164 
297.304 
260.597 
3.280 
489.092 
64.711 

Suédois 

Danois 

Espagnol 

Américain 

Autre 

15 
11 
11 
3 
11 

46.933 
43.839 
26.010 
4.299 
34.505 

HoUaadais  . . . 

Japonais 

Norvégien..... 

Total 

1.241 

4.839.956 

(1)  Voa  oomprU  1m  a«rirM  r4q^]UUoanéf  par  l'»ntorlt«  mlttUlre. 
(S)  atUietBimuireii. 
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Soudan  anijo  égyptien. 

Dépendance  de  rierpte.  déebrê  piotectant  brltanBlqQe  le  17  Me.  1914  e€  dlvleé  en 
16  piovlncee:  BAhr-el-OliAcal,  Beiber,  Dongola,  Hâllk,  Tiile,  Khwtoam,  Koidafan, 
ICoogaHa,  Mer  Bonge,  IfUBhiu,  miBtni,  KU  Supérieur,  Ifaha  Monstelne,  Sennar  ek  Du- 
Four. 

Qimtêrmmt  QénérÊi  brit,  (à  Khartoom)  :  Hajor  géa.  sir  Lee  Am*. 

Superficie:  2.SS5.14A  kil.  q.  :  population  é^ala^  en  1917  à  8.400.000  bab.  ;  printipalf 
viUee  (popoL  évsalnée  en  1917)  :  KhaitaoBB,  capitale,  10.12S  ;  Ondnnnaa,  anc  capitale^ 
84.0S3;  Khartoum-North.  10.828. 

Fiiumeei:  Oomptes  de  1917.  reeettee  2.196.S66  1.  égjpt.  et  dépeniei  1.901.042.  Budget 
pour  1919,  préTisions,  2.685.000 1.  égypC.  recettes  et  dépense*. 

Commêm  (1016)  (en  livrée  égypt.)  : 


PATB. 

IMPORT. 

axroRT. 

rATS. 

IKPOR*. 

StatmtTnii 

24.143 

1.072.490 

15.132 

475.760 

6S.626 
409.827 
190.723 

12.666 

Italie .' 

39.845 
B92.040 
442.049 

9.578 

Bo3raiime-Uni  . . 
Prance... ,  r .  ^r  -  - 

Egypte 

Antres 

1.M5.260 
316. 739 

Total 

IndeetÀden 

2.661.408 

8.888.403 

Principaux  artides  de  oommeree  en  1916  (en  milllen  de  IIttm  égypt J.  —  Importation  : 
tiesos  de  coton  666,  sucre  830,  charbon  292,  farinée  90,  tabac  74  ;  exportation  :  gooune  586 , 
millet  350,  graines  de  coton  269,  sésames  173,  peaux  et  cnixa  111,  bœufs  104,  chèYzes  et  mou* 
tons  74,  ivoire  70,  or  64. 

C(nHmun%eation$  irUérieurea.  —  Chemine  ié  im:  1.730  kil.  en  exploitation. —  Poetto.* 
92  buieaux.  ~  TéUtraphee:  7.548  kU.  de  lignes  et  10.099  kil.  de  flle.  —  BadioUUffrapkim^ 
1  station  à  Port-Soudan. 

Prêtée.  —  Journaux  4  Khaitoum  :  The  Sudan  TieiUÊ,  Siêdan  GaaeOe,  Sméem  B$mtd, 

kl  France. 


Traités  at  aouvaationa. 


caglWUtloM  d«  IMe  «TM  kl  TwqviA  Mot  (MfUOm  tn  Ésrpt» 

mi  MAWtQjamm.  —  OniiwrtliMi  4«  aonnasM*!  de  mylgafliB  du  26  aor.  IseiL 
U  Daiien  U  plu  terorlsée.  AJÉbuilation  des  feuUtas  ofileMtas  anz  ooloalss. 

Josn>iono«  oovsuLAna.  —  Mêmes  lole  que  pour  la  Tarqata,  loi  d«  17  dée.  1870  Aotoriaat  le  voai 
méat  à  reoireiBdre  U  JvldietlnB  azemlo  par  las  Ooa  sols  do  Franoe  «o  Étyp^  «a  ▼«•  àe  l'axardeo  d«  1* 
JoridkUon  mixte.  Décret  khédlrU  du  l**  nuu*  1901  relatif  anz  Immonltés  de  ivridlction  dae  acenta 
dlplomatlqacs  et  des  étsbllaM  meota  reilgteazei  d'hetmetiop  piaoéa  aoiw  le  pretaetorat  fnui«ale.- 

BMiatas.  —  IMcnt  dv  7  Mai  KM  aatotleaiit  las  BaaitHs  légalsniant  ssasHtatM  ea  Étfv^  à  ( 
dieltaeo 


Rapréaantatton  da  la  IRranca  an  Égjpta. 

MiniBtre  {riién.  chargé  de  TÂgenoe  et  Consulat  général  :  N —  Secr.  de 

1«  cl.  :  N —  Secr.  arch.  :  J.  Serre, 

Consulats  à  Alexandrie  :  de  Witasse  ;  Le  Caire,  Port-Saïd,  Suas. 
Agences  consulaires  à  :  Atfeh  et  Bamanhour,  Damiette,  Koséir,  Mamonrah, 
Tantah,  Akmin  et  Tahta,  Aseouan*  Beni-Souef,  Kéneh,  Lou^r,  Medioat  el 
Fayoum,  Minieh,  Nag-Hamadi,  Souakim,  Syout,  Zagazig  (Basse-Egypte)» 
Ismallia. 

XnatitatSoiui  farançalsaa  an  Egjrpta. 
a>  InMIeetaellea. 

Enaeiifnement  :  au   Caire,  Alliance   française.  Prés.  :  PUissie  du  Routas. 
Institut  frsjiçais  d'Archéologie  orientale,   Dir.  :  Foucard. 

A  Alexandrie  ; 

Lycée  français,  de  la  Mission  laïque  française  ;  Collège  Sainte-Catherine  ; 
Collège  Saint- François-Xavier  ;  Externat  Saint-Josoph  ;  Ecole  Franciscaine 
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des  Sceiin  ;  Penaionnat  de  la  Mère  de  Dieu,  me  de  Rosette  ;  Pensionnat  de 
N.-D.  de  8k«  à  Romieh  ;  Pensionnat  des  ReKgieuses  françaises  de  Charité  ; 
Petit  Collège  St.  Louis  ; 

Â  Port-Saïd,  Lycée  français  de  la  Sté.  Française  d'Enseignement  de  Port- 
Saïd  (garçons  et  jennes  filiee)  ;  Collège  Sainte-Marie,  des  F^res  des  Ecoles 
chrétiennes  ;  Pensionnat  et  Orphelinat  des  Religieuses  du  Bon-Pasteur. 

b)  eamnertialat. 

Office  commercial  français  du  Levant»  4,  rue  Tewfick,  à  Alexandrie  ; 

Chambrer  de  Commerce  :  au  Caire,  11,  rue  El-Maghraby,  Prés.  :  £.  Dombre  ; 
à  Alexandrie,  3,  plaee  Mohamed  Aly,  Prée.  :  Boutoux  (H.) 

Conseillers  du  commerce  extérieur:  au  Caire  A.  J.  Chélu^  Emile  Dombre, 
Joseph  Oréard,  J.  Manhès,  NicouUaud  ;  à  Alexandrie,  Ang.  Aîby,  F.  Bourgeois , 
LouJs  Tassard, 

0)  '  dlvariet. 

Assistance  ;au  Caire,  Sté.  française  de  Secours  Mutuels  et  de  Bienfaisance. 
—  à  Alexandrie,  Sté  française  de  Secours,  Sté.  française  de  Secours  mutuels 
et  de  Bienfaieanoe  ;  Ptée,  :  fe  Consul  ;  —  à  Port-Saïd^  Sté.  française. 

Postes  françaises^  à  Alexandrie:  Receveur  principal:  J.  HainaïU. 

T,  C,  P.  :  Dél^niés  :  au  Caire,  Th.  Oantel  Bey,  dir.  au  min.  de  la  Justice, 
119,  bd  Abbas  ;  G.  Vayssié,  dir.  du  Journal  du  Caire,  12,  place  de  VOpéra. 
P.  Arminjon,  avocat  a  la  Cour  d*Appel.  —  à  Alexandrie  :  F.  Bourgeois, 
ingénieur,  dir.  du  Gaz  et  de  TEleetricité  ;  à  Ismallia  :  de  St  Pierre  de  Mont- 
zatgle,  ingénieur  au  canal  de  Suez.  —  k  Port-Saïd  :  J.  Ouérin,  négociant,  quai 
Sultan  hussein.  —  à  Suez  :  Alterner,  consul  de  France  ;  à  Mansonrah  :  Paul 
Bardt  agent  cons.  de  France. 

Atmuairt  Statittiqu«  de  VBgyptê.  Ànnuri.  L«  Caire. 

MimOUf  BÊtum  of  Vu  Statê  ot  thé  Cotton  Crop.  Mensuel.  Le  Gaiie. 

L»  (kmal  é»  Sues;  tous  1m  dix  joiin.  Siège  de  la  Oompagnie.  Paris. 

Lé  Commerce  extérieur  dé  tSgjfpte,  Annuel.  Alexandrie. 

Btàleiin  metuusl  du  Commerce  extérieur  de  rSgfpU.  Alexandrie. 

Ali-el-Blfal (Hussein).  La  queetion  agraire  en  Egypte,  gr.  in-8,  bi^  8  fr.  Pedone.  Paris,  1919. 

Axminjon  (Pierre).  La  Situaticu  ieuMmi^ut  et  finaneAire  de  r Egypte.  Paris  1911. 

Baroia  (J.).  Lee  Irrigatione  en  BgypU.  Pacia  1911. 

Cteaaty  (A.).  VBgypU  d^awfounekui.  Paria  1912. 

Egypte  Contemporaine  (L*).  Journal  do  la  Société  d'Economie  Politique.  Trimestr.  Le 
Gaite. 

Bgyptiem  InetiiuU.  BuBetin  mena,  de  la  Société  Suit,  de  Qéograpbie.  Le  Caire. 

lAcarpentier  (G.).  L'Egypte  moderne,  ln-8  écu,  23îj  p.,  br.  8  fr.  P.  Roger  et  Cle,  Paris, 
1920. 

Haapeto  (G.).  Ruineâ  et  Payeagee  d'Etfypte,  in-8  br.  7  fr.  50.  Gballamel.  Paris  1910 

Hoax  (J.-0.>.  L'iethme  elle  CatvU  de  Suer,  2  vol.  Paris  1901.  —  £4  Colem  en  Egyvtf.  Paris 
1908. 

GAMBIE 

Ia  OamUe  dont  le  tenltolre  Mt  eDclavé  daai  les  poMOMioM  tnaçtiMm  d«  l'A.  O.  P.  et  qui  («Iwit  autrefois 
pMile  des  «Week  AMean  SctUemeot**  «■!  éslfée  deptds  dée.  1868  en  ooloole  aatonome.  EUe  eit  adiDlnlstrée 
ptt  im  Oonrenaor  MriiM  d'oa  OobmU  cxtentU  et  d'un  Coiuetl  UddatU. 

Superficie:  10.700  km.  q.  Population:  (1918)  146.200  hab.  ;  sott  10  hab.  par  kil.q.  (1917. 
éral.)  :  180.000  hab.  Capitale  :  Bathurst,  dans  l'tle  Sainte-Marie  (10.000  hab.). 

FinoTuee  (1917)  :  recettes,  117.977  L  st.  ;  dépenses,  94.519  I.  st.  Pas  de  dette  publique. 

Commmce  (1917)  :  iMportatkiiM,  901.62d  1.  ft.  ;  aspartationa,  1.046w504  1.  st.  Principaux 
axtldea  d^importatton  :  cotomadea  (1/3),  ria,  sacs  pour  le  oommerce  des  arachides,  qoin- 
cailterie,  noix  de  kot»,  tabae,  sucre,  alcool.  Part  de  ta  Vranoe  :  22  p.  100  en  1914, 12  p.  100 
en  11^17. 

Pdactpanx  articles  d'exportation  :  arachides  (74.300  tonnes  en  1917),  peaux,  amand<^s 
de  palme. 
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Mouvement  maritime  (1917)  à  Bathont,  457  navires  dont  236  anglais  représentant  400.00'' 
tonnes.  Flottille  c6tl^  assurant  les  communications  avec  Dakar.  Service  de  connler  bi- 
mensuel de  la  Cie.  Elder  Dempster. 

Gouvemevr  :  Sir  Edw.  J.  Cameroriy  K.  C.  M.  G.  (Févr.  14).  à  BathiiR*!. 

Consulat  de  France  à  Bathurst  :  F.  Orcel,  agent  consulaire. 

SIERRA-LÉONE 

Bornée  au  N.  et  «u  N.-E.  p»r  U  Oninée  FnmçaiM,  à  l'E.  et  su  B.-B.  par  la  République  de  Libéria,  la  cokMiIe 
eat  administrée  par  un  OouTcnieur  aatoté  d'un  Conaeil  exécutif  et  d'un  Oonaeil  légldatif. 

Superficie:  80.300km.  q.  Population  (1011)  1.437.200  hab.,  soit  17  hab.  par  kll.  q.  Capi- 
tale :  Freetown,  34.000  hab.  en  1911. 

FituMce»  (1917)  :  recettes,  546.449  liv.  st.  ;  dépenses,  512.844  1.  st.  Dette  publique  au 
31  déc.  1917  :  1.730.048  1.  st. 

Commerce  (1917)  :  importations,  1.332.752  liv.  st.  ;  exportations,  1.497.995  1.  st.  Prin- 
cipaux articles  d'exportation  ;  amandes  de  palme,  huile  de  palme,  noix  de  kola,  piasava, 
peaux.  Industrie  de  savon  »c  développant  dans  les  ports.  Principaux  articles  d'impoitatioo  : 
cotonnades,  charbon,  alcool,  tabac.  Les  3/4  du  commerce  se  font  avec  la  Grande-Bretagne, 
le  reste  en  majeure  partie  avec  les  Etats-Unis. 

Mouvement  maritime  (1917).  Toimage  total,  1.526.640  tonnes  dont  1.417.897 1.  de  navire- 
battant  pavillon  britannique. 

Ligne!)  de  l'African  Steamship  Co.  et  de  la  Cie  Française  de  l'Afrique  Oœldentale,  d*- 
Marseille. 

Communiealione  intérieuree^  338  milles  de  chemin  de  fer  &  vole  étroite  dont  la  ligne  Free- 
town-Pendembu,  aboutissant  près  de  la  frontière  libérienne,  227  mUles  ;  embraneliement 
de  BoTa  à  Kamabal,  104  milles.  Télégraphes  et  téléphones  combinés,  longueur  des  lignes 
536  milles  ;  43  bureaux  de  postes. 

Oourerneur  :  R.-J.   Wilkinson,  C.  M.  G.,  à  Freetown. 
Consul  de  France  k  Freetown  :  N...  agent  consulaire. 

COT&D'OR  (GOLD  COAST) 

Située  sor  le  golfe  de  Ouinée,  entre  la  Oftte  d'Ivoire,  à  l'O.  et  l'ancienne  ooknie  allemande  deToffo.  la  colo:  s 
de  la  Côte  d'Or  est  administrée  par  un  Gouvenenr  asalsté  d'un  Ooneeil  exécutif  et  d'un  Oonnetl  lécialatU. 

Superficie:  207.790  km.q.  Population  (1911)  1.503.400  dont  2.200  Européens,  soit  7  hab. 
par  kil.  q.  Villes  principales  ;  Accra,  19.585  hab.,  résidence  du  Gouverneur  ;  Cape  Coa«^ 
Castle,  11.364. 

Finances  (1917)  :  recettes,  1.624.124 1.  st.  ;  dépenses,  1.424.279.  Dette  publique  au  31  déc. 
1917  :  3.409.118  1.  st. 

Commerce  (1917)  :  importations,  3.386.480  1.  st.  ;  exportations,  6.364.925 1.  st.  Principaux 
articles  d'exportation  :  cacao,  or  et  poudre  d'or,  noix  de  kola. 

Principaux  articles  d'Importation  :  cotonnades,  charbon,  alcool. 

Les  2 '3  des  importations  proviennent  du  Royaume-Uni,  le  reste  des  Etats-Unis.  Un  peu 
plus  de  la  moitié  des  exportations  se  fait  à  destination  du  Royaume-Uni,  un  sixième,  à  desti- 
nation des  Etats-Unis,  1/1 0«  environ,  à  destination  de  la  France. 

Mouvetnent  maritime  (1917).  Tonnage  total:  1.444.972  tonnes  dont  1.218.898  t.  sou« 
pavillon  britannique.  / 

Communications  intérieures:  192  milles  de  ohemhis  de  fer.  Lignes  principales,  de  Sekundt^- 
à  Coumassie,  avec  embranchement  de  Tarqua  à  Prestea  et  d'Inchaban.  I^brancfaement 
à  Inchaban  ;  et  de  Accra  à  Tafo  (65  milles). 

58  bureaux  de  postes,  2.600  milles  de  lignes  télégraphiques,  stations  téléphoniques  à  Accra, 
Sekundee  et  Tarquah.  T.S.F.  h  Xcctb. 

(tout*  rn*'ur  :  N... 

Consul  de.  France:  N...  aj?ent  consulaire. 

Jielati'/riM  arec  In  France  :  Services  de  la  Cie.  des  Chargeurs  Réunis  de  Bor- 
deaux et  de  la  Cie.  Fraissinet  de  Marseille,  Colis  Postaux,  1,  3  et  5  kgr.  voie 
d'Angl»'terre  ( Boulogne- Folkestone). 

NIGERU 

Située  dur  le  Rolfe  de  Guinée  entre  le  Dahomey  à  l'O.,  l'ancienne  colonie  aOemandc  du  Cttotraon  à  l'E..  U 
Nigeria  eot  tontfe  «u  N.  par  les  territoires  de  l'A.  O.  F.  (frontières  fixées  par  les  convcntlonitdes  10  aotit  iN-^t*. 
S  août  1S{«0. 14  Juin  1^9^).  Dci*ulsle  l^'laorlcr  1914  la  colonie  deLaiosetla  NiferladuSud  sont  réunis  an  p*'- 
tectorat  de  )a  Nigeria  du  Nord  et  forment  la  Colonie  et  le  Protectorat  de  la  Niferla.  administré*,  par  na  Goc- 
neur-Génf  rai.  Vu  Confeil.  formé  du  GoaTemenr,  des  membres  du  Conseil  ExéeuUf.  d'un  délégué  des  C%«m* 
br  n  de  Cnn)ir«rce  de  Lagon  et  de  Calabar.  de  4  Européen  ■  noniméa  par  le  Oouremetir  et  de  8  notable* 
indl^éncM,  at^^lnte  le  gouv>nienr  à  Utre  consultatif. 
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Superficie:  868.900  km.  q.  Population  (1917),  16.500.000  bab.dont  2.800  Européens,  soit 
18  liab.  par  kil.  q.  Ville  principale  :  Lagos,  si^e  du  gouvernement. 

Financée  (1917)  :  recettes,  3.492.738  liv.  st.  ;  dépenses,  3.219.057  liv.  st.  Dette  publique, 
8.470.593  liv.  st. 

Commerce  (1917)  :  importations,  7.532.735  liv.  st.  ;  exportations,  8.727.870  Ut.  st.Priu> 
clpaux  articles  d'exportation  :  amandes  de  palme,  huile  de  palme,  minerai  d'étain.  Prin- 
cipaux articles  d'importation  :  cotonnades,  alcools. 

Les  4/5  des  importation.»  proviennent  du  Royaume- Uni,  le  reste,  des. Etats-Unis. 

MauvetnmU  maritime  (1917).  Tonnage  total:  930.159  tonnes  dont  883.448  sous  pavillon 
britannique.  Principal  port  :  Lagos.  Service  hebd.  entre  Llverpool  et  Lagos. 

Cammunieationt  intérieuree:  975  mUles  de  chemins  de  fer.  Train  hebdomadaire  avec 
wagoa^lits  et  wagon-restaurant  entre  Lagos  et  Zaria.  Ligne  de  550  milles  en  con.Htruction 
de  Port  Harconrt  à  Kaduna.  —  Télégraphe  et  téléphone  ouverts  aa  service  public  dans 
116  bureaux.  T.8.F.  &  Lagotii. 

Gouverneur  ghifml:  Sir  Hugh  Clifford.  K.  C.  M.  Ci. 

RdcUions  avec  la  Francp  •  Services  de  la  Cie.  des  Chargeur&  Réunis  do  Bor- 
deaux et  de  la  Cie.  Fraissinet  de  Marseille.  Colis- Postaux  de  1.  3  et  5  kgr. 
voie  d'Angleterre  ( Boulogne- Folkestone). 

AFRIQUE  DU    SUD. 

(UNION   OF  SOUTH    AFRICA) 

Ootmtrmtmmt,  CttuUtu^on.  —  L*UDlon-Afriaalne  Sod  oonatltoée  par  moU  do  Parlement  dn  Ror^ame- 
Uni  dn  90  aepi.  1909  m  été  «tabUe  le  SI  mal  1910  avec  la  pleine  antononde  d'nn  Domtinion. 

Le  pooTolr  exécutif  appartient  au  Oonvernenr  Général,  aMlité  d'an  Goneell  ezécntU.  Le  ponrolr  légiaLi  i 
iippartient  an  Parlement.  ' 

Le  pramler  Parlement  «Hé  oonatltué  le  10  aepi.  1910.  Sénat  oompoaA  de  8  membrea  nommée  ponr  10  ans  par 
le  gonveiiMment  fteéral  en  oonaell  et  de  92  membres  (8  pour  chaque  proTlnee  originale  )  nommés,  oette  première 
Iota,  par  ta  Chambrée  léglalittlvee  de  cbaq  ae  «olonle  et  complétés  désonnals  par  les  conseils  provlnelaux.  Chambre 
des  dépotés,  comprenant  180  membres  (91  de  la  pnr.  du  Gap,  17  de  la  pror.  de  Natal,  4S  du  Traaeraal  et  17  de 
r£Ut  libre  d'Oranfe)  éhis  en  1910  ponr  0  ans. 

Le  OoBveraeur  Qénéiml  des  provinces  de  l'Union  de  l' Afrique  du  Sud  est  en  même  tempe  Haut  Oommlialrs 
pour  ta  protectonta  de  l'Afrique  du  8nd  CBaeontoland,  Becbonanaland,  Bbodésia.  BooaiUand  ;  V.  cl-apr^s). 

Gouverneur  général  (à  Pretoria)  :  Vicomte  BuxUm  of  NetoUmber. 

Conseil  exécutif  (à  Pretoria)  :  Premier  ministre  et  min.  des  Â£F.  Indig.  : 
Général  J.-C.  Smuts.  —  Int.  et  Trav.pub.  :  Sir  Th.  Watt,  —  Défense:  K... 
—  Mines,  industries  et  instr.  pub.  :  F.-S.  Mcdan.  —  Ch.  de  fer  et  ports  : 
H.  Burton.  —  Fin.  :  Sir  T.  Or.  —  Just.  :  N.-J.  de  Wet  —  Postes  et 
Télégraphes  :  Sir  M.  Beck  (sénateur).  —  Agric.  :  H.-C.  Van  Heerden,  — 
Domaines  pub.  :  Colonel  H.  Mentz,  —  Min.  sans  portefeuille  :  J.-A.-C.  Oraaff 
(sénateur). 

Parlement  (au  Cap).  —  Sénat,  Prés.  :  F.-W.  Reitz,  —  C!hambre  des  député.^ 
(élus  en  1916)  :  64  du  parti  sud-afr.,  27  nationalistes,  40  unionistes,  4  du  parti 
du  travail,  et  5  indép.  Prés.  :  C.-J.  Krig  .  —  Administrateurs  des  provinces. 
Province  du  Cap:  Sir  F.  c2e  Waal;  Natal  :  C.-J.  Smythe;  Transvaal  :  A.-G. 
Robertson  ;  Etat  libre  d'Orange  :  C.-H.  Wessels. 

Superficie,  populatUm  (recene.  de  19 îî),  et  financée  (en  I.  it.). 


avPBBnc» 
(en  kllOD.  carrés). 

roruiATioir 
en  1911- 

BViHiBn  romt  1918-1918  (Eral.). 

PROTixcn* 

■aCBTTU. 

DtrBMSKS 

Province  du  Cap 

Natal 

Transvaal 

Etatlibre  d'Orange... 

717.388 

91.400 

285.200 

130.510 

2.564.965 

1.194.043 

1.686.212 

528.174 

a 
• 
* 

19.256.000 

a 
a 
a 
a 

Union 

1.894.500 

5.973.394 

19.858.000 

D'après  le  reeensement  do  1911,  la  population  de  l'Union  comptait  1.276.242  blancs  dont 
682.377  au  Cap,  98.114  dans  le  Natal,  420.562  au  Traqsvaal  et  176.189  dans  l'EUt  libre 
d'Orange.  La  dette  publique  de  l'Union,  au  31  mars  1917,  s'élevait  à  154.832.672  1.  st. 

Principales  villes  et  population  blanrhe  recensée  en  1911  : 
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JobUMÉbaxg 119.068tP«rtSlliàbeiai IB.lOOjBloomlintete 14.720 

Dniban S1.7»  Woodatoek 17.057  KimbOfleF 13.508 

LbOkp M.868  Ctacmliloii 15.S79  KcngeBidorf 19.132 

Pretoria 29.618  Marltsbourg 14.787  EaatLondoB 1S.279 

BBHgixm,  —  Pumi  les  liAbltentB  (européens  et  indigtaes)  reeeniCf  «a  1911,  Il  f  a^it 
898.600  »Aeptei  de  l'é^lae  hoBuidain»  532.489  «ngltcmm  130.747  praAytérfeBi,  187.317 
congréSktionoAliskee,  586.419  mMhodlBtM  et  59.108  m«th.  &frlCâlBi,  218.286  lutliftiens, 
15.088bapti8tM,  91.085  catholiques,  46.919  israéUtes,  115.701  hlndoos,  1.788  boQddhktes, 
45.84S  mahomMaiis,  etc. 

InttmcUon,  —  L'insteuction  pobUQae,  sauf  reosaigBement  sopériMii;  est  da  naoti  dei 
conseils  proTinoiauz,  et  les  dépenses  qa'eils  entraîne  âfarent  an  budget  da  ebaque  pnvlnoe. 

Bn  debois  des  anoiennes  oaivaaitâi  de  Gapetown  (f .  en  ISBÔ^  et  de  HêsHsnhossh  <f.  en 
1881),  mie  UnivmtiU  de  l'Afrique  du  Sud,  avec  siège  administratif  à  Pretoria^  a  MéooMtlbiêe 
en  1916,  avec  les  six  eolUges  onivaiBitalres  de  Orahamstown,  Wellington,  Bloemiontein, 
Pretoria,  Jc^iannesbnig,  Pietennaritsbnig.  Bn  1916-17,  ces  UnlTersités  oomptaieot  I6K  pro- 
fesseus  et  1.855  Modlsats,  et  les  dépenses  dn  l'Btat  pour  le  haut  enseignement  s'étomleat  i 
114.500  1.  st. 

JutUoê,  —  Le  droit  commun  de  l'Union  est  resté  le  droit  romain  des  Hoflandais  activant 
1806,  sauf  en  certaines  matières  commerciales  et  maritimes  régies  par  les  lois  an^ises. 

Organisation  ludiciaire  :  Cour  Baprèau  afaa*  daaa  chaque  prorlnoe  de  rUnlon  une 
subdivision  provinciale,  sauf  an  Gap  oA  il  jr  en  a  deux. 

Armée^  —  Les  forces  de  défense  sont  formées  de  troupes  régulières  brltaanJqttea  et  de 
forces  locales,  qui  sont  réparties  en  13  districts  mllitalTSs  et  1  sous-distrioL  Ls  SêmÉk  Afri- 

es»  D^imn  Aet  du  1«  avril  1913  »  pséw  félaUissBDnBst  da  loioes  mflitatim  i pwimt  :!• 

une  PemwnmU  Forée  ;  2«  une  Coaei  Omrnieon  Forée  ;  S«  une  CUigen  Fene  ;  4^  oae  JB0ya< 
^•Mf  Veêunteer  Seeerve  et  5*  des  Speeiei  Beeerves. 

L'eflaetif  des  troupes  qui  ont  pris  part  Jusqu'en  juillet  1915  k  la  campsgna  Tidorieaae 
contre  PAllemagne  dans  le  flnd-Ooest  de  l'Afrique  était  de  65U)00  hommes  de  tons  laags  et 
armes. 


Financée.  —  Le  tableau  des  reeettes  et  des  dépenses  ei-dessoas  comprend  Les  provfnoea 
mais  exclut  les  chemins  de  fer  et  les  ports,  qui  sont  sous  une  admbiMxatlon  spéciale  : 

1916  1817  19U 

Recettes Liv.  st.     17.690.536        18.408.605  18.220.000 

Dépenses 17.487.456         17.845.376  18.423.303 

Eecettes  des  chemins  de  fer  pour  1917*18.  15.220.000  1.  st.  ;  dépenses,  15.522.445  1.  rt. 
recettes  des  ports  pour  1917-18,  870.509 1.  st.  ;  dépenses,  817.217  1.  st. 
Dptte  publique  au  81  mars  1917  :  154.832.672 1.  st. 

Açriculiure.  —  Les  contrées  les  pins  riches  en  bétail  et  en  cultuses  sont  la  piov. 
d'Orange  et  In  région  des  hstuts  plateanx  du  Transvaal.  Mais  partout  aUleuts,  ragrienicoie 
et  Pétovage  sont  trèe  développés.  La  culture  du  blé  prend  de  l'extension,  car  À»  1916  à 
1917,  la  soperflele  dea  terres  consacrées  à  sa  prodaetlon  s'est  Marne  de  28  p.  190. 

Industrie  laitière  en  progrès.  Prodnetton  en  1917  du  benne,  19.412.000  livres  (13.407.000 
en  1915),  du  fromage,  4.206.000  livres  (1.098.790  en  1915). 

Obeptel  en  1911:  5.796.049  bœufs;  119.414  ehevaax;  93.961  «dets;  836.7M  ânes; 
746.736  antreehes  ;  80.656.669  montons  ;  11.762.979  ehèvies  ;  1.061.600  porcs  et  10.««3.909 
volailles. 

Les  principales  productions  sont  :  coton,  laines,  beurre  et  fromages,  peaux*  phisna  d'au- 
truches, poil  de  chèvre  d'Angora,  sucre  (51.000  tonnes  1908-09,  106.250  t.  en  1917-191  S), 
céréales,  tous  les  fruits  d'Europe,  café,  thé  (1.710.090  livres  en  1916-17),  mais,  écosre  de 
mimosa  (92.551.570  livres  en  1917),  etc. 

Induttrie  minière. — La  production  minérslsen  1917  a  atteint  la  valeur  de  52.260.190  LaL; 
à  èDe  seule  la  producticn  d'or  de  PUnion  figure  dans  ce  chiffre  pour  it.  dont 

38.306.381  pour  le  Transvaal  ;  celle  da  diamant  a  été.  également  en  1917,  de  7.713^10  L 
st.  dont  5.109.928  pour  la  prov.  du  Oap,  1.667.300  pour  le  Transvaal  et  936.820  pour  PStat 
Ulna  d'Orange. 

La  décroissance  sensible  de  la  production  du  Rand  en  1918  n'est  d'ailleuis  pan  Isolée. 
car  la  hausse  des  frais  de  production  due  4  la  gneste  s'est  fait  ssnUr  daaale  mOmAe  entier 
et  d'autres  centtes  producteurs  enregistrent  éi^dement  une  dioalwitiCB  notable,  ataai  que 
le  font  ressortir  les  chiffres  suivants  : 
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08S  chifllies  dâmoutrent  que  le  Transvaal  en  1018  a  mcgoU  luie  dlmliMiUûn  de  7 1/4  p.  100 
«n  compantoon  avec  1016,  aanée  U  plus  forte  envisagée,  rBmpbe  brltaaniqoe  de 
18  1/2  p.  100  et  U  prodactlon  mondiale  de  10  3/4  p.  100. 

Ouvilen  employée  ^  la  lecherabe  de  l'or  en  1017,  23,180  blaim  et  103.502  noln  ;  la 
recheiche  da  diamant,  0.828  blancs  et  86.748  noin. 

n  y  a,  en  ootn,  de  nonbiwMe  minaa  de  ehaéboô  dont  lleip&oitaUan,  en  101 7.a  aHiint 
U  valear  de  8.276, 006  L  it.  <1*M0.070 an  TtaiMfaal  eO  1.400.800  dMwW  ftow.  di  Vttlil), 
«t  d'ImportanlM  MUnM  dont  U  pfodMMon  a  dùnné  mt  tevenn  flobêl  d»  110.500  L  iL 
(80.807  pour  Ift  pfOT.  dn  Oàp  H  4£.f 85  poof  l'Blat  llbn  d^Omigo).  AntiM  tlflhniai  mlAlnlei 
de  l'Union  et  yalear  de  la- prodnotion  de  1010  (en  1.  it.):  enivre,  1.187.880;  étaln,880.571  ; 
Mtnty  106.811  ;  aebetle,  68.070  (  pkmb,  6.101  ;  olmtt,  116.760,  ete. 

Let  pclneipaleatiidiiilrtei  loal:  bfMMrlee,  pOebertei  et  eonieitei  de  polMona,  laniwriei, 
<nba«,  acUolet  d'aUnMntatlon  en  généinl,  Indulriet  mMattlquBt.  Imottoarie  et  feiblanterie, 
liiÉhiiiiiiiiiti  ■grieotoi,  vOtenanli  et  oonfcetlone,  IMUiquea  de  toile,  ete. 

Ccmmtnê,  —  lie  oommMoe  génénd  de  rtTnlon  dooanllre  ftnd-Âfrloalne  présente  les 
les  fluctuations  ol-après  : 

1913 


1  MfMnHKoiw  ' 

Marchandises  ordinaires 

ApproTtsIoDiiemente  pour  le  fonvenement 


a 
» 


T6U1 41.828.841 

1911 


1917 

(livfM  Mtrilnt). 
34.750.768 
1.716.460 

86.476.888 

i*ir 


1918 

47.807.860 
8.080.779 

49.487.108 
1918 


(Livres  «tvrllaf  ^ 
26.791.023 


28.911.736 


Siarobandlsee  (or  non  compris) 26.420.240 

Lei  priaelpaia  paf»  de  protvutkoe  en  1016  ont  éU  (en  mUUmi  de  1.  M.)  :  I'BhwIio  Brl- 
tAaalq;»,  68.000.664;  le  JApen,  1.607;  lMSiil»*Uali,  6.77l;liOoii80fielfM.OiOîla  loMe, 
«70s  la  ftanem  480. 

an  1 018, 68.1  p.  100  «M  «tpoitatiOM  étalent  dMMaéeo  à  la  an»d»Bttli«ne  et  18.6  p.  100 
aux  Btati-Unls  d'Amérlqne.  Le  Japon  passait  de  1  p.  100  en  1017  à  6»4  en  1018. 

PMMlpMX ullQlM  dn  ewaïuiwe  spéelad  de  1016  (en  mlllea  de  1.  et.): 


Ootonnades 12.836 

Fiodnits  aliment ...  4 .  722 

V6teoients 2.661 

Mneblnesd) 1.001 

Halles 1.844 

Fer 1.107 

Aftleletenier 1186 

Oiivimeoe&oalr  . . .  l.OÉl 


IHHiaVÀtlOSt. 


yoltans  et  antom. ...  1 .064 

litleles 1.000 

Lalances 166 

Konveantés 010 

Bols 000 

^pieret  livres 712 

Oaontchone  miAuf  .  000 


BSfottànon. 


Or 35.384 

Laine 9.060 

DtaAiants 7. 008 


Feaoz.. 
Mais  ... 

Viandes , 
Oulvie.. 
Ohaiton 


8.300 
1.002 
1.048 
468 
1.088 


jroneemeirf  MoriMms  (1017).  —  Entrée  1.400  navliee  Jangeant  4.006.086  tonn.  et  sortis 
1 .400  narine  jang.  4.012.076  tonn.  —  Kavlttiton  loeale  :  ent^  2.800  na^fee  Jang.  4.264.070 
tonn.  et  tottli  2.840  ttàYlite  ]aug.  4.166,471  tonnM. 

OpMMNiieafiofw  iniérinmt,  —  (3hemlns  de  fer  :  depali  1010,  le  Awll  iUKeiM  Asitieny 
eet  ioaileoontfOle  du  gonvememont  de  l'tfnion  et  11  eumpwualt  en  I0l7, 16.164  kll%  de 
lignée  en  exploitation  dont  0.788  kll.  dane  la  prov.  dn  0^  1.008  kll.  dans  la  ptov.  de  ITntàl 
4.101  kIL  an  Tkmncvaal  et  8.160  dans  l'Btat  llbrs  d'Otange.  Au  81  déoeoibre  1010.  tl  Avait 

(1)  Bxeapté  1«  looomotlTM.  (2)  Depala  1914,  l'or  est  réserré  pour  la  Badqm  d'AnfleUire. 
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208  kil.  de  Ugnea  en  coutniotlon.  —  Postes  en  1916  ;  2.622  bureaux.  Eeoettei  (P.  T.  T.  ) 
1.028.989 1.  st.  et  dépenses  (P.  T.  T.)  1.010.082 1.  st.  —  T61égraphe«en  1916  : 1..S76  huRanx. 
2  stations  Biarconl  et  1  sUtion  de  bord  ;  25.801  kil.  de  lignes  et  86.96S  kU.  de  fib,  6.692^7S 
tflégiunmes  ;  2.436  ndiotélégrammes.  —  Téléphones  en  1916  :  32.144  postes  et  ststlonT, 
5.047  kil.  de  lignes  et  168.473  kU.  de  fils.  —  Recettes  des  télégraphes  et  des  téUphonet  : 
746.750  1.  st.  et  dépenses  673.355  l.  st. 

Monnaiet,  poidê  H  tn$ê»rê$.  —  Les  monnaies,  poids  et  mesures  sont  exdusiveinsnt  les 
m6mes  qu'en  An^eterre  (V.  &03raume-Uni,  p.  050). 

Pn$i9.  —  Principaoz  Journaux  :  dans  la  proy.  du  Cap,  Ths  Cap  Timêtt  Thê  Oovtmmunt 
Gazette,  The  Cape  Arçue,  The  SùMih  Afriean  Newe,  The  Reeiew  ;  au  Transvaal,  Pntoha 
Newe,  Chtonide,  Volketem,  Cottette  WeeMy,  Indvatrial  Timee  ;  dans  la  proy.  du  Katal. 
Timee,  Mereury,  Witneee  ;  dans  la  prov.  libre  d'Orange,  Expreee  Boeren,  Vriend,  The  Friend 
of  the  Free  State. 

ANCIEN  SUD-OUEST  AFRICAIN  AUJE3MUIND  ^ 

L'article  119  da  traité  d«  paix  da  S8  Juin  IBIO»  pr&noDoé  la  renoacUtloa  de  l'Allemagne  en  Careor  de*  [<ria. 
dpalea  Pulasancea  alUéee  et  aaeocléea  k  tona  aea  droits  et  tlties  mu  aas  poaeeaaloiw  d'oatre-m«r. 

Une  déciaion  do  Oooseil  auprOme,  ea  date  do  7  mal  1919  a  eonflé  à  rVnkm  8nd-Atriealne  le  mandat  de  g^i*r 
l'andeo  Bod-Ooeat  africain  allemand.  On  trooveni  d-apria  iea  renaelgnf  menta  et  aUtiatJqoea.ooncenuuit  ctut 
Ion. 


Situé  sur  rOcéan  Atlantl(|ne.  dans  rAfrique  austnle,  le  Sud-Ouest  africain  aUemaad 
(DetUeeh-SûiweMatrika)  a  pour  limites  :  au  N.  les  possessions  portugaises  et  la  Rhodéila  : 
au  Sud,  la  colonie  du  Gap  :  à  l'Est,  la  Rhodésla  et  à  l'Ouest,  l'Océan  Atlantique.  Il  compieDd 
le  Kamaqualand,  le  Damaraland  et  TOyampoland.  Les  principales  localités  sont  :  Wlndfank 
(capitale  de  la  colonie)  1.200  bab.,  et  Swakopmund,  700  hab. 

Les  principales  races  indigènes  sont  les  Bushmans,  les  Hottentots  dans  le  sud,  les  Berg* 
damaras  et  les  Ovambos,  dans  le  nord  les  Herreros.  La  population  européenne  comprenait 
en  1913,  14.380  bab.  dont  12.292  Allemande.  On  j  comptait  25  écoles  britanniques  avec 
800  élèves.  Le  budget  de  l'exercice  1914  s'équilibrait  à  47.820.875  marks  dont  7.480J966  m. 
d'emprunt  aux  recettes.  ' 

Terrain  sablonneux,  presque  improductif.  Les  seules  cultures  tentées  ont  été  fait^  dani 
le  lit  desséché  des  rivières.  Principales  industries  :  l'élevage  et  les  minerais.  Le  cheptel 
comportait  en  1913,  205.643  bovidés,  472.585  moutons,  516.503  chèvres,  16.000  chevaux. 
On  trouve  dans  la  colonie,  l'or,  le  soufre,  le  fer.  Le  cuivre  est  seul  exploité  dans  les  districti 
de  Tsnmeb  et  de  Orootfontôln,  et  les  diamants  dans  celui  de  Luderltcbacht,  oft  l'extnctlos 
avait  donné,  à  lin  1913, 4.692.973  carats  de  petites  pierres  de  5  4  6  carats  mate  d'une  haute 
qualité. 

Le  commerce  total  s'était  chlflSré  ea  1912,  en  mlUlers  de  marks,  à  82.499  à  l'impoft.  dont 
26.142  d'Allemagne  et  89.935  à  l'export.  dont  26.454  avec  l'ABemagne.  Prfaofpaux  arttcks 
d'export.  en  milliers  de  m.  :  diamants  30.414,  cuivre  6.523,.  peaux  298.  Le  oommeice  s'effee- 
toalt  principalement  par  WalvtoBay,  possession  britannique,  et  lAdnrltibocht,  oft  258  navires 
jaugeant  1.417.000  tx.  étalent  entrés  en  1912. 

Les  chemins  de  fer  qui  comportaient  2.104  klL  de  lignes  ea  1913  (de  Swakopnmad  à 
Wfaidhuk,  de  Ludertti  à  Feldsclmhhom),ont  été  tris  développés  lors  de  la  conquête  de  la 
colonie  par  les  forces  sod-afrlcalnes,  qui  fut  achevée  le  9  Juin  1915.  70  bureaux  de  postes, 
4.614  kU.  de  lignes  télégr.,  réseau  téléphonique. 


ÊkYte  1a  France. 
Représentation  de  la  France  dana  l'Afrique  du  Sud. 

Consulat  à  Johannesburg  et  Pretoria.  Consul  chargé  du  Consulat  général: 
Bodde  («).  ^  Chancelier  :  X... 

Vioe-ConBulats  à  :  Durban,  Armand;  Port-Louis  (île  Maurice).  Agences 
consulaires  à  :  Kimberley,  Le  Cap,  Port-Elisabeth,  Mané  (lies  Seychellea). 

InstitationB    diverse*  : 

Enseignement  :  à  Port-Louis,  Alliance  Française,  Prés.  :  Patureau. 

ConeeiUera  du  commeru  extérieur  :  à  Pretoria,  Emile  Lévyi  au  Cap,  H.  7V>i*r. 
naiUon;  à  Johannesburg,  Emile  Lévy. 

Aeaiitance:  Société  Française  de  Bienfaisance  à.  Johannesburg;  à  Port- 
Louis,  Société  Française  d'Assistance,  Prés.  :  F.  Pctkureau, 

T.  G.  F,  :  Délégués  :  à  Pretoria  :  August  Karlson,  ingénieur  aux  Wa ter- 
Works,  Moarstreet;  à  Johannesburg  :  Edmond-R.  Lévy,  ingenieur,P.  0.  Box  427 
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Commuiiicationa  avoc  la  France. 

Services  par  les  bateaux  de  la  Prince  Line  et  de  VVnion  CastU  Mail  Steam- 

les  paquebots  français  de  Marseille 
'Angleterre,  1,  3  et  5  kg.  Lettres,  papiers 
imprimés  aiï  tarif  de  l'Union  Postale.  Télégrammes  :  3  fr.  125 
par  mot. 

RHODESU 

Par  Charte  royale  du  20  octobre  1880,  radmiolstration  du  territoire  situé  au  Sud  du 
Zftmbèze,  le  territoire  actuel  de  la  Rhodeeia  du  Sud,  fut  placée  sous  radmiaistration  de  1b 
Britieh  South  Africa  Company  et  par  décret  du  0  mai  1801  la  spfaôie  d'influence  du  Haut 
CommiaBaire  fut  étendue  à  ce  territoire.  Au  mois  de  février  1801,  ladite  compagnie  fut 
aussi  chargée  de  l'administration  de  la  sphère  d'influence  brit.  au  nord  du  Zambèse,  le 
territoire  actuel  de  la  Khodcvla  du  Nord. 

La  Rhodesla  du  Nord,  eubdivlsée  en  Nord*£st  et  Nord-Ouest,  est  une  contrée  peu  exploitée . 
Par  contre  la  Rhodesla  du  Sud,  à  cause  de  son  TOisInage  avec  le  port  de  Beira,  le  Trânsvaal 
et  le  Cap,  a  fait  l'objet  de  la  première  attention  de  la  Chartered  Company  et  des  colons.  Dans 
cette  partie,  il  y  a  déjà  plus  de  2.000  kfl.  de  chemins  de  fer,  4.000  kll.  de  routes  ouvertes 
et  5.000  kil.  de  lignes  télégraphiques,  faisant  communiquer  les  principales  villes,  Bulawayo, 
Saiisbury,  Umtali,  Gwolo,  Owanda  entre  elles,  et  avec  Beira  et  le  Cap. 

D'autres  voles  sont  en  construction  pour  relier  à  celle  de  Beira  au  Cap  divers  centres 
aurifères  et  carbonifères  ;  quelques-uns  de  ces  derniers  sont  très  Importante. 

Superficie  totale  :  1.138.450  kil.  q.  Population {1918  éval.)  1.686.165  hab.  dont  32.165  Euro- 
péens et  1.654.000  Indigènes.  Villes  principales  :  Rhodeeia  du  Sud,  Saiisbury,  chef-lieu  du 
gouvernement,  Bulawayo,  Victoria  ;  Rhodesla  du  Nord  :  Livingstone,  chef-lieu  du  gouver- 
nement, Fort  Jameson,  Flfe. 

Financée  (1017-18  év^.):  Rhodesla  du  Sud,  recettes,  736.2501.  st.  ;  dépenses,  815.064  l.st.; 
Rhodesla  du  Nord,  recettes  143.702  l.  st.  ;  dépenses  184.070  l.  st. 

Productione.  —  La  Rhodesla  du  Sud  est  bien  adaptée  à  certaines  cultures.  1.400.000  acres 
y  sont  cultivées,  principalement  en  mais,  tabac. 

Industrie  minière  importante.  Principaux  produits  :  or  (834.230  onces,  valeur  3.405.301 1. 
st.  en  1017),  minerai  de  chrome,  dans  les  environs  de  Owelo  (72.060  tonnes,  valeur  327.347 1. 
st.  en  1917),  charbon  (548.050  tonnes  en  1017).  Total  de  la  production  minière  en  1017, 
4.639.000  1.  st. 

f  Commerce  (1018).  —  Importations  :  2.056.078  1.  st.  dont  cotonnades  483.748  1.  st.  ;  pro- 
duits alimentaires  443.000  1.  st.  ;  exportations  :  1.758.373  1.  st.,  or  non  compris. 

Administrateur  de  la  Rhodesla  du  Sud  :  Sir  Drwnmond  Chaplin. 
Administrateur  de  la  Rhodesla  du  Nord  :  L.-A.  WaUaee, 

Bibliographie. 
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AFRIQUE  ORIENTALE  BRITANNIQUE 

Oolonie  de  U  Oonronae  dapolB  b  22  Juillet  10l(^  compirenMit  le  teiritolxellmiUM  Koid 
parle  DJoaba,  à  FEst  p*r  TOcéaii  Indien,  «tt  Sud  pw  let  poueniona  aHwnandeede  1914,aTce 
tes  Qes  situées  entre  les  emboachnies  da  DjoalM  et  de  l'Omnba.  H  est  dlTiaé  en  7  ptovlaoet 
et  1  teiritoiie. 

Superficie,  Population,  BudgeL  etc.  V.  tableau,  p.  856  et  857. 

QoTiY.  et  oomm.  en  chef  (a  Nairobi)  :  Major-Generai  £.  Northey,  C.  B. 

Consul  de  Fra&oe  à  Mombas»  :  BiL  Oofoû^eott»  agent  oonmiL 

Institatioiia  françaisea  à  Mombasa:  Minion  oatholiqne  du  St-Baprit: 
Pères  blancs  du  Cardinal  Lavigerie. 

Awdtnngi  Afriqna  oriMitala  aflamandt. 

Xt'Mtioto  ltfd«  «mlUde  iMtedaHS  J  In  ISlf  a  pranoDO*  »  lenoiielKlIgB  de  I'AUbidacm  à  Um  mb  droits 
et  Ums  ior  um  yiaittukmt  d'outnsnor. 

Une  déeWon  da  CookU  wprêiue,  an  date  du  7  mai  1019  a  oonfU  à  la  Ckaad«-B?tU(n«  la  mandat  d«  f^Mr 
l'aadaima  AMqoe  Osl«atale  allamanda.  Vn  aooord  aa^-bals*  ulUrieiir  Uimt,  toatefois,  à  la  Balgivae,  \m  gÊ»- 
vinow  du  Boaada  et  de  l'Unmbl,  Umltiophea  au  Oong o  belfe  et  qui  oomprannsat  «&▼.  S  mflWoai  dliattuatt 
iw  l9»  7.60e.000  qa«  cnnpila  la  oslooie.  On  trrarem  el^eaHH»  d«a  d«iuif6«i  wmt  l'anolenàe  oolonia  «UamaMliL 

Située  au  Sud  du  lao  Vlctoila-Vyauca,  TAirlque  Orientale  aUemande,  dont  l*AOemsgie 
aequU  en  1890  le  droit  de  possession  pour  la  côte  du  sultan  de  Zanzibar,  a  pour  limites  :  i 
l'Ouest,  le  lac  !Canganttu  et  l*Btat  Ui»e  du  Congo  ;  au  S.,  le  Mocamblque  portugah  et  I 
l'B.,  fOeéan  Indien.  Les  principales  localités  sont  :  l>ar-es-Salam.  sur  la  cAte,  80.000  hsb. 
indigènes  et  800  Buiopéens,  capital»  de  laoolûnle  ;  Bagamayo,  ll.oOO  hab.  ;  LIndi,  Paaiani. 
Tabora,  Tanga. 

La  population  indigène  est  de  race  Bantu  mêlée.  Sur  les  6.8S0  blancs,  4.107  étaient  ÀSIt- 
mands,  00  Anglais  et  321  des  Sud.Afrlcains  animais.  L'Instruction  n'est  pas  obUgs- 
toire.  On  comptait  en  1013,  jlOO  écoles  avec  6.177  élèves,  5  mlssloas  protestantes  et  S  catbo- 
UquM  avec  108.650  élèves.  Le  budget  s'éqnlUbralt  à  61.271.068  matM,  dont  f7.500.00i) 
d'emprunt  aux  recettes. 

La  colonie  exportait  en  1012,  ehliires  en  mtHlen  de  mark!»  du  caoutehoac  (ft.426),  àa 
fibres  d'agave  (7.369).  des  peaux  (4.067),  du  coton  (2.110),  da  café  (1.006),  du  coprah  a.MS), 
des  arachides  (1.278).  lie  cheptel  aux  mains  des  Européens  comprenait  la  mOui  aoBée, 
43.617  bovidés,  41.647  moutons  et  chèvres  ;  celui  possédé  par  les  Indigènes,  S.060.2fi0  bovidé 
et  6.898.800  moutons  et  chèvres. 

Produits  minéraux  :  charbon,  fer,  enivre,  mica,  sel.  agates,  topazes.  Le  commerce  total 
s'était  ehllTré  en  1912,  en  mUltofS  de  marks,  ^  60.309  à  l'impofi.  dont  26.8»  d'ABemsgm 
et  à  l'export.  à  81.418  dont  17 J27  avec  l'Allemagne.  Il  s'effeotaalt  prlacipalaBent  avec 
l'Allemagne  et  Zanzibar  par  les  porta  de  Dar^es-Salam,  Bagamoyo,  Saadanl,  Panpuii,  elr. 
En  1012, 1.034  navires  jaugeant  1.018.000  tonnes  étalent  entréA  dans  les  différents  poit)  de 
la  oolonie.  Les  chemins  de  tn  oomportalens  1.420  kil.  de  voies,  de  Dar-es-Salam  A  Ujiji  et 
de  TIanga  à  Mosbl.  Les  postes  comportaient  46  bureaux  ayant  expédié  on  re^n  8.676  45ô 
lettres.  466.212  ioumaax  et  imprimés,  177.770  mandats,  315.966  dépèches  et  804J68  en- 
versations  téléphoniques. 

OUGANDA 

CJonsldéré  comme  taisant  partie  de  la  sphère  d'influence  britaaniuue  depuis  1890,  l'Ouganda 
fut  placé  sous  le  protectorat  brit.  le  19  Juin  1894.  Depuis  1896,  Il  oomprend  la  partie  narâ- 
ouest  de  l'Ouganda,  le  royaume  d'Ounyoro  et  une  partie  du  Sud  du  Soudan  OHeataL 

Superficie,  Population,  Budget,  Commerce,  V.  tableau,  p.  856  et  857. 

Gouverneur  (à  Entebbé)  :  Sir  B.-T.  Coryndon,  K.C.H.G. 

ZANZIBAR 

Sultanat,  sous  un  snltande  la  dynastie  des  Imams  de  Ifaaaat,  dont  il  set  Indépendant  depaii 
1861.  La  convention  an^o-aUemande  du  l**  JuiU.  1890  aooorda  à  l'AagleteRe  le  proteeto- 
rat  de  Zanzibar  y  compris  Femba  et  la  sphère  de  l'influence  brit.  au  n(ad  de  rOnmba 
jusqu'au  Djouba,  y  compris  Ouitou.  Le  81  juillet  1898,  la  Compagnie  brit.  de  l'Afrique 
Orient.  abaÂdonna  le  territoire  situé  entre  le  Tana  et  te  Djouba  et  l'administration  passa 
aux  mains  du  sultan.  Le  15  Juin  1895,  te  protectorat  brit.  fut  étendu  sur  toat  te  terrîtoiTP 
de  la  cote  jusqu'aux  limites  de  l'Ouganda;  te  30  juin  de  la  même  année  la  Soc.  brit.  de 
l'Afrique  Orient,  abandonna  le  territoire,  prisa  ferme,  du  sultan,  et  l'administration  en  fut 
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remlM  au  goavemeioeiit  brlt.  soiu  1a  sarvoiDanoe  diieete  da  eons.  gén.  brit.  à  Zanzibar. 
Le  SI  aoM  UM,  ee  tetrltoixe  faft  déclaré  protectorat  spécial,  sous  le  nom  d'&if  Âfriean 
PfctMtoMU.  La  partie  teptentrionale  des  possessions  conlinentalee  du  DJooba  jusqu'au 
cap  Dèlgado,  la  odte  de  Benadir,  a  été  cédée  à  bail,  au  gouvernement  italien  en  1905.  contre 
an  fennage  de  140.000  livres  steillng.  Depuis  le  l**  Juill.  1018  le  sultanat  est  subordonné  à 
rOiBoe  Colonial  à  Londres.  —  PavUlon  :  Boofl». 

Sultan  :  Seuyid  Khalipha  bin  Harub,  né  yen  1880,  a  succédé  le  9  déc.  191 1 
à  son  ooQsin  aiyyid  Ali  bin  Samoud,  qui  a  abdiqué  (15  noy.  1911). 

Commissaire  en  chef  :  Major- Général  E.  Northey  C.  B.  (y.  Afngui  Orient, 
brO,);  Résident:  major  Pearee,  G.  M.  G.. 

8ap«rflel9  «t  popalatioii. 

Hé  de  Zaniibar  :  1.660  kll.  q.  de  superficie  et  population  de  114.060  habitants  ;  Hé  de 
Pemba  :  080  kll.  q.  de  superficie  et  population  de  88.130  habitants  ;  population  flottante, 
50.000  hab.  La  ville  de  Zandbar  compte  environ  86.262  hab.  « 

Mouyement  économiqu*. 

Finance»  (1016)  :  recettes,  267.405  livres  sterling  ;  dépenses,  203.068  Uv.  st.,  dette  publique 
100.000  Uv.  si.  Cmnmercê  (1916):  importation,  1.250.820  livres  sterling;  exportation, 
1.052.167  liv.  st.  Les  principaux  pays  de  provenance  durant  cette»  mâme  année  ot  été 
(en  liviM  sterling)  :  Indes  anglaises  (508.824),  Grande-Bretagne  (255.442),  Pays-Bas  (40.927), 
Etats-Unis  (47.002),  France  (5.682).  Panai  les  pays  de  destination,  viennent  les  Indes 
anghilsea  (228.978),  la  Grande-Bretagne  (182.681),  la  Fiance  (107.678),  les  Btats-Unis 
(42.058).  Les  piiaclpaux  articles  d'exportation  en  1016  ont  été  :  clous  de  girofle,  43  8.314 
livres  sterling;  marchandises  en  batlote,  211.142;  copra,  154.514;  épices,  48.690;  riz, 
26.710  ;  dente  d*éléphant,  10.329  ;  pétroles,  6.888.  Notation:  le  mouvement  du  port  de 
Zanzibar  en  1916  a  été  de  547.548  tonn.  (nets). 

Représentation  de  la  France  à  Zanzibar. 

Consul  français  à  Zanzibar  :  Lecautottr  (6<20). 

Conseiller  au  commerce  extérieur  de  la  France  à  Zanzibar  :  A.  Poggi. 

Mission  catholique  ;  Hôpital  tenu  par  les  Sœurs  de  Saint- Joseph  de  Cluny. 
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IV.  P. 


bri- 


■(iniKFIOlB     I 

I 

eo  klL  ourés-  • 


rcrcLAtJOV. 


BuooBTi  (ea  I.  «U) 


Domlnionof  Oanad»  (1) 

Terre-Neave | 

Labndar ^ 

Bennodas 

HondoFMbriUoniqae 

Quyuie  brltanniqQe 

HwFithffinft 

Junalqne / 

Iles  Tuiques  et  CMqaes ^ 

—  (^Tiiuta 

//««  90U9  le  Vent 

Aiitigu*,Barbade  et  B'^donda i 

Iles  Vierges f 

Dominiqae 

St-Chrietophe  . .  .* 1 

Anguille \ 

de  Nièvet 

Monteemt 

Ileêdu  Vtnt .-. 

Grenade  et  Carriacou ' 

8t-Vinoent 

Ste-Lttole 

Barbade ' 

Trinité , 

Tobago s 

Iles  Fakland  (2) , 

Géorgie  dn  Sud ; 


9.0S9.400 
110.670 
310.680 
SO 
S2.270 
231.800 
11.405; 
10.806 
570 1 
230 1 
1.850, 
440' 
150 
790 
170 
00 
130 
83  i 
1.335* 
345! 
.  388 
602  : 
430 
4.141. 
205! 
192.421 
2.580 


»Bcami< 


8.361. 

253. 

4. 

20. 

42. 

314. 

58. 

906. 

6. 

6. 

128. 

32. 

60. 

35. 

27. 

4. 

13. 

11. 

176, 

78. 

50. 

58. 

184. 


DtrXXSBS. 


000  47. 812. 408  30.545.421 


000) 

000 

000 

000 

000 

000 

000' 

000! 

0001 

000 

000 

000, 

000; 

oool 

000( 
OOOS 
OOOi 

000; 

000 
000 
000 
000 


•872.000 

2.220 
l.OOOj 


054.610 

107.055 

131.782 

660.885 

90.472 

.154.340, 

8.684 

2.892 

190.060 

63.029 

5.041 

48.100' 

60.086' 

13.432! 

227.170 

112.7591 

35.242' 

70.169, 

311.113 


649. 91  j 

109.632 
126. 2M 
•42.4BS 

97.213 

1.076.237 

7.930 

8.5S8 

I85.0U 

56.100 

5.961 

55.923 

54.123 

12.98S 

220.371 

100.603 

36.1» 

77.62» 

242.403 


1.064.596     1.018.134 


48.554 


25.449 


Total <  10.780.511 .  10. 838. 000' 53. 191. 868  35.555.8^: 


CANADA 

(DOMINION  OF  CANADA) 

Otmwntnmt  tt  OmtHlMtttm.  —  La  OonfédétsUon  OMudlamM  oompnod  B  prorloeM  «i  a  tarrtioiiWi  D'apn 
IB  OoBtUttlon.  diu  Aeie  dBl'Aatériqae  bdtannlqiM  dvlToitl appliqvée  an  V  Joiltet  18tf7.  las  eoloaici  àà  tU- 
ci  d V  Bia-Qinadt.  de  U  NoaT«ll**Bao«N  «i  dv Ho«T«Ba>Bnio«wldK  oai  4U  téboIm  an  un*  dmJêdànikn  as;  ■ 
DOOM  à  kqiMlle  forant  aanlto  imiUchéa  VV»  du  PilnoB-Edonaid.  !•  MMJtotiB  «(  bh  (Moflalito  bctUnBtqoc 

Binât  oompoaé  de  M  membree  (87  inaqa'à  1917)  «lu  à  Tie  par  le  OonrenaBi^aénteml  «t  qol  dolifBB»  »'' 
l'âga  de  M  aaa,  étra  ii4a  «m  natuntliaée  gBiiadiena  et  poaaédar  ima  prapdéU  d'ona  TBlaor  4«  4M0  dallua- 

Ohambra  dai  Oomaninaa  oempoaéa  de  8S5  membrei  41aa  poor  0  BDa.  à  ralaoo  de  1  par  10.819  exaipU  rcar 
UpraTiaeed«Qa«beeqidBtoiij4Min65i«pi4aaBiaata.Ghae«D«daa9pKeTlaoaa«tdeBSiecrliein«a  esD  pmtA 
Pariementt  son  adminietralieB  et  eat  eona  TMitoittA  d'oa  IJeateBant-gouyeniear  oo  d'oa  oomoriaMlK. 

GouTemeur  général  :  Dtie  de  Devoruhire,  en  résidence  à  Ottawa. 

Gouyemement  du  Canada  :  Premier  ministre  et  prés,  dn  Ck>QBeU  :  Sir 
Robert  L.  Bordm.  —  Prés,  du  Conseil  priv.  :  N.-W.  BoweU.  —  Secr.  d'Etat  et 
min.  des  Mines  :  M.  Burrell.  —  Commerce  et  Industrie  :  Sir  G.-E.  Fodgr.  — 
Just.  :  Ch.>T.  Doherty.  —  Marine  et  pêcheries  :  Ch.-C.  BaUantyne.  —  Milice 
et  défense  (locale)  :  Major  gén.  :  S.-C.  Mewlmm;  Sir  E.  Kemp,  —  Postes*. 
P.-E.  Bhtidin,  —  Agric.  :  T. -A.  Crerar.  —  Trav.  pub.  :  F.-B.  OarvêU.  —  Pin.  : 
Sir  T.  White  (1).  — Ch,  de  fer  et  canaux  :  J.-D.  Éeid.  —  Int.  :  A.  Meighen,  — 
Douanes  :  A.-L.  Sifton,  —  Revenu  de  Tint.  :  (vacant).  —  Travail  :  T.-W. 
Crothers,  —  Immigr.  et  Colonis.  :  J.- A.  Calder.  —  Min.  sans  portefeoille  : 
Sir  J.-A.  Loughud;  F.  Coehrane;  G.-D.  Rohertson  et  A.-K*  Mac  Léon, 


(1)  Voir  déretoppement  el**pcéa. 

(2)  Aotraa  dépendaaeei  eempriaev 


Orfrncr  Ju  Svd.SbeilMd  da  Sud.  Dea  Saadwlah  et  Verre Onban 
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ran> 

oononoB 

(m  1.  tiL) 

XATIOATtOX 

Lowwmvn,  »■■  uona 

(an  UL) 

(«oLol.) 

moBTAVnur. 

SDOBTAnOS. 

on  tonnoftvs. 

os.  OB  VBB. 

vÈs^oKArEm 

lÉi  Jifomo 

282.300.672 

179.540.000 

282.705.000 

24.827.850 

59.821 

74.565 

7.080.542 

8.876.780 

3.899.285 

2.083.629 

1.408 

7;281 

1.-490 

40.000 
189.000 
870.890 

76.665 
3.811.346 

B 

259.850 

B 
B 

38.322 

734.790 

558.765 

2.471.944 

475.067 

3.107.004 

29.009 

28.413 

642.249 

192.107 

8.087 

208.197 

139.825 

259.641 

3.758.066 

332.679 

2.821.234 

27.807 

11.566 

1.121.553 

375.111 

7.711 

212.301 

1.680.868 
863.196 
770.061 

B 

2.430.578 
419.774 

B 

2.515.836 

a 

B 
B 

40 
158 

318 
17 

B 

510 

10 

1.827 

a 

11 

a 

6 

2.543 

603 

2.710 

103 

1.076 

3 

19 

B 

482 

• 

695 

•      206.515 

455.142 

■ 

• 

5 

655 

• 
285  350 
123.670 

8.700 
152.080 
473.900 

46.133 
801.048 
343.437 

02.329 

365.282 

1.851.054 

71.248 

1.050.714 

534.233 

97.859 

418.622 

2.207.257 

> 

8.440.520 

723.107 

340.921 

2.376.492 

3.008.321 

175 

a 

8 

B 

8 

a 
> 

B 

1.414 
798 
236 
380 

3.383 

1.654.853 

4.470.728 

5.057.174 

2.127.225 

186 

268 

5.236 

t 

501.017 

2.053.719 

507.108 

• 

209 

£07.584.740 

200.185.814 

307.707.447 

48.078.961 

62.122 

84.499 

22.165 

Parlement.  —  Sénat  :  Prés.  :  A.-C.-P.  Landry.  —  Chambre  des  Gommunee 

(déo.  1917).  Prée.:  E..N.  Hhodes  {151  rMioni^teH.  81  membres  de  l'opposition) 

Saperfioie  et  population. 

Population  d'après  le  reoensement  de  1911. 


wuorïBem 
ci  tanttolni. 

nx»0AUtls. 

popuitAnox* 

■ 
.M 

16 
8 
5 

2,1 

4 
2,4 

ntoTEVon 
•ttonitoirw. 

tOfVhJktXOM» 

ne     di|    Prince 

Edooaid 

Kony.Econe  ... 
N.-Bnuiswick  . . . 

5.650 

55.500 

72.500 

1.830.600 

1.054.800 

652.200 

93.728 

492.838 

851.889 

2.003.232 

2.523.274 

455.614 

Alberta 

Colombie brit ... 
Tokon  

651.000 
661.200 
921.600 
536.300 
3.217.200 

492.432 

874.663 

892.480 

8.512 

18.481 

0.8 
0.6 
0.4 

B 

Québec 

Territoires  N.-O. 
Canada  

B 

Ontario. 

Manltoba 

9.650.400 

7.206.648 

0,7 

8or  les  habitante  recensés  en  1011. 3.821 .995'étaient  dn  sexe  masenlin  et  8.884.648  du  sexe 
féminin.  La  population  totale  évaluée  en  1917  s'élevait  à  8.361.000  hab.  soit  0,8  par 
kll.  q. 

Villes  de  plus  de  20.000  habitante  en  1911  : 


Montréal 470.480 

Toronto 376.588 

Winnlpeg 136.035 

Tanoouver 100. 401 


Hamilton 81.969 

Québec 78.190 

Halifax 46.610 

London 46.300 


Ottewa. 87.062  Calgary 43.704 


St-Johns 42.511 

Victoria. 31.660 

Begina 30.218 

Edmonton 24.900 

Brantford 23.132 
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Immigration  en  1018-14  et  1016-17  d'sprde  U  nationalité  : 


BtAti-trnis 

Gnadt^BietagM. 
Fnnoe,  Belgique 

Italie 

Aatriche-Hongrie, 


UlM^ 

1U«.17 

61  889 

8.282 

825 

758 

1 

1 

107.680 

Ua.622 

6.388 

24.722 

28.328 

Allemagne 

BuKie,  liiilande 

Ifliaélitea 

▲atiea, 

Total 


uua4 

•1^— ^■^— "— 

6.687 
87.668 
11.262 
81.800 


884.878 


9 

25 

136 

4.450 

75.374 


RtUgion. 

Population  recensée  d'aprd^  les  ouïtes  en  1011  :  2.833.041  oatholiqaes  (pior.de  Qaébeo  r 
1.724.688),  1.115.824  presbytériens  (Ontario  :  624.608),  anglioans  (Ontario  :  489.704), 
1.079.802  métbodistes  (Ontario:  671.727),  882.666  baptlstes  (Ontario:  182.800),  220.864 
Inthériene,  84.064  oongrégationallstes»  88.507  orthodoxes  graos,  74.664  iaraâites, 
298.224  adeptes  d'autns  religioos. 

Xnstrvctloa. 

Les  gouvemements  provindauz  ont  dans  tous  attributions  l'enseignement  publie.  Instnic- 
tion  obligatolie  en  principe  et  gratuite  grâce  aux  subventions  du  gouvernement  et  à  des 
taxes  loôiles. 

Nombre  d'éooles  publiques,  d'élèves  et  dépenses  (1016)  en  doUan  (1). 
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Nouv. Bcosae  ... 
N.-Brunswick  . . 
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476  18.862 
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1.090    66.648 

6.998  251.492 

I 


DÉTBIS] 


244.672 
1.575.562 
1.146.883 
5.998.837 


Ontario 

Maaitoba  — 
Saskatchewan 

Alberto 

Colombie  brit 


fcties 


6.600 
2.888 
3.867 
2.170 
770 


508.522 

108.796 

119.279 

09.201 

59.800 


13.351.905 
6.068.230 
8.163.897 
6.121.614 
3.216.S50 


Enseignement  interoonfesilonnel  sauf  en  Ontario,  Québec,  Alberto  et  SaskatehewBa  oft 
les  catholiques  ont  des  écoles  spéciales.  Chaque  prorinoe  a  une  on  plusieurs  universités  qui 
sont  au  aornbie  4i  28  (1.810  professeun  et  16.000  étudiante). 

Jastic«. 

Oour  suprême  à  Ottowa  ayant  Jurldietion  d'ai^l  civile  et  erimlnellesur  tout  le  ^Vi«^*  ; 
Cour  des  comptes  qui  est  également  Cour  coloniale  d'Amirauté  ;  Oour  sapériene  dans  ehaque 
proTinee,  cours  de  comté  avee  juridiction  limitée  dans  la  plupart  des  provinces  ;  dans  o»« 
cours  tous  les  juges  sont  nommés  par  le  gouverneur  général.  Les  gouvemementa  proviAotoux 
nomment  les  magistrate  de  police  et  juges  de  paix. 

Armée. 

Service  militoire  obligatoire  depuis  1917.  —  En  sept.  1917,  e  corps  expéditionnalT9  cana- 
dien comprenait  381.578  officiers  et  hommes  et  l'effectif  des  troupes  à  l'entrahiement  daas 
les  camps  canadiens  s'élevait  à  21.650  h.  dont  831  offielen.  En  outre,  une  force  de  11380  h. 
est  préposée  au  Canada  à  la  garde  des  canaux,  chemins  de  fer,  ete. 

Depuis  le  début  de  la  guerre,  588.960  recrues  ont  été  enrôlées  dans  le  corps  expédition- 
naire euiadien.  Les  pertes  ont  été  de  218.586  li.,  dont  51.022  mcots. 

AMuvwnMit  ooonomi^M* 
Finances. 

Eecettes  brutes  de  1916-17  :  282.601.204  dollars  dont  184.043.842  produit  dte  dooaaee . 
20.902384  des  postes  et  16.186.745  des  impOta  de  guerre.  —  Dépenses  du  budget»  poor 
1018-19,  252.793.010  doli.  dont  78.119-502  pour  la  dette  publ.,  88.313.000  pour  ke  eh.  de 
fer  et  canaux,  19.116.261  doU.  pour  les  postes  et  télégraphes,  11.809.148  pour  les  sobraa- 
tions  aux  provinces  et  territoires. 

Dette  publique  au  SI  mars  1918  :  brute  1.868.886.900  doUan,  nette  1.191.884.060. 
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Bodgeti  prOTlDci^ux  de  1916  (en  doUan)  ; 


paoTDfon 

lie     dn     ItinM 

Edonud 

NoQT.-Beotw  ^ . . 
N.  Brmuwiok  . . . 
Qnébâo  •••*....• 


482.685 
2.166.88a 
1.580.41» 
9.647.Q63 


9tawnwê. 


463.217 
2.189.185 
1.568.848 
9.486.686 


Ontario 

Manitob* 

SaakfttohiBwan... 
Albertft  •.••... 
Oolomblebrit .. 


18.841.840 
5.897.807 
4.455.780 
5.881.696 
6.891.694 


18.706.888 
6.147.780 
4.867.S15 
6.018.894 
9.880.668 


Produotlon»  ai  Industries, 

A$fi9ulhin,  -~«  But  44.818.800  heetafea  d«  teiie*  labourables,  17.810.400  étaient  leule- 
ment,  en  1917,  exploités.  Lee  superficies  et  les  récoltes  les  plus  Importantes  ont  été  depuis 
1907  les  anivantes  (en  milliers  d'hectares  et  de  quintaux)  : 


9^m 


\5ar±BS. 


1907.. 
1910.. 
1913.. 
1916.. 


rao: 


Surface 
OBitWée. 


I 


8.466 
3.761 
4.457 
5.212 


Frodoctlon. 


25.874 
40.821 
63.064 
59.975 


ATOtVB. 


Surface 


8.954 
3.501 
4.222 

3.980 


ProdactIoD. 


88.772 
37.553 
62.408 
54.158 


OROK. 


Barface 
GultiTée. 


577 
520 
652 
668 


production. 


9.684 

6.280 

10.520 

8.995 


Cheptel  au  30  Juin  1917  :  7.920.940  bœufH,  3.412.749  chevaux,  2.369.358  moutons 
et  8.619.882  porcs.  La  production  du  beurre  en  1916  a  atteint  une  valeur  de  26.966.000  dol- 
lars et  celle  du  fromage  85.513.000  dollars. 

Le  Canada  qui,  il  y  a  encore  quelques  années,  importait  des  œufs,  est  arrivé  à  se  suffire 
à  lui-même  et  en  1916  a  expédié  7  à  8  millions  de  douxalnes  d'œufs.  Production  à  peu  près 
localisée  dans  les  provinces  d'Ontario  et  du  Prince-Edouard . 

Les  terres  boisées  couvrent  une  superficie  d'environ  2.500.0(X>.000  hectares  ;  k  elle  seule  la 
province  de  Québec  possède  65.000.000  bect.  en  forêts.  —  L'exploitation  de  ces  immenses 
foT6ts  est  la  principale  industrie  du  Canada.  La  valeur  de  la  production  forestidie  en  1916  a 
été  évaluée  à  190.000.000  dollars. 

Le  commerce  du  papier  et  de  la  pftte  à  papier  a  donné  les  résultats  suivants  depuis  1911 
(chiffres  en  milliers  de  dollars,  pair  à  5  fr.  18)  : 


Années 

P&te 

Pftt« 

ftntnant 

Papier 

préparée 

préparée 

Pâte  de  bol* 

le 

et  obJeU 

cblml- 

i&éoanl- 

non 

SI  mars. 

en  papier. 

qoement 

aliènent. 

menTilactqrée. 

lotftL 

1911.... 

3.924 

1.308 

4.407 

6.092 

14.732 

1913 

6.341 

2.100 

3.408 

6.806 

18.657 

1915 

15.500 

4.806 

6.801 

6.817 

33.925 

1916..    .. 

20.042 

4.459 

3.576 

5.743 

38.821 

1917 

26.107 

14.032 

6.871 

6.448 

52.970 

1918 

37.865 

19.133 

6.487 

8.889 

71.845 

1919 

49.165 

30.226 

4.479 

15.386 

99.259 

Les  p6dieries  du  Canada  sont  parmi  les  plus  riches  du  monde  ;  elles  comprennent  la  péohe 
do  mer,  en  particulier  sur  les  rives  du  golfe  St-Laurent  et  de  la  Baie  des  Chaleurs,  et  celle  cou 
moins  importante  des  lacs  et  rivières  dont  la  superficie  en  eau  douce  est  de  669.360  Ul.  q. 

Production  minière.  —  La  valeur  de  la  production  totale  en  1917  s'est  élevée  & 
192.982.837  doUars. 

Les  richesses  minières  sont  très  ab<Midantes  en  Nonvelle-Boosse.  Colombie  britannique, 
▲Iberta,  les  provinces  de  Québec  et  d'Ontario.  Valeur  de  la  production  minière  en  1917  et 
1918  (en  milliers  de  doUars)  : 

1917  1018  1017  1918 

Charbon 38.817  47.643    Minaraide  fer 16.750  25.025 

Ottivre 31.867  29.688     Argent 16.717  18.034 

Nkkel 29.036  83.778    Oasnaturel 3.968  6.008 

Or 19.834  16.449    Plomb 3.582  8.671 

Ontrs  les  vastes  bassins  houlllers  de  l'Extrême- Sst  et  Ouest,  Ugnites  des  provinces  occi- 
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dentales,  dépôi»^  di  gaz  naturel  et  de  l'Ontario,  i>étrole  de  l'Ontario,  BchIstN  huileux  do  Ne w- 
Bninswick  et  d)  la  Nauvelle-Ecoase  :  37.00'>  milles  carrés  de  tourfoi^s  dont  12.009  milles 
c.  dans  les  provinces  centrales  (Manitoba,  Ontario,  Québec,  K.-Brunsvick). 

Production  du  nicicel  en  1017,  41.887  tonnes,  en  1918,  44.600.  Source  principale,  matte 
de  cuiyre-niclcel  du  district  de  Sundbur/  ;  source  secondaire,  fonderies  de  Delors,  Thorold 
et  WeUand. 

Industrie*.  —  Le  nombre- des  établissements  industriels  en  1917  était  de  34.380  oc- 
cupant 693.071  ottvrieis  :  le  capit«l  investi  dans  les  différentes  industries  s'élermit  à 
2.772.617.000  dollars  et  la  valeur  totale  de  la  production  à  3.015.506.000  doUais  dont 
388.816.362  pour  l'industrie  alimentaire  (6.472  établ.  et  62.335  ouv.),  123.396.686  pour 
rind.  forestière  (3.187  établ.,  68.370  ouvr.),  144.686.605  pour  l'industrie  textile  (2.671  établ. 
et  74.451  ouvr.)  et90.94S.270  pour  l'ind.  minière  (1.173  établ.  et  29.702  ouvr.). 

La  production  totale  de  fonte  et  d'acier  brut  (lingots  et  moulages)  a  étéla  suivante  depuU 
1909,  en  tonnes  de  1.016  kg.  : 

FoDte.  Ader. 

1909 677.090  678.751 

1913 1 .015.118  1.042.503 

1915 825.420  912.755 

1917 1 .045 . 071  1 .562 .289 

1918 1.066.022  1.690.178 

Pouf  1918,  la  production  d'acier,  d'après  le  Comité  de$  Forge*  de  France,  se  répartit  en 
1.570.178 1.  d'acier  Bessemer  et  d'acier  Martin  basique  et  120.000  t.  d'acier  électrique. 

Commerce. 

Le  commerce  du  CSanada  pour  les  douze  mois  finissant  au  31  juillet  s'établit  ainsi  : 

1917  1918  lOlB 


Importation*  pow 'eonsomjnation  : 

Objets  taxés Doll.  523.945.163 

—   libresde  droite 454.767.086 

Total  des  importations 978.712.249 

Droitsperçus Doll.  162.088.461 

Exportation*  : 

Canadiennes Doll.  l .038.885.137 

Etrangères 33.375.154 


522.821.756 
392.063.435 

914.885.191 

157.049.272 


1.393.006.040 
42.916.815 


529.954.74i 
340.890.030 

870.844.778 

154.934.971 


1.204.664.777 

59.948.495 


Total  de»  exportations 


•  •  •  «  • 


1.342.260.291     1.435.922.855     1.264.613.272 


Principaux  articles 

ImporlttHont  : 
Fer  et  art.  en  fer... 

Houille 

Cotonnades 

Sucre 

Lainages 

Drogues,      articles 

cilimiques 

Huibâ 

Fruits  et  n'^ix. . . . 
Céréales,  farine  . . . 


de  commerce  en  1917-18  (en  milliers  de 

Soies  et  soieries  ... 
158.654  Cuir  et  art.  en  cuir. 

81.478  Coton  etlaine 

54.300  Lin, chanvre, Jute. . 

38.799  Papier 

24.005  Bois 

Laine  brute 

Tabac  et  cigares. . .  ; 

Thé  ... , 

Exportation* 

Blé 


27.457 

34.787 
22.892 
14.619 


13.848 
8.916 

10.096 

10.581 
7.506 
9.521 
6.167 
7.875 

13.713 


en). 


366.341 


dollars)  : 

Bois  (Art. 

Laid 

Fer , 

Fromi^es , 

Avoine 

Papier., 

Cuivre  (minerai de) 

P&tedebois 

Or 

Argent  (min.  d')... 
Bétail 


52.697 
57.99.> 
88.12il 
36.602 
37.644 
87.6511 
10. 710 
25.620 
13.6èS 
18.4â'» 
14.13'. 


Principaux  pays  de  provenance  et  de  destinatloo  en  1917-18  (en  millien  de  doUan)  : 


IKVOBTATIOVt. 


rATi. 


Etats-Unis 

Grande-Bretagne, 

Allemagne 

France 

Japon 


I9ie-17. 


064.220 

107.097 

14.182 

6.480 

8.123 


1917-18. 

791.906 

81.324 

« 

5.274 

12.255 


aZPOBTAXXOllS. 


rATS< 


Grande-Bretagne 
Etats-Unis  ...   . 

France 

Italie 

Belgique 


191«-17. 

756.071 

290.670 

66.662 

11.460 

665 


1917-16. 

861.073 

441.301 

206.585 

8.888 

4.909 
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M6av«m«nt  marlUme.  (V.  édition  1919). 
Commimioatioiui  intérlenrMi.  (V.  édition  1019.) 
BSomiaies,  poids  et  mesures.  (V.  édition  1910.) 
Presse.  (V.  édition  1919). 

Relations  avec  la  France. 
Représentation  de  la  Franoe  an  Canada. 

ConBulat  général  à  Montréal. 

Consol  g&éral  :  Ponâot  (4t).  —  Chancelier  :  Lavastre» 

Açent  commercial  f .  f «■  a  attaché  commercial  :  Massieu  de  Glervàl.  5--0. 

Vioe-oonsulats  à  St-Jean-de-Terre- Neuve  et  La  Trinité 

Agences  oonsulaireé  :  Halifax  ;  Québec  ;  Toronto  (Ontario)  ;  Vancouver  ; 
Victor  â  ;  Winnipeg  (Manitoba)  ;  Sandy-Point;  Barbade  (La)  :  Bermudes 
(Les);  Cieorgetown  (Guyane  anglaise);  La  Grenade;  Sainte-Lucie;  Port 
Stanley  (Qes  Falkland)  ;  Belize ;  Kingston  (Jamaïque). 

Institutions  diverses  : 

BnMifmemeni  :  à  Montréal,  Alliance  française,  prés.  :  G.  Desavïniers. 

Chambrt  de  Commerce:  à  Montréal,  726  Power  Building,  Graig  str.,  West 
Prés.  :  J.-R.  Oénin» 

ConaeiUerê  du  commerce  extérieur  :  à  Montréal,  M.  CJievalier  ;  Emile  OcUû 
htrt;  J.  Oénin;  H.  Jonas;  J.-E.  Hampon. 

Union  commerciale  France-Canada,  à  Montréal,  New  Birks  Bldg. 

Musée  commercial  ouvert  aux  produits  français:  École  des  Hautes-Etudes 
commerciales,  55.  avenue  Viger-Est,  à  Montréal. 

Aêêistanee:  à  Montréal,  Société  de  Secours  mutuels  française.  Prés.  : 
R.  Robin,  Sté  de  l'Union  nationale  française.  Société  de  Bienfaisance  et  mai- 
son de  Refuge,  71,  av.  Viger,  Prés.*.  A.  Èévol,  —  A  Québec,  Société  Française 
de  Bienfaisuioe. 

T.  G.  F.  :  Délégués  :  Montréal,  ChouiUou,  banquier,  2001  Waverlev.  —  Bur- 
lington, 8haw,  professeur.  Box  326.  —  Québec,  J.  A.  SemUlarâ,  avcnt, 
217,  Qrande-AJlée.  —  Toronto,  John  Squair,  professeur,  868,  Palmerston 
avenue. 

Représentation  du  Canada  en  France. 

('ommidsariat  Géoéral  du  Canada  en  France  :  17  et  19  bd.  des  Capucines,  Paris.  Coramls- 
s  iire  Gteéral  :  Philippe  Boy. 
l'nlon  commerciale  France-Canada,  à  Parlfl,  23,  rue  Saint-Lazare. 

Bibliographie. 

Ct^naâA  Ytur  Booi.  Gensus  and  Statistlcs  Office.  ÀnnaeL  Ottawa. 

Rappoit  Commercial  du  Dép*  du  Commerce.  Annuel.  Ottawa. 

Bradley  (A.).  Le  Canada,  Empire  des  boU  et  de»  bUe.  Trad.  0.  FeuiUoy,  ln-8,  bi*.  4  fr.  Paul 
Eoger.  Paria  1913. 

Dupré  (François- J.).  Notre  commerce  extérieur  et  le  Canadaf  ln-16,  br.  3  fr.  50.  L.  Michaud, 
ParU  1919. 

Ori An  (Watson).  Canada,  the  Country  of  the  XX^  Century.  Ottawa  1916. 

HammoDd  (O.).  Caaiadian  ContederatUm  and  ite  Leadere,  Doran.  New-Tork  1918. 

Miller  (J.-O.).  Editeur.  The  New  Sra  in  Canada,  1917. 

Hoirli  (Keith).  Ançlo-Cmiadian  Tear-Book.  Annuel.  Londres. 

Riddell  (W.-B.).  The  Constitution  of  Canada  in  iti  Histor»  and  Praetieal  WorHnç.  Lon- 
dres 1917; 

Wrong  (Q.-M .),  Winison  (Sir  J.)>  etc.  The  Fédération  of  Canada  1807-1917.  Londres  1917. 
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¥.  P 


britaD- 


Btat«-X7nl8  d'Australie  (1) 

NoQv.  Ouinôe  brit.  oa  Faponasle 
KouT.-Zéluide  et  dépendances  (1). 
Iles  Fiji  et  Botaoumah 

—  Tonga  (pToiect.)  (1) 

—  Salomon  (2) 

—  Gilbert  et  BUice  (2) 

Antres  lies  (2  et  3) 


•vnutvicai 
•DkiL  OÊS. 


ForuxiAtiov. 


Total. . . 


'h  •  • 


7.701,190 

233.408 

271.800 

19.256 

1.010 

38.800 

470 

1.838 


au: 


(m  1.  li.) 


8.266.772 


4.806.000 

200.000 

1.100.000 

166.000 

84.000 

151.000 

27.000 

10.000 


18 


34.085.173 
62.020 
088.588 
817.447 
88.768 
27.700 
23.  U7 


6.574.000  52.532.714 


87.556.719 
83.740 

14.068.770 

261.766 

80.548 

84.218 

82.867 


102.048.638 


AUSTRALIE. 

(COMMONWBALTH  OF   AUSTRALIA) 


FMtemmt  <ia 


OwttHatttow  il  QmmwmemtuL  •«••  Lo  •  Gommooimlth  of  Aastimlia  •,  oonstttné  pu  aeto  da 
Bey-aiixM-Vnl  «n  Juillet  ISOO  ti  éUbll  d«pato  1«  l«r  JasTicr  ISOl.  le  eompcM  dw  «Iwilw 
NooTdlai-GanMda  Sod  (VewBMith  Walas).  QaMBdand,  ▲oatiallo  d«  Sud  ffMt^  ▲wtasUft).  TMMat*.  VkSo. 
lia,  AuilnUo  oeoIdniUio  (Waitam  AntiaHa);  Q  tonne  on  tUi  f4d4ratti  aow  psTlIloa biltaimlqm  tune  nne 
eoufiiiaUon  et  un  parlement  utonomae.  Ia  Oonatltnttai  eoBqjNatf  va  Gevraraew  fteAntl.  repiiieulwrt  le 
Bol  de  Oiaade.BretacDeetd1rlaade,iia  8«utQempoe6  de  nMnbiea  élw  pour  4  aM  par  la  antiacannieane] 
dtaeot  (6  membrei  pour  diaque  Btafc).  el  nae  Obambce  dee  BepréeaatanU  «mipoeée  de  xnembrea  ttaa  faw 
S  aaa  par  mfErege  imlTenel  direct  et  dont  le  nombre  eet  deux  foie  eelqi  dee  eénatema. 

PaMhn;  Bleiv  l'angle  eapérieor  prée  de  la  bampe  dbêtfi  de  ITraloD^aok,  rangle  inlirlear  4  oae  éto0e  de 
7  laiee  (iriabole  dee  «tate  féd«zée)  ;  la  partie  flot4aata  eenaie  dee  6  éteilee  de  to  enla  anetialew 

Gouverneur  général  (Sydney)  :  Sir  Arch.  8trai)ard,  Gonaeil  de« 
Ministres  (Ministère  de  Coafition  formé  le  15  février  1917  et  reconstttné  en 
mars  1918)  :  Premier  Min.  :  W.A  WaU.  —  Trav.  pub.  et  ch.  de  fer:  L.-E. 
Qrom.  —  Int.  :,  M.  Me,  Mahon  —  Maître  gén.  des  poètes  :  M.  Wiwi  — 
Défense:  G.  F.  Pearoe,  sén.  —  Commerce  et  douanes:  Masas^  Oreene^ 
—  Maxine  :  sir  J.  Cook.  —  Trésor  :  N. .  .  —  V.-Prés.  du  Conseil  exécutif  ; 
E.-J.  Russd,  sén.  —  Rapatriement  :  E. -D.  MiXUn,  —  Ministres  honoraires: 
A.  Poynton,  Orchard. 

Sénat  f  édéralj;  (élus  en  déc.  1919  :  1  membre  du  parti  du  travail  et  36  natio- 
nalistes), Prés.  :  N...  —  Chambre  des  Représentants;  (élus  en  déc.  1919  : 
nationalistes,  34;  travaillistes  27,  agriculteurs,  14). 

Superficie  et  population. 


ÉTAT!  BT  TBUUTOIltSe. 

svFSiinc» 
(en  UL  carrée.  ) 

PC 

Boacme. 

truLAXton  BK  191 

1. 

TOtiJb. 

FOPOIJURaV 

éveillée  «B 1917 

NouT.  Oallea  du  Sod. 
Yictoris 

801.510 

227.010 

1.736.&00 

984.330 

2.527.530 

«7.8M 

1.356.130 

2.360 

857.608 

655.591 

829.506 

207.368 

161.665 

97.691 

2.734 

902 

780.086 

659.960 

S76.807 

201.800 

180.649 

98.880 

678 

722 

1.646.784 

1.815.561 

606.818 

408.558 

288.114 

191.800 

8.310 

1.714 

1.868.40f 

1.402.660 

Queenaland 

Austnlie  mérid  .... 
Australie  occid 

681.802 
429.890 
808.630 
107.837 

Terr.daNoid 

—  fédéral 

6.843 
8.742 

Confédération 

7.703.684 

2.813.035 

2.141.070 

4.455.005 

4.895.891 

(1)  Voir  (MreloppemeDi  d^eprie.  (S)  Oee  Bee  eent  admtnlitréee  per  le  gon  tei  neuf  dee  Bée  H|L 
(t)  née  Kuialnii.  6«8klL  q.  ei  S80  hab.  ;  Dee  de  l'Union  et  Phtelz.  6S  kll.  q.  et  I.IOS  iMb 

Tncople,  1.004  kU.  q.  et  7.700  bet .;  née  StArbock .  lUlden ,  VIotori*.  08  kll.  q.  et  148  hab.;  Oée 

et  160  heb.,  Êtc, 


•t 

.OULq. 
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niqoMoa  AnrtnlM. 


91 

un  L  II.) 


284.000.000 

» 

126.572.616 
37.415 

> 

■ 


204.787.607 


ooHiiBBca  («n  L  tt.) 


70.170.080 
271.040 

90.880.288 

878.500 

40.428 

188.002 

108.783 


103.050.335 


'àMtom^ 


07.808.150 

160.585 

88.280.087 

2.^54.048 

S2.620 

87.580 

183.248 


133.808.072 


«BionMaaz. 


7.000.887 

281.008 

2.040.000 

604.854 

80.710 

67.880 


11.636.795 


tovouBim  DM  UOVS8  («n  kllomAirtc). 


0B.OB 


33.036 

4.786 
180 


38.002: 


121.508 

> 

22.021 
03 


143.677 


6 
8.315 
1.318 

» 
> 

4.634 


En  1016,riiiimIgrstiQii  fat  de  68.405  et  l'émigration  de  107.207,  en  comprenant  dans  oes 
«hlfltM  lee  airivées  (16.012)  et  ke  déjMutt  (144.108)  du  tùtpB  expéditionnaire. 
Ctepltak  et  principales  vfllet  en  1011  : 


Sydney.... 082.624 

Melhoime 588.071 

AdélaUe 189.982 

BrMMme 189.480 

Pertb 104.636 

Keweastle 02.406 


BaUaiat 52.551 

Bendlgo 43.628 

Hobart 41.767 

^mmatta 84.558 


BiokenHlU 31.886 

Ealgooille 31.824 

Laouoeston 25.227 

Kookbampton 20.015 


Maitland 38.787  Bnlll 20.873 

Geélong 33.618. 


RsUston. 

En  1911,  on  comptait  1.840.448  anglicant,  1.588.201  antiea  proteita&ti,  921.4^  catliO- 
U41MS,  100.846  autna  «iuOtiena,  17.887  JnlOl. 


•t 

Depais  1011,  nn  noarean  système  de  défense  nationale  (Opmimbary  MMntMf)  est 
«n  Tigneur.  Tout  sujet  anstcalien  est  «  junior  cadet  «  de  12  à  14  ais.  «senior  oadet  •  de  14  & 
18  ans,  après  quoi,  il  sert  un  an  dans  la  milice  et  pendant  7  ans  lait  parti*  des  Eifle  Cluta. 

I/efleotif  total  des  lùross  militaires  auteaUènnes  en  1916,  était  ds  906.444  hommes 
<173.007  en  1018)  qui  se  r^nitlaient  ainsi  :  tnmpss  permanentes»  8.462  h.  (2.062  en  1018); 
mllioe,  70.154  h.  (31.281  en  1014)  ;  BiHs  aobs,  104.184  h.  (40.604  en  1014);  oadets,  85.060 
(88.708  en  1014).  ~-  Dorant  la  guerre,  rAustralle  a  fourni  un  corps  expéditionnaire  de 
330.000  h.  BUT  417.000  engagés  volontaires. 

llonvHDOiit  écooMiiiqiM* 


BUdgei  du  OommonWMltti  en  1918-19  (en  l.st.)  :  recettes  44.708.000  dont  0«487.438 
provenant  des  douanes  et  7.885.543  de  l'impOt  sur  le  revenu  ;  dépenses  45.185.000  dont 
20.270.001  pour  Taimée  et  la  marine,  et  6.270.410  en  paiements  aux  Etats.  —  Au  budget 
poux  1918-10,  les  recettes  figurent  pour  40.670.500  et  les  dépenses  pour  45.844.606. 

Les  dépenses  de  guem  de  1914  à  juin  1910  aont  évaluées  à  811.452.000 1.  st.  La  dette 
pnbliqos  au  80  juin  1010  s'élevait  à  386.000.000  L  st.  Dette  totole,  708  mUllons  de  1.  st. 

FinanoQS  des  Etats  en  1016-17  (en  1.  st.)  : 


ceumii. 

-«» 

ntnanwa. 

powtedvitoi 

KouT.-OaUes  du 
Sud 

20.637.036 
11.761.000 
7.880.808 
4.874.008 
4.677.009 
1.800.868 

20.806.633 
11.800.000 
8.184.387 
5.100.453 
5.276.768 
1.412.808 

4.914.211 
2.700.313 
2.278.882 

1.706.889 

• 

188.138.347 

Victoria 

^^nMosland 

75.604.602 
61.308.136 

Anstcalie  mérid  . 

—      occld .. 

Tasmanie 

30.364.280 
35.878.808 
14.671.040 

51.010.808 

52.621.124 

• 

364.860.828 
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Produotkms  «t  Industries. 

L'Aottralifl,  qnlest  enooie  pnaqoe  Inexploré  dias  la  oe&tre,  potsède  des  régions  d'im« 
fertilité  reconnue  sur  les  côtes  et  est  le  premier  pays  du  monde  pour  1*  production  des 
lAines  fournies  en  1916  psr  76^5.026  moutons  (78.600.884  en  1014),  dont  SS.71 8.001  dsos 
la  NOQT.- Galles  du  Sud  (7  compris  le  district  fédéral).  L'élevage  se  fait  égatement  sur  une 
grande  échelle  etla  valeur  de  sa  production  en  1915  a  été  de  65.607.000 1.  st.  (57.866.000 
en  1918).  Le  cheptel  de  1016  comprenait  en  outre  :  2,440.000  chevaux,  10.459.000  bœufi 
et  1.006.000  poros. 

L'agriculture  est  ilorisaante  et  ses  principaux  produits  (blé,  vin,  sucre,  tabac,  etc.)  ont 
fourni  en  1916un  revenu  de  60.206.0001.  st.  (46.162.000  en  1918)  qui  s'aocroltde  21.156.000 1.  st. 
représentant  la  production  de  beurre,  mieJ  et  volaiUes.' 

Eji  1016-17,  6.789.777  hectares  étalent  exploités.  Les  principales  cultures  avec  leur  suprr- 
acie  et  leur  production  étaient,  depuis  l'année  1906-07»  les  suivantes,  ciiUbes  en  millier- 
d'hectarea  et  en  milliers  de  quintaux  : 


.INXËEH 


1906-07 
1910-11 
1913-14 
1916-17 


FROMBST. 


Surface.      Production . 


2.420 
2.983 
3.758 
4.666 


18.077 
25.885 
28.126 
41.392 


AVOnCB. 


Surface.      Production. 


235 
282 
353 
293 


2.407 
2.606 
2.851 
3.012 


Surface.      ProduetioB. 


131 
167 
134 
120 


2.583 
8.  SIS 
2.S3f> 
2.159 


Production  vinicole  en  plein  développement.  Production  totale  de  vin  en  1916-17, 
5.126.268  gallons  (le  gallon  ^  4  litres  54). 

Bichesies  minérales  très  importantes  et  en  particulier  dans  la  région  des  Montagnes 
Bleues.  La  production  minière  de  1916  a  atteint  une  valeur  de  23.567.074  L  st.  qui  se  répartit 
ainsi:  or,  7.074.673;  argent  et  plomb,  environ  3.580.078;  enivre,  4.625.868;  charbon, 
4.118.201  ;  étain,  000.806  1.  st. 

Gisements  de  minerai  de  fer  en  Tasmanie  (Blyth  River)  ;  gisements  de  minerai  de  ziac 
dont  la  production  est  presque  illimitée.  L'exportation  en  a  été  réglementée  pour  une  période 
de  dix  années  après  la  fin  de  la  guerre.  Gisements  de  manganèse,  baryte  (N.-E.  de  Woocalla), 
sel  (lagunes  de  Lake  Hart). 

L'eqdoltation  des  forêts  et  les  pêcheries  ont  été  pour  l'Austnlie  en  1015  d'un  rapport 
de  5.777.000 1.  st. 

L'industrie  manufacturière,  qui  s'est  développée  au  oours  de  œs  dix  demlèra  aimées, 
comptait  en  1915,  15.008  établissements  emplojrant  921.V71  ouvriers  et  atteignant  uns 
valeur  de  production  de  62.888.000  1.  st.  (61.586.000  en  1018). 

Commères. 

Commère»  ffénérti  (enl.st.)  en  1017-18:  import.  60.863.144  et  export.  75.039.182;  en 
1916-17  :  import.  env.  76.179.689  et  export.  env.  07.804.150. 
Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  en  1916-17  (en  milliers  de  1.  st.)  : 


FATS. 


Angleterre  .... 
Nouv.-Zélande 
Afrique  du  Sud 
Indes  anglaises 
Canada 


IMTCKT. 

BXrORT. 

1 

39.996 

57.843 

2.177 

2.996 

279 

1.888 

8.810 

2.852 

1.599 

6.802 

PATB. 


France 

Allemagne 

Japon 

Etats-Unis 
Itolie 


Principaux  articles  de  commerce  en  1016-17  (en  millleis  de  1.  st.): 


Importation  : 
Ouvrages     en     mé- 
taux   8.266 

Mareh.  textiles 6 .  802 

Vêtement,  etc 8.748 

Papier 8.385 

Laines. 8.284 

Articles  chimiques  et 

drog 8.130 

Huiles 2.015 


Machines 

Sacs 

Soieries. 

Thé 

Spiritueux 

Sucre 

BoU 

ExportaUon 

Laines 

Froment 


2.814 
2.677 
2.505 
1.748 
1.744 
1.680 
1.477 

28.958 
18.875 


Or 11.481 

Beurre 6.3S9 

Viande 4.047 

(Suivre 4.817 

Plomb 4.160 

Farine 8.463 

Oiiitet  peaux 2.274 

Moutons 1.541 

Suif 1.252 

Zinc 1.085 


EMPIRE*BRITANNIQUE 


879 


Mouvement  Maritime. 

MoaTement  dea  ports  aastraliens  en  1015-16  : 


PATXUOVS- 


Australien 
▲nglala  ... 
Français  .. 
Autres 


To'al 


VOKBSa. 

337 

691 

57 

660 

1.654 


TOXirXAUX. 


562.782 

2.661.046 

80.160 

066.506 


4.260.484 


■OKTU. 


MOUKUÊ. 


858 

686 

58 

568 


1.670 


TonaAvx. 


665.688 

2.642.787 

00.084 

060.420 


4.268.838 


Marine  marchande  &  la  fin  de  1016  : 1.166  Tapeurs  (1.172  en  1013)  jaugeant  424.776  tonn. 
tt  1.837  navires  à  yoilM  (1.500  en  1013)  Jaugeant  62.308  tonn. 

Communications  intérieures. 

Chemine  de  fer  on  1016  :  83.036  kil.en  exploitation  :  (Victoria,  1.254  kll.;  N.<Galles  du 
Bud»  6.838;  Queensland,  8.304;  Australie  mArld.,  8.708  ;  Teirlt.  du  Nord,  236;  Australie 
oceid.»  6Jm  et  Tasmanie,  1.234  kll.).  Trafic  :  eny.  274.640.067  voyageurs  et  env.  27.047.660 
tonnes  de  marehandlses;  recettes  brutes,  22.220.174 1.  st..  et  dépenses,  16.240.387. 

(Test  en  1017  que  furent  terminés  les  travaux  du  Transaurtralien  en  reliant  les  réseaux  du 
Qneenalaad,  de  la  Kouvelle -Galles  du  Sud,  de  Victoria  et  de  l'Austialle  mérid.  à  ceux 
de  TAnstfalie  ooold.  Gette  ligne  a  supprimé  l'énormie  hiatus  de  plus  de  17.000  kll.  qui  exis- 
tait de  Port-Augusta  à  Kalgoorlie. 

Poetêa  «I  TOéçraphe»  (1016)  :  8.565  bureaux  ;  mouvement  postal,  520.776.000  lettres  et 
cartes  postales;  1.325.000  télégranmies  et  oâblogxamme^ ;  recettes  en  1015-16:  postes, 
2.040.681 1.  st.  ;  télégraphes  et  téléphones,  2.134.400 1.  st.  ;  dépenses  :  P.  T.  T.  6.347.537 1.  st. 
—  Radiotélégraphie  en  1018  ■  17  stations  Haioonl,  27  stations  à  bord,  80.060  ladlotélé- 
grammes. 

ifoniMiff,  p9idê  «t  mêturu.  —  (V.  BoyattnU'Uni,  p.  838). 


Principaux  Journaux  :  &  Sydney  :  DaUv  TéUgnvph,  Oatholie  PrêUt  Bvminç  Nmn,  L9  Cour- 
ritr  AmùralUn  (français),  Freenuui'»  Journal  ;  Sydney  Morninç  Herald;  The  Sun  ;  à 
Melbooine  :  TheAge,  The  Arguê,  Thé  Berald,  The  AuUralian,  Bmoere  Journal;  à  Perth: 
Wett  Auitràlian,  Daily  Neum:  &  Hobart  :  ToemanianNeum  Mercury,  Tatmanian  Mail, 

Andemiet  coloiuës  aUcmaiides  du  Pacifique. 

L'arUdA  110  dn  tialté  da  paix  du  2S  juin  1919  a  prononcé  la  renonciation  de  l'Allemagne  en  faTeur  des  \>r\u- 
dpalas  Pntowaeea  alllAea  «t  aaaodéea  à  tona  aea  djroita  et  titras  aur  sas  possassions  d'outra-m«r. 

Vna  décision  du  Conseil  saprême,  an  data  du  7  mal  1919  a  oonflé  au  Commonwealth  d'Australie  la  manda 
de  gérer  laa  posseasicms  aUemandas  du  Padflqna  an  Sud  da  l'Equateur,  à  'exclusion  des  Iles  Samoa  ai  yauru. 
Ce  sont  : 

La  Nmt^éOê'Gubae.  cMarant  Kaia«r-Wilh»bn'Lainâ', 

LTJrdUptl  BUmmA  ; 

Las  (Iflf  Sàlomon. 

On  tronvcia  d-apris  des  renseignements  se  rapportant  à  ces  posseosions. 

L'Allemagne  occupait  en  Ooéanle  depuis  1884  la  partie  N.-E.  de  la  Nouvelle-Guinée 
appelée  aussi  Terre  de  l'Empereur^OuiÛaume  {KaiHT'WUhêhn  Land),  d'une  superficie  de 
181.660  kll.  q.  etenv.  110.000  hab.  A  l'admlnistiation  delà  Nouvelle-Guinée,  se  rattachaient  : 
l'archipel  Bismarck  acouis  en  1884  et  les  lies  Salomon. d'une  superficie  de  57.100  kii.  q.  et 
env.  250.000  hab.,  les  lies  GaroUnes  orientales  et  liarsball  et  les  Iles  Carolines  occidentales 
et  Marlanes,  ce  dernier  groupe  d'une  superficie  de  2.476  kll.  q.  avec  66.000  hab.  Le  siège  de 
la  colonie  depuis  1010  était  Babaul. 

Cette  colonie  est  occupée  par  les  forces  australiennes  depuis  sept.  1014  et  est  restée  depuis 
sous  le  régime  de  l'occupation  militaire  britannique,  qui  a  débaptisé  la  plupart  des  localités, 
Friedrich- WUhelnuiiafbn,  cheMleu  de  la  Terre  de  l'Empereur-Quillaume,  est  nommé  Madang, 
Adolph  Haven,  Morobe  ;  dans  l'archipel  de  Bismarck,  l'ancienne  capitale  Herbertshoehe 
a  repirls  son  ancien  nom  de  Kokopo.  Lorengau  est  resté  le  chef-lieu  des  Iles  de  l'Amirauté. 

Le  groupe  des  Iles  Carolines  et  MarUuies,  cédé,  &  l'exception  de  Guam  qui  fut  cédée  aux 
Etats-Unis  en  1808,  &  l'Allemagne  par  l'Espagne,  par  traité  du  12  févr.  1800,  était  divisé  en 
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deux  goavememenfet,  le  pcemlet  eompren»al  tes  Aei  OâtoUiiee  orienUlee  et  Mtnhall»  ces 
denilèref  acquins  en  1006  avec  sMge  à  Poaap^,  le  nooad  toeOMoUikM  nccideatelM  el  ie* 
Xailânea  avec  aMge  à  Tap.  Oe  groupe  a  été  confié  an  Japon. 

L^  budget  de  la  colonie  pour  l'exercice  1014  l'était  équilibré  à  8.8SS.886  m.  Le  coauBPire 
total  «B  1012  S'était  élevé  pour  le  Teirltolre  de  l'BDipeveur-Ouillaunie  et  l'Aiehlp^l  Bb- 
marrk  à  10.01SX00  marke,  dont  6.S72.000  à  IMmport.  (2.K1.000  av«e  rAlleiDa«rf)  et 
6.041.000  .%  l'ezport.  (4.4M.00O  av«^  rAltemagne)  ;  pour  le  groupe  des  tlea  Caroline:  h 
Manaan  A  10.8S1.000  marks  dont  8.Stft.0OO  à  l'Import.  (0M.000  avec  l'ABemagnet  et 
7.040.000  à  l'export.  a.Ml.OOO  avec  rAIléniagne). 

PcInelpanx  artiolea  d'export.  :  noix  da  coco,  cacao,  caoutchouc  (Terre  de  rftnpemir 
OoflUmne),  phœphatee  (4.001.000  m.en  1012,  dee  tlei  Karihall).  BieheHes  mlnUm  eooti 
déimblea  maie  en  grande  partie  Inexplolléee. 

On  oomptalt  en  1012,  enr  feMt  la  tanttolre  de  la  colonie,  10  bureaux  de  postai  ayant  expé< 
dié  ou  le^  888.815  letties,  148.040  Journaux  et  imprimét,  11.848  mandate,  1.727  dépécb^ 
et  donné  40.178  convetiatloni  télépbHL 

RolâtSnot  «VM  la  Ffiacê* 

Représentation  du  Commonwealtli  en  Fràno*. 

Bureau  commercial,  6,  rue  Halévy,  Paris. 

lUpréMutailoa  d»  Sa  I^aaoo  mi  Anatratia. 

Consulat  général  t  à  Sjdziay. 
Oonsol  génAral  t  OtÈimpmna  (Hj^),  Clunoalier  :  JlfaretM. 
V.  Cons.  à  Melbourne  :  Turik, 

Agences  consulaires  à  :  Adélaïde  ;  Brlsbane  ;  Hobart-Town  ;  Perth  et 
Freemantle,   Newcastle. 

XaatltatlOBa  dl*v«»aaa« 

JSnsêi^mment:  k  HsIbouxnetAllianoe  française,  Ptés.  :  Mrs  A.-1L-H.  Ed- 
foyd;  à  Sydney,  Prés.  :  E.  dt  BaÛUm, 

Ohambre  de  Commerce  ;  à  Svdney,  2,  Bond  str.  Prés*  i  Qeoiges  Plt^f^uâ. 
Offiee  Gommereial  Françaiè:  Atder,  à  l'Offioe  National  du  Commerce  ext^ 
rieur»  3»  rue  Feydeau,  Paris. 

Ccmmiatn  eu  tommmû^  taiériéitt:  k  Melbonîne»  Clément  Bomriie^  J.  €!ki 
Uyer,   A.   Xamanis,    à  Bvdney  :    Paul    OAaafetir.  COl  Hamet,  M.  8i/w. 

Âêtièkmui  k  Sydney ,  Boof été  française  de  Bjenfatsanee.  Frée.  :   ChauUv 

Alliance  française,  à  Sydney  :  Lamerand, 

Gommunieationa  «vas  la  liraaae. 

Par  les  Messageries  Maritimes,  courrier  postal  tous  les  28  jours,  de  Marsetlk^ 
à  Sydney.  Colis  postaux  de  1.  3  et  6  kg.  voie  de  Marseille  et  vm  d*Anid^- 
terre.  Lettres,  papiers  d'affaires,  échantillons,  imprimés  :  tarif  de  rUmoo 
Postale,  Télégrammes  :  3  fr.  4375  par  mot. 

BîbHogfapliia. 

OfUinl  Ymt  Book  of  th»  C»mmoiuHéUh  êf  AttMntfte.  Anntiel. 

Tkê  àm^uUân  Oommonwêâltk.  lU  HêMûmnM  mué  Pfodmtton*  Aanual. 

Tltebett  (W.-H.).  AwÊthaié  in  tk«  IfaKaf .  Loadtaf  1019. 

Foaler  Piaser  (1.).  I/AmIrmMê.  Ommmt  m  MU  aw<  wsftoi.Trad.  Fenliloy,  ln-B*,bf.4  b. 
Paal  Bogtf .  Paris  1018. 

Lswin  (B.>.  Tkt  Oewioawwslrt  a/  Ambmlim.  Londre*  ;017. 

Malatve  (P.).  U  OMmmtm^aUk  r  AmM/<<,  in-4*  car.  1 14  p.,  br.  5  fr.  Dila^rave.  Parle  1»U 

Métin  (Albert).  Le  SoeUdigme  êtuu  doetrinêê.  Tm  qutttim^  ûgmin  H  la  puttUm  vwmièn  m 
IwfSmiie,  In-ê,  br.  8  fr.  00.  F.  Aloaa.  Parte  1010. 

N...  £m  nlatùmM  éeoMmiqmi  de  la  Frtmm et  d*  VAutiralU,  br.  4  fr.  A.  Lahttre.  Paris»  l«l* 

Smith  (H.-B.).  Tht  B^tgep  md  Wooilnétmttif  of  Amttnluivà^  Londiee  1014. 
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MOUVEUX^ZÊLANDE. 

Co]oai«hiltaiiaiqaadepifls  1840,  déolarA*,  > Dominion  a  liOMpt  1907«tdiTlaê6Mta«UaiMni«n  9  provtAeei* 
Le  potrroir  liglfllfttM  «t  entra  iM  malni  dn  Oouyvramv  (GooTem— >géuiaal  daputo  1917)  «i  d'na  A»eabl«« 
C«aésmto  oompoite  âm  dsoK  obambrai  :  1«  OodmII  Mgldatlf  oompranaai  18  membrai,  nommAi  par  U  Oooitmne, 
aatnfeto  k  via.  matoteunt  pour  7  aoa,  tt  9  imocla;4  putir  dn  l«r  janv.  1990,  ce  eooaeU  ura  41eetlf  ;  k 
Cbâsabn  dM  3lap>>MBt>iito  compoite  d«  80  maalbrm  «1 4  maotUéluipoiir  txoltAU  par  rote  libre  de  tooe  le* 
hâbitanta  Ifée  a«  motnedeSl  aoe. 

GooTomeur  géoéial  (à  WeUington)  :  Aniiral  Lord  JeUieoe  <4-90). 

Conseil  das  Miuistrofi  (1915).  Premier  xainistre.  Min.  du  Travail,  de  l'In- 
'liistrio  et  du  Commerce  :  W.-F.  Masaey.  —  Min  des  Finances  et  des  Postas: 
N...  —  Délenae:  Sir  J.  AlUm,  ool.  —  GSiemins  de  fer:  W.-BL  Herries,  — 
Travaux  pub..  W.  Fraser.  —  Affaires  intérieures  :  Q.-W.  RuênU.  ~  Douanes 
et  munitions  :  A. -M.  Myers,  —  Agricnlture  et  Mines  :  W.-D.-S.  MactUmald, 

—  Instruction  publ.  :  J.-A.  Harutn.  —  Justice  et  Marine  :  T.  M.   WUford. 

—  Attomoy  Général  et  Immigration  :  Sir  F.-H.-D.  BeU  —   Aff.  indig.  :  D' 
Pomare. 

Conseil  législatif.  Speaker  :  Sir  C.-C.  Bowen,  —  Chambre  des  Représen- 
tants, Speaker:  W.-J.  Long. 


Snporflcle  :  270. 090  km.  q.  (Fiance  550. 085).  Popalation  d'après  le  leoensement  du  15  oct. 
1016: 


O0U>J 


Axcmu. 


Nouy.-Z^lande  (1) 

Maoris .- 

Des  Bounty 

—  des  Antipodes 

—  Aucldaïkd 

—  Campbell 

—  deOook,jriBe,ste  .[ 

NouT.-Zélande  et  dépend . 


268.264 

■ 

13 

52 

858 

184 

725 


foruLAnov. 


■o. 


551 . 775 
26.475 


6.U» 


270.000  684.000 


547.674 
23.36» 


4.140 


577.192 


TOT  .AI,. 


1.000.440 
49.776 


12.508 


1.161:828 


f4M 


kll. 


» 

M 
S 

17 


Bntlaatlan  de  U  popolatton  eu  1018  : 1.106.677  et  ea  oatoe  40.776  KaQrU. 

Honvemeat  de  la  population  en  1016  :  8.218  mariages,  28.500  aalssanoes,  10.596  décis 
(excédent  des  naissances,  19.913):  immigration,  21.799(2);  émigration  (2),  2L163  (euédent 
de  VtïïOHÉtaàkm  636). 

Yiles  les  piui  Uaportantes  (fa«d»oiugs  non  oompds)  on  1016  :  Auckland.  133.712;  Wel- 
(capitale),  05.235;  Obristobacoii,  92.733;  JDunedia,  68.716^  WaA?anul,  19.517. 


Rellgrion. 

Il  a'7 a  pas  de  religion  d'Etat.  L'Eglise  anglicane  a  six  diocèses  et  l'Eglise  catliollqae  pos- 
sède un  aitShsTêqne  à  Wellington  qui  est  assisté  d'u  arclieTêqaeHioadJatear  et  de  trois 
évequos.  On  comptait,  en  1911,  808.801  protestants,  140.523  catholiques,  2.128  Israélites  et 
1.501  palons. 

Instniotlon* 

InstraoUcn  primaire  obUgatoiie  de  7  A  14  ans.  A  la  fin  de  1916,  il  y  avait  2.355  écoles 
prim.  publiques  (5.781  proâneurs  et  163.156  élèves  sur  185.884  inscrits),  37  écoles  d'ensei- 
gnement secondaire  (323  profèsseora,  7.052  élèves)  et  60  écoles  supérieures  de  district  (06  pro- 
fesseurs et  2.115  élèves).  En  outre,  118  écoles  indigènes  de  viflages  (247  profeanurs,  5.182 
élevas)  et  14  écoles  indigèsM  d'enselgnemee*  secondaire  <577  élèves).  Dépenses  de  l'Etat, 
pour  tas  éodea  iadigèaes  ea  1016-17  :  41.792  I.  at.  On  comptait  aussi,  305  éeolsB  pcivéM 
(1.0flB  preisMeuis,  23.685  élèves),  7  éceles  des  mines,  4  éooles  aoramles,  5  écoles  eentnles 
d'nt^  18  écoles  Industrielles,  etc. 


(1)  Heeeneement  4a  If 
9)  Oorpo  «pMitioniMl» 


1916. 


56 


882 


ÉTRANGER 


L'Université  de  la  Xouveile-ZélaQde  comprend  quatre  collèges  onlveisitaiies  à  Dooedio. 
Christcliarch,  Auckland  et  Wellington.  Les  dépenses  totales  de  l'Etat  pour  rinstcuetioa 
publique  se  sont  élevées,  en  1910-17,  à  1.689.707  l.  st. 

Armée. 

Depuis  1909,  tout  sujet  Néozélandais  est  soumis  à  un  entraînement  militaire  progressif 
depuis  l'ftge  de  12  ans  jusqu'à  celui  de  25  ans  («  Junior  cadet  •  de  12  à  14  ans,  «  senior  cadet  « 
de  12  à  18  ans,  soldat  dans  l'armée  territoriale  de  18  à  25  ans),  après  quoi  il  compte  dans 
la  réserve  Jusqu'à  l'ftge  de  30  ans.  L'armée  territoriale  comportait  en  1014  un  effu^ctif  de 
30.000  h.  Force  du  corps  expéditionnaire  pendant  la  guerre  :  99.650  h.  Pertes  :  52.000  h. 
dont  14.500  morts. 

Le  service  dans  la  marine  se  fait  par  voie  d'engagement  pour  une  période  d'au  moia« 
deux  ans.  En  temps  de  guerre,  la  flotte  est  à  la  disposition  du  gouvernement  britannique. 

Mouvanent  économique. 

Finances. 

Comptes  de  1917  (en  milliers  de  1.  st.)  :  recettes,  18.355  (11.734  en  1913),  dont  4.836  d«« 
chemins  de  fer,  3.849  douanes;  dépenses,  14.058  (11.082  en  1913) ,  dont  4.014  pour  la  dette 
puUique,  2.891  pour  les  chemins  de  fer  et  1.525  pour  l'instruction  publique.  —  Bndg»: 
pour  1917-18  :  recettes,  17.287,  et  dépenses  16.082. 

Dette  publique  nette  au  31  mars  1918  :  150  mlUions  de  1.  st.,  soit  117  1.  st.  18  sh.  2  et. 
par  tête  d'habitant  européen. 

ProduotlonB  et  Industries. 

Les  deux  tiers  de  la  superficie  des  terres  est  praticable  à  l'agriculture  et  aux  pAturoge» 
qui  comptent  parmi  les  meilleurs  du  monde.  En  1916,  il  y  avait  6.878.200  hectares  de 
forêts  et  6.814.101  hect.  de  terres  cultlvéec,dont:ftoment,  88.625;  avoine, .72.194.  Prin- 
cipales productions  agricoles  (en  miUiers  de  quintaux)  ; 

Froment.         Arolne.       Ots«. 

1907 1.525        1.981        234 

1913 '. 1.397        2.402        284 

1917 1.370        1.247         186 

Oheptel  en  1917  :  env.  2.574.2S8  bêtes  à  cornes,  373.670  ciievaux,  25.270.386  moutons 
et  283.862  porcs. 

La  culture  proprement  dite  tend  à  décroître  pour  faire  place  à  l'élevage  qui  pi«nd  nn  carac- 
tère Industriel  :  usines  frigorifiques  (45),  usines  de  conserves,  délalnages,  beuneii^  fro- 
mageries, fabriques  de  lait  en  poudre  et  condensé,  caséine. 

ftoduction  Importante  de  résine  ou  kauri-gum. 

Industrie  manufacturière  en  1916  (industrie  minière  non  comprise)  :  4.670  établissement» 
(3.163  en  1900)  employant  57.823  ouvriers,  représentant  un  capital  estimé  à  21.951j576  1.  iit. 
(7.959.631  en  1900),  et  une  production  atteignant  la  valeur  d'environ  45.454.184  L  st. 
(17.141.149  en  1900). 

La  Nouvelle-Zélande  est  réputée  pour  ses  ressources  minérales  et  en  particulier  pour  ses 
immenses  richesses  en  or.  —  Valeur  de  la  production  minière  en  1916  (en  milliers  de  1.  st.>; 
or,  1.199;  charbon  :  consommé  964.476, exporté  327  ;  argent.  85:  minerai  de  tungstène. 
49  :  autres  minerais,  scheellte,  etc.,  15. 


Commerce  de  1917 (en  1. st.):  Import., 20.742.124  (22.288.302  en  1913);  export.,  30.613.154 
(22.986.722  en  1913). 
Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  en  1913  et  1917  (en  milliers  de  L  st.)  : 


Etats-Unis 

Royaume-Uni... 

Australie 

France 

Fiji 

Japon  

Allemagne 


IlETOltTATIOXS 


191t 


2.107.990 
13.312.193 

2.914.848 
150.777 
788. 751 
151.106 
087.935 


1917 


3.900.925 

8.647.361 

8.657.948 

33.731 

1.203.372 

628.822 

783 


BXPO&TATIOT1. 
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912.658 

18.130.160 

2.315.747 

178.836 

116.496 

2.901 

837.448 


1917 


1.894.317 

25.333.371 

1.247.1w7 

481. 7d  S 

138.684 

4.8SS 
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Principaux  articles  de  commerce  en  1916  (en  milliers  de  I.  st.) 


ImpcrtaHon  : 
Objets  en  fer  et  en 

acier,  maohines  ...  3 .  777 

Vêtements 2.878 

ÀutomobileB  et  cydea.  1 .  669 

Nmnéralre 1.294 

Papier,  liTres 1 .  118 

Huiles 1.002 


Sucre < 987 

Produits  chimiques..  891 

Vins,  spiritueux 873 

Tabac,  cigares 718 

Fruits 458 

Tlié 886 

E^Dportation: 
Laines 12.386 


Viandes  frigorifiées. .  7.271 

Beurres, fromages ...  6.147 

CulTset  peaux 1.667 

Or 1.199 

Suif 785 

Gomme  kauri 840 

Charbon 327 

Conserves  de  viande  .  250 


Navigation  et  commun! cations  intéxieurea. 

Mouvement  marUime  (1916)  :  Entrés  574  navires  jaugeant  1.448.517  tonn.  et  sortis  690  na- 
vires Jaug.  1.491.593  tonn. 

Marine  marchande  en  1916  :  580  navires  jaugeant  92.295  tonn.,  dont  190  navires  à  voile 
jautr.  21.853  tonn.  et  390  vapeurs  jaug.  70.442  tonn.  Principaux  porta:  Auckland  (1.211.300  t. 
eu  1916)  et  Wellington  (1.150.300  t.). 

Chemin»  d9  /sr  (1917)  :  4.809  kil.  en  exploitation  dont  46  de  voies  privées:  en  1916-17, 
recettes  de  l'Btat,  4.800.8101.  st.;.  dépenses,  2.926.864;  bénéfice  net,  1.878.9461.  st.  — 
Postes  en  1916  : 2.379  bureaux  ;  mouvement  postal  :  242.121.361  lettres  et  cartes-lettres, 
8.133.697  cartes  postales,  48.868.537  Imprimés  et  livres,  41.807.999  journaux,  6.085.103 
paquets  et  660.855  mandats-postes  émis  et  567.184  mandats  payés. —  TéUgraphtê  en 
1916  :  2.208  bureaux,  2  stations  Marconi,  17  stations  de  bord,  22.081  klL  de  lignes, 
48.051  kil.  de  fils,  nombre  des  dépêches  10.875.120.  —  TOéphoneê  en  1916  :  58.976  sU- 
tions  et  postes,  8.815  kil.  de  lignes,  206.837  kil.  de  fils,  4.382.823  oommunicatlons  données 
au  public  dans  les  bureaux. — P.  T.  T.  :  recettes,  1.809.317  l.st.,et  dépenses,  1.870.810  1.  st. 

Monnaies^  poidi  et  mesure».  —  (V.  JZoyainM-CTfii,  p.  950). 


Piinclraux  journaux:  iWeUlngthonr  J<^«w-Zea/atuf  Time»,DaUy Evening  Port, Dominion; 
à  Auckland,  NiwZealand  Herald,  ÀucÛand  Frening  Star,  ÂucUand  WeeUy  New*  ;  à 
Cluit'ciiurch,  The  Preee,  Cemterbury  Times,  Lyttleton  Timee;  à  Dunedln,  Otago  Daily 
Timee  :  Chrietian  OxUlook,  Evening  Star. 

Hm  Samoa. 

Une  décision  du  Conseil  suprême,  en  date  du  7  mai  1919,  a  confié  à  la  Nouvelle-Zélande 
le  mandat  de  gérer  les  lies  Samoa  allemandes.  On  trouvera  cl-aprés  des  renseignements  et 
chiffres  se  rapportant  à  ces  possessions  : 

Dans  l'archipel  des  lies  Samoa  ou  lies  des  Navigateurs,  situé  dans  l'O.  de  l'Océan  Paci- 
fique à  2.570  milles  de  Sydney,  l'Allemagne  possédait  depuis  l'accord  du  14  nov.  1809  avec 
la  Grande-Bretagne,  les  lies  Savaf  et  Oupolon  et  quelques  autres  petites  Iles.  Buperfirle 
2.572  kil.  q.  :  37.540  bab.  indigènes  soit  14  par  kil.  q.  et  557  Européens  en  1918.  Apla,  situé 
dans  l'tle  d'Oupolou  et  siège  de  la  colonie,  fut  occupé  par  les  forces  britanniques  dès  le' 
29  août  1914,  tandis  que  les  Iles  situées  plus  au  Kord  furent  capturées  par  les  Japonais. 
Les  fies  au  N.  de  l'Equateur  sont  actuellement  administrées  par  le  Japon,  celles  au  S.  par 
l 'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande. 

Le  budget  de  l'exercice  1914  s'équilibrait  &  1.874.354  marks.  Le  commerce  total  en  1912 
s'était  élevé  à  10.088.000  marks  dont  4.994.000  à  l'hnport.  (986.000  avec  l'Allemagne), 
en  charbon,  articles  en  fer,  armes,  etc.,  6.044.000  &  l'export.  (2.586.(X)0  avec  l'Allemagne) 
en  copra,  cacao,  café,  vanille  provenant  presque  entièrement  d'OuTOlou.  En  1912, 121  navires, 
jaugeant  84.000  tonnes  étaient  entrés  à  Apla  ;  en  1915,  sur  72  navires  jaugeant  63.100  tonnes 
qui  y  étaient  entrés,  51  étalent  britanniques.  Service  régulier  avec  la  Nouvelle-Zélande. 
Stations  de  T.  S.  F.  h  Apla  et  Nauru. 

Représentation  de  la  France  en  Nouvelle-Zélande. 

Vice  consulat  à  Auckland.  Chancelier  chargé  du  V.-C^  :  Hippeau, 
Agences  consulaires  à  :  Christchurch,  Dunedin,  Wellington. 

Club  Français  d'Auckland.  Prés.  :  Rigcreau  ;  Cercle  littéraire  français  de 
Wellington.  Prés.  :  Cap.  Barclay. 


TONGA  OLES)  ou  ILES  DES  AMIS 

Oêmunumêitl  êê  OutêtUuttan.  —  Kofhmn».  Sfonsniile  oamUioUonaall*  atm  ana  ■wambléa  légtoUUvs  qal  m  l 
eompoeC*  par  moiUé  d«  nMmbxw  d«  b  aoblflas  héiédlUIre  et  d«  mambns  éla«  par  l«  pwipls  (SI  iiMnil»ru). 
D«pôl«  It  eommeoeemcnt  da  ztz*  aléclc.  1«  rof aums  oompreod  troli  gronpM  dtlM  0«  ffoop*  Haafnlohao.  le 
groupe  Haabal  et  le  groupe  Toog»)  et  4  Uei  iaoléee  daaa  U  partie  méridionale  do  Padflqve.  Traitée  d'amlUé 


8S4  ÉTJRANGER 

eonelH  irma  l'XinpIn  d*AJl«au«M  ÇV  naw,  UT6).  1»  Onikd«-Br«lacn«  <M  nov.  1879)  «i  1m  Blato-rnli  d'Atoé- 
rtqiM  (IwaaM  IflWI.  Ite  «tfto  ém  XuâU  dv  8  aal  ]«89.  Mocta  «ntat  TBoipli*  d'AlItBHfM  «i  1»  Onadt-Bre- 


Reine  :  Saiote,  a  saooédé  à  son  père,  Oeoi^  II,  le  29  avril  1918. 

Premier  mimstre  et  mm.  des  Aff.  étrai^èra  :  J.  Tmvakoma;  Haat  Oom- 
«dflsaiie  brit.  (à  Sonra)  :  le  gouv.  dee  îles  fiji  ;  Consul  brit.  à  Tonga  :  Islay 
Vc  Otoam, 

HJI  OLESX 


l«e  d<p<U  oot  1874  admtoltaU  par  i  O^owca— r  —taU  d*«a  Tiawil  trt  artif  tt  d-rt 
CoMia MgWAtlf ,oe dernier  oompremnt  U  menbrie  aomniée,  7iliii.ei& 


êitptrfhié^  FopuUMm.  Bvti$a  ti  Comment,  -viofar  tafaiaaiix,  p.  876  ei  877. 

S«Ta,  «U^B  dn  goaiwmemeiit,  eompie  ima  popalatton  etnopéeniM  de  1.S76  faab. 

iYodiKMoM  et  «iMlucCrt««.  —  Principales  cnltiiies  :  canne  à  mun,  27iXM  Iwotens  ;  sou 
de  0000,  18.508  ;  ris,  7.474  ;  baaaaes,  1.1&9.  Cheptel  (1017)  :  7.100  ehemsK  et  nideb 
48.800  etpèoe  bovine  ;  11.240  espftoe  cHUine. 

Commerm.  —  (1017)  :  ImpoctationB  1.011.408  1.  st.  (00S.90B  en  1011);  ejEportattab: 
2.068.401  1.  8t.  (1.42&.t40  «n  1918).  Pilncipales  ImpoitatioM  :  dxapeites,  teitee,  blicstti. 
quincaillerie  ;  principales  ezpoiiatloBB  :  sucie,  oopm,  caontehone. 

CcmmunicÊtùmê  :  avec  la  KoeveUe-gélaBde,  l'Aostnlie,  le  Canada.  Tannage  total,  «atr^ 
et  sortie  <1017)  :  n2.090  tonnes  dont  676.000  brttannkiuM- 

Kbaognpoio* 

NeW'Zeakmi  Offleial  Tear  Book.  Annoel  (26*  année).  Wellington. 

jRopporft  ÂnmiêU  sur  fAgrieulture,  U  Tra/oalU,  Us  Minet.  Annuels,  Wellington. 

Fijian  Ammai  Kne  Book  et  CoUmiat  Offiee  Bepert. 

Caillot  {▲.  a  E.)  Lue  Folynitieiu  orienitmm  m  oonkt&t  de  la  eMKÉrtian.  Pailt  lOlO. 

Vriedmei  (d.)  MataïUh-PoivneeUàkê  Wsndemnffen,  LeipKtg  1014. 

Hight  (J.)  and  Bamford  (H.-D.).  The  ConetiiuHmuU  HieUrrf  M%i  L&w  of  Nme-Ieémii. 
Londres  1915. 

Losk  (H.).  Soeial  Welfare  in  Nem-tedUmâ,  Londres  1918. 

Méttn  (Albert).  Le  %eUimnê  mnt  iwtrimm,  in-^«.  br.  6  Cr.  60.  F.  Aican.  ParU  1018. 

H... letfsMiMM  êcammitim deim Premee etdela  NouveOê-ZéUmie,  far.  8  li.  A. Xabuv 
Paris  1010. 

ThonMn  (R.-P.).  A  National  UieUny  o/  Australia,  Ncto-Zealundmndtke  adjacent  leUfd» 
Londres  1017. 
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(RÉPUBLIQUE   DB  L*) 

ComitUtOkm  «  OûtàMnumtnL  —  RépnbUqna  (d*  1»  piwrlaoa^  vn  ItnMolni  aitaBUl  «I  qb  aKblpsfcd»  (Uoa) 
indéptadaDte  dépote  te  partace,  en  1880,  da  U  &«p«blk|M  nomné*  1»  Onvut»  CUonlito.  —  Oon«Ulatloa  de 
iaiO,iDodtti«SS  dèoambre  1906.  —  Oonsrto  NMioittl  (deux  ehMntirM),  m  féaoU  amiMllauMni.  Séatt  :  M  mem- 
brM  (B  pw  prorlnoe)  ftcte  an  maina  d*  S6  mis,  élu  pour  4  an*  ;  Obambn  dat  Mpotéi  :  tt  aaamtiMaa  (1  laptéa. 
parS0.000balk.),«laapoixr9aa*:aMalonaaDBMB»ft  ^nHatana  teaaiwpaBdÉaiMjMn  à'pafttvdalOaodt 
Iita  étoottana  pour  tea  daox  Gbamlma  ■'opérant  par  vota  dlreci  da  te  natten. 

Pmabm4»fmrrttHt€ommtre$  :  Trois  baodaa  hBrtaaDtalaaJiuiii%blMW«iN«f»;tstaukAaiaDnftda«Bf»la 
plna  teiffa  q«a  tea  aatraa.  OrdSrat  il  DécoraHam;  néant. 

PrUident  de  la  République:  Luis  TaMAYO  (févr.  i920^]92é>.  V.-Pï^.  : 
le  Prés,  du  Sénat. 

MinUièrê:  AfE.  étr.  et  Postes  etTélégr.  A.  A^irrt  Aparicio.  —  Int., 
PoI)oe.»Trav.  publ.,  Cultes,  Bienfaisance  publ.  :  B'  t/o^é  if .  Avarido,  —  Instr. 
publ.,  et  Justice.,  Affriciilt.  foiêts:  D^  Mamuei  Bd.  BêcmaenK  —  Fin.  et 
mines,  etc.  M,  MigudO.  xZy-'tado.  —  Gueire  et  Marine  :  Jf .  Rafad  Pino  E, 

Congrès  :  Sénat,  Prés.  :  J.  Bwrbatup  Agmrrt,  —  Ch.  des  Députés,  Pr^  : 
M.  A.  Alhomoz, 

"  SugpêïïfmiA:  env.  SÛ7.24S  k.  q.  PéfuUOUm  :  4iraliée  en  1916  k  S.OOOjOOO  h.  —  Ftor.  yrtiw.  .* 
PinchinctaA  (256.000),  Goayas  (192.000),  Azuay  (192.000),  Chimboraso  (160j090),  Lbou 
(140.â00>^  Tongangiia  (136.960)  ;  majorité  de  la  popal.  oompoate  de  métis  ;  ipea  drhftb. 
(le  pueiaM  enropéenDe  ;  400.000  Indiens.  FiUM  yriiM.:  Quito  («HPitals)  80.000  h.  ;  G«aya- 
quit,  ieB.000h^  dwDca,    60.000  h. 

IBtMgiom  H  InMlnMthi^:  Liberté  absolue  des  cttltes.  Archev.à  Quito  ei  6  év.  soifhig. 
Mariage  eivll  oblig.  defpals  100^  lastniot.  irlm.  gratuito  et  oMIgetoiie.  In  1«I6^ 
éeoln  prtm.  :  1.400  (86.2il  élèves)  ;  eoUèges,  17  (1.740  élè^w)  dont  1S6  écolea  et 
4coII4eee  partknl.,  4  éeoUw  normales  (fiSOéléreaX  9  UBiveisiMs  (566  élève»),  doftt  l'Vntv. 
ceutralo  d»  4)uito  (1787);  écoles  do  oemiserce  et  tedmlquee  è  Quito  et  Ovayaquil; 
feole  d'agriculture  à  Ambato.  EnseigneiMttt  de  l'ani^aiB,  do  thmçais  et  de  rsUemaud. 
Badget  yovr  i'Iastr.  publ.  en  1916  : 1.150.006  sueses  (1). 

iTutHai  :  Oour  Suprême  i  Quito  ;  trib.  de  2»  iust.  à  Cuenea,  Qntto,  ânayaqufl,  Loja.  Porto- 
vlejo,  Biobamba  ;  23  justices  canton.  859  parois,  ei  85  svoests  hiscrits. 

Armée:  Service  milit.  en  principe  obllg.  (loi  1902)  de  18  à  82  ans  (srmée  pennan.),  de  82  à 
43  (garde  nationale).  Effectif  régulier  :  7.810  h.  —  Flotte:  1  crois.,  1  contre-torp.,  1  torp. 

Corps  diplomatique  à  Quito  et  Gmeulats. 

Allemagne,  E.  e.  et  3t.  pi.  :  X... 

Amérique  (Etats-Unis),  E.  e.  et  M.  pf.  :  Ch.  S.  Barinumn.  C.  O.  k  OaayaquQ  •  F.-W.  Godinç. 

ArgssttM,  Bépublique,  1.  e .  et  M.  pi.  r  Jacobo  Peueer  ;  C.  O.  &  Quito  :  Bnr.  HayUm^ 

Autvlske,  Ch.  d'aff.  ;  JS.» 

Belgique,  y.  Pérou,  Corps  dlpl.  Cous.  &  OnayaquB  :  Geo.  OhambeFe  Vivero^;  Quito; 
San^ise  Omfbo. 

Bollvit,  Oons.  à  OuayaquU  :  H.  MorU  ;  Quito  :  N.  PaUuios. 

Brésa,  S.  e.  et  M.  pi.  :  Jérba»  Xerali  de  SOt»  Lima,  a  O.  à  Quito  :  Omréia  Meren^ 

ChOl,  E.  e.  et  M.  pi.  :  V.  Eaetman  Cox.  G.  G.  &  Guayaquil  ;  G.  Mundt. 

ColomMs,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Mhr.  Arroyo  Dùz^  ( .  G.  à  Gnayaquil  :  t..  Lotero. 

Costa  Mes,  Cons.  à  Guayaqull  :  Eod.  Arrarle, 

Cube,  B,  e.  et  M.  pi.  :  B.  Oiherga.  Cous,  è  Quito  :  Ed.  laèordlf . 

Danemark,  Cons.  à  Guayaquil  :  H.  Qlaeeel, 

Demlalsalas  (Bép.),  C.  G.  A  Quito  :  O.-O,  Bv/^mom. 

Espagne,  Gh.  dTaft.  :  Angel  Sanekez  Verra;  Cons.  à  Quito,  le  cfa.  d'aff.  :  J.  AmnatM. 

nalaads»  Coaa  k  Quito  :  N... 

Frauos»  T.  BelatloBs. 

Grande-Bretagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  F'rou  ;  Ch.  d'aff.  :  H.  W.  WUson  ;  Corps  dipl. 
Cons.  à  Gni^squB,  Quito. 

Grèce,  Cons.  à  Guayaquil. 

GuatMaala,  OOns.  à  Guayaquil  :  J.  Ifareot. 

Honduras,  Cons.  à  OuayaquU  :  E.  Jaramillo  A. 

Hongrie ,  Cons.  à  Gnayaquil  :  N... 
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Italie,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Â^oM  RuffiUo.  Cons.  à  Guayaquil  :  A.  Rogçiero  ;  Qnito  :  B.  ho^' 
(jiano. 

Mexique,  Cona.  à  Guayaquil  ;  Qnito  :  J.  J.  AndraU. 

Nlearagua  Cons.  à  Quayaquil  :  T.- A.  Campos  ;  Quito  :  L.-F.  Boria. 

Nor?ège,  Cona.  à  Guayaquil  :  H.  Riekert. 

Panama,  C.  G.  à  Guayaquil  :  G-  Qarcia  de  Paredes. 

Parafuay.  G.  G.  à  Quito  :  C.-M.  Tobar  y  Borgono. 

Paya-Bas,  Cous,  à  Guayaquil  :  J.  SehoUl: 

Pérou.  £.  e.  et  M.  pi.  :  Tétanos  Pinto;  0.  G.  à  Guayaquil  :  R.  MiulU. 

Pologne,  0.  G.  à  Quito  :  N... 

Portugal,  Gons.  à  Guayaquil  :  J.  Burhano  Aguirre. 

Russie,  Cons.  à  Guayaquil  :  K... 

Sal?ador,  Godb.  &  Guayaquil  -  J.-G.  Vallarino. 

Suède.  Cous,  à  Guayaquil  :  C.  Riekert  :  Quito  :  L.  Sôderttrôm. 

Suisse,  Cons.  à  Guayaquil  :  £.  MûUer. 

Uruguay  B.  e.etM.  pi.  :  v.  Pérou,  Corps  dipl.  Cons.  &  Guayaquil  :  C.  Cirlos  BailU  C.  G-  ; 
Quito:  J.  Matetu. 

Veneioela,  Cons.  à  Guayaquil  :  C.  Dettrti^e  ;  Quito  :  L.  Seminario. 

«loiiy  miiBDt  [pcwmwHiQUft» 

Finance»:  Budget  19l7  :  Recetti?  :  18's2S.a30  s.  dont  le  principal  revenu  est  :  Inii>ôts 
d'export.  et  import. —  DSpeases:  17.961.930. —Dette  publ.  en  1917:  extâr.  :  31 .756.130  a.: 
intér.,  16.168.440  s. 

ProiwtUm»  ei  IndutMê»  :  Deux  zones  agricoles  :  dans  la  région  côtière  et  les  bass^ 
vallées  des  rivières,  cultures  tropicales  ;  dans  les  contrées  de  collines  et  de  montagnes,  éle- 
vage, pâturage,  production  de  foin,  de  grains,  de  fruits  et  légumes  de  climats  tempérés.  — 
Le  princlp.  produit  est  le  cacao  (Los  Bios  et  prov.  côtlères);  plantations  de  café,  de  caout- 
chouc (districts  de  Balsar  et  de  Tenguel  et  prov.  de  Manabl  et  Esmeraldas)  ;  ivoire  végétal 
et  sucre,  riz,  bananes,  mab,  etc.  ;  forêts  riches  en  bois  de  teinture,  de  quinquina,  ete.  ;  boi« 
de  constructions,  bambou,  etc.  Pays  aurifère  ;  minerais  d'argent  à  Pillighum  (Oanar)  : 
pnits  de  pétrole  ;  contrées  riches  en  cuivre,  fer,  plomb  et  charbon  ;  grandes  quantités  de 
soufre  (district  de  Ghlmboraxo  et  Iles  de  Galapagos). 

La  fabrication  des  chapeaux  dits  de  Panama  est  presque  exclusive  aux  centres  sui- 
vants :  Montecristi,  Jipljapa  et  Ouenea.  13  distilleries,  3  brasseries  et  5  fabriques  de  chocolat. 

Ommerûe  1014  (en  sucres)  :  import.  17.£70.000  s.  ;  export.  :  26.886.000  s. 
—         1916  —      :      —      19.197.800  s.;      —      :  36.1, >1. 630  ?. 

Inip  rti'.tlîus  et  Exp )rt-itioni  (en  milliers  de  sucres)  : 


rATS. 


£tats-UuJ9 

Grande-Bretagne 

Italie 

.France 

Allemagne 


UtrOKTATIOXt. 


1914 


6.700 

4.968 

801 

672 

2.476 


1917 


3.333 

1.417 

109 

188 


1914 


7.383 
2.682 
681 
9.132 
J.770 


1917 


6.953 

102 

89 

1.130 


Princlp.  articles  d'export.  :  ivoire  végétal  950.000  s.  ;  chapeauiç  :  2.000.400  s.  ;  calé  : 
1.211.000  s.  ;  peaux  :  594.290  s.  ;  caoutchouc  :  403.500  s.  :  cacao  r  20.769.000  s.  (en  1914): 

Mouvement  maritime:  entrés  au  port  de  Guayaquil,  en  1915  :  188  nav.  jaog.  321.643 
tonnes;  sortis  :  190  nav.  jaug.  328.533  t. 

Communieationi  intir.:  Chemin»  de  fer  (1915),  450  km.  Postes  (1915):  194  bureaux; 
mouv.  postal:  7.303.262  lettres  et  paquets.  Télégraphes:  204  bur.  ;  400.000  tôégr. ; 
12.000.000  mots  ;  7.015  km.  de  lignes.  Téléph.  2.926  appareils  (2.250  app.  à  Guayaquil): 
4.529  km.  de  fils;  4  stations  de  T.  S.  F.  Installées  par  la  Sté  française  Sadio-Elee- 
trique. 

Monnaie»,  poid»  et  meeure».  Or  .*  condor  >,  ds  10  sucres  ; 
nominale  5  fr.,  réelle  2  fr.  50)  divisée  en  100  oentavos. 
Système  métrique  décimil  français  adopté  depalç  1853 


piastre  forte  ou  ttwrt  (valeur 
;  on  emploie  encore  les  anciens 


(1)  Ud  fucrc  =  2  fr.  M. 
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I>>ids  et  mesures  espagnols  basés  sur  la  <  vara  >  «  0  m.  848  et  1'  <  arroba  >  »  4  cuartos  « 
16  litres  14. 

Joumattf  prine. ;> El  Gomercio*  à  Quito;  «El  Dia>  à  Quito  ;  «El  Telegrafo>à  Guayaquil; 
•  El  Onante  'à  Guayaquil;  etc. 

Relatiolit  avec  la  Fiance. 

Traités  et  GonTantions  : 

OoiuaBCB  :  OonT«Dtion  dn  SO  mai  1J398.  Tnltomant  rtdproqn*  de  I»  nation  la  plus  f aroilaée.  —  Ooksvu. 
ftTABUHjncBR  :  Traité  da  6  Juin  184S  (tes  claosea  oommerdalM  d«  lont  pea  en  vifneur).  —  PxoPBdrÉ  ncBua- 
TtamuLM  :  Oo&TsntioD  du  17  man  1900  pour  la  protection  lédproqne  dea  marqnaa  de  fabrique  et  de  oommeree.  — 
PaorsitTÉ  UTTtBans  bt  AxnanqTTB  :  Convention  da  9  mal  1898. 

Rèpréseniatioii  de  l'É<iuaieur  en  France  : 

Légation  et  Consulat  gén.  à  Paris,  av.  Wagram,  91  (17«),  de  14  à  17  h. 
T.  Wagram,  2570. 

Envoyé  eztraord.  et  min.  plén.  :  Don  E.  Domy  de  Alsua  (1914). 

l^^Secr.  :  Oomalo  Zaldumhidê.  —  2«  Secr.  :  Luis  Oueva  —  Attaché  Mil.  :  Cap. 
Luis  ClemenU  Canales,  —  Consul  Oén.  :  JD"  ÂUjand/ro  ViUamar.  Consulats  à 
Bordeaux,  Le  Havre,  âlarseille,  St-Nazaire. 

Représentation  de  la  France  en  £;<iuateur  : 

Ministre  résident  :  M.  L.  <ie  FrancquevUle^  à  Quito.  —  Cons.  gén,  à  Quito  : 

N ;   Chanc.  :    Soupey  (10-19).    Agent  consulaire    à    Guayaquil: 

M.  Higgins,^. 
Cons.  du  commerce  extérieur  à  Quito  :  Gaston  Charpentier, 
Sœurs  de  St- Vincent  de  Paul  :  Sœurs  des  Sacrés  Cœurs  et  de  l'Adoration 

perpétuelle;  Congrégations  des  Lazaristes  ;  Rédemptoristes  ;  Frères  de  la 

Doctrine  chrétienne. 

Communications  : 

Voyage  en  20  jours,  via  New- York  (en  temps  normal).  —  Lettres,  papiers 
d'aff.,  cartes  post.,  tarif  de  l'Union  postale.  Télégr.  :  3  fr.  40  le  mot.CoB8  pos- 
taux :  via  Bordeaux  ou  St-Nazalre  :  1  kgr.,  3  fr.  75  ;  via  La  Rochelle -Palhce: 
1  kgi.,4  fi.  75. 

Bibliogfaphie. 

El  Ecuador  (Guia  ComerciAl  Agricola  e  Industrial  de  la  Bepublica),  Annuel,  Quito. 
MonUUif  BuUeUm  of  th»  Bureau  of  the  American  Hgpubliett  Washington. 
Ënock  (C.  R.),  Ecuador,  Londres,  1014. 
Stabler  (J.  H.).  Travelsin  Ecuador.  Oeographieai  Journal.  Londres,  oct.  1017. 
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ESPAGNE 

(ROYAUME  D') 


MoBtfditt  eanfUitttloiiiMlla  et  MiMltain  daai  ta  llgiiM  maaeuUn»  at  fémiBliM  de  ia 
Anjou;  I«  nA êtUlai  m  jomioxiU  à  l'iff*  d«  16  «m.  OaMUtvtka  au  M  Jtda  1878.  L»8«Batat< 
mom  d«  1 M  nMmbrM  da  droit  et  à  ii«  (prtaeai  d«  tmg»  gmaéi  d*Bqpapw  aymat  on»  nbI 
prD«T«  d«  60.000  peaetM,  ta  premien  fooctlonnairM  d«  l'Btot  «t  ta  niualan»  iiammfa  par  U  OBaroana)  «t  de 
180  mamteai  4ta  par  ta  opipoitUiou  da  riut  ailaacttaycailaaiilM  layaaéi,  at  lanoovata  par  BMiU^ 
dnq  mna.  Ia  Cbambr»  (Oonsrèa)  dai  DéputAi  oompiand  404  mamfcwa  (I  dfputé  par  80.000  hab.)  Ana  pour  9  ■■■ 
par  ta  oaMfas  «talwaïK.  Paur  la  «mM  itatonl  alMA  «M  paw  rtilglldlll*.  tt  faai  avair  attaiat  l'ica  da  S»  a» 
Laa  Chantaaa  lOMtéa)  ae  KéfOBiMoi  iaaa  ta  ana. 

Pm41lm  àê  mmr%:  Tw*a  baodaa  Iwri— lata>  w^a»  |a—  at  ra«|a  ;  la  tearia  Jana  m  pas  ptaa  kifa  «pt 
ta  aotraa  et  ebaiféa  prèa  de  la  haiope  d'un  écnaaeB  on4»c«nBMMèd'aff  at  partant  taanaaadaFB^aiwiia,  faafl^ 
tf<  np— were»;  Onq  bandée  heriaontata  altenatirenMnt  Jaima  et  imiga,  la  bande  Jaime  dn  mOica  ajant  la  dMbi« 
delaiiaar. 

Owirm  M  iétarmtitms:  Q.  da  k  TMon  d'Or;  O.  oriBlafew  d*  M-MrtiHBd.  loadl  eo  1811  at  ob- 
prenant  8  elaaNa  :  a  mllttidM  da  St^aaqoaa  (UW  ;  S  eL)  ;  O.  nillttfra  4'AtanU»  ai88>  S  O.  nfflttataa  de  CfeA- 
tnTE  niM)  ;  O.  ariUtalre  de  Zfotra-SaiWk^a-lIaataaa  CltW);  O.  nfiMn  d«  0^Hanateé8llilB  0814  :  t  d.': 
O.  Koyl  Illutre  da  Charta  m  (1771  :  4eL)  ;  O.  rojald'tabeUe-la-CMbolique  (1810  ;  8  cL)  ;  O.doMiiltK  vàh- 
i>iliv(1884:  4  cL)  ;  g  d<  Médto  oanaçiBaO }  4<.)  ;  O.  dateBJMifaiaiBnw  (1866;  4«l4;0.iai]ltalMdalb*- 
CtuMlM  <1880  :  8  eL);  O.  eMI  d*A]pboMa XQ  0089)  ;  0.  chrfl  tf a iMdCa  «fitala  OM0). 

Oa*a  poor  Oinaa  :  Oi  d«a  DsBta  VaMa  da  Maiia-LoaÉM  0788). 

Sùuverain  :  8.  M.  AlphonBB  XTH,  né  1«  17  mai  1886,  fils  poethnaie  et 
du  seoond  lit  du  roi  Alphonse  XII  ;  proeifimé  rd,  le  jour  de  ss  naîmwpp,  aoos 
la  régence  de  sa  mère  Marie-Christine»  Archiduchesse  d'Autriche  ;  couronné 
et  sacré  le  17  mai  1902^;  marié  le  31  mai  1900  à  Vidorùt-lffuffènie-Jylia-Ena, 
PrinoBsae  de  Battoibera,  née  le  24  oeii  1887. 

En&iits  cb  roi  :  1«  Imant  Alphonge^  Prùtoe  dea  Astories»  né  le  10  mai  1907  : 
29  Infant  Jaime,  né  le  23  juin  1908  ;  S»  Infante  Béatriz,  née  le  28  iuln  1909; 
40  Infante  Mariê^Jitriêtimé,  née  le  12  déo.  1911  ;  O»  Infant  Jmm^yhaHm,  né 
le  20)uin  19ia  ;  Op  Infant  â^ncolo,  né  le  24  ocl.  1914. 

Mimstère  (décembre  1919).  Président  du  Conseâ  :  Manuel  AUendê  Bàhmr  : 
Intérieur  :  Fem.  Prida  ;  Affaires  étr.  :  marquis  de  Lema  ;  niaaoeB  :  oente 
de  BuffolaU  ;  Guerre  :  général  ViOàlb^  ;  Marino  :  Amiral  Fhrez  ;  BaviUil 
lement  :  Teran  ;  Instruction  publique  :  Latanio  Bivaa  ;  Travail  :  Am.  Oimem  : 
Justice  :  P.  Oamica, 

Corps  législatif:  Sénat  (juin  1919^  :  Mauristes  et  Cienristea  :  ^  ;  Datistes  : 
47  ;  Libéraux  :  47  ;  Divers  :  1.  Prés,  r  N...  ;  V.  Ptésidonta  î  N— 

Oonfirr^s  (juin  1919)  :  Mauristes  et  Ciervistes  :  112  :  Datistes  :  <*6  ;  Vèao- 
crates  :  48  ;  Komanonistes  :  41  ;  Bé^nalktea  :  22  ;  Albistes  :  30  ;  DiTers  :  &1 
Prés.  :  J.  Sanchez  Ouerra  ;  V. -Présidente  ;  N... 


La  popolatloB  totale  8*é]6Talt  on  1910  à.  19.095.68S  habitants  dont  10.918.694  Sapagnoii 
(19.928.077  do  nataaanee  et  10.617  natoraltsés)  et  dl.992  «trangen  (21.M  Françafa,  lf.99t 
Portugais,  7.669  Anglais).  Evalnatlon  an  81  déc.  1918  :  20.719.598  hab. 

Super/ieie  :  605.207  kmq.  Tffles  principales  (décembre  1916)  : 


Madrid  (cap.) 

Barcelone 

Valence 

S6TiIlo 

Malaga 

Morcie 

Saiagoe^e  ... 
Carthagène  .. 

Bilbao 

Grenade  .... 
ValUdoUd.... 

liOrca 

Polma 


rorvuino». 


648.760 

621.419 

245.871 

164.822 

140.975 

183.012 

124.455 

102.542 

100.461 

82.726 

71.888 

70.807 

67.544 


(îadix 

Coidoue  

Santander 

8ta  Gnir  ((Taoarles) 

LasFalmas 

Jerez 

Alicante , 

Gljon , 

Oviédo 

Saint-Sébastien... 

Alméila 

La  Corogne 


MWliLftnOX- 


66.106 
72.316 
72.373 
79.889 
69.7S8 
62.628 
58.088 
55.248 
55.913 
56.779 
48.614 
00.4»3 
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PBOTDIC 


AltMMiète 


Alnéria 

AtOiu 

BadajOK 

BaléMcs 

Barcelone 

Biecay» 

Burgoft  .^.. 

GaoèiM 

Oidlx(ftvecCeut») 


OuteQoo  ... 
GIodad-Beal 
OordoM  .... 

OoBOflDe  .... 

Coeucft... . . . 

Oéioo6  *• . • . 
Oian«de 

or 

Hiiàra 
Huêsra 
Jaéa  .. 
Léon... 


kac 


8.04& 

44.863 

6.7M 

8.778 

8.047 

21 .o4o 

6.014 

7.601 

£.166 

14.196 

10.061 

7.823 

7.278 

6.466 

19.741 

18.727 

7.008 

17.103 

&.865 

12.520 

12.102 

1.886 

10.000 

16.140 

18.480 

15.377 


POFOXiAnOV. 


06.318 
288.484 
501.058 
302.006 
213.318 
680.587 


882.750  NftTWie 


,.10fi.4O6 
876.400 
851.304 
420.181 
478.486 
408.005 
821.672 
418.605 
580.071 
608.807 
28S.406 
330.881 
548.133 
215.672 
247.104 
340.560 
240.265 
661 .270 
800.700 


PBO 


Lograno 
Mâàtiê. 


Marcte. 


Onnae 

0?iédo.... 
Palenda.... 
Pontovedr» 


"SanUader 


SégovSe 
SéTiUe. 


T^tfiagc 
Téniel  .. . . 
Tol«âe....: 
Valence... . 
VattodoUd. 
Zamora ... 


Total 


ULo. 

tonrLÉitidm. 

18.161 

801.844 

5.041 

18*.80» 

0.881 

48S.27» 

8.002 

042.460 

7.286 

580.126 

11.817 

630.655 

10.506 

318.110 

6.070 

418.864 

10.806 

716.022 

8.484 

190.068 

4.801 

514.010 

12.821 

840.866 

5.460 

881.871 

17.424 

478.118 

4.002 

172.488 

16.048 

6fi».840 

10.318 

150.847 

6.400 

888.082 

14.818 

256.846 

15.884 

488.071 

10.758 

006.581 

8.170 

287.288 

10.615 

272.208 

505.207 

20.747.808 

Cbbiilat  (▼.  p.  897). 


ItaUsioB. 


Bntlèie  liberté  des  ouïtes.  La  religion  catholique  est  la  leligioii  dTBtii  «t  eella  de  pmqne 
toute  la  pdpidàtion.  à  part  SO.OOO  hâb.  dont  7.000  protestanti  et  4.000  Israâftos»  Ofmoot- 
dat  du  6  mai  1861  dont  on  négocia  actuellement  le  imnanfeineni.  tJiie  subTsntlon  d'en- 
viron 41.000.000  pesBtaa,  avnrée  par  Is  Oonstilutlon.  est  pi6t«e  aiuuMlIbment  an  budget 
en  tB.j^nt  de  l'égM  catholique.  L'otganlsationdu  culte  eompraiMl  0  anhertohés  et  47  énrOiAiés 
sutnfaaiita.  In  1815,  il  7  avait  67  oathédnOM,  18.0CO  éf^Ûses  paroissiales»  17.641  chapelka 
et  lanfltuaires  et  87.876  prOties.  Nombreuses  commmiantés  lâlgieuses. 


Le  recensement  de  1010  accuse  un  grand  nombre  d'Illettrés.  88,60  p.  100  seulement  de  la 
population  savait  l£re  et  écrire  à  cette  date.  L'Instruction  prlmalro  n'est  obligatoire  que  de- 
puis la  loi  du  9  Juin  1900  ;  l'enseignement  puUlc  primaire  est  4 1*  charge  du  gouvufnement 
depuis  1002  (40.240.060  poeetas  au  budget  de  1016).  Il  y  a  environ  26.108  écoles  publiques 
et  5.660  privées  instruisant  2.604.308  élèves  et  60  institutions  d'enseignement  secoadaiie 
avec  48.750  élèves. 

L'Espagne  possède  11  Universités  (env.  20.507  étudiants)  k  Barcelone  (f.  en  1450),  Qra- 
nada  (f.  en  1526),  Madrid  (f.  en  1500),  Kurcla,  Oviedo  (f.  en  1817),  Salamanque  (f.  en  1230), 
Santiago  (f.  en  1501),  Sévllle  (f.  en  1254),  Valence  (f.  en  1245),  Valladolid  (f.  en  1260)  et 
Saragosse  (f .  en  1474).  Il  y  a,  en  outre,  une  Faculté  de  médecine  à  Cadix  (f.  en  1748)  qui  est 
reliée  à  l'Université  de  SévUle,  et  à  Madrid,  une  Éccii»  spéciale  d'Ingénieurs  (f .  en  1802), une 
Ecole  Supérieure  Centrale,  une  École  Centrale  des  lagénfeurs  Industriels,  une  Ecole  supé. 
rieure  d'Architecture,  une  École  supérieure  de  Commerce,  un  Institut  d'Hygiène  milltake 
une  École  spéciale  de  Vétérinaires,  une  École  spéciale  d'Ingénieurs  agronomes,  un  Institut 
océanographique,  etc.  Les  dépenses  totales  pour  rinstruetlon  publ.  et  les  Beaux- Arts  se 
Bcnt  élevées  en  1917  à  74.355.989  pesetas.  Un  Institut  de  recherches  selentiilques  a  été  aie 
en  1910  sous  le  nom  de  «  Junta  para  ampliacion  de  Estudios  ». 

D'autze  part,  à  Madrid,  fonctionne  Vlntiitui  ftançaiê  tTBêjmffne  créé  par  les  deux  Vnl- 
vervités  de  Bordeaux  et  de  Toulouse  qui  l'adminlstient  en  commun  et  qui  comprend  une 
Kede  de»  hautêê  éttidés  hiêpaniqueê,  analogue  aux  écoles  d'Athènes  et  de  Borne,  api^lquée  à 
l'étude  de  la  langue,  de  la  littérature,  de  l'htetolre  de  l'art  et  de  laclvillsatlon  de  l'Espagne 
et  dont  les  travaux  constituent  la  Bibliothèque  de  VEtol*  dé*  hautes  étudee  hispanique*  et 
une  Union  des  étudiants  français  et  espagnols^  dirigée  par  l'Université  de  Toulouse  qui  est 


890  ^  ÉTRANGER 

en  rtellté  une  Ecole  sapérleore  d'espagnol  pour  les  Français  qui  $d  destinent  à  l'enseigne- 
ment de  l'espagnol  et  un  centre  d'études  fcançalaes  à  l'usage  des  Espagnols.  A  rinstttut»  e«t 
adjointe  une  Bibliothèque  française. 

Justice. 

Le  «  Poder  Judidal  •  (Pouvoir  Judiciaire)  appartient  à  des  «  Trlbunalei  •  et  des  «  Jnzga- 
dos  •  (tribunaux  et  cours).  Il  y  a  un  «  Tribtuial  supremo  >  (Tribunal  tuprSme),  15  «  An- 
dlenclas Territoriales  »  (Hautes Oours  divisionnaires),  34  «  Audlenclas-Provlneiales  ■  (Hante» 
cours  provinciales),  408  •  Juxgados  de  Primera  Instancia  a  (cours  de  1'*  Instance),  0.S17 
<  Juzc^os  Municipales  ■  (cours  de  districts). 

Armée  et  marine. 

Depuis  le  27  fév.  1912,  le  service  militaire  est  obligatoire  à  partir  de  l'âge  de  21  ans, 
pour  une  durée  de  18  ans  dont  3  ans  dans  l'armée  active,  5  ans  dans  la  seconde  •  altoa- 
tlon  »  du  service  actif,  6  ans  dans  la  réserve  et  4  ans  dans  la  r^teerve  territoriale,  n  y  a 
8  régions  militaires. 

L'effectif  de  paix  de  l'armée  en  1020  est  de  21Ç.000  hommes  avec  14.739  officiers  ;  l'effectii 
de  guerre  serait  d'environ  300.000  combattants  et  90.000  hommes  de  troupe  de  réserva. 
L'armée  de  V^  ligne  compte  16  div.  d'inf.  chacune  à  2  brig.  et  1  brig.  d'art.  Armée  c(donialf> 
(environ  70.000  hommes). 

La  flotte  se  compose  de  &6  bAdmente  dont  4  cuirassés  (dont  3  dreadnoughte  de  15.400 1.  : 
Stpana,  Jaime  I  et  Alfotuo  XIII  »  vitesse  21  nœuds,  lancés  respectivement  en  1012,  1914 
et  1918);  6  croiseurs:  CaHot  F,  10.000  t.  19  n.,  1895  \  Bioâsla  Plata,  2.000 1.,  19 n.  5, 
1898  ;  Princêta  de  Atturia»  et  CaUduna,  7.500 1. 18  n.:  Extremadura^  2.150 1. 19  n.,  1900  : 
et  Reina  Régente,  5.850  t.  19  n.  5,  l^Od  ;  7  cuiitrc -torpilleurs,  25  torpilleurs,  12  canoni  lères, 
4  BOUs-marins,  etc.  Personneldelamailnoen  1019: 862  of  Aciers.  04  aspirants  et  10.051  ma- 
rins ;  53  officiers  d'artillerie  de  marine,  312  d'infanterie  de  marine  et  env.  0.550  hommes. 

Coïps  diplomatique  à  Madrid  et  contnlats. 

Allemagne,  Ch.  d'afl.  (Castellana,  4)  :  N...  ;  Cons.  de  Lég.  :  de  Hoeteh. 

Amérique  (États-Unis),  Amb.  (Zurbano,  5)  :  J.-E.  Wiffard.  l«r  Secr.  :  A.-R.  Maçruder; 
Cona.  à  Barcelone  :  C.-B.  Hurit,  G.  G.  ;  Madrid  :  B.-E.  Palmer. 

Argentine  (Rép.),  Amb.  (Alarcôn,  10)  :  N...  ;  Cons.  à  Barcelone  :  A.  Oaehet  C.  O. 

Autriche,  Gh.  d'aff.  :  N... 

Belgique,  B.  e.  et  M.  pi.  (Jeûner,  8)  :  Bar.  de  Borehgrave  ;  Cons.  :  Bar.  H.cb  Wo^monz; 
Cons.  à  Alicante  ;  Alméria  ;  Barcelone  ;  Bilbao  :  £.  Q^erin  ;  Cadix  ;  La  Gorogne  ;  Gijon  ; 
Grenade  ;  Huelva  ;  Las  Palmas  ;  Madrid  :  F.  QiUi$  ;  Malaga  ;  Falma  ;  St.  Sébastien. 

Boll?le,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N...  Cons.  &  Barcelone  :  A.  Sangines»  C.  G.  ;  Madrid  :  &.  Suare:. 

Brésil,  £.  e.  et  M.  pi.  (Juan  de  Mena,  10)  ;  Aie.  Pecanha  ;  1*'  Secr.  :  C.  Taylor  ;  Cons.  A 
Barcelone  :  L.  Borges  da  Fonseea,  G.  G. 

Chili,  E.  e.  et  M.  pi.  (Carrera  de  San  Francisco,  4)  :  D.- J.  Fernandez  Maneo  ;  Gong,  à  Bar- 
celone :  k.  delà  Cruzy  G.  G. 

Chine,  B.  e.  et  M.  pi.  (Nunez  de  Balboa)  Tai  Tch'nne  Linné. 

Colombie,  E.  e.  et  M.  pi.  (Nunez  de  Balboa,  8),  D.  Fr.  J.  Vrruiia  ;  Gons.  à  Barcelone  : 
J.-M.  Ortega  y  Valmeia, 

Costa- Rica,  V.  France,  Corps  dipl.  Cons.  à  Barcelone  :  C.  yieto,  C.  G. 

Cuba.  £.  e.  et  M.  pi.  (26  Alfonso  XII),  D'  Mario  Oareia  Kohly. 

Danemarlc,  v.  France,  Corps  dipl.  ;  Cons.  &  Barcelone  :  H.  Enberg  :  t  Madrid  :  Cti: 
Franzen. 

Dominicaine  (Rép.),  v.  France,  Corps  dipl.  Cons.  à  Barcelone  :  A.  BatU. 

Equateur,  V.  France,  Corps  dipl.  C^>ns.  à  Barcelone  :  L.-A.  Yeroti,  C.  G.  ;  k  Madrid  :  N... 

Finlande.  Ch.  d'aff.  :  N... 

France,  Voir  Relations. 

Grande-Bretagne,  Amb.  (Fernando  el  Santo,  16)  Rt  Hou.  Sir  Edme  Howard^  K.  G.  M.  G.. 
G.  V.  G.,  Gons.  d'Amb.  :  G.  J.  F.  R.  Wingfiêid  ;  Gons.  à  Barcelone  :  A.  L.  S.  RowUy,  C.  G.  : 
à  Madrid  :  F.  Olirer. 

Grèce,  E.  e.  et  M.  pi.  (Zurbano,  1),  P.  Seatêi  ;  1*'  Secr.  :  J.-G.  Philémtm  ;  CX>tt8.  à  Barce- 
lone :  A.  Rubio  y  Llueh  ;  à  Madrid  :  J.  Soto  Maldonado. 

Guatemala,  E.  e.  et  M.  pi.  (Zurbano,  82),  J>.  Juan  J.  Ortega  ;  Cons.  à  Barcelone  :  R.  Oomez 
CarriUo  ;  à  Madrid  :  K... 

Haïti,  Cons.  &  Barcelone  :  L.-M.  Soler,  C.  G.  ;  Cadix  ',  Las  Palmas  ;  Malaga. 

Honduras,  Cons.  à  Barcelone  :  V.  de  Cuadra,  C.  G.  ;  Madrid  :  A.  Oraino  ;  Santander. 

Hongrie,  Cons.  à  Barcelone  :  D... 

Italie,  Amb.  (Mayor,  00)  Bon.  Carlo  Fateiotti]  Cons.  d'amb.  :  Cte.  G.  ViganoUi'Gittti; 
Cons.  h  Barcelf  ne":  V.  LeOrechty  C.  0.  ;  31adrid  :  S.  Medifuif  C.  G. 
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Japon,  E.  e.  et  M.  pi.  (Âlcala,  103)  :  Ch.  d'aff.  p.  i.  :  A.  Miura. 

UbnU,  CoDB.  à  Barcelone  :  L.-M.  SoUr,  G.  6.  ;  Madrid  :  C.-C.  Finje,  C.  6. 

Mailqvo,  E.  e.  et  M.  pi.  (Marques  de  Villamaga,  4)  D.  B.  Arredondo  ;  Cens,  à  Barcelone  : 
J.  Ârriola,  0. 0.  ;  Madrid  :  B.  Camaeho  Gcmalêz  G.  O. 

Monaeo,  v.  France,  Gorps  dipl.  Gens,  à  Barcelone,  Gadir,  Madrid. 

fforrègo,  B.  e.  et  M.  pi.  (Galle  de  Becoletoe  23)  ;  Gons.  de  lég.  :  0.  Skybak  )  Gons.  h  Barce 
]one  :  W.  Klouman  ;  à  Madrid  :  F.  Sehlayer. 

Panama,  B.  e.  et  M.  pi.  (Hôtel  Roma)  D.  Ant.  Burçoê, 

Pajf-Bas,  B.  e.  et  M.  pi.  (Lista  18)  :  W.-R.  van  Vottenhown  ;  Gons.  à  Barcelone  :  N  ..; 
Madrid  :  J.  Soto  Maldonadê,  G.  6. 

Pérao,  E.  e.  et  M.  pi.  (Victor  Hago,  1)  :  N... 

Perte,  E.  e.  et  M.  pi.  (Principe  de  Vergara,  46)  :  Mirza  Hosêein  Khan  AUd. 

Pologne,  Gh.  d'aff.  (Montesqninza,  38)  :  O.  TomoêZêUfgki. 

Portugal,  E.  e.  et  M.  pi.  (Alfonso  XI,  5)  :  Sr.  Fr.  Manuel  Couceiro  da  Cotta;  Gons.  &  Bar- 
celone ;  Madrid. 

Roumanie  E.  e.  et  M.  pi.  (Paaeo  de  la  Gaatellana,  24)  :  J.  Cretziano. 

Russie,  Gons.  à  Madrid  :  M.  Mendez. 

Saint'âège,  Nonce  Apost.  (Nunclo,  13)  :  Mgr.  Fr.  RaçonéH,  arch.  tlt.  de  Mira. 

Salvador,  v.  France,  Gorps  dipl.  :  D.-J.  Oostave  Oturrero. 

Serbes- Croates-Slovènes  (Roy.  des),  E.  e.  et  M.  pi.  (Diege  de  Léon  10):  Trenc-Pavieic; 
Gons.  à  Barcelone  :  N... 

Slam,  y.  France,  Gorps  dipl.  Gons.  à  Madrid  :  "S...  \ 

Suéde,  £.  e.  et  M.  pi.  (25,  Zarbano):  Bon.  Beek  Friis.  Gons.  à  Barcelone  :  M.  Kordbeck 
gér.  ;  Bilbao  ;  Madrid.  « 

Suisse,  E.  e.  et  M.  pi.  (Sagasta,  25)  :  Alfred  MengoUi  ;  Gons.  à  Barcelone  :  F.  Nippà. 

Tebéeo-Slovaqne  (Rép.),  Gh.  du  G.  G.  (LisU,  67)  :  D'  J.  Sehindler. 

Turquie,  E.  e.  et  M.  pi.  (Lista,  6)  :  Sezai  Bey  ;  Gons.  à  Barcelone. 

Uruguay,  E.  e.  et  M.  pi.  (Reina,  35  et  37)  :  N...  ;  Gons.  à  Barcelone  :  L.  Rodriçuez,    G.  6. 

Veneiuàa,  E.  e.  et  M.  pi.  (Clozaca,  4^  :  D'  D.  J.  Ign.  Cardenas  ;  Gons.  à  Barcelone  ;  Bilbao, 
)Iadrld. 

Mouvement   économique. 

Finances. 

Budget  des  cinq  deimlères  années  (en  milliers  de  pesetas)  : 


Recettes 

Dépenses 


1916 


1.280.536 
1.465.044 


1017 


1.836.500 
1.165.Ô00 


1918 


1919 


1920 


1.420.891 
1.846.754 


1.281.036 
1.934.080 


1.962.830 
2.373.150 


La  Dette  publique  au  1^'  janvier  1019  s'établissait  ainsi  : 

Dette  extérieure  4 p.  100 911.100.000  pes. 

—  intérieure  non  remboursable  4  p.  100 6.773.254.439  — 

—  —       remboursable  6  p.  100 1 .488.982.500  — 

—  —  —  4  p.  100 172.429.500  — 

—  coloniale  2 1/2  p.  100 100.000.000  — 

Autresdettes 1 .006.597  — 

Total 9.421.586.036  — 

Productions  et  industries. 

AgriûuUwr$, 

L'Agriculture  et  les  jardins  (huerUu)  couvient  36,5  p.  100  de  la  superficie  ;  les  vignobles 
2,5  p.  100  ;  les  oliviers,  2,9  p.  100  ;  les  prairies,  26,8  p.  100  et  les  arbres  fruitiers,  22,2  p.  100. 
Le  cheptel  de  1016  comptait  488.716  chevaux,  012.984  muleta,  888.648  ftnes,  3.070.903  bête» 
à  coinea,  16.012.277  moutons,  8.207.860  chèvres,  2.814.466  porcs  et  4.708  chameaux  (Iles 
Oanarles).  Valeur  (en  mlUler  de  tonnes)  de  la  production  des  principales  cultures  en  1917  : 
Blé  (8.944)  ;  orge  (1.724)  ;  mais  (758)  ;  seigle  (624)  ;  avoine  (487)  ;  riz  (240), etc.  On  comptait, 
en  1917, 1.278.822  hectares  de  vignobles  (3.851.ei5  tonnes  de  raishi  contre  3.952.941  tonnes 
en  1916)  et  une  étendue  plus  grande  encore  de  plantations  d'oliviers  (1.129.000  tonnes  d'olives 
et  204.000  tonnes  d'huile  en  1916).  Autres  productions  :  oranges,  citrons,  raisins  secs,  figues, 
amandes,  etc.  La  sériciculture  est  pratiquée  dans  les  provinces  de  Valence,  Murcle,  etc.  et  la 
iwéparatlon  industrielle  des  vhis  renommés  (Sherry,  Malaga)  ainsi  que  celle  des  fruits  sur 
presque  tout  le  territoire.  Il  y  a  aussi  34  raffineries. 
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Minew  «t  MHaihifflU, 

Yatew  (ca  milUon  de  pewta»)  dt  la  pfodMÉtaa  en  9dnali»Rtz  ratnmfchi  ea  I9lft  :  etor- 
bon  172.582  (proyinoes  d'Oviédo  Léon^Gérow^  Vafaiio6»OoitfDi«)  ;  piw*,  7«.8&  (MoRfe. 
Jftén,  Alméila)  ;  fer,  58.684^  (Blaeliye,  Ssoteader,  OriâdOw  NvPMte»  H«lv»)  ;  ouivi«, 
3&j0Oa  (Mvilto,  OorAmM,.  HneWft)  :  pyrites  dft  fer,  13^84  ;  aattoacU»  a017  ;  sId%  e.48S  : 
lignite,  6.894  ;  meronre,  4.386  ;  sel,  1.040  ;  sonfre,  1.74ft  ;  niangin<w>  aifeoÉk  flomb  nfea- 
tllère,  étain,  etc. 

Frodnction  mtnléTe  :  en  1917,  en  1918» 

Houille 5.084.766  i.  m.  6.184.086  t.  m. 

Lignite 686.704      -*  784.680  — 

Anthracite 310.014      —  617.267  — 

Minerai  de  fer 5. 561 .071       —  4.6lfi.6&l  — 

Minerai  de  manganèse 57.474       —  77.714  — 

Principaux  lieux  d'extraction  :  province  d'Oviedo,  2.828.011  tomiee  de hottile  ;eo«Me 
de  L6on,  603.273  tonnes  ;  Gludad  Beal,  743.006  ;  Ocndoba  372.660. 

Productiott  de  pyrites  de  fer  et  de  ciitvTe  :  BhnlTa,  piednetlon  moysABe  :  S.26&186  Uwà.; 
Séville  :  106.225  t.  m. 

RéÉerws  esUmées  en  mfllfons  de  t.  m.  :  Sk>  Tlnto,  12§  ;  Thsnls,  119*  ;  antn»  gli  ■■■!■  : 
2j. 

Production  de  fonte  (VIzcaya,  13  bants-foumeaiix  svr  va  iolal  de  84)  et  de  fan  et 
arien  (Vlscaya,  17  fo«»  Mîftitte  rar  un  total  de  80)  f 

Fonte  :  1013,  424.774  t.  m.  ;  1018,  880.550  t.  m. 

Vtaretaeien  :  1018,  241.005 1.  m.  ;  1018,  898.200  t.  m. 

Bn  1018  :  21  usines  sldérarglques,  84  faauts-foimeaux,  88  fooia  &  paddler,  88  §amn  à 
réchauffer,.  35  fours  MaitfB,  2  eoBvertiafleva. 

En  1016,  les  Industries  minières  employaient,  126.484  hommes,  2.251  femmes  et  191957 
garçons  et  flUes  au-dessous  de  18  ans  e^  le  B<Mnbfe  des  oen  réunions  minières  en  exploitation 
était  évalué  à  2.000  couvrant  une  superficie  de  270.707  heetares;  H  existe  d'importante» 
manufitotures  de  tissus  de  coton  (Gatalonia,  etc.),  de  laines  et  de  liège  ainsi  que  des  fabriques 
de  papier,  de  glaces,  etc. 


Les  pêcheries  comptaient,  en  1015, 16.700  bâtiments  dont  765  vapeurs.  La  pèohe,  princi- 
palement celle  de  la  sardine,  du  thon  et  de  la  morne,  était  pratiquée  par  88.589  p6eheiin  et 
soa  fcoduit  total  pendaat  l'année  1915»  a  atteint  vm  valeur  de  67.000.000  pesetas.  H  y  a, 
en  Bq^a^ne»  1.347  fabriques  de  oonserves  de  sardines  et  airtMs  paissons. 

CozniiMvc«. 

Commerce  spécial  de  1013  à  1018  (en  millions  de  pesetas)  : 


1919 

1916 

3SM 

1917 

I91S  pn>T. 

Importation 

Exportation 

1.414 
1.105 

1.208 
1.258 

1.281 
1.883 

1.826 
1.824 

609 

048 

Total 

2.609 

2.405 

S.664 

2.650 

1 .  âb7 

Principaux  pays  de  provenance  et  de  deatiBattan  (en  mlllien  de  pesetas)  : 


rxn. 


Etats-Unis 

Granâe>Bretagne. 

France 

Maroc 

Allemagne 

Cuba 


vna 


165. 232 
200.585 
182.054 

* 
138.330 
3.452 


453.750 

826.070 

110.868 

8.088 

&.006 

10.404 


1917 


776.600 

100.186 

144.891 

8.876 

590 

16.251 


IflS 


I 


67 

286.230 

257.681 

• 

74.840 

68.648 


nu 


62.784 
2|».66ft 
881.066 

22.106 
8.796 

57.65B 


1916 


05.692 
288.21» 
&66.78ft 

22.266 

79.888 


ie«.i2& 

SOS. Ma 
&^.268 

ftS.5*4 
• 

€2.771 
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Cùmmrcê  ipécM  (em  milliers  de  pesetas)  : 


Mat.  minéralee  et  céramiquee. . 
Métaux  (manufacturés  ou  non) . 
Drogues  et  prod.  chimiques .... 

Ootons  <ixuiâiif .  ou  ii<m) 

Autoee  matièws  textiles  (maix« 

lactnrée  ou  son) 

Laines  (manuf .  ou  non) 

Soies  (manuf.  ou  non) 

Papier 

Bo|8 

Animaux  et  dépovilles  d*anim . . 

ttacMnes • 

Subetanoeaalimentalies 

Métaux  précieux 

Emtellsîiies 

Dtvea 


mis 


1S17 


130.9 

94.9 

113.9 

U1.9 

23.4 

17.8 

25.0 

17.2 

68.9 

77.9 

228.9 

270.4) 

2.0 

7-7 

199.5 


1.414.9 


55.9 
8S.4 

60.9 
162.9 

15.2 

12.5 

25.4 

9.4 

22.7 

60.6 

83  .£J 

138.6 

696.8 

2.1 

42. S 


1.340.0 


1918 


28.0 

10.9 

86.2 

102.5 

17.5 
81.6 
26.0 

6.5 
18.3 
49.7 
89.4 
128.1 
84.1 

0.7 
19.0 


609.8 


191S 


157.3 

164.8 

40.8 

69.3 

5.0 
24.6 

5.4 
15.3 
71.6 
52.9 

7.4 

456.8 

21.9 

129.8 


1.195.0 


1S17 


99.0 
186.1 

76.6- 
131.5 

8.3 

109.0 

4.7 

16.6 

41.9] 

70.5 

27.8 

510.1 

13.8 

» 

11.9 


1.314.3 


1»1S 


75.2 
123.4 

61.3 
117.9 

9.J 
69.6 

7.6 
14.9 
35.5 
86.5 
20.5 
333.3 

6.5 

13.6 


947.9 


Gomiiieroo  .  av«c  la  Tranc; 

Cbiflres  de  la  StattotSque  douanière  trançaSse  en  miniers  de  francs. 

PrimeipaUi  ûnpottattmm  en  Frmtes  : 


DtBICXATIOX  DV  KAKCHASDiaBB. 

Vins 

Tissas  de  laine. 

Peaux  préparées 

Polssone  frais  ou  coneervés  ... 

Plomb 

Fils 

Autres  articles 

Totaux 


1016 


6.968 
104.558 
17.946 
15.612 
28.400 
27.636 
380.838 


581.362 


1S16 


100.812 
68.510 
32.449 
21.530 
41.970 
33.286 

863.454 


88:3.884 


ltl7 


325 . 757 
95.261 
61.791 
66.047 
68.084 
60.958 

683.251 


1.348.149 


1918 


86.207 
56.313 
6.S28 
21.926 
56.015 
81.990 
307.808 


667.506 


Prituipétêt  êifportatbmi  dt  X^aguse. 


vèkxoêàxuhk  dm  kascbavoi 


Tissus  de  soie  oa  de  bouRe  de  soie 

Produits  cliiMitaBs. 

PeUetertesprtpartes. 

Ouyrages  en  caoatdiouc 

Machines  et  mécaniques 

Diffles .7717; 

aiti 

Totaux 


MIS 


9.87^ 
12.249 
8.862 
5.372 
7.204 
4.809 
91.109 


130.476 


18U 


lfi.9S7 
18.000 
8.640 
7.136 
6.903 
6.007 
06.495 


1 


162.198 


191T 


20.696 

13.360 

12.970 

8.248 

7.977 

6.481 

1.'Î7.451 


206.042 


7B\& 


20.947 
8.400 
7.361 
3.444 
4.966 
2.885 
115.024 

16^.027 


Au  p^tde  Tue  du  oommeroe  spécial,  la  balance  commesdale  était  très  nettement  IayoEa> 
ble  à  l'Sspagne. 

Maxtne  marohaadB  ai  navigatkm. 

La  morûM  mcwAmmIs  oémpnnalt,  ea  Janvtor  1019.476  vapeurs  jaugeant  691  .sao  t.  brut 
si  14«aa«tee  àfoOes  jauf.  74.97«  k  brM.  Les  prlosipaaKceatces  maritimes  sont  Bilht»  et 
Borosfofw. 

las  «jbaatiexs  navals  eqNkgnoIs  liv»nt  actneltoMOut  des  navires  entiteement  ooostraits 


8^4  ÉTRANGER 

ATM  des  matldros  premlôroti  nationales.  U  y  avait  en  1918  en  construction  188.600  tonnet, 
dont  plusiean  bateaux  de  12.000  tonnes  et  on  de  13.736  tonnes.  Oette  activité  est  auxtoot 
concentrée  dans  le  Nord  :  Sestao,  Bilbao  (Nervion),  Feirol  et  Oaljon.  Dana  la  Médlteixs- 
née,  les  principanx  ohantien  se  trouTcnt  à  Gadlx  (Matagorda),  Oarthagène  «t  BaioelaM. 
Des  essais  très  sérleax  sont  rtoliiés  pour  la  oonstraeUon  de  navlies  en  dmenft  armé.  Ccst 
ainsi  qu'on  a  entxepris,  à  Btfoelone,  la  mise  en  chantier  de  bateaux  de  1.200  tonnea  et 

Jause. 

Mouvement  maritime  de  commerce  extérieur  (1916  à  191d)  : 

1916  1917  191S 


Navire*. 

Toon. 

Hmvtnm. 

Tooiu 

MaTim. 

Taon 

Entr<^a  . . . 

..     16.240 

13.871.910 

14.207 

9.683.257 

12.475 

8.745.<^ 

Sortis 

. .      16.120 

13.952.166 

14.867 

0.738.294 

13.836 

7.203.*4: 

Gommunioatlons  intérieures. 

Chemins  de  fer  (1918)  :  15.091  1cm.  (11.488  h  vole  normale)  ;  trafic  :  57.808.9d5  rojt 
geurs  et  28.968.386  tonnes  de  marchandises.  Pottee  en  1915  :  6.952  boieaax  ;  mottvemeoc 
postal:  service  Intérieur,  197.425.248  lettres  et  cartes  postales;  service  extérteor, 
9.771.661  lettres  et  cartes  postales.  Beoettes,  86.557.963  pesetas  et  dépenses.  20.840.647  pe- 
setas. T&éçraphee  en  1916  :  2.299  bureaux  101.672  km.  de  lignes  ;  dépCcbas  :  aervioe  iaU 
rieur,  12.447.762;  service  international,  1.661.072.  —  TiUphonêê  en  1015:  3&07:^ 
stations;  104  réseaux  urbains;  202  circuits  interurbains.  Badiotélégraphie  CasTstèBr 
Marconi)  :  79  stations  dont  69  à  bord. 

Monnaies,  poids  et  mesures. 

L'unité  monétaire  est  la  peêeta  (100  centlmos)  *  1  fiano  (an  pair).  Monnaies  :  (or),  100, 
25,  20,  10  et  5  pesetas  (ces  trois  dernières  sont  admises  dans  les  caisses  publiques  to 
France)  ;  (argent),  5  et  2  pesetas,  1  peseta,  1/2  peseta  ou  2  rêolee  (50  centtmos)  et  1  leal 
(25  centlmos)  ;  (bronze),  10,  6  et  2  centlmos,  1  centlmo  ;  (fiduciaire),  billets  de  banque  émis 
par  la  •  Banco  de  Espana  »  de  25,  50, 100, 500  et  1.000  pesetas.  Les  anciennes  monnaies  d'or 
du  royaume  sont  également  en  circulation. 

Le  système  métrique  décimal  françi^  est  appliqué. . 


Pnncipaux  journaux  quotidiens  &  Madrid  :  Correepcndeneia  de  Eepana;  Diario  Unim.' 
t9l  (libéral  romanoniste)  ;  Bpœa  ((Tonserv.)  ;  Heraldo  de  Madrid  ;  à  Barcelone  ;  Libéral;  Le 
Laeha  (libéral)  Impareial;  Correo  Catalan;  Diario  de  BareeUma;  Diario  del  Comereh: 
El  Diluvw  (républ.).  Libéral;  Proçreto;  Vangvardia,  —  lUustréa,  à  Madrid  :  Blaneo  p  Nêfro 
(hebd.)  ;  MunHo  OraMeo  (hebd.)  ;  Nuevo  Mundo  (bebd.)  ;  à  Barcelone  ;  Iluetraeio  Catalane 
(hebd.);  Boja»  Stieelae  (mensuel). 

Rfllatiolit  avec  la  Fnuice. 
Traités  et  Conventions. 

FKOvnaRJBS.  ;  Traités,  protooolM  et  procès^Tcrbauz  des  9  «i  38  déa  186S.  14  avril  iSSa,  27f«rr.  l*il 
S 6  mai  1866. 11  JuiUet  1866,  4  mal  1899,  28  août  1899   14  Jain  1906. 

OoMMMMcmî  Moàuê  HemtM  du  l*^  Jnla  1892  ;  aet«  da  26  mal  1866;  aooord  du  4  mai  1899 :  caavcntfc»  aa 
18  Juin  1908  ;  d6r>laiBtloxi  da  29  norembr*  1906  :  tnltcmeat  da  la  Nation  la  phta  lamriiÉe.  Xaaxrt  rotimtci  : 
DéetaiatioB  du  16  mal  1907.  mr  une  entaota  au  aa^et  des  IntérHa  communs  d«s  danz  paya  daas  la  MèdlMnuM 
et  daaa  la  panla  da  l'AUantlqua  qui  baigna  le  littoral  da  l'Europe  et  da  l'Airiqua.  AxaraEAaa  :  Ctamaatloa  da 
26  février  1904  AMairravai  Jvdiciajrs  :  GooTentloo  du  14  mal  1884.  Ooasoui  :  Serrloa  militai»  :  Cauwm^kK. 
eoaaolalre  du  7  liuavicr  1863  et  déclaration  du  2  mai  189*2.  BxTaAomov  :  OooTentioB  du  14  dAcamhra  1877 
J  vaimcnos  :  Onarentlon  dn  27  mari  1901  pour  réfflar  l'azacclca  de  la  JuildIctioB  daaa  111e  dea  FiaiaaDa.  Ptrsi 
OonTenttoa  d«e  18  féTzler  1886,  4  octobre  1894.  9  Juin  1906. 6  aoQt  1908  ai  27  laptembre  19U  pour  l'axcrdte  d  : 
la  pêche  dans  Ia Bidaana.  PaonuttS  urranaiBa  mt  AMXTKnq.xm  :  Oonrentloo  da  16  Jutai  1880.  Paoraxtra ivar, - 
TBiitui  :  Oèclaxation  da  80  Juin  1876.  BootSrÉa  :  Décret  du  6  août  1861  autorisant  les  aoddtAs  aDonjrmae  cou 
tlfcOf&es  sn  Espagne  à  azarear  leurs  droits  en  France.  QouawneM  :  roir  Maroo. 

FSCHS,:  Consentions  des  18  lérr.  1886, 19  Janv.  1888,  4  oct.  1894,  6  arril  1908  relatlTes  à  la  pSehe  d''.* 
la  Bidasso». 

CBXwn  ]>■  VBK  :  Oonrentlons  des  18  août  1904.  8  mars  1905, 16  ayiil  1908  sur  l'étabUssencnt  des  ««<* 
ferrées  à  traven  les  Pyrénées  Centoales. 

Représentation  de  l'Espagne  en  France. 

Ambassade  :  46,  avenue  Kléber  (16<^).  T.  Pass^  13-16  et  13-17. 
Âmbassadenr  extraordinaire  et  plénipotentiaire  :  José-Maria  Quinones  de 
Léon. 
Cens,  d'amb.  :  Mis.  Fnura  ;  2«  Secr.  :  Carlos  dt  Ooyenechet  Luis  de  Ptrinai^ 
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Carlos  de  la  Huerta  ;  3^  Secr.  :  Cte  Jimenez  dt  Molina  ;  Attachés  :  Laureano 
Ferez  Munos,  José  Affuinaga,  Cte  de  la  Torre  de  8an-Branlio,  Eduardo  OrUga 
y  Ntmez;  Attachés  honoraires:  Augustin  de  Léon  y  CasHUo,  Mis.  de  La 
Torre  :  Attaché  mil.  :  Juan-Garcia  Èenitez,  lieut.-colonel  d'état-major. 

Consulat  général  à  Paris»  24^  rue  d*Offémont  (17e).  Consul  général  : 
Joaquin  de  Pereyra  y  Ferran. 

Consolate  :  à  Alger  ;  O.  Lei/ra,  G.  O.  ;  Bayonne  :  F.  de  Ranero  y  Rivas  ;  Bordeaax  ' 
E.  Coiaret  y  OU  ;  Cette  :  Hendaye  ;  Le  Havre  ;  Marseille  ;  Oraa:  Pau  ;  Perpignan  ;  S*- 
Nazaire  :  Ild.  Plana  y  Camacho;  Sidi-Bel-Abbée  ;  Toulouse  :  Ant.  OuUon  y  Gomez. 

Vioe-oonsulats :  à  Agde;   Algues-Mortes;   AJacoio;  Angers;   Arles;   Arzew-le-Port: 
Audieme  ;  Bagnôres-de-Luchon  ;  Bandol  ;  Bastia  ;  Belfort  ;  Bézlers  ;  Bôae  ;  Boulc^pie-sur- 
Mer  ;  Brest  ;  Caen  ;  Calais  ;  Cambrai  ;    Carcassonne  ;  Cherbourg  ;  Oherchell  ;  Constantlne  ; 
Dakar  ;  Dieppe  ;  Dunkerque  ;  Evreux  ;  Foix  ;  Fort-de-Franoe  ;  OranvlUe  ;  Honfleur  ;  Ue 
d'Oléron  ;  La  BocheUe  ;  Lille  ;  Lorlent  ;  Lyon  ;  Mont-de-Marsan  ;  Montpellier  ;  Mostaganem 
Nancy  ;  Nantes  ;  Narbonne  ;  Nemours  ;  Kloe  ;  Nîmes  ;  Orléanfi  ;  PhllippevUle  ;  Poitiers: 
Port-de-Boao ;  Port-Vendres ;  Belms;  Bochefort;  Boubalx;  Rouen;  Saigon;  S^Denls; 
S*-Btlenne  ;  S^-Malo  ;  S^Fierre  et  Bliquelon  ;  S^Queatin  ;  St-Valéry-suT'^omme  ;  Slmorre; 
Tananarlve  ;  Tenez  ;  Toulon  ;  Tours  ;  Troyes  ;  Vichy. 

Agences  consulalzés  à  Fécamp  ;  Pointe-à-Pitre  ;  Prades. 

Institutions  espacpioles    en  France. 

A  Paris: 

Chambre  de  Commerce  d'Espagne,  46,  rue  Laffitte  ;  Tél.  :  Central  62-29. 

Cercle  :  Centro  Catala,  9,  rue  &  Valois. 

Institut  d'Etudes  Hispaniques  de  TUniversité  de  Paris,  96,  boul.  Raspail. 

Correspondants  de  journaux  espagnols.  Libéral:  Gomez  CariUo,  10,  rue  de 
Castellane  ;  Imvardai:  Cigea,  222,  rue  de  Paris,  à  Clamart  ;  Heraîdo  :  Munoz, 
II,  rue  Servanaoni. 

Journaux  espagnols  :  L'Espagne,  14,  rue  St-Lazare  (hebd.)  ;  L'Espagne 
économique  et  financière,  28,  rue  St-Lazare  (bi-mensuel). 

A  Toulouse: 

Chambre  de  Commerce  espagnole.  Prés.  :  Mcduquer,  Consul  d'Espagne. 

Bsprésentatlon  de  la  Francs  en  Espagne  : 

Ambassade:  Olozaga,  11,  Madrid. 

Ambassadeur  Extr.  et  Plén.  :  de  Beaupoil  de  Saini-Aulaire,  min.  plén. 
de  1«  cl.  (févr.  1920). 

Conp.  d'amb.  :  Dard  (O.  -Jf;-)  ;  Mathieu  de  Vienne  (^)  ;  Secr.  de  2®  cl.  : 
Japy,  5-20  ;  Secr.  d'amb.  de  3^  cl.  p.  i.  :  Chapsal  ;  Att.  d'amb.  :  Barbie,  ; 
Attaché  commercial  :  Jean  Juge  ;  Attaché  militaire  :  colonel  Tisseyre  ; 
Attaché  naval  :  de  Roucyj  lieu  t.  de  vaisseau  ;  Chancelier  :  Maignon  ; 
Chiffreur  :  Simon. 

Ck>n8nlatsà  Madrid  :  Calvière  :  Alméria  ;  Barcelone  :  Filippi,  0.  Q.  ;  Bilbao  :  Carthagône  ; 
La  Corogne  ;  Las  Palmas  ;  Malaga:  SatUi,  C.  G.  ;  Palma  :  Sarrien  ;  Saint-Sébastien  :  Dumet- 
nil d€  Marieourty  C.  G.  ;  Sôville  :  Tinayre-,  Valence  ;  Vlgo. 

Vlce-Ck>nsulat8  et  Agences  consulaires  à  Dalmiel  (Cludad-Beal)  ;  Adra;  Garrucha  et  Villa- 
rlcos  :  Oérone  ;  Lérida  ;  Mataro  ;  Palamos  ;  Port>Bou  ;  Puigcerda  ;  Tarragone  ;  Tarrasa: 
Gomlllas  ;  Oljon  et  Oviedo  ;  Santander  ;  Saatofla  ;  Suancèa  et  la  Bequejada  ;  AUcante  ; 
Altea  ;  Dénia  ;  Las  Aguilas  ;  Murcie  ;  Puerto-ikiazarron  ;  Torrevleja  ;  Oorcublon  ;  Le  Ferrol; 
Vlvero;  Anecife  ;  Santa-Gruz  de  la  Palma  ;  Sainte-Croix  de  Ténérlffe  ;  Cordoue  ;  Grenade  ; 
Jaên  ;  Linarès  ;  Marbella  et  San  Pedro  Alcantara  ;  Pefiarroya  ;  Alcudla  ;  Gladadela  ;  Ivice  ; 
Mahon  ;  SoUer  ;  Huesca  ;  Iran  ;  Logroiio  ;  Pampelune  ;  Saragosse  :  Valladolid  ;  Algéslras: 
Badajoz  ;  Cadix  ;  Huelva  ;  Jerez  de  la  Frontera  ;  Puerto  de  Santa-Marla  ;   San-Lucar  de 
Barrameda  et  Bota  ;  Benicarlo  ;  CasteUon  de  la  Plana  ;  Gandla  :  Vinaroz. 

Institutiona  françaises  an  Espagrne. 
^  a)  Instltutloni  teonomlqnes  : 

Office  Commercial  Français,  à  Madrid,  18-20,  Calle  del  Principe,  Dir.  : 
Carlos  Dubois  ^adresseï  la  corresp.  à  Hendaye,  Basses- Pyrénées)  ;  à  Barce- 
lone,  Rambla  ae  Cataluna,  19. 
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CSiajnbres  de  ComniAcioe  :  à  ^iadrid,  calie  del  Poncipe,  17,  Prés.  :  L.  Co- 
caane  (O.  ^);  D^égué  à  Pari»  :  G.  JUbkutc,  10  et  12,  pL  des  Victoixes  ;  à  Bat. 
celone,  17,  plaza  Gatalun»,  Prée.  :  £.  (^  (^)  ;  à  SéviUe,  Prés.  :  £.  Adema  ; 
à  Valenoe,  o,  plaça  de  Mirasol,  Prés.  :  Henri  Lotihard;  à  MalaA,  35,  AUmada, 
Préa.  :  Jules  Ocfux  ;  à  SanfaUMJw  ;  à  8aiat- Sébastien,  1,  oaUa  Uffoiam. 

Conseillers  du  commerce  extérieur,  à  Madrid  :  Uoa  Cocagne^  L.-F.  Fargei, 
P.  Parages,  B.  Ribta,  James  Salzedo;  à  Barcelone:  Azémat  J.  Dorgd>raif, 
E.'(X  Oèê  i!ffU  W.  Lob'Lévgt;  h  Cadix  :  René  Armû$:  &  La  Corome  :  H.  Gù 
lard;  à  Malaga:  Mandiné^TiMdaigo ;  à  Saint-Sébastien:  £.  Bertramd:  k 
Sérille:  Eugâe  Adema,  Eugène  Marqwbtr. 

Office  Natiohal  de  Tourisme,  à  Barcelone  :  18,  Rambla  de  Cataluna. 

D^^és  du  T.  C.  F.  à  Bfadrid  :  W.-H.  Miehaud,  directeur  du  Crédit  Lyon- 
nais, plaza  de  Colon,  3  ;  André,  ingénieur  en  chef  adjoint  des  chemins  de  fer 
M.  Z.  A.,  Ayala^  70  ;  à  Alicante  :  Luis  Perudva,  négociant  en  vins;  à  Barce- 
lone :  F.  Coâanovas  y  Jover,  bijoutier,  oalle  de  Valencia,  345,  Pral  I  a;  J^ofse- 
f»m,  103,  Rambla  Cataluna  2<»  A.  ;  à  Bilbao  :  Tomas  Eguidani,  Vdft.  de 
Espalza,  2;  à  Carcagente  (Valence):  Marins  «/owriMf, négociant  ;  à  Figœras  : 
Juan  Llonch,  45,  placetta  Palau  ;  à  Gijon:  F.  Menendez,  Corrida  20-pfal.  :  à 
Huelva  :  1.  F.  Bcurbotin,  dir.  de  TËcole  fraoçaÎBe,  Général -Bernai,  14  ;  à 
Irun  :  HamiUon,  agent  consulaire  de  France,  44  Paseo  de  Colon;  À  Malaga  : 
José  Ramoê  Power,  négociant  en  vins,  rue  Fortuny;  à  Mahon  (Baléares): 
F.  Andreu,,  Ysabel  2  a  n»  58  ;  à  Miàres  :  Maurice  Dou99aint,  ingénieur  ;  à 
Palamos  :  £.  Veri-Bouvier,  négociant  ;  à  Palma  (Baléares)  :  GwanicpiMHt, 
62,  Galle  de  la  Salud,  El  Terreno  ;  à  Pamplune  J.-I.  de  Mertcoa^  Vice-Pré 
sident  du  Sportio^-Club  Navaxrais  ;  à  Saint-Sébastien:  le  B^  Ch.  Vie, 
«  Villa  Dorotea  >  Mia  Concha  Alto  ;  à  Penarroya  (Cordoue)  :  A  Bourbon^  s.- 
dir.  de  la  Sté  Minière  de  Penarroya  à  Tarragone  :  W.  Tarin. 

b)  iBfUtBttou  UtallMtaallM: 

Ensei^oment  :  Institut  Français  d'Espace,  Marques  de  la  Enaeoaday  10: 
Dir.  :  Pierre  Patrie  (V.  p.  324);  Villa  VelasqueE»  La  Mondoa. 

Alliance  Française  à  Madrid*  Prés.  :  R.  Mombrun  ;  à  Barcelone,  Pré^  : 
Thibaudier  ;  à  Bilbao  :  A.  EtrJias  ;  à  Cordoue  ;  Dél.  :  A.-L.  Dufour  ;  à  St.  Sébas- 
tien, Prés.  :  E.  Deslandes  ;  à  Santander,  Prés.  :  P.  Alban  ;  a  Valence,  Prés.  : 
8Uoule  ;  à  Valladdid,  Prés.  :  B.  Bijon, 

Lycée  français  de  Madrid*  Proviseur  :  Didier. 

Collège  de  la  Soeiété  Française  de  Madrid. 

Collège  français.  Ecole  de  FiOes  à  Alicante. 

Cerdes  :  Cercle  de  l'Union  Française  à  Madrid,  17,  calle  del  Prineipe,  Prés.  : 
Dumaître.  —  Cercle  Français  de  Barcelone,  30,  Rambla  del  Centro., 

c)  iBf  titationi  dlveriM  : 

AssBStaaoe  :  Société  B^rançaise  de  Bienfaisanoe,  à  Madrid,  calle  del  Manques 
de  la  Ensenada,  10,  Prés.  :  R.  Mombrun;  à  Baioelone :  Sté  Qénéiale  Fran- 
çaise de  Bienfaisance  ;  Association  Amicale  ÏVançaise,  Duque  de  la  Victcr . ...  !  1  ; 
a  Cadix  et  Huelva,  Sté.  Française  de  Bienfaisance  ;  à  Malaga  :  Sté  Française 
de  Bienfaisance,  Prés.  :  Germain  ;  Sté  Amicale  Française,  Pré&  :  Aubiin  ; 
à  Saint-Sébastien  :  Sté  Française  de  Bienfaisance  ;  à  SéviUe  et  k  Valenee  : 
Sté.  Française  de  fiîenfaieance. 

Union  des  Combattants  français  résidant  en  Espagne,  17,  Calle  del  nin- 
cipe,  à  Madrid.  Prés.  :  M.  Claude. 

DépsnibBOM  de  lTt|Mgnii 

Iles  Baléares 

Provlnoe  espagnole  nitaée  en  Sanpe.  Superflcie:  <îi)li  km.  q.  :  popolatioa,  880.8S1  b. 

de  groupe  d'tiâi  tonne  lue  proriaoe  eqMLgnoIe  et  eompiead  HaUorca  (ICajoiqua),  aa  oen- 
tis,  Menoroa  <Mkioiqiie)  an  IT.-B.,  Ibbn  (Ivlea)  et  fomeaten  au  B.-O.,  M  craéhifnB  tloti 
doat  les  princèpaoK  «ont  Oabraca  et  Dngoneia  tor  la  «Ole  de  lfalloi«s.  GlwMlw:  Filma, 
•8.037  hab.  T^e  climat  est  tempéré  et  le  sol  fertile.  ProductIOM  :  oértnlei,  vlcae^  cKrw.  lin. 
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cbanvie,  fruits  ;  fer,  cuivre,  marbre,  k1;  tievage  de  bétail  et  tèrldctUiiiie.  Industries  :  halles 
d'olives,  ainandes,  tissus  de  laine,  de  sole,  tapis,  onlrs,  ehoedats,  pfttes  alimentatns.  Pêohe- 
ries  importantes.  Chemins  de  fer  :  120  km.  de  lignes. 
Représentation  de  la  France  à  Palma  :  M.  BêtscDumsulièrêê,  yioe-consul,  gérant. 

Iles  CanarlMi. 

Provtnee  espagnole  située  en  AiSrique.  Superficie  :  7.278  k.  q.  ;  population  :  460.768  hab. 
Archipel  de  TOoéan  Atlantique,  situé  près  de  la  côte  O.-N.-O.  die  l'Afrique,  au  Sud-Ouest 
du  Maroc,  comprenant  7  grandes  lies  :  Fuerte  Ventura,  Oomera,  Oran  Canarla,  Hlcrro, 
Laozarote,  la  Palma  et  Tenoriffe  et  lestlots  inhabités  de  Alegranza,  Granciosa,  Lobas,  Mon 
tagna,  Clâ^,  Boque  del  Bste  et  Boque  del  Oeste.  Capitale:  Banta-Cruz  de  Tenerifle 
45.000  hab.  Les  productions  végétales  du  pays  sont  des  plus  variées  et  l'élevage  de  moutons, 
chèvres,  pores,  <dievauz  et  ohamoauz  y  est  pratiqué.  La  pèche,  notamment  oclle  de  la  morue, 
fournit  un  contingent  eoasldérable  au  commerce  extérieur.  L'industrie  se  Umlte  à  la  fabri- 
cation de^  UsBus  de  soie,  de  coton  et  de  latoe,  à  la  tannerie  et  à  la  dlsUllerle  des  eaux-de-vi;; 

Kepréeentation  de  la  France  à  Santa  Cruz  de  Teneriffe  :  Fomier. 

Conseiller  du  commerce  extérieur  à  Santa  Cruz  :  Raphaël  Hardiseon.    . 

Pottesfioiis  e^ognolet  en  Afrique. 

Les  colonies  et  possessions  eQ>agnoles  sont  tontes  situées  sur  le  continent  africain  ;  elles 
couvrent  une  superficie  totale  de  871.607  km.  q.  et  ont  une  population  d'env.  640.000  habi- 
tants (1,7  par  km.  q.). 

Maxoo. 

Supeffide  :  20.21$  km.  q.  ;  popalatlon  env.  464.000  hab., Les  posnsslons  espagnoles  an 
M^roc  oompiennent  les  anciennes  possesdlons  du  Nord  de  l'Airlque  (Cents,  MeliUa  et 
dépendances)  et  nue  zone  d'influence. 

I0  AneiennM  poststsions  (snpeif.  :  213  km.  q.  ;  pop.  ;  environ  60.000  h.). 

Oenta  (20.000  hab.),  ville  forte  et  port  situé  en  face  de  Gibraltar  dépendant  adminlstra- 
tJvement  de  la  province  de  Cadix  (Espagne),  MeliUa  (40.000  hab.),  place  forte  et  ville  corn- 
merdale  de  grande  importance,  capitainerie  générale  comprenant  tout  le  territoire  soumU 
au  (sooTemement  espagnol  :  Nador,  Zeluaca,  C^bo  del  Agua,  les  lies  Chafarinas,  Alhncemas, 
Peflon  de  Yelex  de  la  Gomera. 

2*  Zone  éTinfluêneê  upagnoU  (superf .  :  29.000  km .  q.  ;  popul.  :  404.000  h.). 

Les  puissanoes  signataires  de  l'accord  fruueo-allemand  du  4  octobre  1011,  du  traité  franco- 
marooaln  du  20  mars  1012  et  de  la  convention  franco<eepagnole  du  27  novembre  1012  ont 
reconna  à  l'Espagne  des  droits  spéciaux  et  un  protectorat  économique  et  militaire  sur  la 
partie  Nord  de  l'Empire  Ghériflen  à  l'exception  de  la  ville  d»  Tanger  et  de  sa  banlieue  consti- 
tuée en  zone  internationale.  La  zone  espagnole  de  l'empire  Chériflen  qui  englobe  les  anciennes 
possessions  eôtléres  de  l'Esp&gne  et  les  villes  marocaines  de  Tétouan  (30.000  h.),  Larache 
r60.(KX)  h.),  El  Ksar  al  Keblr.  etc.,  s'étend  de  l'embouchure  de  la  Moulouya  à  l'Est  Jusqu'à 
r  Océan  Atlantique  en  un  point  situé  au  Sud  de  Larache  à  l'Ouest. 

Renrés.  de  la  France  à  Larache,  V.  C.  :  Marchand  ;  à  Tétouan,  V.  C.  :  Martin. 

A  Larache  :  Alliance  française  ;  Ecole  mixte  française  ;  £cole  franco-arabe  : 
fi  Tétouan  :  Sté.  française  de  Secours. 

Autres  possessions  espa^rnoles,  Eio  de  Oro  et  Uni,  Rio  Momii  et  Fernando  P  >. 
•  V  -ir  Éiltion  1919.) 

Bîbfiograpliie. 

Anuario  EHadiitieo  de  Eipana.  Annuel,  Madrid. 

Alboxnoz  (Alvaro  de),  Bl  Partido  repubiieano,  in-18.  Biblioteea  Nueva,  Madrid,  1018. 

Baro  (T.),  Hitlaria  dt  Btpana,  Barcelone,  1911. 

Bell  (A.-0.),  The  Magie  of  Spain.  Londres,  1912. 

Espana  Beonomiea  y  Finanaerti,  bebd.  Florldablanca  3,  Madrid. 

Freeston  (C.-L.),  The  Paeeet  0/  Vie  Pyrénées.  Londres,  1912. 

Galxé  (Juan),  La  Nadon  ein  aima,  'n-16,  227  p.,  3  fr.  El.  Libéral,  Madrid,  1017. 

Joanne  (Guides),  Bwpagne  et  Portugal.  Hachette.  Paria,  1909 

Laborde  (Jules),  Il  y  a  Umjoure  deê  Pyrénéee,  ln-16, 250  p.,  4  fr.  50.  Payot,  Paris,  191 

Mskrvaud  (A.),  VBepagne  au  xz«  s.  Etude  polUique'et  ieowmique.  Paris,  1918. 

Mousset  (Alberto),  La  Politiea  exUrior  de  Eepana,  in-16,  Biblioteea  Nueva,  Madrid,  191  S. 

Pector  (D.),  Relatione  éeonomiquee  entre  FEepagne  et  la  France.  Paris,  1904. 

Sbavr  (£.).  Spain  fntm  loithin.  Londres,  1010. 

ViUaeseusa  (M.-H.).  Lae  Provineiae  de  Etpana,  Barcelone,  1905. 

VlHar  (E.-H.  del),  Aréhivo  Oeoçrafieo  de  La  Penineula  Iberiea,  Baroelooe     910- 

Ward  (G.-H.-B.),  The  Truth  ahout  Spain.  Londres,  1911.  ' 
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ESTONIE 

{ RÉPUBLIQUE  D') 

Otmvtmfmud  et  Conttùutlou.  — <  Bt»t  Indépendant  depnb  le  24  fév.  Idlti  :  reconnu  ie  far!-,  |iai  !•• 
priQclpalea  Pai(u>«noeB  nllif-ra  les  8  et  (Fnaen)  H  imS  1MB. 

K6publique  démocratique.  Aacemblée  ConsUtwuite,  Aine  an  suifraKe  universel,  scrutin  de  lu»  i* 
tdus  les  dioyea»,  homxrrei  et  femmes,  Affés  de  VL  ans.  Jjb  pré«fdfnt  dn  Consrïl  des  m^ntstre^i  e«i  \r  Kir 
do  1}«xivei%em«ni. 

Oaulmtrê  MofMMZet  :  Trois  baîtdes  horltcMStales,  bM«  («A  haut),  aoir,  bUiic. 

Gouvcmeineiit  et  Mmistère-  (nov.  1919)  :  Président  du  Coaseii  :  TcmiM^n , 
(îuerre  :  Hanko;  Affaires  étr&ng.  :  Birk;  Intérieur  :  HeUat;  Jfinanoes  :  Kukk; 
("ommeroe  et  Industrie:  KtMtner;  Justice:  Jaakaon;  Affricoltvre  :  Pod 
Travail  et  Prévoj^ance  sociale  :  Pcdvaàre;  Instruction  puElique  :  Trtffntr; 
Voies  et  Communie.  :  8<]èkk  ;  Ravitaillement  :  Kriiêa, 

Assemblée  nat.  constituante  (ayril  1910)  :  Socialistes,  41  ;  Parti  ouvrier,  ^\ 
Populaires-démocrates,  25  ;  Ligue  des  Pajrsans,  8;  Populaires- chrétiens.  .î. 
Divers,  4  ;  Prés.  :  Bei* 

SaperBde  (îles  ^e  (Es?!.  Dago,  Moon  comprises»,  UA27  km.  q.  tioiit  1.778  km.  q.  d(?Ucf 
(Fnmce55D.085). 

L'Bstoate  comprend  ranclen  gouvernement  d'Estonie  (20.248  km.  q.  et  512.500  lu^. 
nvant  1014  et  la  partis  septentrionale  de  la  llvonle. 

P«|ni>»ll«D  :  1.750.000  hab.  d'orfgfine  o«igro-flimolBe,  ilovit  EstOniem.  90  p.  100  ;  BiMej- 
.)4S  p.  100.  Villes  principales  :  Rêvai,  175.00G  hab.  ;  Tarin  (Dorpat),  65.000,  Ifarra,  Pér- 
ima, Koreaaare  (Arensburg)  et  HapaaI. 

Religion  :  85,19  p.  100  EvaAgélistes-Luthéiieos. 

Mouvement  écoaouiîqiMw 

Productions  agricoles. —  Par.s  agricole  exportant,  en  temps  norisial ,  lin,  pommes  de  Irr:-. 
.ilfool,  beurre,  Xr(»r»ag«.H,  bétail,  viande,  orge,  seigle,  avoine. 

Principales  récolter  en  1910  : 

Soigled'hlver 9.402.896  pouds.     Avoine 9.925.000  puihK 

Orge 6.822.328     —       Pommes  de  tî>rre 41.067.000     - 

Forêts  occupant  le  cinquième  du  territoire  (751.925  hab.),  principalement  daa^  la  parti 
nord  de  la  Livonie  (districts  de  Pemau,  tle  Dago,  etc.).  £x|)ortatioli  importante  de  N  U. 
pâte  de  boiSi  cellulose,  etc. 

ProdnetloDs  Indiistrlenes.  —  Tissage  du  coton,  filature  du  lin  (Wiljandi  ou  FeDin)  ;  ardM» 
combustible;  ciment  (Bakwere  ou  Wesenbeïg). 

Monnaies,  Poids  et  Meiwes.  —  Unité  monétaire,  le  mark  estonien  (»  1  fr.  en  t**i  (- 
ormal).  Poids  et  mesures  russes,  voir  Kussle. 

Rektiont  mvee  la  Fnmce. 

Représentation  de  l'Estonie  à  Parie. 

DôK'gation,  7,  rue  de  l'AU oni  (XVI«).  Tél.  :  Auteuil  Wf». 
Prôa.  :  Charles  R.  Pusta  :  Secr.  :  D'  J.  /jcppik. 

Repréeentatioti  lAe  la  France  à  Reval. 

Représentant  militaire  :  colonel  Burstd  ; 
Vice-consul  :  Herms. 

BîJblÎQgrapye. 

Gaillard  (G.).  L'Allemagne  et  le  Batiikum^  iii-8,  278  p.,  6  fr.  ;  2^  »ouwntênt  ^e«ra«« 
len  allogène»,  in-8,  78  p.,  Chapelot,  Paris,  1019. 
.Martna  (M.).  L'EgUmie,  ln-18,  br.  5  fr.,  A.  Colin,  Paris,  1920. 
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UNITBD  STATES  OP  AMERICA 


rtmtmiÊlên  a  Oouvmttmué.  —  xfidoa  d«4S  Btata  (BépabUquM),  1  distrtot  fédénl  at  3  i«ixitetrw  dont  1  a'c.n 
nAsencoraxaprtnDté  à  lA  Chambre  diM  BepxteeatMits.  ladépandaiit*  d«  la  Onuide-BretagiM  d«pal«  le  4  Jail- 
Ici  17T1  OonëtttaUoD  du  17  eepti  1787.  rerliée  an  dernter  liea  le  90  man  1S70.  Le  Sénat  ae  oompoee  de  96  npTù- 
■•nUata  Ci  poor  ohaqoa  BUt),  Aloa  par  lae  aaaembléQs  MgidatiTM  pour  6  ana  ei  ranouTelabiaB  par  Uera  toai 
le*  9  ana.  Lea  etnateai»  dattant  avoir  llfa  da  M  ans  et  être  dloireiki  dea  Etata^Unla  depula  9  moB.  La  Chambre 
des  RapateoDtaDta  eat  aempoaaa  de  4M  nembrea  (repréeantnata  de  la  natloii),  élna  pour  2  ana  pour  chaque  Btet 
Hp^réoMBi  «t  par  mta  (teéiial  et  dlreal»  Oa  doàTent  dtn  fl^éa  de  3ft  ans  ei  olt<qrena  amérifalna  depnia  7  aaa. 
1^1  tcRttoixea  aont  re^réoeatCa  à  la  CSiambra  daa  repféaeotaata  aealemant  par  dea  déUgués  aaaB  dtbh  da  aaf- 
tviKt.  IM  FMaident  eat  Mu  pour  4  aiM  par  le  nArace  à  deux  dagréai  Daaa  ebaqua  Btat,  la  nombre  daa  tlectania, 
élan  ik  leur  toor  dlrectameot.  aei  éfai  à  la  totalité  à*»  aénataara  eidaa  reprteantaata  que  l'Stat  a  le  droit  d'aa-ijDfar 
•a  OoDpnla. 

PavlOen  de  çHtm  tt  de  ummtrte  :  Treize  beaiei  bortzontalee  alteraativament  roof  ca  et  blmehw  Qe  ronge 
ea  haut  •(  an  baa)  :  pria  de  la  bainpe,  rectangle  bien,  oocapani  les  7  bandée  aupteteuree,  cbarsé  da  4S  étiiUaa 
bUodiea. 

Ordrta  «(  déeeratiolu:  IfédalUe  d'honneur  (Medal  of  Bononr)  fondée  an  1882  ;  Méd.  de  tauretage  (1874; 
2  clueee)  ;  Ordre  naval  «t  mlUtalra  de  la  goerre  falapaao-amérlcHiae  (IDOI)  ;  Méd.  poux  «Services  exceplionnelaa 
at  MMaUla  pour  «Sanle^  dlitingai  «,  :ea  drax  deroUrea  mlUtalrei. 

Ze^  Président  des  Etats-Unie :D'  Woodrow  WiLSON  (1913-17  et  1917-21). 

Vice-Préaideni  :  ThomaB  R  Mar$haU, 

Cabinet.  Secrétaires  :  Secr.  d'Ëtat  (min.  des  aff.  et  rang.)  :  B.  Co^hy.  — 
Seor.  de  la  Trésorerie  :  Carter  Glass.  —  Guerre  :  Newton  D.  Baker.  —  Attomcy 
Oén.  (C9ief  du  dép.  de  la  Justice)  :  Mitchell  Pcdmer,  —  Maître  général  des  Postes  : 
Alb.  S.  Burîeson,  —  Marine  :  Joô.  Daniels,  —  Intérieur  :  J.  JB.  Pat/ne,  —  Agri- 
culture :  D.-F.  Éotèston,  —  Commerce  :  N...  —  Travail  :  Wm.  B.  Wilson. 

Congrès  (66«).  Sénat  (49  républ.,  47  démocr.),  Prés.  :  Thos  R.  MarshaU; 
pro  tempore:  A.  B.  Cummins.  Chambre  des  Beprésentants  (237  républicains, 
101  démocrates;  autres  partis.  7.  Pouvoir  législatif.  Speaker:  fC  H.  OiUeL 
CJerk  de  la  fchambre  :  W.  T.  Paje. 

Le  tableau  suivant  doaoe  ics  noms,  aveo  abrôviations  officielles,  des  13  premiers  Etats 
A}  ant  eonstitaé  les  Etats-Unis  en  1787,  ainsi  que,  avec  leur  date  d'admission,  eeox  des  Btat8 
qui  ont  été  admis  depuis  lors  dans  la  Confédération. 


Caroline  du  S.  (N.C.)  .  1780 

Caroline  dn  S.  (S.G.) . . .  1788 

Connectioat  (Oonn.)..  1788 

Delawace  (Del.) 1787 

Géorgie  (Ga.) 1788 

Maryland  (Md.) 1788 

Mossacbusetts  (Uass.).  1788 

.Vow-Hampahlie(N.-H)  1788 

Xew-Jersey  (N.-J.). . . .  1787 

New-  York  (N.- Y.) ....  1788 

Pensylvanle  (Pa.) 1787 

Rhode-Island(&.-I.}..  1790 

Virginie  (Va.) 1788 

Vermont 1791 

Kentacky  (Ky.) 1792 

Tcnnea8ee(Ten.) 1796 


Oh.o  (Ohio) 1802 

Lonlsiana  (La) 1812 

Indiana  (Ind.) 1816 

Mlsslasipi 1817 

IIUnoi8(Ill.) 1818 

Alabama  (Ala.) 1810 

Maine  (Me.)....: 1320 

Missouri 1821 

Arkansas  (Ark.) 1836 

Mlchigan  (Mlch.) 1837 

FloridQ 1845 

Texas  (Tex.) 1845 

lowa  (lowa) 1846 

Wisoonsin  (Wis.) 1648 

Californie  (Cal.) 1850 

Minnesota  (Minn.) 1858 


Oregon  (Oreg.) 1859 

Eansas  (Eans.) 1861 

Virginie  Occ 1862 

Nevada 1864 

Nebraska  (N.  br.) 1867 

Oiiorado  (Colo.) IS76 

Dakota  du  N 1889 

Dakota  du  S 1880 

Montana  (Mo.) id80 

Washington  (Wnsh.) . .  1380 

Idaho 1800 

Wyorabig 1890 

Utoh(Utah) 1394 

Oklaoma(Okla.} 1007 

Arizona *  1912 

New-Mexico 1012 


Outre  ce?  48  l^ats,  l'Union  comprend  encore  un  district  fédéral  (Columbla)  et  2  territoires 
(Alaska,  acquis  en  1869,  et  HawaI). 

A  l'exception  dos  <  territoires  •  administrés  par  le  Gouvernement  central,  chacun  des 
Etats  de  l'Union  a  sa  (Constitution,  songoo  vomemontetsa  représentation  propres  (v.p.  1020) . 

Superficie  et  population. 

La  populatkm  des  Btats-Unis,  malgré  une  croiswuice  rapide  dnctiun  mouvement  d'imnii- 
(Eration  intense  et  continu,  est  eneore  de  faible  densité  (12  hab.  au  kil.  carré  contre  30  hab. 
pAr  kU.  q.  en  Europe) .  Alors  que  la  superficie  totale  représente  les  trois  quarts  de  celle  de 
l'Krrrope,  la  population  est  cinq  fols  moindre. 


900 


ÉTRANGER 


Superficie  et  popvilation.  {twUê). 


tTATB 

•ennFioa 
nr  sjju  q. 

rorvLATiov 
'      nUlO. 

(DiTlaé*  par  rigloM 
ft  tmltoirwy. 

tfàvatm 
n  UlS. 

nrieiO 

Maine 

85.570 
24.102 
24.770 
21.408 
8.233 
12.850 

767.638 
440.684 
862.462 

8.662.280 
602.765 

1.228.583 

742.871 
480.672 
855.056 
8.866.416 
542.610 
114.766 

0 

Wetr-HamMliIre 

18 

Vennoat 

16 

MnaBAOhoietui  , 

156 

R-hodf  TiilaDd 

170 

Ooo^mstioai 

86 

VomodU  AngUUrre 

172.032 

7.050.261 

6.552.681 

88 

New- York \ 

Now-Jeney 

127.433 

21.200 

116.872 

10.086.668 
2.881.840 
8.883.902 

0.118.614 
2.637.167 
7.665.111 

72 
119 

P<»iisylvaii]e 

66 

265.604 

21.852.400 

10.816.802 

72 

Ohlo 

IndiBIlA t 

106.280 
04.153 
146.766 
150.162 
146.205 

5.086.627 
2.780.142 
6.060.610 
8.016.442 
2.478.683 

4.767.121 
2.700.876 
6.638.501 
2.810.178 
2.333.860 

45 
29 

IlMnoto 

Mlchigan 

88 
18 

16 

CtninU  Nord-BH 

642.665 

10.443.263 

2.246.761 
2.221.038 
8.801.780 
713.083 
680.048 
1.258.624 
1.S07.221 

18.250.621 

28 

Minnesota 

210.818 
146.415 
170.701 
188.460 
201.014 
200.786 
212.780 

2.076.708 
2.224.771 
8.203.336 
677.066 
588.888 
1.102.214 
1.600.949 

9 

lowa 

15 

MlNomi 

16 

Dakote  du  Nord 

8 

Bakotada  Sud 

8 

6 

Eansas 

6 

Central  Nord^uest 

1.342.546 

12.318.664 

11.637.021 

8.7 

Delawaxe 

6.138 

31.020 

181 

110.800 

62.698 

185.778 

80.258 

153.400 

151.930 

211.508 
1.351.041 

858.670 
2.171.014 
1.850.474 
2.371.096 
1.607.745 
2.816.289 

870.802 

202.822 
1.295.846 

331.069 
2.061.612 
1.221.110 
2.206.287 
1.616.400 
2.600.121 

762.610 

88 

Mftryland 

41 

Dlaûletde  Colombie 

Virginie 

8 

19 

Virginie  del*Ouest 

CaxôUne  da  Nord 

19 
16 

Caroline  da  Sad 

19 

Géorgie 

Floride 

17 
5 

AOantiqueSud 

782.707 

13.118.637 

12.104.806 

16,tl 

Kentaeky 

TennM#çe     .     

105.145 
108.832 
134.660 
121.876 

2.365.185 
2.271.379 
2.301.277 
1.026.778 

2.280.005 
2.184.780 
2.138.003 
1.707.114 

22 

20 

Alabama 

16 

UlMlilIppl 

15 

Cmitrai  Svd'Btt 

470.030 

8.864.610 

8.409.901 

18 

^ 

Arkanifat 

138.132 
125.625 
181.440 
688.644 

1.713.102 
1.801.300 
2.114.307 
4.843.710 

0.072.425 

1.674.449 
1.656.888 
1.657.155 
3.896.542 

11 

TfOnlMane  . , 

13 

Oklaoma 

9 

Texas 

6 

Central  Sud-Ouest 

1.833.841 

8.784.634 

6 

Montana 

870.607 
218.862 
253.687 
260.214 
817.600 
295.134 

446.054 
411.006 
174.148 
035.709 
300.017 
217.290 

876.058 
825.694 
146.065 
700.024 
827.801 
204.864 

1 

Idaho 

1.5 

W/oming 

0,6 

Colorado 

8 

New  Mexique 

1.» 

Arizona 

0.7 
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1 

ftAn 

(DtvMt  mr  réfkmt 
•i  Urrttolrw). 

n  KiL.  4. 

tVAJMÉM 
WlBlft. 

pormuTio» 

jOÊomnÈm 
ma  1910. 

n  VJlO. 

Utah 

220.115 
286.675 

424.300 
102.780 

373.851 
81.875 

1.7 

.Vevi^la...-. 

0,S 

Montagne 

2.240.303 

3.130.243 

2.633.517 

1.1 

Waihlngton 

179.031 
250.440 
409.973 

1.441.043 

809.490 

2.848.275 

1.441.990 

672.766 

2.377.549 

6 

Or6so&4 

3 

Oikitfornift 

6 

Paci/ltuê 

839.444 

6.098.808 

4.192.304 

5 

Total  .TêrriMn  continental. 

8.039.062 

100.367.220 

91.972.266 

12 

AlMkft 

1.630.327 

16.702 

9.814 

• 

64.751 

211.582 

1.198.170 

• 

64.856 

191.909 

1.118.012 

55.608 

.    0,04 
11 

Uawal 

Porto  Bloo 

120 

.irmée  et  marine  hors  des 
Btati-UQls 

a 

Terrttolrea  extérieurs,  etc. . 

1.556.843 

• 

1.429.885 

0.9 

Total  général 

5.595.405 

• 

93.402.151 

10 

Le  tableau  suirant  permet  de  suivre  Taocrolssement  de  la  population  depub  1790  : 


Âswtn. 


1790 
1800 
1810 
1820 
1830 
1840 
1850 
1860 


POPm.ATIOV 
TOTAta. 


3.929.214 

5.308.483 

7.239.881 

9.638.453 

12.866.020 

17.069.453 

23.191.876 

31.443.321 


:l 


3,51 
3,64 
3,31 
3,35 
3,27 
3,59 
3.56 


A^ntm. 


1870 

1880 

1890 

1900 

1910 

1914  (éval.) 

1915  (v)  .. 
1018    (■)  .. 


rorvtxnox 

JOTÂLU» 


38.558.371 
50.155.783 
62.947.714 
75.994.575 
91.972.266 
98.789.324 
100.899.318 
105.253.300 


2,26 
3,01 
2,55 
2,07 
2,10 


La  répartition  de  la  population,    au  dernier  recensement  officiel  de  1910,  d'après  le 
sexe  et  la  nationalité»  montrait  les  chiffres  suivants  : 


Blancs  Indigènes  de  parents  indigènes.... 

—  —  étrangers. .... 

—  étrangers 

Blam» 

Nègres  et  mulâtres 

Indiens 

Chinois 

Japonais 

Autres 

Gensdeoonleur 

Totaux 


IIDlfKaB. 


25.229.218 
9.425.239 
7.523.788 


42.178.245 


4.885.881 

135.133 

66.856 

63.070 

3.092 

5.154.032 

47.332.277 


24.259.357 
9.472.598 
5.821.757 


39.653.712 


4.841.882 

130.650 

4.675 

9.087 

83 


5. 086. £77 


44.689.989 


TOTAJU 


49.488.575 
18.897.837 
13.343.545 


81.731.957 


9.827.763 

265.683 

71.531 

72.157 

8.175 


10.240.309 


91.972.266 


goz 
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D'après  la  langue  la  popolatioa.  en  1910,  S9  rép&rtlasalt  de  U  façon  suivante  : 


InAJMVS. 

ouonm 

DOVT 

luaitomM. 

LAxatra. 

»sss:^ 

BOST 

Anglaiteetcdlique. . 

Oermanioue 

ADemandc 

HoIUutd.  et  frison. . 

10.037.420 
9.187.007 
8.817.271 

324.930 

44.806 

2.902.197 

1.445.860 

1.000.854 

446.473 
4.279.560 
2.151.422 
1.357.169 

589.466 
51.124 

130.370 

1.707.640 

3.363*793 

2.910.857 

2.759.032 

126.045 

25.780 

683.218 

402.587 

185.345 

> 

1.365.110 

628.842 

830.789 

42.277 

118.679 

943.781 

Tchèque  et  Morave . 
Slovaque 

539.892 

284.444 

223. 7U5 
166.474 

Rosse  et  Sathèiie . . 
Slovdne  

180.496 
183.431 
120.S.'>4 

89.0'tT 
123.  i:n 

Flamand^f 

Serbe-flroate 

105. 6t>'' 

Scandinave 

Suédoise 

Autres  langues  slaves  '         54 .  574 
Lithuanien  et  Lct-  ' 

30.s:>t 

Norvégienne 

tonne 

211.285 
2.508.732 

140.  ÎK"' 

Danoise 

Diven: 

• 

JjOineetgrecftie 

Italienne. 

Juive  hébraLiue i  1 .676 .  762 

Magyare 320.893 

Finnoise i      200.688 

Arménienne i        30.021 

Syrienne  et  arabe . .          46 .  727 
Autres R.597 

1.051.767 
229.091 

Frangine. . . ,  r . . . . . 

120.086 

Espagnole  et  portQg. 
Romnaine 

28.938 
3^.^«^ 

Grecque 

7.<VS7 

Slavt  et  Lettnne 

Inconnues 

Totaux 

313.044 

U«.27i 

Polonaise 

32.843.882 

ÏÈMS.bV* 

D'après  1<» professions,  la  répartition  delà  pDpulatlon,  en  1910, est  montrée  par  letabl^aM 
suivant  qvl  ne  contient  pas  les  ehiffree  de  la  population  de  l'AlasAca,  des  tte»  Haiwsl  f^  d** 
Porto-Rko  : 


CATftooun  rmorassiONSELLiu. 


Culture,  forêts,  élevage . . . . 

Mines  et  carrières 

MMiutention  et  Industries. 

Transports 

Commerce 

Services  publics  généraux. 

Professions  libérales 

Personnel  domestique 

Religions  et  coites 


nouucH. 


Totaux 


10.851.702 

963.730 

8.837.901 

2.581.075 

3.146.582 

445.783 

920.684 

1.241.328 

1.143.820 


I 


30.001.564 


rSMXE«. 


lOTAL 


1.807.501 

1.094 

1.820.980 

106.596 

468.088 

13.558 

733. S85 

2..W0.846 

.S83.224 

8.075.772 

12.659. 

964. 

10.058. 

2.637, 

3.614. 

459. 

1.668. 

3.772 

1.787. 


20-î 
824 

è»\ 

«71 
670 
291 

174 

053 


38.167.S34 


lios  KUts-Unls  ont  été  pendant  tout  le  xix*  siècle  le  principal  foyer  d'appel  iioor  l'émi- 
gration mondiale.  I^  tableau  ci*dc9sou4  donne  les  chiffres  d'immis^ration  depnifi  1821  : 
Immigrants  d'après  le  pa^yt  d'origine  : 


PATS. 


18SM91£. 


nia 


VATa. 


Giande-Btetagnr- 

Allemagne 

Autriche 

Italie 

Ronle  d'Evope 

Soède,  Norvège 

France 

Danemark 

Grèce 

Suisse 

Espagne,  Portugal . . . 

Pays-Bas 

ToMOie 

Belgique 

Reste  de  Enrope 

Bnrope , 


8.234.687 

5.527.259 

4.066.228 

4.029.118 

3.409.904 

1.810.505 

516.163 

293.151 

299.550 

256.360 

246.927 

212.206 

.451  905 

131.137 

101.319 


41.122 

7.799 

18.511 

49.6SS 

26.187 

14.571 

4.8U 

3.312 

12.592 

1.742 

7.669 

3.144 

2.411 

2.899 

3.403 


29.827.450 


197.019 


1821<IB15 


lî,:- 


Clilne 

Japon  (1899-1914) 

Turquie  d'Asip 

Restede  l'Asie 

Afrique 

Amérique  angl 

Indes  occident 

Mexique 

Amérique  œntr 

—       du  Sud 

Australie  et  Polynéî'ie . 
Autres  pays. 

1821-16  


341. 

193. 
8. 

U. 

15. 

1.583. 

299. 

150. 

17. 

51. 

51. 
268. 


838 
100 
022 
462 
869 
908 
330 
626 

aoi 

113 

088 
16»! 


i 


32. 527.294  |3S6. 7m  • 
82.826.12o!n(g.?^- 
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DjADt  raaaé»  finale  qui  a*9s6  torminéo  te  80  juin  1918,  on  »  ooiapfeé  «11101116111 
U0.618  immigwiBte,  alon  que  pour  la  wulo  anné»  1914,  il  av^H  «té  de  1.218.4êOL  Sur  cm 
1 10.618  Imml^nts,  on  comptait:  22.060  Anglais  ir>.079  Japonais»  18.003  SoandSaavos, 
12.602  Espagnols,  11.371  Français. 

L'immigration  peadai^t  lea  années  suivantes  a  montré  les  chifirea  el-'apcès  ; 


untiL 

mnoijuas. 

1 
ÀMwtm. 

nouakAHT». 

AMVtm. 

tiacio»^xti. 

iflu 

1&12 

395. 66« 
83a.262 

1913 

1914 

808.190 
303.338 

1917 

1919 

89&.403 
141.000 

Diiiant  la  m6ia»  année,  276.837  Amécle^ins  avaient  qnttté  les  fitate-Unis  <lont 
2U.877  bOHuaee  et  80.960  femmes.  L'Amevio^n  aed-Oiosi^  U  Y.  M,  C.  ▲.,  ke  lUiglit»  of 
Coinmbos  sont  pour  beancoap  dans  ce  moavemenjb. 

La  popolatton  Uf  baine  des  Btata-Unis  est  tcô»  Coite  et  oroit  beaneonpi  plos  lapidemeat 
que  la  population  rurale.  Il  y  a  67  viUes  eqwptant  {due  de  100.000  habitants  ;  lenr  popn- 
iailoq  globale  représente  à  elle  seule  plus  du  quart  de  la  population  totale.  Le  tabkwn  sai- 
v.aot  donne  le  nombre  d'iiabltanta  de  œs  vUks  évalué»  on  1917  : 


Xew-York,  N.-Y. 
Manbattan.N.Y. 
BtwUyn,    N.Y. 

Qiieago,Ill 

Philadelphie,  Pa. 

ât-Louls,  Mo 

Boston,  Mass 

Cievelaad,  Ohio. 
Baltimore,  Md... 
Plttabiorg,  Fa. . 
I>etroit,  Mich . . . 
Los  Angeles,  Cil. 
Buflalo.N.Y.... 
âaa     Franoisoo. 

Cal 

Milwaukee,  Wis. 
(^oeianatt,  Ohio. 
Newark,  N.  J. . . 

N. -Orléans 

WaaliiQgton,    D. 

C 

Mtnneapoll8,Mln. 
ï*RatUe,Waah;.. 
ïersey  City,  N.  J. 


5. 137.4  >2 
2.782.998 
1.976.103 
2.547.201 
1.735.514 
768.630 
767.813 
692.259 
594.637 
086.1961 
«U9.648; 
ô33 .  48.)  j 
475.781 

471.023 
445.008 
414.243 
418.894 
377.010 

360.282 
373.448 
366.445 
312.557 


KaosasCitjf,  Mo...  306.816 

Portland,  Oreg 308 .  399 

Indianapolis» Jnd . .  283 .  622 

Denver,  Ck>l 200. 800 

Roehester.  X.  Y....  256.117 

ProYldence  R.  I.. .  254.960 

a^Paul,  Minn 247 .  232 

Louisville.  Ky 238 .  910 

Columbus,  Ohio . . .  21 4 .  878 

Oakland,  Cal 198 .  601 

Tolodo,  Ohio 191 .  554 

Atlanta,  Ga 190 .  558 

Birmingham.  Ala . . .  181 .  762 

Omaha,  Nebr 165.470 

Worcester,  Mas8.. .  168.314 

Biohmond,  Va 150.687 

Syraouse,  N.  Y 155.024 

Bpokane,  Wash 150 .  828 

New  Haven ,  Oonn .  1 49 .  685 

Memphis,  Tena 1 48 .  005 

Scranton,  Pa 146.811 

PateiBon.N.J 138.443 

Pall  River,  Mass. . .  128 .  336 

Grand  Raplis,  Mie.  127 .  201 


Dayton,  Ohio 127 .224 

Dallas,  Tex 124.527 

San  Antonio.  Tax.  123.831 

Bridgoport,  Coiin . .  121 .  579 
Nouv.        Bedford, 

Mass 118.158 

Sait     Lake     City, 

Utah 117.399 

Nashvllle,  Tenn ...  117. 057 

Lowell,  Mass 113.12.) 

Cambridge,  Mass  . .  112 .  981 

Tacoma,  Wash 112.770 

Houston,  Tex 119 .  307 

Trenton,  N.  J 111  .MB 

Hartford,  Gonn 110.900 

Readtaig,  Pa 100.881 

Yonngstown,  Ohio.  108.385 

Oamden,  y.  J 106.233 

Spring6eld,  Maae . .  106 .  942 

Fort  Worth  Tex . . .  104 . 562 

Albany,  N.  Y 104.199 

Lynn,  Mass 108. 4.^5 

Des  Moines.  lowa.  101.  SUS 

Lawrence,  Mass  ...  100. 560 


Rellgrion. 

La  liberté  des  cultes  est  entière.  Les  autorités  ecclésiastiques  ne  sont  subordonnées  ni  au 
Gouvernement  fédéral  ni  aux  Qonvemementa  des  Etats  particuliers.  La  reltgton  de  la  majo- 
rité de  la  population  est  le  protestantisme  qui  se  subdivise  en  une  variété  inflnie  de  sectf's. 
Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  d'adeptes  des  principales  d'entre  elles  alnri  que  des 
autrrs  rellgloas. 


nr  1910 

■K  i9M 

ADBPTBa. 

Bvwie 

m  isie 

ProtettanU: 
Adventlstea. ........ 

91.951 
5.510.590 

112.054 
6.334.132 
1.387.450 
209.917 
119.371 
790.498 

274.787 
2.454.334 
7.608.284 

Presbytériens 

Anglicans 

1.848.046 

921.713 

70.542 

54.836 

076.045 

2.171.601 
1.078.435 

Baotistes 

Unitaires 

71.110 

Disciples 

Bvangéltotea 

1.480.015 
180.815 
119.601 
739.500 

249.137 
2.173.047 
6.477.22^4 

UnlversaUstes 

Divers 

58.300 
1.137.471 

Total 

CatiioUques 

Israélites 

Amis  ....•• 

OnngrégatlonaUstas. . 

20.8SS.542 

12.217.378 

148.000 

886.000 

086.462 

28.957.734 

14.330.370 

148.000 

Allemands 

Luthériens. 

Orthodoxes 

Autres 

405.500 
1.100.105 

Méthodistes 

Total 

84.517.377 

40.016.703 
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Le  eathoUdime  possède  aux  Eteto-Unis  16  srehoYtaaes  (l'an  d'eux,  IMIégoé  Apostoliq  . 
à  Washington)  et  94  Avêqnes  dont  11  aux  ColoniM.  Il  7  •  on  évoque  nngtlfinn  dans  t'Et.* 
de  Mlaonrl  et  nn  é^^ne  orthodoxe  à  San  Fnnolseo. 

bkstmction* 

Cbaqne  Etat  de  l'Union  a  on  aystème  d'écoles  pabllqnes  primaires  libres  établi  par  la  t  • 
Loffr  tâche  est  amplement  seoondée  par  des  écoles  pnTées  et  paroissiales.  La  proporti' 
d'Uleltrés,  au-dessos  de  10  ans,  était  de  17  p.  100  en  1880,  de  18,S  p.  100  en  1800,  dé  ic  : 
p.  100  en  1000,  7,7  p.  100  en  1010. 

Le  Gouvernement  des  Etats- Uab  a  attribué  aux  écoles  primaires,  dans  chacun  des  aou- 
veaux  Etats,  de  deux  à  quatre  «  sections  >  ou  lots  de  terrains  d*ttn  mille  carré  prélerés  data 
chaque  territoire  de  Tille  d'une  superficie  de  six  mille  carrés.  Le  capital  oonstttné  par  i. 
vente  de  ces  lots  forme  la  majeure  partie  des  fonds  scolaires  permanents  do  œs  Etat»,  1 
revenu  seul  étant  employé  H  eouvrir  les  frais  de  ces  écoles.  A  ce  revenu  viennent  •'ajout  : 
des  sommes  supplémentaires  fournies  par  l'Etat  et  les  taxes  locales,  de  façon  à  oonsfeltiK: 
environ  8,8  p.  100  du  revenu  scolaire  total  de  tous  les  Etats.  En  1014,  le  total  des  dépeas^ 
pour  les  écoles  publiques  primaires  et  secondaires  avait  été  de  553.077  dollars  ;  le^  547  Uni 
versltés  ot  collèges  7  compris  les  330  collèges  mixtes,  les  145  collèges  de  garçons,  les  92  r 
lèges  de  Ânes,  avaleiU  un  revenu  de  102.158.401  dollars  tant  des  fonds  prodnràfs  que  >.  < 
éraolumonts,  ot  dos  eontributlons  du  Gouvernement,  des  Etats  et  des  MonlcipalMés. 

Le  tableau  suivant  donne  1m  statistiques  génâcales  de- 1* Instruction  publique  en  1010  p»^: 
les  Etats-Unis: 


Atlantique  Ncrd 
Central  Nord. . . 
Atlantique  Sud.. 

Centre  Sud 

Ouest 

Etats-Unis 


ÉOOXJH  OOXKOir, 


IcolM  prlnulrai. 


tUrw. 


4.429.711 
5.770.738 
2.975.178 
4.304.080 
1.475.329 
18.895.020 


Ibltrw. 


133.977 

201.770 

71.258 

99.012 

47.982 

554.094 


ÉtQd. 


451.648 
572.475 
103.776 
150.522 
177.040 
1.456.061 


Prof. 


18.807 

28.558 

5.063 

7.150 

8.609 

68.277 


te  sr  ootxan* 


120 
218 
100 
86 
50 
574 


82.009 
103.388 
28.465 
23.073 
27.582 
259.511 


II 


8.1;r, 
8.1:^ 
2.373 
2.09^ 
2.614 
3.384 


Voksi  quelques  renseignements  statistiques  sur  les  divers  ôtabllssements  d'enselgneinrat 
en  1916  : 


Ecoles  publ.  communales 

—  prtm.  supérieures 

—  privées  et  académie» 

-^    Normales  publiques 

-~    Normales  privées 

Universités  et  oollèges 

Ecolei  préparatoires  d'Uuivcriités 

etOoUèges 

Ecoles  de  Théologio 

—  Droit 

-^      Médecine 

—  Pharmacie 

—  Dentistes 

-^      Chirurgie 

—  Commerce 

liaisons  de  eoReetion 

Ecoles  pour  les  sourds 

—  aveugles 

Ecoles  pour  faibles  d'esprit 

Cours  d'eneelgn.  seoondafare 


acoi 


281.524 

12.003 

2.203 

234 

45 

674 

358 

160 

124 

92 

71 

48 

22 

912 

121 

159 

61 

184 


raoi 

ravBS. 


622.871 

68.277 

18.958 

6.642 

661 

28.386 

3.817 
1.422 
1.531 
7.264 

770 
1.033 

869 
4.591 
1.361 
1.941 

687 
1.518 


10.210.172 

660.641 

73.215 

21.016 

1.924 

164.075 

33.819 
11.291 
22.806 
14.105 

5.688 
10.621 

8.058 
99.184 
49.009 

7.906 

2.784 
22.048 
18.488 


10.135.515 

795.420 

81.920 

88.698 

5.034 

95.436 

19.155 

760 

687 

662 

846 

194 

8.056 

98.254 

12.819 

6.767 

2.481 

15.682 

18.729 


20.351. fcir 

1.456.0>r'l 
155.1t5 

104.nt 

259.511 
58.474 

I2.a-i 

2S.Mi 
14.767 

6.0M 
lO.Tli 

3.064 

193.&Q 

61.SSS 

14.73S 

5.155 
27. «30 

S7.i«: 
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La  popolailon  acoUIio,  en  1916,  se  rôpariissait  ainsi  d'après  les  diïïéfents  degrés  d'émoi- 
Rn<»ment  : 


DBOBli  1>*KraBGMKWT. 


Primaire  (y  compris  garderies  d'en- 
lants) 

Primaire  sapérieur  (y  compris  acu' 
demies) 

Secoadaire 

Supérieur  et  imlveTsitalre 

Professionnel v 

Ecoles  Normales 


poblhaM. 


Total 


Eeolii  tpéeialii  : 
Ecoles  du  soir 

—  de  commerce  et  industrielles, 
réformées 

—  poorles  sonrds 

—  poorles  ranets 

—  poor  les  faibles  d'esprit 

—    Indiennes  du  Gkmvexnemeut . 

—  gouvernementales  de  l'Alaska 
Autres     écoles     publiques     dans 

l'Alaska 

Orphelinats  et  autres  établ.  de  Bien- 
faisance   

Garderies  d'enfant 

Ecoles  diverses  (art,  musique,  etc.). 


Total 


Total  général 


18.805.626 

1.456.061 
20.038 

107. «37 
12.836 

104.71 t 

20.605.032 


647.861 

B 

61.828 
14.146 

6.155 
86.071 
32.780 

3.665 

3.162 

» 

B 
» 


805.560 


21.410.601 


1.065.075 

155.135 
60.583 

152.274 

57.540 

6.05A 


2.007.565 


102.388 

687 

» 
650 

a 

B 


20.C00 
75.000 
60.000 


348.724 


2.446.280 


T«UL 


20.560.701 

1.611.106 
80.641 

250.511 
60.876 

111.672 


22.702.507 


644.861 

102.388 

61.828 

14.738 

5.155 

37.630 

32.780 

3.666 

3.163 

20.000 
75.000 
60.000 


1.154.203 


23.856.800 


Jostloa. 

Le  pouvoir  Judiciaire,  comme  les  pouvoirs  exécutif  et  législatif,  a  une  double  représeat.!- 
tion.  Le  Ctouvemement  général  a  des  Ctonrs  de  Jurldirtion  civile  en  matière  maritime,  flnsn- 
(ière,  de  douanes  et  de  législation.  La  plupart  des  crimes  contre  la  personne  et  la  propriété 
r«î»orti«6nt  des  Coun  d'Btat,  de  même  que  les  causes  civiles,  dont  les  parties  résident 
d.^as  le  même  Btat  et  les  affaires  do  divorce  et  de  succession.  Les  Coun  locales  ont  Juridic- 
tion pour  les  banqueroutes. 

Dans  les  Btats  particuliers,  les  Ck>ur8  inférieures  sont  celles  de  la  Justtec  de  Paix  ou.  dans 
le«  villes,  de  la  Justice  de  Police  ;  dans  les  Comtés,  il  7  a  des  Cours  de  greffe  et  archives. 
coQ.<(tltoéefl  en  grand  ou  petit  jury.  La  plus  haute  Cour  de  chaque  Etat  est  la  Cour  d'appel 
dont  les  juges,  nommés  le  plus  souvent  &  vie,  sont  généralement  élus  par  le  penple,  mais 
quelquefois  par  le  Gouverneur. 

lies  Juges  des  Etats-Unis  sont  nommés  à  vie.  Les  Cours  inférieures  des  Etats-Unis  sont 
celles  de  districts  au  nombre  d'environ  60,  chaque  Etat  formant  un  ou  plusieurs  districts. 
Ces  Cours  ont  juridiction  pour  n'importe  quel  crime  n'entrafnant  pas  la  peine  de  mort.  Il  y  a 
aussi  des  Cours  d'Appel  avec  «  Juges  supérieurs  •  et  c  Jt^os  de  cercles  >.  La  Cour  Suprême 
comprend  un  Juge  président  et  8  Jugés  nommés  par  Is  président  avec  consentement  du 
Sénat  ;  elle  est  ressort  d'appel  des  Coun  inférieures  avec  juridiction  en  matière  diplomatique 
et  oonsulalre.  Les  autres  Cours  ayant  juridiction  crlnûnelle  sont  la  Coui  du  district  de 
Colombie  et  oeDes  des  Teiritolrcs. 

Armée. 

Les  forces  militaires  comprenaient  avant  l'entrée  en  guerre  des  Etats-Unis  :  1»  une  armée 
régulière  fédérale  recrutée  par  vole  d'engagement  volontaire  d'une  durée  de  7  ans  dont  4  de 
service  actif  et  S  dans  la  réserve  ;  2»  une  Qarde  Nationale  recrutée  également  par  vole 
d'engagement  volontaire  généralement  d'une  durée  de  3  ans  et  appartenant  aux  divers  £tat« 
et  Territoires,  mais  restant  sous  le  contrôle  du  Gouvernement  fédéral  ;  3*  enfin  une  réserve 
àe  la  Garde  Nationale  dont  l'organisation  n'est  pas  effective  mais  comprend  tous  les 
cltoycne»  depuis  l'Age  de  18  ans  jusqu'à  celui  de  45  ans,  qui  seraient  capables  de  porter  lea 
jkrmes  en  cas  de  levée  en  masse. 
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Lt9  ffllntHlb  des  foioe»  millMreB  det  Htato-Unis  éteirat  te«  tiiivBiiti,  es  !•!•  : 


T 


omcii 


T 


HOl 


VOTAI. 


l.  Armée  penmantntê  : 

Btat>inaJor  général,  ftdmtplntratton,  etr . . 

Corps  des  sigxuMix 

O&Talejle 

Artfflerte  de  eampague 

—         côte \ 

Corps  da  géoJe 

Infanterie 

Non  enrégimentai   (7339)  et   Académie 

(682) 

Edahouis  indiens 

Bégtment  d'Infanterie  de  Porto-Bloo 

Corps  d'teflrmleis 

TiraiUeazslndlg.desPhllIppIneit 


1.574 

1 
1 

9.241 

10.î?l-. 

139 

1 

1.978 

2,117 

877 

17.256 

18.132 

381 

■ 

7.881 

1    A.».: 

819 

21.423 

22.242 

302 

1 

2.198 

2.50V 

1.890 

49.876 

51.766 

mflit. 


1.074 

■ 
51 

182 


18.672 

75 

1.34S 

6.534 

5.733 


Total 

II.  Garde  Natùmalê 

lU.  Bétent  de  la  carde 


nationale  (ôvalsatlou) 


7.289 
8.589 


137.214 
123. 60& 


14.746 

75 

1.890 

6.534 

5.915 


144 .5QS 
132.194 

3.000. oon 


Par  suite  de  la  noavelln  loi  militaire  de  1916,  l'élément  mUKalre  est  lé^Ktl  ta  qaaYTP 
catégories  :  l»  l'armée  r^ni^iére  avec  un  effectif  approximatif  de  11.000  offlden»  175.000  «cm.- 
battants  et  40.000  hommes  de  troupes  non  combattantes  :  2*  la  Qaxdé  NaAIoaale  avee  uf» 
effectif  d'environ  17.000  officiers  et  440.000  hommes  ;  3"  le  corps  volaatalre  de  léserve  eoE- 
posé  de  sp<W:iAlistes  pour  les  services  techniques  de  l'armée  et  dont  le  tocruteroiAt  rest^rt 
constiUié  en  tn.mps  de  paix  ;  4<*  l'armée  volontaire  constituée  seidesoent  pour  Ib  temps  d 
guerre. 

Depuis  la  déclaration  de  guerre  :\  rAUemaçne,  le  système  de  la  cireonacriptlon.  a  et 
appUqoé  et,  an  mois  de  jain  1918,  Tannée  comptait  près  de  2.027.000  bcomiMaa  fevat. 
1  mfillon  à  l'entratnement  anx  Etats-Unis  et  2.800.000  inscrits. 

En  novembre  1018»  les  forces  militaires,  réunies  dans  VUnited  Sîatet  Armif^  les  app*-^ 
lions  de  Regular  Armg,  Bsêerve  Corpê^  National  Ouard  abolies,  comptatent  S.665.00n  r 
Le  nomta»  dss  divisions  en  ïraaM  était  de  72  doot  42  en  ligna,  éikaqae  dMalon  eonpiant 
28.150  combattantA.  , 

Les  pertes  forent  de  :  tués  on  morts  ds  blessures,  36.154  ;  morts  de  maladie,  14.811  ; 
blesBés,  179.625  ;  prisonniers  et  manquants,  8.323. 

Les  sOTvkes  de  l'aviation  comptaient  an  l>')nin  1918  : 2.850  appareils  en  servlee,  12.''*'  • 
en  résenw,  27.800  moteurs  d*aviatloa^  27  aérôdromes,  7  écoles  d'aviation.  5.233  aviatn  - 
et  187.563  inscrits. 

Marine. 
Les  budgets  de  la  marine  ont  montré  les  clUflres  et-aprè%  iKMir  les  année»  suivantes  .ru 
doUars): 


1910-11 129.648.560 

1011-12 129.803.925 

1912-13 129.648.550 

1913^14. 144.663.150 


1914-15 I44.8«d.7i:. 

1015-16 149.385.U<« 

1916-17 S21.25â.80C» 

1917-ia. 378.8âa.tOC> 


La  marine  de  guerre  américaine  s'est  accrue  depuis  1016-17  dans  des  proportl<nin 
dérables.  Déjà  en  1916-17,  date  A  partir  de  Laquelle  était  appliqué  un  vaste  procnuniiM  av 
(crédit  de  515  ndttlons  de  dollars  r^isableen  3  années),  la  flotte  américaine  devait  a'assiaraier 
do  4  vaisseaux  de  combat,  de  4  croiseurs,  de  4  croiseurs  légers,  de  30  aoas-niailiks  ei  4e 
20  oontre-torpiOeuis  ;  ce  programme  prévoyait  en  outre  la  eoustrucUon  de  6  v^lsiMuav  de 
combat,  de  2  crolieurs  et  d'un  certain  nombre  de  plus  petites  unités. 

En  février  1017,  la  Chambre  des  Beprésentantt  vota  pour  1917-18  un  crédit  de 
378.850.000  doVlars  sur  leqoel  le  secrétaire  d'Etat  à  la  marine  fut  autorisé  à  dépenser  îaaah 
diatemeot  150.000.000  de  dollars  ponr  l'acquisition  des  sous-marins,  eontie-totpIBeiix«.  etc. 

L'entrée  en  guerre  des  Etats-Unis  fit  adopter  un  ample  programme  naval  (crédit  d^ 
1.150.400.000  doHars)  dont  la  réalisation  fut  aocélérfie  ;  Il  comportait  la  oonstrôetioa  d^ 
787  navires  de  toutea  cbuaes  depuis  le  vaisMan  de  combat  Jusqu'au  sons-martn.  Le  aonbiv 
des  eontre-torpilleurs  &  construire  prévus  dans  ce  programme  a  été  largement  dépaasé,  m- 
qui  a  entraîné  une  augmentation  de  dépenses  de  350.000.000  de  dcrflais. 

Le  secrétaire  d'Etat  h  la  marine  afflrmiit,  *»r  octobre  1917,  que  quelques-uns  de  ces  contr»^ 
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torpilleurs  sdiftiont  lancés  araat  nauf  mois  et  le  reste  avant  18  mois.  En  dteembre  1917  ' 
il  demandait  un  crédit  de  l.OOO.OOO.OOO  de  dollars,  pour  l'année  1918-10  et  laissait  prévoir 
ace  des  crédits  additionnels  seraient  nécessaires. 

A  partir  dn  1»  juillet  1920,  les  forces  navales  comprendront  940  unités  dont  16  diead- 
noaglits,  13  pré-dreadnoughts,  8  cioiseuis  de  bataille  et  17  croiseurs  légers. 

Le  tableau  suivant  indique  l'état  de  la  flotte  des  Btats-Unis  en  1919  et  en  1918,  mais  ne 
coatient  pas  le  nombre  considérable  des  navires  auxiliaires. 


lireadnoughts. . . . 

l*re-dreadnoughtB 

<'roiaeur8  cuirassés 

—       de  !»•  cl 

—  de2«cl.. 

—  de3«cl.. 


1016 


13 
28 
10 
5 
4 
16 


1»18 


19 

23 

9 

5 

6 

15 


Monttors 

GontEtt-torpUteura 

Gontn-torplUouni  (défen^w 

des  cotes) 

Torpilleurs 

Sous-marins 


1916 


7 
ÛO 

16 
19 
48 


1918 


7 
86 

20 

19 
88 


T^  tableau  suivant  donne  le  nombre  des  b&timents  dbla  flotte  des  Ktats- Unis  construits  ou 
en  construction  ainsi  (|ue  les  rensa ignements  coonemant  la  clasde  ik  lactuelle  Us  appartiannent  : 


o 

A 


2 
4 

2 
2 
2 
2 

2 

2 

4 
o 

1 


SMIM] 


1 

■o 

1 
1 

3 
3 
6 


Pie-Dreadnou^hts  : 
Type  irçwsTeraey  (1902) 

—  Ijouislana  (1903) 

—  Kansas  (1904-05) 

DreadnoughtH  : 
Type  Delaware  (1907) 

—  UtahdOO») 

—  Wyomlng  (1910) 

—  Texaa  (IWl) 

-  Nevada  (1912) 

—  Pcnsylvanla  (1013-14) 

-  5ew  Mexico  (1915) 

-  Califomla  (1916) 

Colorado  (191S) 

-  Washin^^on 

-    N<«49aM 

Croiseurs  de  bataille  : 
Type  Lexington  (8  canons  de  408). 
Croiseurs  cuirassés  : 

Type  San  Diego  (1901-02) 

Seattle  (1903) '. 

Type  Uontana  (1905) 

Croiseurs  do  1'*  claasc  : 

Bochester  (1890) 

Biooklyn  (1890) 

Type  St-Lonis  (1902) 

Croiseurs  légers  : 

Type  Chester  (1905) 

Crr-iseurs  protégés  : 
Typa  Chattanooga  (1901) 


MOV 

tiarn 
AKMAuaa 


14.948 
16.000 
16.000 

20.000 
21.825 
29.000 
27.500 
27.500 
31.400 
$2.00(» 
32.000 
32.600 
32.600 
43.200 

3&.000 

13..  400 
14.500 
14.500 

8.200 
9.  SU 
9.700 

3.750 

3.200 


CmCFATTX. 


19.000 
16.500 
10.500 

25.000 
28.000 
28.000 
35.000 
35.000 
82.000 
32.000 
» 

40.000 

160.000 

23.000 
25.000 
25.000 

16.500 
18.000 
21.000 

16.000 

4.500 


«gnnw. 


10 
18 

«1 

20,7 

20.5 

21 

20.5 

21 

21 


33 

32 
22 
22 

21 
21 
22 

25 

1.' 


Corps  diploiiuitiqae  à  Washington  ; 

Àmb.  e.  et  pi.  (Massachasetts  Av.  1435)  :  N... 
Ar^êntiiie^  Bép.  Amb.  e.  et  pi.  (Ooreoran  Street  1806)  :  Tomas  A.  de  Lekveton. 
Autriche,  Ch.  d'aff.  :  N.. 

Bêlgiq^,  Amb.  e.  et  pi.  (Oregon  Av.  1726)  :  Cartier  de  MarcHmnét  6-90. 
BoUMe,  B.  e.  et  M.  pi.  (16  th.  strect  1633)  :  Cidderon.  G.  O.  Châtierez. 
SréeU,  Amb.  c.  et  pi.  (Massachudctts  Av.  1780)  :  Auf .  Codurane  de  Alemar,  3^20. 
BtUftÊier  E.  e.  et  M.  pi.  (Massachusetts  Av.  2131)  :  N... 
GhUi^  Amb.  e.  et  pi.  (The  Champlan  1424)  :  Santiago  AidutuUe, 
Ciine,E.  e.  et  M.  pi.  (19  tb.  str.)  Koo-Wei  Tfiul. 
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Colombie,  £.  e.  et  M.  p).  (16  th.  street  1327)  :  D*  Carlos  Unteta. 

Coata-Riea,  E.  e.  et  M.  pi.  (16  th.  street  1501)  :  M.  Ctutro  QuemcUi. 

Cuba,  E.  e.  et  M.  pL.  (XVI  th.  Street  2630)  :  D*  Oarloe  M.  d*  Cupides. 

Danemark,  E.  e.  et  M.  pi.  (22  th.  street  1605)  :  C.  Brun. 

Dominicaine  Rép.,  E.  e.  et  M.  pi.  (The  Champlaiu)  :  D'  Luis  Galvan.  0.  6.  :  J.  de   Cawj 

EguateuTt  E.  e.  et  M.  pi.  (Rirerslde  Drive  604)  :  D'  G.  S.  Cordùta. 

Erpagnt,  Amb.  (Harvard  street  1521)  :  J.  dé  Riano  y  Cayangot» 

Finlande,  B.  e.  et  M.  pi.  (Mnnsey  Bldg.)  :  A.  H.  Scastamoinen. 

Franc;  Amb.  (16  th.  str.  2460)  (V.  Relations). 

Grafide-Bretagns,  Amb.  (€k)niiectlout  Av.  1300)  :  Sir  AucKand  Qeddf$.  3  2). 

Criée,  E.  e.  et  K.  pi.  (Massach.  Av.  1715)  :  O.  Rotusoe  ;  G.  G.  ;  K... 

Guatemala,  E.  e.  et  M.  pi.  (K  str.  1604)  :  J.  Mendet, 

BaUi,  S.  e.  et  H.  pi.  (1420  Bhode  Island  Av.)  :  Charles  Moravia. 

Honduroê,  E.  e.  et  M.  pi.  (Gordon  Hôtel)  :  D''  Alb.  Menbreno. 

Italie,  Amb.  (R.  str.  1759)  :  Bon.  Avnxana. 

Japon,  Amb.  (K  street  1821)  :  K.  Shidehara. 

Libéria,  0.  :  K.  G.  Merrill. 

Luxembourg,  v.  Pays-Bas  (conv.  6*7  janv.  1880). 

Mexique,  Amb.  e.  et  M.  plén.  Ing^  :  Ignacio  BonilUu. 

Monaco,  C.  :  S.  d'Halewyn. 

Nicaragua,  E.  e.  et  H.  pi.  (The  Portland)  :  Em.  Chamorro. 

Norvège,  £.  e.  et  M.  pi.  (The  Wyoming)  :  H.  H.  Bryn. 

Panama,  E.  e.  et  M.  pi.  (XVI  street  1010)  :  N...  :  C.  G.  Bel.  Portai  Juni<>r. 

Paraguay,  E.  e.  et  M.  pi.  (Woolworth  Building  1676)  :  H.  Yelaequu. 

Payi'Ba»,  E.  e.  et  M.  pi.  (Connectlcut  Av.,  1800)  :  J.  T.  Cremer. 

Pérou,  Amb.  e.  et  pi.  (Vermont  Av.  1500)  :  Federico  Petet.  C.  G.  :  N.  Vilianwm. 

Perte,  E.  e.  et  M.  pi.  (17  th.  stroet  3145)  :  Mehdi  Ahmed  Khan  de  Oharagwuzlvu. 

Pologne,  E.  o.  et  M.  pi.  :  NT... 

Portugal,  E.  e.  et  M.  pi.  (Stonelelgh  Conrt)  :  Vte.  de  Alte. 

Roumanie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N... 

Ruuie,  Amb.  (XVI  th.  street  1125)  :  N... 

Salvador,  E.  e.  et  M.  pi.  (Connectlcut  Av.  1800)  :  D'  Raf.  Zaldivar. 

Serbe'Croat€'SUnine  (Roy.),  E.  e.  et  M.  pi.:  Y.  Yof>anov%tf.h. 

Siam,  E.  e.  et  K.  pi.  (XVI  th.  Street  3145-47)  :  Fhya  Frabha  Kamwongee. 

Suéde,  E.  e.  et  M.  pi.  (N.  street  2006)  :  W.  A.  F.  Ekengren. 

Suisu,  B.  e.  et  M.  pi.  (Hillyer  Place  2013)  :  D'  P.  Ritter. 

Tehéeoêlovaquie,  E.  e.  et  M.  pi.  (XIV  street  717,  h  Washington);  (3h.  d'aff.  p.  1.:  J.  3/>M<r 

C.  G.  (Nassau  street,  154)  :  F.  Kopeeky. 

Turquie,  Amb.  e.  et  pi.  (Connecticnt  av.  1711)  :  A.  Ruetem  Boy. 

Uruguay,  E.  e.  et  M.  pi.  (N.  street  1734)  :  J.  Varela  Aeevedo, 

Venezuela,  E.  e.  et  M.  pi.  (Massachusetts  Av.  1406)  :  D'  S.  A.  Dominlci. 

Moiivaiiciit  écoDimii(iiie. 

Finances  fédérées. 


Amtsd) 


1900.... 
1910.... 
1915.... 


Ttt»Ka»m» 


len  doBan) 


567.240.852 
675.511.715 
692.484.445 


687.713.792 
659.705.391 
776.544.125 


AnrÉB. 


1016.... 
1917.... 
1918.... 


BK  Kl  m. 


(en  delbn) 


779.664.552 
1.118.174.126 
4.172.635.828 


724.492.*/^ 
1.147. 893.  i)-»: 
8. 906. 532. e'- 


Les  leœttos  fédérales  de  l'année  1918  et  évaluations  pour  1919  et  1920  (en  doIUn)  état'  :.' 
i«s  suivantes  : 


sMstm. 

1918 

1919 

1990 

Droits  d'entrée 

182.758. 0(K) 

3.676.043.000 

4.172.035.000 

4.174.010.035 

16.074.889.209 

6.414.570 

344.475.963 

190.000.000 

6.100.000.000 

» 

t 

14.168.588.000 

7.000.000 

B 

220.000  i"*" 

Contributions  Intérieures 

Recettes  diverses 

4.000.000O** 

• 

—      ordinaires 

■ 

D.;tte  publique 

Canal  de  Panama 

1.045. 400. ic" 
8.000  (»' 

Postes 

1 

Recettes  totales 

21.499.790.327 

21.022.488.000 

5. 987. 400.  Ov. 

Il:  LlMBiié*  financière  cainn»eorc  tu  80  Jolo. 
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L?â  dépjaaai  fédéraba  de  l'aaate  1918  et  les  évalaatlonB  pour  1919  et  1980  (en  mlllle:^ 
de  doUan)  Kmt  montrées  par  les  ehlflres  d-après  : 


ptnMU» 

UI6 

191» 

1990 

l'ï'uvoir  législatif 

16.0A2 

9.822 

10.709 

181.848 

4.156 

46.759 

13.801 

13.232 

6.916 

35.271 

-    30.888 

181.137 

18.233 

5.684.348 

1.834.000 

1.868.642 

197.526 

14.406 

1.136.833 

17.848 
15.557 
10.245 
88.433 

» 

46.700 

15.000 

15.800 

10.948 

33.000 

22.000 

220.000 

24.345 

14.736.232 

2.333 

1.474.357 

2.640.624 

15.750 

6.756 

18.682 

—   exécutif 

5.994 

£xtéri(^ar 

12.725 

Mtn.  des  Finances  ...... 

98.856 

—   des  Postes 

> 

-  -    de  rAffrlculture 

50.000 

-    dîi  Compieroe  .,,,.,-/- 

82.000 

de  la  Justice 

14.188 

du  Travail 

24.401 

--    de  rintérienr 

33.000 

ï'rrvlce  Indien 

25.000 

Fenidons 

222.000 

Min.  d^î  la  Queire 

8.178 

AxTiiée 

1.978.837 

Min.  de  la  Marine 

8.101 

Marine 

1.773.726 

Intérêts  de  la  D^tte 

898.532 

I>iâtr.  de  la  Oolombie 

16.000 

4.683 

Dévttuôt  ordinaires 

8.966.582 

20.787 

324.849 

7.706.879 

27.718.128 

• 
> 
• 

6.266.951 

• 

f^ervice  des  Postes 

B 

Dette  publiaue.  etc 

k 

D^p€nêêt  totûleê 

.•î  1.823.  «36 

> 

> 

Au  30  juin  1917  l'actif  en  caisse,  comprenant  152.979.025  doUars  de  fonds  de  réserve  et 
1.407.694.231  dollars  de  fonds  de  garantie,  s'élevait  à  1.319.347.364  doUan. 

La  Detb'  Nationale  s'élevait^ en  dollars,  au  1*' juin  des  années  suivantes  depuis  1880  aux 
montants  neLs  ri  après  : 


A^StM. 

ÇArtTAL 

Anna. 

OATITAL 

ÂMStM. 

OAriTAZ. 
»S  LA  DKTTS. 

18S0 

1000  .  ... 

1910 

2.120.415.370 
2.136.961.092 
2.652.665.838 

1918 

1915 

1916 

2.916.204.914 
3.057.836.873 
3.609.244.262 

1917 

1918 

1919 

6.717.770.279 
12.243.028.720 
24.128.983.830 

L'état  de  la  dette  au  30  Juin  1919  était  le  suivant  (en  dollars)  : 


1.  Dette  portant]         2  p,  100   711 .017.330  (  3  p.  100  133.810.260 
intérêts  à  (  2 1,2  p.  100       9.151.800  (  4  p.  100118.489.900. 


OAfnAL. 


2.  D.ttcs  à  intérêts  éteints 

}.    —    ne  portant  pas  d'intérêts. . . 

Montant  brut  do  la  dette.. . . 
Balance  libre  d'obligations  courantes. 

Montant  net  de  la  dette 


25.234.496.273 

11.109. 370 
36.428.775 

25.482.034.418 
1.002.782.042 

24.479.802.376 


Le  Trésor  des  Etats-Unis  annonce  que  les  avance  consenties  aux  Alliés  s'élevaient, à  fin 
&\Tll  1919,  à  9.138.822.000  doUars. 
Les  eiédlts  Individuels  des  nations  alliées  s'établissaient  comme 


(1.000  doDon). 

Grande-Bretagne 4.277.000 

France 3.048.000 

Italie 1 .619.000 

Rtissie 187.000 

K  :r:ianie 2'). 000 


Belgique 

Gfèce 

Cuba 

Serbie 

Tchéco-Slovaqiile , 


suit  au  15  sept.  1919  : 

(1.000  doUan) 

313.440 

48.230 

10.000 

26.780 

65.880 
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Ciroulatioa   tnoAètairet 

Tablera  des  monnaiBS  d'or  et  d'axgent,  ainsi  qse  du  papier  en  circolfttfoa  aux  Btete-Oni-' 
AU  1«  joiB  1919,  at«e  les  chlifret  compaiatlb  av  1«*  jnïa  11^18  et  an  1**  aottt  1914  : 

l"»oût  1914  1«  juin  l»l'<  1«  jBin  Wi:» 


MonnafeA  d'or  et  lingots 

Dollan  d'argent 

Monnaies  divisionnaires  d'argent . . 

Certiftcats  or 

—        argent 

Billets  da  Trésor  (loi  du  14  juil- 
let 1890)  

Billets  des  Etats-Unis 

—  de  la  B4serve  fédérale 

—  des  banques  de  Bésorve  fédé- 
rale   

BU  bts  des  banques  nationales 


632.^2.000 
69.082.000 
160.129.000 
974.887.000 
474.601.000 

2.420.000 
337.004.000 


716.514.000 


Total 3.367.309.000 


(Rd  dollani). 

086. 515. 538 
77.744.154 
216.043.067 
908.489.947 
413.101.115 

1.857.927 

889.625.452 

1.588.518.760 

13.609.235 
706.162.058 

5.246.662.253 


1.100.2Ô6.2&. 

81.784.757 

SS1.S66.166 

179.1141. 8Sl 

1.757.S& 

S84.227.se: 

2.506. 177.517 


193.966. 9in 
662.805. .M* 

T7â34.268.:£i:: 


T^  population  des  Etats-Unis  étant  estimée  à  107.455.000  habitanU  au  1«  Juin  1919- 
la  proportion  par  t6te  s'établissait  à  cette  date  à  54  dollars  29  ;  au  l"  août  1914,  U  propnr' 
tiou  par  tête  ressortait  à  35  dollars  88,  pour  une  population  évaluée  à  100.867.000  habitants 

Au  1«  juin  1919,  les  banques  de  Aéserve  fédérale  et  les  agents  de  la  Réserve  fédéral'^ 
détonaient,  contre  un  montant  équivalent  de  Ullets  de  Aéserve  fédérale,  889.277.S0O  dol- 
lars de  monnaie  d'or  et  lingots,  213.917.280  dollars  de  certificats-or,  et  142  mUlioBS  10Sje7«' 
dollars  de   billets  de  Béserve   fédérale,  soit,  au  total,   1.106.494.890    doll&n,  eootr 
1.020.022.725  dollars  au  1»  juin  1918. 

Quant  au  stocic  monétaire,  11  était  évalué  h  la  date  du  1"  juin  1919  k  7.592.078.992  dd- 
lars,  le  stock  détenu  par  le  Trésor  atteignant  561.315.890  dollars,  suivant  détait  ci-aprè?: 

suts-Ualfl 


rDoSus). 


Monnaies  d'or  et  lingots 3-092.037.690 

308.978.930 

243.679.762 

346.681.016 

...'. 702.716.846 

175.220.320 

722.764.920 


DollaiB  d'argent 

Monnaies  divisionnaires  d'argent 

BilletsdesEtata  Unis 

—  de  la  Béserve  fédérale 

—  des  banques  de  Béserve  fédérale 

—  des  banques  nationales 


Total 7.  J»2.0/8.9tf2 


S67.a01.2*». 
45.794.3îjt 
12.314.657 
12.45S.64> 
43.2S9.07'* 
19. 253. 410 
60.459  10". 

501.olo.atf> 


L'état  du  StoelC  mou^^l.'ktre  détenu  par  le  Trésor  ne  comprend  pas  les  dépôts  de  fondo 
publics  dans  les  banques  de  Eéserve  fédérale  ot  dans  les  banques  nationales,  ni  les  dép6t- 
spéciaux  au  crédit  du  trésorier  des  Etats-Unis,  et  s'élevant  &  925.216.375  dollars. 

AgricuUnre. 

Les  Etats-Unis  occupent  aujourd'hui  le  premier  rang  pour  la  production  agric(^  «c- 
notamment,  pour  celle  des  céréales.  En  1850,  l'exportation  des  produits  agricolea^  cons- 
tituait presque  Vimlque  recette  d'ordre  extérieur  du  pays  :  leur  v:Ueur  ne  œaa  d'ang 
menter  pendant  les  années  suivantes,  mais  le  mouvemont  s'arrêta  pendant  la  guerre  de 
Séoessiou. 

Fendant  1»  période  1882-1890,  \cn  agriculteurs  américains  eurent  également  4  tubJr  nne 
crise  intense  inovenant  de  la  baisse  générale  du  prix  des  céréales  en  Europe  ;  oette  baisse  prit 
lin  on  1891,  année  de  superbes  récoltes  pour  les  Etats-Unis,  qui  ootndds  avec  de  très  mau- 
vaises récottes  pour  les  grands  pays  européens.  I>opuls  lors,  la  prospérité  de  f  agrlcuttoie 
américaine  s'est  constamment  améliorée  et  on  peut  prév&lr  qu'il  eu  sera  de  même  pwu 
l'avcDlr,  puisque  le  quart  à  p6ine  du  territoire  fédéral  est  Actuellement  en  cultute.  Vold  )<* 
tableau  de  la  ];>roductlon  du  blé,  du  mais  et  de  l'avoine  depuis  1890  : 


▲xvftn 

BX.ft.         HAR.     AVOUB. 

Asvaaa. 

BLâ.             MM».      «TStBB. 

(ItflXioas  de  qitioiaoz.) 

1890 

143       542       190 

1915 

279           760       224 

1900 

190       765       294 

1916 

174           e.'iO       181 

1014 ,. 

242       678       165 

1919  (éval.).... 

251          726      178 
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valeur  totale  il»  la  produotk»  agricole  aux  Etats-lfBte  ;  1016  :  18.4M  BiiUioM  de  fruio^ 
1917:  19.3dl  million»;  1918  (évftl.):  U.SdR  millioiu. 

Supwfleto  cultivée  en  eoton,  1913  :  38.57â.441  fMsiM;  191«  :  37*207.000;  1019  (éral.)  : 
33.060.000. 

Sa  récolte»,  qtii  icpréaente  les  7/11*  <ie  U  récelto  mondUte,  a  donné  les  lésaltata  saivàiits 
en  balles  de  227  Idi^prammes. 

xanttKM.  BAUJIi.  VAVÊUJtt.        1  ATTStXS.  BAttat.  "TAURm. 


1  »•):•. 

1910. 
10l:i. 


atanm) 

(MimanH  fr.) 

ift.573 

2.785 

11.608 

4.050 

14.156 

4.425 

11.161 

3.010 

(HUllen)  (SlIIiMMCr.) 

1916 11.611  5.400 

1017 10.949  » 

1918  (éval.) 11.911  8.560  - 

1919  —  11.602  8.835 

Prix  moyen  du  middling  américain  |)er  livfe  :  1912,  6.00  ;  1913,  6.76  ;  1018, 21.68. 

Les  principaux  centres  producteurs  étalent  :  Texas  3.115.000  balles,  Qéoi^e  1.8Ê0.000, 
Caroline  du  Sud  1.235.000,  Aricansaa  et  Mississipl  805.000,  Oklahoma  800.000. 

Rîz.  prodaotloD  en  llvxes  :  1880,  111.86S.990  ;  1900,  258.139.300  ;  1010,  680.833.834  ; 
1018  (éval.)  1.136.000.000. 

Les  statistiques  préliminaires  indiquent  que  les  raffineries  de  sucre  de  betteraves  ont 
ITolttit,  dans  la  saison  1018-19,  674.892  tonnes,  contre  682.867  dans  la  eamtiague  1017-18. 
I^  production  totale  de  sucre  de  betterave  et  de  ranne,  aux  Btats-TJBls,  a  al^kit^  ut  1910- 
1017, 1.200.000  tonnes  et  a  été  évaluée  k  1.697.000  tonnes  pour  1017-18. 

En  1917,  la  superficie  des  terres  réservée  &  la  culture  du  tabac  était  de  584.184  ha.  qui 
ont  produit  1.196.461.000  livres  de  tabao  (Kentucky,  424.000.000  liv.  ;  Caroline  du  Nord, 
204.750.000  ;  Virginie,  129.500.000  ;  Ofalo,  00.072.600  ;  Tenneasee,  81.810.000  ;  Pensylvanle, 
ÔS.IOO.OOO;  Caroline -du  Sud,  61.120.000,  etc.). 

Elafage.  —  Les  Etats-Unis  ont  le  premier  troupeavi  du  monde;  rélevagc  est  surtout 
pratiqué  dans  la  région  du  centre. 

An  !•  janv.  1018.  ie  cheptel  s'éfevait  à  îl.SSS.'OOe  vtaevanx  tlO.6S3.llH  en  1010), 
4.824.000  mulets  <4.209.769  en  1910),  67.422.000  hétes  &  cotnes  (61.603.866  en  lOlO) 
4ti.â03.000  moutons  (52.447.861  en  1910),  70.078.000  pores  (68.186.676  en  1910). 

La  valeur  totale  du  cheptel  de  1918  était  de  8.830.204.000  dollars  dont 
1.643.439.000  dollars  de  bêtes  à  cornes  et  1.780.052.000  dollars  d'animaux  divers. 

Kn  1014,  l'industrie  laitière  avait  employé  8.431.426.426  livres  de  lait  et 
2. .^84 .034.690  livres  de  crème  pour  produire  786.003.480  livres  de  beurre,  377.513.409 
livres  de  fromage  et  883.112.901  livres  de  lait  condensé  ;  la  valeur  de  sa  production 
totale  avait  été  de  370.688.431  dollaïa. 

La  tonte  des  moutons  en  1018  avait  produit  257.021.000  livics  (302.502.328 
en  1001  et  244^00.00  en  1916). 

Forêts.  —  Les  forêts  couvrent  actuellement  une  superficie  de  plus  de  222  millions  dliec- 
tares,  soit  environ  un  quart  des  terres  de  l'Unicm.  Il  y  a  cinq  grandes  régions  forestières, 
Xfird,  Sud,  Centre,  Montagnes  Rocheuses  et  Pacifique. 

La  valeur  moyenne  annuelle  de  la  consommation  de  bois  est  d'environ  1.875  millions  de 
dollars.  En  ralscô  du  déboisement  déjà  sensible  de  certaûies  régions  quelques  Etats,  comme 
("eux  de  Washington,  Louisiane,  Mississipl,  Oregon  et  Caroline  du  Nord,  ont  dû,  à  tonr  de 
i-dlo,  suspendre  toute  exploitation  forestière.  Les  forêts  de  l'Btat  ont  une  superficie  de 
(io.060.662  ha.  et  les  dépenses  de  toutes  sortes  qu'elles  néoes^tent  déimsaent  annuellement 
leH  revenus  d'environ  4  millions  750.000  dollars. 

Les  principaux  Etats  producteurs  étaient, par  ordre  d'importance  :  Montât,  Orégon, 
Idaho,  Washington,  Californie,  Arizona,  Alaska,  New  Mexico,  etc. 

Px<oduction  tnlnlère. 

Les  Etats-Unis  sont  le  premier  pays  du  monde  pour  la  production  de  la  houille,  du  fer, 
du  cuivre  et  du  pétrole  ;  le  second,  pour  la  production  de  l'or  et  pour  celle  de  l'argent  ; 
I'^  80ii9HK^  reeèle  Tensemble  le  plus  considérable  du  monde  en  minéraux  utiles  et  précieux. 
On  estime  à  45  p.  100  la  part  des  Etata-Unis  dans  la  production  mondiale  du  charbon,  à 
75  p.  100  leur  part  dans  la  production  mondiale  du  cuivre. 

£n  1017,  la  production  en  charbon  bitumineux  a  atteint  544.142.000  tonnes  de  907  kgr., 
en  augmentation  de  8,3  p.  100  sur  celle  de  1916,  celle  d'anthracite  à  plus  de  90  millions  de 
tonnesi  en  progrès  aussi. 

La  région  du  lac  Supérieur  est  grande  productrice  de  minerai  de  fer.  Avant  la  guerre,  on 
en  tittM.  «av.  60  rnUUons  de  tonnes.  Prodiietlon,  33.721.000  t.  en  1014  ;  7&.288.8f>l  t.  eii 
1917  ;  60.712.000  t.  en  1918. 

Produotlon  de  pétrole  brate  :  339.400.000  barlU  do  100  litres  env.  eu  1918  (Oldahoma. 
KansM  139  millions,  Californie  00  rainions)  contre  300.767.158  barils  eu  1916.  La  dispari - 
lion  du  marché  des  pétroles  roumains,  l'arrêt  des  envols  de  Russie  ont  provoqué  une  forte 
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'ieiBAAde  qui  aabtotbé  non  lealeiimit  U prodnetton courante def  polUmata a néeeirftè  ud 
piélèfeiaent  d'enrlroii  21  mlUloiis  de  barils  sur  les  pétroleft  en  magâirfn. 

La  piodaetioD  américaine  entcaii  pour  on  peu  plot  de  la  moitié  dans  la  proâmeikmmfi  - 
dlalc  (550  mflllen  de  (onaeeen  1918  sur  1  milllan).  Prodoction  de  1918.  en  raffiné,  1.048.000 1 
cmts9  1.942.776 J09  «n  1916.  Le?  prt.ielTiaix  ÉtaU  -piodjieutiin  étaleat  (càlib«»  «ic 
1)17):  Arisona  092.928.722  llyres  Montana  274.799.546,  MleM^an  278.445.747. 
rtah  244.896.684. 

9OOJÛ00  tonnes  euT.  étalent  eonsommét^s  àur  pla<^.  Exportations  poor  les  aaaéea  1916. 

vn7  t%  1018  : 

]»i6  i»n  ifu 


France 150.370  176,797  126.570 

Royanme-Unl 82.395  175.585  119.622 

lUU? ^-  60.788  74.128  .>9.889 

Biiale  22.170  81.739  • 

Reste  de  TEarope 16.318  6.057  » 

Canada 20.512  28.815  14.797 

Autmpays 7.493  5.635  8.016 

Total .350.046         493.256        328.844 

La  production  do  plomb  s'est  encore  considérablement  déreloppée,  paswnt  d- 
568.829  tonnes  de  2.000  Utim  on  907  kgr.  en  1914  à  613.377  tannes  en  1916  et  681.535 
•  n  1917. 

La  production  do  sine  était  éTalnéepoor  1917  4  685.436  tonnes  de  2.000  livres  on  907  kç:. 
contre  680.018  en  1916.  Les  prinelpanx  centres  prodocteors  sont  :  Oklahoma  204.720  tonte^. 
Illinois  176.106,  Est  154.729.  Le  tablean  d-après  rteome  la  valeur  de  la  prodoetion  inSnt- 
raie  en  1915  et  1917,  chiffres  en  mlllleis  de  dcdlars. 


iiioavm  KftTAXJUQOM. 

ISlS 

1S17 

rKOPCIT*  UtMtKAVX.. 

19U 

Ui: 

Fer 

401.409 

37.397 

101.035 

242.902 

46.660 

113.617 

1.826 

16.280 

78 

478 

3.665 

538 

t 

1.053.786 

59.078 

83.750 

514.911 

99.00ft 

119.258 

3.786 

45.882 

111 

4.023 

3.781 

331 

1 

Charbon 

Anthracite 

502.037 

84.653 

74.595 

79.462 

101.812 

75.155 

11.747 

6.413 

105.503 

6.138 

1.677 

802 

« 

1.249.27i 

Argent 

Ur 

2^ .  c:  i 

Pierre 

82.21" 

(Suivre 

Pétrole 

Gaz  naturel 

Ciment 

522.63'. 

Plomb 

140.  U0<} 

Zinc 

123.21  ■ 

Mefcore 

?el 

19.940 

Alomlniuin 

i:uin 

Phosphatées 

Coke 

Eauxmliiérales. . .   . 
Borax 

7.771 
298. 24 J 

Platine 

4.9JI 

Antlmoiii'' 

3 .  O^v 

-Nickel 

Autres 

Oxyde  arséaleux .... 
Autres 

l.li* 

Total 

Total 

091.752 

2.091.824 

2.397.335 

5.dl0.9*> 

La  valeur  totale  de  la  production  minérale  a  été  de  2.439.150.728  dollars  en  1918  et  de 
2.115.200.333  dollars  en  1914. 

On  trouve  de  l'or  en  Californie,  au  Colorado,  en  Alaska  et  au  Nevada,  de  l'argent  dai.» 
K>  Nevada,  Montana,  Utah,  Idaho  et  Colorado.  La  production  d*or  et  d'argent  s  eu 
pour  1918:  or  93.934  kgr.,  valeur,  68.498.500  d(^.  ;  argent  1.924.375  kgr..  valenr,67.679.20} 
iloll. 

Les  pierres  précieuses  (saphirs,  turquoises,  agates,  rubis,  topazes,  améthystes,  toanA.-^» 
Unes,  etc.)  abondent  aux  Etats-Unis  et  leur  production  a  acqnb  une  valeur  de  819.454  doU.%.-« 
en  1913  et  170.431  doUars  en  1915. 

Induttriec. 

Le  tableau  suivant  montre  les  conditions  da  l'industrie  manufacturière  américslse  r^ 
1880,  1910   et  1015. 


AirvSs 

•ZAnRiQva 

■xicBm. 

CAtTtAt.. 

nCTLOTÉ. 

▼AUlOft 

C001 

1880 

253.852 
270.032 
275.701 

2.790.273.000 
18.490.749.000 
22.790.980.000 

2.732.595 
7.431.799 
8.000.551 

5.360.579.000 
20.767.546.000 
24.216.435.000 

s  896.824.(i*<i> 

1010 

12.195.019. 00«'* 

1915 

14. 368. 069. <•'■<• 
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Le  tableaa  d-Aprèt  montre  le  résuHftt  du  TeœoMinent  effeotaé  en  1014  pour  la  grande 
Industrie  en  usines.  Ces  chiffres  na  comprennent  pas  les  méUers  à  main  et  la  petite  Industrie 
rtirsle,  Industries  du  vêtement,  mouUns,  etc. 


0  CATtOOKUi. 


Matières  alimentaires 

—      textiles 

Objets  en  fer  et  acier 

Bols  brut  et  mannf 

Cuir  et  objets  en  cuir 

Papier,  livres.  Imprimés 

Boissons  et  liqueurs 

Drogues  et  produite  chimiques. . 
Pierres  objets  en  verre  et  en 

argile 

Métaux    et    prod.    métalliques 

autres  que  fer  et  acier 

Tabac  et  manuf 

Vôiiicules 

Ateliers  de  réparation  de  voles 

fenéet 

Antres  Industries 


ÉTABUS- 


Total. 


69.317 
22.206 
17.710 
42.086 

6.758 
87.106 

7.562 
12.874 

14.747 

10.023 

18.061 

9.900 

2.011 
19.198 


ovvBixas. 


276.791 


406.234 

.408.661 

.061.058 

888.520 

807.060 

452.000 

88.152 

209.569 

884.702 

262.154 
178.872 
263.076 

865.902 
594.465 


CAPITAI. 


ACHAZ 
SB  MATtem. 


FIU>DO0nO.f 


(ao  mtOlon  de  dolUn) 


7.036.387 


2.174.887 
2.810.848 
4.281.098 
1.728.456 
743.847 
1.433.176 
1.016.716 
3.034.209 

987.328 

1.013.632 
303.840 
803.496 

417.706 
2.047.842 


22.790.980 


8.828.612 

1.993.068 

1.762.313 

762.860 

763.185 

580.715 

246.188 

1^289.348 


4.816.709 
8.414.615 
3.228.144 
1.590.710 
1.104.695 
1.456.046 
772.080 
2.001.634 


238.734        614.162 


1.028.364 
207.134 
686.670 

261.439 
885.130 


14.868.080 


1.417.042 

490.165 

1.034.497 

552.618 
1.740.418 


24.246.4.35 


Grands  producteurs  de  houille  et  de  minerai  de  fer,  les  Etats-Unis  ont  les  éléments  essen- 
tiels d'une  puissante  industrie  métallurgique  dont  1»  production  a  été  la  suivante  en 
iiiilli(.n9  de  tonnes  de  1.016  k?.  : 


AXXAXS. 

WKBIUI 

ACIBB. 

rBR  BT  ACIBR. 

lôKi 

57.014 
55.150 
41.489 
75.167 
75.288 
69.6.'>8 

27.303 
20.726 
23.832 
30.434 
88.621 
39.051 

26.094 
31.251 
23.518 
42.773 
45.060 
44.462 

21.621 

1912 

24.656 

1914 

13.370 

1916 

32.880 

1917 

33.067 

1918 

31.155 

Principaux  états  producteurs  en  1918  :  minerai  de  fer,  Minnesota  60  p.  100  de  ta  produr  • 
tion  totale,  MicU^n; laminés:  Pensylvanlo  44p.  100  de  la  production  totale,  Ohiol98,  p.  100. 

ConuiMfM  esténsiur* 

La  gaene  a  permis  aux  Btatt'Unis  de  tirer  un  merveilleux  parti  de  leur  puissance  de  pro- 
duction agricole  et  manufacturière  ainsi  que  le  montre  le  mouvement  de  leur  commerce 
extérieur  depuis  1870,  chiffres  en  milliers  de  dd. 


àxwtm. 


ISàO 
2890 
1000 
1010 
1914 
1916 
1916 
1917 
1918 
1919 


BXMBTATIOVI. 

889.683 
857.602 
1.477.016 
1.866.268 
2.118.624 
3.654.670 
5.480.000 
6.226.000 
5.888.700 
7.084.000 


BXOtDBBT 

mroRVATiovs. 

DBI  KZ10KTATIOV9 

606.807 

—        102.876 

823.307 

+        84.104 

820.140 

+      648.706 

1.662.004 

+      808.854 

1.787.276 

+      824.848 

1.778.506 

+  1.776.074 

2.301.716 

+  8.080.184 

2.052.000 

+  8.274.000 

2.045.700 

+  2.808.000 

3.006.600 

+  8.080.800 
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Yoèd,  par  frandtê 


;  ODlu 


UrVOKTATIO]». 


D'Euznpe  ... 
D'Amérique 

Nofd 

ITÂHuMque 

Sud 

D'Asie 

D'Océanle  ... 
D'AJEiftqae.... 

Total.. 


du 
dtt 


1»17 


&.>1.144.599 

871.982i524 

596.818.632 

738.257. 165 

90.221.196 

73.063.039 


2.952.467.955 


009.316.886 

66a.  438. 12» 

427.600.502 

516.704.047 

03.673.882 

61.893.338 


2.301 .63â.335 


546.352.567 

500.4&8.S84 

322.282.189 

305.523.891 

60.341.276 

84.638.401 


1.778.596.005 


lil4 


788%617.50H 
441.400.75^ 


».520.37^ 

Me.864.(B0 

4ft.aZ.3M 

l».«M.97l 


1.780.279.001 


Dans  ces  chiffres»  les  Importations  do  Franco  représente»!,  en  1918,  anc  ralcw  ^ 
75.63e.078  dol.,  eoatie  lOB^OajlO  doL  eu  1910,77.918.758  dol.  en  1915  et  104.215 JH  dt* 
en  1014. 

Les  importations  de  Qr&Dde-Bretagne  représentent,  en  1918,  na»  valoor  d' 
190.082.456  dol.,  contre  805.486.052  doLeal9l6,Si8.20&.863  dol. en  1915et287.39l.44Sdal 
en  1914. 

Si  l'on  classe  les  Importations  américaines  suivant  un  certain  nombre  de  giompes  d'azthle». 
on  obtient  les  chiffres  suivants  : 


•lOI/' 


B^jutai 


Matières  premières  em- 
ployées dans  rindnstrie. 

Produits  alimentaires  bruts 
et  animaux  comestibles. 

Produtts  alimentaires  par- 
tiellement ou  entière- 
ment fabriqués 

Prodvtts  manufaetur<^  se- 
m^ouvrés.  ..t.......... 

Produite  manufacturés 
ouvrés 

Divers 


Total. 


1917 
«Mbira. 


1.268.180.183 
385.724.874 


541.488.180 

387.921.306 
17.710.032 


2.052.4^.7.055 


dolkim. 


1.009.584.027 
260.182.029 


1919 
dolkn. 


331.448.380      SS8. 706.767 


417.860.660 

345.577.687 
19.773.665 


2.301.635.?.:/ 


605.888.756 

242.904.777 

273.245.831 

260.078.876 

202.017.601 
18.560.764 

1.778.506,605 

MU 


507.92O.6d.. 
234.725.24« 

250.4S3.S»> 
275.  »8S.»' 


407. 047.  Sr» 
17.514.1^ 


1   7a0.27&.ttJ' 


Exportations.  —  Le»  exportations  américaine.*  ont  atteint,  en  1M9;  T.OM.OOI^.DOO  ^« 

contie  5.482.641.101  dol.  en  1016,  2.554.670.847  dol.  en  1915  et  2.118.624.050  doi.  en  Itflt 

Voici,  par  grandes  divisions  géographiqnesv  eomine>nt  se  répartissent  ces  exportatka^ 


BZPOKTATIOya 

191T 
dollan: 

1916 
do  Bu*. 

191A 

dollon. 

»14 

Ëa  Europe 

!>ans  l'Amérique  du  Mord  . 
Dans  l'Amérique  du  Sud  . . 
En  Asie 

4.054.362.020 

1.264.688.666 

312.420.985 

4.^1.140.591 

117.158.921 

51.464.784 

3.813.278.324 
024.553.640 
220.206.818 
364.059.155 
105.572.649 
54.010.506 

2.573.408.120 

558.803.012 

144.128.681 

140.706.033 

91.479.767 

37.146.234 

1.339.^. 

Ol.OlSr 
90  IQj  "1 

Ku  Oeéanie 

77  *H1Ô  "V 

Sft.Sfi^.'V 

Total 

6.231.244.076 

5.482.041.101 

3.554.670.847 

2.113. 6S4 .03' 

I>ams  raa   chiffres,  les  exportations  en  France  représentent,  en  1918,  une   raktu  •' 
883.734.021  doK,  contre  860.821.008  dol.  en  1916, 5001792.248  dol.  en  1916  et  170.104.041  c 
en  1014. 

Tjbm   axpottations    en     OiaiMls-Bretagne    représentent,    en     1918,  une     vmlevr    > 
1.905.863.297  dol.  contre  1.887.380.665  dol.  en   1016,   1.108.440.806   dol.   ea     191"^ 
599.812.205  doL  en  1914. 
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Voici  maintenfuit,  pftr  groupes  d'articles,  conimont  se  répartissent  les  exportatloiLb  amé* 

riraines  : 


1917 

1916 

lois 

1M4 

OlUiUm  Xt'AKTirLK*. 

dolbra. 

iloUars. 

doltairs. 

<t«llAn. 

.Hatiéiw     pTMuièred     em- 

. 

ployées  dans  l'industrie . 

780.736.788 

721.413.446 

567.362.785 

^0.40«.»49 

Produits  aUnientaiies  bruts 

et  animaux  comestibles. . 

508.874.522 

421.284.031 

461.642.579 

275.275.9<K) 

Produits  alimentaires  par- 

tiellement   ou    entière' 

ment  fiabriqués 

806.740.055 

648.038.830 

550.565.642 

308.862.352 

Produits  manufacturés  se» 

mi-ouvrôs 

1.318.015.815 

912.261.863 

475.698.725 

344.083.510 

Produits         manufacturés 

ouvré* 

2.700.794.975 

2.625.364.270 

1.315.105.552 

628.909.678 

Dlven 

52.043.233 

94.280.065 

122.8.57.254 

22..  539. 346 

Total  des  exportations  do' 

mestiques 

6.167.20&.S8S 

5.422.642.505 

3.493.230.532 

2.071.057.744 

Kxportatlons  do  marchan- 

dises étrangères 

64.039.588 

59.998.506 

61.440.315 

42.566.306 

Total  des  exportations. . . . 

6.2»!. 244. 976 

5.482.641.101 

3.554.670.847 

2.113.624.050 

Coxnmerce  franco-américain. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  la  Ftanoe,  la  Statistique  officielle   douanière  fournit 
l*"i  déUils  suivants  : 


IKPORZATIOXB  KX  rnAXCB. 


Anncset  munitions 

a-rt^alpii 

Fwnte,  fer,  «oler 

(^liVT© 

Cotonetlaine , 

Machines,  niéoanlques , 

rhevaox , 

Huiles  minérales,  gmisBos 

•Sucres 

Autmnobilos,  vottwrés , 

Outils  et  ouvrages  en  métaux , 

\  iaodes  diverses , 

Zinc 

Eaux-de-vie  et  esprits^ 

Produits  divers 


Importations  totales 
Exportations 

Déflcit 


iai3 


• 

33 

1 

120 

432 

57 

• 

65 

» 

5 
5 

• 

s 

175 


1914 


1917 


895 
423 


472 


(MllUnrna  de  fnmoi.} 

715 
711 
598 
351 
342 
338 
226 
210 
164 
150 
139 
124 
102 
140 
505 


191» 


.162 
622 


.540 


2.041 

1.050 

1.058 

979 

1.038 

857 

896 

476 

1.162 

602 

87 

367 

97 

a 

810 

418 

42 

45 

256 

212 

516 

298 

31 

183 

51 

77 

188 

60 

1.190 
9.771 

1.158 

6:722 

681 

871 

9.090 

0.351 

La  France,  dont  les  exportations  passateut  de  446  mifllons  de  fr.  en  1915,  à  622  millions 
^n  1 016, 682  millions  en  1917  et  371  niillicnsen  191 8,fouini8Bait  surtout  aux  Etats-Unis  (chiffres 
m  millIeBB  de  fr.):  tissus  de  soie  et  de  bourre  de  soie,  40.885  e»  1918  et  100.016  en  1916;  tissus 
le  coton  16.773  en  1938  et  53.017  en  1910,  etc. 

Pour  1919,  fanportatlons  en  France  :  8.133.280.003  fr. 
—        exportations  de  France  :      002.054.000  fr. 

IMfouvament  maritime. 

Le  mouvement  maritima  montrait  : 

1914.  Bntrées  :  41.017  navires  jaugeant  53.388.577  t.  dont  ldi.602  américains  jai>8eant 
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13.730.075  tonnes.  Sorties  :  30.650  navires  Jaugeant  58.183.400  t.  dont  17.094  américains 
Jaugeant  13.740.628  tonnes. 

1918.  Entrées  :  40.512  navires  Jaugeant  45.466.000  t.  dont  22.308  amérlcaJna  Jaogea&t 
19.283.530  tonnes.  Sorties  :  39.893  navires  jaugeant  46.013.000  t.  dont  21.607  américaifi* 
jaugeant  19.206.233  tonnes. 

New-Yoric  venait  en  tête  avec  un  mouvement  de  27  millions  de  tonnes  (entrées  18.461.0<^  < 
sorties  13.018.000). 

D'après  ie  pavillon,  le  tonnage  se  répartissalt  ainsi  pour  l'année  floissantauSO  Jninl^i* 


rAViuox. 


Anglais 

Norvégien 

Italien ; 

Hollandais 

Français 

Japonais 

Danois 

Espagnol 

Américain 

Total  général 


17.914.600 

2.877.300 

767.655 

1.416.047 

654.787 

1.210.400 

866.018 

683.897 

19.283.530 


45.456.000 


•OK1XXS. 


18.453. 33U 

2.457.200 

855.000 

1.474. 780 

652.309 

1.151.850 

855.039 

606.871 

19.206.200 


46.0l3.0O(> 


Marine  marohande. 

Au  moment  de  l'entrée  en  guerre  des  Etats-Unis,  la  flotte  de  commeroe  américaine  av.*:: 
tiii  tonnage  de  5.077.000  tonnes  dont:  flotte  de  mer  proprement  dite  2.850.000  et  flotte  d*- 
grands  lacs  2.227.000.  L'industrie  des  constructions  navales  était  4  peu  prés  inearistaLv 
D'azmée  en  année,  le  total  de  lancement  allait  décroissant  (304.000  tonnes  en  1906^  177a« 
en  1915),  r.lors  qu'en  1913  les  chantiers  anglais  lançaient  1:977.000  tonnes  de  bAtis><T'- 
de  mer.  A  partir  de  1915  la  situation  se  modifia  rapidement.  A  la  fin  de  1016,  le  naBl: 
des  duuitiërs  capables  de  lancer  des  navires  en  acier  ^tatt  pasd^  de  25  à  40  et  la  prodnetf 
dépassait  500.000  tonnes.  Grftce  aux  efforts  du  Shippinj  Board,  le  tonnage  consirtiit  - 
1917  atteignait  997.919  tonnes,  les  crédits  votés  à  la  tin  d?  1917  se  montaient  4  1.200  :■.. 
lions  de  dollars;  en  1^18,  le  tonnage  lancé  s'élevait  à  8.033.U00  tonnes. 

En  1918.  les  Etats-Unis  possédaient  110  chantiers  contre  36  au  début  de  1^17  ;  SS  cL.^ 
tiers  privés  avaient  été  réquisitionnés  ;  ie  plus  important,  celui  de  Hog  Island  prè^  de  Pà.  • 
ladelphie  a  50  cales  de  construction,  occupe  16.000  ouvriers  et  peut  construire  isb  oavi;* 
tous  les  deux  jours.  Le  2  juin  1918,  VEmêrgeney  Fleet  Ckirpoiatlon  annonçait  que,  depuis 
l«  mai,  les  chantiers  américains  avaient  lancé  chaque  jour  un  bateau.  En  ïwl\  191  S.  .i 
Grande-Bretagne  avait  construit  197.274  tonnes,  les  Etats-Unis  344.450  tonnes. 

Le  programme  de  la  flotte  marchande  pour  1917-1918,  dont  l'exécution  a  été  oomm^z^-  • 
au  moii  d'août  1917,  et  qui  comprenait  la  construction  de  250  navires,  a  été  entiérexurc* 
réalisé;  un  tonnage  total  de  1.570.000  tonnes  est  entré  en  service.  Oonstrvctkma nar»  • 
en  1919,  d'après  les  statistiques  du  Uoifd'i  Regitter  :  4  millions  de  tonnes  (Ro.v»am«»r>^ 
1.600.000). 

La  flotte  marchande  des  Etats-Unis,  non  compris  les  navires  qui  transportent  les  tiocT— 
et  leur  ravitaillement,  était  au  30  juin  1919,  de  2.800.000  de  tonnes,   venant   aiiui 
second  rang  après  le  tonnage  marchand  de  la  Grande-Bretagne. 

Commnntoattons  intérieurea. 

Chemins  de  tw.  —  Les  chemins  de  fer  en  1916  comportaient  425.468  Idl.  en  exploit  m  r 
(36  Iril.  en  1830  et  85.151  kil.  en  1870)  ;  63.850  locomotives.  1.005.683.174  voyagea»    ava'-- 
été  transportés  ainsi  que  2.225.043.388  tonnes  de  marchandises  ;  l3  capital  Investi  ètaJ- 
21.092.872.245  dol.  ;  les  dividendes  et  intérêts  versés  se  monUient  à  792.MS.969  dol. 

Postes.  —  Les  postes  en  1916-17  comprenaient  55.413  bureaux.  Les  reoettea  a'étsk- 
élevées  à  329.726.116  dollars  et  les  dépenses  à  319.838.718  dol.  Le  mouveme&i  postai  - 
1916-17  avait  été  le  suivant  :  service  intérieur»  188.291.978  mandats-postaux  d^ime 
de  822.679.622  dol.:  sarvlce  extérieur,  890.718.000  lettres,  66.793.000  eartaa 
119.198.000  imprimés  et  échantillons  1.978.714  mandats-postaux  d'une 
32.284.182  dol.  Au  totol  :  185.265.687  mandats-postaux  d'une  valeur  de  8&4.06S.8O4  dol 

Le  service  postal  aérien  Ncw-Tork-Washlngton  (350  kll.)  a,  du  15  mai  1918  au  1 S  zn»  1 1<4  : 
transporté  7  millions  de  lettres. 

Le  service  des  télégraphes  est  en  partie  entre  les  mains  de  la  Wutsm  Vniam  TmUçfn 
Company.  En  1916,  on  comptait  25.284  bureaux,  avec  884.  627  kil.  de  lignes  et  2.^92.14^. 


vai 
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de  flto.  ayant  expédié  environ  90.000.000  de  dépêches;  les  recettes  s'étalent  élevées  à 
93.821.601  dol.  et  les  dépenses  à  49.804.806  ;  le  bénéfice  net  avait  été  de  18.727.265  dol. 

Il  7  avait  en  oatre  180  stations  radiotélégraphiqaes  et  789  stations  de  bord  (205.106  radio- 
télégrammes). 

Le  service  des  téléphones  est  entre  les  mains  de  différentes  compagnies  dont  le  capital 
global  s'élevait  en  1918  à  505.403.777  dol.,  les  recettes  à  801.867.172  et  le  bénéfice  net  .\ 
50.714.^11  doL  Le  nombre  des  stations  en  1916  était  de  11.778.895  et  la  longueur  des  fllj 
30.606.180  kil.  ;  conversations  quotidiennes  (1918)  80.845.168,  employés  192.864. 

Monnaie»,  poids  «t  mesuras. 

M onnaiss.  —  L'unité  monétaire  est  le  dollar  de  100  eenti.  Monnaies  :  (or),  double  a^le  « 
20  dol.,  aiffle.  10  dol.,  fijoii-algle  -  5  dol.,  1/4  d'algie  -  2  1/2  dol.  ;  (d:«rgent),  1  dol.  = 
100  cents,  1/2  dol.  -■  50  cents,  1/4  de  dol.  »  25  cents,  dlmo  «  10  cents,  8  cents  ;  (nickel), 
pièces  de  5  cents  ;  (bronze),  pièces  de  1  cent  -■  0  fr.  0518  et  1/2  cent. 

Les  pièces  d'argent  moindre  que  le  dollar  ne  peuvent  excéder  la  somme  de  10  dollars 
dans  un  paiement  public  ou  privé. 

Poids  et  mesures.  —  L'emploi  des  poids  et  mesures  du  système  métrique  décimal  français 
en  légalement  autorisé  depuis  le  28  Juillet  1866  dans  les  Etats-Unis.  La  Cbalnbre  des 
Représentants  des  Btats-Unis  est  saisie  d'un  projet  de  loi  pour  l'introduction  dans 
le  pays  du  sjrstème  métrique  des  poids  et  mesures  suivant  le  système  français. 

Pour  les  poids  et  mesures  en  usage,*  voir  p.  950. 

Presse. 

Principaux  journaux  quotidiens  et  leur  tirage  annoncé  (1910)  :  à  New- York  :  Huraid 
riOO.OOO)  ;  Sun  (121.985)  ;  Tinuê  (329.288)  ;  Tribune  (90.809)  ;  World  (330.000)  ;  À  Chicago  - 
Herald  and  Examiner  (280.819);  Neufe  (878.112);  Tribune  (410.818);  i  Philadelphie: 
Bulletin  (330.000)  ;  à,  Boston  :  Poet,  444.000;  à  San  Francisco  :  Bulletin  (111.000)  ;  Examiner 
(12S.400)  ;  à  Saint-Louis  :  Poet  Diepaieh  (175.871). 

Prtnclpanx  journaux  do  langue  française,  à  New-Tork  :  Le  Courrier  dee  Etats-Uni»  ; 
;i  Woncestcr  (>Cas8.)  :  L'Opinion  publique  ;  à  San  Francisco  :  VEeho  de  VOueet, 

*  RELATIONS    AVEC   LA     FRANCE 
Traités  et  GonTentlons. 

OoJÊMMacm  :  Arrangemaota  d«  38  m^l  1878, 90  «oui  1841,  W  Janvier  1908  et  10  toan  1010  aoeonUnt  le  bénè- 
flc«  dee  taxée  les  pluerédoltee  k  œrteint  produite.  —  MAYiOAtioy  :  TrelU  du  24  Jidii  18SIL  AMmlktlondee  part, 
loua.  —  AKniT&Aoa  :  Oomveaiion  da  10  février  1906.  —  Oonou  :  Oonventlooe  eoonlalree  du  tS  féviltr  18fi3. 
— >  SxTEAi>m<ni  :  Oanvantlon  dn  0  Janvier  1900.  —  Paonutri  uromijuix»  :  OonventUm  du  18  avril  186? 
poar  la  garantie  de  la  pmnléié  det  manima  de  fabriqua.  Aeoord  det  98  aaptembce,  S  ootoltra  1000  relatif  k  U 
pioteeUoii  dee  aianiiMa  de  fabriquée  en  CSihie.  —  Soottrti  :  Décret  du  Saoftt  1888  aatorlBBiajei  eodétéa  formées 
aazBtote-Unleàeacecoerle«ara  drolta en  France.  —  BBavtoamuTAnatBchanfedenoieeauBaJetdeUeompé- 
leoco  pénale  aoUltatra.  Journal  oOklcl  du  18  février  1918.  —  Oatomvu  (Porto>BlM)  :  Oonaiaeroef  aeeoid  <lu 
19  mars  10 10  ;  tarif  minimum  pour  eertalne  produite. 

Représentation  des  États-Unis  en   Franoi. 
Corps   diplomatique   et   consulaire. 

Ambassade  à  Paris,  rue  de  Chaillot,  5  (IG^»).  Tél.  Passy  12.50,  51,  52,5?, 
04   et  Ô6. 

Ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  :  Hugh  0,  Wattace. 
Conseillers  :  Robert  Woods  Elias  \  Arthur  Hugh  Frazitr,  Secrétaires  : 
Jefferson  Caffery,  Fr.  A.  Sterling,  Benjamin  Thaw,  Henry  Norwtb,  Ph.  L. 
Cabïe,  Conseiller  honoraire  :  Henry  Vignaud,  Attaché  mil.  :  colonel  T.  BevVei 
MoU.  Attaché  naval  :  contre-amiral  Andrew  Long.  Attachés  navals  ad- 
joints :  Capitaine  Georges  E.  Evans,  en  retraite,  commandant  Emmett 
Ridd'e  PoUoch,  Attaché  :  Georges  Sharp.  Attaché  commercial  :  D«  W.C. 
Huntin  ton. 

Consulats  généraux  à  Paris,  1,  rue  des  Italiens.  Tél.  Central  05.51  et  0').r)2. 
(de  10  à  16  h.)  :  Alox.  M.  Thacknra,  C.  G.  ;  Tracy  Làff,  Eug.  C.  A.  R  ed. 
Cens,  et  à  Marseille. 

Consulats  à  Alger  ;  Bordeaux  ;  Calais  ;  Dakar  (Sénégal)  ;  Fort-de-France 
(Martinique)  ;  Grenoble  ;  Guadeloupe  ;  La  Rochelle  ;  Ce  Havre  ;  limoges  ; 
Lyon  ;  Nantes  ;  Nice  ;  Rouen  ;  Saïjzon  (Cochinchine)  ;  St-Etienne  ;  St-Nazaire  ; 
St-Pierre-et-Miquelon  ;  Tahiti  ;    Tananarive  (Madagascar)  ;    Tunis  (Tunisie). 

Agences  consulaires  à  Bastia  (Corse)  ;  Bayonne  ;  Boulogne-sur- Mer  ;{Brest  ; 
Cette  ;  Dieppe  ;  Dijon  ;  Dunkerque  ;  Oran  (Algérie). 
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lastUntiOBs  économiqnvs  à  P«rtB. 

Agence  do  Dép.  des  Financef»,  36  bis.  av.  de  TOpém  (de  d  à  17  b.). 

Âmeiican  Ohamber  of  Commerce,  32,  rue  Taitbout.  T.  Central  24.14  •  t 
Berçère  44-81.  Prés.  :  Walter  Berry  <0.  ^).  Viœ-Prés.  :  Blythe  W.  Bnnf^k 

Boreaa  de  piesee  américaÎBe.,  4.5,  avenue  MonUigiie. 

AaBociatod  Press:  13,  pL  de  laBourae;  Unit«d  Bren,  B,  me Rosnai;  Intem 
News  Service:  2,  rue  de  la  Pââx  ;  N.  Y.  ^n  :  C,  ive  de  la  Bficfaodîèie  ;  K. 
Y.  World: 47,  a.. deTOféra;  Ohioai^o  Daify  Newa  :  10,  Bd.  des  Capucme»; 
Brookliog  Daihr  £afrltt:53,  me  Cam^n  ;  N.  Y.  TrHrane:  2.  rue  tin  Lviaii- 
bourg  ;  N.  Y.  Timeii  -:  2. 4  i*t  li.  Bd  Poicsonmère  ;  Philadelphie  Bulletin  : 
15,  rue  CSuHptal;  New  Yoi^  Herald,  49,  avenue  de  TOp^. 

Télégraphe.  —  Commercial  Cable,  49,  av.  derOpéra. — TranêperU,  Voyage*: 
American  Express  Co,  11,  rue  Scribe.  T.  Gut.  21-21,  36-04, 36-27. 
lafliituticnut  reliciettSM  «t  intaUectiMllM. 

AmericcMfi  Episcopal Ohurch  Holy  Trinity,  23,  av.  de  FÀlma  et  St,  Lukcs 
(liapel,  6,  rue  de  la  Grande  Chaumière  ; 

American  Church,  21,  me  de  Berri. 

American  Masonic  Head^uartera,  10,  avenue  Victor  Emmanuel  III. 

American  University  Union,  1,  rue  de  Fleurus  (ouvert  tous  les  jour*  <i« 
<)à  12  et  de  14À  18  h.). 

Americaa  libcarjr  Association.  IG,  rue  -de  TEÏysée  (de  10  à  22  h.) 

Foyer  InteraatioxwLl  des  Etudiantes  (StcideBt  Rti{$tei),  93.  boal  St.  MicK*^. 

Institulions  diverses. 

Comité  f^nce- Amérique,   82,   av.   des  Ckamps-Elysées. 

Comité  La  Fayette,  rue  Marbeuf,  36. 

American  Red  Cross,  4,  rue  de  Ohevreuse  (Ô*)  et  services  financifT>  'i'- 
ventes,  de  transports  et  afnpovisionnements,  4,  sivenue  Gabriel. 

Amerioaiï  Women's  Chib  <Y.  W.  C  A.\,  33,  rue  Gaumartin.  T.  Limwr 
44-09. 

Etoiile  Service  Club,  16,  avenue  de  Wagnun. 

Ppencfa  Heroes  La  Favette  Mémorial  Fnnd,  Institut  Washington-U 
Favette,  11  bw,  boulevard  Beaust'jour. 

iWiouis  franoo-américain  pour  la  Fi-Mice  dévastée,  46,  nie  de  rCni\cr>ii-. 
T.  rieurus  23-42. 

Représentation  de  la  France  aax  Étaie-Unis. 
Corps  -diplomatique  et  ooaealeize: 

Arwbaesade  ù  Washington,  16  th.  stre€?t.  2460. 

Ambassadeur  :  J.  Juaserand  (G.  0.  ^).  Conseiller  d'Ambassade  :  de  iHi'**'d 
de  Bèmm  Y4-20);  SecréUire:  de  Sartig&ti  Seor.  de  ;e  cl  :    Uenrjf;  An 
GuérUi  4»-10).   Attach.   militaire   :  général   CoBardeL  —  Attaché  naval, 
capitaine  de  frégate  de    Blanpré,  Att.  aédea  :  capitaine  de  Laver^ne.  W* 
conneràBlj  HeUmann  ^.  Secrétaire  archiviste  chanceL:  Btargeron^ 

Consiuîato généraux  à  New-York  :  L  éhtrt  ;  Nouvelle-Orléans  :  Borrei;  Sr'.^ 
Fraaoisoo  :  Mérou. 

Omsahit  k  C^.ago  :  Bajrikélemy  ; 

Vioe-consultats    et    agences     consulaires  :     Galveston;      Brownsvilie; 
Dallas  ;  Philadelphie  :  Pailhrd  :  El-Paso  ;  San-Antonio;  Buffalo;  Gulfpor 
Tampa  ;   Honolulu  ;    Seattle  ;  Taooma. 

Porto- Rico  ":  Arecibo  ;  Humacao  ;  Mayaguez  ;  Ponce  ;  St  Tbonsas  ; 
Viéqaes;  J!Îa«âlle. 

Institutions  économiques. 

GiunAm    de  Commerce     à   New- York,  35,  South  William  str.   Pn^ 
H.  K.  Qvwd  <0.  ^).  Délégué  à  Paris  :  GMland,  18,  Faub.  Poiasoojiière.  - 
Franoh  Amerioan  uhamber  of  Commerce,  599  Fifth  Av. 

Franco-American  Board  of  Coramerce  and  Industrv,  84,  Fifth  Av«»nih. 

Conseillers  du  commerce  extérieur:  à  Cleveland  (Ohio),  H.   Aê9H  ;  Ne* 
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York,  Kenn ,  Oowrd  {0.  ife);  San-Franeisoo,  Axtfanr  Leçoelle  ;  Honolulu, 
Auguste  Marques  ;  Mftnilla,  neiari  Oeorg^. 

DéUguéa  du  T.  {7.  1*.  —  San  Francisco  :  Merou,  consul  général  de  France 
Léon  Boequeraz,  108  Sutter  stiaet.  —  Wa^iington  :  Henn  Lazard,  1320  F, 
Street.  —  Los  An^iceles  :  Louis  S^/niauê,  601  Equitable  Savii^ga.  —  Boston  : 
Xorman  F.  HessdtÎTie,  10  FVeaiont  sireet.  —  KendaflriUe  :  SearmveUa.  ^^ 
(-olonulo  Sprints  :  Dr  Depeyrty  Colorado  avenue  1606.  —  Hamilton  :  C.  P. 
DadatU.  —  indianapolis:  AdwardE.  Pétri,  5  et  7  £ast  Washin^^ton  street, 
C  MitheloTi»  20  North  Meiidian  street.  —  Hinneapolis  :  WaHace  S.  ChanMer^ 
1618  Chalhonn  pUoe.  —  NorwaJk  :  Ed.  B.  QaUaker,  CSower  Manulacturmg  C<>. 

—  New-York  :  C.  F.  Bieihop,  14  Wall  street,  Room  lOOG,  Edw.  Wtinaeh. 
Suthezland  LsLtematioos.1  Despatch  Broadway  L,  Emile  Gkurdeu,  2U  Park 
Row.  —  Philadelphie  :  John  S.  NewMd,  611  Ghestnut  stieet.  —  Bufialo 
(N.  Y.)  :  J.  AL  SaUerfield,  215  Main  st.  —  Baltimcm  :  C.  G.  FUzgmld, 
EaneraïuEa  à  Garrison.  — Scùnt-Lows  :  J.  G.  JdiUer^  Steel  Railw.  CoannKnm'C' 
alth  Trust  Building.  Seattle  :  A.  Oménxrd^  prcfeaseur.  14Cfl  E.  Union  Htreet. 

—  Taeom»  :  R.  L.  Stacg,  Pacific  Nal.  Bank,  r-  Santa  Barbara  :  ChaileB  P. 
Awimt  8  East  BariUot  street. 

Instltutioms  iatallactuelles. 

Fédération  d<e  T  Alliance  Française  aux  £iai8>Uais  et  au  Canada  <s.iègo 
social  :  200  Fifth  Avenue,  New- York),  Prés.  :  J.  Le  Roy  White.  Comités  à 
Akron  (O.),  Albany  (N.-Y.),  Augusta  (Me.),  Baltimore  (Md.),  Binghampton 
(N.-Y.),  Boston  (ACass.),  Brooklyn,  Bnffalo  (N.-Y.),  Oiiisago  (111.).  Cincinnati 
(().),  Cleveland  (Ohio),  Columbùs  (O.),  Dallas  (Texais),  Dayton  (O.),  Denver 
(Cola),  Des  Moines  (la),  Detcoit  (Mirch.),  Galveston  -(Texas),  Mt.  Holjoke 
(Mass.),  Indianopolis  (Iiid.),  Jamaica  (L.-I.),  Kansas  City  (Mo.),  Los  Angeles 
(Cal.),  Lowell  (Mass.),  Ijrnn  (Mas.),  ld[ilwaukee  (Wîs*),  Minneapolis  (Minn.), 
Mount  Holgoke,  New-Haveo  (Oon.),  Neward  (N.-J.),  New-Orléans,  New- 
port  (R.-1.),  New- Jersey,  Phîladeîphia  (Ca.),  Pittsbur^  (Pa.),  Providence 
(R.-I.),  Rochester  (N.-Y.),  San  Francisco  (Cal.),  St.  Louis  (Mo.),  Seranto 
(Fa.),  Sinsinawa  (Wis.),  Spokanc  (Wa8h.),Springfie]d(Mas8.),8taten-IsXand 
fV.-Y.),  Washington  (D.-C).  Wellesley  Collège  (Mass.),  Williamstonn, 
VVorcester  (Mn.S8.). 

Fnmch  Institate  int  be  U.  vS.  Prés.  :  Hon.  Mo.  Dougatt  Hawkes,  4$99. 
Fifth  Av.  N.  Y.  C.  ' 

Société  Nationale  des  Prof  easeure  français  en  Amérique,  100  fi^.  Nicolas  Av., 

Xew-York. 

Institutions  diverses. 

Cerdes  français  à  New-  York  :  Ciuh  Art  Building  ;  Cercle  de  l'Harmonie 
158  West,  22  d.  • 

Assistance:  Sté.  Française  de  Bienfaisance  à  Baltimore,  à  Philadelphie 
f  106,  Walnut  str.),  à  San-Francisco,  Sté  de  bieol.  des  Dames  françaises.  — 
Sté  Française  de  Bienfaisance  de  riHinoiss  bureau,  194,  CSatk  street  ;  à  Chi- 
cago, Sté  française  de  secours  mutuels  :  Horann*8  Hall  South  Halsted  street, 
corner  Harrison  st.  ;  k  New- York  :  Hôpital  Français,  450  West,  34,  th.  street, 
Sté  Fse  de  Bien/.,  450,  West,  34,  th.  str.  Prés.  :  Lucien  Jouvaui,  Stéa  Fran- 
çaises de  Secoiu»  mutuels  :  Les  AUobroges,  296,  7,  th.  av.,  T Alsace-Lorraine 
'J13,  West,  39,  th  str.,  F  Amitié,  244,  7,  th  avenue,  TAvenir,  244,  7  th  av.  ;  CuU- 
naire  Philanthropique,  113,  West,  48  th  st.  ;  Israélite  Française,  109,  W.  138 
th  st.  ;  Union  Alsacienne,  402,  8  th  av.  ;  Véténtas  des  armées  de 
terre  et  de  mer,  244,  7  th  av.  ;  Nouvelle-Orléans  :  Hôpital  Français,  Stés  : 
^A  Frenee  et  les  enfants  de  la  France,  Orphéon  Français,  132,  Excnange  pi.  ; 
Sté  française  de  Bienf .  mutuelle  de  la  Nouvelle-OrléMis,  1800  à  1828  St-Aîme 
str,  ;  Sté  du  14  juillet  1020,  St-Pierre  str.  ;  Sté  de  Saint-Maurice  ;  Union  Fse, 
Prés.  :  F.  Jaubert.  Stés  Françaises  de  Secours  mutuels  à  Brooklyn,  La  Fra- 
ternité Alsacienne,  187,  MontroRC  avenue  :  La  (înuîoiFP-,  97,  Bradfort  st. 
La  Jeanne  d*Arc,  319,  Atlantic  avenue  ;  Lafayette,  Teutonic  Hall  ;  la  Pré- 
voyance, 97,  Bradfort  st..  Union  des  Stés  franç*ii«»s,  1197  Myrtle  ave. 
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ÉTATS,  TERRITOIRES  ET  POSSESSIONS 
DES  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 


(ÉTAT  DB  V). 

OolooM^Tua  1718  pv  I«  Anglaia.  admlaà  rUnlon  1«  14  déa  I81S.  SéoBid*  30  membrea»  ChMobn  4«  lOC  t^ti- 
senlikBti,  tpu  état  p««r  4  ans.  OItMob  admlntatimt!?*  :  67  «omtli. 

Gouverneur  :  Thomas  E.  Kilbtj,  ]91d-23. 

SoHHIeto:  184.M9  kO.  q.  Population  (1918)  évaluée  à  2.806.270  hab.  soit  17  par  kU.  i 
(dont  1.228.882  blancs,  et  908.282  noln  en  1910).  Population  urbaine  :  17»S  p.  100  de  h 
population  totale  (1010).  Principales  villes  (1016)  :  Birmingham,  180.716  ;  Mobile,  50.201 . 
Montgomery  (capitale)  44.020. 

CODfessIoiis  religieuses  par  ordre  d'importance  numérique  :  Baptlstes,  méthodistes,  catb<> 
liques  romains,  presbytériens,  disciples  ou  chrétiens. 

iDstmetioB  (1017)  :  6.776  écoles  primaires  publiques  (10.028  professeurs  et  504.056  élèret 
57  écoles  supérieures  de  comtés  (200  prof,  et  6.485  élèves),  0  écoles  normales  publlqof  «. 
(828  prof,  et  2.520  élèves)  ;  0  écoles  d'agrleultore  (46  prof,  et  1.605  élèves).  Priarîp.»a^ 
établissements  d'enseignement  supérieur  (1018)  :  UMvernty  of  Alabants,  fdndée  en  1891 
(82  prof,  et  1,647  étudiants)  ;  Sùvihêrn  Uminenitif  de  Qreensboro  fondée  en  1659  (12  prai 
et  108  étud.)  ;  Bcole  Polytechnique  fondée  en  1872  (80  prof,  et  080  étod.)  ;  Institut  poer 
femmes  fondé  en  1009  (27  prof,  et  282  étud.)  ;  Tuêkegêê  NarnuU  A  InduêtrûU  In$L  (poar 
nègres),  fondé  en  1880  (101  prof,  et  1.451  étud.).  Budget  de  l'instmctian  publique  (10I8> 
4.560.168  doll. 

PinâBSOs:  L'exercice  1017-1018  se  soldait  au  80  sept,  par  10.181.717  doll.  en  reopft^. 
contre  6.018.740  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  13.217.^7' 
doU.  Bette  publique  en  1010  :  0.057.000  doll. 

AgrlooltiTO  :  Pays  n^HeoU  produisant  :  canne  à  sucre,  coton,  blé^  «voine,  mak»  tabac. 
pommes  de  terre,  etc.  Cbeptel  (Janv.  1010)  :  156.000  chevaux,  804.000  mulets,  1.34^XM)0  hCts 
à  cornes,  140.000  moutons  et  2.223.000  porcs. 

lodostrio  :  PndwtUm  minérale  de  1015  :  58.214.556  doll.  (minerai  de  fer  28.767.124;  char 
bon,  10.066.048  ;  coke,  8.645.655  ;  produits  d'argile,  1.108.022  r  marbre,  etc..  710.4S2.  etc. . 

L'itldwtriê  munuif^ehÊiriirt  en  1010  comportait  8.8%  établissements  comptant  72.1  <« 
employés.  Leur  diifbre  d'affltires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvres  :  173.1  S», 
salaires  payés  27.284,  matières  premières  employées  83.448,  production  totale  I45.0£ 
Principales  industries  :  fonderies  et  aciéries,  fabriques  de  matériel  de  chemins  de  fer  e  : 
d'engrais,  rafflnerifs,  etc. 

Commoree  :  Prlncipsl  centre,  port  de  Mobile,  Important  débouché  pour  les  prodvlti  d 
l'Alabama  et  des  Buts  voisins.  Principaux  articlù  d'exportatfc»  (en  milliers  d^  doll  > 
coton  brut  (environ  12.062),  bois  brut  et  travaillé,  etc.  (6.800),  oéiéales  et  fleurs  (?.O50 
lard  (1.800),  bétail,  montons  et  autres  animaux,  fruits,  huile  de  lin»  suere,  tabac,  «te.  Ir- 
importations  (surtout  du  Mexique)  cQpsistent  principalement  en  bananes  et  antres  frai^t 
tropicaux. 

Aronts  consulaires  français,  à  Mobile,  WMêeler;  à  Blrmlngliam,  Klatz. 

ArilOlUI  (ÉTAT  DE  L')« 


ColoDla6  ren  1087  pw  l«  Amncmli.  adiiiliarUBkio  U  14  f*vr.  1011.  Stoai  de  10  tnembrw.  «i  Ohuabr»  i« 
SS  wprt— nUaU.  XHtMow  miMoioMnttfm :  14  comté*. 

Gouverneur  :  Thomas  E,  GampheU,  1918-21. 

Snperfieio  :  205.184  kil.q.  Population  (1018)  évaluée  &  272.034  hab.  soit  1,1  par  klL  •, 
(dont  171.46S  blancs,  2.000  noirs  en  1010).  Populatkm  urbaine  :  81  p.  100  de  la  popnlatio*: 
toUle  (1010).  Principales  villes  (1017)  :  Phœnlx  (capitale)  10.755  et  Tucaon,  17.324. 

Confessioos  religieuses  par  ordre  d'Importance  numérique  :  catholiques,  presbytérien? 
méthodistes,  congrégatlonalistes. 

Instruction  (1017)  :  1.238  écoles  primaires  publiques  (1.448  professeurs  et  55.702  élève»  . 
24  écoles  supérieures  (238  prof,  et  8.664  élèves),  2  écoles  normales  publiques  (45  prof,  i  : 
670  élèves)  ;  Université  fondée  en  1801  (72  profeaseuis  et  755  étudlLuts  en  1018)  et  Eroj- 
gouvernementale  d'Agriculture  à  Tuscnn.  Budget  de  l'Instrudloii   publique    (1017, 
3.142.048  doll. 

FInaness  :  L'exercice  1017-1018  se  soldait  au  30  juin  par  0.056.618  doll.  en  reoelteo»  oontr: 
8.124.042  en  dépense^  soit  une  plus-value  des  recettes  de  1.832JS76  doll.  Dette  publiqu* 
(  n  1017  :  807.072  doll. 
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Afrienltart:  Payi  ^'éleTage  poesédMit  en  outre  d'importantcB  rieheeseï  minérales; 
Cheptel  (janvier  1919)  186.000  chevaax,  O.OOO  maletu,  1.172.000  bâtes  A  cornes,  1.400.000 
n.oaton8  et  5*^.000  porr«. 

Induftrle:  Production  minérale  de  1015^  91.541.403  dbll.  (colvr^  177.670.9A0:  plomb. 
1 .867.284  :  or.  3.085.659  ;  argent.  4.745.522»  fto.).  ^ 

Le  chiffre  d'aflaireii  de  rinda«trie  manoiacturidre  en  1910  était  en  mUMers  de  doll.  :  capi- 
taux en  œuvres  82.878,  matières  premières  employées  83.000,  production  totale  50.257. 
Principales  industries  :  fonderies  de  cuivre  (8  établissement)  d'un  capilal  de  21.487.000  doll.). 
construction  antomoblle  et  fabrique»  de  matériel  de  chemins  de  fer  (production  2.894.000  doll), 
Industrie  du  bois,  rto. 

Afkantas  (état  de  L'). 

GoIobW  Tan  168S  par  1«  Fltucali,  «dml*  à  ï'XJtâoa  !•  Iff  Juin  18M.  84n«  d«  W  oiemhrM  éltn  pour  4  «o& 
•I  CbUabra  de  100  i«in4wfktanti  éhi*  pour  3  mm.  XMtMoui  mbobiMnâArm  :  70  oomtés. 

Gouverneur  :  Charles  H.Brough^  1919-21. 

Superflels  :  188.182  kil.  q.  Population  (1016)  évaluée  à  1.702.965  hab.  soit  12  par  kU.  q. 
(dont  1.114.117  blancs  indigènes,  16.902  blancs  étrangers  et  442.891  noirs  en  1910).  Popu- 
latton  urbaine  :  12,0  p.  100  de  la  population  totale  (1910).  Principales  villes  (1917)  :  little 
Roch  (capitale),  68.716  ;  Fort  Smith,  29.890  ;  Plne  Bluff,  17.777  ;  Hot  Springs,  17.600. 

CoatessIoBi  rtUgltiissf  par  ordre  d'importance  numérique  :  baptistes,  méthodistes,  catho- 
liques romains,  dtaclples  du  Christ,  presbytériens,  etc. 

iBttmetlon  (1914)  :  écoles  publiques  (10.801  professeurs  et  685.462  élèves),  2  écoles  nor^ 
maies  publiques  (19  prol.  et  178  élèves)  ;  1  Institut  baptiste  fondé  en  1886  à  Arkadel- 
pia  (81  prof,  et  858  étudiants),  1  Institut  presbytérien  ftmdé  en  1872  à  Batesville  (10  prof,  et 
140  étud.).  1  Institut  méthodiste  fondé  en  1884  à  Conway  (12  prof,  et  220  étud.)  et  1  Institut 
pour  gens  de  couleur  fondé  en  1877  à  Uttle  Bpck  (14  prof.,  108  étud.  et  186  étudiantes), 
Univerâité  fondée  en  1872  à  FayetteviUe  (80  prof,  et.789  étud.  en  1916). 

rinanees  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  80  sept,  par  6.312.611  doU.  en  recettes,  contre 
4.000.000  doll.  en  dépenses,  soit  une  plus- vaine  des  recettes  de  2.312.611  doll.  Dette  publique 
en  1918  :  750.000  doU. 

Agrleultors  :  Pays  agricole  possédant  en  ontre  de  riches  gisements  de  charbon.  Cheptel 
(janv.  1919)  :  267.000  chevaux,  815.000  mulets,  1.181.000  bêtes  à  cornes,  147.000  moutons 
et  1.725.000  porcs. 

Indnstria  :  Production  minérafe  de  1915  :  6.558.693  doll.  (charbon,  2.950.456  ;  manga- 
nèse et  pkmib). 

L'Industrie  manufacturière  en  1910  comportait  2.925  établissements  comptant  8.293 
empk>yés  et  44.982  ouvriers.  Leur  chiffre  d'afEaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux 
en  œuvres  70.174,  matières  premières  employées  84.985,  production  totale,  74.916.  Exploi- 
tations forestières  très  développées. 

Californie  (état  de  la)« 

Cohakê  v«n  1700  p«r  1m  BspAcnoli,  «dmli  à  rUnlon  1«  9  sept.  1849. 84nafc  d«  40  mtinbrM  «tm  povr  «  «a* 
•i  Cbuotws  de  80  reprtMDtMiti  élut  pour  9  aiui  DhrWons  adminJatntlrw  :  08  eomU» 

Gouverneur  :    William  D.  Stephens,  1919-23, 

Suptrllds:  409.978  kll.  q.  Population  (1916)  évaluée  à  8.119.412  hab.  soit '7  par  kil.  q 
(dont  SL259.672  blancs  et  21.643  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  61,8  p.  100  de  la  popu- 
lation totale  (1910).  Principales  villes  (1917)  ;  San  Francisco,  550.000  [  Los  Angeles,  590.000  : 
Oakiand,  22<).000  ;  Sacramcnto  (capitale),  65.000  ;  Berkeley,  57.658  ;  San  Diego,  90.000. 

Cooftislons  religieuses  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  métho- 
distes, presbytériens,  baptistes,  congrégattonaltotes. 

Instrvetlon  (1917-18)  :  8.453  écoles  primaires  publiques  (14.249  professeurs  et  448.405 
élèves),  811  écoles  supérieures  (4.911  prof,  et  126.759  élèves),  8  écoles  nommles  publique* 
(815  prof,  et  4.322  élèves)  ;  Université  de  Califomia  fondée  en  1868  à  Berkeley  (518  prof, 
er  9.576)  étud.)  ;  Leland  Staiifard  Junior  Univenity,  fondée  en  1885,  près  de  Palo-Alto 
(  239  prof,  et  1.896  étud  ),  Université  de  la  Californie  du  Sud,  k  Los  Angeles  378  prol. 
et  4.646  étud.).  En  outre,  d'autres  Instituts  et  une  bibliothèque  d'Etat  à  Sacramento. 
Budget  de  l'faistructlon  (1918)  :  33.813.821  doll. 

Flnaness  :  L'exercice  1017-18  se  soldait  au  30  Juin  par  30.256.096  doll.  en  recettes,  contre 
24.618.887  doll.  en  dépenses,  aolt  une  plus-value  des  recettes  de  5.638.159  doll.  Dette  nette 
en  1018  :  89.367.500  doll. 


922  '      ÉTRANGER 

Asffeaitum  :  OUmat  éfai  «t  tampért.  Importante  vlgnobtet  et  fralto  de  toatat 
Exploitation  de  mlnM  d'or  déooavertM  en  18t8.  Premier  Btai  pifcrolilftre  de  to«  les  B/bUt 
de  l'Union.  PCoberles.  Cheptel  (Janv.  1010)  :  435.000  cfaevanz,  6S.000  mulets,  B.SllJ0OOb(^s 
à  cônes,  £.045.000  montoos  H  1.003.000  pore». 

Industrie:  Production  minérslede  1017:  101.202.962  (101.018.190  en  1914).  Prodnctlon 
de  1917  :  «r.  20.087.504  ;  argent^  1.462.9(6  ;  enivre»  18.249.948:  plomb,  12.862.016  :  ratr- 
cure,  2.396.466;  asphalté,  2.100.252;  pMiole«  86.976.200  :*gFanlt,  gris,  etc.»  8.516.079,  e<c. 

L'industrie  manufaetovlère  en  1910  eomportalt  7.659  étiAlleeements  comptant  lft.2QS 
employés  et  115.206  ouTriers.  Lear  âiiflre  d'affaires  fitalt  en  milliers  de  don.  :  eapitaax  en 
œuvres  537.184,  matières  premières  employées  825.288,  production  totale  529.761. 

Commsree  :  Principal  centre,  le  port  de  San  Francisco  (import.  281.979.474  doU.  en  191S 
et  export.  166.408.148  doll.). 

Consul  général  de  Vraoce  à  Ean  Frandsco  :  Neltmr  0^}  ;  oonsuJ  chazyé  de  la  cbaacell^ 
rie  :  Charles  4e  CazoUe  iij^). 
Agences  consulaires  à  Los  Angeles  et  à  San  Diego. 

Caniiiw  du  Nord  (ÉTAT  DE  LA). 

CblwtaéiMn  ISBO  par  Ica  Angbia,  Admis  à  l'Unka  en  1788i  OlDAidsM  SMtthrw  ti  GkaoïhR  4a  19B  npv*- 
aeatairt^  tooa  «Im  povr  9  aai.  OlTtaloitt  adaaintotamtlTW  :  100  eomiéi. 

Gouverneur  :  Thomas  W.Bickett,  1917-21. 

Superflsle  :  185.778  klL  ^  PapulaHen  (1018)  évaluée  à  B.466.09S  hab.  «oit  19  par  kll.  *\. 
(dont  1.500.511  blancs  et  697.848  notes  en  1910).  pDpuUtion  artalse  :  14^4  p.  160  de  U 
popuiatkm  toteie  (1910).  Principales  viUes  (1018)  :  CharioOe  40.759  :  Wtostan-SaleiBi,  S3.18C: 
WUmii«ton,  80.400:  Durham,  26.160;  Aflheville,  »MÙ;  Baleigk  Coapltale),  tt.274; 
areeaiboro»  80.171. 

(^Blessions  reUgienses  par  ordre  dimportanee  namériqas  :  bsptistes  <50  p.  190),  médio- 
dlstes  (38  p.  100),  presbytériens,  httliérieos,  etc. 

iBStraeâOQ  (1917)  :  7.854  écoles  primaires  publiques  (14.550  profaseenrs  et  649.246  élèvn} , 
212  écoles  supérieures  (464  prof,  et  10.879  élèves),  7  écoles  normales  publiques  (Ktt  prof. 
et  t.862  élèves)  :  15  UaiveniMs  oê.  étaU.  d'easeiiineBieHt  sopérleR'  :  Thiirerslté  de  la  Ca- 
roline du  Kord  fondée  en  1706  à  Ohapel  HHl  (69  praC.  et  1.062  ébuAA,  liostttiU  acrieole 
et  de  génie  fondé  en  18)9  à  West  Raleigh  (63  prof,  et  819  étnd.Û  ete.  Bodipt  de 
l'Instruction  publique  (1917)  :  6.661.646  doll. 

finances  :  L'exercice  1916-17  se  soldait  au  30  nov.  par  0.648.891  doll.  en  recettes,  ocmIr 
5.571.975  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  pl«-v»iue  des  recettes  de  1.075.916  doU.  Dette 
pebHiiue  en  1010  :  8.678.500  doll. 

Agrisoltnre  :  Pays  essentiellement  agricole  produisant  :  ootan«  blé,  mata»  tabac^  seigle, 
pommes  de  terre,  avoine,  etc.  Cheptel  (Janv.  1910):  181.000  obevaux,  208.000  mulets, 
691.000  bétes  à  cornes,  188.000  moutons  et  1.564.000  porcs. 

Industrie:  Production  minérale  de  1917:  5.296.062  doU.  (mica,  531.501;  or,  charbon, 
argent,  etc.,  281,818;  granit,  gris  et  piene  à  chaux,  L948.0at  :  produite  d'aria,  1.887432  : 
fer,  424.789;  talc,  baryte,  etc.). 

Production  totale  de  nnduHrie  manufacturière  en  1016  :  251.255.341  dolL  Principales 
industries  :  fabriiue*  de  ootou  et  manufactures  de  tabac 

Carolnie  da  Sud  (état  db  la). 

Oaloirfaé  vm  16M  pw  ki  Ai«M^  adiiito  à  l'Unii»  «B  178&  BéaaS  de  44  naÉteM  élu  pov  4  «M  «4  Churiba 
de  194  leinée— ImU  41u  poor  8  ana.  IHtMobi  admlnlaUaUvM  :  49  OMaM& 

Gouverneur  :  Robert  A  Cooper,  1919-21. 

SopsrfMe  :  80.258  Ul.  q.  Pepoiation  (1018)  évaluée  A  1.660.934  hab.  anèt  10.5  par  tdl.  q . 
(dont  679.161  blancs  et  885.848  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  14/8  p.  160  de  la  popn- 


latioo  totale  (1910).  Principsies  villes  (1917)  :  Cbarleston.  61.041  ;  Oohimbia  (capitale), 
85.165;  Spartanbnrg,  21.985  ;  Greenville,  18.574. 

Confessions  rsHglmBei  par  ordre  d'importance  numérique  :  méthodistes  et  bcptistea. 

Instruction  (1917)  :  14.919  écoles  primaires  publiques  (8.680  pcofaseors  et  407.940  élères), 
149  écoles  supérieures  (427  prof,  et  8.202  élèves),  1  école  normale  publique  (67  proL  et 
974  élèves)  ;  Université  de  la  Caroline  du  Sud  fondée  en  1805  à  (Salumbia  <43  prodL  et 
385  étud.),  Clemgon  AgrituUwal  CoReg«  fondé  en  1898  (71  proLet  SéOétud.),  Institut  de  In 
ville  de  Charleston  fondé  en  1790  (10  prof,  et  78  étod.),  AUén  Vnirerêity  pour  g^ns  de  cou- 
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l«nr  fondée  «n  1880  à  Oolanbto  fit  prof,  et  6S1  ftoâ.).  Er$kiine  CdUçt  fondé  en  iaS7  k 
Doe  West  (10  ]m)(.  et  143  étnd.),  Woffwd  CoOa^t  fondé  en  1854  à  Spartanburg  (IC  prof, 
pt  385  étnd.),  Bn  outre,  8  ooUôges  pour  fenuneii.  une  académie  militaire  et  me  énie  nor- 
male et  indnstrieUe.  Budget  de  riastructkm  publique  (1017)  :  8.887.203  doU. 

Fbianeet:  L'eiercloe  1918  te  «oldalt  au  31  déc.  par  0.723.823  doit,  en  reoettea,  contre 
5.904.789  doll.  en  dépense»,  aolt  par  une  plus-value  des  recettes  de  818.587  doU.  Dette 
publique  en  1018  :  5.891^0  doll. 

Agrlenlturs  :  Pays  de  culture  et  d'êleva«e.  Importantes  pêcheries.  Production  de  blé, 
maTs,  avoine,  rl7,  coton,  tabac,  etc.  Cheptel  (Janr.  1^1 9)  :  82.000  chevaux,  194.000  mulet», 
447.000  betes  à  cornes,  29.000  moutons  et  1.056.000  porcs. 

Industrie  :  Production  minérale  de  i91S  :  1J120.709  doU.  (phosphates,  810.850  ;  granit, 
321.812  ;  produits  d'argile,  879.183  ;  or,  3.789  ;  argent,  manganèse,  fèr,  etc.). 

VlndaiÂrle  manufacturière  en  1910  comportait  1.854  étaMIssements  comptant 
3.257  employés  et  78.046  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  capitaux 
on  œuvres  173.221,  matières  premières  employées  66.351,  production  totale  113.236.  Prin- 
cipales Industries  :  construction  de  matériel  de  chemins  de  fer,  de  voitures  et  d'automobiles  ; 
maanfactures  de  tabac,  minoteries,  distilleries,  etc. 


(DISTRICT  FÉDÉR.\L  DE), 

t7H  winne  •iég»  A«  |»im«m«DMit  êm  Buta^Tdb.  AAnrioIsemtln  «uaMpala  (•  Nblk  VUttOcH 
I  •)!  QOnuil  40  s  0»inwlM»lBM  dont  8  Bjmmto  p«ar  S  ma». 

Secrétaire  du  Conseil  des  commissnire»  :  C.  W illard  Camalier. 

SapsrfMs:  181  fcil.  q.  PcpulatlOB  (1919)  évaluée  à  450.000  hah.  soit  2.486  par  kil.  q.  (dont 
2'>2.039  blancs  et  101.339  gens  de  couleur  en  1914).  La  pop>ilatlon  de  Washington  (capitale 
ae  la  Confédération  américaine)  «'élevait  à  388.980  hab.  m  1916. 

CoafSflibns  reUgleuses  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  baptistes, 
in^lMdMes,  épisoopatiens,  presbytériens. 

Instrastion  (1918^  :  enralgnemeat  primaire  public  (1.855  professeurs  et  &1.536  élèves)  ; 
7  écoles  supérieures  pubUques  (32 1  prof,  et  7.952  élèves),  26  collèges  privés  (2.400  élèves), 
2  écolos  normales  publiques  (29  prof,  et  213  élèves)  ;  0€orget9wn  University  fondée  i>ar  l'or- 
dre des  Jésuites  en  1795  (195  prof,  et  1.30J  étud.):  George  Wa9hiHgtoH  University  îondée 
rn  1921  (129  prof,  et  2.500  étud.),  Howard  Univertiiv  fondée  en  1887  (109  prot.  et  l.KOO 
étnd.),  Unirervité  catholique  tontiée  en  1831  (81  prof,  et  1.72  >  étud.).  Budgst  ds  l'Instruc- 
tion publ.  (1918)  :  3.043.430  doll. 

nnanets:  L'exercice  1917-18  se  soldait  an  1*'  Juillet  par  22.404.024  doll  en  recettes , 
contre  15.778.164  doU.  en  dépenses  soit  par  une  pîiis-valiie  des  recettes  de  6.025.860  doll. 
Dette  publique  en  1918  :  3.823.839  doll. 

Industrls:  Importantes  et  nombrewes.  L'industrie  manufacturière  en  1910  comptait 
8.877  employés  et  ouvriers.  Son  chiilre  d'affaires  était  en  milliers  ds  doll.  :  oapMaux  en 
oeuvres  40.810,  salaires  payés  2.011,  matières  premières  employées  12.289,  production  totale 
28.978. 

dlondo    (ÉTAT  DU). 
AdmlN  à  rnaion  to  !'*<'  août  1374.  Séatt  d«  S9  mtoibr**  élot  p«u  4  ans  «t  Chambre  d«  60  re?rAMD  • 
tant«  étal  pour  9  ans.  BlTlaioni  admlnlutraUves  :  6S  «ooités. 

Gouverneur  :  Olivier  H.  SJwvp,   1919-21. 

Superfieis:  269.214  kil.  q.  PopulaUen  (1918) évaluée  h  1.014.581  hab.  soit  4.1  par  kll.  q. 
(dont  783.415  blancs  et  11.453  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  50,7  p.  100  de  la  popu- 
lation totale  (1910).  Principales  villes  (1918)  :  Denvar  (capitale),  288.480  ;  Pneblo,  56.084  ; 
Colorado  Springs,  88.965  ;  Trinidad,  14.418  ;  Boulder,  124)12. 

ContsMlsiis  rsll^ls«iM  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romatos,  métho- 
distes, presbytériens,  baptistes  et  congrégationali^tes. 

iDStnMtioa  :  1.845  écoles  primaires  publiques  et  171  écoles  supérieures  (4.121  professeurs 
et  184.471  élèves  en  1915),  £  écoles  normales  publiques  (102  prof,  et  2.684  élèves  en  1916-17); 
Crdorado  Collège  fbndé  en  1874  i  Ck)lorado  Sprinm  (48  prof,  et  495  étud.  en  1917-18), 
l'niverslté  de  Oolorado  fondée  en  1877  &  Boulder  (200  prof,  et  1.953  étud.).  Université 
de  Denver  fondée  en  1864 '200  prof,  et  1.33  étud.).  Institut  agricole  à  Port  CoUIns  (83  prof, 
et  671  étud.),  Bcols  des  Mines  (21  prof,  et  211  étud.).  Budget  de  rinstructlon  publique 
(1015)  :  7.940.174  doll. 

TlBanoss  :  L'exercice  1917-18  se  soklait  au  1»  décembre  par  26.499.707  doll.  en  recettes, 
contre  18.406.908  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-valus  des  recettes  de  8.090.804  doli. 
Dette  publique  en  1018  :  4.735.800  doll. 
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Agrienlture *  Terrains  très  fertiles;  importantes  indosiries  minière  et  métaliiirslqtte. 
Cheptel  (Janv.  1910)  :  410.000  cbevaux,  31.000  mulets,  1.025.000  bétes  à  oonea,  2.903.000 
moatODS  et  406.000  porcs. 

Industrie:  Production  minérale  de  1915  :  64.205.119  doU.  (charbon,  13.509.264  ;  péUoLe 
183.485  ;  granit  et  grès,  1.425.270,  etc.).  Production  de  1910  :  or,  19.158.821  doU.  ;  argent, 
5.088.000  ;  cuivre,  2.124.5?4  ;  plomb,  70.914.087  ;  zinc,  17.094.252,  etc. 

L'industrie  manufacturi^  en  1914  comportait  2.126  établissements  comptant 
27.218  employés  et  181.776  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doit.  :  pour 
capitaux  en  auvres  181.776,  prod.  totale,  529.761  en  1910. 

ConiMcticat  (état  DU). 

OolfOoM  rtia  ISfiS  par  lea  Aoflata,  admh  à  fUnloa  «q  1788.  Mnat  d»  M  manbrM  «t  Chambre d«  SM  rapri- 
nnUnti^  t«iu  élas  pour  8  uml  INtUou  adndiilitnUTW  :  8  eomUi. 


Gouverneur  :  Marcus  H.  Hoïeomb,  1919-21. 

Supsrflola:  12.859  kil.  q.  PopuUtioB  (1918)  évaluée  à  1.286.268  bab.  soit  108  par  kil.  q 
(dont  1.098.897  blancs  et  15.174  noirs  en  1910).  Populatloii  urbaine  :  89,7  p.  100  de  la  popc- 
latlon  totale  (1010).  Principales  villes  (1917)  r  New-Haven,  201.481  ;  Hartford  (capltak\ 
181.697  ;  Brldgeport,  278.906;  Waterbury,  169.120;  New  BriUin,  76.942;  Mériden,  84.18S  . 
New  liondon,  20.985  ;  Norwlch,  29.419  ;  Norwalk,  26.899  ;  Stamford,  47.747  ;  Oaoburv, 
26.035. 

Confessions  rsUglonsss  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  eongrfr- 
gatlonalMes,  ^isoopaliens,  méthodistes  et  baptistes. 

InstnictIoB  (1918)  :  1.379  écoles  primaires  publiques  (6.098  professeurs  et  210.S35  élèves  < 
72  écoles  Bup^ieuies  (1.125  prof,  et  28.252  élèves),  4  écoles  normales  publiques  (48  prof.  *'- 
422  élèves),  84  école»  modèles  (99  prof,  et  4.056  élèves).  Ecole  d'agriculture  et  d'arts  et 
ofétieis  fondée  en  1S81  à  Storrs;  Institut  afp'ioole  à  New-Haven  ;  YaU.  Vnivertity  fondé** 
en  1701  4  New-Haven  (577  prof,  et  2.006  étudiants)  ;  WsiUyan  Univtrtity  fûndée  en  1831 
à  Middletown  (45 .prof,  et  402  étud.)  ;  Triniiy  Collège  fondé  en  1821  à  Hartford  (30  prof,  e^ 
246  étud.).  Budget  de  l'instruction  pubHque  (1017)  :  9.586.798  doll. 

Flnanoes  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  80  sept,  par  21.101.110  doll.  en  recettes,  contre 
13.076.034  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  8.005.076  doU.  Detto 
publ.  de  1917  :  2.607.979  doll. 

Agrlmlturo  :  Pays  de  forêts  possédant  quelques  ressources  minérales.  (Cheptel  (Janr. 
1919)  :  44.000  chevaux,  180.000  bêtes  à  cornes,  24.000  moutons  et  88.000  porcs. 

ladostrie:  Production  minérale  de  1915:  8.382.830  doll.  (granit,  grès,  etc.,  1.134947, 
eaux  minérales,  101.970  ;  produits  d'argile,  1.520.216.  etc.). 

L'industrie  manufacturière  de  1010  comportait  4.261  êtablisBements  comptant 
19.611  employés  et  210.792  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  millleis  de  doIL  :  pour 
capitaux  en  œuvres  517.547,  matières  premières  employées  257.259,  prod.  totale,  490.ST7. 

'    Dakota  Nord  (état  du). 

Admis  à  rUnloa  1«  S9  féTT.  1889. 8teMd«  49  nwnbrM  «tut  poor  4  aiu  et  Cteabit  «!•  111  rtpféMDUato  <I-i« 
pour  2  uw.  DlrlrioDi  admlnlrtraUr—  ;  M  oomtAfL 

(gouverneur  :  L.-J.  Frazier,  1919-21. 

Saporflels  :  183.460  kU.  q.  Popnlattoa  (1918)  évaluée  h  701.437  hab.  sntt  4,3  parkil.q.  (dont 
569.855  blancs  et  617  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  11  p.  100  de  la  population  totale 
(1910).  Principales  villes  (1017)  :  Fargo,  17.872;  Bismarck  (capitale),  6.844;  Oraud  Fork> 
16.342. 

Oonfosslons  roUgieusos  par  ordre  d'importance  :  catholk^ues  romains  (88,5  p.  100). 
luthériens  (37,7  p.  100)  ;  méthodistes,  presbytériens,  oongrégationalistea,  baptistes.  etc. 

Atttrnetion  (1917-18)  :  5.309  écoles  primaires  publiques  (8.003  professeurs  et  151.647 
élèves),  290  écoles  supérieures  ;  Université  du  Dakota  Nord  fondée  en  1884  (85  prof,  et 
1.343  étud.),  Institut  fondé  en  1887  &  Fargo  (42  prof,  et  654  étud.).  Institut  agricole  (52  prof, 
et  1.171  étud.). 

Flnaaeos  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  30  juin  par  0.057.740  doll.  en  rooettea.  contre 
7.688.133  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  1.369.607  doll.  Dette 
publique  en  1918  :  412.000  doll. 
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Agitenltim  :  Bégton  fertile.  Peu  de  resaouroeB  min6rales.  Elevage  important  de  chevaux 
et  de  bétail.  Cheptel  (Janv.  1919)  :  860.000  chevaux,  1.041.000  Mtes  à  comea,  205.000  mou- 
tons et  450.000  porce. 

Indostria:  Production  minérale  de  1916:  085.885  doll.  (charbon,  706.072;  produits 
d'argUe,  189.855)  contre  1.063.540  en  1914. 

L'industrie  manufacturi^  en  1910  comportait  699  établissementa  oomptant  3.275  on- 
vrien.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvres  14.218, 
matières  premières  employées  14.484,  production  totale  21.147  doll.  Lidustrles  agricoles  et 
alimentaires. 

Dakota  Sud  (état  dU). 

Adicb  à  l'Union  I«  23  férr.  1889.  Sinal  d«  35  à  40  m«mlmi  et  Ohambre  dt  79  h  186  zvprMentaat*.  DMâoz» 
a<*nJDbtntiTM:  M  oomtte. 

G  OU  verneur  :  Peter  Norbeck,  1 9 1 Ô-  2 1 . 

Superfieia  :  201.014  kll.  q.  Population  (1018)  évaluée  à  783.434  hab.  soit  3,6  par  kil.  q. 
(dont  563.771  blancs  et  817  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  18,1  p.  100  de  la  population 
totale  (1910).  Principales  villes  (1915):  Sioux  Falls,  20.929;  Aberdeen.  11.846;  Pierre 
(capitale),  8.010. 

Confessions  religieusas  par  ordre  d'importance  numérique  :  luthériens,  catholiques 
romains,  méthodistes,  congrégatlonalistes,  protestants  épiicopaliens. 

Instraetion  (1917)  :  5.200  écoles  primaires  publiques  (5.404  professeurs  et  122.621  élèves)* 
3t  écoles  secondaires  (1.887  prof,  et  56.800  élèves),  5  écoles  normales  publiques  (120  prof, 
et  1.640  élèves)  ;  Ecole  des  mines  fondée  eu  1885  (14  prof,  et  83  étud.)  ;  Institut  agricole 
(67  prof,  et  1.006  étud.)  ;  Université  fondée  en  1882  à  Vermillon  (50  prof,  et  460  étud.)  ; 
8  collèges  Indiens  (1915)  :  à  Flandeau  (25  prof,  et  250  élèves),  à  Bapid  Cïity  (25  prof,  et 
250  élèves)  et  à  Pierre  (24  prof,  et  250  élèves).  Institut  presbytérien  à  Huron  (24  prof,  et 
453  étud.)  ;  Dakota  Weiùyan  Univeniiy  (31  prof,  et  365  étud.).  Institut  congrégationaliste 
à  Yanktfm  (23  prof,  et  286  étud.).  Budget  de  l'Instruction  publique  (1916)  :  7.015.326 
doll. 

Fioaneoi  :  L'exercice  1917-18  sb  soldait  au  30  Juin  par  4.658.189  doU.  en  recettes,  contre 
4.001.144  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  652.045  doU.  Pas  de 
dette  publique. 

Agriettlturs  .  Pays  montagneux  et  en  partie  couvert  de  forêts  (451.471  hectares  en  1916). 
Importantes  mines  d'or.  Terrains  fertiles  produisant  céréales,  riz,  foin,  fruits,  etc.  Oheptei 
(janv.  1918)  :  827.000  chevaux,  16.000  mulets,  2.529.000  bëtes  à  cornes,  810.000  moutons 
et  1.604.000  porcs. 

Industris  :  Production  minérale  de  1915  :  8.008.670  doll.  (or,  7.640.644  ;  argent.  141.605; 
cuivre,  plomb,  etc.)  contre  7.86L601  en  1014. 

L'industrie  manufacturière  en  1910  comportait  1.020  établissements  comptant 
3.602  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvres 
13.018,  matières  premières  employées  11.476,  production  totale  17.870.  Industries  agricoles 
et  alimentaires. 

Deknvare  (état  de) 

Oolaoiaé  Tcn  1027  par  l«t  BaédoJa,  sdail^  à  rUaion  «a  1787.  BAnai  de  17  membrei  éloi  poor  4  uu  et  ChMnbr» 
d«  if  nprtMoUals  Mu*  i>ow  t  aaa  Dlrlriu»  admloMraUTM  :  S  comtAa. 

Gouverneur  :  John  O,  Townskevd^  1917-21. 

Svporflele  ;  6.188  kU.  q.  Populatfoa  (1918)  évaluée  à  216.941  hab.  soit  42  par  ktt.  q.  (dont 
1 71.102  blancs  et  81.181  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  48  p.  100  de  la  population  totale 
(1010).  Principales  villes  (1017)  :  WUmington,  95.869  ;  Dover  (capitale),  8.720  ;  Milford, 
2.*'08. 

Confessions  reUgisnses  par  ordre  d'importance  numérique  :  méthodistes,  catholiques 
romains,  presbytériens,  épisoDpaliens  et  baptlstes. 

instruction  (1015)  :  4;2  écoles  publiques  (722  professeurs  et  25.022  élèves  en  101 5Î  ; 
2  écoles  normales  pabiViues  :  Delaware  CoUeçe  fondé  en  1884  &  Newark  (43  prof,  et  81S 
étnd.  en  1916)  ;  1  Institu:  pour  gens  de  couleur  à  Dover  (6  prof,  et  186  étud.)  ;  1  Institut 
agricole  et  éeple  d'arts  et  métiers. 

Finanesfl  :  L'exercice  1013  se  soldait  au  SI  décembre  par  32.943.382  doll.  en  recettes, 
contre  1.052.950  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  31.890.482  doll. 
Dette  publique  en  1918  :  991.785  doll. 
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'  Acrioaltiin  :  Pays  agtieoie  au  cUbm*  Um^Até.  Gbsptel  (Iadt.  19i9>:  ZS.9W^ 
6.000  mnlits»  09.000  Mtas  &  epiMt,  lO-OOG  moutoos  ci  71.000  yoni. 

lodiistrla  :  Productkm  minérale  de  1915  :  282.292  doU.  (228J>10  doB.  ca  1014).  . 

I/indiiatrfe  manutoetmlôic  ea  1910  comptait  23.964  empteyéB  et  (WTrien.  9an  chiffre 
d'affaires  était  en  mlilleit  de  doU.  :  pour  capitaux  en  cravrea  00.906.  matltrea  ptmaiètn 
employéea  90.988.000:  pnxitictloii  toiale  5S.8Mk  PrlBdpalca  industriel  :  taMaetfea  ds  peaux 
de  chèvres,  distilleries,  brasserSca,  bottaeterie,  etr. 

OomBaerce  important  avec  New- York  par  le  port  de  WUmlagton. 

Floriie  (ÉTAT  DE  LAU 

Oolooljft  rare  1A64  par  le»  Ë^oagoAh,  «dmli  à  VOalon  le  S  msn  1945.  Mnat  de  Si  mttabna  èfcu  poar  «  tm» 
•e  dmtthn  de  /S  reprleeDiaot*  Au  pour  9  aat.  DtrlaioDe  mimbÉÊtxiUvm:  M  ooaitée. 

Gouverneur  :  Sidney  J.  Calta,  1917-21. 

SaperUde  :  151.939  kll.  q.  Popalatton  (1018)  évaluées  038.877  liab.  soit  6  par  klL  q.  (éoar 
•  559.787  tlaocs  et  a00.39{  noirs  en  1915).  PopalatliMi  urbaine  :  44^  p.  100  de  la  populatlaB 
totale  (1910).  Prlnclpates  vlUes  (1917)  :  Jaclcson\iIte.  70.005  ;  Tftmpa.  36.251  :  Pensacola, 
20.802  ;  Kcy  West,  22.011. 

Conlestlons  rellf^eosss  par  ordre  d'Importance  numérique  :  baptUtes  (41.C  p.  100)»  métlM- 
dlstes  (87,2  p.  100),  catboilqnes  romaiiu,  protestants,  éplscopallens,  presbytériens. 

Instruction  (1918)  :  2.910  écoles  primaires  publiques  (5.805  professeurs  et  198.305  éWws), 
1U3  écoles  supérieures  (387  prof,  et  0.839  élèves)  ;  Université  fondée  en  1884  à  GatnsvUk 
(03  prof,  et  753  étud.)  ;  John  B.  Stetton  Univenity  fondée  en  1887  &  De  Land  (38  proL  rt 
503étttd.)  ;  RaUins  Cottege  fondé  eu  1885  à  Wlnter  Park  (23  prof,  et  175  étud.).  Ihstltal 
pour  femmes  fondé  en  1905  à  Tallahassee  (550  étud.).  Budget  de  rinstructlon  pobUqae 
(1010)  :  3.818.675  doil. 

.  Tlnannsd  :  L'exercice  1918  se  soldait  au  31  déoembre  par  7.S1SL967  doIl.  eu  recettes,  eootn 
5^451.838  doll.  en  dépeases,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  1.861.029  doA.  Dette 
Dubllque  en  1018  :  601.507  doll. 

Agrleultuis  :  Paya  très  fertile  au  climat  tempéré.  Production  d'oranges,  noix  de  ooea  et 
bois  d'ébéulsteric.  Cheptel  (janv.  1919)  :  62.000  chevaux,  85.000  mulets,  1.085.000  bétes  i 
cornes,  120.000  moutons  et  1.512.000  porcs. 

ladiHtris  :  Productioa  salaérale  de  1915  :  4.886.010  doH.  (8.497.088  en  1914). 

L'Industrie  nsmuiacturière  en  1913-14  comportait  5.795  établissemcBtB.  Lear  obilfre 
d'affalies  était  en  mlUiera  de  doU.  :  pour  eapttanx  en  œuvres  7.706,  production  totale 
72.890  en  1910  contre  50.298  en  1905.  Principaux  produits  industriels  :  tabac»  essenee  de 
térébenthine»  résine,  etc. 

Commsroe  :  Important,  à  la  fois  terrestre  et  maritime.  Exportation  da  cotonnadea,  pro* 
duits  ibresttevs,  phosphates,  tabac,  blé,  etc. 
Agents  oonaolalres  français  :  à  Ponsacola,  W^Htrby'MmBê  ;  à  Tampa,  MoMrott. 

Geofgie  (état  de  la). 

ColmM  ven  17S3  par  le^  Aaflai*.  »  Iodu  ft  rnaloa  «■  17S&  94mmi  de  44    membree  et  Obaxrdkre  de  19S  nvt«- 
•eatante,  tone  élas  poar  3  ona.  OIrbioas  admiaUtratlrea  :  152  oomtés. 

Gouverneur:  Hugh  M.  Doraey,  L9I7-19. 

Supsrflois:  153.490  kU.  q.  Population  (1918)  évaluée  k  2.935.617  bab.  soit  19  par  kil.  q 
(dont  1.431.802  blancs  et  1.176.987  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  20.6  p.  100  de  la. 
populatlou  totale  (1910).  Principales  villes  C19I7)  :  Atlanta  (capitale),  196.144  ;  Savumah, 
69.251)  :  Angosta,  50.842;  Mftcon,  40.099;  Bois\  35.951. 

Confessions  rellgisusss  par  ordre  d'importance  :  baptistes  (50  p.  100),  méthodistes,  etc. 

Instrustion  (1918)  :  8.470  écoles  primaires  pabliquoB  (13.297  prof esseurs  et  624.362  élèves), 
1. 532  écoles  supérieures  (1.534  prof,  et  36.186  élèves),  3  écoles  normales  pubUqnes  (128  prol. 
et  2.019  élèves)  ;  North  Georgia  AgrieuUtural  CoUeçê  fondé  en  1872  (14  prof,  et  210  étud. 
en  1916)  ;  Unlvenfté  de  Géorgie  fondée  à  Athens  en  1801  (68  pro^  et  841  étud.)  ;  Ecole 
de  Technologie  fondée  en  1888  (03  prof,  et  945  étud.).  Budget  de  l'InstEUcUon  publ.  (1017)  ; 
9.062.9^  don. 

Finansss  :  L'exercice  1917  se  soldait  an  31  décembre  par  8.986.279  doU.  en  reoettea,  contre 
7.525JM9  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  reoettes  de  459.380  dolL  Dette 
publique  en  1918  :  6.027.202  doll. 


ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE  O^î? 

Apiculture  :  Pays  exeloBlvement  agriooie.  Trè»  looportAnteB  eoltiiei  de  eéréaks.  dwptol 
(Juiv.  laidi  :  131.600  QbevMS»  SU.000  nuiieta,  Ut&.00&  taêtet  à  eomei^  144.000  mouton 
et  S.043LOQO  porcs. 

Production  minérale  de  1915  :  6.004.688  doll.  (or.  S5.881  ;  argent,  70  ;  ekaf  bon»  U9.465  ; 
graait,  macbie»  ete.,  1.720^13,  ete^ 

lidUfliM  :  LlBtartrto  maanfaeiarièn  en  1010  comportait  4.71&  étcMkMnente  conptaat 
118.036  employée  et  ouvriers.  Leur  dilffre  d'affaires  était  en  MlDIeni  de  doU.  :  pour  eapkaax 
en  OHXTTea  202.778,  matièrea  pfamièna  emp layéea  116.970^  pcoduetioa  totale  202.868. 

Gaantree:  Prtndpai  centre,  le  port  de  Sayamiali  (Importa  5.288^685  doit,  en  1913  ; 
export.,  100.609.740  doU.  consIrtaïKt  prlnclpalemeat  en  ooton,  eotouBadai,  métaux,  bols,  etc.). 
Afient  fwsulalre  fran^ls  à  Savannab  :  Nieolt», 

Uaho  (ÉTAT  D'). 

Ateli à  nhdDB  la  S  iBiBrt  ISN.  Mm*  de  S7  nmeibim «iChUBb  •  4e  60  mpS— itanto,  tonstlw  pvar  >Aot- 
MvMoM   màBBtmktttOîrm'.    41    Matie. 

Gouverneur:  D.-W.  Davis,  1919-21. 

Soperfide  :  218.362  kil.  q.  Population  (191 8)  évaluée  k  461.766  hab.  soit  2,1  par  kU.  q.  (dont 
819.221  blancs  et  651  noirs  eik  1010).  Population  urbaine  :  21,5  p.  100  de  la  population  totale 
(1910).  Principales  villes  (1918)  :  Boisé  (capitole),  85.951  ;  Pocatello,  12.806. 

donfesetoas  rsttslaisea  par  ordre  d'tmportaaee  numérique  :  mormone  (maiorlté),  catho- 
liques, méthodMea,  presbytériens,  disciples. 

Instmetion  (1917-18>  :  enseignement  primaire  et  secondaire  :  3.118  professeurs  et 
93.286  élèves  ;  2  écoles  normales  publiques  (570  élèves)  ;  Université  fondée  en  1892  A 
Mûseow  (80  prof,  et  908  étad.)  :  Institut  à  Caldwpll,  Beoie  industrielle,  6  Instituts  prtvés, 
etc.  Budget  de  rinstraction  pnU.  (1917)  :  5.869.065  doll. 

FiMUMas  :  L'exerdoe  1916-18  se  soldait  au  30  sept,  par  8.926.200  doit,  en  recettes,  contre 
9.121.018  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plu«-valu0  des  recettes  de  1.184.980  dolL  Dette 
publique  en  1918  :  2.818.750  doll. 

Agrfeoitiiro  :  Pays  asser.  fertile  grfloe  à  d'Importants  travaux  dirrigation.  Importantes 
ressources  minérales.  Prodoctloa  de  blé,  avoine,  pommes  de  terre,  fruits,  l^mes,  etc. 
Cheptel  (Jaanr.  1919)  :  276.000  chevaux,  4.000  mulets,  676.000  bètea  à  eoracs  et 
3.2844)00  moutM». 

Produetlon  minérale  de  1915  :  8Sw612.194  doU.  (or,  1.179.781  ;  argent,  5  J)6ft.948  :  cuivre, 
1.131.276  ;  plomb,  16.261.975  :  line,  8.699.001^ 

Industrie  :  L'industrie  manufaeturtère  en  1910  comportait  725  établtasements  comptant 
J.6S9  employés  et  8.220  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  mlDIers  de  doll.  :  poar 
capifeanx  en  muvres  37.477,  matières  pronlères  empk>yées  9.920,  production  totale  22.400. 
Principales  todusirles  :  260  scieries  et  40  minoteries. 


(ÉT.\T  DE  L'>. 

Cokmli&  vn  1472  par  l«  Fmaç^is.  admit  à  rUaioD  le  S  dé«.  1818.  Sio»t  d«  SI  amabn»  êtmê  poar 
4  au  fltOkaïaara  da  193  ra^rteaiikots  4la-i  pour  'i  aaa.  Dirlaio&i  admlatatratlvea  :  109  oomUa. 

(ioiivcrneur:    Frank  O.  Lowden,  1917-21. 

Snpernele  :  146.75»  kU.  q.  PopvlatleB  (1918)  évaluée  h  6.317.734  hab.  soit  49  par  kil.  <i. 
(dont  5.526.962  blancs  et  109.049  noirs  en  1910).  Population  urbaine  r  61,7  p.  100  de  la 
populatfcm  totole  (1910f.  Principalee  villes  (1917)  :  Chicago,  £.547.201  :  East  3t-Louis. 
77.112  ;  Ftoorla,  72.184 ;  Sprinfteld  (eaptta]e\  62.623 ;  Rockford,  56.789 ;  Decatar,  41.483: 
Jollet,  38.549;  Qulncy,  86.832;  Aurora,  84.795:  Dan  ville,  82.060. 

Confessions  religieuses  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  métho- 
distes, luthériens,  baptlstes,  presbytériens. 

instruction  (1917):  11.74^3  écoles  primaires  publiques:  24.998  professeurs  et  482.156  éld* 
vos  :  834  écoles  supérieures  (2.971  prof,  et  01.968  élèves),  5  écoles  normales  publiques  (202 
prof,  et  11.115  étudiants).  Budget  de  rinstructfon  publique  (1915)  :  64.939-976.  doll.  Par- 
nii  les  29  Institut)}  et  Universités  de  l'ÉUt  en  1918:  nnlvecsité  fondée  en  1868  &  Urbana  (790 
prof,  et  5.590  étud.)  ;  Univ.  de  Chicago  fondée  en  1892  (400  prof,  et  8.510  étud.)  ;  North-Wes- 
trrn  I7ttteerst/|r  fondée  en  1885  à  Evanston  (421  prof,  et  4.010  étud.);  lU.  Wedeyan  Vniv, 
fondée  en  1850  à  Bkwmfaigton  (40  prof,  et  590  étud.)  ;  St.  Viaieur's  CaUege  fondé  en  1868 
&  Bourbonnais  (25  prof,  et  850  étud.)  ;  Loyola  Vniv.  fondée  en  1869  à  Chicago  (129  prof, 
et  1.021  étud.);  Jainêê  Millikin  Vniv.  fondée  en  1903  à  Decatur  (58  prof,  et  1.105  étud.)  ; 
Khox  Collège  fondé  en  1887  à  Galesburg  (26  prof,  et  642  étud.)  ;  Orety^ville  Cotiege  fondé 
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ea  18M  (20  prof,  et  £83  étad.)  -  JAk^-Fonst  ColUfê  fondé  ea  td>S  (17  prof,  et  160  étodV 
Me  Kendrée  CdUgé  fondé  en  1828  à  LebMcn  (15  proL  et  125  étad.)  ;  Nortk-Wetêtm  CoUtfe 
foodé  ea  1861  à  Mapiervflle  (27  proL  et  S60  étad.)  :  AmfUêtmna  Cott*^  fondé  ea  1860  i 
Roek  Uaad  (20  prof.  H  S15  étad.). 

Flmaewr  L'ezerdee  1017-18  ee  loldAir  m  1"  octobre  par  45.56S.461  doO.  en  reeettea. 
eoatre  24.567.021  doO.  ea  dépemca,  lolt  par  ane  ploo-valae  dea  reœttea  de  20.0aj.540  doU 
Part  de  dette  pabllqae  de  l'BUt  ea  1017. 

Afriealtaia  :  Pftjri  d'agrkultaie  et  d'élevage  powédanC  ea  outre  de  graadea  ririMaee» 
inioéralaa  (le  S*  panai  tous  les  Btati  de  rUakm  par  sa  prodnetk»  minière).  Prlaeipalec 
prodoctloas  :  maie,  blé,  avoine,  orge,  ris,  pommes  de  terre,  foin,  tabae,  laines,  etc.  Chëpul 
(joar.  1010)  :  1.467.000  cbeTanz,  147.000  moleta»  2.427.000  bCtes  à  oornes,  1.028.000  moatoof 
et  5.724.000  porcs. 

ProdaetloB  minérale  de  1015  :  114.704.587  doU.  (charbon.  62.622.471  ;  pétiole.  18.655.850: 
grès  et  diaaz,  2.007.410  ;  dment^  4.028.679  ;  argile,  14.701.038  :  sine,  012.272,  ete.). 

ladastri»; L'Indastglemannfaritflrlèreen  1017eomportaltl0.250établlBifiinfnts  oompiaat 
dOO.000  employés  et  onTTlera.  I^nr  chiffre  d'affaires  était  ea  mlUIsrsde  doU.  :  poor  eairftaax 
en  oavres,  2.503.000,  matières  premières  employées  2^100.000,  nrodaetion  totale,  8.250.000 

Coasal  fraaçais  à  (Thicago  :  Barihêlhmy  (4()  :  Chancelier  :  de  Ventma. 


(ÉTAT  D'). 

OoloaM  ▼«•  17SS  pw  Im  FnaetUii  admit  à  I'OoSm  I«  11  4éc  181S.  Bteat  d«  SS  Mlii<i  «tepav  <;  ^t 
tt  Ghamim  4e  IM  wprtwetif  état  pev  S  «ai.  MvMoai  admlaMiatlTM  :  M  oomÊâm. 

Gouverneur  :  James  P.  Goodrich,  1917-21. 

Svpsrfieie  :  04.158  kll.  q.  Papolatfaa  (1018)  évaluée  à  2.8S4.167  hab.  soit  S0.7  par  kil.  4- 
(Aont  2.680  blaaes,  60.820  aoirs  ea  1010).  Popolatioa  urbaine  :  42,4  p.  100  de  la  population 
totale  (1010).  Principales  villes  (1017):  IndlanopolU  (capitale).  272.S38;  Fort  Warn*. 
75.210:  BvansviUe,  77.531;  South  Bsnd,  65.348;  Terre  Hante,  71.045;  Bast  Chicng». 
28.506;  Munele,  25.841  ;  Hammond,  26.040. 

Oonfaiiians  rsUgltiisef  par  ordre  d'importance  numérique:  méthodistes,  cnthoUqu"^ 
romains,  disciples,  baptistes,  presbjrtérlens,  luthériens,  amis,  etc. 

InsImettOB  (1018)  :  enseignement  primaire  public  :  15.062  professeurs  et  486.457  élèves  ; 
815  écoles  supérieures  (8.682  prof,  et  77.605  élèves),  1  école  normale  publique  :  Université 
fondée  ea  1824  à  Blooinlngton  (100  prof,  et  3.080  étudiants)  ;  De  Pau»  U*i9erni^  fondée 
en  1887  à  areencastle  (40  prof,  et  017  étud.),  Pwdue  Univ.  fondée  ea  1874  à  Lsfayette 
(210 prof. et 2.422  étad.);  Univ.  de  Notre-Dame  fondée  en  1842  (00  prof,  et  1.283  éCod.). 
Budget  de  Thutruction  publique  (1018)  :  18.084.160  doll. 

Flaaaees  :  L'eiercloe  1017-18  se  soldait  an  80  sept,  par  17.003.488  doll.  ea  rwettes,  coatrt 
18.808.827  doll.  en  dépenses  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  8.700.162  doit.  Dette 
publique  en  1018  :  840.000  doll. 

Agrieulturs.:  Pays  agricole  (04  p.  100  de  terres  cultivées)  possédant  en  outre  d'abondantes 
ressoqrœs  minérales.  Principales  productions  :  mais,  blé,  avoine,  foin,  pommes  de  terre, 
tabic,  tomates,  fruits  divers,  etc.  Cheptel  (Jsav.  1010):  820  000  chevaux,  718.000  bêtee 
à  cornes,  1.008.000  moutons  et  4.668.000  porcs. 

Industrie  :  Production  minérale  de  1016  :  41.381.456  doll.  (charbon,  18.687.478  ;  pétrol% 
813.805  ;  grès  et  chaux,  4.204.102  :  ciment,  7.857.051  ;  etc.). 

L'Industrie  manufacturière  en  1014  comportait  8.022  établissemaits  oomptact 
238.270  employés  et  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  éUlt  pour  matières  premlèrei  employé^^ 
423.857.157  doU..  production  totale  780.705.000  doll. 

low»  (ÉTAT  D'). 

Ooloolié  ▼«•  n«7  par  l«i  ftaavdt,  adiali  à  rUalaa  le  M  dtfa  UM.  Oinat  de  M  oMabiet  et  Ctmabfàt 
10$  fiqiclMDtaDta 

Gouverneur  :  WiUiam  L.  Harding,  1919*21. 

Snperfleie  :  145.415  kU.  q.  Popnlattoa  (1018)  évaluée  k  2.224.771  hab.  soit  15  par  kU.  q. 
(dont  2.200.101  blancs  et  14.078  noirs  en  lOlp).  Populatkm  urbaine  :  1.277.050  hab.  en  1015. 
Principales  vUles  (1017)  :  Des  Moines  (caplUle),  104.052  ;  Dubuque,  40.006  ;  8kmz  aty, 
58.568  ;  Davenpoit,  40.618  ;  Gouncll  Bluff»,  31.888  ;  Gedar  Raplds,  38.038  ;  Burlington. 
26.144  :  CUnton,  27.268  ;  Otumwa,  24.708. 
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ConlMstoni  reUgieuses  par  ordre  d'Importance  namérique  :  méUiodistea  épboopalieiis, 
cathoUqiifiS»  luthériens,  dlsciplet  du  GfarJst,  presbytériens,  baptiites,  oongrégationaliBtet,  etc. 

lostnistlOB  (1017)  :  11.629  écoles  primaires  publiques  (23.507  profesKura  et  470.868  élèves) , 
(86  écoles  supérieures,  (3.620  proL  et  61.202  élèves)  ;  1  école  normale  (180  prof,  et  4.171 
étud.)  ;  Université  fondée  «n  1865  à  lowa  City  (114  prof,  et  2.096  étud.  en  1918),  Drake 
rniveriUy  fondée  en  1881  à  Des  Moines  (288  prof,  et  1.203  étud.)  ;  Uppér  lowa  Univeniiy 
fondée  en  1857  à  Fayette  (17  prof,  et  888  étud J  ;  Institut  agricole  et  d'arts  et  métiers  fondé 
en  1869  à  Ames  (128  prof,  et  8.480  étod.).  Budget  de  l'instraotion  publique  (1917)  : 
30.016.177  don. 

Finaness  :  L'exercice  1016-18  soldait  an  81  décembre  par  21.524.802  doll.  en  recettes,  contre 
i  9.398.657  doU.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  2.125.645  doll.  Pas  de 
Cette  publique. 

AgTtealtnrs  :  Pajrs  d'agriculture  et  d'élevage  produisant  :  blé,  mais,  avoine,  orge,  seigle, 
pommes  de  terre,  fourrages,  etc.  Cheptel  (Janv.  1919)  :  1.567.000  chevaux,  1.281.000  vaches 
laitières,  2.861.000  autres  bêtes  à  cornes,  1.822.000  moutons  et  10.025.000  porcs.  En  1914, 
production  laitière  38.779.860  doll.  ;  (bvlîb  :  20.598.720  doll. 

Industrie  :  Production  minérale  de  1915  :  27.048.177  (charbon  13.577.608  ;  gypse, 
1.278.128  ;  grès,  pierre  &  chaux.  720.795  ;  argile,  6.743.615  ;  ciment,  4.119.952,  etc.). 

La  production  manufacturière  a  été  de  160.572.818  doll.  en  1905  et  de  259.238.000  doll. 
^n  1910.  Industries  agricoles  et  alfanentaires. 

KaOMIfl   (ÉTAT  DU). 

OoloDlii  par  1«  CuaJlflm-FAnoali,  admit  à  rUntoa  U  39  )*&▼.  1801.  Sénat  d«  40  mambr«i  41w  poar  4aas 
et  ChaaibN  d«  VU  repriseota&t*  6las  pour  2  aax.  Dirldons  •dmlnlrtiatlT—  :  100  eomiAi. 

(Jouveroeur  :  Henry  AlUriy  1919-21. 

Superfiels  :  212.780  kll.  q.  Population  (1918)  évaluée  à  1.874.195  hab.  soit  8,^  par  kil.  q. 
(dont  1.634.342  blancs  et  54.080  noirs  en  1910).  Population  urbaine:  29,2  p.  100 de  la 
population  totale  (1910).  PrlndiMles  villes  (1917):  EansasC»ty,  102.096;  Wlchlta,  73.697; 
Topeka  (capitale),  49.688  ;  Hutohlnson,  21.461. 

Confessions  religieuses  par  ordre  d'importance  numérique:  méthodistes,  catholkiurs 
romains,  baptlstes,  disciples  du  (Thrist,  presbytériens  et  amis. 

Instruction  (1916)  :  8.956  écoles  primaires  publiques  (12.923  professeurs  et  353.175  élèves), 
Ô57  écoles  supérieures  (2.476  prof,  et  49.685  élèves),  8  écoliïs  normales  publiques  (207  prof. 
il  4.787  étud.)  ;  Université  fondée  en  1866  à  Lawrence  (219  prof,  et  2.840  étud.  en  1918), 
Univ.  fondée  en  1896  à  Kansas  Oity  (15  prof,  et  175  étud.);  Baker  l^m'verti^y  fondée  en 
1858  àBaldwIn  (80  prof,  et  876  étud.);  Univ.  fondée  en  1865  à  Ottova  (21  prof,  et  402 
étud.).  Institut  agricole  fondé  en  1863  &  Manhattan  (212  prof,  et  2.171  étud.)  ;  Woihburn 
Collège  fondé  en  1865  à  Topeka  (48  prof,  et  720  étud.). 

Ftnanoos  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  30  juin  par  5.130.211  doll.  en  recettes,  contre 
4.494.108  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  636.108  doll.  Pas  de 
dette  publique  en  1917. 

Agrieulturt  :  Pays  d'agriculture  et  d'élevage,  produisant  mab,  blé,  foin,  avoine,  orge; 
pommes  de  terre,  etc.  Cbeptel  (janv.  1919)  :  1.153.000  chevaux,  260.000  muleta, 
3.365.000  bètes  &  cornes,  460.000  moutons  et  2.3il.000  porcs.  En  1911,  production 
unlmale  :  158.000.000  doll.  ;  production  laitière  :  282.927.185  doll. 

Industrlt  :  Production  minérale  de  1915  :  29.346.679  (charbon,  11.360.630  ;  huiles  miné- 
:ales,  1.702.891  ;  gaz  naturel,  4.037.011  ;  zinc,  8.562.520  ;  grès,  pierre  à  chaux,  gypse  et 
ciment  2.842.443  ;  sel,  697.317,  etc.). 

L'Industrie  manufacturière  en  1910  comportait  3.435  établissements  comptant 
51.078  employés  et  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  mlll.  de  doU.  :  pour  matières 
premières  employées  258.884,  production  totale,  325.104. 

Kenlucky  (état  DU). 

OblonM  w*  1776  pw  dei  4ialgzmiit«  d«  1»  Vlicini*.  ■dmli  à  l'Union  i«  4  Uffûm  1917.  Binai  d*  t8  OMinbrta 
91   Chaadm  dt  100  npiéMotasU.  DlvWoni  admlaliUmUre   .   119  eomt4a. 

Gouverneur  :  Jaa,  D,  Black,  1916-19. 

Saporfleie  :  105.145  kil.  q.  Population  (1918)  évaluée  k  2.408.547  hab.  soit  22  par  kll.  q. 

(dont  2.027.951  blancs  et  261.656  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  24,3  p.  100  de  la 
population  totale  (1910).  Principales  villes  (1917)  :  Loulsville,  240.808  ;  Covington,  69.628  ; 
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L«xtogton,  41.007  ;  Newport,  82.138  ;  PaductOi,  25.178  ;  Oweiuboro.  18.071  ;  FnBklort 
(oapltole),  U.170. 

CQBt«rfi»Bi  r«l]fltaMfp«r  Qrdi%  d'imporUoce  numéiiqne  :  baptiBtes»  cathottqm»  naoèlm», 
méUiodMei^  dltcipîet  da  Oiriit,  preapytérteas. 

laMraottni  (1017)  :  l(I.OiO  éoolei  vyin«lrei  pabMqaes  (ll.OU  pfrofen«ars  et  4IM.14i  êlèv—i, 
840  éeoleB  ftupérleorei  (2.806  prof,  «t  01^864  4lèiv«t),  8  4oolefl  Donnalet  puttil^iMS  (180  prof, 
et  8.681  éMvw)  ;  Otntral  Unicêniév  fondée  en  1810  à  Danvflle  {16  prof,  et  160  élad.)  :  B^rto 
CaUe^e  fondé  en  1866  (86  prof,  et  1.016  étod.)  ;  Univ.  fondée  en  1805  à  Lexin^lon  (84  nrof. 
et  780  étnd.)  ;  Univ.  fondée  en  1887  &  Louisvlllo  (127  prof,  et  620  étad.).  Bndffet  de  flM- 
tnotion  pnbUqao  (1017)  :  8.77^862  doU. 


VfaifBoee  :  L'exeroloe  1016-17  le  toKLalt  an  80  Joln  par  10.821.862  doU.  en  recette^ 
0.121.168  doU.  en  dépeneee,  loit  par  nne  plna-valne  des  rocettes  de  1.200 JS20  doll.  I>ette 
pabllqne  en  1016  :  4.177.869  doH. 

Agrieoltwe  :  Pas  d'élevage  et  de  cultttres.  Sol  d'ime  grande  fertUlté  produisant  des  cérMea 
de  toutes  espèces.  Gbeptel  (Janv.  1910)  :  430.000  cbevaoz,  281.000  mnlets,  1.048.000  Mt«t 
à  oomes»  1.274.000  montons  et  1.768.000  porcs. 

Industrie  :  ProductIOD  minérale  de  1015  :  27.276.416  doll.  (charbon,  21.404.008  ;  p«t««le. 
180.878  ;  fer,  plomb,  etc.,  1.071.062  ;  dment,  aspbalte,  gas  naturel  et  eanx  ntinénkai. 
La  production  de  saumon  de  fer  a  atteint  en  1015  une  valeur  de  1.420.275  doll. 

L'Industrie  manufacturière  en  1010  comportait  4.776  établissements  eomptant 
65.400  ouvriers.  Leur  dilffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux  en  obott^ 
172.777,  salaires  payés  27.888,  production  totale  288.754.  Principaux  produits  Industri*"!* 
en  1010  :  farine,  21.881.000  doll.  ;  bois,  21.981.008  ;  tabac,  M.506.000  ;  bière  et  liqmni*. 
44.360.000:  vêtements,  8.276.000  doll. 

Ai<ent  consulaire  français  à  Loolsvide  :  RêtmMin. 


XÉTAT  DE  JLA)- 

ObtaoM  rtn  UW,  p«r  loi  Visngate.  «dmli  a  l'Union  !•  8  anQ  M».  8«nâi  4e  «1 
lli   rapntMotiuita.    DtwUoBM  admioMnttTw  :   SO    pmoImm, 

Gouverneur  :  JR.  0.  Pleamnt.  H)10-20. 

Sn^rflelt  :  125.625  kll.  q.  Popolaticn  (1918)  évaluée  à  1.884.778  hab.  soit  15  par  kll.  <j. 
(dont  041.CÂ6  blsncs  et  718.874  noirs  en  1010).  Population  urtmlne  :  80  p.  100  delà  popula- 
tion totale  (1910).  Principales  villes  (1017)  *  Kew  Orléans,  877.010;  flliKevepon. 
37.004;  Bâton  Kouge  (eapitale),  17.544. 

Confessions  rtUgieiuss  par  ordre  d'in^iortance  numérique  :  catholiques  romains  (61  p.  100), 
baptirtes,  mttbodlstoi,  ^iscopallens,  presbytériens. 

Instruetlon  (1018)  :  8.082  écoles  primaires  publiques  (7.204  professeon  et  U0.747  éiève»}* 
107  écoles  supérieures  (884  prof,  et  14.624  élèves):  8écoIesnormalespubllqiies  (75  prof,  et 
2.070  élevés)  ;  Université  fondée  en  1860  et  Institut  agricole  et  d'Arts  et  Sétieis  fondé  en 
1874  à  Bâton  Bouge  (06  prof,  et  1.660  étud.)  ;  Tulanê  Univernty  fondée  en  1884  à  Kr«  - 
Orléans  (820  prof,  et  2.082  étud.)  :  Institut  catholique  Jfffenon  à  Couvent  (10  prof,  et 
180  étud.)  :  Loifolm  Unirtreity  (eatbollque)  fondée  en  1004  à  Kew-Orièans  (ISO  prof,  et 
306  étud.)  :  Université  pour  gens  de  couleur  fondée  en  1874  à  Ncw-Orlésne  (20  praL  ^t 
400  étud.).  Budget  de  rimtmctlon  publique  (1017-18)  :  8.443.444  doH. 

Finances:  L'exercloe  1018  se  soldait  au  81  décembre  par  35.166.417  doll.  en  reoettes. 
contre  6.003.527  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  28.172.800  dolL 
Dette  publique  en  1018  :  11.108.800  doll. 

Agrieallnre  :  Pays  agricole  possédant  une  grand*'  vsriélé  de  eolUms  <eaime  à  floore,  rU 
mais,  tabao.  céréales).  Cheptel  (Janv.  1010)  :  218.000  chevaux,  863.000  bMca  à  comea. 
280.000  moutons  et  1.509.OOQ  porcs. 

Production  minérale  de  1015  :  18.109.603  doll.  (pétrole,  10.804.653  ;  sel,  soufre,  etc.). 

Industries  :  L'industrie  manufacturière  en  1910  comportait  2.516  établisspmenta,  eosnptaat 
84.268  employés  et  ouvriers.  Lear  chiffre  d'affaires  était  en  mlllien  de  doh. .  poor  matières 
premières  employées  134.865,  production  totale  223.040.  Prtoc^pMUC  produite  Mwlrtik  : 
sucre,  bois,  coton,  ris,  bière  et  liqueurs^  confections,  etc. 

Commerce:  Principal  centre:  New-Orléans  (importations  00.046.564  doit  en  1016  ei 
exportations  211.498.740  doU.  oonatetant  princip.  en  coton,  cotonnades,  blé,  farhM,  rl«,etc 

Consul  général  français  k  New-Oriéani  :  Fêrrand  ;  Gérant  :  Oémyr  :  OtaiWjsHar  :  ~ 
Agent  consulaire  à  Baton-Bouge  :  Dugaz^», 
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MWBM  (ÉTAT  DU). 

CotooMTOT  JJUBvtttimQmuMmu'JkmutaiM,  adntoà  rOoioa  to  S  wm  UW.  9éml  A«S1  dWDbcwec  CbM»* 
bc«  d*  un  nçtrémnAmntt,  toai  Mu  pour  9  mm.  DItWoim  admlnlitnUTM  :  19  «omtét. 

Gouverneur  :  Cari  S.  MiUiken,  1919-21. 

Snparllele:  86.570  kll.q.  PopolstitD  (1»18)  âw»liiée  à  T8S.191  hab.  soit  10  par  kll.  q.  (doat 
7S9.M5  blancs  et  l.SÔS-nolrs  en  1010).  Population  urbaine  :  66,9  p.  100  de  la  population 
totale  (1910).  Principales  villes  (1917)  :  Portlaad.  «4.720  ;  Xewfetoo,  28^»!  ;  Bangor, 
26.058  ;  Bktdeford,  17.760  ;  Aubum,  10.607  ;  Augnsta  (capitale),  14.825. 

ContessioBS  rsUgisiises  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  baptistes, 
coagrégattonsUNei,  méthodistes,  épiseopallens. 

iBSiniettoii  (1918)  :  4.659  écoles  primaires  publiques  (4.080  professeurs  et  188.067  élèves), 
194  éeoles  siq>érleures  (011  prof,  et  17.617  élèves),  6  écoles  normales  publkiues  (68  prof,  et 
767  élèves)  ;  Université  fondée  en  1868  à  Orono  (150  prof,  et  918  étudiants  en  1918), 
HomUnn  CoUege  fondé  en  1794  à  Brunswick  (89  prof,  et  457  étud.)  :  BaU9  ColUge  à  Lewis- 
ton  (20  pirof.  et  848  étud.)  et  Colbv  CoUeçê  h  Waterwflle  (80  prof,  et  80*  étnd.).  Budget  de 
riDStnietloo  publique  (1917)  :  4.486.886  doll. 

,flMWHBi  :  l'exerohie  1917  se  soldait  an  81  déo.  par  9.658.462  doit,  en  recettes,  contre 
7.7M.254  doU.  en  dépeotea,  soH  par  une  plus- value  des  recettes  de  1.862.809  doll.  Dette 
publiqae  en  1017  :  8.021.824. 

Afrieultur*  :  Sol  peu  fertile.  Principales  reaouroes  économiques  :  élevage,  expSoltatlou 
de  torêts  et  des  carrières,  pécheriez.  Cheptel  (jaav.  1919)  :  107.000  chevaux,  817.000  bêtes 
à  cornes,  178.000  moutons  et  110.000  pores. 

Udvstris:  Production  minérole  de  1915  :  8.801.007  doU.  (granit,  1.002.288:  eaux  mtoé- 
rsles,  S38X)0$.  eto.). 

L'Industrie  manufacturière  en  1910  comportait  8.546  étabUseements  comptant 
4.860  employés  et  70.056  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  ea  mUlilerB  de  doll.  :  po«r 
capitaux  en  tiuvres  203.260,  matières  premiètes  employées  07.101,  pcoducttoo  totale, 
I70.(KO.  Principales  industries:  travaux  en  sranlt,  faMâtlon  du  coton,  do  papier,  con* 
fectkms,  etc.  Commerce  considérable  de  bois  de  con^tmction. 

Affent  consulaire  français  à  Par tland  :  iê  Bevt^orH  t»  Prohon. 

Maryland  (état  du). 

QploDlai  Tw»  19S$  ftstlm  ^wShh.  «daliàrPaloD  on  1786. 8éi»i  J«a7maiab«Milaa»our  4aiwa(0hfntir« 
de  108  npréienUoU  Um  pour  9  mm.  DWklvn»  ■dwlwlrtitiyw  :  99  ooatéc  et  te  rilto  àm  BaMwm. 

Gouverneur  :  Emerson  C.  Harrî nylon,  1916-20. 

Snptrllole  :  81.926  kil.  q.  Population  (1018)  évaluée  il  1.384.680  hab.  soit  54,4  par  kiL  q. 
(dont  1.062.680  blancs  et  2^2.250  noic9  en  1010).  Population  urbaine  :  50,8  p.  100  de  U 
population  totale  (1010).  Principales  vUle«  (1917):  Baltimore,  594.687;  Cumberland, 
1^6.686  :  Hafisrstown,  26.125  :  Annapolls  (capitile^  8.769 

CoBfsssIoQS  rsll^ieusef  par  ordre  d'importance  numérique:  protestants,  catholiques 
romains  (8ri,')p.  i6n>. 

fnstoetlon  (lOlSi  :  2.470  écoles  primaires  publiques  et  éooles  supérieures  (6.525  profos- 
seUTS  et  235.268  Oèves),  4  Voles  normales  publiques  (27  pr^if.  et  460  élèves)  :  Onirers^té 
•  John  Hopktns  *  fondée  en  1P76  (842  prof,  et  9.981  étudiante)  ;  Ocmekèr  Collège  pour 
femmes  (onde  en  1888  à  Baltimore  (55  prof,  et  712  étudiants)  ;  Institut  agricole  (42  prof, 
et  315  étud.)  ;  >  Académie  de  la  Princesse  Anne  *  pour  gens  de  eonlenr  (4  prof,  et  47  étud.)  ; 
Conservatoire  de  Musique,  Ecole  d'Arts  et  de  dessin,  etc.  Budget  de  l'instruction  publi- 
que (1918)  :  5.984.062  doll. 

Flsanees  :  L'exercice  1917'18  se  soldait  au  80  sept,  par  15.079.580  doll.  en  recettes,  contre 
13.5^4.198  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plua-value  des  recettes  de  1.855.886  doll.  Dette 
publique  en  1918  :  18.252.634  doll. 

Prodnstfons  :  Parmi  les  Etats  de  l'Union,  celui  de  Maryland  se  classe  le  27*  par  sa  popu- 
lation, la  41«  par  sa  superfloie  en  terres,  le  8*  par  son  tedustrle,  le  !•'  par  sa  production 
d'engrais,  le  8*  par  celle  du  tabac,  le  2*  per  oeUe  du  fer  et  la  construction  navale,  le  S*  par 
ses  confections,  le  10*  par  sa  production  de  fer  et  d'acier  et  le  18*  par  celle  du  coton  et  des 
cotonnades.  Cheptel  (janv.  1919)  :  171.000  chevaux,  26.000  mulets,  812.000  bétes  &  cornes, 
246.000  moutons  et  434.000  porcs. 

Production  minérale  de  1915  :  10.433.200  doit  (charbon,  5.380.845  ;  argile,  1.570.456; 
pierres,  916.525,  etc.). 
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L'indoftrle  manufacturière  en  1015  oomportaSt  S4.790  établissements,  comptant 
131.838  employés  et  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doU.  :  pour 
capitaux  en  œuvres  195.034,  salaires  payés  71.820,  matières  premières  employées  288.962, 
production  totale  377.764. 

Agent  consulaire  français  &  Baltimore  :  BabUlon, 

MastadinMtti  (état  de). 

ColonM  ven  1690  par  !«■  Aoclalt,  admla  à  rnalon  «n  téniu  1T88  .Mnat  4«  40  membrai  «i  Cham- 
brc  d«  240 wiprt— ntnnta.  DiTlrions  adinlnistnUvw :  14  OBinfcéa. 

UiuveniDur:  Calvin  Goolidge,  1920. 

Superfieis  :  21.408  kll.  q.  Population  (1915)  de  8.603.310  hab.  soit  173  par  kil.  q.  (dont 
3.644.273  blancs  et  45.508  noirs).  Principales  villea  (1017):  Boston  (caplUle),  767.fil3; 
Worcester,  166.706;  Fall  Biwer,  120.678;  New  Bredfort,  121.622:  Cambridge,  114.293  ; 
Ix)well,  114.366  ;  Springflrld,  108.668  ;  Lynn,  104.534  ;  Lawrence,  102.928;  Somervill?,  88.61S  ; 
Brockton.  60.152  ;  Holyoke,  66.503. 

Confessions  roUftoiues  par  ordre  d'importance  numérique  :  catlioliques  romains,  luthé- 
riens, congrégatiooalistes,  baptistes,  éplscopaliens.  méthodistes,  unitariens,  universatistei. 

Instruetlon  (1018)  :  enseignement  primaire  public  :  10.600  professeurs  et  607.805  élèT€«  ; 
253  écoles  supérieures  (8.786  proi.  et  85.717  élèves),  10  éeoles  normales  publiques  (165  prot- 
êt 2.060  élèves),  17  universités  et  instituts  (5  réservée  à  rinstruetioa  féminine)  :  Hwvard 
Univertity  fondée  en  1836  à  Cambridge  (005  prof,  et  2.107  étud.);  Witti«m9  CoUe^e  fondé 
en  1703  k  WiUiamstown  (43  prof,  et  870  étud.)  ;  Uouwt  HolyoU  Collège  fondé  en  1837  à 
South  Hadley  (130  prof,  et  875  étud.)  ;  TufU  Collège  fondé  en  1860  à  Medford  (812  prof,  et 
1.845  étud.)  ;  Institut  de  Technologie  fondé  en  1861  à  Cambridge  (245  prof,  et  1.780  étud.); 
Ecole  d'agriculture  fondée  en  1863  à  Amherst  (55  prof,  et  487  étud.)  ;  Université  f.  en  1840 
à  Boston  (250  prof,  et  3.702  étud.)  ;  Institut  f.  en  1870  à  Wcllesley  (137  prof,  et  l.SOi  étud.)  ; 
SmUh  CoUege  f.  en  1871  à  Northampton  (104  prof  .et  2.106  étud.)  •  Raddiffe  CoUege  f.  en 
1882  à  Cambridge  (120  prof,  et  528  étud.)  ;  Clark  Unitftritity  f.  en  1887  à  Worcester  (24  prof, 
et  40  étud.)  ;  Simmon*  CoUege  t.  en  1800  à  Boston  (182  prof,  et  1.055  étud.).  Budget  de  rlns- 
tructlon  publique  (1018)  :  26.670.875  doll. 

Finanees  :  L'exercice  1017-18  se  soldait  au  30  nov.  par  07.088.074  doll.  en  recettes,  contre 
81.707.704  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  15.201.270  doll.  Dette 
nette  en  1018  :  85.050.006  doll. 

Agrieulture  :  Pays  autrefois  exclusivement  agricole,  devenu  une  des  plus  riches  régions 
Industrielles  des  Btats-Unis.  Production  agricole  de  1000  :  81.048.005  doll.  Cheptel  (Janr. 
1010)  :  54.000  chevaux,  265.000  bêtes  &  cornes,  28.000  moutons  et  147.000  porcs. 

Industrie  :  Production  minérale  peu  importante  (6.286.800  en  1015). 

L'Industrie  manufacturière  en  1017  comptait  708.421  employés  et  ouvriers.  Bon  chilire 
d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvres  2.230.848,  salaires  pay^ 
.'<37.145,  matièroA  pr^niiôres  employées  1.782.440,  production  totale  3.020.558. 

Principaux  produits  Industriels  (1018)  :  bottes  et  chaussureu  307.105.750  doll.  ;  ootonnadr». 
300.440.033  ;  lainages,  laine  peignée  et  articles  en  feutre,  313.505.080  doU.  ;  machine»  e". 
instruments,  247.378.971  doll.;  machines,  appareils  et  fournitures  électriques,  870.095.430  dol.: 
peaux  préparées,  75.076.006  doll.  ;  pulpe  de  bois  et  p&te  de  papier,  77.710.783  doll.  ; 
viandes  de  boucherie  et  de  conserve. 

Commerce  important.  Bn  1017,  importation  220.241.881  doll.  et  exportation  (transit 
compris),  208.067.837  doll.  Mouvement  maritime  :  tonnage  entré,  1.771.721  ;  tonnas  ' 
Forti,  1.208.803. 

Agent  consulaire  français  à  Boston  :  Flamand. 

Michigan  (ÉT.\T  DU), 

CokoM  vtia  1070  par  !«•  Ftancais,  admla  à  l'Union  la  26  Janv.  1837.  Sénat  de  99  membrei  et  Chamiwa  0« 
100   nprênntanta  Dlrlriau  adminirtrattvai:  88   oomtéa. 

Ooîivcrneur  :  Albert  E,  Sleeper,  1919-21. 

Supoifleio  :  160. 162 kll.  q.  PopuUtfon  (1018) évaluée  à  8.183.715  hab.  soit  20,7  par  kil.  q. 
(dont  2.785.247  blancs,  17.115  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  47,2  p.  100  de  la  popu- 
lation toUle  (1910).  Principales  villes  (1918)  :  Détroit»  663.332  ;  Grand  Raplds,  135.040  ; 
Flint,  70.104;  Saglnaw,  55.710;  Kalamazoo,  52.311;  Bay  City,  61.200;  Lansing  (capi- 
tale), 45.838. 

Contosslons  roUgieusos  par  ordre  d'Importance  numérique  :  catholiques  romains,  éfkeo- 
I-aflens,  méthodistes^  luthériens,  baptistes,  presbytériens  et  congrégatioDallstes. 
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IntirnetiOB  (1917)  :  écoles  publiquM  :  10.292  profèsBeun  et  685.020  élèves  ;  4  écoles  nor- 
maies pabUques  (234  prof,  et  8.288  élèvef)  ;  Université  fondée  en  1841  à  Ann  Arbor  (610  prof, 
et  6.739  étodUnts)  ;  Ecole  d'agricoHure  fondée  en  1857  à  Lansing  (165  prof,  et  1.800  étnd.)  : 
Ecole  des  Mines  fondée  en  1886  à  Hoaghton  (23  prof,  et  108  étad.).  Budget  de  l'instraotlon 
pabUque  (1916-17)  :  27.549.985  doll. 

•  FInaneef  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  an  80  Juin  par  87.052.167  doll.  en  recettes,  contr  ' 
23.492.900  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  13.669.397  doll.  Paa  d  • 
dette  publique. 

Agrlenitiirs  :  Pays  agricole  possédant  en  outre  de  très  importantes  richesses  minérales  <!•' 
S*  parmi  tous  les  Btats-Unte  par  sa  production  minière)  Cheptel  (Janv.  1910)  :  668.000  ch?- 
vaux,  1.577.000  bêtes  k  cornes,  2.119.000  moutons  et  1.355.000  porcs. 

Industrie  :  Production  mtaiérale  de  1917  :  162.484.767  doll.  (fer,  78.622.258  ;  cui- 
vre. 60.508.042;  argent,  499.300;  sel,  6.877.202;  charbon,  2.872.797;  produits  d'argile, 
13.027  et  de  ciment  de  Portland,  6.122.887  ;  graphite,  asbeste,  grès,  pierre  à  chaux,  gyp»e. 
eaux  minérales  et  pétrole). 

L'industrie  manufacturière  en  1917  comportait  14.262  ateliers  et  manufactures  employait' 
571.001  personnes  (1.775.875  doll.  de  salaires  quotidiens).  Principaux  produits  industriels  : 
bols  et  ouvrages  en  bols,  beurre,  fromage,  sucre  4e  betterave,  produits  chimiques,  objets 
et  travaux  en  fer  et  en  acier,  mobilier,  automobiles,  poêles,  maâiines.  etc. 

En  1917,  la  construction  automobile  a  été  de  1.250.000  voitures  (75  p.  100  de  la  produc- 
tion totale  des  Etats-Unis). 

Agent  consulaire  français  à  Détroit  :  Joseph  Bélanger, 

MbinMOU  (ÉTAT  DU). 

CoIodM  T«rt  1680  par  l<i  FtançaK  admli  à  ItJnloo  I0  11  mal  18SB.  Btoat  d«  fl7  mcmbrM  élus  pour  4  a:%4 
•t  caïambre  de  ISl  ropréMaUntt  élu  pour  9  »«.  DlTUcna  artmliiirtmtlTM t  86  eomtéê. 

Gouverneur  :  J.-A.-A,  Bumquist,  1910-21. 

Superfleie  :  219.818  kil.  q.  Population  évaluée  (1918)  ^  2.845.287  bab.  soit  10,9  par  kil.  q. 
/dont  2.059.227  blancs  et  7.064  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  41  p.  100  de  la  popula- 
tion totale  (1910).  Principales  villes  (1917):  Minneapolis,  873.448;  St-Paul  (capitale), 
252.465  ;  Duluth,  97.077  ;  Winona,  18.583. 

Confessions  rellgieiisss  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  luthé- 
riens, méthodistes,  presbytériens  et  baptistes. 

iBSfmetloii  (1917)  :  9.000  écoles  primaires  publiques  (15.950  professeurs  et  433.122  élèves). 
2.30  écoles  supérieures  (1.828  prof,  et  50.992  élèves)  ;  5  écoles  normales  publiques  (180  prof. 
i.t  4.208  élèves)  ;  Université  fondée  en  1868  &  Minneapolis  (616  prof,  et  14.973  étudiant. 4 
c  a  1018)  ;  HanUinê  UnivenUy  f.  en  1854  4  8t-Paul  (30  prof,  et  418  étud.)  ;  Univ.cathoUqu  : 
/  St  Johm'i  Uniitenitv)  f.  en  1857  à  Gollegeviile  (51  prot  et  420  étud.).  Budget  de  l'tnstrur. 
lion  publique  (1917)  :  25.000.000  doll. 

Flnansef  :  L'exercice  1917-16  se  soldait  au  31  Juin,  par  85.987.871  doll.  en  recettes,  contre 
7.689.557  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  8.277. 8 14  doll.  Pas  de 
dette  publique. 

Agrteulturs  :  Pays  plat  et  fertile.  Gbeptel  (janv.  1919)  :  950.000  chevaux,  8.000.000  bétc.^ 
à  cornes,  642.000  moutons  et  2.784.000  porcs. 

Indostrie  :  Production  minérale  de  1915  :  62.891.440  doîl.  (granit,  grès,  pierre  à  chaude. 
.327.076  ;  produiU  d'argile,  1.645.018,  etc.). 

L'industrie    manufacturière    en    1010    comportait    5.561     établisBements    comptant 
w 4.767  ouvrierSa  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  znillien  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvrcv-*, 
275.416,  salaires  payés  15.452,  matières  premières  employées  281.622,  production  total.' 
400.420.  Principaux  produits  industriels  :  produits  agricoles  ;  bottes  et  chaussures,  veto 
raents,  meubles,  objets  en  métaux  et  machines.  Important  commerce  de  grains. 

Agent  consulaire  français  &  St-Paul  :  N.., 

Mistîltiin  (ÉTAT  DU). 

CotonliAT«nl076parlMFiaa«ftta,admltàl'nnloo  tolOoot.  1817.  BfoatciGbAmbredesrapriMnUntadoa'. 
1  1 1  wtaibn»  MOi  41»  pour  4  moê.  DItMom  AdmlatitntlTM  :  7  eoait4«. 


Gouverneur  :  Théo.  O.  Bilho,  1916-2(>. 

Snporficie  :  121.876  klL  q.  Pepalatloa  (1018)  évaluée  à  2.011.466  hab.  soit  16,2  par  kil.  q . 
(dont  786.111  blancs  et  1.000.487  noirs  en  1010).  Population  urbaine:  11,5  p.  100  de  !<i 
population  totale  (1910).  Principales  villes  (1917)  :  Meridian.  25.378  ;  Vicksbourg,  28.264  ; 
Katcbes,  12.670  et  Jackson  (capitale),  81.104. 
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OonfcnloBs  wJlIglmuw  par  ordre  d'importanee  numérique  :  baptlstes  (50  p.  100)  ;  métho- 
dWboB  fSft  p.  100)  ;  «athollquw,  presbytérleiui  et  ehrétleas. 

BMmwani  (1915)  :  éodes  prinuires  pabllques  :  10.95$  prote«eara  et  402.766  élève*  ; 
107  écdie»  rapérlenoies  (570  prof,  et  10.828  élèves)  ;  1  éoole  nonaale  publique  (21  prof,  et 
986  élèves)  ;  Université  de  Mtesisalpi  f.  en  1848  (40  prof,  et  625  étud.  en  1916}  ;  Misnanpi 
CottÊie  f.  CD  1626  à  OUntnn  (17  prof,  et  421  étud.)  ;  Bmt  Un49ertHv  t  eu  1872  à  HoUf 
SpiiBCB  m  prof,  et  208  étad.)  :  MiUêops  GùUêf  t.  en  1802  à  Jackson  (18  prof,  et  288  é«wl.)  ; 
Institut  agricole  et  d'Arts  et  Métiers  pour  gens  de  couleur  (21  prof,  et  616  étud.)  *  Sutitnt 
et  Eoole  Industrielle  pour  femmes,  f.  en  1885  &  Gohunbas  (62  prof,  et  816  étudiantes)  . 
InstUst  agricole  et  d'Arts  et  Métiers  f.  en  1880  (61  prof,  et  1.150  étud.). 

FbdwSM  :  L'exercice  1017*18  se  soldait  au  80  sept,  par  5.337.334  doU.  en  recettes,  cooXir 
9.693.065  doU.  en  dépenses,  soit  un  déficit  de   4.644.269   doll.  Dette  publique  on  1915 
2.756.80»  doH. 

ilglrleullart  :  Pays  d'agrioultuèe  au  sol  riche  et  fertile  produisant  :  coton  (168.100.000  do!l. 
en  1018),  ntscls,  riz,  blé,  avoine,  pommes  de  terre,  etc.  Cheptel  (janv.  1919)  :  256j008  ebavaux, 
316.000  mulets,  1.302.000  bétes  à  cornes,  183.000  moutons  et  2.2B2.000  porcs. 

iBlntria:  Prodnetion  minérale  de  1915  :  666.148  doU.  (1.104.197  en  1014)  dont  876^19  de 
produits  d'argile. 

L'industrie  manufacturière  en  1910  comportait  2.598  étabilssements  domptant  8.4ÛS  em- 
ployés et  50.384  ouvriers.  Leur  chiffre  d'aSsires  était  «i  milliers  de  doll.  :  pour  eapitoiu 
en  œuvres  72.398,  matières  premières  employées  86.926,  production  totsie  80.655  dolL 

Agent  consulaire  français  à  Onlfport  :  J.  PméfL 

Missouri  (éTAT  Dio. 

ColaiiM  ven  17fS  pftr  IM  Fraacala,  admla  à  lITaloQ  I«  9  noara  1821.  Sénat  de  S4  membres  élni  poor  S  «m 
rt  Chambre  de  141  vepiéeentants  étn  pour  9  ana.  Dlviatona  admlnMiaUvae  :  114  eomtéa. 


Gouverneur:  F.-D.  Gardner,  1917-21. 

Svperficis  :  179.791  kll.  q.  Pspidatlon  (1918)  évaluée  à  3.448.408  bab.  soit  19,1  par  kQ.  q. 
(dont  8.184.9S2  blancs  et  157.452  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  42»5  p.  100  de  ta 
population  totale  (1910).  Principales  vflles  (1917)  :  St-Loals,  768.630  ;  Kansas  City,  805.816  : 
S  t*  Joseph,  86.496  ;  Springfield,  41.169  ;  Joplln,  38.400  ;  Hannibal.  22.899  ;  Sedalla,  19.711 , 
Webb  City.  14.888  ;  Jefferson  (capitale),  19.712. 

Confessions  religieuses  par  ordre  d'Importance  numérique  :  catholique  romains,  baptisies. 
méthodistes^  disciples  du  Ourist,  presbytériens,  luthériens,  épiseop^iens  et  oongrésattuaa- 
listes. 

ImtrattlOB  (1918)  :  10.880  écoles  primaires  publiques  (20.667  professeurs  et  906.0S5  âèvf») 
681  ésoks  supérieures  (2.600  prof,  et  52.468  élèves),  5  éooles  normales  pubilquss  :  Uni* 
veMlté fondée  en  1847  à  Goimnbia  (268  prof,  et  8.080  étud.)  :  Woêkington  UiU9tnit9L  en  1857 
à  St-Louls  (228  prof,  et  1.986  étud.)  ;  Université  de  St-Louis  f.  en  IBtô  (254  prof,  et  1.15^ 
étud.).  Budget  de  l'bistcnotioii  pnbl.  (1917)  :  19.780.000  doll. 

FiBSMSs  :  L'exercice  1918  se  soldait  au  81  dée.  par  24.065.945  doll.  an  neettea,  «mtx? 
20.102.522  doll.  en  dépenses,  snlt  par  une  plus-value  des  recettes  de  8.963.418  ûoKL  Oettf 
publique  eu  1919  :  3.968.413  doU. 

Agfleultvrs  :  Pays  de  cultures  et  d'élevage  possédant  en  outre  les  mines  de  sine  rt  et 
plomb  les  plus  riches  des  Etats-Unis.  Principales  productions  :  céréalfs,  houbkm,  tabac, 
fruits»  vins,  etc.  Cheptel  (janv.  1919}  :  1.040.000  chevaux,  2.701  X)00  betes  4  eonw». 
1.539.000  moutons  et  4.943.000  porcs. 

Industrie  :  Production  minérale  de  1915  :  74.489.644  doU.  (charbon,  6.595.918  ;  for,  00.8S3  : 
sine,  88.802.400  ;  plomb,  10.781.860  ;  baryte,  158.597  ;  granit,  pierre  à  chaux,  grès,  2.146.501 
saumon  de  fér,  cuivre,  cobalt,  sel,  etc.). 

L'industrie  manufacturière  en  1910  comportait  8.876  étabUssementa,  oomptaat 
185.705  employés  et  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  oapiuax 
en  œuvres  443.843,  production  totale  574.111  doll.  Industries  agricoles  et  forestières. 

Agent  consulaire  français  à  Kansas  City  :  Bru»  ;  à  St-Louls  :  Marc  Seguin» 

MontaBA    (ÉTAT  DU). 


Aàxaàa  k  rUnlOn  le  23  ttvr.  1889.  Sénat  de  4S  meabrte  élne  peur  4  aae  et  Ohatabre  de  97  repiSeeata&to  «ha 
9  aoik  DMelous  admlnleUatlree  :  41  oemtée. 

Gouverneur  :  Samuel  V.  StewarU  1917-21. 

BsHrfMs  :  879.607  fclLq.  PopsIsIloB  (1910)  évalués  à  486JI76  hab.  soit  1,3  par  kU.  q.  (dmt 
8(t0.580  blancs  et  1.884  noirs  en  1010).  Populstlcn  urbaine  :  85,5  p.  100  de  la  popoSation. 
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toUto  (IdlO).  PrinciiMte  tUIm  (1918)  :  Botte.  86.000  ;  MlflKmI«t  18.600  ;  Q»at  Faite,  40  <K)0  ; 
Hetoea  (capitale),  20.000. 

CùUlmÊha»  wlHlanng  pas  oa-dre  d'Iinttortaiioe  nnméri^Be:  caChoUqutt  ronalat,  métho- 
dJitea,  baptiaUi,  pcMbytérlMs»  éplBoopalietis,  laUiérieu,  oongrégatfoaalMa,  obrfttaM,  ete. 

iMtroetloii  (191-7)  r  BaselKiieme&t  primaire  et  seoûndaire  :  5.1^  proftneun  et  122.68C 
Hèwm  ;  1  école  nomiaJe  pubHqi«e  (40  prof,  et  712  éièvea  en  1018)  ;  Unlverrité  fondée  en  1895 
4  HlMOuU  (81  prol.  et  041  éitad.  en  1018)  ;  Institut  agrloole  et  d'Aita  et  Métiers  et  Boole  dea 
Mines.  Budget  de  l'iostroction  (1917)  :  7.053.007  doU. 

Finances  :  L'anrclœ  1017-18  se  soldait  An  80  nov.  par  18.288.680  doU.  en  recettes,  contre 
0.704.860  doll.  en  dâpenses,  soll  par  une  plus-value  des  recettes  de  2.686.811  dolL  Dette 
publique  en  1018  : 1.808.000  doU. 

Agrlcnltare  :  Vaste  contrée  indostifeUe.  Grandes  riebesses  mSnéralsB  sa  partie  inexplolUSes. 
Cnltarc  d^  céréales  et  de  fruits.  Is^tortant  éleyage  de  montons  dont  les  lainca-  sont  très 
«aimées.  Cheptel  Uanv.  1910)  :  557.000  chevaux,  1.217.000  bêtes  &  cornes,  2.934.000  mou- 
Ions  et  215.rX)0  porcs. 

XndnsirU;  Productioa  minérale  de  1916  :  145.000  000  doll.  («uivre,  86.820.380  ;  plomb, 
038.064  ;  or.  4.550.494  ;  argent,  10.863.298  ;  sine,  23.206.215  :  eaux  minérales,  saphin. 
charbon,  4.526.509,  etc.). 

L'industrie  manufacturière  en  1910  comportait  677  établissements,  comptant 
1.380  employés  et  11.655  ouvriers.  Leur  cbJflre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour 
«alaircs  payés  12.055  ;  matières  premières  employées  49.180,  production  totale,  73.272. 

Ncbnsbi  (état  du) 

Tcnttoira  mlaMorlco  da  Nocd-Ooart,  Mlmla  à  l'Unloo  I«  1*'  maM  1897.  Sénat  de  SS  mcmbirM  «t  Ohimbra  de 
100   reprtMotMiU.   Dirlsiona  AdmlolstntlvM  :    93    oomtéc 

Uoiiveriieur  :  S.  R,  Me.  Kdvie,  191î)-2l 

8fepsfflil0  :  200.768  Icil.  q.  Popnlatioa  a918)  évaluée  à  1.296.877  habitants,  soit  6  par  kil.  q 
doatp.180.298  blancs  ot  7.689  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  21,1  p.  100  de  la  popu- 
ation  totale  (1910).  Principales  villes  (1918)  :  Omaha,  177.777  ;  Lincoln  (capitale),  40.957. 

Conisssisns  rsUgisoiM  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  méihu- 
dlsies»  luthériens,  disciplô,  presbytériens,  baptistes  et  congrégatlonalistes. 

loslriettoit  (1018)  :  8.868  écoles  primaires  publiques  a2.607  professeurs  et  292.862  élèves), 
aiB  écoles  supérieures  (1.121  pxof.  et  22.553  élèves),  4  éooles  normales  publiques  (1 18  prof, 
et  3.804  élèves)  et  2  écoles  normales  privées.  Budfet  de  l'Instruction  publique  (1917)  : 
11.921.859  dollars.  Enseignement  supérieur  :  Université  dr  X/braska  f<>rdée  en  1871  îi 
Lincoln  (204  prof,  et  4.510  étud.)  ;  Cr«\ghton  CoUege  f.  en  1878  à  Oinnha  (130  piof.  et  l.(»48 
étud.).;  Nebnuha  WetUvan  Univenity  f.  en  1887  (42  pri^f.  et  800  <^tud.)  ;  Cotn^r  Vnivet9ity 
t.  en  1880  à  âethany  (25  prof,  et  800  étud.). 

Ffnaasss  :  L'exercice  biennal  1916-1018  se  soldait  au  30  novembre  par  6.315.59?  doII.  en 
Miettes,  centre  6.446.849  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plutr*valne  des  recettes  de 
868.744  doll.  Pas  de  dette  publique. 

Acrleoltors  :  Pays  prenant  plase  "parmi  les  principaux  Etats  agricoles  de  l'Union  {Le  l*'  par 
sa  prbdnction  de  grains,  le  2*  par  celle  de  blé  et  le  1*'  par  celle  de  volailles  et  d'œuft)).  Cheplcl 
(janv.  1919)  :  1.049.000  chevaux,  109.000  mulets,  8.602.000  bètes  à  cornes,  867.000  montons 
et  4.260.000  porcs. 

Indostris  :  Production  minérale  de  1015  : 1.514.171  doU.  (pierres  &  chaux  et  grès.  891.S41  : 
produits  d'argile,  776.389). 

L'indQstrle  manufacturière  en  1910  comportait  2.500  établlsneuicnts  comprenant 
31.968  employés  et  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doU.  :  pour  capitaux 
eu  couvres  99.901,  matières  premières  employées  151.081,  production  totale  :  199.i*19.  Pr  n- 
cipaux  produits  Industriels:  viandes,  conserves  de  viande,  papier,  boissons,  ouvrages  en 
brique  et  tulle,  sucre,  ete. 

Nevada  (état  du). 

iUhBli  i  nratOB  la  21 OMM 1M4.  B4iMi  d«  16  mambrai  41iia  pMT  4  atta  at  ObMilin  dt  S7  teprtMat^^ 
pou  S  aaa.  DlTlMaM  adialaMMUtaa:  IS  oototéai 

(îouvemeur  :  Emmet  D.  Boyle,  1919-23. 

Sttperflels  :  286.675  kll.  q.  Population  (1918)  évaluée  4  114,742  ^lab.  aolt  2.6  par  kil.  q. 
(dont  74.276  blancs  et  513  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  16,3  p.  100  de  la  population 
totale  (1910).  Principales  vUlea  (1914)  Reno,  18.579  ;  Goldfleld,  4.888  ;  8park,  2.600  :  Oaraon 
Olty  (capitale),  2.4M. 
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CoofMiloiis  rtlIgleiiSM  par  ordre  d'imporUnce  numérique  :  catholiques  romains,  épi^- 
oopaliena,  méthodîites,  mormons  et  presbytériens. 

Instmetlon  (1918),  878  écoles  primaires  publiques  (7S5  professeurs  et  14.518  éiév^■^  . 
41  écoles  supérieures  (70  prof,  et  875  élèves)  ;  Université  fondée  en  1886  à  Beno  (48  prof.  e> 
324  étud.  en  1018).  Budget  de  l'Instruction  publique  (1918),  7S6.000  dollars. 

Fliianees  :  L'exercice  1918  se  soldait  au  SI  décembre  1918  par  2.278.S05  doll.  en  reoettea 
contre  1.392.008  doU.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  886.312  doll 
Dette  publique  1918  :  732.000  doll. 

Produettons. —  Pays  prenant  place  parmi  les  principaux  Etats  mloiersde  l'Union  :  cich^< 
mines  d'or  et  d'argoit. 

Cheptel  (janv.  1919)  :  76.000  chevaux,  762.000  bétes  à  cornes,  1.520.000  moutons  et  40.0a  < 
porcs.  Superficie  des  forêts  nationales  :  2.188.716  hectares 

Indostrls:  Production  minérale  de  1916:  86.479.666  doll.  (or,  11.404.800;  argen' 
7.831.180  :  cuivre,  25.858.786  :  sine,  4.347.387,  etc.). 

L'industrie  manufacturière  en  1010  comportait  177  étabUssements  comprenant 
256  employés  et  2.257  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capi- 
taux en  œuvres  9.807,  matières  premières  employées  8.866,  production  totale  11J^87. 
Important  développement  industriel  depuis  1010  :  minoteries,  laiteries,  brasseries,  etc. 

New  Hunpthire  (état  du). 

ColoDlié  ▼«»  109S  ptflw AnsUii,  admli  à  llJBlao  «a  1788.  Bénat  de  S4  monlïrw,  Cbmmbra  de  S90  à  400  rvprt 
iMni»  élM  pour  9  UM.  OiTlrioiM  MtminletraMTM  :  10  oomtéa. 


Gouverneur:  John  H.  BartUtU  1919-21. 

Supsrnels  :  24.102  kll.  q.  PopnUtion  (1018)  évaluée  à  446.352  bab.  soit  18  par  kil.  q.  (dos: 
429.906  blancs  et  664  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  52,9  p.  100  de  la  populatloa  toUi  • 
(1910).  Prind  villes  (1918)  :  Manohester,.79.607;.Nashua,  27.541  ;CQnoord  (capitale),  22.853. 

Confessions  rsUgisnses  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains  (63  p.  100  : . 
oongrégationalistes,  baptistes,  méthodistes  et  protestants  éplsoopaliens. 

Instmetlon  (1918)  :  Enseignement  primaire  public  :  2.493  professeurs  et  67.461  élève« 
Enselgn.  secondaire  :  88  écoles  publiques  (554  prof,  et  10.040  élèves).  2  écoles  normale  « 
publiques  (80  prof,  et  879  élèves)  ;  Darmouth  Collège  fondé  en  1769  à  Hanover  (92  prof,  et 
1.016  étud.)  et  Institut  agricole  et  d'arts  et  métiers  f.  en  1868  à  Dnrham  (44  prof,  et  888  éttld . 

Finances  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  31  août  par  4.509.813  doU.  en  recettes,  eoatr 
4.Q62.049  doll.  en  dépenses  ;  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  447.764  doll.    Detti? 
publique  1918:  1.447.764  doll. 

Agrienltnrs:  Pays  montagneux  et  couvert  de  forêts  (1.668.869  hectares).  Cbspt'i 
(Janv.  1919)  :  42.0()0  chevaux,  181.000  bètes  à  corne,  89.000  moutons  et  66.000  porcs. 

Industries  :  Production  minérale  de  1015  :  1.003.700  doU.  (granit^  1.284.140  ;  produiu 
d'argUe,  484.464). 

L'industrie  manufacturière  en  1010  comptait  78.658  Auvriers.  Son  chiffre  d'affaires  était 
en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvres  139.990.  matières  premières  employées.  08.157, 
production  totale  164.581.  Principales  industries  :  grands  établissements  pour  la  filature  et 
le  tissage  du  coton,  fabriques  de  lainages,  etc. 

New  Jeney  (état  du). 

GbloDlié  T«n  1897  pwr  las  Suédoii,  eonqnli  par  1m  Hoîlaiidak  «n  I6S9,  Mamto  aux  Aii(blt  «d  ITM»  admiA 
à  l'Union  mk  1787.  84nat  d«  SI  BMmbrw  tt  Awamblée  ste4nl«  de  60  Bi«mbr«.  Dtvidoaa  adnialrtntl'rei  - 
SI   w!tn\^ 

Gouverneur:  W aller  E,  Edge,  1917-20. 

Superfieto  :  21.299  kU.  q.  Population  (1918)  évaluée  &  3.080.371  bab.  soit  140  par  kfl.  i 
(dont  2.445.804  blancs  et  80.760  noirs  en  1010).  Population  urbaine  :  75,2  p.  100  de  la  popu- 
lation toUle  flOlO).  Principales  viUes  (1017):  Newark,  418.780;  Jersey  City,  812.557: 
Paterson,  140.512;  Teuton  (capiUle),  113.974;  Ciamden,   108.117;  ElisabetJl,  88.830 
Hoboken,  78.824  ;  Passalc,  74.478  ;  Bayonne,  72.204  ;  Atlantic  dty,  50.516. 

Confsislons  rrilftsuses  par  ordre  d'Importance  numérique:  catholiques  romain* 
(51,5  p.  100),  méthodistes,  presbytériens,  baptistes,  protestante,  éplscopallens. 

Instmetlon  (1018)  :  Enseignement  primaire  public  :  17.206  professeurs  et  644.281  éàAvuM. 
Enselgn.  secondaire  :  156  écoles  (1.060  prof,  et  47.028  élèves)  ;  8  écoles  normales  publiques 
a24  prof,  et  846  étud.)  ;  PrineOm  UniurtUif  fondée  en  1746  (180  prof,  et  701  étud.),  ii«C|«rr 
Collège  fondé  en  1 766  à  New-Bruns wick  (85  prof,  et  1.015  étud.),  Institut  de  Technologie  t.  e:i 
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1^71   à    Hoboken    (45    prof,  et  518  étad.).  Budget    de  rinstructtoa  publique   (1916)  : 
19.677.588  doUars. 

FI1WIICM  :  L'exercice  1016-17  se  soldait  au  31  oct.  par  10.216.505  doll.  en  recettes,  contr? 
12.820.800  do!,  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  6.805.705  doU.  Pas  de 
dette  publique. 

Agrlenltiirs  :  Pays  agricole  et  Industriel  possédant  en  outre  de  nombreuses  mines  de  fer 
C^tnres  de  céréales,  fruits,  légumes.  Cheptel  (Janv.  1010)  :  8^.000  chevaux,  224.000  bêtes  il 
cornes,  20.000  moutons,  et  200.000  porcs.  Importantes  pOcherie?. 

lodustrio:  Production  minérale  de  1015  :  88.818.422  doll.  (fer  1.140.000;  granit,  grès  et 
pierre  à  chaux,  1.447.557  ;  produits  d'argile,  15.065.418  ;  ciment  de  Portland,  1.478.400,  etc.). 
L'industrie  manufacturlAre  en  1015  comportait  0.742  étabUssements,  comptant  878.605 
ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  matières  premières  employées 
38S.465,  production  totale  1.406.668.  Principales  industries  (valeur  de  production  en  1015)  : 
h.iUes  rattnéee,  118.877.204  dollars;  exploeifli,  114.250.748  ;  machines  et  articles  ea  fonte, 
74.127.000  ;  soieries,  69.405.470  :  produits  chimiques,  67.820.114  ;  fli  métaUique,  50.550.295. 
Fabrication  de  conserves  de  fruits  et  légumes  (1915)  :  46  établissements  employant  5.327 
personnes  et  produisant  2.396J989  dollars. 

Ne«Vb'M«DCO   (ÉTAT  DU). 

OoIonMparles  Sipagnoto  rtn  1709,  pnii  par  d«  AmérioftiM  ;  ocgaaM  «n  T«nltolr«  1«  9  laptcmbr»  1800  kK 
éiiffé  en  Eut  to  90  JnJn  1910.  MuidaM  DMmbrM  «t  CbAznbrs  d«  49  rapréientauita.  Diytakms  tdaslniitratived  : 

Gouverneur:  0,-A.  Larrzolo,  1919-21. 

Superflele  :  817.600  kil.  q.  Population  (1018)  év;aluée  h  487.015  habitants,  soit  1,3  par  kil.  q. 
'dont  804.504  blancs,  et  1.628  noire  en  1010).  Population  urbabie  :  14,2  p.  100  de  la  popu- 
lation totale  (1910).  Prhicipales  villes  (1914)  :  Albuqucrque,  18.057  ;  Boewell,  6.172  ;  Santa 
Fô  (capitale),  5.072. 

ReUglon  :  Le  catholicisme  est  la  religion  dominante  ;  diverses  sectes  protestantes  sont 
aussi  représentées. 

InstmetloD  (1018)  :  1.418  écoles  primaires  publiques  :  2.641  professeurs  et  121.820  élèves  ; 
71  écoles  supérieures  (07  prof,  et  1.258  élèves).  26  écoles  Indiennes  (141  prof,  et  2.201  élèves), 
3  écoles  normales  (60  prof,  et  env.  2.000  élèves)  ;  Institut  agricole  et  d'arts  et  métiers  fondé  en 
1800  (48  prof,  et  287  étud.).  Ecole  des  Mines  fondée  en  1895  à  Socorro  (A  prol.  et  84  étud.) 
Ecole  militaire,  etc.  Université  de  New-Mexico  f .  en  1891  &  Albuquerquc  (20  prof,  et  100  étud.) 
Budget  de  l'instruction  publique  (1918)  :  1.006.549  doll. 

Plnanoes  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  80  nov.  par  4.893.724  doll.  en  recettes,  contre 
3.516.858  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  1.877.866  doll.  Dette 
publique  1918  :  8.885.500  doll. 

Agrleulture  :  Grftos  à  d'importants  travaux  d'irrigation,  florissantes  cultures  do  cérésli^:*, 
légumes,  fruits  et  coton.  Nombreuses  richesses  minérales.  Cheptel  (Janv.  1919)  ;  261.000  ch^^- 
vaux,  1.410.(KX)  bêtes  à  cornes,  3.135.000  moutons  et  08.000  porcs. 

IndBftrIe:  Production  minérale  de  1915:  35.549.161  dollars  (18.072.919  en  1914).  Pro- 
duction de  1916 .  or,  1.882.480  ;  argent,  1.162.208 ,  cui\*re,  22.815.883  ;  plomb,  566.770  : 
xinc,  4.000.467  ;  charbon,  5.481.361  ;  granit,  pierre  à  chaux,  grès  et  marbre,  808.800  ;  tur- 
quotoe,  platine,  mica,  etc. 

L'industrie  manufacturière  en  1010  comptait  4.143  ouvriers.  Son  chiffre  d'affaires  était 
en  milliers  de  doUars  :  pour  capltaax  en  œuvres  7.743,  salaires  payée  2.501,  matières  pre-^ 
mièrea  employées  3.261,  production  totale  7.078.  Principales  industries  :  exploitation  fores- 
tière et  ii^nstrie  du  bols,  minoteries,  fabriques  de  lainages,  etc. 

N«l«h>Yoril  (ÉTAT  DE). 

Ooloniat  par  las  HoIbuid»ia  an  ms,  «nmiia  à* r Angleterre  en  1864 .  reprie  en  1674.  admJe  à  TUnlon  ea  I7S8. 
Bénat  de  SI  mecabree  éloa  pour  9  eae  et  Aeaemblée  de  160  membres  éhii  chaque  année.  DlvUene  adulalatra- 
ttTee  :    63   oomtée. 

Gouverneur:  Alfred  E.  Smith,  1919-21. 

Svperfialf  :  127.488  Idl.  q.  Popolatioa  (1918)  évaluée  à  10.646.989  hab.  soit  84  par  kii.  q. 
(dont  8.066.845  blancs,  184.101  noirs  en  1010).  Population  urbaine  :  74,8  p.  100  de  la  popu- 
lation totale  (1015).  Principales  villes  (1017):  New-Tork,  5.737.402  ;  Bnflbio,  475.781;  Bo- 
cheater,  £64.714  ;  Syracuse,  158.560  ;  Albaay  (capitale),  106.632  ;  Tonkers,  103.066;  Utlca, 
89.272  ;  Schenectady,  108.774  ;  Troy,  78.004  ;  Binghamton,  54.864  ;  Niagara  Falls,  88.446. 

Confssilons  rdlfleuses  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  métho- 
distes» presbytériens,  protestants,  épiscopaliens  et  bapttstes. 


938  ÉTRANGER 

• 

ImtraetlMi  ri91«-in7)  :  11.930  écoles  primaires  publiques  <44j551  profesMOfset  1.610.419 
élèves),  958  écoles  sapérleures  (6.875  prof,  et  191.067  élèves),  10  écoles  Bomiale»  pablhiSM 
1 806  prof,  et  8.08  élèves),  126  unlvcnités,  iilitlt4it«  et  éooiss  profMS.  si  Ifediolifltts  (6. 194  \ixV- 
rt.  67.271  éCttdlMiCa).   À  Ifew'York.   OoUmbia  UnivênH»  fondée  en  1754  (867  pntl 
8.094  étad.),  Institut  de  la  Ville  de  New-Toric  f.  en  1854  (152  prof,  et  S.338  étad.).  rnive»;' 
de  New- York  f.  en  1831  (387  prof,  et  7.310  étod.)»  St  John'i  OolUgê,  FcnUuum  Cnivvmtf 
en  1846  (20  prof,  et  366  étod.).  Bamard  Cottefê  (pour  femmes)  L  en   1889  (S2  prot.  * 
734  étttd.),  Hunier  CoOeçe  (pour  femmes)  f.  en  1888  (134  prof,  et  1.854  étod.).  U»ion  Ta. 
0«r«i(y fondée  en  1795  (170 prof. et 996 étud.), OomeflCnivenitift  en  186 5A  Ithaca  (855  w^ 
et  5.648  étud.).  CulffaU  Uwtvertiiif,  fondée  en  1820  à  Hsmllton  (63  prof,  et  626  étad.).  S» 
gara  VfHveriÛy,  fondée  en  1883  à  Niagara  IVills  (18  prof,  et  625  étnd.),  FcMor  C7aB*f»  pou 
femmes  fondé  en  1861à  Pooc^eepste  (142  prof,  et  1.103  étod.)  :  Universités  pomr  homcyf 
et  femmes  fèndées  en  1857  à  Alfred  (63  prof.  H  876  étud.),  en  1846  à  Boeheeter  (47  prol  et 
664  étod.),  en  1856  A  Canton  {SL  Lawrence  VMœreity)  (69  prof,  et  691  étad.)  et  en  IST-Ji 
Syracnso  (818  prof.  et.  8.805  étnd.).  Bud(»tde  l'Instruction  publique  (1917),  10.0(17.638  doBin. 

floaaeas  :  L'exercice  1916-17  se  soldait  an  30  nov.  par  103.517.783  don.  en  reoettea,  rooir 
60.881.297  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  42.636.486  doIL  Dette  publi;u 
1917  :  236.309.660  doU. 

Produottons  :  Etat  le  plus  pubsant  par  ion  oammecoe  et  son  Industrie.  Importar*  -• 
ressources  minérales.  Sol  généralement  fertile  en  céréales,  grains,  fruits  et  légumes,  dkf' 
(Janv.  1919)  :  678.000  «heivanx,  6.000  mntetB,  2.880.000  bètes  à  cornes,  840.000  OMmUm  t 
814.000  porcs. 

Production  minérale  de  1916  :  45.947.947  dolL  (or.  6.671.420  ;  talc,  961.610  ;  pétntr. 
2.190.195  ;  gas  naturel,  2.524.115  ;  eaux  minérales»  697.650;  granit^  grés,  marbre  et  pkrr  » 
'baux,  6.694.280  ;  ciment  de  Portland,  5.572.809  ;  sel,  8.698.798  ;  produits  d'sz^S' 
11.864.849  ;  gypse,  6.571.420.  etc.). 

L'industrie  mannfaoturiôre  en  1910  comportait  44.985  étabUasements  comptant  151  .?<i 
remployés  et  1.003.081  ouvriers.  Leur  cbiftre  d'affaires  était  en  milliers  de  doU.  :  pour  ««"  - 
taux  en  cravres  2.779.497,  salaires  payés  748.263,  matières  premières  employées  1.866.-.«  4 
dépenses  diverses  886.074,  production  totale,  3.369.490.  Principales  industries  :  earroff^. 
fabriques  de  matériel  de  cbemtns  de  ter,  ébénisterle,  indnstrlSB  agrldoles,  (hbrlqiiea  de  thR< 
de  laine. 

(3ommeree  :  Princl^  centre .  New-Tork  (premier  port  dn  monde)  dont  les  Impsrtatit^  • 
ont  été  en  1918  de  1.251.790.373  dolL  et  les  exportations  de  2.616.850.680  doSI.  ooDstora. 
principalement  en  o^^^lcs,  farines,  coton,  tabac,  fruits,  bétail,  viandes  frigorttées,  etc. 

Consul  français  à  New- York:  Liibert\  (Tonsul  f.  f.  de  consul  suppléant  :  G^irmu 

OUo    (ÉTAT  DE  L*). 

D'alwtd  «ploré  «tpowédé  i>ftrl—  PwaflitiwtowiTahl  t/L  eaioplaé  rett  1754  par  lat  Ançhl»  eâaùt  à  rZttmJ 
le  19  lèrr.  180S.84Dat  de  36  nMttbrM  at  Chambre  de  138  reptéeentanU  tofas  élia  pour  S  aaa  IMfMaaaai» 
Bistaattvae:   88   oomt4a. 

Gouverneur  :  James  M.  Cox,  1019-21. 

Sapsrfiels  :  106.280  kil.  q.  Popnlatioo  (191A)  évaluée  à  5.273.814  hab.  soit  48  par  k2 
(dont  4.664.897  blancs  et  111.452  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  55,0  p.  100  ir  :> 
population  totale  (1910).  Pnncipales  viUes  (1917)  :  Gleveland.  692.259  :  (Cincinnati.  414.:£i« 
Colunibus  (capitale),  220.135  :  Totedo,  202.012  ;  Dayton,  128.989  ;  Toungstown,  U2.2^- 
Akron,  93.604  ;  Canton,  62.56<^  :  Sprlngfleld,  52.299  ;  Hamllton,  41..')38. 

Confsssisns  reUgisoses  v%r  ordr:)  dMmpsrtaoce  numérique  :  catholiques  lomaioa,  m*-*!, 
dlstes,  presbytérlcnn,  luthôrleu?  et  bapListea. 

Instmetton  (1917)  :  11.232  écolss  primaires  publiques  (27.600  professeurs  et  805.331  étfv« 
582  écoles  supérieures  (5.627  prof,  et  115.428  élèves),  4  écoles  normales  publiques  (54  pr  i 
et  588  élèves)  :    40  Universités  et  instituts  *  Université   fondée   en  1874   4   CtariEL. 
1264  prof,  et  2.635  étud.).  Université  f.  en  1872  à  (}olumbus  (487  prof,  et  6.095  étu- 
Weetem  Reeerve  Univertity  f.  en  1826  à  devcland  (348  prof,  et  2.077  étud.),  X^niverslié 
rOhlof(mdé>  eu  1809&  Attiens(02  prof,  et  4.470 étud.),  Miami  I7nis»rtifyf.enl824  à  Oi^ 
(62  prof,  et  726  étud.),  Deniion  UniveraUy  t.  en  1831  à  OranvUle  (05  prof,  et  700  «tu: 
WeeUyan  UnioartUf  f.  en  1844  à  Delaware  (3  prof,  et  1.100  étod.)  InsCitai  setontîf 
f.  en  1880  à  Gleveland  (161  prof,  et  567  étod.),  Ww>tter  C7«JMf*<|r.ft>ndéeeB  1808  (41  pivi  ' 
398  étud.).  OUerhein  Vn^omreU»  Lèn  1847  h  WesterviUe  (27  picfL  «t  400  éted.^  «te.  Bwii 
de  rinstmction  publkjue  (1017)  :  48.747.621  doO. 

flnaasss:  L'exercice  1917-18  se  soldait  an  1»  Juillet  par  80.422.760  doit  en  ncv^^.- 
contre  22.685.010  doU.  en  dépenses^  soit  par  oae  plus-value  des  recettes  de  7.787.75f  d  > 
Dette  publkiue  :  1.665  doll.  en  1018. 
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Proé«6tl0Bi:  Important  dAvekmpmieût  Mtloole  et  resaoaroes  minéraleB  considérables 
(houillères  eooTrant  nue  torfàoe  oe  26.000  klT.  q.).  Coltares  de  céréales^  betterave  sncrlère* 
tabac,  pommes  de  terre,  fruits»  ete.  Cheptel  (Janv.  1910)  :  801.000  cheratEx,  28.000  mulets, 
2.132.000  bfltes  i  eomes,  2.060.000  montoDS  et  4.266.000  porcs. 

Production  minérale  de  1015: 106.0S0.048  doH.  (charbon,  24.207.075  ;  pétrole,  10.061. 40S  ; 
gas  naturel,  17.801.060.  (3rèi  et  pierre  à  chaux,  5.816.023  ;  ciment  de  Portland,  1.040.824  ; 
Sel,  1.462.192  :  prodntts  d'a«Rlie,  36.830.621  doil..  etcK 

Le  chiffre  d'affaires  de  l'Industrie  manufacturière  en  1010  était  en  milliers  de  doll.  :  pour 
capitaux  en  œuvres  866.808,  salaires  payés  288.065,  matières  premières  employées  520.803, 
production  totale  060^700  Agent  consulaire  français  A  Cincinnati  :  Foctsy. 

OUahoma  (état  db  l*). 

OrguiM  en  Urrttolrete  6  mai  1890,érifé  «o  Btot  sa  IMS.  Bén*t  de  44  manbrM  élue  pour  4  an»  ei  Chambre 
de  M  4  ns  r^iJMntant»  élu  pour  3  aoa.  DiTWona  admInlitntiTee  :  80  oomtée. 

Gouverneur  :  J.-B.-A.  Bobertson.  1919-20. 

Svpsrilele:  181.440  kll.  q.  PopnUttoo  a^lS)  évaloée  &  2.377.620  hab.  soit  12  par  kll.  q. 
(dont  1.444.531  blancs  et  137.612  noirs  en  1010).  PopulWtion  urbahie  :  10,8  p.  100  de  la 
popufotton  toUle  (1010).  Principales  viUes  (1017)  :  Oklahoma  City  (capitale),  07.568  ; 
HOBkogee,  47.173  ;  Tulsa,  32.507  ;  Snid,  21.356. 

Confessions  rsUglsases  par  ordre  d'importance  nomértqae  :  méthodistes,  baptiates,  catho- 
liques romains,  disciples  et  presbyt-érlens. 

Instrueflon  (1016)  :  Bicoles  primaires  publiques  (12.721  professeurs  et  516.408  élèves), 
b88  écoles  supérieures  (1.467  prof,  et  27.040  ^èves),  6  écoles  normales  publiques  (125  prof. 
«^  4.60D  élèves).  Unlveitité  fondée  en  1802  à  Norman  (08  prof,  et  1.070  étudiants)  ;  Institut 
bniieole  «t  d'arts  et  métiers  fondé?  en  1801  &  Stlllwater  (71  prof,  et  1.116  étud.)  ;  Institut 
agrioefc  et  Ecole  Normale  pour  gens  de  ooalenr  fondée  en  1807  à  Langston  (27  prof,  et  823 
étud.).  Budget  de  rinstruotlon  publlqne  (1016)  :  0.564.842  doll. 

FInânait:  L'exercicé  1917-lS  se  soldait  au  30  Juin  par  11.206.276  dol).  en  recettes,  contre 
^.845.806  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  4.450.878  éoU.  Dette 
pubUqua  en  1018  :  6.200.000  doU. 

Prodaetlon  :  Pays  agricole  iKWsédaat  en  outre  d'importantes  ressources  minérales  (exploi- 
tation pétrolifère  depuis  1904).  Odtures  de  céréales,  pommes  de  terre,  foin,  fruits,  coton. 

Cheptel  (janv.  1010)  :  744.000  chevaux,  233.000  mulets,  2.005.000  bêtes  h  cornes,  125.000 
TTioutons  et  1.036.000  porcs. 

Production  minérale  de  1015  :  81.811.062  doll.  (pétrole,  56.706.133  ;  gaz  naturel,  0.105.804; 
ahairbon,  7.485.iK)6  :  plomb,  siac,  etc.). 

Llndustrle  manufacturtôre  en  1010  comportait  2.810  établissements  comptant  13.143 
onrvvlenu  Leur  chlihfe  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvres  88.873, 
matièves  premiètes  employ<V>8  34.153,  production  totale,  58.682.  Industries  agricoles-  et  ali- 
mentaires, fabriques  de  cotonnades. 

Ongon    (ÉTAT  DE  L'). 

Admis  a  Itlnloa  le  14  féivTler  180.  Béutt  de  30  membiee 41ua  poiu  4  aaa  et  Ouusbre  de  60  repréeenUati  élue 
fMW  %  «a.  DMsIaiu  edmtsIihaUvee  :  SO  eomtée. 

Gouverneur  :  t/amc^  Wiihycombe,  il)  19- 1923. 

Svpesflsis  :  250.146  kl .  q.Popolatton  (1018)  évahiéeik  888.243  hab.  soH  3,5 par  ka  q.  (dont 
655.000  blancs  et  1.402  noirs  on  1910).  Population  urbaine  :  45,6  p.  100  de  la  population 
loiafe  (lOM).  Pxinoipaies  villes  (1017)  :  Portland,  808.800  ;  SaJem,  21.274. 

Confessions  rsllgisasss  par  ordre  d'importance  numérique:  catholiques,  méthodistes, 
bapfUstcs^  presbytériens,  disciples  dn  Christ  et  oonfrégatlonallstes. 

InstrvcUon  ^1018)  :  2.557  écoles  primaires  publiques  (6.470  professeurs  et  146.441  élèves), 
190  écoles  sipérleuies  (1.102  prof,  et  23.848  élèves),  1  école  normale  publique  (27  prof,  et 
181  élèves)  ;  lustltut  agricole  fondé  en  1870  &  (}orvallIs  (325  prof,  et  2.811  étud.)  Université 
f.  en  1876  à  Eugène  (147  prof,  et  1.761  étud.).  Instituts  oongréganlstcs.  Budget  de  l'instruc- 
tioD  publique  (1017)  :  7.827.308  dolL 

Tinaness  :  L'exercice  1017-18  se  soldait  au  30  septembre  par  12.006.402  doll.  en  raoettei, 
f  outre  10.240.148  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  2.657.254  doll. 
Pptte  publique  en  1017  :  6.000.000  doll. 

PliwîlwMaB  :  Pays  montagneux  fertile  dans  les  vallées  et  possédant  en  ontre  des  rtchesses 
minéralte  variées.  Eftendue  boisée  5.811.422  ba.  Cultures  de  céréales,  pommes  de  terre, 
bottofave  fOBrière,  fruits,  etc.  Cheptel  (janv.  1010)  :  303.000  chevaux,  926.000  bétes  à  cornes, 
2.074.000  montons  et  348.000  porcs. 
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Production  minérale  de  1915  :  3.656.545' doll.  En  1916  :  or,  1.902.179  ;  argent,  152  l:.. 
cuivre,  881.144  ;  obarbon«  111.240  :  granit,  grès  et  pierre  à  chanx,  758.285,  ete. 

L'Industrie  manufacturière  en  1910  comportait  2.246  6tabllneme&ta  comptant  3.4' 
employés  et  28.750  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en.  milUen  de  doll.  :  poar  caplta . . 
en  œuvres  89.082,  matières  premières  empbyées  50.552,  production  totale  98.005.  Ini  .- 
tries  agricoles  et  alimentaires.  Exploitation  forestière,  pêcheries. 

Commères  :  Principal  centre,  le  port  de  Portland  (importation  2.025.114  doll.  en  lor  * 
exportation  4.190.696  doll.). 
Agent  consulaire  français  à  Portland  :  Labbé. 

Fvatjiymmt  (état  de  la). 

GbkmM  ven  16SS  parlatSnAdoh  atm  leSS  par  !«•  Aagkto.admkà  l'Untoo  aa  1787.  Binai  d«  50  n:^  - 
élM  pour  4  ans  «t  Cbambva  de  MTZ  wprtaantanta  ttoM  pour  9  ans.  Dlrlshms  adminlstnUTas  :  S7  eomti«. 

Gouverneur  :  Wm.  C.  Sproul,  1919-23. 

Snpsrflsls  :  116.872  kil.  q.  Popolatton  (1918)  évaluée  à  8.798.067  bab.  soit  74  par  kii 
(dont  7.467.718  blancs  et  193.919  noirs  en  1910).  Population  urbaine:  60,4  p.  100  1   .« 
population  totale  (1910).  Principales  vUles  (1918):  Philadelphie,  1.800.000  ;  Piti&S.::; 
505.000  ;  Scranton,  165.000  ;  Readlng,  120.000  ;  Wilkesbarre,  79.000  ;  Harrisbuig  (caplt&t« 
80.000  ;  Erle,  106.000  ;  Johnstown,  75.000  ;  Allentown,  72.000  ;  Bethlehem,  68.000  ;  Altooi*. 
60.000  ;  York,  65.000  ;  Lancaster,  58.000. 

Confessioiis  rsUgieasss  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romaijQs,  mé::. 
distes,  lutbérifms,  presbytériens,  etc. 

Instruetion  (1918)  :  39.673  écoles  primaires  publiques  (89.678   professeurs  et  1.458  'i^' 
élèves),  986  écoles  supérieures  (4.441  prof,  et  10^.880  élèves),  18  écoles  normales  pubUqo' 
(300  prof,  et  7.925  élèves)  ;  Listitut  agricole  et  industriel  ;  Université  f.  en  1740  à  PUlad- 
phlA  (650  prof,  et  6.500  étud.)  ;  Univ.  fondée  en  1787  à  Plttsburg  (460  prof,  et  4.200  étud 
Temple  UMvertity  f.  en  1884  à  Pbiladelphla  (312  prof,  et  4.486  étud.)  ;  Duguêsne  Unir^ 
«t/y  f.  en  1878  à  Plttsburg  (80  prof,  et  1.260  étud.)  ;  Institut  de  l'Etat  de  Penssylvania  t. 
1855  (248  prof,  et  2.146  étud.)  ;  BueknêU  Univeriity  fondée  en  1849  à  Lewlsbunt  (44  prof.  ^ 
700  étud.)  ;  Sutquehanna  Univtrntv  fondée  en  1858  à  Sellnsgrove  (21  prof,  et  200  étii 
Budget  de  l'instruction  publique  (1919)  :  66.206.233  doU. 

Flnaness  :  L'exercice  1017-18  se  soldait  au  1^'  novembre  i>ar  52.953  233  doll.  ca  rectr-' 
centre  43.439.797  doll.  en  dépens»;,  Bolt  par  une  [rfus- value  des  recettes  de  9.518.436  i-- 
Dette  publique  en  1917  :  651.110  doU. 

Produetloiis  :  Pays  minier  (le  premier  des  Etats-Unis  par  sa  production  minérale  et  métali*:: 
glqne)  à  la  fols  industriel  (60  p.  100  de  la  production  totale  des  Etats-Unb  en  chevreaa  gis-* 
et  agricole.  Vastes  forêts.  Cultures  de  céréales,  pranmes  de  terre,  tabac,  etc..  bortleoltcr' 
Cheptel  (Janv.  1919)  :  577.887  chevaux,  46.000  mulets,  1.643.000  bêtes  à  cornes,  821.000  œo.- 
tons  et  1.068.500  porcs.  Importante  exploitation  d'anthracite  dans  plusieurs  mines  ji- 
l'Etat  (production  de  1917  :  271.619.710  tonnes).  Production  minérale  de  1916  .  460.080.}':: 
doll.  (pétrole  179.462.890  ;  gaz  naturv'l,  101.812.881  ;  hématite  e^  fer  magnéUque,  101.288.9^ 
fer,  401.409.604:  granit,  9.310.897  ;  schiste,  8.044.269;  pierre  à  chanx,  2.947.068 .  ir«i 
2.776.812  ;  produits  d'argUc,  22.726.081  ;  ciment  de  Portland,  20.267.414  ;  fok> 
52.667.018  doll. 

L'Industrie  numufacturière  en  1917  comportait  18.581  établissements  comptA&t  1(>7^ 
employés  et  1.078.0)0  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  mllllen  de  doU.  .pour  capl!»^ 
en  œuvres  2.677.042,  sa'alres  payés  P01.696,  matières  premières  employées  2JD60.660,  pr 
dactkm  totale  6.652.927.  Vastes  et  importantes  tanneries  et  manumctures  de  maroqnl.^- 
fabriques  de  draps,  satinettes,  de  tapi^  de  laine,  etc. 

Commsres  :  Principal  centre,  le  port  de  Philadelphie  (importation  102.245.870  4c4!  - 
1917  et  exportation  601.234.069  doll.). 
Affent  consulaire  français  à  Philadelphie  :  Fontennin  ;  h  Brown^ville  :  JTtrMaw. 

Shode-Iilaiid  (état  de). 

OdIobIbI  rsfs  ISSf  par  Isa  Anglais,  admis  à  l'Union  le  219  mai  ITBO.  84nat  d«  S9  m«mbr«s  «t  Chaabrc  i 
100  tspréssBUnts.  DItMods  adminiatiattTaB  :  6  oomUa  et  30  eltSa. 

Gouverneur:  R.-L.  Beeckman,  1919-21. 

Svpsrflslt  :  8.288  kll.  q.  Population  (1918)  évaluée  à  637.416  hab.  soit  171  par  kC. 
dont  684.865  blancs  et  10.880  noirs).  Population  urbaine  :  96,8  p.  100  de  la  population  touf 
(1910).  Principales  villes  (1917);  Providence  (capitale).  259.895;  Pawtocket.  00»^ 
Woonsocket,  45.365  ;  Newport,  30.685  ;  Warwick,  20.084  ;  Central  Falls,  26.101. 
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0ont8ul«Bt  rtUglêUMs  par  ordre  d'Jmportanoe  numérique  :  catholiques,  baptlstc*,  protes- 
tante éfteoDpaîicof,  congrégatlonalUt-CB  et  méthodistes. 

iBstraction  «1018) .  Ecoles  primaires  publiques  (2.337  professeurs  et  81.848  élèves),  164  écoles 

supérieures  (507  prof,  et  8.534  élàves)  ;  1  école  normale  publique  (24  prof,  et  268  élèves 

tfD  1918) ,  Institut  a^iricole  (24  prof,  et  340  étudiants),  Brown  Univer$Uy  (baptlate)  fondée 

•rn  1764  h  Providence  (66  prof  et  068  étud.  en  1018-10).  Budset  de  l'instruction  publ^ue 

1917)  :  8.770.440  doll. 

FlRiness  ;  L'exercice  1018  se  soldait  au  81  décembre  par  5.(^37.506  doll.  en  reeettes,  oontre 
4.571.256  d(^l.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  406.240  doll.  Dette 
t  ublique  en  1010  :  6.438.166  doll. 

Production  :  Riche  Btat  industriel  (le  troisième  de  tons  les  Etats-Unis  par  sa  production 
(!t  laîae  et  lainages,  le  cinquième  par  celle  des  cotonnades,  le  sixième  par  celle  de  la  soie  et 
des  soieries  et  le  quinzième  par  celle  de  la  bonneterie  et  des  tricots). 

L'industrie  manufacturière  en  1014  comportait  2.100  établissements  comptant  10.684 
employés  et  113.425  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  '  pour  capitaux 
en  œuvres  808.445,  matières  premières  employées  162.425.  production  totale  270.546. 

Production  minérale  de  1015  :  855.007  doll.  (777.716  en  1014). 

Teonaftee  (état  du). 

Cbloniaé  rtn  1760  par  dM«mlsnnt«  da  I»  Vliglnl*,  admia  à  r Union  I«  V*  Jnln  1796.  Sénat  d«  S3  msmbrea 
et  Chambre  de  99  repitaeotanta,  tooa  ilus  pour  9  aoa.  Dlvlalona  admlnlitntiTea  :  96  oomtéa. 

Gouverneur:  A.-H.  Boberte,  1919-21. 

SuperClels  :  106.882  kil.  q.  Populatloo  (1018)  évaluée  à  2.321.253  hab.  soit  21  par  kil.  q. 
•  loQt  1.711.482  blancs  et  473.088  noirs  en  1010).  Population  urbaine:  20,2  p.  100  de  la 
:  f  pulatlon  totale  (1010).  Prinolpalef  villes  (1017)  :  Mempbis,  151.877  ;  Kashville  (capitale), 
11b  135  ;  Cihattanooga.  61.875  :  Knozvilh,  50.112. 

Cottfetilons  rsUi^susss  par  ordre  d'Importance  numérique  :  baptbtes  (10  p.  100),  métiio- 
•Jistes  (33  p.  lO**)),  presbytériens,  disciples  du  CShrlst  et  catholiques  romatiu. 

Instraotion  (1014)  :  7.318  écoles  primaires  publiques  (0.714  professeurs  et  588.487  élèves), 
117  écoles  supérieures  (402  prof,  et  0.050  élèves)  ;.4  écoles  normoles  publiques  (77  prof,  et 
1.651  élfves  en  1915),  26  universités  ou  instituts  (1018)  :  Université  f.  en  1704  à  Knoxville 
(212  professeurs  et  2.102  étudiants),  VancUrbiU  UtUvtr$ity  f.en  1875  à  Nasbvillfi  (150  prof. 
et  603  étui.),  Fisk  Univenitif  f.  en  1866  à  Kashville  (58  étud.  et  465  prof.),  Univ.  f.  en 
18A8  à  Sewance  (35  prof,  et  322  étud.),  Univ.  f.  en  1867 à  Chattanooga  (27  prof,  et  815  étud.), 
Cumberland  Univenitif  t.  en  1842  à  Lebanon  (23  prof,  et  825  étud.)  :  7  Instituts  pour  femmes, 
%  écoles  de  commerce.  3  Universités  pour  gens  de  couleur,  etc.  Budget  de  l'instruction 
publique  (1014)  :  6.064.653  doll. 

Finances  :  L'exercice  1017-18  se  soldait  au  20  décembre  par  8.823.468  doll.  en  recettes, 
fontre  7.481.786  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  do  841.6.^2  doll.  Dette 
publique  sn  1018  :  14312.666  doll. 

Produetions  :  Grande  variété  de  cultures.  Vsates  forêts.  Lnportantes  richesses  minérales 
C7i£ptel  (Janv.  1010)  :  357.000  chevaux,  278.000  mulets,  067.000  bêtes  à  cornes,  667.000  mou- 
tons et  1.065.000  porcs.  ^ 

Production  mhiérale  de  1015  :  22.166.404  doll.  (charbon,  6.470.016  ;  fer,  2.510.337  ;  cnl- 
vie,  8.158.440  ;  zinc,  4.082.440  ;  produits  d'argile,  1.518.220  ;  or,  6.862  ;  marbre,  ^ès  et 
p  terre  à  chaux,  1.814.782,  etc. 

L'industrie  manufacturière  en  1010  comportait  4.600  établissements  comptant  8.417 
rmployés  et  73.840  ouvriers.  Leur  chiffre  d'afRiires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux 
?n  œuvres  167.024,  salaires  payés  87.488,  matières  premières  employées  104.016,  production 
{'•taie  180.217.  Industries  agricoles,  alimentaires,  textiles,  métalliques;  manuf.  de  tabac. 

ToEM  (ÉTAT  DU). 
Colon  laé  yen  1686  par  lea  Franc»  la .  fo  rma  une  paille  de  la  B4p.  dn  MeKlqtie  Joaqu'en  18S6  «t  tma  iSpvbUqne 
I.  iép«ndante  Juaqa'eo  1845.  époque  à  laquelle  n  fui  admia  à  l'ilnloa.  Sénat  de  81  membrea  41»  pour  4  ana 
Cbsatibra  de  142  repiéaenunta  élua  pour  S  ana.  Divlalona  adaalnlatnUyea  :  963  oootéa. 

Gouveni'îur  :  William  P.  Hobby,  1919-21. 

Saptrflflis:  688.644  kil.  q.  Popolation  (1017)  évaluée  k  4.001.270  hab.  soit  6  par  kil.  q. 
:dont  8.204.848  blancs  et  600.040  noirs  en  1010).  Population  urbaine  :  21,1  p.  100  de  la 
popntotiom  totale  (1010).  Principales  villes  (1017)  :  San  Antonio,  128.315  ;  Dallas,  120.738  ; 
Port  Worth,  100.507;  Houston,  116.878;  El  Paso,  60.140;  Oalveston,  42.650;  Austln 
c  apttate),  85.612  ;  Waoo,  84.015. 

ConfSMlOBS  rsliglsusss  par  ordre  d'importance  numérique  :  baptlstes,  méthodistes,  cstho- 
iqaet  romains,  disciples  du  Orlst,  presbytériens  et  épiscopal  ecs. 
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lDfctni«tl«ii  (1$>15) .  Scota  pilioalrai  publfanvi  (22.Q48  protonew»  ci  SSOAêZ  él^ve» 
490  éeoks  sapériearcs  (1.961  prof,  et  4&4f 0  éidvm),  ft  teolw  oomaki  poUl^qf»  IIM  pto(. 
et  2.768  élèves) .  Université  f.  en  1888  à  Austin  (180  prof,  et  2.267  et  ad.  eo  1»18K  T«xt 
Chridùm  UMitenUy  i.  en  187*^  k  Fort  Worth  (79  prof,  et  735  étod.),  Bovior  UmwtrHtv  f .  t: 
1845  A  Waco  (33proi.  et  704  étud.),  Institut  Industriel  et  Ecole  Nornûls  pou  sens  de  coilfcn 
(40  prof,  et  1.348  étnd.),  Trinit»  UnUmtity  f.  en  1869  h  Waxahachle(2<f  mot  et  SOS  étol 
S.  W.  UninenUg  f.  en  1873  à  Georgetown  (35  pvof.  et  168  étud.),  Rie$  intUtuU  L  en  1»V. 
(30  prof,  et  236  étod.).  Université  de  Dallas  f.  en  1906  (24  prot  et  228  étad.),  Tnrtttwt  a«r: 
oole  et  d'arts  et  métiers  f.  en  1^76  (86  prof,  et  1.12»  étiod.). 

flnanees  :  L'exeroice  1017-18  se  soldait  au  31  août  par  28J&99.S83  dof!.  en  recettes»  oob:*- 
19.663.642  doU.  en  dépenses,  soit  par  une  plu?- vaine  defi  recfitt^  de  4.085^40  doJI.  Det:- 
pnbUQOe  en  1018  : 4.002.200  doU. 

ProdvetloiM  :  Btat  possédant  on  développement  agricole  très  Important  et  des  leartnzrrï 
'olnérales  considérables  (second  des  Etats  de  l'Union  piur  sa  prodoctiim  de  memue).  Qrsadn 
fortts  de  pins,  <ih6nes,  etc.  Cultures  de  blé,  maTs,  tabac,  canne  à  sacre»  ooCon,  etc.  Ctutp'^ 
(janv.  1919)  :  1.164.000  chevaux,  70S.000  muNt?,  4.021.000  Dfites  &  cornet,  2JQ2.O00  en  • 
tons  et  2.320.000  porcs. 

Production  minérale  de  1915  :  20.269.203  dcU.  (charbon,  3.445.487  ;  pétrole,  I8.0S6.9«' 
gac  naturel,  2.598.878  ;  sel,  845<044  ;  etanent^  2.718.288  ;  produits  d'argUa,  1.076.8»i 
asphalte,  3.068.000.  etc.).  Production  1916  :  argent,  429.973  ;  cuivre,  24.404  ;  rlne,  S1.140 

L'industrie  manufacturière  en  1910  comportait  4.588  étAblissementa  oompUuftt  9.^j 
employée  et  70.280  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capltas: 
en  œuvres  216^76,  matières  premières  employées  178.179,  productions  totales  272j&9^ 
Industries  agrloales  et  alimentaires  :  imprimeries,  librairies,  oonOserlea,  fabriques  de  coto: 
fonderies  de  cuivre  et  de  plomb,  Fabriques  de  jrlace,  etr. 

GoiBBMf  et  :  Principal  oentre,  Oalveston  (second  port  des  Stats-UnfJs  aprêt  New-Torii 
dont  les  Importations  ont  été  de  7.682.763  dolLen  1016  et  les  exportstionsde  190.ftiS.957  â» 

Vloe-coiisid  de  TraiM»  à  Oalveston  :  ihnotfer.  Agent  eonsolatre  k  Bl  Paao  :  Mommgt^    • 

Sin  Antonio  :  Alfred  S^tm^r  ;  h  Dallas  :  Jean-Baptiste  Adr^u. 

Utah  (ÉTAT  DS  L'). 

OoAodM  rtn  1B47  par  1m  Mocmona,  oukaM  «q  terrttolra  le  9  Mpt.  1»^  ei  admti  àrUoJonleUii^lL  U'* 
BteM  d«  18  membres  élue  pour  4  ium  «t  Chambre  é^  48  vepréaeataota  éhu  pour  t  aoc.  DKIeiaBa  artiiSia*  ■ 
tlTp:  96  eomtéiL 

Gouverneur  :  Simon  Banibergtr,  1917-21. 

Saperfiele*  220.115  Icil.  q.  Popnlatton  (1918)  évaluée  &  458.048  liab.  sott  1,9  par  Id^.  i. 
(dont  866.568  blaaos  et  1.144  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  46,8  p.  100  de  la  pepolatfec 
totale  (1010).  Principales  villes  (1017)  :  Sait  Lake  Glty  (capitale),  121.027  :  Ogdea,  8S.S43 

Confessions  rdlgisuses  par  ordre  d'im|x>rtance  numérique  :  Monndns  (75  p.  100)  et  qnetqs'i 
catholiques  romains,  prMbytériens,  méthodistes,  baptlste»,  etc. 

Instruetlon  (1916)  :  642  écoles  primaires  publiques  (2.713  professeurs  et  08.88r»  âèves 
44  écoles  supérieures  (429  prof,  et  9.479  «élèves),  1  école  normale  pubUqne  (84  praf.  "* 
858  élèves),  écoles  mormonnes  ;  1  école  normale  mormonne  (15  prof,  et  284  élèves)  ;  Us: 
verslté  f.  en  1850  ik  Utah  H 29  prof,  et  3.431  étud.  in  1018),  école  d*aiti  et  de  sciences  et  hak 
des  mines  ;  Institut  agricole  f.  en  1890  à  Utah  (80  prof,  et  1.198  étnd.)  ;  3  Unlverrités  -:* 
Instituts  mormons  f.  en  1875  &  Provo  (75    prof,  et  I.20S  étnd.  en  1918)»  en  187S 
Logan  (82  prof,  et  762  étud.),  en  1890  à  Sait  Lake  City  r47  prof,  et  1.280  4tad.}  et  7  litf. 
tutlotts  mormonnes  (81  prot.  et  1.749  étud.). 

Vinsnees  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  80  novembre  par  10.062.262  doll.  en  nwett^ 
contre  8.556.750  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  pins-ralue  des  recettes  de  1.505.512  '^  l 
Dette  puMiqoe  en  1918  :  3.436.000  doil. 

Prodvetieos  :  Oontrée  essentietiement  agricole  contenant  néanmoins  dans  les  montsftKi 
de  l'est  et  de  l'ouest  des  ressources  minérales  variées.  Etendue  boisée  :  8.013.479  hoctâr» 
(Cultures  de  céréales,  betterave  sucrière,  etc.,  horticulture.  Cheptel  (Janv.  1019)  :  150.000  eb- 
vaux,  581.000  bétes  h,  cornes,  2.410.000  moutons  et  123.000  porcs. 

Production  minérale  de  1915  :  62.586.261  doll.  (or.  3.908.000  ;  argent,  6.243.939  ;  eoirr- 
31.579.191  ;  plomb,  10.166.14/  ;  xinc,  22.648.000 ,  charbon,  5.858^904  ;  sel,  256.223  :  mai 
ganèse,  soufre,  pétrole,  etc.). 

L'Industrie  manutaoturlère  en  1910  comportait  749  établissements  eomptant  1.6^ 
employés  et  11.785  ouvriers.  Leur  cliiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  mpluc 
en  œu^Tes  56.027,  matièrefi  premières  employées  41.266,  production  totale  61.989. 
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Vennoiil  (état  de). 

GblODlai  T«n  162S  par  lei  Anglala,  admla  à  rCnloa  la  18  fénrri«r  1791.  Séoat  de  W  mcubrM  «t  Chambre  de 
346  fnaétntaat».  UrUloo*  «dnlntafcntlTM  :  14  «omtét. 

Gouverneur  :  PercivcU  W,  Clément,  1919-21. 

SoparfleU  :  24.770  kll.  q.  Popolatloi*  (1918j  «vaHiée  h  8M.193  Imb.  sûtt  15  pnit  kil.  q.  (doot 
854.296  blancs  et  l.fl21  soin  en  1910).  Population  urbaine  :  47^  p.  100  de  la  populatioL 
totale  (1010).  Principales  TiUes  (1017):  BarUn^n«  21.80S .  Katland,  15.088. 

CoiiIfl«lans  rsUcIaqsss  par  ccdre  d'importance  namdriqae  :  catholiques  romains»  congré- 
gationaUstciv  mdtnodktes,  baptistes  et  protestants,  épiscopallens. 

iBstnietfon  (1018)  :  2.472  écolen  publiques  (2.072  professeurs  et  02.228  4lftyes),  2  4roie« 
nonnalea  pobli^ves  <90  ptoS.  et  07  éliv^es)  :  XfjiiveptM  de  Veno/ont  fondée  en  1800  (125  prof. 
et  TSOétnd.  en  1018).  •  Mlddleburg  Collège  >  /.  en  1800  (00  ptof.  et  280  étod.)  «Norvtob 
Unlvenity  >  f.  «q  183«  (10  prof,  et  190  ^tud.). 

IfnDfM  :  L'enrctee  1917-18  se  soldait  mi  OD  )rtn  fiar  5.780.030  doil.  en  reœttea,  «entre 
S.788j077  d<41.  en  dépenses,  soit  par  mie  plus-value  des  recettes  de  1.00b.84B  doU, 

ProtastflonB  :  Pays  de  pfttorages  et  de  eultnn».  Tràs  important  cheptel  comptant,  eu 
Janvier  1010,  88.000  cbevauz,  476.000  bêtes  à  cornes,  107.000  moutons  et  12S.000  porc9, 
d'vne  valeur  totale  de  22.042.706  doU.  en  1010. 

Productikin  de  carrières  de  pierre  en  1015  :  7.580.410  doU.  (8.005.807  doil.  en  1914). 

L'induatrie  manufaAtailèra  en  1010  comportait  1.050  étahlissements  dont  le  chiffre 
d'affaires  était  en  milliers  de  doU.  :  pour  capitaux  en  œuvres  78.470,  salaires  payés  17.272, 
matières  premières  employées  84323,  production  totale  08.810.  Industries  forestière?,  aRrl- 
coles,  alimentaires  ;  fonderies,  fabriques  de  lainastos,  bonneterie,  etc. 

Viniime  (état.de). 

Cotonlié  wwn  1607  par  tel  AngkOa,  «dznfs  à  IITnlon  «d  1788.  génat  d*  40  meubres  4tai  p«ar  4  w  et 
ChMDbr*  d«  100  nprëMntauu  tkn  pour  2  um. 

Gouverneur  :  Westmordand  Davis,  1918-22. 

Soporfiolf  :  110.800  Ml.  <».  Popidatioo  (1018)  évaluée  ^  2.284.000  hab.  soit  10  par  kll.  <i. 
(dont  1.889.800  blancs  et  071.000  noirs  en  1010).  Population  urbaine:  28,1  p.  100  de  la 
population  totale  (1910).  Principales  villes  (1017)  :  BJch^ond  (capitale),  158.702  ;  Norfolk, 
91.148  ;  Soanoke,  40.282  ;  Portemouth,  40.093  ;  I/ynchburg,  38.497  :  Petersburg,  25.817. 

CoBffesslOBs  rSUgiemei  par  ordre  dimportanee  numérique  ;  baptistes,  méthodistes,  pres- 
bytériens, catholiques  romains  et  protestants  éplscopaliens. 

Instruction  (1018-10)  :  18.507  écoles  primaires  publiques  (18.911  profesaeun  et  481.139 
élèves),  073  écoles  supérieures  (1.800  prof,  et  29.157  élèves),  7  écoles  normales  publiques 
(167  prof,  et  4.288  élèves):  Universités  fondées  en  1825  à  cauirlottesvllle  (70  prof,  et  772  étud. 
en  1018)  (WatkingtûH  and  Lee  VtiènenUiify  en  1749  à  Lexington  (84  prof,  et  885  étud.)  et 
(Vyrfwim  Uiùon  UnieeniÉy)  en  1805  à  Aichmond  (17  prof,  et  800  étud.)  ;  WilUam  and 
ManfCùlUgel.  en  1898  à  Wllttarnsboig  (15  prof,  et  160  étud.j.  En  outre,  2  éooles  de  tbéolo- 
Rh  (104  étud.  en  1918),  S  écoles  de  droit  (227  étud.),  8  écoles  de  médecine  (488  étud.), 
2  écoles  dentaires  (50  étud.),  2  écoleit  de  pharmacie  (70  étud.).  Ecole  polytechnique  f.  en 
1 872  &  Blacksbuig  (50  prof,  et  500  étud.)- 

Budget  de  l'Instruction  pubUque  (1018-19)  :  9.155.808  doU. 

Flnaneos:  l- exercice  1917-18  se  soldait  au  80  septembre  par  10.888.1 40  detl.  en  recettes, 
centre  10.087.880  doil.  en  dépenses,  soit  paruneplus-valoe  des  recettes  de  800.760  doU.  Dette 
publique  1018  :  28.187.601  doU. 

Produetlottt  :  Pays  à  la  (ois  agricole,  industriel  et  minier.  Cultures>  de  céréales,  tabac,  coton, 
pommes  de  terre,  etc.  Cheptel  (janv.  1919)  :  860.000  chevaux,  60.000  mulets,  091.000  bétes 
à  cornes»  718.000  raoutons  et  1.184.000  porcs. 

Production  minérale  de  1915  :  16.991.462  doil.  (charbon,  7.962.984  ;  granit,  2.586.427  ; 
chaux,  840.069 ,  produits  d'argile,  1.447.802  ;  fer,  8.408.784  ;  manganèse,  17.088,  etc.). 

Llndmtrie  manufacturière  en  1910  comportait  5.685  établlsiements  comptant  8.551 
employés  et  ios.676  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doil.  :  pour  capitaux 
en  œuvres  21A.892,  salaires  p«y4s  88.154,  matières  premières  employées  125.588,  produc- 
tion totale  219.734.  Manufactures  de  tlssuA  de  coton  et  de  tissas  de  laine,  tabac,  clouteries, 
tanneries,  cidre,  bière,  eauz-de-vie  de  mails,  de  drèolies,  de  seigle  et  de  pommes,  vins,  etc. 

Commerça  :  exportation  de  tabac,  grains,  farines,  merrahis,  pc^ssons  salés,  cire  ;  tmpor 
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UUon  de  ilwas,  mélaiK,  suere,  café,  thé^  vlni,  eau-de-vle,  régliass,  hailee,  ml,  fer  et  toat<K 
marcbandlMS  manafaeturéee  d'Europe. 
Agent  «fflBolalre  (rmoçals  A  Norfolk  :  Bailty. 

Vixgimt  Occidentale  (ÉTAT  DE). 

8«p*ré  de  laViislide«iadinl»  à  l'Union  1«  il  déoabra  180.  8éo»t  d«  M  mambm  Au  p0«r  4  ■■•  «t  Obas 
br«  d«  94  dèlécv4«  «lu  pour  S  uia.  UTMfOiii  êdaOaUUatiwm  i  M  oointét. 


Gouverneur  :  John  G.  Cornwell,  1917-21. 

Superflde:  62.598  kll.  q.  Popalatton  (1918)  évaluée  h  1.438.600  hab.  soit  19  par  Idl.  <. 
(dont  1.156.817  blancs  et  64  178noln  en  1910.  Population  uzbalne  :  18,7  p.  100  de  1*  pops- 
lation  totale  (1910).  Principales  villes  (1917):  Wheeling,  4S.657;  HunUngtan,  47.68». 
Charleston  tcapitale),  81.030  ;  Parketsburg.  21.0^9. 

Conleisloiii  rellgleiiMS  par  ordre  d'importance  numérique  :  méthodlsteii  bapUsteB,  catbc- 
iiques  romains,  presbytériens,  etc. 

InstrnetlOD  (1918)  :  6.897  écoles  primaires  publiques  (10.078  professeurs  et  800.881  élèT€«\ 
164  écoles  supérieures  (921  prof,  et  16.868  élèves),  8  écoles  normales  publiques  (123  prcr. 
ai  2.262  élèves)  ;  Université  f.  en  1868  h  Horgantown  (118  prof,  et  1.269  étad.  en  1916; 
Institut  catbolique  {Betham^  CoUege)!<m&é  en  1841  (27  prof.et321étud.)et  Institut  métiv- 
diste  f.  en  1890(26  prof,  et  527  étud.).  Budget  de  l'instruction  publ.  (1918):  7.558.208 doT 

Finaness  :  L'exercice  1017-18  se  soldait  au  30  juin  par  16.0-11.056  doll:  en  reoettea»  eimtr 
12.139.885  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  3.901.171  doii.  L'Bta: 
lie  peut  contracter  de  dette  pnblk^ue.  Ponds  de  réserve  (excédâits  des  recettes  amradW 
en  1916  :  2.323.200  doU. 

Productions  :  Pays  agricole  et  minier.  Cultures  de  céréales,  tabac  et  pommes  de  terr  ■ 
vignes,  horticulture.  (Theptel  (Janv.  1919)  :  194.000  chevaux,  12.000  mulets,  609.000  bêr-^ 
à  cornes,  789.000  moutons  et  439.000  porcs. 

Production  minérale  de  1914  :  183.638.229  doil.  (135.111.280  doll.  en  1913).  ProdoctiL. 
de  1915  :  charbon,  74.561.349  doll.  ;  pétrole,  14.468.278  ;  gas  naturel,  36.424.268  ;  grè»  -' 
pierre  à  diaux,  1.047.695  ;  sel,  115.143  ;  travaux  d'argile,  6.284.527. 

L'industrie  manufacturière  en  1910  comportait  2.586  établissements  comptant  4.97. 
employés  et  63.893  ouvriers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capItaL . 
en  œuvres  150.928,  salaires  payés  33.000,  matières  premières  employées  92.878,  prodoctk  * 
totale  161.950. 

Waihingloii  (ÉTAT  DE). 

▲ndttuM  partie  d«  l'Orégon  ooo«Utiié«  «n  tenltolN  wi  18S3  ;  admU  à  l'UnlaD  to  92  ttfrtar  188t.  84aK  c 
41  membTM  an  1917  élu  pour  4  ans  «t  Cibambn  de  97  r^prt— ntanU  ca  1917  étos  poar  8  aaa.  DlrMona  m&sL. 
tiftratiyes:  39  oomMa. 

'  Gouverneur:  Ernest  Lister,  1917-21. 

Superflcie  :  179.031  kll.  q.  Population  (1918)  évaluée  à  1.660.578  hab.  soit  9  par  kiL  -.. 
(dont  1.109.111  blancs  et  6.058  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  53  p.  100  de  la  popula- 
tion toUle  (1910).  Principales  vUles  (1917)  :  Seattle,  866.445  ;  Tacoma,  117.446  ;  Spokaa- 
157.656  ;  Belllngham,  34.362  ;  Everett,  87.205  ;  Olympia  (capitale),  10.000. 

Confessions  religieuses  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  m6th.- 
distes,  presbytériens,  luthériens,  baptistes  et  oongrégationalisteB. 

Instruetion  (1918)  :  3.439  écoles  publiques  :  9.749  professeurs  et  225.844  élevée  fécck* 
primaires)  et  36.985  élèves  (écoles  supérieures),  3  écoles  normales  publiques  (144  pftii 
et  4.002  élèves)  ;  Université  f.  en  1861  près  de  Seattle  (205  prof,  et  4.055  étod.  en  1916)  ;  Unir 
f.  en  1903  à  Tacoma  (23  prof,  et  394  étud.)  ;  Institut  scientifique  et  agricole  f.  en  ld9£  ; 
Pullman  (138  prof,  et  1.527  étud.)  ;  Instituts  f .  en  1866  à  Walla  Walla  (25  prof,  et  250  étud. 
et  en  1887  à  Spokane  (24  prof,  et  571  étud.).  Budget  de  riostruotlon  publique  (1917 
15.083.782  doll. 

Pinanoes  :  L'exercice  1917-18  ss  soldait  au  80  septembre  par  20.251.757  doU,.  en  recetUr 
contre  14.878.937  doll.  en  dépjnsss,  soit  par  une  plus-value  dev  recettes  de  6.872.820  doE 
Pas  de  dette  publique  depub  1911. 

Productions  :  Pays  assez  fertile  produisant  une  grande  quantité  de  fruits  do  tontes  aors^ 
dans  les  comtés  de  l'Est  et  la  région  oôtière  du  Pacifique  Ressources  minérales  vmrtéeE- 
Pêcheries.  Cheptel  (janv.  1919)  :  808.000  chevaux,  20.000  mulets.  523.000  b6te>  à  oorao. 
780.000  moutons  et  317.000  porcs. 

Production  minérale  de  1915  :  11.455.715  doll.  (charbon,  5.276.299  ;  or,  891.419  ;  argec«. 
129.709  ;  cuivre,  178.662  ;  granit,  marbre,  grès  et  pierre  à  chaux,  1.758.817  :  produits d'an^- 
1.454.436  ;  ciment,  1.790.499  ;  antimoine,  plomb,  zinc,  platine,  etc.). 


ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE  945 

L'industrie  m&nuiacturidre  en  1014  oomportfttt  S.829  établlsseinents  comptant  7.784 
employés  et  67.205  ouvriers.  Lear  chiffre  d'affaires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  CM>itaux 
en  œuvres  277.716,  matidres  premières  employées  181.862,  production  totale  246.826. 
Industries  agricoles,  minière  et  métallique.  Exploitation  forestière,  ébétaisterie,  fabriques  de 
Tonserves  de  poissons,  etc. 

Vice-Consul  de  France  k  Seattle:  d'Humilly  de  CheviUy.  Agent  consulaire  français  à 
Tacoma  :  MareonnUr. 

VifÈCÙtÈm  (ÉTAT  DE). 

Colonlté  T«n  1668  par  lea  Fnutcai*.  admis  à  rUalon  1«  99  mal  1848.  Steat  de  33  mambrM  éhu  pour  4  au' 
et  AaMmbU*  de  100  membres  élaa  poor  9  aasi 


Gouverneur  :  E.-L.  PhiHpp,  1917-19. 

Supertleie  :  145.205  kll.  q.  Population  (1918)  évaluée  à  2.553.983  hab.  soit  17  par  kfl.  q. 
(dont  2.320.655  blancs  et  2.900  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  43  p.  100  de  la  popula: 
tlon  totale  (1910).  Principales  villes  (1917)  :  Milwaukee,  445.008  ;  Racine,  47.465  ;  Supe 
rior,  47.167;  Oshkosh,  86.649;  Lacroise,  81.833;  Madison    (capitale)  81.816. 

ConfassioDS  roliglsnsas  par  ordre  d'Importance  numérique  :  catholiques  romains,  luthé- 
rit^ne,  méthodistes,  congrégatlonalistes,  baptistcs,  presbytériens,  unitarlens,  etc. 

Intlraetlon  (1916)  :  8.086  écoles  primaires  publiques  (10.623  professeurs  et  528.102  élèves)t 
353  écoles  supérieures  (2.533  prof,  et  47.288  élèves).  8  écoles  normales  publiques  (1.254  pro!. 
et  4.845  élèves)  ;  Université  f.  en  1848  à  Madteon  (430  prof,  et  4.286  étud.  en  1918)  ;  Mar- 
quêtte  Untvtnit^  f.  en  1881  à  Milwaukee  (244  prof,  et  1.646  étud.)  ;  8  Ecoles  Normales  de 
l'Etat  (309  prol.  et  4.860  étud.).  Budget  de  l'Instruction  publique  (1914)  :  18.419.281  doll. 

Flnaness  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  80  Juin  par  26.162.208  doll.  en  recettes,  contre 
21.091.64(1  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  5.070.662  doll.  Pas  de 
dette  publique. 

Productions  :  Pays  pouvant  être  classé  parmi  les  principaux  Etats  agricoles  da  l'Union. 
Cultures  de  céréales»  pommes  de  terre,  betterave  sucriôre,  tabac,  etc.  ;  horticulture.  Cheptel 
(j.^nv.  1919)  :  694.000  chevaux,  3.717  mulets,  3.289.000  bêtes  à  cornes,  716.000  moutons  et 
2.181.000  porcs. 

Production  ndnérale  de  1915  :  19.778.071  doH.  (zinc,  10.267.944  ;  fer,  2.188.012  ;  saumon 
dr>  fer,  3.907.940  ;  granit,  grès  et  pierre  &  chaux,  2.412.741  ;  eaux  minérales,  etc.). 

L'industrie  manufacturière  en  1910  comportait  9.722  établissements  comptant  182.588 
otivrlers.  Leur  chiffre  d'affaires  était  en  mlUfcirs  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvres  605.657, 
salaires  payés  93.905,  production  totale  690.306. 

Wyomiiig  (état  de). 

Admis  à  rUnion  le  10  JolUet  1800.  Séoat  de  87  membree  ttas  pour  4  au  et  Chambre  de  67  teprésentaaUflas 
(opr  9  moM. 

(Gouverneur  :  Frank  L,  Houx,  1917-19. 

Suporfiele  :  253.587  kil.  q.  Population  (1918)  évahiée  à  190.880  hab.  soit  0,6  par  kll.  q. 
(dont  188.881  blancs  et  600  noirs  en  1910).  Population  urbaine  :  29,6  p.  100  de  la  population 
totale  (1910).  Principale  ville  (1917)  :  Cheyenne  (capitale),  11.820;  Sheridun  18.407. 

Confessions  rsllglousos  par  ordre  d'importance  numérique  :  catholiques  romains,  mor- 
mons, protestants  éplsoopaliens,  méthodistes  et  presbsrtériens. 

Instruction  (1918)  :  1.294  écoles  primaires  publiques  (1.737  professeurs  et  33.291  élèves), 
88  écoles  supérieures  (848  prof,  et  3.876  élèves)  ;  Université  f.  en  1914  &  Laramie  (80  pro- 
U  sseurs  et  608  étudiants)  comprenant  1  école  normale  publique,  un  Institut  agricole,  une 
école  des  mines,  une  école  industrielle,  une  école  de  commerce,  une  école  de  musique,  etc. 
Budget  de  rinstruction  publique  (1918)  :  2.048.929  doll. 

Finanees  :  L'exercice  1917-18  se  soldait  au  80  septembre  par  4.463.797  doll.  en  recettes* 
contre  2.404.908  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  2.058.894  doll- 
Dette  pnbUque  en  1918  :  99.000  doU. 

Prodnetlons  :  Pays  de  pAturages  situé  dans  les  monts  Rocheux  et  possédant  en  outre 
d'importantes  houillères.  Cheptel  (Janv.1019):  280.000  chevaux.  1.072.000  bètes  à  cornes, 
4.018.000  moutons  et  68.000  porcs.  Production  minérale  de  1916  :  12.708.238  doll.  (charbon, 
9.666.804  :  gypse,  103.110  ;  pétrole,  2.217.018,  etc.).  Production  de  1916  :  cuivre,  642.218  ; 
or,  20.566,  etc.). 

L'industrie  manufacturière  ai  191 0  comportait  268  établissements  comptant  2. 867  ouvriers. 
Leur  diiflre  d'afbires  était  en  milliers  de  doll.  :  pour  capitaux  en  œuvres  6.196,  matières 
premières  employées  S.608,  production  totale  6.249. 

Industries  agricoles  et  alimentaires  ;  exploitation  forestière,  ébéninterie,  etc. 

6o 


946  ÉTRANGER 

TERRITOIRES   EXTÉRIEURS 

Akslu    (TBRRITOIRB  D'). 

Andaïuie  Amérlqae  Bubm  cédé«  aux  BUta^Unii  le  M  man  IMT  cintre  I«  paicnMBt  4«  lT.tlO.M6  ikue» 
•rs&olite  M  T«iTltaln  U  27  joillct  IStt.  Aawmblé*  légialative  de  8  ataaican  tt  dt  U  r^w^MaUMa. 

Gouverneur  :  l^homat  Riggs,  1918-22. 

Snptrflele  :  1.630.827  kll.  q.  Population  (1918)  év«lodB  A  46.000  hab.  iolt  0,04  par  kll.  q. 
(dont  80.607  blancs  et  158  noirs  en  1910).  Principale  ville  (1018)  :  Juneau  (c&piUle)«  3.500. 

ConlesfloDi  roUgleosoi  par  ordre  d'importance  numérique  :  ortbodoiiw  rnope^  oatholUnet 
romains,  éplscopaliens,  presbytériens,  méthodistes,  baptlstes,  oongrégatloDaltates,  etc. 

iBtlmetion  (1018)  :  04  écoles  (186  professeurs  et  3.000  élèves).  Collège  indien  iiCarUsIr 
(environ  80  élèTcs).  Bodoet  de  l'instniction  pnbliqne  (1916)  :  B72.904  doH. 

Finances  :  L'exereice  1917-18  se  soldaH  an  80  Juin  par  1.892.tS6  doit,  de  isutitéi  coatie 
581.498  doli.  de  dépenses,  soit  par  une  plu»- vante  des  lecettei  dé  8ll.28ft.  Pas  de  dette 
publique. 

ProdttCtiOii  :  Large  presqu'île  couverte  de  montagnes  votcaniques,  au  <4itiiat  estittnemest 
froid.  Vastes  fordts  pTOduliBant  le  cèdre  jaune,  pin,  sapin,  ete.  ïNtefaerles  très  importentei  d« 
phoques,  saumons,  hareogs,  ete.  (61.4MJ980  doU.  en  1917).  jfteaooives  nrinéraieB  Tiarié». 
Froduotbn  mlnérmle  do  1016  :  82.694.229  doU.  (19i064.oe8  en  1914).  PradwAloa^  IM7  :  or. 
14.057.363;  argeni^l. 021.000: eulvie,  2êiM0.698;  plomb,  ebarbmi,  pétiole,  gypse  «t  marbre). 

L'Industrie  maaufaicturlère  en  1910  eomport«{t  162  étabUnements  employâat  7B.479  per- 
sonnes dont  8.099  ouvriers.  Leur  produotloD  totale  était  de  IS/MM.llB  doll. 

Ooaaoroo  (1917-18):  ImporUtlons  44.280.075  doU.  et  ekportatioBS  71.595.414  ooori»- 
tant  prlndrialPmRnt  en  poiaMOi  «t  foarrvresi  osas  compter  les  métaux  précieux. 

(TERRITOIRE  DE)  OU  ARCHIPEL  DBS  ILBS  SANDWICH. 
RoTMune  IndépMidAat  pob  lUpvbUqiis,  cet  ardilpel  d«  15  ttee  fttt  câttadié  «ox  StatO-Voti  le  Ifl  aoOt  IK» 


et  oooeataé  le  14  Juin  1900.  Bteet  de  15  membrea  étaa  pour  4  au  et  OhMnbre  de  90  leprtMnfitÉ  fiiaa  peu 
S 


Gouverneur  :  C.-J.  Me,  OarOiy,  1918-22. 

SmpoffMo:  10.702  IeU.  q.  PopaUtlon  (1917)  évaluée  A  250^7  hab.  soit  15  par  kll.  q. 
Principales  tles  :  Oahu,  HawaI,  Mani,  Lanal,  Mdolcal,  KomI,  Flhau,  ILaboolawe.  Capitalf 
(1918)  :  Honolulu  (île  de  Dahu),  75.000  hab. 

RsUgliD  :  La  majorité  de  la  population  Indlf^e  est  ehrétienne. 

lBilnw«l0M  aOlO)  168  écoles  pttbliqaes  (907  protêt  84S48  élèves),  67  éeoiot  pcivées 
(330  prof,  et  7.301  élèves),  1  école  normale  publique,  1  école  industrielle  et  un  Instttat  a^fi. 
cole  et  d'arts  et  métiers.  Budget  do  rtnstruction  publique  (1918),  1.253.498  doll. 

FlBtnoM  *.  L'exerdee  1917-18  se  soUatt  an  80  juin  par  8.007.656  doU.  en  rocettes^  ooBt^^ 
7.586.1 46  doll.  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  661.410  doit  Detto  pnbllqut 
en  1918  :  8.749.000  doU. 

Prodtottoils  :  Archipel  de  formatkm  volcanique.  OQniat  sain  «t  saialn«,  sol  fertile  et  extrê- 
mement productif.  Productions:  sucre,  riz,  bestiaux,  eafé,  laine,  niel,  ananas  etc. 
Exportation  de  ces  divers  produits  en  1918  :  80.540.606  doU.  (77.892.026  dolL  aux  £Ut^ 
Unis).  ImpwUtloos  en  1918  :  61.801.204  dolL  (Etats-Unis,  43.646.515)  coMtetalit  princi- 
palement en  hllouterie,  carrosserie,  charbon,  latines,  habUlemeots  conflocttonnés,  huUet. 
tabacs  et  cigares,  vins  et  spiritueux,  bols  de  construction,  etc.  Commerce  Important  arec  t» 
Californie,  la  Colombie  britannique,  l'Australie  et  l'Europe.  Principal  port  de  mer  :  Honoluhi. 

A^nt  consulaire  lançais  à  Honolulu  :  Marques,  Consul  honoraire. 

POSSESSIONS  DES  ÉTATS-UNIS 

Port»  feco   (ILE  DE). 

Aaeleane  joaaearioe  eipafiiole  eéd4e  aux  Btata-t7niii  ea  dAcembn  1906.  Bteat  de  19  meabiOi  et  Obenbra  d» 
SB  leprteenlÉiita.  OlrMoea  iMlmliiIatwlIrea  :  7  dépatteroentik 

GouveiTicur  :  Arthur  Yager,  1913-17. 

Snpotfids  :  9.814  kll.  q.  Populttlon  (1915)  évaluée  %  1.108.170  hab.  Mit  188  pe»  kll.  q. 
(dont  80.245  noirs  et  835.192  mulâtres  en  1910).  Prhictpafes  riUes  (1910) .  San  /«ife  Jiee* 
tista  de  Puerto-Eico  (capitale),  48.716  ;  Ponce,  63.444  ;  Mayagues,  48.420. 

iBStruetlon:  Pourcentage  d'illettrés  66,5  p.  100  en  1910  (88  p.  100  en  1890).  E&  1917. 


ÉTATS-UNIS-D'AMÉRIQUE  Ç47 

2.700  classes  dans  1.666  écofes  (115.000  6ld«es)  ;  ^sntvries  d'enfant,  éooles  du  soir  et  nom- 
hreoses  éooles  privées.  Univ.  pour  hommes  tet  funrass  à  Bio  Piedras  près  do  San  Juan. 

finaaess  :  L'exerolce  1917-18  se  soldait  an  30  J«lft  pat  l&tMLttt  doU.  m  woettes,  contre 
11.931.774  doU.en  dépenses,  soft  p»r  une  plus-value  des  recettes  de  4.461.448  doU.  Dette 
publique  en  1018  :  lO.lSaOOO  doU. 

Prodostioas  :  Btl  très  ftariHe  prodalsaat  Safé,  tucre,  iabas,  «oton.  «tmiftas,  oraftfBfl  et 
autres  fruits;  etc.  Quelques  mines  d'or,  arpent,  far,  oulvre,  ^tata,  liJsuiiitlk,  piatlne  «t  aliïkel. 
Béoolte  Bocrldre  :  468.683  tauws  de  2.000 1.  en  1017*18 

406.138        ^  —  1918-1» 

477.827        —  —  1910-20  (Bstlm.^ 

L'Industrie  manufacturière  en  1910  comportait  980  établissements  comptant 
2.540  employés  et  16^82  ouvriers.  Leur  chiffre. d'affaires  était  en  milliers  de  doU.  :  pour 
capitaux  en  œuvres  25^44,  production  totale  86w750l  Principales  Industries  :  Wftiiufactttrcs 
de  cigares  et  clctarettes,  de  chapeaux,  de  broderies,  entreprises  de  constmotliHi,  sto. 

Coaonrss  en  1018  :  Importations,  43.389.282  doll.  dont  68.945.7&8  vena&t  des  Btats- 
Unis  :  exportations  8.770.083  dolL  à  destination  des  paya  étrangers  et  65^14.060  doU.  à 
deAtination  des  EUts-Unis  (aucus.  41JI62.229  doll.;  café,  6i»06.916  ;  tabac,  8.982.180.  mt^.\. 

Vlce-Consui  &  Porto-Rlco  :  du  Courihial. 

Chambre  de  commerce  françsitfe  à  San  Juan. 

ndlqtpÙlM    (ARCHIPEL  DES  ILES). 


AooiMM  poMCMioa  «i|»Kwto  oMée  sb  SU«»>V&li  «a  «ttU  10SO  «fc  4ev«nM  utMMae  !•  M  mOI  ISIS. 
SéDAt  et  Cbmnbra  des  reprteentante  deinila  le  16  oetob  •  1916.  Dlvicbooe  adxDlnietnUTas  :  S?  proTbioe& 

f 

<5«uverneur  :  Francis  Bvrton  Hatri^oiu  19L1. 

Superfleis  :  206.182  kll.  q.  Pspnlatlon  (1917)  évaluée  ik  9.000.000  hab.  soit  environ  8,4  par 
kil.  q.  (dont  environ  1.100.000  sauvages  insoumis  vivant  dans  los  montagnes  de  l'intérieur 
et  7.900.000  chrétiens).  Principales  \\\\&k  de  l'Ile  de  Luçon  (1914),  Manlla  (capitale),  266.943  ; 
Hoilo»  48.000  :  Gebu,  46.000  ;  Laoag,  46.000  ;  Albay,  4.').000  ;  Vigan,  18.000  :  Naga.  12.000. 
Tie  de  Mlndano  :  Zamboanga,  80.000. 

RsUgion  :  Le  catholleismo  romain  est  la  religion  dominante  ;  quelques  adeptes  des  diverses 
seetoi  pnAssta&tes  et  environ  800.000  mahomètans. 

Instrostion  (1916-17)  :  4.702  écoles  publiques  (12.303,  professeurs  dont  477  américains; 
675.996  élèves)  ;  206  écoles  privées  (1.140  prof,  et  25.740  élèves)  ;  Untrmité  <1.708  étud.)  ; 
Ecole  des  Beaux- Arts  (808  étud.)  et  <[ïonaer\*atolre  de  Musique  ;  IJnlversité  de  St-Thomas, 
I.  m  1811,  appartenant  à  l'ordre  des  Dominicains.  Budget  de  l'tD»tiuctlon  publique  (1916- 
17):8j500.000doU. 

FlnaMfs  :  L'exercice  1916-17  se  soldait  au  30  juin  par  27.390.620  doil.  en  reoettrs.  contre 
22.704.858  dolL  en  dépenses,  soit  par  une  plus-value  des  recettes  de  4.68fl.022  doll.  Dette 
publique  en  1017  :  1.088.981  doll. 

ProdvsUon  :  Production  de  riz,  tabac,  sucre,  Chanvre,  coton,  Indlso,  bulle  de  coco,  café, 
cire,  écaille,  or  (1.408.310  doll.  en  1917),  cuir  de  buffle,  bois  de  teinture,  de  constructinn  et 
d'ébénisterio,  rhum,  vin  de  coco,  etc.  Production  de  coprah  (1916)  :  environ  431.387.000 
noix.  Importations  :  72.277  tonnes  de  copra  et  16.091  tonnes  d'hufle  ;  en  1918,  56.000  t. 
d«>  coprah  et  116.280  t.  d'huile.  Importantes  forets  cou'^Tant  une  buperficie  totale  de 
109.920  kil.  q.  Production  minérale  de  1017  ;  3.002.944  doU.  (3.433.703  don.  en  1015). 

Coauasrss  de  1918  (en  rolHicis  de  dolL)  :  ImporUtlons,  83.768  (56.828  en  1918)  dont 
4'0.790  des  IStats-Unls,  5.759  des  Indes  Occld.  françaises,  10.660  du  7apon.  6.718  de  Chine, 
3.005  de  Grande-Bretagne,  689  d'Espagne,  721  de  France,  etc;  SxportaMon^  114.576 
(55.683  en  ltfT3)dont  76.885  aux  Etsts-thils,  15.666  en  Oraiide-Bretagne,  7.584  au  Japon, 
1.413  en  France,  2.2d2  en  Chine,  3.208  en  Bspagne,  et^ï. 

VinivMMiit  Biarlifnie  eu  1918  :  Entrés  622  aavlrss  jaugeant  1.426.e'M  tx.  et  sortis 
052  navires  Jaugeant  1.565.601  tx.  Princlpanx  ports  ouverts  an  commerce  étranger  : 
ftlaiillle,  Uo-ilo,  Zlamboaoga,  Cébu,  Bongao,  HalabM,  Jurata,  Sltanlri,  Jufo. 

Vlce-con^nl  de  iP'rance  h  Afanllle  :  PnM'*.rd. 

net  Virgin. 

Am¥mam  AatUtoa  dUMiJeee  CDee  de  flt«4>obc,  Bt-ThooiM  et  8t4ean)  Mqnleee  «a  1916  par  1««  StatS-Uni* 
pov  la  avBM  de  9B.000.000  de  dslL  Btrfttaatleo  du  inriM  de  oenioa.  le  17  inr.  »1T. 

Snparfleis  :  340  kil.  q.  iSte-Croix,  217  kil.  q.  ;  St-Thonia«,  72  kil.  a.  ;  St-Jeao,  51  kil.  q.. 
et  population  en  1018  d'environ  ?6.000  bab.  dont  10.500  sôit  02  p.  100  de  race  noire?. 
Prodnfllaus  :  canne  i^  sucre,  fruits  divers  et  légumc?t. 
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Goam  (ILE  DE). 

Ile  d«  rOo6aal«  (MkRmtele),  la  plaa  g»nd«  dM  Ibiiuinci  ;  aaeicnne  poimiMten  MpajDolc  eèdée  mat  Ev(>> 
Uni*  çêx  le  timM  de  Puli  (10  d<e.  1608  ).  BUtion  navale  dce  EUii-UBia. 

Gouverneur:  W.-W.  GUmtr,  1918. 

Supcrfloit:  514  Ul.  a.  PopuIaOoo  \\9\è\  :  14.844  bab.  Cbef-Ueo  :  Agthft. 

ProdoettOQS  :  mab»  coprab,  riz,  pom.-nes  de  terre,  c«fé,  oa?«o,  tocre,  bote,  etc.  Ohept«i  : 
4.0011  bêtea  à  corofli.  Commère*  1018:  Importation,  85B.146  dolL;  ezportatloô,  131.757  dol*. 
Port  (ermé  aax  na rires  étrangers  de  gnerre  et  de  com-nerce. 

Samoa. 

(ILES)  OU  ARCHJPEL  DES  NAVIGATEURS 

C«a  llea  furent  explorée*  iwr  lee  HoUandale  en  1723,  lee  Ptançaii  en  1766  ei  1787  et  lee  Anflaia«n  1791  * 
rezoeptlon  deTaou,  ellei  fonnirent  nacuére  un  royaume  coneUtutloooel  à  la  façon  aoclaiae  :placé««  en  1£>^7 
«OUI  le  protootorat  commun  de  la  Onnde-Bretagne,  des  EtaU-Unia  et  de  l'empire  aOemancL  En  1890.  lae  deni 
gruulee  fin  Bawa  il  ei  d'Oupoulou  devinrent  cokmiei  allemandes  mai*  le  mandat  en  a  été  oonllé  i>«r  iléci- 
«ion  duX^'oiuell  suprême  de«  AUlAe  en  date  du  7  mai  1919  à  la  Nouvelle-Zélande.  Dlvldoua  pollUqnee  :  Divtrut 
Est  de  TloutoinlUa,  District  Oneel  de  ToutoulUa,  District  de  Manoua  (Hé  de  Taon  ei  autres  flcs),  ajaai  etiacon 
un  gouverneur  indigène.   Gouverneur  général  amérlealo. 

PopuUaoo  (1010)  :  7.550  h«b.  Superficie  :  Ile  de  Touîoalla  n^  klL  q.  (5  885  bab.) .  fl^ï  de 
Fm>u  51  kll.  q.  et  autree  fies,  2?  Jcil.  q.  Religion  et  instmetlon  :  Fcolpe  des  nilaeioi» 
angiicanefl,  catholiques  (fran^Ieea),  mortnonnes,  etc.  :  00  écoles  gouvcmemeutalcs  (2.000 
élV^'eâ).  Floanees  :  2.500.000  dnil.  de  2.750.000  doU.  d'Impôts  annuels  p.vyé^  ^n  coprab. 

Prodoetloa*  :  Toutes  ces  Hes  sont  volcaniques  et  hérissées  de  cratères  d'ailleurs  éti^Ints. 
Sol  fertile  produisant  oraniies,  ralëins,  tlllsul,  bananen.  Importante  production  et  exportât  k.o 
d?  coprah,  env.  1.500  tonnes. 

Mis^i  )n  (■ath>Hqae  française. 
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ETHIOPIE 

(EMPIRE   D') 

ToiuliMum  al  OwgmmBmmt  :  Rmpln  tonoé  d«  U  léonlon  dM  ftodens  rojtaaam  aktrMlni  (Oodjam,  Cbos, 
Oiinu,  Wahmo^  compraïuuit  plorieora  provliiow  (8«iDi«D,  Diinbea,  Tigre.  Sakota,  Bogmedcr,  Harmr  «i 
TcQorobw,  Wotto,  T«Joa)  et  tarritoireB  tp»ja  dea  Aronaria,  dea  Goungnée,  dea  Uuoooo  et  dai  OaUei  de  l 'Onest 
di  KafIa)doDt  laa  ohefa  on  •  Raxt  recotrent  rinveadiara  de  l'amperrar  ;  monandile  abeolae  aoua  un  aourenio 
chrttleo,  1«  c  wgo«n  n4giieetl  ■  (ni  daa  rida).  La  aouvenameot  Instltaé  en  1D08  pa^  l'Empareor  Uéntilok  oom- 
praad  na  Oanaail  d'Blat,  «ompoaé  daa  t Basi  laa  plna  Importaata,  at  on  Oonaall  dea  MlnMraa  (ini..  Fin.  Afl. 
etr .  Joat.  Gmrre,  Oominarea»  Poataa  «i  Télégr.)k 

Armt$:  Un  Uonndtriqol  tient  diuia  la  pattadnlta  on  aoaptzatarminé  par  une  croix. 

P«9iUwm  :  Vert,  lanna  ai  rooga.  dlapoaé  en  trola  flammea  hoilaontalaa. 

Ordrm  tl  ééeontUnu  :  O.  de  Salomon  (4  cL)  ;  O.  de  l'KtoUa  d'Ethiopie  (4  cL)  ;  MfldaUle  de  MéoJlIk. 

Impérairiee  :  OuiZBKO  7a0DIT0U,  fille  diwdéfunt  empereur  Ménélick  II  ; 
a  succédé  à  son  neveu  Lid  Jeassu,  destitué  le  27  sept.  1916  ;  couronnée  le 
11  fév.  1917. 

Héritier  et  JEtégent  de  l'Empire  :  Ras  Tafjari^  fils  du  Bas  M&konnen. 

Superficie:  env.  1.120.400  km.  q.  La  population  (env.  10.000.000  hab.),  d'origine  sémi- 
tiqae,  comprend  quatre  groupes  principaux  :  les  Gallas  et  Somalis  dans  le  Sud  et  le  Sud- 
Ooftst  (eny.  4.000.000),  les  Choans  dans  le  centre  (env.  I.&00.000),le8  Tigrlans  dans  le  Nord . 
l'8  Dankalis  dans  le  centre  ;  il  y  a  en  outre  quelques  nègres  dans  le  Sud>Ouest,  env.  50.000 
Falashas  (de  religion  Israélite)  et  un  nombre  oonsldéable  d'étrangers  (Arabes,  Indiens, 
Arméniens,  Grecs  et  quelques  Européens). 

Villes  principales  :  Addis-Abéba,  capitale  et  résidenoe,  60.000  hab.  Adua,  capitale  du 
Tigré,  5.000  h.  :  Aksum.  ancienne  capitale  de  l'Ethiopie,  5.000  h.  ;  Dlrré-Daoua,  5.000  h.  ; 
Oondar,  4.000  h.  :  Harrar,  50.000  h. 

HdigUm:  La  religion  du  pajrs  est  le  christianisme  copte  :  l'Eglise  monophysite  d'Abys- 
sïQle  ooraprend  100.000  prêtres,  dont  le  chef  eccléqiastiqtte  indigène  est  1'  «  Echegheb  »  :  elle 
e3t  en  ontro  dirigée  par  1*  «  Abonna»  on  prindpal  évftque,  qui  reconnatt  lui-même  l'antorl- 
rite  du  patriarche  d'Alexandrie,  résidant  aujourd'hui  au  Oalre. 

^ntlrueUon:  La  bi  d'octobre  1907,  introduisant  l'insfemetion  obligatoire,  est  restée  lettre 
morte  ;  rinstruction  qui  est  entre  les  mains  du  clergé  ne  compte,  en  Ethiopie,  qu'une  seule 
école  à  Addls-Abéba  avec  env.  100  élèves. 

JiMtiM  ;  La  justice  est  rendue  par  les  gouverneurs  de  provinces  qui  exercent  à  la  fois  tous 
les  pouvoirs  :  civU,  fiscal,  militaire  et  jodlclafa^.  La  plupart  des  terribles  pénalités  prévues 
par  la  •  iPetha  Xagost  »  .code  pénal  et  criminel  éthiopien,  pour  les  crimes  de  droit  commun 
sont  de  moins  en  nurfns  appliquées. 

Armée:  Un'y  a  pas  d'armée  régulière  proprement  dite.  Le  gros  de  la  population  de  la  race 
dominante  (anbari  :nne)  sont  des  «  askarb  >  au  service  des  chefs  de  pays  et  de  leurs  vassaux  : 
en  cas  de  guerre,  le  gouvernement  central  peut  disposer  de  ces  troupes  représentant  un  effectif 
d'env.  300.000  hommex 

Corps  diplomatique  à  Addit-Abeba  et  Consulats. 

Alieoiagne,  E.  e.  et  M.  pi.  et  Gons.  :  de  Syburg  ;  ViceiConB.  à  Harrar. 

Amértane  (Etats-Unis),  M.  R.  et  C.  O.  :  J.-A.  Wood. 

Antrlehe  Hongrie  :  La  lég.  d'Allemagne. 

France,  v.  Relations. 

Grande-Bretagne.  Ch.  d'aff.  :  Major  J.-H.  Doddt  ;  Att.  hon.  :  Cpt.  A.  W.  D.  Bênlinek  ; 
Consul  à  Addis-Abeba  :  G.  Campbell:  Vice-Cons.  en  Abyasinie  m^'rid.iAbyssinic occident., 
Abyssinie  du  Nord  (Gondar),  Harrar. 

Italie»  E.  e.  et  M.  pi.  :  Piacentini  ;  Vice-Cons.  à  Gondar  :  A.  Vineenso;  As.  Tons,  à  Harrar  : 
chev.  Mo^. 

Russie,  Ch.  d'ag.,  le  Secr.  de  Lég.  :  Tchemernin. 

Suède   :  la  Légation  d'Allemagne. 

Turquie,  C.  G.  à,  Harrar  :  Mazhar  Boy. 

Mouvement  économique. 

Production  et  iniuatrUi.  Gomma  coaséiuence  des  graves  lacunes  de  l'état  social  et  du 
régime  administratif  actuel,  la  situation  éoonomlque  du  pays  est  loin  d'être  aussi  satisfai- 
sante que  le  laisserait  supposer  l'incontestable  richesse  de  ses  ressources  naturelles.  Les 
méthodes  et  moyens  de  culture  employés  par  l'indigène  sont  absolument  rudimentalres, 
et  baauooup  de  terrains  cultfvablss  ne  sont  pas  mis  en  valeur.  Les  principales  production.** 
sont  :  orge,  blé  (Tchertcher,  Djlrou,  3.illalé  et  T'gré), /W  (millet),  mais,  miel,  sorgho  (dourah] , 
lin,  coton,  café,  tabac. 
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Lsê  pftt ur&ges  ocoupoat  une  étandofi  supArtome  i  «sUe  des  terres  cultivées  et  le  eheptcl 
boTln,  évalaé  à  env.  10  mlUloins  de  IMis,  a«t  certainement  U  principale  riebOMe  da  pays 
malgré  les  rayages  partiDollèiement  oonsidéiablea  eauée  en  1017  par  la  peete  bovine . 
1.200.000  peaux  de  bœufs  Mal^t  exportées  annaeHement  avant  la  gnene.  Oes  cuirs  allaleat 
à  Hambourg ,  il»  Tooft  MtoeUeiBeat  à  Iih«vpoel.  Blevage  Important  de  cbevanx,  muku, 
ftaee^  montoos  et  ebèrres.  H  jr  a,  surtout  dans  la  rigkim  de  rOoest,  an  Ouallaga  et  au  Safh. 
de  très  belles  forets  riches  «a  eiseaoes  variées  :  »gba,  gataia  oa  genérrlar,  tacrwifisia,  acacis, 
i  peu  prés  inexploitées. 

Les  montagnsa  loeéient  des  gissneat«  d'or«  da  cvlvie,  de  fer,  de  sel  gemme,  d^amlaiiCe  : 
l'argile  est  commune  «t  il  existe  d'importants  giaemearts  de  charbon  dans  I^  Cbxm. 

n  n'y  a  pas  d'industrie  locale  véritable.  On  compte  feulement  on  graivd  nombre  de  dlfiil 
leries  de  grains,  quelques  tissages,  des  ateliers  où  Ton  forge  det  outlb  agifcolea  radimcD- 
talres,  d'autres  confectionnant  des  bijoux  en  filigrane. 

Commerce  éthiopien  de  1913  &  10l^(en  milUers  de  fraaca)  : 


OOKMEMa^ 

1919 

1»14 

191fi 

isie 

1827 

Importation 

Exportation 

Total,  via  DjibouU 

20.280 
20.000 

18.810 
20.135 

,      14.320 
22.060 

16.360 
22.465 

16.700 
27.250 

etTadjourah  .... 
Autres  voies 

4».  880 
8.200 

98.946 
8.775 

36.980 
7.  MO 

S8.825 

ft.88r> 

43.050 
12.715 

Commerce  génétal  • . 

49.060 

47.720 

44.490 

47.710 

36.665 

Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  en  1017  CpouroentagiD)  : 

Colonies  britannique» 55  p.  100  i  Italie  et  colonies 6  p.  ion 

FiaMoeetcotonîes 26--       |  Btate-r  ni». . . .' 4    — 

Egypte 7   —       |&oya«me-Unietdiveriï. 2    — 

Prinelpattx  articles  de  eommeroe  en  lOlt  et  1917  (en  miliiers  de  firanes)  : 


IXFOKTATIOV. 


Tissus  de  coton 

Filéif  de  coton 

Sucre 

Pétrole  (hnilesde) 

Vins  et  spiritueux. 

HouUle  crue  pour  di.  de  fer. 
Tissus  de  soie  et  mélangés  . . 

Parfumeries 

Feuilles  de  tabac 

Tabac  manufacturé 

Armes,  munitions 


191S 

1917 

8.647 

12.482 

410 

1.055 

410 

530 

200 

467 

150 

170 

145 

100 

03 

158 

45 

118 

120 

108 

£4 

00 

364 

10 

BXVOETATIOK. 


Peaux  brutes,  bceufii  . 

Café»  en  fèves... 

Chèvres  et  montons. . . 

Cire  bnrte 

Farine  de  froment  . . . 

Civette 

I>ents  d'éléphants. . . 

Beurre  indigène 

Légumeasec^ 

BoBuisettaureaBx 

Produits  altanentaire» 


19U 


1917 


7.388. U.&^ 


1 


.305 
.847 
.200 

338 

.832 

84 
lOj 

IMJ 


0.000 

3.475 

1.S30 

1S5 

163 

155 

U3 

101 

«û 

7.T 


Part  de  la  France  et  de  ses  coioui?»  (en  milliers  de  francs)  dans  le  commerce  éthii^o 
(rt^  Djibouti)  : 


I9ia 

1IU4 

1916 

laH 

V^al 

Imiwrtation 

Exportation 

4.765 
2.300 

2..'»4b 
1.835 

8.IM 

7»$ 
§.6f6 

695 
7.210 

Total 

7.065 

4.375 

4.305 

6.410 

7.84-. 

Mouvement  maritime  du  poft  de  Djibouti  :  entrés  en  1916,  260  navires  jaugeant  t&8.0i«) 
tooaeft  (en  1914,  360  navires  jaug.  800.000  tonnes)  ;  le  tonaa0e  de  rembarqoemeDt  a  été  dr 
16.000  tonnes  contie  ll.GOO  en  1916. 

CemmunieeUion*  iiUéritureê.  Chemins  de  fer  enl914,de  Djibouti  h  Addia>Ab^>a.  783  kn. 
dont  90  sur  le  territoire  français.  Poètes:  les  trois  bureaux  postaux,  Addl-Ab<*ba.Rarrar  «^i 
ntrr^-Dania.  sont  tenus  par  des  agents  français  détachés  au  servlct*  du  gon^enwiurat 
eihi  pkn.  Télégraphes  (1016)  :  1.700  kU.  de  lignes.  Téléphones  (1916):  2.260  kH  de  Ilj^nei. 
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Monnaiei,  poidê  et  menurei.  L'unité  monét^ilre  ^t  le  bcur  à  l'effigie  de  Ménélick  ;  son  po'da 
et  sa  valeur  sont  les  mdmed  que  ceux  du  tti^ler  de  Varie-Thérèse  (valant  2  fr.  à  4  fr.)<  Le 
beor  comprend  16  guenhet  et  se  subdiTise  en  pléeea  d'argent  de  1,2  et  8  guerches.  Monnaies 
(argent),  pièces  de  1  thaler  (2  à  4  fr.,  en  1008),  1/2, 1/4, 1/8,  1/10  de  thaler  ;  (cuivre),  1/100 
de  thftler. 

La  Banque  d'Abysslnle,  fondée  ea  1905,  frappe  des  thalers  et  émet  des  billets. 

Le  système  mét^ue  commence  à  être  connu  et  appliqué  dans  les  centres  urba&Q#p  mais 
les  poids  et  nesures  abyssias  sont  générakunent  emiàoyéa  par  la  poyelation.  Mesniss  de 
poids:  FroatUa hmrrari,  10  k.  800:  FfOMllm «don»,  1£ k.  700;  Okiêt,  soK  28 gtamuss,  pofcls 
da  thaler.  Mesures  de  eapacfté  :  Koana,  envirofi  Tittns  ;  TawdM,  envtroit  17  Iftres. 

< 

Rfibrtioa»  ayoç  lu  France. 

Trtdtéa  «t  Gonwtttioiui. 

Tjur*  atmimêh  :  4***>*à»  &u  IS  cMcwibx»  1M6  ooaoanuuit  r£thloiiieftl»a0iBBi«rca  desanoM  mitIm  eOtM 
des  SomaJUk  Aanee,  Gisode-Bretagne.  Italia.  —  Ooioixbcb  :  Bénéfice  du  tarif  mlnlmuin-o  Fk»B«e  auMl  loogtcaopc 
que  lea  manlMndlwa  ImncaliM  Moéflcient  eu  BtJUopte  du  txaiteme&t  d«  U  nation  If  plus  taroiiiée  (traité  du 
10  JaoTlarlMS).  —  Coi|iQLa.BtabIlaMuaii»jBiidfctloDacaBaulatx«a:  Traité  do  16  Janv.  1906;  tel  do  16  a«v.  1000. 

Ropréa«»taticm  da  la  France  en  Êtliiopla . 

£nv.  Extr.  et  Min.  plén.  à  Âddi»- Abéba  :  M.  de  Coppet  (0.  ^)  ;  Vice-Oonsul, 
Ch&nceliex  :,  Boueoiran  ;  CoTïauï  k  Dirrc-Paoua  :  Lackêzei  Agent  consulaire 
à  Hanar  :  Ouiffnoi^. 

Instltuticms. 

ËnBeignement  :  Dirrà-Daooa  et  Harrar.  Ecole  de  garçons  et  de  filks. 

Misaiong  des  Capucins,  centre  à  Harrar.  et  des  Lazaristes  dans  le  Tigré. 

Hôpitaux  à  Addis-Abeba  et  Harrar  ;  Institut  Ménélick  à  Addis-Abéba. 

Cercle  d'Umon  Internationale,  Prés.  :  Ckefneuxl^).  Conseiller  du  Commerce 
ewUt^mr  à  A<}â}»-Abé)iii  :  £^.  TrouiOêt 

Délégués  du  T.  0.  9„  k  Addis-Abéba  :  de  Coppei,  Ministre  de  France,  et 
Maure,  commis  des  Postes  françaises  ;  &  Diré-Daoua,  Mary,  chef  de  bureau 
à  la  Cie  de  chemin  de  fer  de  p} jbouti 


ger 

Lettres,  cartes  posiaies;  papiers  a^amires»  erc,  tam  ae  l' union  poscaie. 
TéàégÊtamme»,  1  ft .  9^  par  mo^  Célia  postaux  (5  kgr.  :  4  fr.  10),  2  déciar.  en 
douanes  fBureaux  à  Adois-Abéba,  Din%<Daoua  et  Harrar). 

BîMmtbiiIiîi 

Castro  (Lincoln  de).  Nella  terra  dêl  Negut.  Pajiiu  raeeoUe  in  Abiêtinia,  2  vol.,  Milan,  1915. 
Duchesne-Foumot  1^.>.  Mitf^fim  WèfcifM  (19014903).  Paris,  1900. 
GJlmouf  (T.-:i^).  4fttf«f inia.  Th*  ^KTfpsoi»  RaiUwy  and  the  Power».  Londres;  1905. 
LaorfiNir  (P,  de).  PatM  «tf  «a  Akgwti»^.  Paris.  1898. 
Le  IBKaia  (Bugue^.  Biin^SM^9$n9^9.  PHili»  1901. 

Plerre-Alype.  V Ethiopie  et  les  eonvoiiitet  allemandes,  gr.  in-S,  7  fr.  50.  Berger- Levrault. 
Paris,  1917. 
Sldnner  (R.-P.).  AbifëHnia  of  io-day.  Londres,  1906. 
Vlgucras  (Sr).  Unt  iiiêsio»  inuyçfkite  en  Abyêeinie,  in- 18.  A.  Colin,  Paria. 
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FINLANDE 

(RÉPUBLIQUE  DE) 

romltatlMM  ti  OMÊmenuauMt.  Anden  t;niDd<dTielié.  «4dé  à  la  Raoie  par  ie  tndté  d«  Fradiftihamii  (17  Hp( 
1600  );  êmi%  eooMnré  l'orgaalmUoD  politique  «t  admlnlatratlve  octroyé*  par  resopereur  AlozaïKbo  I",  eoc- 
ArmAo  par  aaa  coocMMiua.  modifiée  par  la  loi  fondamentale  da  90  Juillet  1906  ccncenuot  bt  rvtéMbtaUoB 
mttlaoate* 

La  1*«  d«olai»tlon  d'indCpendanoe.  faite  par  U  DUte,  date  dn  SO  JoUlct  1017.  A  la  culte  des  élcetiou  d'o-< 
1917»  ta  neorelle  Diète  »,  le  0  déc.  eaivant.  proclamé  rindépendaïkcc  de- la  Képnbliqce  de  FlDlande.  Le  mqt». 
Etat  a  été  reoonna  par  la  Suéde,  la  Buéde,  U  Korréf  e,  la  Fkaac*  l'Eipasne,  le  Dancmaik  et  rAOema«EC  *■ 
it  /ad»  p&r  la  Onuide-Breta«ne. 

D'apréa  la  noareUe  ConetUutlon  dn  17  Juillet  1919,  Le  Parlement  et  le  Prétldrat  de  la  Kép.  aant  éfau  i 
ecmttn  direct  et  uivertel  ;  ce  denier  eit  étai  pour  0  ana^  le  Parlement  (200  membree)  pour  S  aof , 

PevfOim  nattonmi  :  Blanc  à  Ut  croix  bleue,  diaii^e  au  milieu  des  armes  de  Finlande  (de  goeoke  semé   ' 
neuf  rose*  d'argent  ei  chargé  d'un  lion  d'or  oouitonné  debout»  tenant  de  sa  patte  dextre  une  é|»ée  Ton*.  - 
nue  rt  foulant  aux  pattce  de  derrière  on  «abn  oriental  na).  —  PmrîBon  d0  fuerr»  :  Blanc  à  la  «oiz  bl^  .p 
les  cfaamiw  blancs  et  la  bande  bleue  de  la  croix  terminant  du  cOié  «xtérieur,  en  pointer  —  Pmtilhn  àe  '■>-• 
mere«:  le  mCme  sans  pointes. 

PrMdent  de  la  République  :  Tr.  K.  j.  £taHLB£RG.  (2ti  juil.  1913-192H). 

Ministère  (ii'.ars  1920).  Prée.  du  Conseil  :  R.  Erich;  Aff.  ctraagtres  :  i\ 
Holati;  Justi?e  :  Sœderholm;  Intérieur:  baron  de  HeUev s  :  Onem:  :  Colnr»- . 
B.  Jaïander:  Finances  :  J.  V.  Variiovaara ;  Asncult.  :  E.  Ptlkonen;  Insirn«- 
tion  pubL:  L.  Ingman;  Commerce  :  Ehmrooth;  Comraunir.  :  M.  LatoniiLi- 
Questions  Focial'S  :  Jotûkahainen  ;  Ravitail.  :  >.  Eaatihainen;  S.-Secre*. 
d'État  à  l'«f,^ricult.  :  E.  HaM. 

Parlement  (1920).  —  Socialistes  :  80;  Agrariens  :  42;  Coalition  nationale: 
28  ;  Progrès  :  26  ;  Parti  Suédois  :  19  ;  Républ.  de  gauche  :  3  ;  Chrétien- 
soc.  :  2  ;  Pria:  L.  Rdander, 

Suptrfieie:  377.426  km.  q.  (France  550.985).  Poptilaiion  en  1016:  3.8^.003  hab.  dont 
1.655.011  hommes  et  1.660.092  femmes.  Densité  au  km.  q.  10  hab.  (France  74).  Villes  pria 
cipales:  Hebingfors,  183.311  hab.  ;  Abo,  56.705;  Tammerfoxs,  45.707;  Vlboig,  28.8!K>. 
Kminration  peu  Importante,  2.273  hab.  en  1917. 

Ctiifei  (1017):  EvanfEâlistes  r  3.383.757;  Orthodoxes  grecs  :  56.815. 

Langur  (1010)  :  Finnois  :  2.571.145  ;  suédois  :  338.061  ;  Russe  :  7.330. 

Instruction:  très  développée.  On  comptait  en  1917:  3.891  éedet  prlmalieB  avec 
220.000  élèves  :  62  écoles  élémentaires  pour  garçons  et  filles  avec  4.884  élèves  ;  70  lycées, 
dont  26  d'Etat,  avec  16.277  élèves  dont  5.286  Jeunes  filles  ;  école  teohniqiie  BOpMenur 
avec  590  étudiants  dont  29  Jeunes  filles  et  3  Univeisltés  dont  une  à  Helsingfois,  foodée  en 
1640,  avec  3.470  étudiante  dont  860  jeunes  filles. 

L'enseign.  technique  ou  professionnel  comportait,  en  outre,  19  écoles  de  eomioeree  avec 
1.470  élèves  ;  27  écoles  primaires  de  commerce  avec  812  élèves,  2  écoles  d&  hantes  études 
commerciales  avec  204  élèvns,  39  écoles  d'agrlc.,  6  de  biterie,  37  d'élevage,  31  d'horti- 
culture, 5  des  forêts  avec    au  total,  3.383  élèves. 

Arnire.  Année  régulière,  env.  36.000  h.  ;  troupes  volontaires,  env.  100.000  h. 


Corps  diplomatîqae  à  Heldngfort  «t  consiilats. 

Allemagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Bar.  de  BrucJe.  Secr.  de  Lég.  :  de  Radwitz  ;  D^  Crull  ;  de  Kuthier 
Att.  :  Jung  ;  D'  MeUger  ;  Ooldberek  Lotce.  Att.  milit.  :  de  Kotze.  Att.  naval  :  ds  Senanin. 
Graney.  C.  G.  &  HelsUigfors  ;  Cons.  à  Vasa,  Vlborg,  Abo  ;  Y.-Gons.  à  Jakobstad,  Et  mi  r 
Kotka.  . 

Amérique  (Etats-Unis),  H.  pi.  :  M.  Hayneê.  y.-Con».  à  ^  iborg.  . 

Arge&ttne  (République),  Gons.  :  N... 

Bdglqne,  Ck)ns.  à  Abo,  Helsingfors  ;  V.-Cons.  :  &  Bj5meborg,  Uleaborg,  Vasa,  ^lho<7. 

Brésil,  V.-Ck)ns.  à  Helshigfors. 

ChUI,  G.  0.  à  Helskijiford. 

Danemark,  Ch.  d'aff.  p.  i.  :  A.  Norgaard.  G.  O.  h  HelâLigfors. 

Espagne.  Ch.  d'aff.  :  M.  OuUlen  OU.  V.-Gons.  à  Abo,  Helsingiors  :  Mendicuti. 

France,  v.  Relations. 

Grande-Bretogne,  Ministre  :  Lord  Aeton,  K.  C.  V.  O.  (9-10).  l^  Secr.  :  Hiekê  Hf*fr* 
Att.  de  presàe  :  CoUer.  Att.  milit.  :  Major  J.-D.  Scale,  £>.  S.  O.  (lions,  à  Helsingfors  :  S.*'^' 
Waneke. 

Grèce  £.  e.  et  M.  pi.  :  M.  Argyropouloe  (résid.  à  Stockholm).  Cons.  à  Helsingfors  :  C^  } 

Italie.  Ch.  d'aff .:  Marehetti  Ferrante.  Cons.  à  Abo. 
Mexique,  Cons.  à  Helslneffrs  •  E.  Hjelft,  gér. 
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Norvège,  E.  e.  et  M.  pi.  :  A. -T.  f>6ytf.  Att.  :  Capitaine  QuisUnç.  Gons.  à  He].singforb  : 
Chr.  Niêl»en. 

Paya-BM,  £.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Suède»  Corps  dlpl.  Cons.  à  Helsingfors  :  F.  Stael-mann. 

Persa,  Cons.  à  Helsingfors  :  S.  Nieolaiew. 

Palogne,  Ch.  d'aff.  :  M.  Sokolnieki.  Att.  mlllt.  :  col.  Pozenki. 

Portugal,  Oons.  à  Helslngfont  :  J.  Dahlherg. 

Roamania,  Cons.  à  Helsingfors  :  A.  Hoimêtrom. 

Serbie,  Cons.  à  Helsingfors. 

Soèia,  B.  e.  et  M.  pi.  :  J.  G.  G.  Westman  :  Secr.  :  lohnson  ;  Att.  :  Mabmr.  Att.  uiiltt. 
Comm.  Lagerlgf  ;  C.  0.  à  Helsingfors  :  le  Min. 

Suiaee,  Cons.  à  Abo  :  A.  Baltit. 

Uruguay,  Cons.  à  Helsingfors  :  J.  0.  Lindholm. 

MowMnait  écoooiniqiio* 

Finaneu.  -~  Budget  (en  maren  finlandais)  des  années  : 

1915  1917 

Bacettes  ordinaires 194.207.120       480.795.226 

—  extraordinaires 2.121.500         70.372.646 

Bépenaes  ordinaires 161.365.101        347.005.704 

—  extraordinaires 37.532.550        123 .824 .882 

Dette  publique  au  l»Janv.  1916  :  160.368.117  marcs. 
Dette  publique  au  l^  Janv.  1918  :  240.537.278  marcs. 

Comnmte.  — Le  eommerce  extérieur  montra  it  en  1015,  578.409  nilUlers  de  miùrlcB  à  l'impor 
tation  et  206.462  à  l'exportation.  Bn  1919,  ira  port.  :  2.505.400  ;  expr  rt.  :  843.2004 
Comiperce  en  1916  et  1917  (en  mlUierj  de  marcs)  : 


Kussle 

8uède 

Djknemark 

Allemagne 

Giande-Bretagne. 
Fïanoe 


Total 


1916 


Import,  dt 

607.082 

823.542 

23.804 

100 

1.204 

080 

002.800 


Bzport.    Tara 

480.232 
80.260 

> 

92 


•     1917 


RIO  «00 


Import.  d« 

020.470 

580.007 

19.485 

100 

1 .  11»3 


1.232.000 


Bxport.  ren 


428.327 
15.867 

» 
» 
605 


444.900 


PiinclpaaT  articles  de  comnieno  en  1917  (en  milliers  de  marc») 


ImpoTttUior, 

Café 134.500 

Feietobleteenfer 115.400 

Ifachinea 08.100 

Tlsauf  de  coton 02.700 

Su're 40.700 

Fnrine 43.000 


Exportation 
Papier  et  pSte  do  bol* 19«.900 


Bols. 

Tl88»S  . . . 

Beurre.. . 
Machines 
Lait 


71.500 
28.400 
18.700 
16.900 
16.000 


Produeliont.  —  L'agriculture,  encore  primitive  par  suite  du  manque  do  capitaux,  peut 
être  conaldérablement  développée.  Le  dernier  recensement  de  1910  Indiquait  264.188  f^nnea 
dont  148.938  de  moins  de  3  hectares.  Les  principales  productions  sont  l'industrie  beui» 
rlère  et  l'tievage.  Les  forfts,  qui  couvrent  12.540.000  ba.,  donnent  un  revenu  annuel  de  plua 
de  20  miniona  de  marks  :  les  chutes  d'eau,  non  encore  exploitées  complètement,  sont  très 
nombreuses.  Mines  de  fer  ayant  produit,  m  1914,  36.887  tonnes. 

Induatrieê.  —  On  comptait  en  1910,  4.098  usines  employant  100.097  ouvrieis  et  repré- 
sentant une  production  annuelle  de  1 .458  millions  de  marcs.  Les  principales  induatrles  sont 
celles  du  bois  (553  usines,  31.380  ouvriers),  du  fer  et  des  ouvrages  mécaniques  (818  uahies, 
1G."00  ouvriers),  du  papier  (134  usines,  12.500  ouvriers),  des  textiles  (145  usines,  15.555  ou- 
vriers). 

Marine  tnarehande  ei  Navigation.  —  La  flotte  de  commerce  comprenait,  eniOlO,  5.082  vais- 
seaux Jaugeant  504.632  tonnes  dont  988  vapeurs  jaugeant  86.844  tonnes.  Bn  1016,  le  nom- 
bre des  vaisseaux  entrés  ^t.Ut  de  10.317  représentant  1.780.375  tonnes  dont  7.893  Finlandais 
jaugeant  881.863  tonnes;  celui  des  vaisseaux  à  la  sertie  était  de  9.949  représentant 
..685.855  tonnes  dont  7  143  Finlr.ndais  jaugeant  984.700  tonnes. 
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CofMfumitttfùMM  inUnttiÊfê».  —  Ia  FloIaDdc  AJapote  d'vn  «ytlâsa  à»  Ims  rtHéi  «ribe  eux 
et  au  golfe  de  Finlande  par  canaux.  46.220  vaiaaeaax  avaient,  en  1914,  «uprantéen  canaux. 
On  oomiitalt»  en  1914,  $.709  km.  de  volée  ferrées  dont  847  appaitenant  i  rxtet. 

Poètes  en  1916, 2.445  bureaux  aveo  8  millions  de  maria  de  leeetteset  7.90OjMO4e  dépanaes; 
les  envols  comportaient  56.880.200  lettres  et  oartea>poiUlei,  6.102.750  imprlnés  et  éakan- 
tiUons,  85.038.552  Journaux. 

Les  caiBses  d'épargne  étaient,  an 31  déc.  1914,  an  nombie  de  416  avec  SOl.OOt  dApoaaatfi; 
les  dépôts  s'élevaient  à  815.256.000  maries. 

MonnaieM,  poidi  el  mnureê.  Le  nutrkka  ou  mark  de  ICO  petmi  a  la  valeur  du  fraoe.  PMeet 
d'or  de  20  et  10  markka  ;  d'argent  de  2,  1, 1/2  et  1/4  de  mariska.  SjrTtème  métrique  û'usaft 
général. 

La  Finlmltt  9n  1919, 

Les  élections  qui  ont  eu  lieu  en  mars,  selon  l'accord  intervenu  entre  Ir^ 
différents  groupes  du  Parlement,  ont  modifié  d'une  façon  sensible  la  situa- 
tion des  partis.  Les  socialistes  qui  avaient,  à  un  certain  moment,  détenu  une 
faible  majorité,  n'obtinrent  que  80  sièges.  Le  cabinet  IngmaB  dut-  oéder  I  < 
place  à  un  nouveau  ministère  présidé  par  M.  K.  Costren  et  composé  priu- 
cipalement  d'agraricns  et  de  progressistes. 

Le  gouvernement  fît  approuver,  en  juin,  une  nouvelle  forme  de  eouvc-r- 
nement.  Les  élections  présidentielles  qui  en  résultèrent  appelèrent  k  la  prèsi- 
dence  de  la  République  M.  K.  J.  Stahiberg,  président  de  la  Cour  suprême  df^ 
affaires  administratives,  qui  fut  élu  par  143  roix  contre  50  au  général 
Maniierheim. 

Aussitôt  après  les  élections,  à  la  suite  d'un  désaccord  avec  la  majorité  sur 
la  direction  générale  de  sa  politique,  M.  Castren  et  quelques  membres  de  son 
cabinet  mirent  (26  juillet)  leurs  portefeuilles  à  la  disposition  du  président 
de  la  République  qni  chargea  le  professeur  H.  J.  Vennola  de  former  le  nou- 
veau ministère.  Ce  dernier  réussissait,  dans  la  première  quinzaine  d'aoàr,  k 
constituer  un  cabinet  composé  également -d'agrariens  et  de  progressistes  et 
dont  sept  membres  du  précédent  gouTemement  faisaient  partie. 

Outre  la  reconnaissance  de  rindépendance  de  la  Finlande  effectuée  i>ar 
la  Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis,  l'Italie,  le  Japon,  etc..  les  trois  faite  qui 
dominent  la  politique  extérieure  du  paj^s  sont  :  le  règlement  des  relation» 
aveo  la  Russie  et,  daiL^  cet  ordre  d'idéea,  il  y  a  Ueu  de  rappeler  que  le  goaver- 
nemeaty  malgré  la  demande  du  général  Maonerbeim,  ne  orut  paa  àwmr 
intervenir  militairement  en  novembre  dans  la  tentative  de  prendre  Pettograd. 
l'accès  à  la  Mer  Blanche  par  l'occupation  de  Petchenga  qui  a  causé  une  cer- 
taine tension  avec  la  Norvège  et  l'établissement  d'une  frontière  onentak^ 
plus  naturelle  {)ar  l'union  à  la  Finlande  des  territoires  dont  û  popolalkm, 
purement  finnoise,  en  avait  à  plusieurs  reprises  exprimé  le  désur. 

Dans  la  question  des  îles  d'Aland  non  encore  résolue  par  la  Coirférence  àt 
la  Paix  qui  en  est  saisie  par  la  Suède  depuis  le  2  avril,  le  gouvernement  et  it- 
Parlement  se  sont  catégoriquement  opposés  au  projet  tendant  à  permettra 
aux  Alandais  de  décider  eux-mêmes  de  leur  sort.  Des  raisons  politique^ 
économiques  et  stratégiques  militeraient,  parait-il,  en  faveur  da  cette 
décision.  D'autre  part,  le  gouvernement  a  déposé  un  projet  de  loi  tendant  à 
accorder  aux  habitants  des  îles  une  large  autonomie  garantissant  leurs  droit» 
nationaux  et  linguistiques. 

ReUtions  avec  la  France. 

Rspr4M6ntation  da  la  Finlande  an  France. 

Légation  à  Paris,  22,  rue  de  la  Paix.  2»  ;  Tél.  Central  89-S5. 

Eiiv.  extr.  et  Min.  plén.  :  Charles  EnckelL 

1®'  Sccr.  :  Arthur  tançfors  ; 

2^  Secr.  :  Baron  A.  Yrjo-Koskinen  ;  Att.  :  W.  Hagelstam, 

Consulats  à  Paris,  3,  rue  Nouvelle:  Mauno  Jiihàim  yordhtrg,  C.  G.,  19;  à 
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Bi'nlcAux  :  Sven  Orondahl,  26,  quai  des  Chartroiis  ;  Rouen  :  Fr.  FondeciUe 
V  ^20)  ;  V.  Cons.  à  Calais  :  Paul  PQ;piiez  (1-20)  ;  Dunkerque  :  Edm.  Duc^uiteati 
(5-20):  La  Rochelle-Pallice  :  Erik  Morch  (5-20);  Le  Havre  :  Ch.  Serrei  {4-20). 

B9pr^«at»tiaii.  d«  la  Francd  •n  Finlande. 

Légation  à  Heteingfors. 

£bt.  extr.  et  Min,  plén.  :  J  Fabre  (O.  ^);  f.  fon.  de  Seor.  de  iég.  :  Gauguié  ; 
«ttaelié  :  Viçwier  ;  secr.  arehiv.  :  Porhard. 

Agents  Cona.  à  Abo,  Bjôrneborg,  Borga,  Hango,  Kotka,  Tornea,  IJleaborg, 
Vibovg. 

Délégués  du  T.  C.  F.  :  à  Helsingfors,  E.  Chazeirat,  10  8.  Esplanade  ; 
E.  Beautain^  oonespoodant  du  Temps,  iO  Norra  Kajen  ;  à  Abo»  Woler 
yoréfora,  négociant  importateur. 


Chalhoub  (M.).  La  Finlande.  Paris,  1910. 

La  Chemalfl  (P.-O.).  La  Guerre  civile  en  Finlande  (janv.  avril  1018),  in-6,  5  fr.  40.  BœsAnl. 
Pi^ria»  1920. 
Lectnsq  (Joies).  La  FvUmide  au»  mille  laee.  Paris,  1914. 
Be«de  (Arthiir).  FùUaeid  and  (he  Fiema,  Londres,  1914. 
Re»wtBk  (0,).  Fia^MM^  To-de^,  Londres,  1911. 

sadsitOelm  (Weruer),  Finlande  et  Finlandait,  ia-18,  br.  3  fr.  60.  A.  Colin.  PaïU. 
Youitg  (C).  Finland,  the  land  of  a  thotteand  takee.  T^udres,  1912. 
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CotuHtutiot*.  OourermtmetU.  —  République  démocratique  consUtné*  (Uiu  U  partie  ocoidenUle  d«  U  Tr«r 
CMUoede  et  procUaiéo  Indépendante  par  le  ConeeU  National  le  96  mal  1918L  Indépeodaaee  reeennue  *' 
fado  par  la  Conférence  de  l<i  PaLz  le  12  jRnvter  1990.  OoneUtutten  élabocé*  par  une  AHambUe  Ooer. 
tuimte  élue  an  enflrage  nnivenel  et  direct  dei  deux  lezea  et  réonie  pour  \m  pnmMre  fois  le  19  bu' 
1019.  Le  Préaident  du  Conseil  eit  le  Cbef  de  la  République  ;  lee  mlnlflireii  «ont  éloe  par  rAaaoebk- 
( 'outituante.  Cette  dernière  m  compoee  de  ISO  menibree.  dont  109  social -démocrateaf  8  ■ociaJ-ftdérAlir'<- 
8  national-déuMCFatee,  0  eoclaliBtes  rèrolut. 

Cvuhmt  naHonàlêi.  Drapeau  :  rouge  eramold  areo  2  bandes  boiliontales,  rouge  et  Uancbe,  dans  l'as^ 
supérieur  du  oOté  de  la  bampe.  Armes  :  Baint-Georges  aree  7  pUnétes  snr  le  fond. 

Président  du  Conseil  et  chef  de  la  République  :  N.  JORDTANA. 

Ministère  :  Affaires  Etrangères,  Justice  et  Vice-Prés.  :  £.  Ouégueiefikori 
Intérieur,  Ouerre  et  Instruction  publique  :  M.  Jiamichvili  ;  Finances,  ton 
merce  et  Industrie  :  K.  Kanddati  ;  Agriculture,  Voies  et  Communicatior-- 
Travail  :  M.  Khomeriki. 

Assemblée  constituante.  Prés.  :  Tckeidzé, 

Superficie  et  Population.  -^  Les  frontières  de  U  Oéorsie  n'étant  pas  encore  fixées  (février 
1020),  la  Buperflcie  et  U  population  du  pays  ne  peuvent  être  déterminées  avec  prf  «bioa 
Les  chiffres  ci-dessous,  fournis  par  les  autorités  géorgiennes,  n'ont  donc  qu'une  valec: 
approxlmatlve.  Superficie  :  80.706  verstes  carrées  ou  environ  86.114  kmq.  Popnlat»';: 
environ  3  millions  1/2  d'hsb.,  dont  les  3/4  Oéorglens  ;  le  reste  comprenant  des  Tatares,  «k- 
Arméniens,  etc. 

Les  villes  principales  sont  :  Tiflls  (capitale),  400.000  hab.  ;  Eoutab  :  80.0^10  hab.  ;  Sos 
kboum,  40.000  hab.  ;  Batoum,  39.000  ;  Poti,  20.000,  ports  sur  la  Mer  Noire  ;  Borjom,  Bak'iB- 
riani,  station  climatérique. 

Rdigion.  —  Les  Géorgiens  sont  en  majorité  chrétiens  (90  p.  100)  et  appartiennent  poa: 
la  plupart  à  une  église  orthodoxe  grecque  autonome.  Nombre  de  Géorgiens  sont  cath«»- 
llqucB.  Il  y  a  en  outre  un  assez  grand  nombre  d'Israélites,  surtout  dans  les  villes.  Liber* 
des  cultes  complète. 

Ineiruetion.  —  L'enseignement  comprend  divers  types  d'établissements  :  1*  écoles  d- 
l'enseignement  primaire,  gratuit  et  obligatoire  pour  tous  les  enfants  de  5  à  11  aoa  :  2*  eu- 
blisaemente  préparatoires  aux  lycées  (4  classes)  ;  3*  lycées.  Enseignement  sapérlenr  assor 
par  l'Université  de  Tlflis  avec  5  Facultés  (lettres,  sciences,  droit,  médecine,  scienoes  mofal^^ 
et  politiques).  Enseignement  post-scolaire  représenté  ps^  une  nnlveisité  populaln  dru- 
lantc. 

JuHiee.  —  Juges  d'instruction  et  juges  de  paix,  élus  par  les  organes  locaux,  inamovibit  - 
Tribunaux  de  première  instance  avec  jury.  En  procédure,  langue  géorgienne  substito- 
au  russe  ;  .cependant,  tout  procès  pénal  se  fait  dans  la  langue  de  l'aocusé.  La  Cour  de  Cs>o  - 
tlon  suprême  est  le  Sénat,  composé  de  15  membres  élus  par  l'Assemblée  Oonstituantc. 

Armée,  —  BffectlfÉ  du  tempe  de  guerre  200.000  hommes.  Bflectifs  du  temps  de  pai« 
10  bataillons  de  1.000  h.  chacon,  dont  12  pour  l'armée  proprement  dite  (service  ooli;« 
toirc)  et  4  pour  la  garde  nationale  (service  volontaire). 

nAocnremeiit  éoinioiiiM|ue. 

Finaticeê.  —  Budgets  antérieure  &  la  guerre  (en  roubles)  : 

Années  Recettes  Dépeo<«es  ExoMeoi 

1911 40.546.000  33.208.000  7.338.00.) 

1912 , 43.008.000  87.274.000  5.754.000 

1013 50.620.000  45.837.000  4.783.000 

Prévisions  pour  l'exereice  l"  juin  1910-31  mal  1920  :  797.401.127  roubles. 
Productions*  —  Industrie  :  les  principales  richesses  naturelles  du  pays  sont  ses  richesse* 
minérales. 

Gisements  de  mil  erals  de  manganèse  de  Ichiaturi  donnant  55  p.  100  de  métal  pur,  super- 
ficie env.  126  km.  q.,  de  Tiflls,  de  Koutals,  de  Bâcha,  etc.  ;  68  nânes  de  cuivre  dont  ceUf- 
d'Ala verdi  i>rodui8ant  annuellement  3.200 1.  ;  gisements  aurifères,  de  plomb  argentifère,  i- 
pyrite  de  fer  (Borchala),  de  sel  de  Glauber,  etc. 

Production  en  1913  :  naphte  :  9  millions  1/2  de  tonnes  ;  manganèse  :  1.700.000  tonne?: 
cuivre  :  10.436  tonnes,  houille  :  70.900  ;  sel  gemme  :  16.380  ;  nombreuses  sources  minéralf^ 
(sodiques,  ferrugineuses,  chlorurées,  sulfureuses,  etc.). 
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Au  point  de  vue  agricole,  la  Géorgie,  protégée  des  froids  du  Nord  par  la  chatno  du  Uau-  I 

ruse,  produit  du  riz,  du  thé,  des  oranges,  des  olives.  Bien  que  les  modes  de  culture  y  soient 
'encore  primitifs,  la  récolte  du  mais  et  des  autres  céréales  (blé,  seigle,  avoiiie,  orge,  millet)  i 

<iui  recouvrent  un  million  d'hectares,  a  donné  en  191S  30  millionsde  poudsde  grains.  Bécoltea 
«le  1914  :  162.000  ponds  de  fibres  de  ooton  et  364 .000  pDuds  de  graines  de  coton  ;  40.000  poud-^ 
•le  cocons  de  ver  à  sole  ;  680.000  ponds  de  tabao  ;  8.150.000  vèdres  de  vin,  soit  plus  de 
1  OO.OOO  hl.  :  les  vignobles  occupent  70.000  ha. 

SleTage  du  bétail  florissant  ;  plui  de  2  millions  de  moutons  et  de  chèvres  et  environ 
1  million  1/2  de  têtes  de  race  bovine,  250.000  chevaux  et  4  millions  de  porcs.  | 

!«■  forêts  occupent  2.800.000  ha.,  o'est4l-dire  39  p.  100  du  territoire  et  comprennent  plus 
'le  800  espèces  d'arbres.  Principales  essences  :  chêne,  hêtre,  chfttaignler,  noyer,  buis,  pin 
<.-t  sapin.  Les  besoins  du  pays  seraient  largement  assurés  par  l'exploitation  de  150.000  lia. 
trt  le  reste  peut  servir  à  l'exportation.  , 

Industrie,  peu  développée,  semblant  destinée  à  uu  brillant  avenir,  tant  par  l'abondance 
des  i^roduits  du  sous-sol  et  du  sol  que  par  la  richesse  du  pays  en  houille  blanche,  évaluée  à 
4  millions  de  HP  en  été  (2.500.000  ÈP  en  hiver).  Le  Gouvernement  a  déjà  concédé  à  plusieurs 
sociétés  l'exploitation  des  forces  hydrauliques. 

Commerce.  —  Principaux  objets  d'exportation  :  bois,  tabao  laine,  coton,  manganèse, 
«^  uivre.  Chlflres  d'exportation  avant  la  guerre  :  6.000  tonnes  de  cuivre  ;  1.700.000  tonnes  de 
luanganèee,  notamment  vers  l'Allemagne  (43  %),  l'Angleterre  (25  %),  la  Belgique  (12  %), 
l'Amérique  du  Nord  (6  %),  etc.  Le  manganèse,  le  bois,  le  tabac,  la  sole,  la  laine  et  le  cuivre 
ont  été  déclarés  instruments  d'échange  et  placés  sous  le  contrôle  du  Gouvernement  contre 
importation  des  objets  nécessaires  au  pays  :  objets  manufacturés  (machines  agricoles,  etc.). 
Importations  pour  le  1*'  exercice,  367  millions  r.;  exportations  :  257  millions.  Oet  excédent 
s'explique  par  les  difficultés  du  système  monétaire  et  le  change  exceptioimellement  bas. 

CommunicaiioHe  intérieuree.  —  Gbemln  de  fer  à  large  voie  reliant  les  deux  ports  de  Batoum 
et  Potl  à  la  Mer  Caspienne.  Un  pipe-Une  permet  de  pomper  directement  le  pétrole  de  Bakou 
a  Batoum.  Entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  (Jaspienne,  il  y  a  402  verstes  de  voie  ferrée  et  de 
tubet.  Avec  les  embranchements  sur  territoire  géorgien,  deraervant  les  houillères  de  Tkvi- 
booll,  les  eaux  minérales  de  Borjom,  la  région  minière  d'AUaverdi,  la  Géorgie  possède 
«60  verstes  de  voie  terrée.  La  prochaine  électrificatlon  de  la  traction  des  chemins  de  fer 
géorgiens  et  la  création  de  nouvelles  lignes  destinées  à  donner  de  l'essor  à  l'exploitation 
d*^8  mines  et  des  forêts,  tripleront  certainement  les  revenus  du  réseau. 

Béseau  routier  d'environ  2.000  km.  Batoum,  le  port  principal,  a  2  km.  de  quais. 

Motmaiee^  pcidê  et  meeureê.  —  System^  monétaire  roase  encore  en  vigueur.  Unité  de  lon- 
gueur, la  verste  -*  1.066  mètres  28  ;  unité  de  poids,  le  pouds,  »  16  kg.  ;  unité  agraire,  le 
déclatine  «=  109  ares  25  ;  unité  de  capacité,  le  vèdre  »  12  litres  3. 

Preewe.  —  Principaux  quotidiens  en  géorgien:  Ertoba  (L'Union)  ;  Sakhalko  Oazetti  (Le 
Journal  du  Peuple)  ;  Sehruma  (Le  Travail)  ;  Iv^ria  (L'Ibérie). 

Relations  arec  la  France 

Délégation  de  la  République  géorgienne  en  France  : 

A  Paris,  37,  rue  LaPérouse  (16«).  PrJ-8.:  N.  Tcheidzé;  Dc'lômus  :  Z.  Aia- 
lichvâi;  J.  Oobttehia;  C  OvardjtUadzi  ;  J.  TaériUUi.  Secr.  S.  Assatiani. 

Représentation  de  la  France  en  Géorgie  : 

Mksion  à  Tiflis.  Chef  ;  le  comte  de  Martel. 
Consul  à  TifliB  :  Nicolas. 

ComninnicationB  : 

Voie  maritime  :  Marseille,  Batoum  et  Poti  par  Constantinople.  Service  do 
la  Cie.  Paquet  et  des  Messageries  Maritimes,  départs  mensuels.  Voie  mixte: 
Service  des  bateaux  italiens  Tarent e- Batoum,  cféparts  hebdom. 
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H  tndté  «•  LoodTM  do  U  loillH  laes  ai«ikft  pv  la  Pmwt.  M  DMMMrit.  U  ■!■■!■  Bubtiii  tt  1»  Kuwlt. 
Mi«dli)ali«  dM»  la  povftiriti  BEI*  (iiriiiMff.)  d«  la  Malvs  da  BalatolB.  OwigUtntl—  dn  «  bot.  iSH  a>a«- 
ttée  par  VaMomblée  naflMuOa  la  SS  mal  IBll  ;  dernière  loi  4ia«Umle  dn  10  hrin  1M7.  modifia  ai  IM  H 
étendue  aux  nowreUae  proTincai  en  191i.  Ia  DlMc  m  eoiapoM  d'an*  aenie  C^iainhn  da  (!•  d4|niUi(ldî- 
pnW  pHt  lè.4>M  tBb.)  «m  poor  4  au  par  t-ole  de  MuAnaga  èài^A  ei  féaittA.  fwir  «tee  IIilIui  t  fadevér 
rage  de  SI  ans.  pMT  «tit  él«fl»la.  c«li4  da  If  aae. 

CiBMtawe  aarftwaiw  .*  blea.  ktaac.  PwMhu  de  çuétrê  .•  Kcaïf liaalaa  botlaoïrtakM»  MUiBaM*«aM«i  IdHt  ^ 
blnnekte.  irr-rr-^**  par  Uaa;  à  rangle  aopdriaiir  pr4a  da  1»  handlia  m  aaiH  Waa  ■■iiniMf  ê  feaadMI  h 
noix  blaoebe  cbaîrf«e  au  aBniao  d*nne  aooronna  d'or.  Pmtltmi  de  OaaMMrct  :  la  mâma»  aaaa  ogorawa 

Oré't»  et  déeormtlomè  :  O.  du  BauMar.  fondd  «a  1839  (•  A)  ;  O.  dn  roi  Oew««a  I-r  ;  médalllaa  e«Ml«^ 
TAtlreKdea  fmacrea  frteo-tumoe  (IBlft-lS)  et  r<te6-tin]gaze(191B). 

Somvram  :  S.  M.  AlBXàKDlUB  I«S  foi  des  Hellènes,  né  le  20  juillet  UItt. 
iik  4Jk>  Oonstantin  I»,  né  le  3  août  1868  et  de  la  reine  Sophie  (Ptoe  de  Prai») 
née  le  14  juin  1870  ;  a  succédé  le  13  juin  1917  à  son  pero  qui  avait  aèdi^ 
ea  £av«ar  de  mm  second  fils  à  la  suite  de  l'ultimatum  préasnte  fiar  M.  JooMn 
ITaut-Oominfesaire  des  Puisiaooes  Protectrices  de  la  Grèoe. 

Éfèreè  d  mmr «  du  Roi  :  1*  Pr.  Qêorgte  (ex-diadoque),  né  le  7  inillet  14W 
2«  Psse  Hélène,  née  1©  2  mai  1896;  S»  Pr.  Paul,  né  le  !•'  déc.  1901  ;  4«  P*» 
Iiène,  née  le  31  janr.  1904  :  5»  Psse  Catherine,  née  le  21  avril  1913. 

MwMère  (27  juin  1917)  Prés-du  Consoil  et  Min.  de  la  guerre  :  £.-K  l>a 
9th>ê  (O.  C.  ^)  ;  vice-prés,  du  oonaeil  :  M.  Bepouliê,  min.  d*£tat  sans  pon» 
teaàkè  ;  Affairas  étr.  :  N.  PaixUê  ;  Intérieu  r  :  M.  BakUvmn  ;  Finances  :  K.  Stf*  - 
powUa  \  Justice  :  J.  Tairimoco»  ;  Marine  :  amiral  A.  Miaoulia;  Approristor. 
netustit  t  Pi  BowfUmmiê  ;  Instruction  publ.  :  D.  Dingos  ;  Affricnlture  :  D.  K"- 
fAnAatiêi  Voie9  de  communications  :  A.  Papanasiasiou  ;  Economie  nsHoc  . 
K.  Spifniis  ;  Assistance  publ.  :  S.  Simos.  S*-8eci^taires  d*£tat  à  la  gurm  : 
A  QrifmB  ;  .aux  services  sanitairee  :  J.  Aihanoêokis, 

Buperflele  et  population. 

I>"aprÉB  le  deraler  leosusement»  sa  date  du  C7  oct.  1007.  la  popuUtloa  setuelle  «il  în^  ^- 
alble  4  évaluer  per  salte  de  IMmmigiatlon  ooaatdftable  ds  oe«  deraMxes  snnési  : 


AcaniAnie         et 

Etoile 

Achale 

Arcodle 

Arf^lls 

Art« 

Attique 

Béotie 

Céptudonie 

Oorf  ou 

Corinthe 

Ôveladeii 

Elle 

Eubée 

Bnrjrteiile 

KaidllM 

LacédéinoD 

Laoonlqae 

lArlsee 

Leueas 

Magnéde 

Measénie 

Phocto 

Phtiilotls 


ULq. 

MTV- 
{.AtlOïK. 

5.225 

141.405 

8.186 

150.018 

4.857 

162.324 

2.585 

81.043 

1.368 

41.280 

3.127 

341.247 

8.117 

65.816 

768 

n.285 

681 

09.571 

2.370 

71.229 

2.719 

130.878 

2.014 

103.810 

3.895 

116.003 

2.821 

47.102 

2-647 

92.041 

3.164 

87.106 

1.278 

61.522 

8.878 

95.066 

457 

41.186 

2.084 

102.742 

1.674 

127.991 

2.167 

62.246 

4.622 

112.328 

roraattMT. 
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Tricala 

27  Trlphylle 

48  ZMite 

37 

82 

30 
108 

21 

98 
146 

30 

48 

51 

80 

20 

85 

28 

48 

25 

90 

51 

76 

29 

24 


90.548 
90.52S 
t2.502 


•:; 


Total  ....j    64.657 

Nouveaux  territoicen 

Salonlque. . . 

OombI 

Florins 

Sénés '^    42.760 

Drama 

Janlaa 

Prévéca 

Leebos. 

Baaos 

Ghios 

Caaée 

Réthymnoe j 

Héiaclion    (Can- 
die)   \ 

Laulthlon 

Nouv.  territ. . . . 

Orèoe  (191.3).... 


\ 


4.018 

8.618 

55.400 
120.060 


2.631  .o;>s 

<;013)  : 

506.571 
180.701 
142.836 
185.284 
204.404 
190. 331 

44.126 
168.908 

«8.0I0 

71.660 
104.010 

71.147 

111.123 
66.0SO 

2.066.647 


I    4. 


4.608.500 
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L'Mtittitttton  à  la  Oitee  da  DodéBanèêe  (|]«s  ds  iMiodes,  Kupfttàos,  faaoi»  Ktorlci, 
Tilos,  Symi,  Iflsyios,  Kos,  Kalymnos,  Leros,  Lipsos,  Patmos,  Astypalaea,  Syâko»,  etc.) 
augmentera  la  saperflcle  du  pays  de  2.600  kil.q.env.etde  ll&0OOJiab.env.d«ttt  |A«e  de 
lOéiûM  de  saœ  gveetiae. 

D'antze  part,  par  le  traité  de  KenQly  da  87  nOT.  1910,  entre  les  ikUlés  et  la  BolgaïAe,  U 
Gr<k«  s'est  vu  attribuer  la  Tfaraoe  middionale,  soit  env.  20.000  kll.  q.  et  une  populatkn  de 
so.ooo  hab.  env.  La  frontière  orientale,  entre  la  Grèce  et  la  Tnrqnle,  teSie  Ik  détenateer. 

Vifles  principales  et  population  roccnsée  en  1907  : 


■t«  rti 


ilthèoes 167.470 

Lettrée 73.679 

Fatras 87.724 

GaOstÉ. 27.^t 

Vok) 23.663 

fiensoupoUs 18.1S2 

Larl^ 18.041 

Trleala 17.800 


Pyrgoe 13.600 

Zante 19.580 

Galamata 13.307 

Ghalcls 10.958 

Tripolb lO.ftse 

Territoire*  de  J913  : 
(Beoens.  provisoire  de  I016).f 
Salonlque l37.000}JlQtI&a 10.155 


Candie S5.i8S 

LaQuiée S4.390 

Eavala 23.378 

Serrés.. 18.668 

Jaidna. 16.804 

VettUk 18.812 

Dtaina 12.903 


Raligioa. 

La  religion  orthodoxe  grecque  est  la  relii^ion  d'Etat  ;  les  aotves  cbtta  sont  toléiés. 
L'XfUse  orthodox»  giecque  ooÉnpnad  itn  Synode  Ifaltonai,  un  Xéttopolite  à  Athènei)  8  aidie- 
vôques,  20  év6ques  daas  raadcn  tatittobe  «t  &0atf«ii6T6qnes  6k  évdqaaadana  te  nout^saux 
tertllDlnB,  f  compris  Un  MétrépoUfee  et  6  éviftqaes  «a  CrMe.  L'Bglise  eAthoUqae  poHêde 
»  arobevêcbés  (Athènes,  Corfou  et  Naxos)  et  3  évéchés  (Sym,  Tinas  et  Santoriû). 

liust w6tlo^«  - 

tMnstroction  primaire  est  obllgatolfs  iK>ar  les  enfants  de  6  &  12  ans,  nuils  la  loi  n'est 
pas  appliquée  daîis  toutes  les  provinces.  Environ  30  p.  100  des  recrues  de  l'armée  sont  fllcttrés 
et  15  p.  100  ne  savent  pas  écrire.  On  comptait,  en  lOlO-ll^  8.551  écoles  primaires  avec 
259.854  élèves  dont  82.458  Biles  et  83  établissements  d'enseignement  Secondaire  (1.318  pro- 
fe<nenrs,  81.899  élèves  dont  1.221  Jeunes  filles)  comprenant  41  écoles  supérieures,  284  écoles 
moyennes,  6  écoles  eommerclales.  La  Grèce  possède  2  écoles  d'Agriculture  (eliv.  50  élèves), 
un  Institut  commercial  et  industriel,  dos  écoles  gouvernementales  de  commerce  à  Athènes 
et  à,  Fatras. 

A  Athènes,  l'Univeràlté  Nationale  et  Capodistrienne  (fondée  en  1837',  avec  77  profes- 
seur? et  3.435  étudiants  en  médecine,  droit,  philosophie,  théologie,  et  chimie.  Tjs  i  Metzo- 
vlon  Folytechnelon  »,  Ecole  technique  supérieure,  compte  22  professeurs  et  220  étudiants. 
Le  Budget  annuel  pour  rinstruction  est  évalué  à  vingft  millions  de  drachmes  (1). 

Service  des  Antiquités  :  ce  service,  rensacquablement  organisé,  dont  la  direction  relève  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes,  comprend  un  conseil  archéologique  et  des 
■  éphotes  »  ou  Inspeetenis  h  la  téie  de  obaqae  tsltconscritition  aiatiéoiogltae.  Il  y  a  4  Athènes, 
un  Hosée  National  et  le  Musée  de  rAerop<^  ;  il  existe  en  outre  des  musées  locaux  dans  les 
vUIes  les  plus  importantes  et  les  principaux  champs  de  fouilles  (fileusis,  Epidaure,  Delphes, 
Oljrmpic,  Délos,  Corlnthe,  Thermos,  Candie,  etc.). 

Armée  et  BCartna. 

£n  vertu  de  la  loi  sur  le  rocfutement  du  28  mai  1887,  modifiée  en  dernier  lien  parla  loi 
lia  30  nov.  1914,  le  service  rollitalre  personnel  est  obligatoire.  Provisoirement,  les  Israélites 
des  nouvelles  provinces  et  les  musulmans  en  sont  exemptés.  Durée  du  service  (depuis  l'âge 
lie  20  ans  accomplis)  :  8  ans,  dans  l'armée  active,  pour  la  cavalerie  et  l'artillerie  à  cheval, 
et  2  ans  pour  les  autees  armes  ;  21  ans,  dans  la  l'*  série  de  t^serve  et  8  ans  dans  la  2*  sér  1  e 
(le  réserve  ;  durée  du  service  total  ;  31  ans.  L'armée  comprenait  5  rnrps  d'armée  dont  4  A 
•i  divisions  comprenant  chacune  8  rég.  d'infanterie. 

En  1915.  l'effectif  de  paix  était,  d'après  le  projet  de  loi  soamls  &  la  Chambre  en  fév.  1915, 
(l'envlrMi  3.970  officiels,  55.803  sous-offiders  et  hommes. 

La  flotte  comprenait,  en  1915, 33  bfttiments  dont  2  cuirassés  d'eseadie,  1  rrolaeur  ci  irassé, 
1  croiseur  prot^é,  8  erolseuis  de  2*  cl.,  13  eontre-torplOoitrs,  6  torplllenrs,  6  canonnières  : 
il  y  avait  en  outre  2  sous-mirlns,  5  torpilleurs,  4  canonnières,  S  pose«m!ttc9,  etc.  Le  personnel 
de  la  marine  était,  en  1919,  de  10.984  officiers,  sous-offlciets  et  nommes. 

Corps  diplomatique  à  Athènei  et  oonsalftla. 

Allemagne,  E.e.et  M.  :  pi..  K... 

Amérique  (Etats-Unis),  B.  e.  et  M.  pi.  ;  G.  Drappera.  Oons.  à  Athènes  :  W.  Wedrie/i,  C.  G. 
Pfttras,  Saloniqu''  :  J.-R.  JCeW. 

ri)  1  DnebiM  •*  1  fx«ii& 


g^jo 
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AiftBlliw,  C.  G.  à  Atbènes  *  B.  de  SpdmtH  ;  V.-Oons.  à  CiOama,  Corfoa,  Pfttna,  Pké«  : 
G.  Oialiainu;  Tolo. 

Avtrtoh»,  B.  e.  et  M.  pi.  :  N... 

Bûlglqm,  E.  e.  et  M.  pL  :  Ch.  Wautert  ;  C.  O.  à  Athènes  :  L.  ItOêMedâ  ;  Gons.  à  Câiilie, 
Corf<m«  Pfttne,  Le  Flrée  :  0.  MtutouêH*,  Saloaiquc  ;  ▲.  Cupptrt 

Bréiil,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Laie  tU  Uma  «  SQva  ;  C.  6.  à  Athènes  :  K.^ 

BUarto,  B.  e.  et  M.  pi.  :  K... 

CUB,  Gone.  à  Athènes  :  H.  Karttviat, 

Ihuiemaik,  Ckms.  à  At'iènes  G.  Matunutiâ,  C.  G.  ;  Corfcu,  Fatras,  Le  Pirèe;  V.-G.  à  Sa!<^ 
nique,  Zante,  Ze*. 

EepafiM,  B.  e.  et  K.  pL  :  Lope»  Munaz.  Gons.  k  Athènes,  Le  Tiiie,  Salonlqae  ;  T.  Vârds 

Fraoee,  V.  BeUttois. 

Grande-BreUfiM,  É.  e.  et  H.  pi.  :  Earl  GranviUe,  G.  G.  V.  O.  ;  Gons.  d'amn.  :  c.  Rut  . 
S*  Secr.  :  R.-8.-H.  Hudêon  ;  9'  Secr.  :  C.-B.-S.  Dodd  ;  Att.  commerr.  :  E.-G.-D.  BmiêUju  . 
At.  mil.  :  Bri^.  06d.  E.  Hott^e  Naime,  G.  B.,  G.  M.  6.  ;  Att.  nav.  AcL  Gomm.  G.  TmI^jI. 
C.  B.  £.  Gons.  à  La  Ganée,  Gorfoo,  Lariase,  Fatras,  Le  Flrfe,  Salontqoe,  Serrés,  Syia,  VrI 

Onatemsla,  Gons.  &  Alhènes  :  H.  Karmioê  G.  G.  ;  au  Flrée  :  D.  VronUdiê, 

Italie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  M.  Montagna.  C.  G.  3.  MUauo  h  Corfon  ;  Gons.  à  La  Ganée,  Ja&iiu, 
Fatras,  Le  Pirée,  Salonlqoe. 

Menlénéf  re,  Gons.  à  Gorfoo  :  J.  Marmortu. 

BerYège,  Gons.  à  Athènes  :  N...  Le  Flrée  ;  F.  Janthaki. 

Pays-Bas,  B.  e.  et  M.  pi.  (45,  av.  Gonstantln-Diadoqne)  :  Jkhr.  J.-E.  de  SturUr.  Gom.  « 
Candie,  Gorlbu,  Fatras,  Le  Flrée.  Balonlqne  ;  H.  Mot$eri,  gérant  ;  Byra. 

Perte,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Mlrza  Ali  AUX>w  Bahman  ;  G.  G.  à  Athènee-Flrée  ;  N.  Axélc$  Bfl. 

Pelogne.  G.  O.  à  Athènes-Flrée  :  N... 

Pertngal,  Gons.  à  Athènes-Flrée  :  N.  SeUas  G.  G.  ;  Gorfou,  Fatras,  Salonlqiie,  Syra,  Za&tr. 

Ronmanle,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N.-N.  Filodcr.  Gons.  à  Athènes  ;  F.  Kanakit,  C.  G.  ;  Géphaioi>> 
J«inina,  Fatras,  Flrée,  Salonlque,  Syra. 

Russie,  G.  G.  à  Salonlqae  :  A.-F.  Ka/d. 

Serbes-Croates-Slofène  (Boy.  des),  £.  e.  et  M.  pi.  :  J.  BalowjdjOeh.  C.  G.  au  Flrée  :  F.  Ou- 
fjoni.  Gonsolats  à  Salonlque. 

Snède,  G.  G.  à  Athènes-Flrée  :  N.  AzOot. 

Suisse.  Gons.  à  Athènes  ;  L.  Schneider,  G.  G.  ;  Fatras. 

Turquie  E.  e.  et  M.  pi.  :  I(... 

Uruguay,  Gons.  à  Fatras  :  A.  Morphy. 

Venesuela,  Gons.  à  Athènes  :  V.  Serfleri. 

Mouvement  économique. 


Oomptedes  années  1912'18  et  évaluations  budgétaires  de  1914-18  (en  miUlen  de  drarhmw. 


1»I9 

leis 

1914 

1916 

1917         1        liU 

Beeettesord 

Dépenses  ord 

181.128 
121.978 

174.218 
427.057 

213.478 
295.946 

231.458 
280.769 

—49.806 

£11.848 
485.802 

80:.64' 
91 3.  (Vf 

Différence 

+  9.160 

—253.443 

—82.470 

—228.064 

— 61.V-*? 

Budget  de  1920-21:  Beoettes  prévues,   1.033.679.740   drachmes;    dépenses  pré\ii' 
1.298.757.640  dr.  dont  632.116.487  dr.  dépenses  de  guerre. 

I^  Dette  publique  se  décomposait  comme  suit  au  81  décembre  1918  : 

Emprunt  des  Trois  Puissances  en  or  1833 

Anciens  Emprunts  en  or. 

Nouveaux  Ânprantaen  or 

Emprunts  provliolresen  or 

—       intérienis  en  drachmes. 

Avances  en  écritures,  Emprunt  de  760  millions. 

Emprunts  des  Gataws  spéciales 

Dette  flottante _ 

TotaL. 2.481 .925.846 

Au  81  déo.  1919,  la  Dette  publique  atteignait  3.282.(^6. 587  drachmes. 

il;  IDfMhmo  a   1  tnae. 


48.646.011  drachmes 

454.538.000  — 

611.873.500  — 

98.233.968  — 

202.709.945  — 

938.600.000  — 

26.802.000  — 

62.122.426  — 
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L'agila^Uim,  ino  âtirBloop^éo,  loiilbo  Ab  U  canté  des  plaioe«,  dt  U  BéokMxeiie  dn  olimat 
«t  de  u  raieté  dini— t  «>«suiébs.1/A  Mstonent  die  i»  snporflcie  ioUle  «it  oottlyable  ;  les 
tencs  oolttvtes  loonotni  tS^O  p.  106  de  la  «iQNffâeia  Aolale;  loa  psàijkê  et  p&taiii«M, 
81.22  p.  100  ;  let  forets.  12,67  p.  100  :  les  terres  Inooltes.  84,01  p.  100.  Jùuàsm  67,45  p.  lAO 
du  sol  cultivable  a  mt  consacDôs  à  la  cuituie  des  céréales  (blé,  orge,maI0).Ily  achaiqueannée 
une  importante  xéoolto  de  raisins  de  Gorinthe  dont  la  plcÂtatlon  est  maintenant  limitée 
par  la  loi.  Bécolte  1919-20,  env.  250  roailons  de  livses  vénit.  (200  millions  en  1918-19). 

Les  principales  froduotions  du  pajrs  sont  :  vin,  olives,  tabac  (environ  84  mlXUons  de  kilogr/, 
lignes  (Induibie  âorissante  à  Osûmata),  ris  (cultivé  iuitont  en  Maoédoins  gvecque),  séri- 
ciculture) 1.581.810  kilogr.  de  cecops  en  1918,  ato.  Le  cheptel  de  1014  comprenait 
140.000  ohavaox,  70.500  mules,  182.800  ânes,  800.000  Wtes  de  bétail,  8.546.600  moutons, 
227.180  pozos  et  2.638.000  chèvres.  Les  ressources  minérales  sont  très  variées  :  fer,  cuivre, 
sine,  plomb,  acgsnt,  manganèse^  aluminium,  antimoine,  étsdn,  nidkel,  ocfbalt,  chartxm,  sou- 
fre,  ocre,  etc.  Les  districts  du  Laurlum,  de  Thessalle,  d'Bnbée  (Hgnlte  de  Xounil),  les  Ses 
JSgées.  rtle  àe  Nutos  (émeri),  ainsi  que  d*aatrM  régions  de  la  Ch^oe  possèdent  d'importantes 
exploitations  mSnièree. 

Kétiultats  comparatifs  de  la  production  minière,  en  1916  et  1917  (en  tonnes)  : 

I9I6  1917 


Minera!  defer 52.755  63.364 

—  de  plomb 2.327  '    86.558 

—  dezinc 1.820  14.290 

—  denickel 13.412  1.598 

—  snlforeux  niixt»* ^ »  •      9 .  535 

—  decbrome 10.447  6.760 

—  demagnésie 145.583  162.036 

-     d'émeri 19.050  16.440 

—  d<^1|g»^^<y 109.225  157.056 

—  pyrite  de ier... 11.406  • 

L'Induaide  lie114nl<nie,  hion  «ue  di^  en  «piogfès,  n'en  <e0it  encore  qu'à  son  aurore.  Il 
existe  actuellement  2.218  fabriques  représentant  un  capital  de  2i6<LS07.<$37  draishmes, 
fournissant  une  production  annuelle  d'une  valeur  moyenne  de  872.284.708  draclmies  et 
employant  86.124  ouvriers  dont  28.708  dans  les  282  étabUssaments  de  la  grande  industrie. 

GonuiMrc*  (en  mlBlejs  de  IbadtaBW^  : 


1918 

191i 

ISIS 

WM 

i»lT 

Importation 

Exportation 

177.038 
119.001 

818.846 
178.564 

280.800 
218.856 

300.480 
154.842 

^223. 075 
112.627 

Oommeroe  général .. 

SM.084 

487.410 

507.740 

554.281 

385.702 

Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  en  1018  et  1017  (en  miBlegs  de  drachmes); 


Gde-Bretagn. 
Autr.'Hongr. 
Allemagne  .. 
France  


mpOKTAnov 


■xroKTATmr 


19U 


42.502 
20.168 
13.822 
10.550 


1017 

18.735 
271 
170 

20.464 


JL»1S 


28.450 
12.786 
12.101 
i8.61« 


•i»13 


20.560 


l-O.ÎW 


Itrife 

Pays-Bas  . 

Btats-Unis 
Sossie  .. . . 


ijfPOBTAnoir 


1913 


6.472 

4.485 

2.840 

85.308 


1917 


27.888 

161 

0.268 

128 


Prinelpaitx  articles  de  eomaierpe  en  lOK  (en  mOtters  de  draefames)  : 


BXPORTATIOV 


IflU 


8.T80 

0.404 

100.715 

2.841 


1917 

9^14 

10 

27.470 


ImporkUiim: 

Prod.  agricoles 00.061 

Hlnefais  bruts M.706 

FDésettissus 20.806 

Prod.  chimiques 16 .  541 

Livres,  papier 7.686 

7.518 


Piod.ioiBStleis  .... 
Métaux  ouvrés,  etc. 


7.060 

5.815 

4.571 

BaeporUition: 

Pnd.agrteoies  .. . . .    68.080 

Mlneraisbmts 11 .510 


Produits  animaux  ...  A.£4i 

Huiles  (olive,  etc.).. . .  8 .408 

Pn)d.fose8tiers 2.028 

Métaux  ou;vzés L.208 

Poissons 571 

Piodoits  chimiques.. .  857 
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Mouvement  maritime. 

Entrés  en  1916  :  au  port  du  Pirée,  2.668  navires  (2.404  grecs)  Jaugeant  2.329.919  toaorv. 

SUonique,  3*  port  commercial  du  Levant,  avait,  avant  les  guerres  balkaniques,  êXotB  qa'U 
avait  pleine  liberté  d'action^  avec  tout  son  hlnterland,  l'Bpire,  l' Albanie,  la  Tbzaoe  et  la 
Serbie,  le  mouvement  suivant  : 

AVKin.  IKTOBTAnOir.  aXPORTATtOir.  TOTAVZ. 

fonPM  ionnW'  tonnv. 

1907 159.270  61.664  229.934 

1908 168.822  86.496  204.618 

1909 168.881  83.870  247.751 

1910 841.105  198.810  639.415 

1911 896.027  61.78  457.807 

Ce  trafic,  si  important,  était  à  peu  près  entièrement  entre  les  mains  des  commerçant- 
austro-allemands  et  la  France,  dans  un  chiffre  d'affaires  annuel  moyen  de  200  mflUcns  de  :  : 
n'intervenait  que  pour  10  mllliona. 

La  marine  marchande  comprenait  en  1916,  329  navires  à  voiles  jaugeant  85.760  tonne« 
et  433  vapeurs  Jaugeant  829.991  tonnes.  En  1914,  2.446  vapeurs  Jaugeant  929.082  tonne« 
et  r.423  voiliers  jaugeant  46.474  tonnes  sont  passés  par  le  canal  de  Corinthe  (long.,  6JM8  m. 
profondeur,  8  m.  ;  largeur  an  fond  de  l'eau,  21  m.  ;  au  niveau,  25  m.). 

Ijp»  perte!*  de  la  marine  de  commerce  du  fait  de  Tennemi  s'élèvent  à  163  navires  Jau^v&rit 
406.383  tonnes. 

Commonieations  intérieures. 

Ghemhis  de  fer  (1916)  :  2.349  kil.  (Salonique-Monastlr,  201  kll.).  Postes  (1914/  : 
1.342  bureaux;  mouvement  postal:  29.'81 0.000  lettres  et  3.150.000  cartes  postales  et 
26.471.000  paquets,  etc.  ;  recettes  :  3.654.066  ;  dépenses  communes  des  postes  et  des  téir- 
graphes  :  4.746.000  drachmes.  Télégraphes  (1914)  :  795  bureaux  ;  9.250  Idl.  de  licne»  : 
10.500  kil.  de  fils  ;  967  kil.  de  oAbles  :  dépêches  :  service  intérieur  1.900.500,  intematkical 
100.000,  de  service  68.000  ;  recettes  8.700.600  drachmes.  Badiotélégraphle  :  10  statloii- 
côtières  et  25  stations  de  bord.  Téléphones  :  2.160  stations  et  postes  ;  4  réseaux  urbaine  ar*  r 
2.320  kil.  de  lignes  et  160.000  kil.  de  fils  ;  circuits  interurbains  avec  767  kil.  de  lignée,  2.200  ki) . 
de  fils  ;  recettes  268.461  drachmes. 

Monnaies,  poids  et  mesures. 

L'unité  monétaire  est  le  draekmê  (100  lepta)  =  1  franc.  Monnaies  :  (or),  100,  50,  20.  !•> 
i*t  5  drachmes.  (On  ne  trouve  plus  d'or  en  circulation  à  part  quelques  rares  plèœe  àr 
*iQ  drachmes)  :  (argent),  5, 2  et  1  drachmes,  60  et  20  lepta  ;  (nickel),  20, 10  et  6  lepta  ;  (bronze , . 
10,  5,  2  et  1  lepta.  Les  monnaies  d'or  et  d'argent  grecques  (excepté  les  monnaies  division- 
naires d'argent)  sont  admises  dans  les  caisses  publiques  en  France,  la  Grèce  faisant  parti 
de  rUnion  latine.  Monnaie  fiduciaire  :  .billets  de  banque  de  1.000,  500,  100,  25,  10  •*' 
ô  drachmes. 

Le  système  métrique  décimal  français  est  appliqué  depuis  1836,  maison  emploie  encorr  U  - 
anciennes  mesures:  longueur,  1  pikt  —  0  m.  65  ;  capacité,  1  ocque  *=  1  litre  33:  poid-. 
1  ocque  =  1  kil.  284. 


Journaux  publiés  à  Athènes  :  L* AeropolU,  Aitrapy,  Athinaî  (oppos.),  Ckronos.  Le  Dniptar 
(en  français),  L'BconemitU  d'Orient^  Èleftherot  Typot  (véniz.),  Èmbiros  (indép.),  Esperint 
Ethno9^  Hettia  (véniz.),  Lt  Mettaçer  d'Atkènet  (en  françain),  Néa  Hellaty  Neon-Aêt»,  Pat'. 
(La  Patrie),  rue  du  Stade  (véniz.),  Le  Proçrii  (en  français). 

Relations  avec  la  France. 
Traités  et  Conventions» 

OoKKBXCX  :  D«s  actes  InUrieun  ont  neonna  rèdirfoqOMiMnt  1«  tfitgmwtt  d*  1»  iiAtVin  la  plus  iavwiate  (app  « 
cable  aux  coloniee).  OoiranjM  :  Oodto&Uoii  coonlatrada  7  JaaTler  1878.  BxxMMunoM  :  OoarenUoa  des  90  laai  • 
1 1  aTiU  1906  et  10-23  joUlet  1007.  PnoraiArt  LinÉaana  :  OonrentioD  du  23  aTiil  1912  rclatire  aux  «ottm 
dramaUquei.  pROPRifert  ikdubtiubuji  :  Aoooid  dei  8-20  ttnitr  1891.  8oci*Tta  :  Dteret  da  9  Dorembre   1>5: 
aatotlMnt  les  totiéi&B  anonymei  cooiUta6es  en  Qréoe^  à  ezeroer  toon  droite  «n  France. 

« 

Représentation  de  la  Grèce  en  France  : 

Légation  à  Paris,  17,  rue  Auguste-Vacquerie  (16^),  de  lo  u  13  h. 
Env.  Extr.  et  Min.  plén.  :  Athos  Romanos. 

l«'8ecr.  :    Michelapcuhs  ;  2«  Sccr.  :  J.  Polîtis  ;  C.  Sahdarrajpoidos  ;  Ait% 
ché  :   N...  Attaché  honoraire:  A.  Va^iano.  Attaché  mil.:  Colonel  M.  Roc 
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tivan  ;  Att.  mil.  adj.  :  A.  Siathatos.  Attaché*  naval:  capitaine  de  vaisBesu 
Nicolas  Botoêsiê.  Secr.  du  Minisire  :  Pierre  Mamopotdos.  Archiviste  : 
Denis  Katcadias. 

Consulat  à  Paris  ;  Consul  :  Benétaios  ;  Secr.  :  N.  Politis. 
Co&anlats  généraux  à  Marseille  :  Dem.    Verenikis  ;  V.-C.  :   G.  Depasias, 
Tunis. 

Consulats  à  Ay  ;  Bordeaux  ;  Cannes  ;  Cherbourg  ;  Dunkerque  ;  Le  Havre  ; 
Lyon  ;  Paris  ;  Nice  ;  St-£tienne  ;  Toulouse  ;  Alger  ;  Antibes  :  G.  VcUentin  ; 
Bône. 

Vice-Consulats  :  Bastia  ;  Boulogne  ;  Brest  ;  Calais  ;  Cette  ;  Béziers  ; 
Cognac  ;  Dieppe  ;  Lodève  ;  Menton  ;  Montpellier  ;  Toulon  ;  Vichy  ;  Bougie  ; 
Oran  ;  Philippeville  ;  l^az  ;  Tananarive. 

Institutions  en  France  : 

Paris  :  Eglise  grecque,  r.  Geoiges-Bizet  ;  Association  des  Etudiants  hel- 
lènes. Correspondants  de  journaux  grecs  :  Eaihia  :  Kaissary  ;  Patris  ;  Lam- 
bridis,  25,  r.  de  Bassano  ;  Emhros  :  Mavroudis,  41,  rue  Bezou. 

Comité  National  d'Expansion  économique  dans  TEurope  orientale,  6,  rue 
de  Hanovre,  Paris. 

Représentation  de  la  France  en  Gréée  : 

Env.  Extr.  et  Min.  plén.  :  de  BiUy  (0.  ^).  l^f  Secr.  :  Lefèvre  d'Onnesson  : 
3^  Secr.:  Foumes  (10-19);  Attaché  miktaire  :  Astraud,  chef  de  batail- 
lon. Attaché  naval  :  Macé, 

Consulats  à  Athènes  et  au  Pirée  :  Lhissap  (10-19).  Consulat  à  Salonique  : 
Turquét  de  Beaureçfard,  V.  C.  Consulats  et  vice-consulats  :  Corfou  :  Rohiquet 
(10-19):  Janina;  La  Canée;  Larissa  et  Volo  :  Lehè  (18);  Patras  :  DoubedoiU; 
Syra  :  Naggiar,  gér. 

Agences  consulaires  :  Candie  ;  Céphalonie  ;  Cérigo  ;  Chalcis  ;  Corinthe  ; 
Er^astiria  ;  Hydra  ;  Kalamata  ;  Lamia  ;  Nauplie  ;  Navarin  ;  Poros  ;  Arta  ; 
Sainte-Maure  ;  Retimo  ;  Trikala  ;  Agrinion  ;  Pyrgos  ;  Milo  ;  Myconos  et 
Délos  ;  Naxos  ;  Santorin  ;  Zanthe  ;  Zea. 

Institutions  françaises  en  Grèce  ; 

Ecole  française  d'Athènes,  6,  rue  Didot  (fondée  en  1846),  dir.  :  Charies 

Picard  —  Institut  supérieur  d'études  françaises,  29,  rue  Sina,  à  Athènes 

(Fond.  Gifiard),  annexé  à  TEcole  française  d'Athènes. —  Etablissements  de 

la  mission  laïque  à  Salonique  (lycée  français,  école  commerciale,  collée  de 

jeunes  filles),  1.724  élèves  en  1919,  directeur  :  M.  Ozou.  —  44  écoles  fran- 

S aises  dont  41  écoles  congréganistes  à  Athènes  ;  Volo;  Syra  (collège  français 
e  St-Georges.  Dir.  :  frère  Ramir)  ;  Santorin  ;  Naxos  ;  Tinos;  Patras;  Corfou; 
La  Canée  ;  Candie,  etc. 

Alliance  française  à  Athènes,  7,  place  St-Georges,  Prés.  :  Eug.  Brisaaud  ; 
à  Salonique,  Prée.  :  Daluzeau;  à  Syra,  Prés.-:  Ehftheriadis  ;  à  Nauplie,  Prés.  : 
Alex.  Philidiê  ;  à  Volo,  Prés.  :  A.  Poletia  ;  au  Pirée,  Dél.  :  C.  Maniakèa. 

Ligue  franco-hellénique,  1,  rue  Pluton,  à  Athènes,  Prés.  :  Charles 
Picard,  Fondée  en  1913  par  le  général  Eydoux,  elle  comprend  un  service 
pédsgo^que  (cours  de  français  en  province).  im  bureau  de  renseignements 
universitaires,  un  Cercle  féminin  français  ;  elle  publie  en  langue  grecque  le 
périodique  mensuel  Addphossyni, 

Tribunal  français  à  Salonique,  Prés.  :   le  Consul  de  la  République  innçalse. 

Chambre  de  commerce  :  à  Athènes,  7,  place  St.  Geoiges,  prés.  :  Jacques 
Bannier. 

Conseillers  du  commerce  extérieur  :  à  Athènes,  Emmanuel  Boche  ;  au  Pirée, 
Bambacari  ;  à  Salonioue,  J.  des  PaUières,  Mineur, 

Bureau  commercial  des  importations  françaises  à  Salonique. 
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Anistance  :  à  Athènes  :  Sté.  franipaiifle  ée  Bienfaisance  ;  Seooors  français  ; 
Souvenir  fjrançaiii  (iBiurve  chaigée  de  Teatcetien  des  tombes  des  eoMataet  ma- 
rins français  en  Grèce)»  délégué  :  le  R.  P.  BeHheL  Hôpitaux  fiançais  à  Athèike? 
et  à  Saloniqoe. 

Déliés  du  T.  C.  F.  :  À  Athènes,  KaHùtoeas  (46,  me  dn  SUde),  A.  PclUiis 
CS9,  rue  de  l'Université)  ;  L.  Pelieu,  inç.en  chef  aux  chemins  de  fer  de  YEut  ; 
a  Corfou,  C.  Asjnoiiê,  industrie]  ;  à  Saloniqne,  Vaj)oris,  économe  de  rétablis- 
sement de  la  mission  latqne  frainçaiae. 

La  Grèce  en  1919. 

Lorsque  le  l**  décembre  1919.  'hL  Vénizélos  est  arrivé  ù  Athènes,  de  reto'ii 
de  la  Conférence  de  la  paix  et  après  Bon  séjour  à  Rome,  il  a  reçu  un  aecueO 
triomphal.  «  Une  fois  encore,  écrit  Pairie^  Vénizélos  a  dépassé  Tat tente  dn 
])euple  grec.  L'armée  erecque  occupe  Sanles^t  XaathL  L'un  4e  nos  ennemb 
«éciilaires  est  chassé  oe  l'Egée.  Le  Uodécanèse,  la  Haute  Epire.  Chypre  ao?' 
les  fruits  mûris  par  les  hittes  de  Thomnie  qui  concentre  en  lui  l'ame  et  i. 
force  d'un  peuple.  » 

Cependant,  des  critiques  assez  amères  s'élèvent  dans  la  plupart  des  jour 
naux  contre  le  traité  de  Neuilly.  «  Ni  la  Grèce,  ni  la  Serbie,  ni  la  Roumanie, 
dit  le  Messager  du  5  oct.,  ne  {)euvent  se  louer  des  décisions  de  leius  grand« 


moyen  de  pacification  dans  T Extrême-Orient  de  TEurope 
D*autre  part,  l'occupation  militaire  du  vîlayet  de  Smyme  (juin),  le  mou- 
vement insurrectionnel  de  Kemal,  les  massacres  dWîdin  (juillet  ),  les  vr^ 
mières  rencontres  entre  les  troupes  grec(^ues  et  turques  preoccupent  lo\*- 
mon  publique  et  la  presse  grecques.  On  mcrimine  assez  vivement  rimim- 
voyance  des  Puissances  alfiées  et  spécialement  des  Etats-Unis.  Le  pay* 
aurait  voulu  éviter  une  nouvelle  guerre  mais  «<  il  est  prêt,  même  seul,  à  relevé: 
le  défi  de  Kemal  n  {Etnbroè,  24  oct.). 

La  Chambre  du  31  mai  1915.  illégalenï^nt  dissoute  et  rappelée,  aprà  U 
déposition  de  Constantin  en  juin  1917,  a  repris  ses  travaux  le  4  octobir. 
Dès  sa  première  séance,  elle  a  élu  président  M.  Soj^ouBs,  candidat  gotirfr- 
nemental  par  1-79  voix  sur  185  votants.  L'impuissanœ  qu'éprouvent  Ir^ 
différents  éléments  de  l'opposition  à  constituer  un  parti  homogène  sur  ul 
programme  nettement  donni  assure  Texistence  du  ministère  actuel.  D' ail- 
leurs, par  décret  du  12  décembre,  les  pouvoirs  de  la  Chambre  ont  été  proroge 
jusqu'à  la  fin  de  mars  1920. 
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GUATEMALA 

(RÉPUBLLQUfi.DE^ 

ComêtUÊtUom  «f  Gummutmmt.  —  Blp^  lndfp«rihtatB'dftFBvaewdw«d«'to  Ifaipti  VÊM,  •i.M'Ciltut  plot 
partke  d«  l'ancienne  Union  de  1*  AmérKiM  Ontnla,  depuis  le  84iom»]847:— OonaUlaitloade  UTO.  I^GongTifl 


de  la  nation,  et  d'un  CooeeU  d'Btet  de  19  membres  éins  partie  paxKAMeniblto  Nàl^ipitlejiaHaéB  patle.Prfe,. 
Prée.  ébi  pour  6  au,  par  Tole  direct  de  la  nation  ;  cet  liéVcfhle.  Xrt  électeur,  et  fVkKIè  font  ettoyen 
A(«  de  91  ans. 

AwOo»  i*  nurr^  t  bandée  diapoeéee  Tcrticakment  ;  bleoei  bloahet  bleuet  dbaa§lm  dèi  aame  iwHMmIm 
(dane  im  canton  de  bien  olalr,  rOle  blaao  entooié  d'cmbiénM»  ewee  lat^late  de:te>dÉrtMallBnd.1Ultia)..  PaMkn 
de  mmmtrc*  :  le  niême  «me  écfneeon.  FUê  Mt  ;  14  JalUaC 

PfUiderU  de,  la  République:  Lie.  M.    "EsisnÀa  ('aBKBKA  (15  mm  1917- 

1923  ;  réélu  pour  la  3«  fois). 
Prés,  du  Congrès;  Lio.  Aituro  Vhieo.  V.-Préfi..-LicF.  Fueni€8;k,  Oodoy, 
Ministère.  —  Secr. d'Etat:  Inter.  et  Just.,J..Ml  Reina  Andrade. — Afi.  étr., 

D»  L.  Tolède  HerrarU.  —  Guerre  :  José  M.  LeUma.  — Fomento  (Trar.  pvbl., 

agrîcul.)  :  L.  Mendizabaî. —  Fin.  ;  Guillermo  Agitirre.  —  Instruct.  publ.  ;Lic. 

â.  Oiron. 

Superficie:  113.030  km.  q.  Population:  Dernier  rocena.1016  :  2.100.000  h. dont  1.200.000 
blancs  et  1.091  JSIO  indigènes.  23  dépaitementA.  VHIm  prine.:  Guatemala  (capitale) 
120.000  h.  ;  Qnezaltenftngô,  28.040  ;  Coban,  80.770  ;  Totonlcapan.  28.310. 

Rdigrion  et  IrutruâHon:  Liberté  des  oaltes  ;  religion  catholique  prédominante  :  Arche v. 
à  Guatemala  et  év.  soffrag.  (Goata'BJca,  Honduras,  Nici^agua,  San  Salvador). 

Instmction  gratuite  et  obi  igat.  avec  liberté  d'onaeignement.  Sn  1917, 1.942  écoles  prim. 
(65.004  élèves  inscrits  en  1913  et  64.887  en  1914).  UniT.  à  Guatemala;  Académie  de 
Médecine  ;  Institut  Nat.;Fac.  de  Droit;  Conservatoire  Nat.de  Husique.Éoole  d'Arts. Blbl. 
Nat.  (19.400  volumes). 

Juiticê:  Cour  suprême  ;  6  cours  d'appel;  26  tribunaux  de  !'•  instance  ;  justices  de  paix. 

Afwtéê.  —  Serriœ  milit.  obligatoire  de  18  à  50  ans.  Effectif  de  guerre:  100.000  oit.  et 
h';mraea  dont  80.000  de  la  réserve.  Uqe  mission  militaire  francise  est  chargée  ds  IMbs- 
truction  de  l'année  ci  de  ravlation  du  Guatemala  (1018). 

Corps  diplomati^vsr  âr  GiuitemaUi  et  consulats. 

Allemagne.  Ch.  d'aif.  :  N... 

Amérique  (État8>Un1s),  E.  e.  et  M.  pi.  :  X...  Cons.  à  Guatemala  :  E.'M.  Lawton  ;  Ag.  Cons. 
H  Livingston,  Puerto  Bsjrios.  San  José  de  Guatemala. 

ArfSBttee  'B.ép.),  G.  G.  à  Guatemala  :  G.  Aguirre, 

Atttrlehe.  Cons.  à  Guatemaln  :  X... 

Belgique,  M.  R.  et  \  G  :  N... 

Bolivie,  C.  G.  à  Guatemala  :  A.  Fuenles. 

BfMl,  M.  R.  :  y...  Cons.  h  Guatemala  :  J.-H.  Munoz. 

Ghillf  Oh.  d'aff.  et  C.  G.  :  le  Seor.  de  lég.  :  C.-R.  Barros;  Aff.  Cons.  A  Oscos. 

Colombie,  E.  e.  et  M.  pi.  f  Manuel  Egguerra.  Cons.  et  V.-Cons.  à  Guatemala  :  N... 

Costa  Ries,  M.  R.  :  Franc.  Cabna$  Gcmes.  C.  G.  à  Guatemala  :  R.  Nemne. 

Cuba,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Man.  Piêdra  Martel,  Cona  k  Guatemala  :  N... 

Danemark,  Cons.  à  Guatemala:  E.-C.  CapouUliez;  V.-Cons.  à  Livtatgston. 

Domlnteatoe  (Rép.),  Cons.  à  Guatemala  :  A.  Fahêm. 

BqusAeiir,  Gona  à  Guatemala  :  E.  Sandoval. 

Espagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  P.  QvaHin.  Cons.  à  Guatemala;  le  min.  C.  G.  ;  Rosario;  V.-Cons- 
à  Guatemala,  Quezaltcnango,  Retalhuleu  ;  Ag.  Cons.  à  Bscuintla,  Zacapa  et  Puerto  Bar 
rîos. 

France,  v.  Relations. 

Orande-Bretsgn»,  Ch.  d'aff.  :  J.  Armetronç.;  Cons.  à  Guatemala;  le  Blln.  :  Qnezaltenango: 
V  .-Con».  à  San  José. 

Grée»,  Cons.  à  Geatémala  :  J.  Leehnho//. 

Honduras,  M.  R.  :  G.  Campo*.  Cons. à  Guatemala  :  le  Min . 

lOritot  E.  e.  eftM.  pi.  :  G.  NoUtn.  (3ona  à  Guatemala  ;  le  Min.  ;  Ag.  GonsJl  Sscuintla,  Puerto 
Barrlos,  Quezatensln^,  Retalhuleu. 

Mexique,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Lie.  F.  Jtmenex  O'FarriU  ;  Cons.  à  Guatemala,  Quexaltenango, 
Retalhuleu^  San  Marcos;  V.Cons.  à  Oscos.      , 

Hlearagus.  M.  R.  :  G.  Larrio»  ;  Ck)ns.  :  R.  Cflamorro. 
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Korvèga,  y.  Mexique,  Corps  dipl.  ;  Cona.  &  Guatemala  :  L.-B.  Qraoem  ;  V.-Coin^.  à  Puai. 
Barrlo:'. 

Panama  Gons.  à  Guatemala  :  Gér.  :  le  Ck>nsul  américain  ;  Puerto  Barrio?. 

Paraguay,  Cona.  à  Guatemala  :  A.  Carrera  Wyld. 

Payt-Bat,  Oont.  à  Guatemala  :  Gér.  :  J.  de  Jongk  ;  V.-Cons.  :  J.  AlbtrU. 

Pérou,  Cous,  à  Guatemala  :  F.  Yurrita. 

Portugal,  B.  e.  et  M.  pL  :  J.-M.  Travauot  Valdez,  gér.  ;  Cous,  à  Guatemala  :  J.  ■Apf 
V.'Cons.  à  Puerto  Barrio^,  Quezaltenango. 

Sal?ador.  E.  e.  et  M.  pi.  :  D^  R.  Meza. 

Suède,  Con^.  à  Guatemala  :  G.  Zençel. 

SulsM.  Cona.  à  Guatemala  :  L.-N.  Diéboid. 

Uruguay,  Cons.  à  Guatemala  :  R.  Wagner. 

Vénésuela,  Cons.  à  Guatemala  :  A.  Qoubaud. 


MonvMiiciit  écoooimqae. 

Finaneu:  Budget  du  1"  juillet  1916  au  30  Juin  1919  (en  peaos  de  papier)  (1).  JELece*/e« 
(en  1017):  135.470.000;  dépenses:  131.413.000  dont  27.947.300  pour  la  dette  pnbliqiif. 
et  7.481.210  Intérieur  et  Justice.  Dette  publique  au  31  dée.  1017  :  extér.,  2^57.002  1.  ^* 
dont  Intérêts  arriérés:  844.(t03  1.  st.;  intérieure:  135.799.84^  pesos  papier  et  1.001  '^ 
pesos  or. 

Banque  Nationale,  fondée  en  1018. 

ProduUioni:  Pays  divisé  en  deux  zonds  pir  les  Cordillères  :  la  plus  grande  zone  de  l'Atliif 
tique,  peu  peuplée,  ne  produit  que  des  bois,  du  café,  des  bananes  :  plus  fertile  est  Ia  zom 
du  Pacifique,  les  productions  les  plus  importantes  sont  le  café  (050.0(X)  quintaux  ea  1018  <, 
les  bananes,  le  sucre  (071.620  q.),  le  mats  (6.110.000  q.),  haricots  (180.(X)0  q.),blé  (270.000  q  i. 
riz  et  pommes  de  terre.  Cheptel  en  1015  :  bœufs,  650.000;  chevaux  et  mulets,  114.430. 
moutons,  402.100;  chèvres,  58.800;  pores,  176.500. 

526.508  ha.  de  forêts  (acajou  et  bois  de  teinture).  Lots  de  terres  Incultes  concédés  gta« 
tuitement  par  l'Etat. 

Exploitations  minières  (dép.  de  Huehuetenango  et  Chiqulmula)  ;  129  mines  en  exploit, 
(or,  argent,  cuivre,  fer  et  plomb). 

Commerce  (en  milliers  de  pesos  d*or)  (2).  En  1017,  import.  :  8.002  ;  export.  :  7.810. 


PATS. 


États-Unis 

Grande-Bretagne 

Mexique 

France 

Allemagne 


XMromtàmom». 


1910. 


3.7:i2 

577 

10 

124 

146 


1017. 


7.roo 

l.tOJ 

» 

160 


BVATMa^ 


191S. 


6.881 

1.322 

46 

50 


lfl7. 


7.CO0 
65 


Princ.  articles  d'import.  (1016)  :  coton,  1.676  ;  produits  alimentaires,  488  ;  tissus,  chanvr? . 
jute,  280  ;  fer  et  acier,  884  ;  papier,  182.  Princ.  articles  d'export.  :  café,  6.066  :  banane. 
1.035  ;  sucre,  422  ;  bois,  116  ;  caoutchouc,  66  :  peaux,  58. 

Monnaieêy  poidt  et  meeurtê  :  Unité  mon.  :  le  pêto  on  piastre  forte  de  100  eentavos  —  3  tr 
Or  :  5  p.  2  H  p.  et  1  p.  Argent  :  1  p.  de  50  centavos.  Monnaie  fiduciaire  :  bilieU  de  5^\ 
100,  25,  5  et  1  piastres.  Système  métrique  français. 

Mouvement  maritime  (1016)  :  Entrés  :  381  bat.  jaugeant  652.480  tx.  Princ.  ports  Atlaih 
tique  :  Puerto  Barrios  et  Lcvingston  ;  Pacifique  :  San-José.  Champerico  et  Ocos. 

Communieaiiont  intér.  :  Chemins  de  fer  en  exploit.  (1014):  087  km.  Poetee  (1017),  bnreaox 
423  ;  mouvement  pontal  :  17.513.060  lettres  et  paquets.  T^ét/r.  (1017),  bureaux  :  261 
lignes  :  6.076  km.  ;  télégr.  :  1.626.866  ;  câblogr.  :  10.151  ;  Té^p».(1018),  bureaux  :  2*' 
flls:   850  km. 

Principaux  journaux:  A  Guatemala:  La  Campmna,  quot.  ;  El  DiaHo  de  C««fro- 
America,    quot.;    La  lUpubliea,    quoi.  La  TribunatqvLOt.;  La  Opinion, 


(1)  P«o  pftpier  -  0  fr.  «•  (S)  1  Pom  d'or  -  5  fr.  96. 
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ReUitioiis  avec  la  France. 

Traités  et  Conventions  : 

PjtorHtT*  nromTBiKXK  :  ConTcntlon  dn  13  bot.  18M  psur  bt  proteeUoa  r6dpnMiiie  dos  nutfqaet  da  fabrique 
et  d«  oommeroa.  OmTentlon  du  38.  Mvr.  Iftl4  r«latlv«  à  la  piotocUoo  dm  brereU  d'InTeatton.  —  Faovtxûnt  xar- 
T  feBAixa  sr  AKttnxvo»  :  Oonvantlon  du  31  août  18M. 

Représentation  de  Guatemala  en  France  : 

Légation  à  Paris,  44,  av.  Kléber  (16»).  de  14  à  16  h.  Tél.  Passy  64-35. 
Chargé  cLaffaires  et  consul  général  :  Guillermo  Maios  Pacheco, 
Consulctts  à  :  Paris  ;  le  Ch.  d'afif.  C.  G.  :  Agen  ;  Alger  ;  Angoulême  ;  Arca- 
chon;  Bordeaux;  Dieppe  ;  Dunkerque  :  J.-A.  Fortin;  Le  Havre:  S.  Ducrot 
C.  G.  ;  Lyon;  Marseille  :  de  Canipon  ;   Menton;  Nice  ;  St-Nazaire:  Lectoure  ; 
Vice-cons.  à  :  Royan  ;  Vichy  ;  Oran. 

Représentation  de  la  France  au  Guatemala 

Légation  à  Guatemala. 

Env.  extr.  et  min.  plén.  :  Chayet  (0.  ij^).  —  Vioe-consul-chanoelier  : 
Pierrot,  Agents  fîons.  à  Puerto  Barrios  et  Tjvingston  :  A.  Porta  ;  Quezalte- 
nango  ;  Sîohr  ;  Zacapa. 

Institutions  diverses  : 

Alliance  française  à  Guatemala  :  Délégué  :  L.  Oardon. 
ConaeUler  du  eommeree  extériewr  :  A.- V.  Ptyre,  7,  Avenida  sur  5. 
Aèsiskmjce.  —  8iL  française  de  Bienfaisance  :  Prés.  :  E.  Goubaud. 

Communications  : 

Lettres,  papiers  d'aff.,  cartes  postales.  Tarif  de  l'Union  postale. — Télégr.  : 
San  José,  3  fr.  85  le  mot  ;  autresbureaux,  4  fr.  20. — Colis  postaux  :  V.  Angle- 
terre (1  kil.,  3  fr.  25  ;  de  1  kil.  360  gr.  à  3  kil..  4fr.  55  ;  de  3à  5  kil.  5  fr.,  80). 

«  BiUiographie. 

/n/orm«  de  la  Direofion  de  Bttadiêtiea.  Annuel.  Guatemala. 
Informe  de  la  Sêeretaria  de  Fomenta.  Anniul.  Ooat^mala. 
Caille  (Alexis).  Le  OwUémala  et  ion  avenir  économique.  Paris,  1914. 
Fife  (H.).  Ouatemala  and  the  Statee  of  Central  America.  Londres,  1913. 
Pector  (D.)  Le»  Rieheetee  de  l'Amérique  centrale,  in-8.  7  fr.  50.  Ghallamel.  Paris. 
Périgny  (comte  M.  de).  Lee  République»  de  l'Amérique  centrale.  1  vol.  ln-8^  br.  4  fr.  Paul 
Roger,  Paris,  1912. 
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OMMHMIM»  tt  9otmmÊtmmL  MpvMkyM.  aatwf ato  •alaajy  Iémi»!—.  ladépanèHit*  rtipnl>lB  I^JaoT.  t8t4k 
Dcraléra  eonatiiuUoD  du  19  Juin  1918.  Ponvolr  UgUtetlf  oimflé  à  VM  Chatttea  d«»  d«i>iit«»d«  S4  wwntPM  éhw 
poor  a  Mia  par  wfln>g»  direct  de  ton»  1—  HalUima  igéê  de  21  «n»  at  à  an  Bépat  «t«  Ig  idmoImpm  élm  par  l>  Chambre 
dea  dépotée  but  une  llrttr  o— poeée'pettle  p«g  I»  Ptéildeut^M  Ue  pe»  lee^eoew  im  efciBteiii  ■  «ont  naatmàa  powr 
6  eue  et  ee  renonvelleot  par  tien  tooa  lee  S  eae. 

Pour  ttM  éUglUei  II  fknl  Un  |—n)iriÉÉ«iie  «rtmanable  ou  e— lw  ose  indubie  «m  mm  ptofteiéea.  «i  mroir 
l'âge  de  20  aae  comme  dép.  et  de  10  «ne  comme  eéimi.  Les  deux  Ohambrei»  ■iégaenl  enniiettemeiii  de  S  à  4«ois 
à  partir  da  moli  dTeTril,  léimiee  ea  Aee«mt>tto  iiittfdiuile.  «Ileeiit.  pour  4  «BK,  le  PMe. ,  tté  sa  1^ 

Comnmft  nHtômakê  :  Mbo,  mege*  —  fmdHtn  :  deux-  bandée  fntiaontalee  :  biem  rougei 

PriâiderU  de  la  Mèpuhliqut.  ->  M.  ^«i^  rARTmnsirAVB  (Il  âoAt  IMS- 
1922). 

Seerétaireê  d'Etat  Âff.  étr.  et  Justice:  Justin Boftfif.Insftmct.  p«bL  etikgr.r 
Dantes  BeUegarde.  Trav.  pub.:  Louis  iZoy.Iatér.  et  Cultes»  Bûnave  jDarfi- 
^uenave.  Finances  :  Fleury  Fêquière. 

Assemblée  natitmaU,  —  Sénat  (diBsous),  Chambre  à&é  Bépatés  (^inovU). 

Superficie:  20.000  ft.  q.,  non  compris  les  ties  adjacentes  dont  les  principales  sont  :  la 
Tortae  (30  km.  ds  long  et  0  de  large)  et  la  Gonave  (58  km.  de  long  et  14  de  large).  —  Fop«- 
lation  de  2.600.000  habitante,  composée  en  majorité  de  nègres  et  d'na  grand  nombre  de 
malfttres  qi;i  descendent  d'anciens  immigrants  français.  VilIeB  principales  :  Port-an-Prlnce 
(capitale),  115.000  h.  ;  Jérémie  (où  naqvft  en  I70S  lé*  général  Alex.  Dumas,  père  du  roman- 
eier  Alex.  Dnmas),  85.000  b.  ;  Le  Cap-Haltlen,  30.000  b.  ;  Les  Gayes»  25.000  h. 

Bdiçion.  —  Liberté  des  cnltes;  toatefois,  la  religio»  catholltiae  «at  eelle  4s  lamajcsité 
des  Haïtiens  et  rexescice  en  est  réglé  par  un  concordat  signé  à  £ome  le  28  mars  1860.  Arche- 
vêché :  Port-au-Prince  ;  évëchés:  CJap- Haïtien  et  Cayes.  L'archevêqne,  les  évAqnes  et  presque 
tous  les  membres  du  clergé  sont  4s  nationalité  française. 

Inatmetum.  —  L'enseigncBient  sst libre  et  s'exerce  sous  le  contrôle  de  l'Etat  conformé- 
ment à  la  loi.  Enseignement  public  gratuit  &  tous  les  degrés.  Instmctioo  primaire  obli- 
gatoire. Ecoles  pnbl.de  garçons  et  de  filles  en  T913  :  250  écoles  prhn.  rarales;  2li  éoo»le»pviin. 
oibalnes  et  8ff  écoles  prim.  congréganistes  (personnel  religieux  de  nationalité  françsisr); 
18  écoles  second,  spéciales  ;  6  lycées  :  8  écoles  supérieures  (droit,  médecine  et  pharmacie, 
peinture)  et  126  écoles  privées  dont  «ne  Ecole  de»  sciences  et  une  Ecole  de  commerce  à 
Port-au-Prince.  ToUi  :  675  écoles  et  14.122  élèves  inscrits  en  1917.  ^ 

Haïti  est  le  seul  Etat  du  Nouveau-Monde  de  meMne,  de  langue  et  de  eultaiv  fnvçalaes. 
Nombre  de  ses  avocats,  médecins,  ingénieur»,  artistes,  ont  fatt  ou  acAevé  leon  éCHÉM  en 
France.  Haïti  entretient  des  boursien  à  Fltris  et  av  Grand  9émfaaiire  de  Foat-€Mteau 
(Finistère). 

Muèke* —  Le  pouvoir  judiciaire  est  exercé  par  un  Tribunal  de  Cassation,  des  tribunaux 
d'appel  et  de  1**  instance,  dont  lés  membres  sont  inamovibles  et  des  tribnnaox  de  paix. 
Les  codes  français  sont  en  usage  avec  des  modifications  peu  nombreuses. 

iLrm^e  et  mariM.  —  A  la  suite  de  la  convention  signée  le  16  sept.  1915  avec  les  Etat»> 
Unis,  l'armée  et  la  marine  haïtienne  ont  été  supprimées  et  remplacées  par  un  corps  de 
gendarmerie  de  110  of  Aciers  et  2.080  sous-ofT.  et  hommes,  commandé  par  des  offlcien 
américains.  ^ 

Corpa  diplomatiqae  &  Port-aa-Prince  et  consulats. 

Allemagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N... 

Amérique  (Etats- Uni»),  £.  e.  et  M.  pi.  :  A.  BaUly- Blanchard.  Cons.  au  Cap  Haïtien,  Port- 
au-Prince  :  J.-B.  Terre*. 

Argentins  (Rép.),  V.-Cons.  h  Port-au-Prince  :  N... 

AuMebs,  Coii8.  À  Port-au-Prince  :  N... 

Belgique,  M.  R.  et  C.  G.  à  La  Havane  :  H...  Cons.  au  Cap  Haïtien  :  M.  Berrmann  ;  P(^- 
au-Prhice  :  G.  Sckiredersky. 

Bolivie,  Cons.  à  Port-au-Prince  :  E.  de  Lespinoêie. 

Brésil,  Cons.  à  Port-au-Prince  :  Alfred  de  MaUti». 

Chili,  Cons.  à  Port-au-Prince  :  NeMl  Si.  Cyr. 

Colombie,  Cons.  à  Port-au-Prince  :  D.  Dejoie. 

Costa  Riea,  (\)nK.  a  Port-au-Prince  :  E.  Mevs. 

Cuba,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N...  ;  Ch.  d'AfI-  :  Benomo  y  Espinoga  Cons.  à  Port-au-Prince. 

Danemark,  Cons.  à  Port-au-Prince  :  Ed.  Miot. 

Dominleains  (Rép.),  E.  e.  et  M.  pi.  -  C.  A.  Mota.  C.  G.  à  Port-au-Prince. 
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BfMltv,  C.  6.  à  Tort^^Ttiace  :  J.  Borruk 

l0MfM^  CoQ0.  A  POtft-ttU-TMiice  :  M,  Coo^t. 

Fmw,  V.  Seif^ions. 

Grmda-BretagiM,  E.  e.  et  M.  pi.  :  V.  Cob»,  Corps  difd.;  T.  C.  et  Ch.  d%ft.  :  Ed.  ffaf». 

OrèM,  Cous,  à  Port-an^Pzinet  :  luei»,  «et. 

ClMteMili,  Cona  à  PoBl-ftii*Piince  -  K... 

HondoTM.  Cotts.  à  Poct-«»-Piliice  :  Aefa.  JéiiOu. 

Ititte,  B.  e.  et  M.  pi.  V.  Caba,  Corps  dlpl.  ;  Goiui.  à  Pwt-avrPtliiee  :  A.  ds  Ma/M». 

Uftetift,  Cous,  à  Port-as-Prlnee  :  A.  AToUy. 

Ntxiqae,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N...  C<»«.  à*  Jacmel. 

MnrâgU^  CoBft  à  Port-an^  Prkice  :  B.  Bone». 

NorTèffe,  C.  6.  à  La  Havane,  Cous,  à  PoriHni-Priaee  ;  B.  Eobtrtt. 

PasaB»,  CoAs.  aux  Cayeà,  Fojt-tiUrBriace  :  N.  5t  Cyr. 

Paravuay,  Cons.  à  Port-aa- Prince  :  6.  £«on. 

Payi-Bai,  C.  O.  à  Port-au-Prinoo  :  F.-E.  Helmcke. 

Péroo,  Cons.  à  Port-au-Prince  :  <•'.  Lion. 

Portugal,  Cons.  à  Port-au-Prince  :  L,  (iWn»L 

SaInt-SIHe,  Nonce  apost.  :  Mgr.  T.  CkeruÔini,  arch.  tlt.  de  Nicosie. 

9v6dto,  Clms.  à  Port-ati-Prince  :  K.-E.  Robertg. 

Omgiuiy,  Cont.  à  Fort-an-Prince  :  B.  MwuM. 

Vensoeli/ Cons.  à  Port-au-Prince  :  N.  5r.  Cyr. 


MOQTflUHIlC  éCOOOflMXUHait» 

Financée.  —  Revenu  provenant  presque  entlèmment  du  produit  ées  douauefc  Budget. 

1919-14.  Recettes  :  4.78S.368  dollars  ot.  PépenMii  : 

1M6-17         —         3.174.217        —  —         , 

1918-19        —         3.057.80:i        —  —       3.057.803  (prév.). 

Dette  au  31  déc.  1917  :  120.912.060  fr.  ;  Dette  intér.  3.368.705  fr. 

PndmHion»  U  iMiùuHM.  —  Paya  fertile  et  trôs  eultivô.  Principales  pcodaetions  :  café, 
cacao,  sucre,  tabac,  coton,  riz,  fruito,  céréales,  légumes,  plantes  oléagineuses  (rictn,  arachide, 
sésame,  eto.)  ;  plantes  médicinales,  plantes  tinctoriales  (safran,  roucou,  indigo,  etc.)  ;  bols 
de  teinture,  de  constraction  et  d'éWnisterfe-  (cmniJêche,  acajou,  cèdre,  ébène,  galac,  etc.). 
Elevage  de  bœufs  et  de  chevaux  ;  cheptel  peu  importait. 

Ressources  mlirtrales  par  contre  considérables  ;ar,  argent,  cuivre,  fet^anitimoine,  chacbon, 
nickel,  plomb,  miea,  kaolin,  soufre,  etc.  Sources  thermo-minérales. 

fabriques  de  kola,  d'allumettes,  de  cigares  et  cigarettes,  distillerie  (fafla>  rhum  de  qualité 
supérieure,  liqueurs).  Huiles  de  ricin.de  coton,  mte!  :  exploitations  de  mliues;  tanneries  ; 
usines  pour  lafabrication  de  1.%  c!ace  et  d'i  surre.  pour  ta  préparation  du  café  et  du  cacao. 

Commerce  de  1916-17  (en  dolUt»).  —  Iniporl.  :  1.661.M9.  Export.  :  1.692.968.  —  En 
1914-15,  Import.  4.344.763,  export.  :  11.375.5^0. 

Importations  (en  milliers  de  dollarN)  : 


I9ia-u 

1914-10 

1916-16 

• 

Etats-Unis 

6.908 
695    • 
817 
635 

».80». 
296. 
167. 

se. 

8.775 

'irandft-BretaKne 

719 

France 

467 

Allema^inie 

t 

Princ.  articles  d'import.  :  comestibles,  articles  franc.  ;  tissus  de  coton,  vêtements  confec- 
tionnés, vins,  huiles,  liqueurs,  machines,  outils.  Princ.  articles  d'export.  en  1916-17  (en 
I  ivres)  (2)  :  café.  49.278.110  ;  cacao,  XMfkSTÏ  ;  coton»  4.604.671  ;  camptehe,  94.379.561,  etc. 

Mamaamml  wiaHtêm*  (ea  1016)*  —  BBtrée»  :  86  vapeurs  Jaugeast  415^674  t.  (871  jtatfeant 
1.747.^07 1.,  en  ldl4)  «t  20  nwlnaà  voilea  jaufleant  4.S00  U  (66  iaogeant  23.719  ,t.en  19Uy, 

La  marine  marchande  comprenait  ea  1911  :  6  vapeurs  jaugeant  1.410  t.  et  8  voUlexs 
Jaugeant  1.392  t.  Les  principaux  ports  ouverts  au  commerce  étranger  sont  :  Port-au-Prince, 
Cai>-HaXtien,  Port-de-Paix,  Mole  Saint-NleoUa,  8alat-Marc,  Petit-Ooave,  Jacmel,  Cayes, 
Aquin,  Miragoane,  Jérémie. 


n)  1  dollar-  6  fr.  IS. 

W  1   UtnsMO  Hamacs. 
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CommwncaCwNW  îHtérUurêt.  —  ChemlnB  de  fer  en  1918  :  212  km  de  lignes.  —  Postes  : 
31  bareaoz.  Télégraphes  exidoités  par  l'Btat  :  198  km.  de  lignes.  La  &6p.  d'Haïti  est  reliét> 
à  rSnrope  eb  &  l'Amérique  par  des  oftbles  télégraphiques  exploités  par  la  Soc.  française  dei 
GAbles  Bous-marins,  subventionnée  paille  Gouvernement  haïtien. 

Monnaies^  poUê  et  muure*.  —  Le  nouveau  svstème  monétaire  haïtien  est  basé,  pour  l*" 
poids  et  le  titre,  sur  le  système  monétaire  américain.  Unité  monétaire  :  la  yoiirtb-pspkrr 
=  20  cents  de  dollar.  La  monnaie  en  circulation  est  la  monnaie  américaine. 

Poids  :  Quintal  —  48  kg.  950  ;  Iwre  —  0  kg.  489  ;  oncê  »  0  kg.  0305.  —  Mesures  de  caps* 
cité  :  gaOon  -«  3  litres  785.  Puits  «-  0  litre  931,  Mesures  de  longueur  :  Aune  «  1  m.  1$S  : 
pied  »  0  m.  3248  ;  pcuee  -■  0  m.  027  ;  ligne  «  0  m.  002.  Mesures  géométriques  :  Hou  ^ 
5  km.  1/2  ;  toiee  —  0  pieds  —  1  m.  95  ;  pM  —  3  pieds  1/2  «  1  m.  137  ;  un  mrretm  4ê  km  = 
100  mètres  curés.  —  Les  poids  et  mesures  français  sont  couramment  employés. 

Preeee.  —  Il  existe  à  Port-au-Prinoe  de  nombreux  journaux.  Les  principaux  sont  :  If 
Moniteur  (journal  officiel  de  la  République),  le  Nouvdliete  et  le  Matin  (quotidiens). 

Rdatûnit  avec  la  France. 
Traités  at  Cfonvantionfl  : 

OoMxawa  :  OonTcnttoo  da  20  Janyler  1907»  tiBltomaDt  de  la  nation  la  plu«  faroilaé*  pov  eatalna  piwMu 

Repréaantatlon  de  la  Rép.  d'Haïti  en  France  : 

Légation  à  Paris,  104.  boul.  de  Courcelles  (17«)  de  10  à  12  et  lia  16  h  ; 
Tél.  Wagram  56-80. 

Envoyé  eztraoïd.  et  Min.  Plénip.  :  Tertullien  GuUhaud,  —  Secr.  :  Clément 
Dartiquenavt. 

Consulat  Général  à  Paris,  7,  square  de  PAlboni  (16«).  Tél.  Passy  82- 12: 
Consul  Général  :  IK  Jaoques  Bergea/ud, 

Consulats  à  :  Bordeaux  ;  Calais  ;  Cherbourg  ;  Le  Havre  \  Marseille  ;  Nantes  ; 
Nice;  Reims;  Rouen;  Saint-Etienne  ;  Saint-Malo;  Saint-Nazaire ;  Alger; 
Oran  ;  Fort-de-Franoe  ;  La  Martinique. 

Vice-Consulats  à:  Bordeaux  ;  Le  Havre  ;  Marseille  ;  Bône  ;  Mostagusem; 
Philippeville. 

Représentation  de  la  France  4  Haïti  : 

Légation  à  Port-au-Prince. 

Chargé  d'Affaires  :  L.  Agd\Y,  Consul-Chancelier  :  Emile  Bousier, 

Affenoes  consulaires  à  :    Aquln  ;    Cap   Haïtien^;   Cayes    (Les)  ;    Gonaîvcs 

(Les)  ;   Jacmel  ;  Jérémie  ;  Miragoâne  ;  Petit-Goave  ;  Port-de-Paix  ;  Saint 

Marc. 

Institutions  diverses  : 

Chambrt  de  commerce  franc.  :  à  Port-au-Prince,  33,  rue  Roux,  Prés.  : 
£.  de  Leepinaase.  Délégué  à  Paris  :  L.  BonneviUe,  50,  r.  de  Paradis. 

ConeeiUera  du  commerce  extérieur  :  à  Port-au-Prince,  Jules  LavULe^  Q.-E.-C 
Bevest.  —  Assistance  :  à  Port-au-Prince,  Sté  francise  de  bienfaisanoe  r* 
française  de  secours  mutuels.  Prés.  :  F.  Chériez.  Asile- français.  —  T.  C.  F. 
à  Port-au-Prince,  Artaud^  employé  à  la  Banque  Nationale. 

Enseignement  :  à  Port-au-Prince,  Alliance  française.  Prés.  :  Louis  Bcri 
Ecoles  congrégan.  :  2  collèges  d'ensei2:n.  secondaire  ;  50  écoles  prima.r- 
tenus  par  les  Keli^ieux  du  Saint-Esprit  (enseign.  secondaire)  ;  les  Frères  'i*^ 
rinstruotion  chrétienne  (l  collège  et  8  éacles  primaires)  ;  les  Sgenrs  de  ^' 
Joseph  de  Cîluny  (21  écoles),  les  Filles  de  U  Sagesse  (19  écoles). 

Gommunloations  : 

Lettres,  papiers  d'aff.,  cartes  post.  :  Tarif  de  PUnion  postale.  Télê^ 
Port-au-Pnnoe,  Cap-Haïtien,  môle  Saint-Nicolas  (5  fr.  80  le  mot),  aotr  « 
bureaux,  8  fr.  —  Colis  postaux  :  V.  Bordeaux  ou  St-Nazaire  (le  kiL,  2  fr.). 

Bibliographie. 

Aubin  (E.).  Bn  BaUi,  Paris.  1910. 

Justin  (J.).  Etude  eur  lee  Inetitutionê  BaUiennêt,  Paris.  1894. 

Lf^er  (J.-X..^  Haïti,  Her  Bittory  and  Detraetore,  New-Yorlc.  1907. 
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HEDJAZ 

(ROYAUME  DU)  , 

PréeédamiiMBt  rUajet  ture,  t'éUndani  de  Akaba  »n  n.  à  VAÉii,  au  a.  sur  la  oOt«  est  de  1&  mer  Rooge.  L« 
9)viii  1916,leGnuKlOliétli<HtiBselD.  6mlrdelaMecqnedeptiU1006  à  la  reqoHe  des  Ulémas,  a  proclama  l'Inde- 
pendaBce  du  Hèjdax  et  pds  le  titre  UrnUk  (roi).  D  a  6té  reeonnv  par  les  Govrenienwnts  aDlés. 

Husselu-tlm-iJi,  obdrlf  HasaoJde,  appartieDi  au  clan  des  AbAdHah.  netioD  de  la  famillt  des  Béni* 
QatAdah  qvl  a  bécité  da  l'aosirat  da  la  M  «oqM  «n  097  de  iniéfire  (1901  de  notre  ère).  « 

PovtlkM  d*  commiree  :  Trois  bandes  horlaontales,  noir,  vert  et  blanc 

Souvemin:  HuséElN  Bbn-Ali. 

FUê  de  Vèmir:  !<>  Ali,  né  en  1878  ;  2»  AhdvUa,  né  en  1882  ;  Faïçal,  né  en 
1885  ;  Zetd,  né  en  1897. 

Le  nouveau  royaume  n'a  pas. de  frontières  délimitées.  Le  vilayet  du  Hedjaz  avait  une 
Buperflcie  de  200.000  km  q .  (France  :  660.985),  avec  une  population  de  800.000  hab.  (1,6  hab, 
par  km  q.),  composée  en  grande  partie  d'Arabes  nomades. 

Les  principales  villes  sont  :  la  Mecque,  ville  sainte  de  l'Islam,  berceau  de  Mahomet 
et  résidence  du  roi,  avec  une  population  de  80.000  hab.  doublée  au  moment  du  pèlerinage  : 
Médine,  également  ville  sainte,  où  se  trouve  le  tombeau  do  Mahomet,  40.000  hab.  :  le  prin- 
cipal port  est  Djeddah.  En  temps  normal,  le  pèlerinage  amène  200  à  600.000  persomies  au 
Hedjû  :  toates  visitent  La  Mecque,  un  tiers,  Médine. 

Le  climat,  caractérisé  par  T insuffisance  des  pluies  et  des  chaleurs  excessives,  n'est  pas 
propice  &  la  culture.  Cependant,  dans  la  i^égion  des  plateaux,  on  cultive  froment,  mais 
orge,  millet,  lentille,  café,  coton,  tabac  ;  au  pied  des  montagnes,  le  dattier.  Grand  éleiage 
de  chevaux. 

Le  chemin  de  fer,  reliant  le  Hedjaz  à  la  Palestine,  a  son  terminus  à  Médine. 

Envoyé  spécial  de  la  France  :  M.  Ben  Soêsi, 

BiUiographie  : 

Azoory  (Negib).  Lé  RiwU  de  la  NaHon  Arabe  dans  VAHe  turpu,  in-l2o,  267  pp., 
br.  4  fr.  50.  Plon-Nourrit.  Paris,  1906. 

Le  Bodlicaat  (Albert).  Au  Pays  des  Mystères,  in-16«,  800  pp.,  br.  4  fr.  50.  Plon-Nonrrlt. 
Paris,  1018. 

Snouok-Hurgronje,   Mekka.   1888. 

Easem-Zadeh.  Relation  d'un  pïUrinage  à  la  Mecque,  1912. 
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HONDURAS 

(RÉPUBLIQUE    DE) 

CmaatiMm^  ecuvtmmêtU:.  RépoUiqa*  laïUBnAMtodarAmMqiM  CiiirtfU<<Brt«  184B.  4Matoeii^7d49«r- 
Mnaante.  GoQBUtttUoa<f»I8B4i  I^Oiocite»oaiBvowda4ftBemfaiMéaupow4.insHrteanC^ 
rMMmbltepour  eO-MJomtMulMua.  I*  VjMMier.  Ptowl»droU.*Viflrwl.  Binii  <yi«  pwa  raigiWIINi.tt.faqg 
atr»  Igé  de  214mm  (ottde  M  «lu  pour  Lw  adkv'enciiuuiteatMchaiitUnstécrtaJk.Lelb'MdeBtekItVItw-SMrideBt 
(nés  «iioftDB  du  BondtUM,  af«ai«a  nabu  SO  an«t  mbI  6hu  pane  4anfli»r  I«.aaftac»dbaoC 

Owifctr*  NtfitanaU$  :  blea,  blanc,  bletk  KatIUob  :  Trait  bude»  hod«»tal««,.bl«M.  blMKba.bUMie;  ta^blaockc 
chaxfffte  an  mUien  de  dnq  étoIlM  blenes. 

Président  de  la  République:  Gén.  LoPEZ  Q-UTTIEREZ  (iuiflet  19f9). 

Ministère  (1018)  :  Affaires  Ëtrangèrcs  :  Marcos  Lowz  Ponce  (mr  intérim^  ; 
Instruction  publ.  :  Lie.  Luis  Landa  ;  Justice  et  Literienr  :  D'Fr.  J.  Méfia,' 
Travaux  pabt^  fionsento  et  agrionlt*  ;  le  saoB-seer.  d'État  D*  Ifon  3.  Lopa  ; 
Fteanees  :  Léop*  Conhva,  eém  ;  Goevre  et  Ilfodae  :  D*  J.  I.  JKefna. 

Congrès  :  Près.,  Lie.  Pwfro  A.  MfidnT. 

Sup^fieU:  119.820  km.  q.  Becens.  de  déc.  1916  *  613.7.56  habltantis  ;  5  par  km.  (|. 

Tfflu  prtnciiMJes  et  population  évaltiée  en  1015  :  Tegucfga!t»t  (capitale)  23.930  h.;  La 
Bspetanza,  11.468  ;  Santa-Bosa.  10.574  ;  Nacaome,  8.152  ;  Choluteca,  8.085. 

ROiçUm  et  ImtntetUm  :  Entière  Ilbettfl  des  cultes.  H  n'y  a  par  db  rdttslbn  d^Btat  et  la  irlir 
gion  prépondérante  est  la  religion  eathoirque.  L'ibatmctioa  est  giatiiltep  obUgaCofre  dfe  7  à 
15  ans  et  entièrement  laïque.  On  oomptait  en  1913,.  916  écofes  primaires  a^ec  40.605  éLSrea 
et  1.138  professean,  des  coUi^s  gouvernementaux  dans  cliaqne  département  compniiant 
5  écdU»  normales,  un  Institut  Central  à  T^ucigatpa,  ainsi  qu"ane  Unirenlté  eenCraie 
(Facultés  de  médecine»  Sciences,  Droit,  Sciences  polit.)  et  une  I^ole  mOltalrB. 

Jtutice  :  Cour  suprême  de  Justice  :  4  Cours  d'Appel  et  des  tribunaux  départementaux  et 
locaux. 

Armée  :  Tout  citoyen  du  Honduras  appartient  à  l'armée  régulière  de  21  à  85  ans  et  à  la 
réserve  de  35  à  40  ans.  Les  étrange»  sont  exempléi  du  service,  les  natuiallaés  en  sont 
exemptés  pendant  10  ans.  L'effectif  des  troupe? permanentes  est  de  8.000  ofllcIerB  et  homm^ 
et  «lui  de  Uu  réserve  de>  8D.080(  hommes. 

CatpB  dipinMiali^ûw  «C  «MmifetK 

Allemagne,  Ch.  d'aff.  :  N... 

Amérique  (États-Unis),  E.  e.  et  M.  pi.  :  T.  S.  Jone^;  fons.  à  La  Geib»,  Puerto  Ciwtês. 
Tegucigalpa  ;  V.-Cons,  ^  La  Ceiba,  Puerto- e(îrt «s,  Tegticijçalp». 

Argentine  (Eép.),  C.  G.  &  Tegucigalpa  :  A.-L.  Aguirre  et  V.-Cons. 

Aatriehe,  Gons.  à  Tegucigalpa:  N... 

Belgique,  M.  E.  et  C.  Q.  ;  v.  Guatemala,  corps  dipl.;  Cens,  à  Tegudgalpa:  J.-M. 
Agureia  ;  V.'Cons.  à  Amapala  San  Pedro-Sula. 

Brésil,  M.  E.  :  v.  Guatemala,  Corps  dipl. 

Chili,  V.  Costa-Eica,  Corps  dipl.  ;  Cons.  &  Tegucigalpa  :  F.  Werling.  Ag.  Cons.  à  Ama» 
pala. 

Colombie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Manuel  Beguerra  ;  Cons.  à  Tegucigalpa  :  B.  CoraUe  Mora. 

Cuba,  Cons.  à  Trujillo  :  N... 

Danemark,  Cons.  h  Puerto  Cortes  :  S.  Culotta. 

Espagne,  Y.  Guatemala,  Corps  dipl.  ;  Cons.  à  Tegucigalpa,  TnijlUo  ;  V.-Cons.  à  La 
Ct*iba,  Omoa  ;  Puerto  Cortes. 

Franee,  v.  Relations. 

Grande-Bretagne,  £.  E.  et  M.  pi.  :  v.  Guatemala,  Corps  dipl.  ;  Cons.  à  Amapala,  Puerto 
Cortes  (Omoa),  Tegucigalpa,  Trujillo  ;  V.-Cons.  à  Tegucigalpa,  San  Pedro  Sula. 

Guatemala,  Ch.  d'aff.  :  le  C.  G.  à  Tegucigalpa. 

Italie,  E.  e.  et  M.  pi.  v.  Guatemala,  Corps  dipl.  :  Cons.  à  Amapala  et  V.-Cons..  Ag.  Con? . 
à  La  Ceiba,  Puerto  Cortes,  Tegucigalpa. 

Mexique,  M.  E.  :  Lie.  Alb.  G.  Franco  ;  Oons.  à  Amapala,  Puerto  Cortes  ;  V.-Cons.  à  Tegu 
cigalpa. 

Nicaragua.  Ch.  d'aff.  :  N...  ;  Cons.  à  Tegucigalpa  :  D' E.  Barriruloe. 

Norvège.  E.  e.  et  M.  pi.  :  V.  Mexique.  Corps  dipl.  ;  Cons.  &  Tegucigalpa  ;  V.-Cons.  à  Ama- 
pala, La  ^,'eiba,  Puerto  Cortes. 

Pays-Bas.  Gons.  à  Managua. 

Pérou,  Cons.  à  Tegucigalpa  :  N... 

Portugal,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Guatemala,  Corps  dipl.  ;  Cons.  à  Tegucigalpa  :  N... 

Salvador,  E.  e.  et  M.  pi.  :  A.  L&pez  ;  Gons.  &  Nacaome  ;  V.-Cons.  à  Barcelona. 

Suède,  0.  G.  &  Guatemala  ;  V.-Gons.  ^Amapala. 

Venezuela,  C.  G.  à  Tegucigalpa  et  V.Gons. 
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Finances  :  Budget  de  1916-17  (ob  f«iM  à^wxfmt»)  OJ  :  seoettes  5.708.300  dent  le  principal 
levenu  Mb  2.782.(IOi,  isodiUt  4e  deuMiei  ;  ^^mm  6.MP.80O  dont  1.612.dS4  pour  les  Tra- 
vaux imbUoB  «t  l'AgrioiMafe,  1.6M.04a  pour  la  ChMiia.  Dette  p^AUque  an  81  dée.  1917. 
Dette  extérieure  (en  livres  sterling):  capital,  6.898.670;  IntécMs  «rrlfirés  depuis  1672. 
20.986.017  :  toUl  a6^aM.S87.  Delito  intédeoie  en  Ittl«  :  S.44iw«28  pesos  d'argent. 

Produetienê  et  induitrie  :  Le  Honduras  est  a'VBnt  tout  um  pays  d'élevage  ;  son  cheptel 
en  1916  se  oamposalt  de  i89.18&  bœu2%  68.0SO  obevaux,  24.700  muleta,  180.092  poses  ; 
22.778  chèvres. 

Oette  contrée  est  à  la  fols  toès  fertile  et  produit  une  grande  quantité  de  bananes  (plus  de 
6  inillloQS  de  régimes  en  l'915-lfl)  et  de  noix  de  ooeo  itsl  sont  principelemeai  cttltivés  sur  les 
odtes  de  TAtUatlque.  B  y  a  également  d'importantes  plantattons  de  calés  et  de  tabac  de 
V  qualité  (départements  de  £1  Paralso  et  Gopan).  La  culture  du  caoutchouc  se  développe. 

Il  existe  dans  presque  chaque  dépaitemeat  des  mines  d'or^  d'argenL  de  platine,  de  cui- 
vre, de  fer,  d'antimoine  et  de  iHdcel  ainsi  que  quelques  gtoewieuts  de  bouffie.  Sur  les  106  éta- 
blissements  que  compte  l'iAdustiCe  du  pstys,  otoIm,  les  fabriques  4e  obapeanx  de  paffle  et  de 
cigares  fomiànettt  des  actldes  d*eiq)Qifeatlon. 


Commerce  (en  pesos  d'argent)  : 

191S 

1U4 

lAlM 

1S17 

Importation..... 
Exportation 

10.798.000 
7.706.000 

6.726.600 
8.412.660 

11. 180  .«00 
16.476.600 

15.732.000 
13^383.629 

Le  guene  a  coupé  la  plupart  des  relations  du  Honduras  avec  les  autres  pays,  sauf 
avec  les  Etats-Unis  qui  occupent  ainsi  une  situation  privilégiée  dans  le  commerce  du 
Honduras  (importation,  4.618.729  pesos  en  1918  ;  exportation  5.437.809  pesos). 

Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  en  1913  et  1915  (en  pesos  d'argent)  : 


PATS. 


Etats-Unis  .. 
Royaume-Uni, 

France 

Guatemala  .. 
Allemagne  ... 


mpoBVAnov. 


191S 


7.230.000 

1.366.000 

478.000 

1.215.000 


1010 


5.177.000 

327.000 

55.000 

80.000 

96.000 


■croaTAnojf. 
UIS  1910 


6.805.000 

178.i)00 

5.000 

» 
322.000 


8.041.000 
14.»000 


45  000 
703 


Principaux  articles  d'importation  ;  Tissus,  soieries,  mercerie  et  quincaillerie,  bijouterie 
machines  et  outillage  pour  l'exploit,  minière. 

Principaux  articles  d'exportation  :  Bananes,  cocos,  animaux  vivants,  peaux,  tabac,  calé. 

En  1013-14  le  Honduras  a  exporté  en  France  7.000  kll.  de  cuirs,  3.000  Idl.  de  café 
(60  kil.  en  1916-17)  ec  160  kil.  de  peaux. 

Mouvement  maritime  (1911)  :  entrée,  771  tuiteaux  et  2.444  voiliers  ;  sortie,  705  bateaux  et 
2.412  voiliers.  Trois  compagnies  nord-américaines  desservent  régulièrement  Puerto  Cortex 
la  Oeiba  et  Tela.  La  Pacifie  Mail  Steamahip  Go.  dessert  Amapala,  sur  la  c6te  du  Pacifique. 

Karine  marchande  (1912)  :  2  navires  de  1.503  tonnes  et  3  voiliers  de  863  tonnes. 

Cammunicationê  intérieweei  Chemins  de  fer  (1915):  186  kil.;  chemins  de  fer  de  plantages 
55  kll.  Postes  (1914)  :  bureaux  278  ;  mouvement  postal  :  Service  intér.  807.618  lettres  et 
paquets  ;  service  extérieur  630.279.  Télégraphes  (1914)  :  259  bureaux  ;  491  kil.  de  lignes, 
5.182  kil.  de  fils  ;  1.030.848  télégitumnes.  Téléphones  :  95  bureaux  ;  170  kil.  de  lignes. 

MonnaiMt  poids  et  mesures  :  L'unité  monétahe  est  le  peso  on  piastre  de  100  eentavos  — 
5  £r.  Monnaies  :  (argent)  pièces  de  100  eentavos  (peso  argent  «-  environ  2  fr.)  50  eentavos, 
25  eentavos,  12  1/2  eentavos  (réal),  6 1/2  eentavos  (médloréal)  et  la  piastre  en  argent  du 
Mexique,  du  Pérou,  du  C!hili  qui  circule  librement  dans  le  pajrs;  (cuivre),  pièces  de  2  centaves 
et  de  1  centavo;  (fiduciaire)  billets  de  1,5, 10,  20,  50  et  100  piastres.  Le  dollar  américain  est 
égakmenten  oireulaUon. 

Le  système  métrique  décimal  français  est  légalement  adopté,  mate  les  anciennes  mesures 
espagnoles,  la  wura,  l'oirofta,  le  guintalt  sont  toujours  en  usage. 

Presse  :  &  Tegudgalpa  :  La  Gaeeta,  Bl  Nvsvo  Tiempo,  El  Cronista, 


(1)  1  pefo  d'ureu'  -  1  fr.  00. 
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RdatioDs  mvte  la  France. 
Traités  et  CkniTantlons. 

OoimiirB  :  OonvaDtioo  da  11  férrier  1909.  TUlf  mlalmain  pour  1m  denréM  ooIoqUIm  origiulm  da  Hoa 
duna»  tndUiMnt  de  U  nation  U  pin*  faroiM*  poar  1m  pfodnitt  tnnoaia  («xo«p41oa  pour  Im  Uilto  aoooidtf  va 
BxArm  rtpabUqoM  du  QnitM  AmériqiM). 

Représentation  du  Honduras  en  France. 

■Rnv.  extr.  et  Min.  plén.  :  BoniUa. 

Consulat  général  à  Paris,  66, rue  des  Sts-Pères.  de  10  à  II  et  de  IG  à  17  h. 
Cens.  gén.  :  Don  L.  Stuuo. 

Consulats  généraux  à  :  Marseille  :  8  p.  Pianetio,  et  Bordeaux. 

Consulats  a  :  Agen,  Alger,  Bordeaux,  Le  Havre,  Limoges,  Nice,  St-Nazairc. 
Toulouse. 

Représentation  de  la  Fraiioe  4  Honduras. 

Env.  extr.  et  Min.  plén.  :  Voir  Guatemala,  Coros  diplomatique. 
Agents  cons.  à  Amapala  ;  La  Ceiba  ;  San  Pedro  Sula  ;  Tegucigalpa. 

BiUiognphie. 

Mêmorioê  (annuel)  (Finances  et  agrieultuxe)  1916-17. 

Rsvitta  Eeonomtea.  Bévue  mensuelle.  Tegucigalpa. 

Galix  (U.-M.).  Oéoçnfia  de  Eondurat.  Tegucigalpa,  1916. 

Pector.  Leê  Hehênu  de  V Amérique  Centrale.  Lee  ehêtiUnê  de  fer  de  V Amérique  Centrait. 

Peiigny.  Lee  BépubU^uet  de  V Amérique  Centrale.  Paris,  1918. 
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JuMiu'en  oetobre  1918.  Carpos  Juiia  bungaricl  ootammeat  lois  foiKUmaoUlM  I  et  II  de  1798  (Rommée 
dauetlo  pncmatlflaVetla  loi  fondamentale  XII  de  1M7  <oompramla  anatro^hongroii).  Deux  Cbambrce,  Cham- 
bra dee  Magne  te  compoaée  de  S2S  membree  hérAdltalree  et  de  87  membres  à  rie,  nomm4i  par  le  Roi  en  élut  par 
te  Cbambre  dee  Megnata.  Chambre  dee  DépotAs  co-iipoe6e  de  46t  membres*  dont  41S  éhtt  directement  pour  0  ao  a 
parles  coUèces  ttectorauz  ies  oomltats  et  deevUlee  hongre iese  et  40  élns  par  la  Diète  croate-elaTonlque  dans 
son  sein.  Pour  le  droit  de  soi Irage.  U  fallait  êU*  flgé  de  20  ans,  pour  l'éligibilité,  de  S4  ana.  Lee  Gbaôabres  se 
i*rml— lent  tons  les  ana. 

D«puie  le  15  novembre.  Etat  indépendant.  L'Assemblée  nationale  hongroise,  élue  poor  S  ans  an  suflnge 
a&lreniel.  fixera  la  forme  définitive  do  gonTememcnt.  Le  droit  électoral  est  attrlbné  à  tout  olto|>en  hongroU 
homme  et  femme,  ajant  acoompU  sa  24*  année  et  aux  Jeunes  gens  ayant  servi  ao  front  pendant  12  semaine». 
Eêt  rllgible.  tout  eitojen  hongrois,  ayant   90  ans  accomplis  et  syant  le  droit  de  voter. 

t'ottkuri  natioHiikM  :  rouge,  blaoo,  vert. 

Régent:  Amiral  HoETHY  (!•'  mars  1920). 

Ministère  (novembre  1919),  Président  du  Conseil  :  Huszar  ;  Intérieur  : 
Beviezky  ;  Culte  et  Instruction  publique  :  Haller  ;  x4çpiculture  :  J.  Ruhin^k  : 
Commerce:  Heinrich  ;  Salut  public:  Peyer  ;  Affaires  étrangères:  comte 
TeUky  ;  Justice  :  D'  Barizy  ;  Minorités  nationales  :  D'  J.  Bleyer  ;  Guerre  : 
St.  Friedrich  ;  Finances  :  Koranyi  ;  Ravitaillement  :  Szabo  ;  Ministre  des 
Petits  Apiculteurs  :  Szabo-Sokospatka, 

Assemblée  nationale  (février  1920).  Sur  163  sièges  :  Union  nationale 
chrétienne  (ancien  parti  chrétien -social  et  parti  chrétien-national  de  M.  Frie- 
drich) :  69  ;  Parti  réuni  des  petits  propriétaires  fonciers  et  des  cultivateurs 
de  M.  Rubinek  :  60  ;  Parti  démocratique  national  (MM.  Ugron  et  Vaz- 
sonjâ)  :  4. 

Superliole  et  population. 

L'ancien  royaume  avait  la  superficie  et  la  population  sulvanteg,  en  1010  "t  1015  : 


nu>vaiaM. 

■vpnncn  m 
KO..  «. 

poroiATiov    n 
1910. 

rorvhATtow     cat- 
OVLÉS  WK  1916. 

PAR  KIXm   Q. 

Hongrie  .--.-,.-, 

2A2.870 
42.541 

18.264.583 
2.621 .954 

18.810.046 
2.669.883 

66 

Croatie  et  Slavonle 

63 

Total 

S25.411 

20.886.487 

21.480.829 

129 

i /après  les  langues,  la  population  dps  pays  honsrois,  ycomprto  la  Croatie  et  la  8lavoiii> 
4t*  réfxtrtisaait  de  la  façon  anivante,  en  1900  et  1010  : 


lAsoras. 

1900 

1910 

LAiracKs. 

1900 

1910 

MongroLa      (Ma- 

g>'ar») 

Allemands 

Slovaque^ 

Roumains 

8.742.801 
2.135.181 
2.010.641 
2.700.479 

10.050.575 
2.037.435 
1.067.970 
2.949.032 

Riithènes 

Croates 

Serbes 

Divers 

420.447 
1.682.104 
1.048.645 

397.761 

472.587 
1.833.162 
1.106.471 

469.255 

t 

L'excédent  des  nalâsauces  qui  était  de  249.507  en  1909  était  de  250.64?  en  1913.  B'après  les 
prareasions,  on  comptait  :  agriculture,  13.465.653  hab.  soit  64,47  p.  100  ;  Indostrie,  3.575.840 
«oit  17,12  p.  100.  L'émigration  se  faisait  surtoat  vers  rAmérique,  81.801  émisants  en  1913 
riont  69.263  à  destination  des  Etats-Unis  et  7.845  h  destination  de  La  Roumanie. 

Les  vUles  au-dessus  de  50.000  tiab.  étaient,  en  1910,  avec  leur  population  : 


Budapest 880.371 

S7.egedin 118.328 

Szabadka 94.610 

Pebreoxen 92.729 

Zâ^ràb  (Zagreb). . .  79 . 038 


Pozsony 78.223 

Temesvar 72 .555 

^ecslcemét 66.834 

Nagy-Vârad 64.169 

Arad 63.166 


HodniezO    •    Vâsàr- 

liely 62.445 

Kolozsvâr 60 .  808 

Ujpest 55.197 

Misicolcz 51.459 


r^d  conditions  du  traité  de  paix  laissent  à  la  Hongrie  env.  14  comitate  sur  64,  réduliient 
7<i.  :»aperflcie  à  env.  100.000  le.  q.,  sa  population  de  21  à  env.  8  millions  d'hnb. 
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Entière  liberté  des  caltes  pour  tontes  les  reiUgloDS  légalement  reconnues  :  catholique 
romaine,  (satholique  grecque,  évangéUqoe  {Ctatt.  4'Augsbonrg  et  helvétique),  nnltarienne, 
grecque-orientale,  grégorienne  arménienne,  baptiste  (depuis  1905),  Israélite  et  mabométue 
(depuis  1916). 

La  .pqpnlatfon,  d'après  les  coUes,  se  sépartlssalt  de  la  laçon  «livaate,  en  101 Q  : 


UBdOIOV. 

«-«. 

KSLlOIOX. 

AMEITH. 

■ 

GatfaoUqae  BinittaiAe 

Evaiigélique  (Helv.).. 
£vangélique    (Augs- 

16.688.188 
£.025.608 
2.821.329 

1.340.143 

52,1 

9,7 

12,6 

■6.4 

Ovecque-Odefttate  .. 

Unitarleime 

Israélite ^. 

Autres 

2.987.M8 

74.896 

9S2.458 

17.452 

14,« 

«.S 
4.5 

0.1 

boiuff) 

Le  Clergé  séculier  de  TS^^Uee  cathoUqne  (1812)  se  coniposaiide  6jfl05  mambres  eties  vAm 
religieux  de  9.341  membies  (2.584  hommes  et  .6.807  iemmes.t. 

lastruction. 

L'instrurtlon  primaire  éta/lt  obUgaftelro  pour  les  enfants  Agés  ée  6  4  12  ans  et  par  appli- 
cation de  la  loi  de  1891,  le?  écoles  enfantines  étalent  Iréquentéi^s  par  lea  enfants  Agés  d^  3 1 
6att4. 

On  oomptaltyeD  1912,2.885  <éeole«  enfantines  avec  252.7^6  en/anta  et  20.255  écoles  fui- 
maires  avec  37.758  professeurs  et  2.475.777  élèves.  Le  magyar  était  enealgné  du: 
13.270  écoles,  l'allemand  dans  458,1e  rfovaque  dans  403.  le  ^unLiln  dans  2.257,  le  crostr 
et  le  serbe  dans  1.821,  d'autres  langues  dans  73. 

La  population  scolaire  de  1912  fréquentant  les  éooies  primaires  supérieures  était  ée 
86.378  et  celle  des  écoles  d'aueifmoyBifAt  4eiH>ndaIre  de  98.125.  U  y  avait  d'autre  psit 
197  gymnases  avec  3.877  professeurs  et  65.554  élèves,  40  écoles  réaies  (776  profeaseui  m 
11.351  élèves)  ;  10  écoles  de  droit  (123  professeun  et  1.386  étudiants)  ;  1  Ecole  polytecbniq» 
à  Budapest  (169  professeurs  et  1.915  étudiants)  ;  44  écoles  de  théolo^e  dont  27  cafhollqiies, 
8  proteetiMites,  etc.  (287prolcsseurB  et  j?,.007  étudianr«>;  6(  institutions  agrieoles  (2.95S  éléTe« 
en  1918). 

Les  Universités  de  l'Ktat  étalent  au  nombre  de  3  :  université  de  Budapest  fondée  <i% 
1389,  fKnnprenant  429  pxofesseurs  et  7.808  étudiants  :  de  Presbourg  (Posronj)  «tde  i>- 
breczen,  ces  deuzdenMses  fondées «n  1912. 

«F«8tice. 

L'orgamissitéen  judiciaire  èongroise  comprenait-:  ia  Cour  Royale  Bttpiéme  de  Badapnt 
(instaaees  supérieoies  en  matière  civile  et  criminelle)  ;  12  Tables  royales  (eeeoode  iastaDCF)  : 
des  Cours  de  V  instance,  76  cours  de  comtés,  458  «ours  de  districts,  16  cours  de  jtnys,  «tr. 

Mouvement  lécoiimiiiqae. 

Finanças. 

Le  dernier  budget  normal,  celui  de  1918,  montrait  K.  2.072.754  aux  dépexyRS  et  K. 
20/2.877  aux  rdoottea.  Las  évaluations  faites  pour  le  budget  de  l'exercice  1919*20  t^xx- 
taiient  K.  4.300.000  aux  recettes  et  E.  18.300.000  aux  dépenses. 

Ia  datte  hongroiae  n'est  pas  exactement  connue.  On  sait  qu'au  31  déc.  1919.  elle  B*Stvat 
h  K.  56.000  millions,  dont:  Dette  d 'avant-guerre,  7  800  milUoos;  emprunts  de  gum*. 
26  àO^  millions  ;  emprunta  k  la  Banque  d'émission,  9  500  mllUona. 

Les  8  emprunta  de  guerre  émis  en  Hongrie,  depuis  la  déclaration  de  gneixe,  avaient  dooxj- 
les  réaultate  soivuits:  l«,novembfe  1914,  K.  Id7b  mittioiis  ;  2%  mai  lOifi.  1.132  adUioa^ 
8«,octobBe  1915,  lidSOnUlioBs;  4*,  mai  1914, 1.089  mlUlous  ;  5«,4éeeBrtire  1916. 2.800  mê- 
lions ;  6«,mai  1917.  £.540  mOUans  ;  7«,  novembre  1917«  8.800  &OU«na«t  8*«  3.860  wâOkm, 
soit  au  total  une  valeur  nominale  de  29  milliards  auxquels  viennent  s'ajouter  env.  8snillisj'i* 

diia  à  la  R^nqiM*  aii«taf^r^.hftTigmia<i    9.  TwIlHarria   airaiirt^i  par  l'AlU»magn«  iir  f^^lfj^An  Ti<i^ 

ainsi  que  par  des  Etats  neutres. 

Productions. 

La  Hongrie,  dans  ses  andennes  Umites,  formait  la  phu  vaste  ^Lne  de  Titarope.  E^ 
était  et  reste  avant  tout  un  pays  d'inculture  ;  ooaveite  de  riches  limons,  de  dkc*' 
continental  (étés  très  diauds,  fiivers  tcès  rudes  et  assee  secs),  la  Hongrie  est  occupée  dss* 

des  stopiiea,  bonnes  pour  fflerage.  BIH»  yreduit  en  •lK>nda&M  du  talé,  dee  cbevanz  et  d^- 

moutons. 
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La  zépMtittan  des  oultures  était  Ut  Buiv»Bte  :  sur  uae  mperflcie  de  32.476.2<)8  ha, 
14.205.410  Boit  44  p.  100  étalent  des  teires  labouiablcs,  8.767.272,  soit  27  p.  100  des  bols» 
3.880.640  aolt  12p.  100  des  prairies.  On  ne  comptait  que  1.678.061  ha.  absolument  Incultes, 
soit  5  p.  100. 

La  inoduotlan  des  céréales  avait  été  la  suivante  en  1915  :  blé,  4.189.078  tonnes  (43,9  p.  100 
de  pluB  qa*en  1914)  ;  seigle,  1.154.528 1.  (7,2  p.  100  de  plus  qu'en  1914)  ;  orge,  1.208.108  t. 
(14,9  p.  100  de  moins  qu'en  1014)  ;  avoine,  1.162.461  t.  (7,4  p.  100  de  mofais  qu'en  1914)  ; 
mafh,  4.714.846  t.  (7,8  p.  100  de  plus  qu'en  1914).  La  récolte  de  blé  aurait  été  en  1918  infé- 
rieure d'environ  500.000  tonnes  h  celle  de  1917. 

La  récolte  des  fruito  avait  été  la  suivante,  eo  1913  :  pommes,  39.947.352  kgr.  ;  abricots, 
12.982.869  kgr.  ;  raisins  (de  table),  10.006.838  kgr.  ;  pèches,  2.996.048  kgr.  ;  prunes, 
49.934.190  kgr.  ;  coings,  499.141  kgr. 

Autres  productions  avec  chiffres  de  1913  :  pommes  de  terre,  4  millions  de  tonnes  ;  tabac, 
47.800.000  kgr.  ;  vin,  658.686  hl.  ;  soie,  1.485.000  k.  de  cocons  d'une  valeur  de  K.  8.028.074. 
En  1916-17,  la  production  de  sucre  avait  été  de  208.000  tonnes  et  de  200.000  en  1917-18; 
en  1915,  celle  du  houblon  s'était  élevée  à  2.114.151  kgr.  eontre  2.415.849  kgr.  en  1914. 

Le  cheptel  comprenait,  en  1913:  2.005.019  chevaux,  905  mulets.  16.157  Anes,  6.206.867 
bétea  à  cornes,  6.659.858  moutons,  6.824.657  porcs,  268.752  chèvres. 

Mines  et  industries.  —  En  1913,  l'exploitation  minière  et  l'industrie  métallurgique 
employaient  81.200  personnes  d(Mit  75.524  hommes,  1.622  femmes  et  4.054  enfants  ;  l'exploi- 
tation des  salines,  2.991  personnes  dont  2.722  hommes  et  269  enffinte.  La  voleur  de  la  pro- 
duction minière  avait  éte  la  suivante,  en  1913  :  charbon  K.  13  millions,  lignite  81  millions, 
mfateral  de  fer,  4  millions,  saumon  de  fer  40  millions,  or  8  millions. 

Indiistrl«, 

La  production  d'acier  s'était  élevée  à  628.468  tonnes  en  1014  et  k  688.267  tonites  en  1  ^15. 

On  comptait, en  1912-18  :  86  brasseries  avec  une  production  de  208.042.478  litres  de  bière , 
53.8S5  distilleries  avec  une  production  de  129.612.884  litres  d'alcool  ;  28  Importantes  raffi- 
neries employant  22.894  ouvriers  et  produisant  69]  .115.500  kilos  de  sucre  ;  22  manufactures 
de  tabae  (alors  monopole  de  l'Etat)  employant  19.862  ouvriers  et  produisant  648  milliers 
de  cigares  et  2.221  millions  de  cigarettes. 

Commerce. 

Le  commerce  spécial  s'était  élevé  en  191 3  à  plus  de  4  mllltards  de  couronnes  dont  2.1 13  mil- 
lions A  l'importation  et  1.954  millions  à  l'exportation. 

Les  principaux  articles  d'importation  étaient  :  coton  et  cotonnades  (K.  280  millions), 
laines  et  lainages  (E.  154  millions),  bols,  charbon  et  tourbe  (E.  129  millions),  cuir  et  articles 
en  enir  (K.  1^8  millions),  fer  et  objeta'en  fer  (£.  116  millioDs),  machines  (K.  78  millions). 
Lee  principaux  articles  d'expoitation  étaient  :  céréales  et  farines  (E.  562  millions),  animaux 
vivante  (E.  821  mUllooft),  suere  (E.  109  millions.) 

GommuBications  intérieur  es. 

Les  chemins  de  fer  au  l*'  Janvier  1915  comportaient  :  22.057  kU.  de  lignes  en  exploita- 
tion. Les  postes,  en  1915,  comptaient  6.794  bureaux,  avec  un  mouvement  postal  de 
1.164.972.000  de  lettres,  156.925.000  de  cartes  postales,  147.101.000  imprimés  et  jounutux, 
25.039.000  de  lettres  chargées  pour  le  service  intérieur  et  de  128.384.000  de  lettres,  50.610.000 
de  cartes  postales,  35.017.000  d'imprimés  et  journaux  et  de  0.930.000  de  lettres  chargées 
pour  le  service  extérieur. 

Les  télégraphes  comportaient,  en  1915,  27.000  kll.  de  lignes,  177.000  kll.  de  fils, 
5.460  bureaux,  13.933.790  dépêches  expédiées  à  l'intérieur,  1.540.886  expédiées  h  l'étranger, 
2.897.800  reçues  de  l'étranger,  1.062.474  en  transit,  1.276.006  de  service  ;  donnant  un  total 
dos  dépêches  de  20.710.956.  Les  teléphones  comptaient, on  1915,93.159  bureaux;  réseaux 
urbains  :  2.573  réseaux,  29.802  kll.  de  lignes,  422.851  kll.de  (ils,  201.399.000  conversations  ; 
circuite  interurbains  :  10.641  kll.  de  lignes,  71.207  kil.  de  fils  et  20.326.000  convexsatlons. 

La  Hongrie  en  1919. 

Ije  ministère  Karolyi,  formé  le  31  octobre  1918,  dont  l'autorité  avait  été 
confirmée  par  un  vot«  des  C.  O.  S.  du  16  novembre,  s'est  trouvé  aux  prises 
avec  les  difficultés  dès  le  début  de  janvier  1919.  La  présence  dans  le  ccibinet 
de  socialistes  Pempêche  de  prendre  les  mesures  énergiques  qui  seraient  néces- 
saires contre  le  mouvement  communiste  qui  se  développe.  Karolyi,  élu  pré- 
sident de  la  République  le  1 1  janvier,  est  chargé  de  reconstituer  le  cabinet. 
Il  forîne  ainsi  le  ministère  Berinkey,  qui  comprend  4  membres  socialistes 
au  lien  de  2.  Les  manifestations  bolchevistes  sont  à  peine  enrayées  par  l'arres- 
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talion  des  principaui:  meneurs.  La  décision  prise,  le  20  mars,  par  le  Conseii 
des  Soldats  de  soutenir  les  communistes  qui  viennent  d'être  renforcés  par 
30.000  ouvriers  métallui^istes  en  grève,  hâte  la  fin  de  ce  régime  précaire. 

Le  22  mars,  Karolyi  abdique  ses  fonctions  et  la  République  des  Soviet  <: 
CKt  proclamée.  C'est  la  détente  d'une  situation  trop  tendue.  L'applicatiou 
ciu  programme  communiste  :  socialisation  des  grandes  propriétés  et  do 
grandes  industries,  expropriation  des  banques,  ne  donne  pas  les  résultat' 
attendus.  En  avril,  les  Roumains,  inquiets  de  la  formation  de  l'armée  rou^ 
et  des  violations  continuelles  d'armistice  que  ses  détachements  commettent, 

{)i'ennent  l'offensive  mais  sont  arrêtés  par  les  Alliés.  Dès  le  début  de  juii\. 
es  bataillons  de  Bêla  Kun,  aguerris,  envahissent  la  Slovaquie,  poursuivent 
leur  avance  malgré  une  sommation  des  Alliés,  et  ne  sont  arrêtés  que  par  U 
résistance  tchéco-slovaque.  Le  20  juillet,  l'armée  rouge  hongroise,  qui  compte 
plus  de  150.000  h.  et  LOOO  canons,  déclenche  sur  un  front  de  plus  de  300  kil. 
une  puissante  offensive  contre  les  Roumains.  Les  réserves  roumaines  entrent 
en  ligne  le  22,  rejettent  les  Bolchevistes  de  l'autre  côté  de  la  Theiss.  Le  2  août, 
les  troupes  roumaines  se  trouvent  aux  portes  de  Budapest  ;  le  gouvernement 
des  Soviets  disparait  et  est  remplacé  par  un  cabinet  social-démocrate  Peidl. 
qui  doit  apjxjrter  la  paix  avec  1  Entente  et  la  paix  à  l'intérieur.  Ce  gouver- 
nement cède  à  son  tour,  le  6,  la  place  à  l'archiduc  Joseph  et  à  un  ministèr 
Friedrich.  Le  premier  doit  se  retirer  peu  de  jours  après  en  raison  de  l'atti- 
tude du  Conseil  suprême; 

La  mission  de  sir  Georse  Clerk,  envoyé  en  Hongrie  par  celui-ci  pour  n^n- 
dre  possible  la  signature  de  la  paix  et  tâcher  d'amener  les  partis  à  condun 
une  entente  en  vue  de  la  constitution  d'un  ministère  libéral,  aboutit.  1- 
20  novembre,  à  la  formation  du  cabinet  Huszar  que  l'Entente  reconnar 
comme  gouvernement  provisoire  et  de  fait  de  la  Hongrie  jusqu'aux  élection- 
qui  devront  avoir  lieu  le  plus  tôt  possible. 

L'entrée  triomphale  à  Budapest  de  l'armée  nationale  hongroise,  con:- 
mandée  par  l'amiral  Horthy,  après  le  départ  de  l'armée  roumaine  d'occu- 
pation, les  menées  personnelles  de  l'ancien  président  du  Conseil  Friedrich, 
ministre  de  la  ^erre  du  cabinet  Huszar,  qui  est  soutenu  par  les  chiétîeiv- 
sociaux,  l'appui  promis  aux  royalistes  par  le  gouvernement  semblent  indiqut-r 
que  l'évolution  politique  du  jeune  Etat  n'est  pas  encc^  terminée. 

Rdations  avec  Im  France. 

Représentation  do  la  Franco  on  Hongrrie. 

Chargé  de  mission  à  Budapest  :  Doulcei,  min.  plén.  (3-20)  ;  Cens.  d'ain\> 
Fouchet. 
Agent  commercial  f  <  fon  d'attaché  :  Ghdard  (5-20). 
Relations  commerciales  reprises  depuis  le  6  août  1919. 

BiUiographie. 

Afomaire  StaiitUquê  Hongroi9.  Annuel.  Budapest. , 
Compasi.  FinanzielU»  Jahthuch  fur  OetUrreieh-Ungam.  Annuel.  Vienne. 
MalUth  (Comte  J.  de).  La  Hongrie  rurale,  tocialê  et  politique,  Paris,  1909. 
Nagy  (AI.  de).  Pemûgyi  Compote  {Annuaire  finaneier  du  roy.  de  Hongrie), 
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(ROYAUME  D') 

CwuUMim  «  OMMWiMMmf.  Mooarchle  oonatitoUoniMlle  et  Mfiditalre  diu»  I&  postérité  toU»  (pilmog. 
de  I»  MaiesD  de  Bavule  depala  te  17  mue  1861.  Le  coiistltiitlo&  de  randen  nqreoiDe  de  SacdaîgiM  du  4  men 
a  été  éteadoe  aux  paya  aiwiet*».  Le  Sénat  ee  oompoie  des  prinoea  nyanz,  qui  ont  droit  d'y  déger  depuis  l'ftg e 
de  SI  aii%  ayant  voix  à  90  ans,  et  de  membtee  {821)  nomiaéaà  vie  par  le  xol  paiml  21  oatégoctoa  de  notables 
(tItalalTF»  do  ovtalaa  eupUa.  penoones  qui  ont  rendu  dea  serrlces  émlneQts  k  la  paixte,  eontiIbnaUea  payant 
une  contifbntaaa  annuelle  de  S.000  Dres.  ete.)  et  qui  dolvenf  ttre  tciée  an  moina  de  40  ana.  La  Sénat  pool  Mra 
osBedlaé  par  décref  du  Bol  en  Hante  Cour  de  Justice  pour  }nger  les  crimes  de  haute  tiahJaoo.  d'attentat  à  la 
«Arsté  de  ITBtat,  tt  p<Nir  Juger  les  mlnlstrso  aoouséa  par  la  Cbombrc  dea  député*. 

La  Chambre  daa  Députée  cet  oompoeée  de  608  membreo  élus  directement  pour  6*  ana  danatfé  dlatifata  llecio- 
Taux.  Est  électeur  tout  Italien  Igé  de  Slans.  Pour  être  éUglble,  11  faut  arolr  l'Age  de  80  ans.  H  ne  peut  y  avoir  dans 
la  Chambre  que  40  foneUonnalreefitdbuéa  par  le  Oonvemement.  Les  deux  Chambres  se  rénnlwentaanueUament» 

PmfWon  «te  Outrr»  :  8  bandes  rerticales,  verte,  blanche,  rouge  ;  celle  du  milieu  chargée  d'un  éeusson  botdé 
de  bleu  et  couronné  d'or  à  la  oroix  blandie  sur  un  fond  louge.  PaviBon  de  €ommert$  :  le  même,  areo  écnsson 
DOD  couronné. 

Orirm:  O.  de  l'Aonondade  fondé  en  1302  et  comprenant  une  seule  classe;  O.  de  Saints  Kauxlee  et  Lanre 
(0.  de  8t  Uanrice  fondé  en  1434  et  O.  de  S*  Larare  en  16r2  ;  5  d.);  O.  militaire  de  Savoie  (1816  : 6  d.)  ;  O.  elvil 
de  Saroto  (1881  ;  1  d.)  ;  O.  de  la  Oootonne  d'Italie  (1868  : 6  oL)  ;  O.  du  Mérite  agriode,  tndustilél  et  oomnMveUl 
1901;  1  eL);  O.  Colonial  de  l'£tolle  d'IUUe  (1914;  6  oL). 

Souverain  :  S.  M.  VigTOB-EumàNUSL  III,  né  le  II  nov.  1869  à  Naples, 
a  succédé  le  29  juillet  1900  à  son  père,  Humbet^  l^'  ;  marié  le  24  cet.  1896  à 
HéUne,  Psse.  de  Monténégro,  née  le  8  janv.  1873. 

Enfants  chi  roi:  l»  Psse.  Yolande,  née  le  I«r  juin  1901  ;  Psse.  Mafalda, 
née  le  19  nov.  1902  ;  3®  Prince  royal  Humbert,  Prince  de  Piémont,  né  le 
15  sept.  1904  ;  49  Psse.  Jeanne,  née  le  13  nov.  1907  ;  6®  Psse.  Marie,  née  le 
26  déc.  1914. 

Bepréseniaiion  nationafe:  Sénat,  Prés.  :  T.  Tittoni;  V.-Prés.  :  Di  Pram- 
pero^  Colonna,  Melodio,  Hortta.  Secrétariat,  Dir.  :  Pozzi. 

Chambre  des  Députés  (élus  en  1919  :  178  libéraux-démocr.  ;  101  popul. 
(catholiques)  ;  39  radicaux,  8  républicains,  156  sociahstes).  Prés.  :  V.-E.  Or- 
lando.  v.-Présidents  :  De  Navay  Meda,  Ciuffelîi,  Berenini.  Secr.  gén.  :  Mon- 
iakini. 

Conseil  des  Ministres  (juillet  1919).  Président  du  Conseil  et  ministre  de 
l'Intérieur  :  F.  Nitti  ;  Affaires  étrangères  :  V.  Scialoja  ;  Colonies  :  L.  Bossi  ; 
Justice  et  Cultes  :  L.  Mortara  ;  Trésor  :  C.  Schanzer  ;  Finances  :  F.  Tedesco  ; 
Guerre  :  général  Albricci  ;  Marine  ;  amiral  G.  Seehi  ;  Instruction  publ.  : 
A.  BacceUi  ;  Travaux  publ.  :  E.  Pantano  ;  Agriculture  :  A.  Visocchi  ;  Com- 
merce, Industrie  :  D.  Ferraris  ;  P.  T.  T.  :  P.  Chimienti  ;  Transports  marit. 
et  ch.  de  fer  :  R.  de  Vite  ;  Régions  libérées  ;  C.  Nava  ;  Assistance  miUt.  et 
))ension8  de  guerre  :  U.  da  Como  ;  I^avit.  :  S.-Sccr.  d*Etat  ;  L.  Murialdi. 

Suporficie   et   pqpalatkn. 

Superficie:  Italie  1915  :  286.610  km.  q.  ;  1919  (Tientln  et  Tyrol  mérld.  ;  16.197  km.  q.  ; 
Vénétie  Julienne  :  7.669  km.  q.  ;  autres  nouveaux  territoires)  ;  colonies  :  1.976.000  km.q. 
Population  totale  :  Italie  (1916)  :  36.546.437  ;  (1919)  :  env.  38.420.000  ;  colonies  :  1.680.000. 


• 

1818 

1879 

1911 

1918 

Population 

18.888.000 

26.801.000 
0.720 

84.671.377 
0.658 

86.740.000 
0.02 

Augmentation  annuelle  (p.  100} . . . 

Le  nombre  d'étrangers  recensés  en  1911  était  de  79.756  dont  15.006  Français,  11.911 
Austro-Hongrois,  11.121  Suisses,  10.715  Allemands,  6.154  Anglais,  4.068  Américains, 
4.964  Argentins,  8.009  Brésiliens,  1.892  Busses,  1.533  Espagnols,  1.187  Turcs,  980  Belges, 
766  Grecs.  Suivant  le  recensement  de  1911, 11  y  avait  85.960  Italiens  parlant  habituellement 
le  français  ou  un  patois  français  contre  9.960  parlant  l'allemand  ou  un  patois  allemand. 

Émigration. 

Moyenne  de  l'émigration  par  régions  pour  les  quatre  périodes  suivantes: 

,     ,.    „     ,  1878-1888  1868-1888  1888-19U  1914-1918 

Italie  Septentrionale 92 .  000  151 .  589  210 .812  77 .  221 

—  Centrale 14.483  31.613  117.913  29.043 

—  Méridionale 27.911  86.528  278.520  62.203 
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De  1012  à  191  r,  le  mouvement  de  rémigiatlon  a  été  le  suivant  : 

BoDpe  «t  bftMin  Pajs 

*  deUKidltemaée      d'Ontn-xner  ToUl 

1912 308.140  403.306  711.446 

1918 SIS. 032  659.566  872. 5W 

1914 245-897  233.144  479.041 

1916 79.502  66.617  146.019 

1916 66.224  74.140  142.364 

1017(provte.) 36.719  13.351  50.070 

1918      —         22.986  5.825  28.811 

La  proportion  des  letourt  sur  les  départi  pour  lee  pays  d'outre-mer  vaxlalt  entre  un  demi 
et  uo  Uers  avant  la  guerre,  sauf  un  maximum  de  172  p.  100  atteint  en  1908. 

L'Italie  n  divise  en  69  provinces,  214  territoires,  1.805  arroadiaaementa  et  8.846  eom- 
mimes  (18  de  plus  d^  100.000  liab.;  29  de  60.000  à  100.000  hab.  ;  51  de  80.000  4 
60.000  l]tab.,etG.).Les  principales  villes  avec  leur  population  communale  évaluée  en  Janvier 
1916  étalent  les  suivantes  : 


Naples 

Milan 

&ome  (capitale) 

Turin 

Palerme 

Gènes 

-Florence 

Catane 

Btdogne  

Venise 

Messine 

Li'x-ourue 


TOFXBt. 


697.917 
663.059 
690.960 
451.994 
845.891 
800.189 
242.147 
217.889 
189.770 
168.038 
150.000 
108.585 


Barl. 

Padoue 

Ferrare 

Brescia 

Vérone 

Fosgla 

Lacques 

Alflocandrie  .. 

BAvenne 

Beggio  Emilla 

Moddne 

Pérouse 


rorn. 


109 
105 
102 
89 
86 
79 
79 
78 
74 
76 
76 
70 


.218 
.135 
.650 
.622 
.448 
.218 
.110 
.159 
.161 
.349 
.584 
.227 


Plse  . . . . 
AnoAne  . 
GagUari. 
Trapani 
Bergame 
Novare  . 
VIoenoe. 
Paime... 
Udlne.. 
AiesEO  .. 
FoiW..., 
Saleme  . 


rom. 


67 
6S 
61 
60 
58 
68 
67 
54 
49 
50 
48 
48 


.265 
.430 
.170 
.719 
.470 
.8SS 

.Oie 

.684 
.695 
.00:i 
.943 
.847 


Religion. 

Liberté  des  cultes.  La  religion  cattioliqne  romaine  est  numériquement  dominante  daas  le 
royaume.  H  y  avait,  en  1911,  82.988.664  catholiques  (95,13  p.  100),  128.2S3  protestante 
(0.86  p.  100),  34.824  Israélites  (0.11  p.  100).  ' 

Au  point  de  vue  de  l'ocftanlsatlon,  l'Italie  est  divisée  en  13  provinces  aposb^ues  com- 
prenant 286  iuzldlctiona  épiscopalrâ,  1  patriarcat  (Venise),  49  archevêchés,  6  évéob^ 
sièges  cacdiaalloes,  219  évécbés,  11  abbayes  et  20.707  paroisses. 

Lee  archevêques  et  év6ques  sont  nommés  par  le  Pape,  mais  ils  ne  peuvent  exercer  leurs 
attributions  qu'après  avoir  reçu  1'  ■  exeqnatnr  »  royal. 

On  comptait,  en  1911,  358  ministres  et  pasteurs  évangéUques  et  54  rabbins. 

Inatruetion. 

L'instruction  primaire  est,  seule,  obligatoire  ;  renseignement  religieux  dans  les  écoles 
primaires  n'est  donné  que  sur  l'avis  des  parents. 

L'enseignement  primaire  comportait  6.455  asiles  (600.705  élèves  en  1015-16)  ;  IOOlIOS 
écoles  publ.  en  1916  (3.167.245  élèves)  ;  l'enseignement  primaire  mipérieur  :  20.091  écoles 
publ.  en  1916,  avec  524.705  élèves;  6.534  écoles  privées  en  1907-08  (148.081  élevât)  ainsi 
qoe  4.783  écoles  du  soir  (182.273  élèves). 

LlRiselgneme&t  secondaire  eompienait,  en  1914-15  : 1"  écoles  du  Cron^'emament  :  113  éedn 
supplémentaires  pour  filles  (28.54P  élèves)  ;  149  écoles  normales  (30.407  élèves)  ;  tM  gym- 
nsses  (41.744  élèves),  164  lycées  (18.318  élèves):  379  écoles  techniques  (101.189  Oftves); 
86  Instituts  techniques  (25.101  élèves)  ;  2«  écoles  privées  en  1914-15  :  111  écolea  sopplé- 
mentelres  (8.764  élèves)  ;  45  écoles  normales  (967  élèves)  ;  239  gymnases  103SS  aèves)  : 
78  lycées  (1.279  élèves)  ;  190  écoles  techniques  (0.778  élèves)  ;  24  Instltats  teebnli|ws 
(1.27S  élèves). 

L'enseignement  supérieur  était  donné  en  1916-17  par  : 

1»  17  Universités  d'Etat:  Bologne  (fondée  «n  1113):  CagUaii  (t  en  1603);  Oatane  (Les 
1444)  ;  Qénes  (f.  en  1812)  ;  Mftoerata  (f.  en  1200)  ;  Messinfi  (f.  en  lt24)  ;  Modène  (f.  «s  1182. . 
Napies  (/.  en  1224)  :  Padoue  (f.  en  1222)  ;  Païenne  (f.  en  1812)  :  Pavifl  (f.  en  ISOl)  ;  Pi» 
(f.  en  1888)  ;  Bome  (f.  en  1303)  ;  Saasari  (f.  en  1666)  ;  Sienne  (f.  en  1247)  et  Toiia  (f.  » 
1404)  ;  ces  17  Universités  comptaient  23.808  étudiants  ; 
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£0  4  Universités  libres  dont  :  Gamerlno  (f.  en  1727)  ;  Fenare  (f.  eu  1301)  ;  Péroose  (f.  en 
1200)»  comprenant,  en  1916-17,  1.349  étudiants.  , 

On  comptait,  d'autre  part,  comme  Ecoles  supérieiires  ou  Instituts. 

A  Naplêt:  Ecole  supérieure  polytechnique  (f.  en  1865);  Ecole  sup.  de  médecine  Tété- 
rlnalre  (f.  en  1799)  ;  Institut  Oriental  (f.  en  1727)  ;  Institut  des  Arts  (f.  en  1822)  ; 

A  Turin:  Ecole  de  Pharmade  ;  PdiUcnieo  {t.  en  1906)  ;  Ecole  sup.  de  médecine  vétéri- 
naire ;  Académie  Albertlno  des  Beaux^Aits  (f.  au  zyi*  s.)  ; 

A  Bologne:  Ecoles  sup.  d'Agriculture  ;  de  Pharmacie  ;  de  Médecine  vétérinaire  ;  d'appli- 
cation pour  les  ingélUeun  ;  Institut  royal  des  Beaux- Arta  ; 

A  Cagiian:  Ecole  de  Phannade  ;  k  Camêrino  :  Ecole  de  Pharmacie  ;  de  Médecine  vété- 
rinaire ;  &  Carrare  :  Acad.  royale  des  Beaux-Arts  ;  à  Catane  et  à  Ferrart  :  Ecoles  de  Phar- 
macie ; 

A  Florence  :  Institut  royal  des  Etudes  supérieures  ;  Institut  royal  des  Sciences  sociales 
Ceeare  Alfieri  (f.  en  1874)  et  Institut  royal  des  Arts  (f .  en  1830)  ; 

A  Milan  :  Acad.  royale  scientifique  et  littéraire  (f .  en  1859)  ;  Institut  technique  sup. 
(f.  en  1862)  ;  Université  Gommeiclale  Luigi  Boeeoni  (f.  en  1902)  ;  Ecole  sup.  de  Médecine 
vétérinafaeU'Cn  1791);  Ecole  sup.  d'Agriculture  (f.  en  1875)  et  Acad.  royale  des  Beaux- Arts. 

n  y  avait,  en  outre,  35  écoles  d'agrionlture  (1.468  élèves  en  1916-17)  ;  3  écoles  des  mines 
(51  élèves  en  1915-16)  ;  103  écoles  industrielles  (23.842  élèves  en  1916-17)  ;  273  écoles  de 
dessin  et  de  modelage  (24.386  élèves  en  1016-17)  ;  44  écoles  professionnelles  pour  filles 
(0.108  élèves  en  1916-17)  ;  18  écdles  gouvernementales  de  commerce  (1.460  élèves  en  1915- 
16)  et  16  écoles  privées  de  commerce  (3.480  élèves)  ;  13  Instituts  gouvernementaux  des 
Beaux-Arts  de  l'Etat  (1.953  élèves  en  1915-16)  et  privés  (1.350  élèves)  :  5  Instituts  et  Gon- 
servatoixes  de  musique  de  l'Etat  (1.019  élèves  en  1915-16)  et  privés  (4.037  élèves). 

La  France  a  créé  VlnsHivt  françaie  de  Florence,  annexe  de  rUnlversIté  de  Grenoble.  Gen- 
tre  de  hautes  étudea  scientifiques,  cet  Institut  est  une  Ecole  supérieure  d'Italien  à  l'usage 
des  étudiants  français  et  un  oMitre  d'études  françaises  pour  les  Italiens.  L'Institut  possède, 
outra  des  sections  des  lettres  italiennes,  des  lettres  françaises,  d'histoire  de  l'art,  et 
d'histoire  de  la  musique,  un  Bureau  d'études  éconcmlques  et  juridiques  et  un  Office  d'in- 
formations et  d'éclianges. 

Pour  V Académie  de  France  à  Rorne,  Voir  Beaux- ArU,  p.  324. 

*  Justice. 

An  point  de  vue  de  l'organisaticm  Judlciab«,  on  comptait  5  coon  de  cassation  (4  d'entre 
eOes  n'ayant  jurldietlon  qu'en  matière  civile)  ;  20  ressorts  de  eoura  d'app^,  subdivisés  en 
162  ressorts  de  tribunaux  et  chacun  de  ceux-ci  en  mandemente  ayant  chacun  leur  propre 
magistrature  (la  prétnre),  soit  en  tout  1.535.  Dans  12  vIDes  principales,  existent  aussi  des 
préUure  urbaine  (14)  n'ayant  juridiction  qu'en  matière  pénale.  Pour  les  aflialres  eivfles,  en 
plus  des  magistratures  cl-desans,  exercent  également  des  eoncUiateure  ayant  juridiction  pour 
les  affi^res  minimes. 


Le  service  militaire  est  obligatblre  (loi  du  24  dée.  1911).  L'obligation  du  service  eom- 
nwnoe  à  l'fige  de  20  ans  accomplis  et  dure  19  ans  (22,  depuis  1915),  dont  2  ans  sous  les 
drapeaux,  6  en  oongé  de  l'armée  permanente,  4  dans  la  miliee  mobile  et  7  dans  la  milice 
territoriale.  Service  actif  de  8  mois. 

L'armée  (pied  de  paix)  comprend  10  corps  d'armée  et  2  divisions  de  cavalerie.  Le  corps 
d'armée  comporte  3  divisions,  chacune  ayant  3  brigades  de  3  régiments  d'infanterie  à 

3  bataillons  et  un  régiment  d'artillerie. 

Infanterie  :  2  rég.  de  ffranatieri,  106  rég.  d'infanterie,  12  de  hereaglieri,  0  d'o/ptnt. 

Cavalerie  :   16   rég. 

Artillerie  :  80  rég.  d'art,  de  camp.  ;  15  d'art,  lourde  (autom.)  ;  1  d'art,  (sur  camions)  ; 
1  à  cheviJ  ;  8  d'art,  de  montagne  ;  6  d'art,  lourde  (siège)  ;  4  d'art,  de  défense  des  cOtes. 

Génie  :  15  bat.  de  sapeurs  ;  1  rég.  de  mineurs  ;  15  bat.  de  télégrapM.  ;  1  rég.  de  radio- 
télégr.  ;  1  rég.  de  pontonniers  ;  1  rég.  de  ch.  de  fer. 

Marine. 

La  flotte  de  guerre  se  composait  en  1918  de  :  11  entrasses  d'escadre  (18  en  1!)16)  :  Danti 
AJiçkiari  (19.000 1.  ;  vitesse  24  n.)  ;  Conte  di  Caoowr^  Qiuiio  César».  (21.500 1.,  vitesse  22  n.  5)  ; 
nuilio  et  Andréa  Doria  (21.500  t.  ;  vitesse  23  n.)  ;  A,  de  Saint-Bon  et  B.  Filiberto  (9.800 1. 
vitesse  18  n.)  ;  Vittarto  Bmanuele,  Reçina  Blena,  Napoli  et  Rama  (12,625  t.;  vitesse  22  n.); 

4  auper-dreadnoughts  mis  en  service  depuis  la  guerre:  C.   Colombo,  M.  Cohnna,  F. 
Moroeini  et  Caraeeiolo,  de  28.000  t.  avec  une  vitesse  de  25  n.  ;  5  croiteuts  coinûstfs 
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(8  en  1016):  Varêêê  et  P.  Ferrueeio  (7.350  t.);  8.  Oiorffio,  S.  Marco  et  Pûa  (10.118 1.^; 
14  dolBdiiTS  prûtéfféfl  (10  en  1916)  ;  48  destroyers  (10  en  1016)  ;  74  torpfUenn  (48  en  1916) 
envlxon  70  soua-marlns  (19  en  1916).  Il  existait^  en  oatre,  de  nombreux  navires  aoxflUlr» 
de  tontes  classes. 
Personnel  (avant-gnerre)  :  1.927,  officiers,  38.000  homme  g. 

Corps  dipknnAtiqiie  à  Rome  prés  le  Quîrinal  et  consulats. 

Allemagne,  Ch.  d'aff.  :  N...  v 

Amérique  (Btats-Uniâ),  Amb.  (Pal.  Tempini,  Plazza  S.  Bemardo  10):  &.  Vndertrwl 
Johnson  ;  Gh.  d'aff.  ;  P.-A.  Jay  ;  (Tons.  &  Milan  ;  N.  Winship  ;  h  Borne  ;  F.-B.  Keene,  C.  H. 

Argentine  Bép.,  £.  e.  et  M.  pi.  (Piasza  Esquilino  2)  :  D' L.  Azarra  Oaray.  Cons.  à  GÇi)-^  : 
C.-H.  Saçui^f  G.  O.  ;  A  MUan  :  £.  Tateman. 

Autrlehe,  Ch.  d'aff.  :  N... 

Belgique,  Amb.  extr.  et  plén.  (via  Po,20)  Cte.  W.  van  den  Sleen  de  Jehatf  ;  Cons.  de  lés.  : 
11.  Everte  ;  Cons.  à  Gênes  :  E.  B«rck  ;  Milan  :  J.  Dotëogm  ;  C.  O.  ;  Borne  :  C.  Dubois. 

Bolivie,  V.  Allemagne,  ;  Corps  dipl.  Cons.  à  Borne  :  L.  Segarini. 

Brésil,  Amb.  (Piasza  Navone,  Palazzo  Doria  Pamflli):  L.  Martins  de  Scuia  DanUu; 
Cons.  &  Gênes  :  Monus  Barros,  C.  G.  ;  Borne  :  J.  Manari. 

Bulgarie,  Ch.  d'aff.  :  N... 

Chili,  E.  e.  et  M.  pi.  (Via  Po,  16)  E.  ViUegas  ;  Cons.  à  Gânes  :  E.  PomI. 

Chine,  £.  e.  et  M.  pi.  (Via  Nomentana  118)  Wanç'Kouanç  Ky  ;  Cons.  h  G6nes:N... 

Colombie,  E.  e.  et  H.  pi.  (Via  Valadier  42),  J.-V.  Coneha  ;  Cons.  à  Gênes';  Milan. 

Costa-RIcs;  B.  e.  et  M.  pi.  (Via  Giosué  Carducci  2)  :  N...,  C<ms.  à  Gênes,  Milan. 

Cuba,  E.  e.  et  M.  pi.  (Via  Palestro  62)  :  M.  Martin  Rvcsro. 

Danemark,  Ch.  d'aff.  (Via  Piemonte  62),  M.- A.  d^Oldenhurg. 

Demlnleilne  (B4p.),  V.  France,  Corps  dipl.  ;  Ch.  d'aff.  :  J.-M.  Rohirosa. 

Equateur,  Cons.  h  Gênes,  C.  ViUaxiesnoio,  G.  G.  ;  Borne  :  M.  Valverdc,  C.  G. 

Espagne,  Amb.  (Via  Quattro  Fontane  13)  Mis.  de  ViUa  VruHa  ;  Cons.  k  Gênes  :  J.  Tiier\ 
C.  G.;  Milan:  F.   Cartes  ;  Borne:  19... 

Finlande,  Cb.  d'aff.  (141  Corso  V.  Emmanuel)  :  D'  Oummerus. 

Franoe,  V.  Belatlons. 

Grande-Bretagne,  Amb.  (Via  Venti  Settembrs,  Porta  Pla)  Bt.  JSon.  Sir  G.  Buchanaà'. 
G.  C.  M.  G.,  G.  C.  V.  O.  ;  Cons.  d'amb.  :  H.-W.  Eemnard  ;  Cons.  Commercial  :  Sir  £.  Cepf, 
Cure.  Cons.  à  Gênes  :  B.-C.  Ksdt  ;  Milan  :  J.-H.  Towsey  ;  Borne  :  C.  CeoeareBir Morgan. 

Grèce,  E.  e.  et  M.  pi.  (Via  Quattro  Fontane  18)  Lambroe  A.  CoromUas.  Oona.  A  Gêflc«. 
Llvoume  ;  Milan  :  D.  Martin,  gêr.  ;  Borne  :  B.  Intrigila,  C.  G. 

Guatemala,  v.  Fiance,  Corps  dipl.  ;  Cocs.  à  Bome  :  J.  Monte fiore,  C.  O. 

Haïti,  C.  G.  à  Gêne%  A.  Duval. 

Honduras,  Cons.  i\  Gênes,  A.  FaeeOj  C.  G.  ;  Milan  :  A.  Gondrand. 

Hongrie,  Ch.  d'aff.  :  X... 

Japon,  Amb.  (Plazza  del  Gtesu,  49)  H.  Ifuin.  Cons.  à  Gêne^et  Turin  :  E.  Canati,  C.  G. 

Libéria,  Cons.  à  Gênes  :  G.  Nioolisi,  C.  G.  ;  Milan  :  O.  Segre, 

Luxembourg,  v.  Pays-Bas,  Corps  dipl. 

Mexique,  B.  e.  et  M.  pi.  (via  Vicenza  M  :  Ed.  Ht^,  gér.  Cons.  à  Milan  :  John  B.  Baci^e. 

Honaeo,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Cte.  H.  de  MaUHUê,  Chanc.  :  via  Aurelfana  30. 

Nicaragua,  V.  Portugal,  Corps  dipl.  ;  Cons.  à  Gêneu  ;  Milan  ;  Borne. 

Norvège,  E.  e.  et  M.  l)l.  :  A.  Scheêl.  Cons.  à  Gênes,  Milan,  Naoles,  Benne,  Turin. 

Panama,  Cons.  a  Gêne«  :  A.  de  la  Quariia.  C.  G.  ;  Milan  ;  Bome  :  F.  ParHni 

Paraguay,  Cons.  h,  Gênes  :  B.  Costagusta^  C.  G.  ;  Milan  :  £.  Thomas,  C.  G.  ;  Bome  :  F.-:i^.  £<- 
nuoei  C.   G. 

Pays-Bas,  B.  e.  et  M.  pi.  (Pal.  Torlonla,  via  dl  Bocca  di  Leone  78),  D' J.-H.  F<u^  Riyytti 
Cons.  A  Gênes  :  J.-M.  Hosang  ;  Milan  ;  Bome  :  C.-G.  Molescf-.ott. 

Pérou,  C.  G.  à  Gêne4  :  S.  Soyer  ;  Mihin  :  L.  Biztotero  ;  Bome  :  F.  Santi. 

Perse,  B.  e.  et  M  pl*  (Via  Vicenza  7)  Mirza  Isaae  Khan  Mogfakhan-el-dao>ilch  ;  Coo^ 
\  Milan  :  D'  Ca<«taldl  ;  Bome  :  Bar.  J.  Lwi. 

Pologne,  E  e.  et  M.  pl.  (20  Plazza  di  Spagna)  :  C.  SUrmunL 

Portugal,  E.  e.  et  M.  pl.  (Via  del  Portoghesi  2),  Fr.-E.  Leao. 

Roumanie,  K.  o.  et  M.  pl.  (Plazza  Cairoll  3)  :  A.-E.  Lahovary. 

Russie,  Amb.  (Via  Gacta  •))  :  N...  Ctons.  à  Gênes  ;  Milat»  ;  Xaples  :  Borne. 

Saint-Marin,  Coaf.  à  Bome  :  E  di  Benêdetto^  C.  G. 

Salvador,  v.  France,  Corps  dipl.  ;  Cons  à  Chênes  :  P.*G  Triçueros. 

Serbes-Croates-Slovènes  {Boy.  des),  B.  e  et  M.  pl.  (Viale  Castro  Pretorio  66  a)  M.  Sk- 
toniyévitch 

Stam,  £.  e.  et  M.  pl.  (70  via  Nomentsas),  Mis.  de  Bibadh. 

Suède,  E.  e.  et  M.  pl.  (Pal.  C^pranica),  C.  IT  D.  Bar.  de  Bildt. 
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SuisM.  E.  e.  et  M.  pi.  (Piazza  délia  Croce  Rossa)  Dt.  Jiir.  G.  Wagniire  ;  Cons.  à  Gènes: 
A.  fialv<uU\  MU&n  :  A.  VonunUer. 
Telié«o-Slo?«4ale,  Ch.  d'ftff.  (9,  via  Oaeta)  :  D'  Vlestituil  KybaJ. 
Turquie,  Ch,  d'Aff.  :  N.. .  ♦ 

Uruguay,  B.  e.  et  M.  pi.  Manuel  Bernardez.  Cons.  à  Gênea  ;  Milan,  Rome. 
Venesnela,  Cons.  à  Gênes  ;  Milan  ;  Naples  ;  Rome  :  D' E.  Roësi. 


Monvtnunt  écononûqae. 


Les  recettes  et  dépenses  dos  5  derniers  exercices  ont  été  les  suivante,  en  milliers  de  lire  : 


1914-10 

1910-16 

19lè-17 

1917-18 

1918-19 

Recettes 

Dépenses 

4.046.700 
6.964.304 

11.043.868 
12.711.695 

17.215.886 
21.775.678 

20.505.819 
26.655.568 

21.877.297 
38.507.4841 

Différence 

—  1.907.604 

—  767.832 

—  4.659.792 

—  6.149.749 

—11.630.183 

Budget  de  r*nnée  flnanriéte  finissant  au  80  juin  1910  (en  milliers  de  lire)  : 

Recettes  ordinaires 7.458.850 

4  —      extraordinaires 2.039.540 

Recettes  totales 21.877.297 

Dépenses  ordinaires 5.985.205 

—  extraordinaires 26.614.293 

Dépenses  totales 33.507.430 

Cirrulatloii  des  billets  émis  par  les  trois  tMinques  d'émission  et  par  l'Etat,  2.764  millions 
au  31  julll.  1914, 6.880  millions  *a  81  déo.  1016. 10.174  miUlons  an  81  déo.  1917. 13.874  roil- 
iions  au  31  déc.  1918. 

Les  dépenses  de  guerre  s'élevaient  à  83.803.825.743  lire  au  31  oct.  1919. 

L.".  situation  de  la  dette  publique  au  31  oct.  1919  était  la  suivante  (en  millions  de  lire)  : 

Montant  des  dettes  antérieures  au  l^août  1914 13.638 

—  des  titres  émis  pour  la  guerre 14.859 

—  des  bons  du  Trésor 42.690 

—  des  billets  en  circulation 11. 872 

Fonds  de  la  Caisse  des  dépôts  et  prêts  (comptes  courants) 660 

83.710 

Malgré  la  guerre,  l'épargne  italienne  n*a  cessé  do  progresser  dans  les  proportions  suivantes 
(en  milUonf  de  lire)  : 


1914 


I 


1910 


191S       {        1917 


Banques  populaires 

—      ooopératlTM  .... 

Caisses  d'éparguM 

—  postales 

MonUde  Piété 

Banques  rurales 

Total 


703,5 
507,8 
2.800 
2.121,8 
214.5 
108,7 


6.450,8 


588,4 

427,4 

2.662,4 

1.861,7 

220,0 

06,8 


707,9 
681.7 
2.905,1 
1.987,6 
246,4 
112,8 


6.741,7  I  6.490,0 


880,4 
669,2 
8.432,7 
2.862,9 
284,6 
160,9 


7.770,7 


1919 


1.428,7 
1.237,3 
5.589,1 
4.223,7 
457.3 
281.0 

13.218,0 


A  paît  le  fiéchlasement  de  1915,  le  progrès  est  donc  régulier,  et  il  est  partiouUôrement 
remarquable  pour  la  dernière  année  qui  accuse  un  surplus  de  près  de  4  milliards. 

Prodttotiona  et  indu«tri««. 

Agriculture.  —  Sur  les  28.661.037  hectares,  superficie  totale  des  terres,  26.399.000  sont 
en  culture  (493  p.  100).  Les  terres  incultes  couvrent  7,9  p  100  de  la  superficie  totale  ;  les 
prairies,  28,1  p.  100  ;  les  vlgnobbs  et  jardins  fruitiers,  5,8  p.  100. 
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Principales  récoltes  (en  raillions  de  quintaux  oa  d'hectolitres)  : 

1917  191» 

Blé                  (millions  de  qx.) 38  46 

Mais                (          —          )- 23  .22 

Seigle  et  orge  (          —          ) 2,6  2,9 

Riz                  (          —          ) 3,3  4,8 

Fèves              (          —           )  1,5  2,9 

Pom.  de  t^rrc(          —          ) 16  13,8 

Vins  (millions  de  hl.) 48,7  33 

Huile  d'olive  (millions  de  lil.) 2,7  1,0 

Cheptel  en  1908  et  en  avril  1918  (nombre  de  têtes)  : 

1998  1918 


48 
26 
3,4 

4.3 
16,4 
42,7 


989.786 

049.162 

496.743 

6.239.741 

24.026 

2.338.926 

11.7$3.910 

3.082.558 


-f  83.9c^ 
+  99.4-T-' 
+  108. 4ue 
+  40.881) 
+  4.46*1 
— 168.87i 

-f  367. 6N 


Chevaux 955.878 

Anes 849.728 

Muleta 338.337 

Bœufs  et  vaches 6.198.861 

Buttes 19.366 

Porcs 2.507.798 

Moutons 11 .162.926 

Chèvres 2.714.878 

Sérleieolture.  —  Développement  Intense  dans  la  grande  vallée  du  P6,  c'ent-à-dire  daiu  If 

Piémont,  en  Lombardie  et  dans  la  Vénétie,  où  les  filatures  à  vapeor  et  Ie«  cuvettes  sont 

maUitenant  en  abondance  ainsi  que  le  montrent  les  chiffres  cl-dessoui  de  1917  :  â 

FOsturMi         OawUMu 

Piémont  et  Llgurie 101  7.460 

Lombardie 470  S6.530 

Vénétie 159  10.916 

Italie  Centrale 109  4.810 

—    Méridionale  et  Iles 80  1.68d 


Total 869  61.420 

La  production  et  le  travail  de  la  sole  constituent  actuellement  une  des  {diu  _ 
reasouroes  économiques  de  l'Italie  et  la  base  principale  de  son  commeroe  extérfeoi.  Â&  ftdt, 
la  valeur  de  la  sole  grège  et  travaillée  représente,  dans  le  mouvement  eommercfatl,  le  tieis  de 
l'exportation  totale. 

L'importance  de  la  production  sérldcole  ressort  des  diiflrea  sulvaiita  qui  ont  tntt  à  U 
récolte  de  soie  grège  produite,  obtenue  en  1917  et  en  1018  dans  rSiirope  centrale  : 

191/  1918  (ci^lm.) 

France 205.000  icUos.  240 .000  Ul^s. 

Italie 2.820.000    —    .       2.695.000    — 

Espagne 70.000    —  75.000    ~ 

Hongrie 65.000    —  65.000     — 

Cette  Industrie  comptait,  au  30  Juin  l0l7,  2.081  établlsaemenU  dont  200  s'oocapalnt 
de  la  séricicultare,  1.703  de  la  filature  et  169  du  tiiiage  de  la  soie.  La  Lombardie  venait  en 
tète  avec  829  établ.,  ensuite  la  Vénétie  avec  220.  La  récolte-  de  cocona  pour  1017  s'était 
élevée  à  80.830.000  kgm. 

Forêts.  —  Superficie  couverte  de  4  millions  d'ha.  à  l'exclusion  des  plantations  de  <âiAtai- 
gnlexs).  De  1867  au  30  juhi  1915,  83.555  ha.  ont  été  reboisés.  La  valeur  de  la  prodnctloo 
annuelle  des  forêts  était  de  225  millions  de  lire  (en  1915,  bols  39.280.000  lire  et  charbon  de 
bois  68.927.500  th-e). 
ProduetloB  minière  —  Eésultate  1916  et  1918  évalués  en  milliers  de  tonne3  métr.  : 


HunuuiB. 


Soufre 

Charbon  de  terre .... 

Mtai.de  Zlno 

Min.  de  Plomb 

Min.  de  Fer 

Min.  de  Manganèse. . 
Antimoine  argentifère 
Lignite 


a 

i^ 

201G 

1918 

402 

1.672.6 

253.4 

169 

1.305.9 

2.171.4 

M 

90.0 

67.1 

77 

89.5 

37.6 

33 

942.2 

694.6 

13 

18.1 

81.8 

5 

6.5 

3.7 

» 

1.282.8 

2.117.1 

Fer.  Pyrites  de  fer . . . 

Acide  borique 

Cuivre , 

Mercure 

Asphalte  et  subtanoes 
bitumeuses  (grairtii- 
te,  pétrole  et  antres 
prôd.  minéraux)  . 
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PêeheriM  :  au  l**  janv.  1916  :  162.75&  pêcfaeurs  et  26.725  navires  oa  bateaax  de  pêche 
jaugeant  70.448  tonnes  dont  48  de  419 1.  consacrés  à  la  pêche  du  corail.  La  valeur  des  pêche- 
ries (à  l'exclusion  de  ia pêche  étrangère)  avait  été  en  1915  de  16.053.020  lire  (thon,  2.221.881 
et  corail,  35.340). 

MottvemMit  iadusirlel. 

De  1003  à  1911,  le  développement  Industriel  de  l'Italie  est  marqué  par  les  chiffres  sui- 
vants: 


Aav&& 

mms. 

OUVBniM. 

EST 

PUXMAVCa 
DBS  KOTSUBS 
OUDllTAlUn, 

HP. 

ÉBHUIIB  tUMXUQfm 

covaoia4^ 

1903 

117.341  ^ 
243.926 

1.275.109 
2.304.438 

734.274 
1.620.404 

43.816 

1911 

580.161 

Différence 

+  136.585 

-f  1.029.329 

+       894.180 

+  542.345 

La  réparUtkML  des  différents  groupes  d'industries  était  indiquée  de  la  façon  suhranto  d'après 
la  statistique  Industrielle  du  10  Juin  1911. 


IXSCSTRIB. 

• 

i 

* 
0 

niSCSTRIBI. 

5.661 
5.809 
5.978 

0 

Produits  alimentaires 

Mines  et  métalhirgle 

IndusMes  textiles 

135.461 
58.836 
82.691 

640.856 
695.787 
656.738 

Produits  chimiques 

Services  publics 

100.924 
76.788 

Industries  diverses 

183.610 

Les  principaux  centres  industriels  étaient  avec  le  nombie  des  usines  en  1911  :  Lorabardie 
(41.027)  ;  Piémont  (26.832)  ;  Toscane  (22.522)  ;  Vénétle  (20.904)  ;  EmUie  (20.317)  ;  Sicile 
(19.555);  Campante  (19.284). 

Industrie  sldérargique.  —  Chiffres  en  milliprs  de  tonnes  métr.  de  la  production  de  1014 
h  1918: 


1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

(^uke  métallurgique  . 

453 

448 

515 

447 

262 

Fonte  brute 

385 

377 

480 

471 

313 

Acier  bmt  lingots  . 

897 

991 

1.245 

1.296 

963 

—          moulages. 

18 

17 

24 

35 

29 

Produits  fins  en  fer. . . 

114 

70 

> 

s 

B 

Produits     finis     en 

acier 

706 

854 

> 

> 

» 

Commerce. 

Évaluations  pjur  l'année  1919.  Importations,  12.338.800.000  lire  ;  Exportations, 
3.190  000.000  lire. 

Le  chiffre  des  importations  et  des  exportations  (à  l'exolusion  des  métaux  précieux)  s'établit 
de  la  ftkçon  suivante,  pour  les  années  1913-1918,  en  mUUons  de  lire  : 


1913 

1914 

1910 

1917 

1918 

Importation 

Exportation 

Différence 

3.645.6 
2.511.3 

1.134.0 

2.923.3 
2.210.4 

712.9 

4.703.5 
2.533.4 

2.170.1 

18.990.2 
3.308.5 

10.681.7 

16.038.7 
3.423.4 

12.615.3 
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Les  prlndpftax  pays  de  provenaiK»  et  de  destination  étaient  en  1913  et  en  191S  en  mil- 
lions de  lire  : 


PATS. 


France 

Grande-Bretagne. . 

Espagne 

Suisse 

Indes  Britanniques 

Egypte 

Argentine 

Etats-Unis 

Allemagne 

Aut^che-Hongrle. . 


imOBIAIIOV. 


1918 


288.4 

591.8 

29.0 

86.8 

146.0 

27.6 

166.6 

522.7 

612.7 

264.7 


1918 


1.026.9 

2.189.8 

230.6 

155.9 

1.164.2 

198.3 

1.498.6 

6.226.7 


BSAwar. 


191S 


231.5 

260.5 

18.1 

249.2 

49.5 

49.2 

185.6 

267.9 

343.4 

221.1 


ItU; 


902.7 

559.4 
80.0 

283.7 
82.6 
M. 4 
M.l 

127.6 


Les  importations  de  la  Grande-Bretagne  ont,  relativement  à  1918,  augmenté  d' 
270  p.  100,  celles  de  l'Argentine  de  796  p.  100  en  1918.  Celles  de  la  France  de  262  p.  V^'. 
Mais  û  grande  augmentation  vient  des  Etats-Unis.  ;  de  1913  à  1918,  la  différence  est  d> 
5.714  millions,  soit  une  augmentation  de  1.115  p.  100. 

Les  principaux  articles  de  commerce  étaient  en  millions  de  lire  : 


CATlkOOBnS. 


Matières  premières 

-^      demirtcavaillées 

Objeta  fabriqués 

Articles  d'alimentation  et  animaux 

vl\'ante 


lUFOATATIOSr. 

1918  1918 


1.886.0 
704.8 
851.3 


720.6 


3.490.2 
3.721.0 
2.334.9 

4.555.5 


KXÏOIITATIOS. 

1918  1916 


860.5 
590.7 
798.0 

762.4 


350.6 
703-6 
923.7 

406.7 


L'augmentation  aux  achats  de  matières  premières  est  un  symptdme  du  travail  iBten<«e 
dris  industries. 

Valeiïr  des  principaux  articles  exportés  pour  les  5  dernières  années  : 


1914 
1015 
1916 
1917 
1918 


Soie  fnège 


liraltal. 

282.881.900 
824.974.552 
468.704.560 
489.571.540 
300.551.880 


]>nvs^  coton. 


Lire  itaL 

185.010.120 
225.060.t>7S 
313.827.161 
861.209.710 
228.265.335 


EtofflMdetato. 


Ltr*  lui. 

107.014.892 
155.239.685 
201.063.582 
246.937.313 
257.872.718 


lira  ItaL 

76.523.831 

54.068.737 

71.88S.S50 

140.761.631 

285.70S.8S1 


Pour  1919,  les  exp3rtatlons  de  soie  ont  doublé  de  valeur  alors  que  la  quantité  a  diri- 
nué  de  moitié.  Quantité  en  1913,  60783  q.  contre  33.165  en  1919;  valeur,  274.234.50iMIr^ 
en  1913  contre  545.051.000  en  1919. 

Exportation  des  automobiles  italiennes  (en  lire). 

AXHtS.                                                                                                    CAWOm.                     ArTOMOBTlB^.  TOXJl. 

I9T2 .* 2.929^580     35.786.180  38.715,76» 

1918 2.305.470     31.875.467'  34.180.957 

1914 4.037.325     36.634.670  40.6n.»5 

1915 35.830.400     27.550.575  63.S80.9r-» 

1916 74.663.100      9.368.130  84.0S2.r'î 

1917 103.139.140     11.839.665  114. 978. SJ' 

1918  23.557.500     16.784.900  45.S42.i>* 
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Jjê   commerce    franco-italien. 

A  la  veUle  de  la  guerre,  la  Fxanee  oocapait  la  quatrième  place  dans  l'enaeinble  du  trafic 
inlematlonal  italien  :  dans  la  moyenne  de  1908*1912  les  importations  de  Franco  en  Italie 
atteignatont  811  millions,  soit  le  9,6  %  des  importations  totales.  Les  exportations  italiennes 
en  Fiance  représentaient  210  millions  soit  10,2  %  du  total.  En  1013,  les  importations  mon* 
tèrent  à  288  mfflioDS.  les  exportations  à  231,4.  En  1914,  les  premières  sont  descendues  à 
206,5  ;  les  secondes  à  174,1.  En  1918,  la  France  a  pasné  à  la  troisième  place  dans  le  trafic 
international  de  l'Italie  avec  un  total  de  presque  1.080  millions  dont  1.027  millions  pour 
les  Importations  de  France  et  903  millions  pour  les  exportations  en  France  (en  1917, 
645  minions  et  889  millions). 

Les  chiffres  de  la  Directioa  Générale  des  Douanes  françaises  sont,  pour  les  tr  U 
rlemlères  années,  les  suivants  : 

1017  '  11U8  1919 

Importations  en  France...        815.275.000  (r.        818.010.000  fr.        883.281.000  fr. 
Exportations  de  France...        971.147.000  fr.        779.642.000  fr.        505.528.000  fr. 

En  1913,  parmi  les  importations  en  Italie  les  plus  importantes  étalent  celles  des  catégorte*  : 
hiw  déchets  et  grège  (88.186.5  mille),  poil  (8.602.8),  manufacturés  (9.000.7)  ;  êoia  grèses 
et  déchets  (10.058.5),  tissus,  et  rubans  (6.787.0),  autres  manufacturés  (9.874.0)  ;  jttaux 
crues  (6.668.4),  tannées  et  travaillées  (15.662.1)  ;  produit»  ehimiçuêt,  parfumerû»  (20.905.6)  ; 
métmue,  débris  de  fèr,  grèges,  mi-ouvrés  (8.684.5),  instrumente  de  fer  et  acier  (0.S140.01). 
autres  métaux  et  travaux  (11.194.6),  machines  (5.047.6),  {instruments  scientifiques  (6.004.8) 
argent  (7.690.8),  or  (2.241.1)  ;  piarrsf  préeimseê  travaillées  (lires  18.570.3)  ;  obfeit  sn  eaou/- 
ehoue  (7.815.6);  m»re«rie  (6.574.4);  poiiiûm  et  cnutaeif  (6.022.1),  huiles  Collve  exceptée) 
(6.066.6),  etc. 

Parmi  les  exportations  italiennes  en  France,  les  toiM  tenaient  la  première  place  :  grège  et 
déchets  (60.674.006),  tissus,  rubans  et  autres  manufacturés  (6.027.6)  ;  pmvx  (lire  17.264.127). 
ckÊHnê  grè0e  et  peigné  (10.281.8)  ;  9wm  (8.611.8)  ;  wtlaiUf  et  muf»  (lire  7.822.686)  ;  miné- 
rmx  métaUSqnes  (6.878.9)  ;  mmfr»  (7.466.822)  ;  dhapSM»  (6.882.800)  ;  kmO»  droNm  (4.088.84); 
frmtt  frais  et  secs  (7.179.827),  autres  produits  végétaux  (5.467.411)  :  beuftê  §t  framaçu 
(6.996.460)  ;  nmMéê  et  objets  en  bois  (4.486.810),  essences  agrumes  (3.384.625);  produite 
dkimtfitM,  parfumeries  (4.486.810),  summao  (1.514.068),  objets  d'art  (3.513.244),  etc. 

iMportatiwu  de  Frmuê  «a  IltUie. 


Produits  explosifs 

Objets  en  fonte,  1èr,  ader. 

Autres  métaux 

Peaux  tannées 

Produits  èhlmlques,  par- 
Ihmerie 

Couleurs  et  produits  de 
tannerie 

Uanufaetoiés  de  soie 

Bole  giége  et  déchets 

IfaehtniMi  et  parties 

Pierres,  terres 

Chiffons 

Débris  de  fèr,  ader 

Argent  et  or  travaillés 

Peaux  crues 

SdsamfflQOiasanx 

Instnmients  scientifiques . 

Objets  en  caoutchouc .... 

Maanfacturés  lin  et  chan- 
vre  

Manufacturés  de  coton . . . 

Laine  et  déchets  de  laine. 

Automobiles,  aéroplanes. 

Chlorates,  perelUoiates  de 
potasse 

Mercerie 

Fleurs  fratches 


1018 

1017 

1    loie 

191» 

227.744.250 

365.196.850 

1<«3.030.750 

» 

27.102.607 

86.654.849 

52.846.848 

8.662.300 

31.603.100 

30.052.605 

14.117.644 

4.915.200 

15.768.870 

88.617.740 

26.978.932 

9.460.000 

47.160.138 

28.988.827 

21.647.076 

26.550.000 

01.161.026 

26.887.377 

12.068.893 

» 

18.316.355 

19.080.483 

15.874.847 

7.624.000 

22.069.800 

17.800.270 

7.008.680 

8.802.100 

11.699.205 

28.085.723 

9.698.526 

3.610.200 

8.219.705 

12.133.222 

14.875.014 

• 

542.625 

18.660.420 

5.139.008 

8.770.000 

609.650 

19.861.900 

12.022.285 

6.449.800 

4.854.180 

17.429.995 

9.005.625 

5.444.200 

19.224.160 

16.684.460 

28.445.450 

20.494.400 

20.647.250 

24.528.400 

4.077.480 

1 

8.805.640 

0.708.840 

7.261.640 

8.091.800 

8.416.400 

9.573.500 

16.908.466 

6.981.800 

9.824.180 
11.483.625 

15.344.020 
11.871.205 

1.546.690 
5.427.918 

• 

> 

1.137.290 

12.056.760 

22.088.880 

8.468.900 

15.757.500 

6.588.000 

2.168.600 

ê 

8.085.600 

11.905.600 

4.724.400 

» 

3.095.778 

6.362.8S7 

5.118.590 

S. 716.800 

» 

118.500 

197.700 

3.270.800 
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Egportatioru  ^Italie  «»  France. 


▲ntomobllM 

Sole  gNfB  eidéclMto 

MMio&Mstarét  Ub  et  ehftn* 


Gblorates  et  perchloreteê. 

Vin» 

MannftMttaiée  de  Uine . . . . 
Ohanvie  grège  et  peigné. . 
Objets  en  fer  et  aoler. . . . 

Feret  vier. 

Soufre 

Fruits  secs 

Fils  et  cflblee  électriques . . 
Produits  végétaux  dlven. 
Mannfîictn rte  de  sole. . . . 
Parfumerie,  produits  cht* 

mlqœs 

Explosifk 

Machines  et  poitîea 

Instraments  seientiflques . 

VolaSlee 

Peanx  cnm 

Objets  d'art 


1918 


41.257.000 
128.573.946 

48.070.260 

30.991.500 

198.653.810 

678.400 

41.856.840 

7.511.2:5 

• 

34.705.835 

34.164.465 

4.728.750 

21.820.882 

12.951.331 

7.534.832 

598.100 

21.345.750 

775.000 

» 

1.236.000 

758.471 


1917 


80.122.665 
106.042.010 

80.679.616 
49.208.000 
87.177.619 
63.862.700 
28.628.720 
58.877.200 
18.224^673 
26.994.652 
12.821.145 
17.461.100 
18.064.270 
18.506.241 

11.214.672 
0.600.800 
8.876.786 
1.661.000 

■ 
3.786.900 
690.060 


1916 


61.122.66S 
66.806.000 

88.788.180 
47.772.000 

8.468.060 
106.177.800 
83.788.180 
16.666.665 
11.727.588 
18.125.901 

8.821.240 

2.618.100 
10.460.599 

8.664.691 

18.687.910 

14.284.800 

6.841.850 

8.662.970 

1.804.800 
684.616 


1911 


30.184.600 
40.020.800 

4.4S0.200 

» 
1.180.800 
66.278.900 


18.134.600 
10.000.400 

4.S7O.6Q0 
• 

4.100.000 
li. 614.700 

10.868.800 


878.000 
230.000 


A  part  les  catégories  dont  le  laouveuseut  e«t  directement  proroqné  par  la  goerra  et  par 
les  aeoofds  des  Attléfl,  il  est  intéressant  de  oonstater  les  variations  sobles  par  qnelqaea  gioapes 
importants  et  dont  leaeauses  sont  diversee  (prohibitions  d'exportaUon,  enntiiîgnntwiniMt»  etc.) 
On  trouve  dans  ces  ohUbes  des  preuves  éclatantes  du  profprts  de  «rtalnas  linliiiiiiis  lta< 
Ileones  (automobiles),  des  données  Intéressantes  sur  les  débouchés  des  produits  asricole« 
de  la  péninsule  en  France  (vins,  fruits,  etc.),  sur  l'influence  des  |  événements  sur 
des  trafics  qui,  avant  la  guerre,  avalent  une  réeUe  importance  (objets  d'art)  et  qol  s» 
comptent  presque  plus  dans  les  échanges  franco-Italiens. 

MonviMiMiit  maritlnM. 

Le  mouvement  maritime  avait  montré,  en  1917,  aux  entrées  et  sorties,  les  cMAreasalvants: 


Entrés  . . 
Sortis  . . . 


NsTlrw  ItaBent. 


Nombz«. 


78.101 
78.016 


ToniMC*. 


11.038.468 
11.116.886 


Marlrea  étmnsM*. 


Nombra. 


Txmnat». 


2.257 
2.260 


4.814.409 
4.778.699 


Marf] 


80.. "158 
80.276 


15.882.877 
15.80^. 5S4 


Le  chiffre  des  entrées  et  sorties  dans  les  principaux  ports  avait  été  pour  la  mOme  mnnée 


Porta. 

HaTlnt. 

Ttonasa. 

•0» 

Nartrv. 

'"^"k-.... 

(îénes 

2.966 
1.962 
3.812 
1.055 
1.678 
1.219 
1 

8.365.156 

1.121.434 

1.562.724 

.578.684 

347.693 

400.091 

8.002 
1.961 
3.309 
1.051 
1.588 
1.234 
• 

3.861.147 

LIvoume 

Napifls 

1.124.606 
1.630.804 

Messine 

672.006 

Oatane 

851.588 

Païenne 

Venise 

495.720 

■ 

La  marine  marchande  comptait  au  l**  Janv.  1018  :  747  vapeurs  iaMgasoi  624.126 
et  4.084  navires  à  voles  Jaugeant  218.408  tonnes,  formant  on  total  de  4  jni  navixea  jaigeset 
842.023  tonnes. 

En  1018  le  nombre  des  navires  misa  flot  a  été  de  5.066  ;  celui  des  navires  en  constnictiGs 
nu  .^i  décembre  1918  éUit  de  133.010  tonnes. 
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Cktttununicatlon»  JatértoarMi. 

Cfiemint  dg/êr.  On  comptait,  en  1917, 10.048  km.  en  exploitation  dont  18.895  km.  appar- 
tenant à  l'Etat.  Les  xeeettes  en  1916  s'étaient  élevées  &  978.039.518  lire  et  les  dépenses  à 
818.743.906  \be. 

Pottet.  En  1916,  on  comptait  11.180  buraaoz  avec  le  mouvement  salvant  : 


LetliWL 

Gtetw  posUks. 

.Imprimés 

lCaii<UU  potfUnz, 
«te. 

■ 

Service  intérieur. 

Service  extérieur 

et  de  transit. . 

611.833.000 
78.172.000 

216.806.000 
21.086.000 

1.003.108.000 

62.786.000 
1.067.934.000 

3:^.204.000 
1.237.000 

Total... 

685.005.000 

287.892.000 

36.441.000 

Les  tUégrapha  comportaient  8.930  boieanx  dont  6.964  buzeaux  de  l'Etat  et  1.986  bnieanx 
Ue  ch.  de  fer  avBC  55.037  km.  de  lignes  et  362.431  km.  de  flls  ayant  transmis  1 9.295.059  dépê- 
cbea  internes  et  988.982  interaatlonales.  Pour  les  iéléphonêi,  il  y  avait  108.547  poètes, 
380  réseaux  urbains,  817  droulta  interurbains  avec  40.277  km.  de  lignes  et  108.547  km.  de 
ills.  Le  nombre  des  couTersatlons  intérieures  avait  été  de  7.356.611.  Depuis  1907,  le  service 
est  devenue  une  entreprise  de  l'Etat. 

Moniud^B,  i>oids  et  mesures. 

Les  monnaies,  poids  et  mesures  italiens  sont  les  mfimes  que  ceux  de  Franoe  ;  la  Ur$  de 
100  Mfitenmt  correspond  au  franc  de  cent  centimes,  etc.  Or  :  pièces  de  10  et  20  lire . 
Argent  :  pièces  de  50  cent.,  1,  2  et  5  lire.  Nickel:  pièces  de  20 cent. Bronze  :  piècesdel,  2,5 
et  10  cent.  BDlets  de  50, 100  et  1.000  lire  et  de  1, 2, 5, 10  et  25  Ibe. 

Presse. 

Le  nombre  annuel  des  publications  périodiques  avidt  subi  le  développement  suivant,  Ce 
1871  à  1912  : 


Années  : 
Pérlodiqnes  : 

1871 
765 

1880 
1.454 

1885 
1.459 

1891 
1.779 

1895 
1.901 

1900 
2.247 

1905 
3.120 

1912 
8.841 

A  Bome  :  Corriêre  ^Italia  (catbol.)  ;  Bpoea  (M.  Orlando)  ;  Qiomale  d'Italia  (M.  Sonnlno)  ; 
L'Italie,  en  français  ;  Osisriurforg  Bomano  (catbol.)  ;  Tempo  ;  Tribufut  ;  Mugagero, 

A  MUan  :  Conierê  dêUa  Sera  (conserv.)  ;  Il  Sêooh  ;  L'AwuUi  (social.)  ;  à  Turin,  la  Ouzzétta 
del  Popolo  (soc.)  ;  la  Siampa  (Oiolittien). 

POSSESSIONS  ITALIENNES  D'OUTRB-MER 

Au  point  de  vue  de  la  superficie  et  de  la  population,  les  possessions  italiennes  d'ontre-m?r  ' 
6ù  répartissent  de  la  façon  suivante  : 


rATfk 

km.  4. 

IndlffèiMa. 

«11.».. 

POPITLATIOll. 

Avtxw. 

Total- 

Par  kil.  .|. 

Libye 

1.500.000 
119.000 
357.000 

623.176 
225.860 
290.000 

5.000 
2.271 
1.000 

371.824 
151.879 

B 

1.000.000 
380.000 
300.000 

1 

Erythrée 

Somalie  Italienne.. 

3 
1 

Total .... 

1.976.610 

1.119.026 

8.271 

523.703 

1.680.000 

1 

I. — 

TBIFOLITAINB  ET  CYEÉNAÏQUB 

En  vertu  du  décret  royal  du  5  nov.  1911,  de  la  loi  Italienne  du  26  fév.  1912  et  du  traité 
dp  paix  italo-tnrc  slgnéÀ  Ouchy,  le  18  oct.  1912,  la  Tripolitaine  et  la  Gyrénalque  s<mt  placées 
sous  la  souveratoeté  pleine  et  entière  du  royaume  d'Italie  et  leur  réunion  a  pris  le  nom  do 
Libye. 
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Un  décret  royal  du  l*'  juin  1919  a  donné  à  U  Tripolitaine  une  con^titation  qui,  a^  • 
rteurement,  a  été  étendue  k  la  CyTénalque.  Oette  CosBtltatiOD  déclare  citoyena  itaUena  t^'> 
ceux  nés  en  Libye,  institue  un  Parlement  local  de  50  membres  (1  député  i>ar  20.000  hab. 
leur  accorde  des  droite. 

Gouverneur  de  la  Tripolitaine:  V.  Menzinger  ; 
—         de  la  Cyrèna'ique:  G.  de  Martino, 

Au  point  de  vue  admlnbtratlf  et  militaire,  la  colonie  est  divisée  en  deux  district»  :  Tr.- 
politaine  et  Cjrrénalque. 

Les  viUm  principales  sont  :  Tripoli  de  Barbarie,  capltftle  de  la  Tripolitaine  (64.769  hab 
dont  54.620indig6ne8).  Benghasi.  capitale  de  la  Cyrénalque  (S6.000  hab.)  et  Dema  (8.000<. 
Bien  que  l'italien  soit  la  langue  offldelie,  l'arabe  est  la  langue  coorante. 

L'organisation  judiciaire  comporte  :  une  Cour  d'appel,  une  cour  d'assises  et  2  tribnnaii 
régionaux. 


Finances.  —  Budgets  des  deux  demlAres  années  en  lire  : 

ReôtUeê:  1017-1918 

Recettes  des  colonies 14.846.000 

Versements  faits  parl'Etat 73 .238.000 

Recettes  extraordinaires 2.970.000 

91.054.000 
DipêHtê$: 

Troupes  coloniales 40.766 .200 

Autres  dépenses 16.152.850 

Dépenses  extraordinaire» 76.058.300 

132.966.350 


1918-1919 

15.866.000 
42.062.050 
76.073.800 

134.001.350 

40.755.200 
17.182.8W 
76.078.800 

134.001.300 


AfoMfWiMfil  économique. 

Produetiont  et  induUrieê.  La  Tripolitaine  est  peu  fertile,  à  part  la  plaine  de  la  MenKfaia  at. 
Nord,  la  région  du  Fezzan  au  Sud  et  quelques  oasis  à  rintérieur  où  croissent  des  oUvkr», 
des  palmiers,  des  figuiers,  des  amandiers,  de  la  vigne  et  quelques  céréalesi 

La  seule  r^ion  fertUe  de  la  Cyrénalque  est  celle  du  plateau  de  Barca,  riche  en  olivier^, 
en  cyprès  et  bananiers.  On  y  trouve  d'importantes  pêcheries  d'épongés  asrant  produit,  fL 
1913-14,  1.194.802  lire. 

Commerce.  Le  commerce,  de  1914  à  1917,  avait  montré  les  variations  suivantes  : 


1914 

19U 

1916 

M17 

Importation 

Exportation 

40.955.017 
4.573.638 

50.118.270 
5.312.826 

58.948.256 
4.313.625 

60.424.113 
5.219.791 

Il  y  a  un  important  commerce  de  plumes  d'autmche  provenant  de  l'Afrique  centrale  ;  1% 
valeur  de  l'exportation  annuelle  de  cet  article  à  desthiatlon  de  Paris  et  de  Londres  » 
monte  annuellement  pour  Tripoli  à  1.250.000  fr.  et  pour  Benghasi  à  500.000  tr. 

Les  relations  commerciales  avec  la  France  s'élèvent  annuellement  à  env.  3.500.000  :7. 
(1.500.000  fr.  pour  l'importation  de  France  et  2.000.000  fr.  pour  l'exportation  en  fraaoet. 

Les  importations  de  France  consistent  principalement  en  soies  grèges  écraea,  t&us  d« 
coton,  sucre,  fils,  peaux  préparées,  café,  drogueries,  etc.  Les  prhiclpaux  artlclei  exporté^ 
en  France  sont  :  peaux  brutes,  plumes  de  parure,  œu£i  de  vaille  et  de  gibier,  épongei. 
laines  en  masse,  etc. 

Le  mouvement  maritime,  en  1917,  avait  donné  comme  résultat  :  entrées  et  sortiet,  4.^: 
vapeun  Jaugeant  2.881.167  t.  (en  1914  :  8.203  vapeniB  Jaugeant  6.446.877  t.). 

Au  point  de  vue  des  conununicatlona  intérieures,  elles  étalent  constltoéec  principal*^- 
ment  par  de  grandes  lignes  de  caravanes  reliant  Tripoli  avec  le  centre  de  l'Afrique.  I/* 
chemins  de  fer  comptaient  170  km.  en  exploitation  et  150  km.  en  eonstmctioii.  Les  po8t«*-. 
en  1917,  avalent  reçu  et  expédié  113.641  envols  postaux.  Tripoli  est  relié  par  on  cftble  tâf  • 
graphique  à  ICalte  et  par  une  ligne  télégraphique  à  Tunis.  Depids  f912,  deux  câbles  Italkit* 
relient  Syracuse  à  Tripoli  et  à  Benghazi. 

RepréeenlaHon  de  la  France  en  Libye-  Oonsul  général  à  Tripoli  :  Gutf  (if^). 
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n.— Giloiiie  d'Erythrée. 

Gouverneur:  G.  Terrina  Feroni  (1919). 

Ce  pays,  dont  U  population  est  en  grande  partie  composée  de  nomades,  est  divisé  admi* 
aistrativement  en  8  commlaearlate  régionaux.  Les  viUes  principalefl  sont  :  Aamara  (capitale) 
IJ.OOO  hab.  et  Massaoua,  2.275  hab. 

Finances.  —  Budget  de  1918-19,  en  lire  : 

Reutteê.  Dépentes. 

Recettes  de  la  colonie 6 .  970 .  007    Troupes  coloniales 4 .  051 .  643 

Wrtiements  de  l'Etat 10.950.000    Autres  dépenses 12.968.359 

Recettes  extraordinaires »  Dépenses  extraordinaires 900.000 

17.920.007  17.920.070 

Productionê  et  industriee.  Le  climat,  tropical  sur  les  côtes,  est  par  contre  tempéré  sur  les 
plateaux  de  l'intérieur  ;  de  grandes  sécheresses  estivales  nécessitent  des  travaux  d'irriga- 
tion pour  la  culture  des  terres.  Il  y  a  d'abondants  pftturages  où  pai^uent  de  nombreux  trou- 
Iieaux  (chameaux,  boeufs,  chévrra,  moutons).  Importante  pêoheries  de  pertes  dont  la  pro- 
duction atteint  annuellement  une  valeur  de  250.000  lire  (perles)  et  800.000  Ihre  (nacre  de 
perle).  Quelques  mines  d'or: 

Le  eommeree  et  mouvement  maritime  du  port  de  Ma^aoua  avalent  montré,  en  1916,  les 
résultats  suivante  en  lire:  Importation,  21.047.777  (20.403.500,  en  1913);  exportation 
11.299.259  (11.589.744  en  1918)  ;  transit,  567.217  (2.895.774  en  1913).  Le  tonnage  des 
navires  entrés  se  montait  à  235.942  t.  (269.678  t.  en  1913). 

Les  rekUione  oommereialee  emee  la  Franee  avaient  donné,  en  1911  :  importation  de  France 
83.632  fr.  et  exportation  en  France,  39.286  fr. 

CommtMieatione  intérieuree  :  chemins  de  fer:  120  km.  en  exploitation  et  220  km.  en 
con-stmction.  I^es  Pœtet  et  TiUgraphet  comptaient  12  bureaux,  avec  1.056  km.  de  lignes  et 
1.655  km.  de  fils  ;  2  stations  marconi  ;  les  Idéphonee^  747  km.  de  lignes. 

m.  —  Côte  de  Somali 

.  ou  PROTECTORAT  ITAI^lEN  DB  BENADIR. 

La  partie  septentrionale  de  la  côte  Italienne  de  Somalis,  composée  des  Sultanats  de  Mlglur- 
tlai  et  de  Obbia  et  du  territoire  du  N(^(al,  est  constituée  en  protectorat  ;  le  reste  forme  la 
colonie  proprement  dite  sous  l'administration  directe  du  Gouverneur  italien  résidant  à 
Magadiscio  (13.000  hab.). 

En  1917,  on  comptait,  comme  troupes,  67  officiers  et  2.879  h. 

Budget  de  1918-19  en  lire  :  recettes,  6.061.000  ;  dépenses  6.061.000  (troupes  colonia- 
les, 1.979.700). 

Les  prlncliûdes  productions  sont  l'agriculture  et  l'élevage  du  bétail,  chameaux,  moutons 
et  chèvres. 

Le  commerce  de  1916  avait  donné  les  résultats  cl-aprôs  en  lire  :  importation,  2.614.053 
(fil,  caoutchouc,  pétrole,  riz,  sucre,  ooton)  ;  exportation  :  7.286.424  (animaux  et  matières 
animales). 

Pour  les  communications  intérieures,  elles  comportaient  pour  les  postes,  4  bureaux  et 
pour  les  télégraphes,  16  stations  et  1  stati(m  Marconi. 

RoUtioiii  avec  la  France. 
TrcUtés  et  Gonyentioiis. 

TBBaxToraji  :  TnttA  du  84  mArt  1860.  eaiilon  da  Nloe  ai  de  la  Barole.  —  Oomnftos  bt  NATioAnoiv  :  DécU- 
ntioa  da  l*'  ocu  18SS.  Aooord  da  91  oot.  1898.  Bénéflee  des  Urlfs  \m  ploa  rédolta  à  l'exoepUoa  dea  aolaaet 
ai>iarlaa.  AalmiUtkm  des  i«iTUlon;iu  Applloable  aox  colontefc  —  ABBinutai:  Ooorention  da  30  déa  1903.  — 
Aorae  ds  Zi'Atat  oitil;  DAclaratton  da  IS  Jaar.  1875  poar  aararar  la  eommanloatioB  rtelpraqaa  dea  actee  da 
l'£t«i  CItIL  —  Aa«ma»a  JiJoioiAaui  :  OoDTeation  da  19  févr.  1870.  —  B**aiIi  :  OoDTODUoa  da  19  mar»  191 S 
relative  à  la  droolation  da  Mlafl.  —  Oonou  :  GoDTeotlon  oonaolatre  da  2S  JalDet  1803.  —  BnBiovxnyT  : 
Règlement  dea  6  férr.,  99  mal  1913  rdatU  à  rechange  d'aariataats  fimnfala  et  ttaUens  poar  renaelgnement  daa 
laDgoM  vlTaDtea  dana  lee  4colee  eeeendalree  de  garçone  en  France  et  en  Italie.  —  BznAJ>mov  :  OcoTeotioa 
da  19  mal  1870.  ^  ArrAïua  JTOiciAuaa  :  Dédaiatlon  du  16  JolBat  1878  poar  fadOter  i'aadltlon  dee  témoina 
appeiée  d'an  paya  à  l'aotre.  Txmlté  dn  34  mara  1760  ai  déclaration  da  11  aepU  1800  reiatlfa  à  rexeootlon  dea 
jagamenta.  —  MAKora  nSLAnaSa  ;  Déclaration  l**  Janv.  1883.  oanoemant  lee  marina  iUlBlaaia  —  Mamhb  pâanf 
TMVue  :  Dédaimtlon  dn  8  nor.  1879  relative  aas  déeertoaia  de  la  marine.  —  Mauaob:  Anangement  da  4  août 
1912  relatif  an  mariage  deatndigentai  —  OvTuaaa  :  Gonrentlon  et  aixangemant  da  15  avril  1904  en  vae  d'aunrar 
doa  garantlea  à  la  peraonne  daa  travalllean.  Arrangement  da  9  Jatn  1906  concaniant  la  rèpaiatlon  dea  dom- 
magea  iSeottant  dea  aeeldenta  da  tiavalL  Arrangement  du  15  }aln  1910  poar  la  protection  déa  Jeonea  oavrien. 
Arrangement  dn  9  aoOt  1910  relatif  aa  bénéfice  dee  aaaiiiaucee  aodalea.  —  PaonxtT*  urriBAzas  mt  abti8- 
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TtQvc  :  OoiiTflBtloo  do  9  JvlUei  1884.  ~  PJU»na*rÉ  xfVvmrKUUM  :  DécUntlon  dM  39  Julllil,  t  aeOt  1903 
reiatlT«àtopw>teeUopdMiMffiq— d»fabrttDa«nCMii6.  — Socitrts  ;  Dédantion  da  16  aim  IMTqvlMiMfM 
redpvoQQeiiMni  Iw  looléMtà  «uroar  Imna  dnrits  dUM  im  dans  paji>  — Bbrticb  vxuTAïas :  DèchratlaB  d« 
9  man  1916  raktire  à  1»  rmAm  réciproque  dea  tiia»— i»  «t  déaBiitoii  dta  d«ax  Êmém  fnnçaln  «t  ttattanr.c 
DéolumtloB  du  l**  ÊtpL  1917  raUilvt  à  te  compMiBM  pénale  mUltaln.  —  Ptau:  QotkrtaUa^  da  18  Janvier 
1908  détanxifnaDt lea  lonaa  napaett^eiiMiit  rtBatvéaa  aaz  péehmin fiaiifala  tt  aux  ptchiiwltalteaa danois»  msx 
oemprtMa  «ntra  te  Onna  «t  la  Sardalgna. 

Représentation  fie  l'Italie  «n  France. 

Ambassade  à  Pan?.  ôO,  rue  de  Varenne.  Tel  Saxe  02-94. 

Ambassadeur  eztraord.  et  minûtre  plén.  :  Comte  Bonin-Longare. 

Conseillers  :  Mié.  6.  Medici  del  VaaceUo  ;  Mis.  de  Torre  Alfina  ; 

1«'  Secr.  :  Raf.  Boscarelli  ;  2»  secr.  :  P.  De  Stefani, 

Att.  milit.  :  Lt.-CoL  Martin-Franklin  ;  Att.  naval  :  C.  Am.  Mario  GroMÎ  ; 
Att.  nav.  adj.  :  cap.  de  corvette  Qaletli  ;  Att.  aéron.  :  Lt.-CoL  Piccio. 

Att.  commercial  :  Cte.  Sahini, 

Consul  général  à  Paris  :  Comm.  Fara  Forni^  C.  6.  (73,  r.  de  Grenelle). 
Consulats  généraux  à  Alger  (Algérie)  :  Bastia' (Corse)  ;  Le  Havre  :  S.-L.  iZocea, 
C.  G.;  Lyon  :  Ad.  QazTwMi\  Marseille  :  E.  Acion^  C.  G.;  Nancy;  Nice:  Vitt. 
Letrecht,  C.  G.  ;  Toulon  :  Tunifi. 

Consulats  à  Besançon  ;  Bizerte  (Tunisie)  ;  B6ne  (Algérie)  ;  Borde»  ux  ; 
Cayenne  (Guyane)  ;  Cette  ;  Chambéry  ;  Dakar  :  Dijon  :  Fort-de-Franc?  : 
Nouméa  (Nouvelle-Calédonie)  :  Oran  (Algérie)  ;  Pointe-à- Pitre  (Guadeloupe)  ; 
Rufisque  (Sénégal)  ;  Sa^on  (Cochinâiine)  ;  St-Denis  (Réunion)  ;  Tamatare 
(Madagascar). 

Agences  consulaires  à  Agde  ;  Ajaocio  (Corse)  ;  Amiens  ;  Angers  ;  Antibes; 
.\rleB  ;  Ay  ;  Bayonne  ;  Besançon  ;  Béziers  ;  Bonifacio  (Corse)  ;  Bougie  (Algé- 
rie) ;  Boùlogne-sur-Mer  ;  Brest  ;  Calais  ;  Caivi  {0)r8e)  ;  Cannes  ;  Gaasv  ; 
Centuri  (Corse)  ;  Cherbourg  ;  Constantine  (Algérie)  ;  Dieppe  ;  Dunkerque  : 
£lbeuf  ;  Grasse  ;  Grenoble  ;  Hyères  ;  Ile-Rousse  fCorse)  ;  La  C^Ue  (Algérie)  : 
La  Ciotat  ;  La  Nouvelle  ;  La  Rochelle  ;  Lille  ;  Macinaggio  ;  Menton  ;  Mont- 
pellier ;  Nantes  ;  NTmes  ;  Orléans  ;  Philippeville  (AJgâie)  ;  Port-de-Bouc  ; 
rortVendres;  Porto-Vecchio  (Corse);  Propriano  Çporae);  Rouen;  St- 
Etienne  ;  St-Florent  (Corse)  ;  Saint-Louis  (Sén^)  ;  Si-Naxaire  ;  St-Rafjiaf'l  : 
St-Tropez  ;  St- Valéry-sur- Somme  ;  La  Solenzara  (Corse). 

Institutions  italiennes  à  Paris. 

Chambre  de  Commerce  Italienne,  23,  rue  St-Lazare  ;  Union  Economique 
Franoo-ItaHenne,  104,  rue  de  Richelieu,  Prés.  :  Albert  Méry, 
Com'tato  délia  Scuole  Italiene  di   Parigi,  15,  rue  de  Choiscul. 

Représentation  de  la  France  en  Italie. 

Ambassade  à  Rome,  Palais  Famese,  67,  Piazza  Famese. 

Ambassadeur:  C.  Barrère  (G.  C.  ^). 

Conseiller  d'ambassade  f.  f®»»*  :  Charles-Roux.  Secrétaire  de  2^  cL  :  Rogtr. 
iSecrétaires  de  3^  cl.  :  Baroi^ ;  Trttelle.  Att.  :  Queyrand.  Attaché  militaire: 
(ial.  Jullian,  Attaché  naval:  Commandant  Frochot;  Secrétaire-archiviste: 
Xoel  ;  Chifïreur  :  Duranihon. 

Attaché  commercial  :  Harismend^  (5-20)  ;  Agent  commercial  :  Bonnefon- 
Craponne  (5-20)  ; 

Consulats  généraux  et  Ck)n8ulat8  à  Rome  :  Coulomb  ^  ;  Cagliari  ;  Florence  : 
Pingaud  ;  Gênes  ;  Livoume  :  Leea  ;  Milan  :  Loisdeur  des  LongeAampa  DetiUe  : 
Naplee  :  Boulot  ;  Palerme  :  Revdli  ;  Turin  :  Cartier  ;  Vintimille  ;  Tripoli  de 
Lybie  :  Guy, 

Vice-Consulats  à  Benghazi  :  N...  ;  Bologne  :  N. . .  ;  Cagliari  :  JBeveMM  ;  Coni  :  N...  ;  La 
Spezzia  :  Venise    Vintimille  et  San  Bemo  :  Colonna  Ceêàri  ; 

Agents  consulaires  à  :  AJghexo  ;  Ancdne  ;  Bari  :  Mouçin  ;  Bailetta  ;  Boidighera  ;  Bo^  ; 
BrindJsl;  Garioforte  ;  Castellamare  del  Ctolfo;  GasteUaman  dl  Stabia;  Gataae;  Clviu- 
Vecchla  ;  Conl  ;  Gadamés  ;  Gaetê  ;  Olane  et  Rodoito;  Oioja  ;  Qlignti,  Homs  ;  UeaU . 
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Lipari  ;  MirsaU  ;  Mazzara  ;  Idâssioe  ;  Milazzo  ;  Porte  d'Ansio  ;  Porte  Haurizlo  ;  Porto  San 
Stefano  ;  Regglo  do  Calabie  ;  Riposto  ;  Saleme  ;  San  Remo  ;  Sasaari  ;  Sciacca  ;  Syracuse  ; 
Tarente  ;  Terracina  ;  Terranova  (Sardalgne)  ;  Terranova  (Sicile)  ;  Trapani;  Tropea. 

Xnolitatioiis  lr*Bg«ifl«»  •&  ItcU». 

a)  IiftftatloM  éeonoa^an  : 

Office  CotttmBTcial  Français  à  Rome,  24,  Piazsa  deUa  Pigna.  Dir.  : 
Servant, 

Chambres  de  Commerce  :  à  Rome,  39,  via  Anreliana,  Prés.:  Raoul  Sauvage  ; 
à  Milan,  14,  via  Monte  di  Pieta,  Prés.  :  F.  Oondrand  (C.  afl^)  ;  à  Naples,  Largo 
S. -M.  dogli  AngeH  Angeli  à  Pizzofakcme,  Prés.  :  Charles  Ihinumtet  (ift^)  ;  à 
Tiffin,  Galerie  Snbalpine,  Ptés.  :  L.  Craponne. 

ConseillerB  du  commerce  eztériettr  :  à  Rome,  Raoul  Sauvage,  Louis  Markî  ; 
k  Bologne,  G. -F.  Patenût  ;  à  Florence,  Célestin  Brunier  ;  à  Liroume,  F.-C.  Ala- 
thon  ;  a  îfilan,  Léon  Beaux,  F.  QondraTul;  à  Naples,  Ch.  DumorUet,  A.  Jammy; 
à  Païenne,  Açnei, 

Union  Économique  Française,  24,  Piazza  deBa  Pigna,  Rome.  Société  Paris- 
Roma,  21,  via  Parme,  Prés.  ;  R.  Sauvage,  —  Bureau  International  de  Rensei- 
gnements eommereiauz,  place  de  Venise. 

Dâéguée  du  T.  C.  F.  Borne  :  Lud  Silenzi,  Piazza  del  Popolo,  18  ;  Cfrimaud^ 
profes8eu]%  Via  Tre  Cannelle,  7;  Milan:  F.  Oondrand^  Fratcfii  Ruffini,  10  ; 
Oattienj,  Corso  Magenta,  45  ;  Gênes  :  H.  Ponzone,  9,  Tia  Fehce  Romani  ; 
Cark)  SaUngo,  TÎa  0.-B.  Lanata,  4  ;  Turin:  Capponi,  Trenea,  132,  Corso 
Caflale  ;  Demaiêon,  7,  yia  Zecca  ;  A.  Paasidii,  2s  6,  me  Silvio  PsUico  ;  Alexandrie  : 
P.  Oixroui,  VtUa  TortiUena  ;  Bologne  :  Ugo  Qregorini'Bingham,  32,  via  Bar- 
beria  ;  Chieti  :  C.  MasêangioU,  avocat  ;  Côme  :  £.  Bosaseo,  19,  via  Luigi 
Dottesio  ;  Crémone ,-  Vte  néiton  de  la  Celle,  Palais  à  la  Ponzoni  ;  Ferrare  : 
Cte  U.  ChiUinelii,  via  XX.  Septembre  ;  Grosseto  :  J.  MiUanta,  2,  rue  RicasoH  ; 
Leimo  :  Angelo  RusT^ni  Marsala  (Sicile)  :  Ulysse  Roux  ;  Naples  :  B'  PgmIo 
WewMT,  6,  via  Medina  ;  Païenne  :  Prince  Lanxa  di  Sccdea,  Sport  Club,  27, 
via  Reale  ;  Péronse  :  Pranéhesehini,  3,  Corso  Verpnucct  ;  San  Remo  :  Mis. 
Oarbarino,  vUla  Garbirino  ;  Suse  :  C.  Vall&ire,  percepteur;  Sieve  a  San 
Piero  :  H.  JuiUerai  ;  Sulmona  :  P.  Spinoaa  ;  Vintimille  :  CapdevieUe,  vérifie. 
des  douanes,  Gare  internationale. 

t)  IntUtattoBS  iDtoUa9taa!!es  : 

Académie  de  France  &  Rome,  Directeur  :  A.  Bernard  (C.  'Sft)  ;  Ecole  Fran- 
çaise de  Rome,  Directeur  :  Mgr.  L.  Dueheêne  ^C.  'jk)  de  1* Académie  Française  ; 
Inatitat  Français  de  Florence  (sous  la  direction  des  Univeiûtés  de  Grenoble 
et  de  Florence)  ;  Institut  Français  de  Milan  (section  d'Ëtudea  économiques)  ; 

Ënseiffnement  à  Rome  :  Séminaire  Français  (via  Santa  Chiara)  ;  Procure 
de  Saint-Sulpice  (via  Quattro  Fontane)  ; 

Ecole  Chateaubriand,  via  délia  Scrofra,  115,  Mgr.  Dumaz^  dir. 

CoUèffe  Ste.  Marie,  via  Manzoni,  5. 

Etablissements  des  Pères  Oblats  de  Marie  Immaculée  à  San  Giorgo  Cana- 
vese  (Prov.  de  Turin)  ;  Etablissements  des  Pères  Oblats  de  Marie  Immaculée 
à  Rome  (via  Vittorino  da  Feltre,  5). 

Etablissements  Français  subventionnés  :  Ecole  Française  à  VintimiUe. 
Cours  de  Français  à  Desenzano.  —  Etablissements  français  d'enseignement  : 
38  établ.  libres  d'enseignement  primaire  (Campanie  :  5;  Latium  :  6,  lôgurie  : 
10  ;  Lomluirdie  :  4  ;  Piémont  :  7  ;  Sicile  :  1  ;  Toscane  :  5)  ;  31  établ  libres  d'en- 
seignement secondaire  (Latium  :  8  ;  ligurie  :  0  ;  Lombardie  :  2  ;  Piémont  :  15  ; 
Toscane  :  1)  ;  8  établ.  libres  d'enseignement  professionnel  et  technique 
(Latiam:  4;  I4gurie  :  4). 

Cercles  :  Comité  central  de  la  Colonie  Française  de  Turin  et  du  Piémont. 

Alliance  Françaistk  Bologne,  V.-Prés.  :  Comte  DUzewêki;  à  Florence, 
Préa.  :  Tony  André  ;  à  Milan,  l*réB.  :  E.  Lamrte  ;  à  Rome,  Dél.  :  Prof.  L.  Ori- 
maud  ;  à  Messine,  Dél.  :  J.  B€uihe8  ;  à  Naples,  Dél.  :  C.  Dwnonid  et  C.  Nain- 
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iré  ;  à  Palerme,  Dél.  :  P.  Clément  ;  à  Turin,  Dél.  :  C.  Monnet  ;  à  Venise,  Del  : 
M"®  Codara-Vanier. 

e)  lutltnttoni  divtnti: 

ABsistanoe  :  Société  Française  de  Bienfaisance,  à  Bologne,  Gènes,  Livouine, 
Bfilan  flO,via  Monte  di  Pietra),  Naples,  Tnrin  (livomo,  66),  Venise;  à  Flo- 
rence, Sté  Française  de  Secours  ;  à  Messine,  Asile  des  vieillaids  des  Petitet 
Sœurs  des  pauvres. 

L'Italie  en  1919. 

Dès  son  retour  de  Paris  (25  avril),  M.  Orlando  devait  rétablir  rharmonie 
dans  le  Ck)n8eil  des  Ministres  où  elle  ne  régnait  plus.  Le  désaccord  n*était  }«> 
seulement  entre  M.  Ciufelli  et  M.  Stringher,  ministre  du  Trésor,  sur  la  poii- 
tic^ue  des  importations  mais  aussi, à  peu  près  sur  toutes  les  questions  écoDi' 
miques  et  financières  à  Tordre  du  jour.  La  nomination  de  M.  Maggioriii" 
Ferraris  au  ministère  du  Ravitaillement  n*avait  pas  fait  disparaître  toati^ 
les  causes  de  mécontentement.  La  crise  latente  n'était  pas  seulement  d^ordr- 
national  mais  surtout  d'ordre  international.  M.  Orlando  affronta  le  jugement 
de  la  Chambre  sans  avoir  rien  fait  pour  améliorer  sa  situation  panemen 
taire. 

Dans  la  séance  du  19  juin,  il  essaya  de  scinder  les  questions  eztérieun*o 
et  les  questions  intérieures  et  demanda  la  constitution  de  la  Chambre  eit 
comité  secret  pour  lui  faire  part  des  difficultés  rencontrées  à  la  Conférence 
de  Paris.  M.  Orlando  ayant  posé  la  question  de  confiance,  fut  battu  par  259  voh 
contre  78.  Tout  le  parti  giolittien,  le  «  Faisceau  »,  les  démocrates  et  les  socia- 
listes avaient  voté  contre  le  cabinet. 

M.  Nitti,  chargé  de  former  le  nouveau  ministère,  se  trouva  en  présence  df 
Tordre  du  jour  du  «  Faisceau  »  hostile  à  la  participation  de  ses  membres  ^ 
la  nouvelle  combinaison.  Il  n'en  réussit  pas  moins  dans  ses  négociations  Ir 
23,  ayant  confié  des  portefeuilles  importants  à  des  compétences  non  parle- 
mentaires (M.  Dante  Ferrari,  Commerce  et  Ravitaillement,  M.  Mortara. 
l^^  prés,  de  la  Cour  de  Cassation  à  la  justice).  Il  se  trouva,  pour  ses  débuts 
aux  prises  avec  l'agitation  causée  par  la  vie  chère.  Le  mouvement  qui  avai' 
commencé  en  Romagne,  à  Forli  et  à  Faenza  le  l**"  juillet,  s'étendit  rapide- 
ment à  Ancone,  à  Florence,  à  Turin.  La  foule  saccage  des  magasina  à  Livourn»^. 
Pisti,  Sienne,  Milan,  Palerme,  Brescia  (4-5  juillet).  Les  mesures  prises  par  t 
gouvernement  (établissement  de  prix  maxima,  peines  sévères  contre  k- 
spéculateurs,  mise  à  la  disposition  des  coopératives  des  stocks  de  TEt^*' 
calment  Tagitation.  La  situation  exposée  par  M.  Nitti  dans  sa  circulaire  d  < 
22  août  n'en  reste  pas  moins  grave.  La  superficie  cultivée  a  diminué  depi:i 
la  guerre  de  500.000  hectares.  L'Italie  qui,  en  1913,  achetait  à  Tétranstr 
pour  1.134  millions  de  plus  qu'elle  n'exportait,  voyait  cette  différent- 
s'élever  à  10.682  millions  en  1917,  12  milhards  en  1918. 

La  situation  du  cabinet,  affermie  pour  un  moment  par  le  vote  de  conflai;<  ■ 
du  19  juillet,  ne  devait  pas  tarder  a  être  mise  en  pénl  par  le  Faisceau  et  l^ 
socialistes.  Fiume,  que  Gabriele  d'Annunzio  a  occupé  le  12  septembre,  le  trait' 
de  paix  ne  sont  en  somme  pour  ceux-ci  que  des  moyens  de  lutte,  ainsi  qui  ' 
témoigne  la  séance  du  28  septembre.  M.  Nitti  obtient  le  29  le  décret  o 
dissolution  de  la  Chambre. 

Les  élections  du  16  novembre,  qui  ont  lieu  pour  la  première  fois  au  mm*.- 
de  liste  avec  représentation  proportionnelle  intégrale,  sont  marquées  par  ' 
victoire  du  parti  socialiste  qui  enlève  156  sièges  (52  dans  Tancienne  Chain>^r 
et  du  parti  populaire  ou  catholique  (100  sièges  dans  la  nouvcllo  Chamlr 
et  29  dans  Tancienne)  ;  les  libéraux  et  démocrates  constitutionnels  perd* 
131  sièges.  Ce  qui  caractérise  ces  élections,  c'est  le  nombre  inattendu  ' 
abstentions.  A  Rome,  sur  157.101  inscrits,  43.000  à  peine  ont  voté. 

La  composition  de  la  nouvelle  Chambre  n'a  ims  déterminé  M.  Nitti  à  aK 
donner  le  pouvoir  que  M.  Tittoni  a  quitte.  L'élection  de  M.  Orlando,  oble: 
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de  justesse,  a  montré  qu^une  majorité  gouvernementale  serait  difficile  à 
constituer.  La  tentative  d^une  grande  concentration  libérale  allant  de  la 
gauche  démocratique  ju8(^u*aux  libéraux  de  droite,  s'est  démontrée  irréa- 
lisable. Seuls,  le  parti  socialiste  et  le  parti  populaire,  qui  se  sont  donné  une 
discipline  et  une  tactique  propres,  semblent  destinés  à  jouer  un  rôle  prépon- 
dérant. Le  dernier  ordre  ou  jour  de  confiance  en  date  du  21  déc.  n'a  donné 
que  26  voix  de  majorité  au  gouvernement,  le  maintien  du  régime  de  la  cen- 
sure, 5  seulement,  , 

Ces  différentes  manifestations,  de  même  que  les  grèves  qui  éclatent  conti- 
nuellement, témoignent  d'une  déception  profonde  et  d'un  mécontentement 
général  dans  le  pays. 

Bibliographie. 

ItiOia. 

Aniwario  StatUticoItaUanot  pablié  par  le  Min.  de  l'Industrie,  du  Commerce  et  du  Travail. 
Annuel.  Borne. 

Amiluano  âsgli  Ittiiuti  SeiênHflei  llaliani,  publié  par  VAuoeiduUme  Italiana  pêr  Plntêia 
iniêttêUualê  fra  %    Paeti   allMUi  ed  tunUit  Athenaenm.  Bome,  1918. 

AwMiario  StatUtieo  deUa  Città  italianê.  Annuel.  Florence. 

Alasaid  ( J.).  L'ItalU  et  le  ConflU  européen  (1914-16),  in-16,  8  fr.  50.  Alcan.  Paria,  1910. 

Bachl  (Blccardo).  L'Italia  eeonomiea.  Annuel.  S.  Lapi,  Clttà  dt  Gutello. 

Bonnefon-Gxaponne  (L.).  L'Italie  au  Trowtf,  lp-8, 4  fr.,  P.  Boger,  Parte,  1916. 

Boigeae  (O.-A.).  L'Italie  eoiUre  V Allemagne,  Trad.  Laignel,  In-ie,  260  p.,  4  fr.  50.  Payot. 
Paris,  1917. 

Gabnnrl.  VAuttria  e  PItalia.  Bome,  1915. 

Oastelllnl  (O.).  Faei  e  dotirine  del  natUmalitmo  Ualiano.  Bome,  1015. 

Ohairiaat  (L.)  et  Amici  Groisl.  L'Italie  en  guerre^  in-18,  340  p.,  8  fr.  50.  Flammarion. 
Parte,  1916. 

Gortadlnl  (E.).  Naeionaliemo  Italiano.  Milan,  1914. 

Daozat  (Albert).  L'expaneion  italienne.  Parte,  1914. 

Ferrero  (Gagl.).  La  Querra  europea.  Bome,  1915. 

Qhio  (Paul).  Notée  ew  l'ItalU  eontemporaine,  in-18,  br.  8  fr.  A.  Ck)lin.  Parte.  1914. 

Glni  (C).  L'ammontare  e  la  eonm>oeisione  deùa  rieà^etea  dMe  Nasioni.  Turin,  19l4. 

Oiomale  degli  eoonomieH  e  Rieieta  di  etatieHeat  Menauel.  Atbenaeum.  Bome. 

Gonnaid  (B.).  I/BmignMem  etÊropienne  au  m*  a.,  in-18,  8  fr.  50.  A.  ColSn.  Paria. 

Henneguy  (Félix).  Hietoire  eontempcraine  de  PItalie  (1815-1 011),  in-82.  Alcan.  Parte. 

Italieua  Senator.  La  qaeetion  de  P Adriatique,  br.  ln-8.  Bertero.  Bome,  1916. 

Joanne  (Guide).  Italie.  Hachette.  Farte,  1900. 

Lanino  (P.).  La  nuova  lÊalia  indueiriaie,  4  vol.  Bome,  1917. 

Lémonon  (E.).  L'Italie  économique  et  eoeiale  (1861-1912),  ln-8,  br.  7  fr.  Alcan.  Parte,  1918. 

Luohalie  (G.).  Lee  Démooratiee  italiennee,  in-18,  824  p.,  3  fr.  50.  Flammarion.  Parte,  1910. 

Mabllleau  (Léop.).  La  Prévoyance  eoeiale  en  Italie,  in-18,  4  fr.  A.  Cïolin.  Paria,  1912. 

OUvieri(0.).  Aeque  e  monti  (Guida  annuario  degU  alberghi  climatlci,  balnearl  e  di  villé- 
giatura d'ItaUa.  Annuel.  Milan. 

Plngaud  (Albert).  L'Italie  depuie  1870,  in-8,  344  p.,  S  fr.  50.  Delagrave.  Parte,  1915. 

Beggio  (Albert).  L'Italie  intellectuelle  et  littéraire  au  début  du  zx«  a.  Parte,  1907. 

Riforma  Sociale  (La).  Baaaegna  dl  queationl  economlche,  flnandarte  e  aodalL  Tuiin. 

Bosi.  Storii  eontemporanea  d^Italia.  Bome,  1914. 

Rivieta  ddU  Soeietà  Commereiali.  Mensuelle.  Athenaeum.  Bome. 

SantOTO  (M.).  L'Italia  nei  heoi  progreeei  «oonomiei  dal  1860  ala  1910.  Bome,  1913. 

SUva  (Pietro).  Corne  ei  forme  la  Triplice.  Bome,  1914. 

Vellay  (Gharlea).  La  QueetUm  de  P Adriatique.  Parte,  1915. 

Wallace  (W.-K.)  Orcater  Italy,  ln-8,  x-312  p.  et  pi.,  12  fr.  50.  Scribner.  New- York,  1917 

Colonies  itallannes. 

Mlntetero  deUe  (Colonie,  Ufflcio  economlco.  BoUettino  di  informationi.  Borne,  1915. 
Glanplccolo  (E.).  La  Colonie  Italianê  in  A/rica:  Britrea,  Somalia,  Libia,  Gatanc,  1914. 
Homo  (L.).  STpérieneee  afrieainee  d*autrefoi»  et  d'aufourd'fnH.   Maroc,  TripoUtaine, 
Cvrénalque,  ln-10,  Vulbert.  Parte,  1916. 
Jonqulère  (0.  de  la).  Lee  Italiene  en  Erythrée.  Paris,  1897. 
Marnno  (G.  de).  La  Somalia  italiana  nei  3  anni  del  mio  Govemo.  Bome,  1912. 
Mathnteteulz  (H.-M.  de).  La  THpolitaine  d'hier  et  demain.  Parte,  1912. 
Perqulnlére  (L.).  La  Tripolitaine  interdite.  Parte,  1912. 
Bicchleri  (G.).  La  Libia.  MlUn,  1013. 


996 


ÉTRANGER 


JAPON 

(NIPPON) 


(loi  dyBMtà«a»4a  U  ttr.  1881»)  et  dMi  to  poovolr  MqneiiM  *ppartl«nt  «a  cImI  c  Toduo  ■  de  I»  dynaMUr^oute 
<i«patoplaid*tJ7tM«.«tvMiUiife  Jnsqn'aii  1808  à  KIoto»  dApnto  Ion  à  Tiokto.  OooatttoUan  da  llflST.lSB». 
I*  flfcrr"*i^  dM ïWn  m  fwiapow  dca  mamlm»  Tp*T*"ffrt  «•  BA|Mn  d«U  KaiMn  tepiiiale  (UH.  imimmlm 
pria—  at  —mito  •«*•  d» p>—  de  »  «n»  illMgwÉi  de  tow to»  —mt^^  TJcomt—  t  bion» d»  l'Baglm <qi  — » 
•tiebit  lenr  SB*  umée,  4ias  pour  7  an*  jWi),  doot  le  nomlae  ne  doit  p—  dépuwwrr  h.  fl*  partie  de  (  ' 
S  denea  nobleesde  membrei  Bominée  à  vie  per  rBnqtereor,  ftfée  d'ftu  molna  80  eos  <1S^  et  dff 
MaMined«88a«^6la«  eale«rprai>i«edB.perleeUkabHaDUaMBaUBeleepliiBlinp«iCedi  ek 
d'adiDiiklitBllon* oonflnnta par rSiapeniir  pow7  aae  (le aombie  de oea deux demlèree eat4| 
dApaeeer  oilal  de  tons  lee  membraB  de  la  noblean). 

La  Ohambre  dea  KepréMotenU  ae  oompoee  de  S70  membres,  flféa  an  molna  de  10  an%  Aloe  peur  daaa  pat 
district  et  par  vote  poblie  de  tona  let  aojeta  maamUni  ayant  *Uetot  l'â<e  de  M  ena  et  payants  year(l}d1n9<ts 
annneUi  La  lionion  deedeox  Chambres  a  en  Uee.  pear  tt  pasmliwi  fois,  en  nor.  1890. 

rtmOm  à»  ftÊêrrt:  Uaae  ehargé  an  mlUen  d'an  dle^ue  ronce  d'oâ  partent  16  bandes  roocea  en  forsis  da 
ntjons  Joeqn'à  la  bordure.  PmHOen  naUomml  de  «ammmm:  sans  bandes. 

Oférm  •$  êétarmMm»:  Ordieeapitme  dm  CftrvscaUMaM  fondé  le  37  dteembre  1876;  a  da  JaWI  fieaafsii 
Hmp  é$  PM^tmim  (1888).  1  daeM  et  0.  du  aokll Lt^mM  (1876),  8  d.  :  O.  mUUafrtÇlBWas»  7  d;  O.  dn  TrHm 
Mtwé  (1888)  8  oL  ;  O.  de  la  Osntohim  (1886),  O.  poar  les  dame*  (8  cl.)  ;  Méiaitteràmmmr  (1881).  (rabaa  roi«« 
pewIesaoïeadeaMwtafffli,  vert  pour  Isa  Tertoetarinentea  et  bien  pour  les  oravrsad^rtilllépabHqvejk. 

Empereur  du  Japon:  s.  M.  TOSHI-HITO,  né  à  Tokio»  le  31  août  1879. 
a  succédé,  le  30 juiÛ&t  1912,  à  son  pèie,  MuUu-Hiio;  a  épousé,  le  10  mai  1900, 
la  Princesse  Sadako,  de  la  famille  Ikujo  Miohitaka,  née  à  Tokio,  le  25  juin  18S4. 
sœur  du  Prince  Kujo. 

Bnfants  du  Mikado  (ou  Temio)  :  1»  le  Prince  royal  héritier  Hiro-HHo^  ik^ 
k  Tokio,  le  29  avrU  1901.  —  2»  le  Prince  Yasu-Hito  (26  iuin  1902).  —  3»  le 
Prince  NohU'HUQ  (3  janv.  1906).  —  4»  le  Prince  Taka-HUo  (2  déc.  1915). 

Ministère  (sept.  1918)  :  Préûdent  du  ConiBexl  et  Min.  de  la  Justice  :  Ticonite 
Hara  Keû  Aff.  Ëtr.  :  vicomte  Uchida.  Querre  :  Général  Tanaka,  Marine  : 
Amiral  Kaioo.  Int.  :  Tohonami.  Fin.  :  baron  Takahashi,  Agrio.  et  oommerce  : 
Tamamato,  Communications  :  Noda.  Instr.  pubL  :  Nakohashi. 

Diète  (1916)  :  Ch.  des  Pairs,  Prés  :  Pr.  Tokugawa;  V.-Prëe.  :  Mis.  Knrodc 
Nagathige,  Ch.  des  Représentants»  Ptés.  :  /.  Kuxo  Oka  ;  V.-Prés.  :  N^. 

Superficie  et  population. 

L»  Japon  se  compote  de  4  giandea  Qos  prlacipalas  et  oompread  9  graodes  dlvWoBawiiiu 
nistiativefl  partagées  en  47  prèfectoree. 


K'Ipp<m  centoal  (2)  .. 

—  septentrional 

—  occidental  .. 

SikokQU  

Kloa-81on(3) 

Hokkaido  ou  Yeso  (4) 

Japon  1908  .. 

Japon  1910  .. 
Ck)lonle8l916.. 

Total 


aovau». 
varktl.  q. 


94.792 
78.225 
58.661 
18.210 
48.615 
94.012 


388.415 


291.807 


073.782 


MFQIAWOV. 


10.815.870 
8.040.901 
5.951.985 
1.599.889 
8.908.892 
772.142 


20.255.255 


28.279.000 
11.891.750 


39.791.850 


9.980.348 
8.000.800 
6.009.950 
1.579.019 
8.908.740 
080.282 


25:487.231 


27.085.080 
10.451.003 


88.130.749 


torau 


20.295.720 
7. 253. 821 

11.621.801 
8.178.908 
7.982.718 
1.459.424 

61.74a.48< 

55.905.292 
21 .842.823 


77.808.115 


214 
«S 
217 
175 
183 
16 


US 


147 

75 


lis 


La  population  japonatoe  proprement  dite  a  monté  de  58.302.082  hab.  en  1013,date  4»  < 
recensement  offlelel,  à  50.800.786  hab.  en  1917.  L'augmentatioB  annuelle  est  de  1.88  pk.  Kh 

An  80  juin  1916, 897.180  Japonais  avaient  émigré  dont  128.000  en  Chine,  100.21$  au 
Etats-Unis,  90.785  à  HawaI,  10.583  au  Brésil. 

Le  nombre  des  étrangers  résidant  au  Japon  (Formose  eaeepté)  an  81  déc.  1918  Mntt  is 
18.395  dont  12.071  Chinois, 2.850  An^is.  1.044  Américains,  700  AUemaada,  414 
171  Russes. 


(I)  La  rso  qui  Talalt  avant  la  gvam  S  fr.  08. 
Gompriass.  —  {4)  Las  lias  KouxUas  comprises. 


.—  (3)  Les  net  Banln  eonpirisea  —  (S>  Las  Um 
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Villes  principalcB  (rcccnKinent  de  décembre  1017)  : 


Toido  (capitale), 

OoJEa 

EioCo 

Kobe.. 

Ycdoidia»a 


Naguaki.. 
HimhiiBB 


Eure 

Seadai  ... 
Saœiio  ... 
HakodAte. 


S.lâl.tôl 
1.508.677 
640.770 
&2d.865 
4U.018 
404.154 
182.605 
152.820 
186.402 
185.351 
118.711 
106.676 
.     106.238 


Odara(Noffd) lOft 

Kilgata 05 


.IM 

.£3S 
.197 
.818 
.618 


Foukouoka 92 

Okasmna. 01 

KaffCMblma 88 

fiappoTd 86 

Yokowuka 61.805 

Wakayama 81.844 

Toknabima 72.003 

Sakai 71.066 

Moji 70.040 

Toyama 00.641 

ShlBonoka 67.607 


KmMmoto 65.179 

AAlga^na 64.801 

SblmoMWékl 60.078 

ronkoui 60.098 

Toyobatfhi 58.050 

Ovteowio-Miya 68 .  785 

Eoloa 55.884 

Matooayama 54 .661 

Ohifou 63.761 

Mayébaahî 58.646 

Tmi 52.524 

Oktaawa  (Ika 

&y«klou> 51.454 


Religion. 

£ntièrelibertédescalte8.Iln'yai>a8de'religiond'£tat,maUr£tatoules  autorités  locales 
entretiennent  des  temples  dédiés  aax  ancâlires  érainents  de  la  Maiscm  Impériale  et  à  des 
sujets  méritants.  Principales  religions:  Shlntoisme  (13  sectes),  Boudhisme  (12  sectes). 
On  comptait  en  1015,  11.380  ^lises  et  2.310  missionnaires  des  religions  catholiques, 
grecques  et  protestantes.  Depuis  1911,  la  religion  catholique  possède  1  archevêché  et 
3  évêchés  sufiFragants. 

Instruction  ot  Justice. 

L'instruction  primaire  est  obligatoire.  En  1015,  le  nombre  d'enlanto  atteints  par  1*1^  sco- 
laire (de  6  à  11  ans)  était  de  0.001.021  élèves.  D'après  la  statistique  derinstnlction  publique 
pour  1015-16,  il  y  avait  635  garderies  d'enfants  avec  50.986  élèves  ;  71  écoles  d'aveugles  et 
muets,  avec  2.848  élèves  ;  25.578  écoles  primaires  avec  162.002  professeurs  et  7.454.652 
élèves  :  321  écoles  secondaires  avec  6.575  professeurs  et  141.954  élèves  ;  366  écoles  supé- 
rieures de  Jexmes  flUcs  avec  4.590  professeurs  et  95.949  étudiantes  ;  92  écoles  normales 
avec  1.691  professeurs  et  27.083  étudiants  ;  7.624  écoles  spéciales  et  tiectmiques  avec  5.684 
professeurs  et  894.015  étudiants  ;  2.417  autres  écoles  avec  2.804  professeurs  et  202.577  étu- 
pianta;  8  écoles  supérieures  avec  365  pnrfesseurs  et  6.201  étudiants;  4  Universltâs  gouver- 
nementales :  Tokio  (1888),  Kioto  (1807),Tohoku,  Kiushu  (1910)  à  Fukuoka  avec  805  prof, 
et  9.696  étudiants.  A  Tokio  :  Académie  de  médecine  ;  Unlvcnité  catholique  (1908)  ;  Uni- 
vcTSité  Wasèda  (1902) .  Le  budget  de  l' instruction  publique  s*est  élevé,  en  1914-1 5,  à  76.695.244 
yen.  Il  y  avait  en  1910,  1.001  bibliothèques  comptant  4.050.972  volumes  dont  8.835.683 
Japonaiset  chinois  et  224.807  européens.  PuUlcatlons  en  1015  :  40.181  livrée  de  toutes  sortes 
et  2.851  périodiques. 

Système  judiciaire  moderne.  L'organisation  judlcaire  comprend  4  classes  de  cours, 
(excepté  pour  Pormose)  :  (Tours  de  sous-distriets.  Cours  de  districts.  Cours  d'Appel,  Cour 
de  oaswtioo.  H  existe  des  Cours  martiales  pour  l'armée  et  la  marine. 

Année. 

L'armée  est  répartie  en  18  réglons.  Le  service  mUltalre^st  obligaAoin  à  partir  de  00  ans. 
La  durée  du  service  est  de  3  ans  (provisoirement  2  ans  pour  l'infanterie  depuis  1008)  dans 
l'armée  active  {çenrêki),  de  4  ans  et  4  mois  dans  la  1'*  résenw  (Tobteki),  de  10  ans  dans  la 
2*  réaerve  {Kobi-eki).  U  existe  en  outre  une  réserv«  territoriale  (Koktimii^eèi)  et  une  réserve 
auxHiaire  qui  comporte  5  périodes  d'instruction  de  60  jours  chacune.  Tous  les  hommes  valides 
de  17  à  40  ans,  excepté  oeux  de  l'active,  la  réserve  on  la  territoriale,  font  partie  de  l'aimée 
natiottfde.  Le  contingent  annuel  des  recrues  est  de  120.000  h.  Pour  ses  effeetifs  militalies,  le 
Japon  ne  donne  pas  de  chiffres  offlciels  ;  ils  ont  été  évalués  ainsi  en  1918  : 


▲RM&B. 

noKMM  rLBimDunrxirTXAUiÉi 

Active 

243.000 
600.000 
925.000 
200.000 

120.000 

!'•  réserve 

280.000 

2«        —     

500.000 

Territoriale 

130.000 

Totaux 

1.070.000 

l. 030 .000 

Effectifs  de  guerre  :  Armée  de  première  ligne  2.000.000  h.  ;  second  contingent  mobili- 
sable :  I.OOO.POO  h.  (réserve  militaiie)  ;  contingent  récupérable  :  5.000.000  h. 
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Marine. 

Les  oAtes  Mat  diviiées  en  6  ationdinements  marltlmet.  Baiet  :  Yokonika,  Euie,  Sittbo 
Maisuni  et  Ohinluki.  Dorée  du  eenrloe  :  i  ans  dans  l'actlTe,  S  ans  dans  la  !'•  rétem, 
6  ans  dans  la  S*  réserve. 

'Flotte  en  1910  :  126  bâtiments  jaugeant  026.000  tonnes  et  comprenant  :  11  cainai^ 
d'esoadie  de  1'*  classe  dont  Vite  et  le  Euga,  de  32.000 1.  vitesse  22  ncrads  6,  lancés  en  I9i<t 
le  YamoêMro  et  le  Fuêo,  de  30.000  t.,  vitesse  22  nœnds,  lancés  en  1914-15  ;  8  croiseond^ 
combat  dont  le  KiriàMma  et  le  flonifui,  de  27.600  t.,  vitesse  27  noads,  lancée  en  1914. 
9  croiseurs  de  1'*  dasse;  13  croiseurs  de  2* classe;  16  gardespoôtes  ;  9  oanonnlèfes; 60  cou;?- 
torpilleurs;  81  torpilleurs  et  17  sous-marins.  Navires  en  construction  :  7  cuiraesés  d'esadn 
14  contre-torpilleurs»  8  sous-marins  et  2  transports. 

Le  personnel  de  la  flotte  comprenait,  en  1910,  6.004  offlcien  et  44.907  marina  dn  serriR 
actif  et  626  officiers  et  19.082  marins  des  réserves  ;  au  total  :  6.190  officiers  et  63.039  mans. 
Le  personnel  civil  de  la  marine  était,  en  1910,  de  :  1.010  hommes  dont  743  ingénieun. 

Gupt  diplomatique  à  ToUo  et  coosolatt. 

Allemagne,  Ch.  d'aff.  :  D'  Roêenberg. 

Amérique  (EUta-Unls),  Amb.  :  Roland  S.  MorrU.  C.  Q.  &  Yokohama  :  C.-ir.  Sri^    • 
Cens,  à  Dalny  :  C.-W.  WiUiamaon  ;  Eobé  ;  Nagasaici  ;  Séoul,  Taihoku,  Taiwan. 

Argentine,  Ch.  d'aff.  :D'  Fr.  Ortiz  ;  C.  G.  à  Yokohama  :  N...  ;  V.-C.  à  Y'okohania  .'?.  F  - 
tarenti  Chimenz  ;  Kobé  :  E.  Herrera. 

Autriche,  C.G.  :  N... 

Belgique.  E.  e.  et  M.  pi.  :  Cte.  Délia  FailU  de  Leverçh«m.  Cons.  à  Kobé  ;  E.  0;<.'/' 
Nagasaki.  Séoul  :  J.  Bribosia  C.  G.  ;  V.-C.  à  Yokohama  :  F.  Moulin. 

BoIlTie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Munot,  C.  G.  &  Yokohama  '  F.  Faehtmann  ;  Cons.  à  Kobe  :  K.If^ 
bâte. 

Brésil,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Ep.  Leite  Chermont.  Cons.  h  Yokohama  ;  A.-S.  Pereira  Brcndi-y. 

Chili,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N.  Fr.  Rivae  Vieuna  ;  C.  G.  à  Yokohama  :  C.  Munot  Burt^^- 
Coni*.  &  Kobé  :  L.-A.  VUUgae. 

Chine,  E.  e.  et  M.  pi.  :  lAu-Ching-Jen.  C.  G.  à  Yokohama  :  N... 

Colombie,  C.  G.  à  lokio  :  E.-E.  Quzman  ;  Cons.  &  Yokohama  :  Civrae  des  Bordée. 

Danemark,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Cte.  P.  AhlefeUt-Laurvig.  Cons.  &  Yokohama. 

Espagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  J.  Caro  y  Széehenyi.  Cons.  à  Kobé  et  Oaaka,  Tamaui,  TokJ->  : 
Min.  ;  Yokohama  :  ilL.  de  la  Eeeoeura. 

Finlande,  Ch.  d'aff.  :  Prof.  J.  Ràmetedt. 

France,  V.  Aolations. 

Grande  Bretagne,  Amb.  :  Right  Honor.  Shr.  C.  Eliot,  K.  C.  M.   G.,  C.  B.  ;  Ch.  à'xt 

B.  Aletan,  C.  B.  Cons.  :  H.  Gumey,  C.  M.  G.  ;  2»  Secr.  :  L.  CoUier  ;  H.  G.  ParMt  ;  k  ' 
Commerc.  :  E.-F.  Crowe  ;  Secr.  Commerc.  :  H.  Home  ;  Att.  naval  :  R.  Amiral  J.-C.  U 
C.  B.,  C.  V.  O.  ;  Att.  rail.  :  Brlg.  Gén.  C.-R.  Woodro/fe,  C.  M.  G.,  C.  B.  E.  ;  Att.  mil  -•  i 
Major  J.-W.  Maredgn.  C.  G.  à  Séoul:  A. -H.  Lay;  Yokohama:  A.-M.  Chalmere:  (  "r« 
Dairen  (Dalny).  Kobé:  B.-G.  Foreter  ;  Nagasaki.  Shimonosékl;  Tamsul;  Tc*eci<':l: 
Tokio  ;  V.-C.  &  Kobé,  Séoul,  Yokohama,  Hakodaté,  Osaka. 

Grées.  E.  e.  et  M.  pi.  :  Verenikie.  Cons.  h  Yokohama  :  A.  Weale. 

Italie,  Amb.  :  Cte.  Paulucci  de  Calbali.  C.  G.  à  Tokio  :  l'amb.  ;  Cons.  à  Kobé.  Sfoal  ' 
Nagasaki. 

Mexique,  Ch.  d'aff.  :  D'  Juan  B.  Rojo.  C.  G.  à  Yokohama  :  A.  de  Saraeko  ;  Kobé  :  V 

Norvège,  E.  e.  et  M.  pi.  :  F.  Miehelet.  Cons.  à  Kobé,  Nagasaki  :  A.  Ringer  ;  Taltaokn.  T>  « 
Yokohama. 

Pays-Bas,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Jkhr.  A.  C.  D.  de  Graeff  :  Cons.  à  Kobé  ;  Yokohama. 

Pérou.  E.  e.  et  M.  pi.  :  M.  de  Freyre  y  Santander,  C.  G.  à  Yokohama  :  J.  Loaita  H' -^ 
Kobé  et  Osaka. 

Portugal,  E.  e.  et  M.  pi.  :  B.  Maehado.  Cons.  à  Hlogo  et  Osaka  ;  W.  de  Souza  Hf'  ' 
Tokio. 

Russie.  C.  G.  à  Séoul  :  Lutch  ;  Cons.  à  Yokohama  :  A.  WUm  C.  G.. 

Saint-Siège,  Internonce  apost.  :  Mgr.  A.  Loealelli,  Arch.  tit.  de  Salonlqne. 

Siam.  E.  e.  et  M.  pi.  :  Phya  Chamnonç  Dithakar. 

Suède,  E.  e.  et  M.  pi.  :  D'  D.-K.  Bergetrihn.  V.-C.  à  Kobé  :  V.-H.  Summers  ;  Sa;:*-  • 
Yokohama  :  A.  Oerdù. 

Suisse,  E.  e.  et  M.  pi.  (35  Azabnku  Zaimokucho)  :  Ch.  Lardy.  Cons.  à  Yokohama  ;>.<'' 

Tehéee-Slovaqoe  (Rép.),  E.  e.  et  M.  pi.  :  Charles  Perçler.  Cîi.  d'aff.  p.  I.:  D'  Varlar  .^ 
(1-20). 

Uruguay,  V.  Chine,  Corp^  dipl.  à  Pékin . 

Vsnesoela,  Cons.  à  Yokohama  :  J.  Bickhart. 
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Chiffres  comparatlEs  des. derniers  budgets  (valeurs  en  milliers  de  yen)  : 

I.  Budget  impérial. 

1»18-10.  1919-ao. 

Becettes  ordinaires 644.706  1 .043.000 

Taxes  générales 864.133  >' 

Entreprises  industr.  de  l'Etat 206.883  « 

Becettes  extraordinaires 76.935  233.000 


Total  721.731  1.276.000 

Dépenses  ordinaires 478.923  752.500 

Finances 193.435  » 

Ouerze 84  .^39  » 

Communications 80.016  a 

Dépenses  extraordinaires 240.034  523.500 


Total  721.941         1.276.000 

II.  Budget  local. 

Bfleettea.  Dépexue*. 

1916-17.         1917-18.  1916-17.         1917-18. 

Préfectures 85.033      02.631  85.505      92.629 

Villes 86.312      96.000  83.393      91.230 

Communes 114.929    129.566  114.847    129.551 


Total 286.754     318.198    283.745     313.411 

La  dette  publique,  à  la  date  du  31  déc.  1917,  30  juin  1918  et  1919,  s'établissait  ainsi 
(en  yen)  • 

Dette  tntérleare.  Dette  extérieure.  Dette  totale. 

31  déc.  1917 1.156.984.000        1.348.587.000  2.505.571.000 

30  juin  1918 1.211.781.027         1.317.885.326  2.529.666.353 

30  juin  1919 1.351.825.977         1.311.137.726  2.662.963.703 

Total  des  crédits  aux  Alliés  à  fin  juillet  1918  :  582.857.000  yen. 

Produotioiui  «t  l&dnstrles. 

'AgrienUuM  d  FcHU. 
Les  trois  oinquièmes  des  terres  Ubourables  sont  exploitées  par  des  propriétaires  terriens, 
et  le  reste  par  des  fermiers.  D  après  les  statistiques  de  l'impdt  foncier,  il  y  avait,  en  jan- 
vier 1917, 16.085.000  de  terres  taxées  en  ehô  oarré  (1)  dont  6.821.000  de  terres  cultivées, 
7.093.000  do  forêts,  1.842.486  de  terres  diverses.  Très  importante  production  de  ris  ; 
CliifFre  des  dernières  récoltes  en  kokus  (1  koku  *  180  litres). 
Année  1009 52.437.662  1c.     Année  1916 58.442.386  k. 

—  1912 50.222.589—         —     1917 54.533.057  — 

—  1914 57.006.641—         —     1918 54.699.000  — 

—  1915 55.924.590 —     Année  moyenne 53.893.380  — 

Autres  productions  végétales  : 

Froment  :  6v786.807  kokus  en  1017  ; 

Seigle  :      8.197.099  — 

Orge  :        9.168.844  — 

Thé  :       10.636.265  kwan  (le  kwan  »  3  kg.  75)  en  1917  ; 

Tabac:  12.764.223        —  — 

Patates  douces:  1.092.026.604        —  — 

Canne  à  sucre:       281.136.159        —  — 

D'après  le  rapport  annuel  du  Départ,  de  TAgrloulture  et  du  Commerce  du  Japon,  la 
récolte  des  cocons,  en  1917,  s'est  élevée  à  6.870.438  kokus,  dépassant  de  11,6  %  celle  de  1016. 
En  1007  la  récolte  se  ohlfltelt  par  3  millions  et  demi  de  kokus. 

Le  cheptel,  en  1914,  comptait  1.379.338  bœufs,  1.679.454  chevaux,  2.771  moutons, 
95.323  chèvres,  332.465  porcs  et  en  1917, 1.342.990  bœufs,  1.572.550  chevaux,  3.400.000  mou- 
tons, 109.000  chèvres,  328.000  porcs. 

Les  forêts  couvrent  une  étendue  de  18.186.460  hectares.  C'est  le  double  de  la  superficie 
boisée  de  la  France  pour  un  pays  de  382.400  k.  q.  au  lieu  de  636.000.  k.  q.  correspondant 
à  on  taux  de  boisement  de  plus  de  50  %  au  Heu  de  18  %  en  France. 

(1)  CbS  euTé  B  M  Mw  17S. 
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La  Tftkor  de  la  piodnotlon  minérale  ia  1M4  a  été  da  825.000.000  yan  ae  lépaïUaHUit 
aiaai:  or,  10.412.8é5;  aigeot^  7.185j(M0;  ooina,  1094UjtlO;  plottb»  S.T5S.S»;  fer. 
51.001.030:  antimoiDfl,  8.670.068;  hûallle,  8ae26.582;  zinc,  27.n5.7S8;  aoufte,  4.496.403; 
pétrole,  14J»06.eO6. 

Bn  oe  <iol  oonoeme  le  /«f ,  on  sait  que  le  Japon  n'en  produit  que  fort  peu  (84.000  tonnaa  4a 
fer  bmt  an  1016),  et  la  fabriaation  japonaise  de  l'ad&r  eet  égalemaat  paa  MoalMBUa.  SDe 
att  obligée  de  faire  venir  aon  minerai  de  fer  et  da  fer  de  Chine.  Xt  c'ait  pooiuuol  n  a  été 
soairent  question  de  a'intéresser  aoz  mines  de  far  de  l'Iiida-OhlBa.  PM  le  mriurê,  an 
oontnJrs,  c'eat  on  prodalft  vraiment  Japonais.  Le  production  a  notabiwMal  awgmifiité 
depuis  la  gaane,  mais  on  n'a,  pour  oette  production,  que  les  chiffres  de  1915  :  76.415  tonnes. 

La  production  du  charbon  a  presque  doublé  en  dix  ans  :  12  mlllloas  de  tonnas,  en  1906  ; 
20  mHUona  da  tonnes  en  1016  (en  baisse  de  2  millions  de  tonnes  sur  1914>«  Caat  la  mnMé  de  la 
production  de  la  France  avant  la  guerre.  La  production  et  l'exportation  sont  tonÉsa  laa  deux 
en  baisse.  Exportation  da  1918  :  8.800.000  tonnes  ;  de  1017  : 2.790.000  tonnas.  Mais  la  con- 
sommation de  charbon  dana  ka  usines  a  passé  de  4.420.000  tonnas  an  1907  4  8.8G0400  tonnes 
en  1914,  denier  chifEte  aoeessible.  Elle  a  certainement  encose  angn—ité  depuis.  Bt  il  fiant 
tenir  compte  de  l'emploi  grandissant  de  la  forcé  hifdrûtUifUê.  Dans  la  mesure  où  le  relevé  peut 
être  exact,  la  statistique  du  81  décembre  1016  Indiquait  124.759  HP,  fournis  par  les  moteu» 
électriques  à  cette  date  (dont  bonne  partie  aans  doute  par  des  usines  thermtquea)  contre 
487.000  HP  fournie  par  des  machines  A  vapeur.  L'aménagement  des  chutes  d'eau  des  moo- 
tagnes  jouera  certainement  un  grud  râle  dans  le  Japon  de  l'avenir. 

L'extraction  du  sri,  en  1917,  s'est  élevée  au  toUl  de  1.460.000.000  kùu  (le  Hn  valant 
601  grammes)  dont  410  millions  de  kins  pour  Formoae  et  le  Kwantung,et  en  augnentaticD 
de  tfO  mmions  de  Idna  sur  ceDe  de  1916. 

Le  camphre,  quf  oonatltne  un  monopole  japonais,  est  passé  à  l'exportation,  de  1913  à  1917, 
en  valeur,  de  2.235.000  yen  4  6.804.00Ô  yen  ai,  en  quantité8,de  1.487  à  1.892  tonnes  (V.  F.>r- 
moee). 

On  trouve  le  soufre  non  seulement  dans  les  lies  de  Nippon  et  d'HokkaXdo,  nuds  à  Fonnoae. 
La  production  du  Japon  est  d'environ  90.000 1.  ;  ceUa  de  sa  colonie  de  1.377 1.  L'abondance 
du  bois,  ceUe  du  soufre  et  le  bon  marché  de  la  main-d'œuvre  expliquent  la  dlffnalon  énorme 
de  rallumette  japonaise  (export,  de  26  miUIans  de  yen  en  1917,  83  mlllii  ns  en  1918). 

ladustrias. 

D'après  la  statistique  indostrieUe  de  déo.  1015,  Il  y  av«Jt  16.809  mannfartnîwi  «atployant 
910.709  ouvriers  dont  864.076  bonmics  et  659.828  femmes. 

On  comptait  en  1916,  140  filatures  de  coton  employant  42.272  ouvriers  et  09.203  ouvriè- 
res :  18  comi)aKnle8  de  tiaaage  avec  8.710  ouvrière  H  SS.756  ou  vrldi^. 

Nombre  de  broches  :  1.274.000  en  1900  ;  2.750.000  en  1014  ;  2.960.892  en  1916. 

Production  totale  des  fllatnies  de  coton  en  flls  :  93.004.310  kaa  (1  kan  —  3  kUos  7S) 
en  1916. 

n  y  avmtt,  au  81  déaembce  1915,  2.600  fllatons  de  soie  disposant  de  forre  moMe^,  dont 
un  petit  nombre  (pour  1.034  HP)  de  force  éleetifqne.  Les  flatares  da  coton  étalent,  à  la 
même  date,  au  nombre  de  141,  repr^jnntant  125.500  HP  à  vapeur  et  89.000  HP  êleetriquet. 
On  voit  la  différence  entre  l'organisation  de  ces  deux  Industries  :  l'une  restée,  dana  certafaKs 
r^ona^  quasi-famfiiale,  ou  ne  comportant,  en  tout  eaa,  que  des  établissementa  moyens, 
tandis  que  certaines  compagnies  de  flUture  de  coton  ont  d'énormes  usines. 

Autres  productions  manufacturières  (valeur  en  yen)  :  engrais,  61.111.914;  papier  japo* 
nais,  22.770.794  ;  papier  européen,  29.709.510  ;  allumettes,  22.770.794  ;  falencca,  17.582.247  ; 
objets  vernissés  en  laque,  0.788.000  ;  cuire,  60.688.275  ;  nattes,  8.097.36S  ;  huiles,  20.475.665. 

Valeur  des  produits  maritimes  bruts,  en  1016,  04.886.000  yen  ;  en  1916, 102.242.133  yen. 

Valeur  totale  de  la  production  manufacturière,  en  1015, 20.475.665  yen. 

Valeur  de  la  production  des  industries  textOes,  360.128.122  en  1015564.226.608  ven  en 
1916,  380.128.122  yen  dont  128.384.223  en  1015  et  304.490.266  en  1916  pour  rindnsMe 
du  coton,  121.686.745,  pour  celle  de  la  soie  et  40.288.919  pour  cette  de  la  Ulna. 

Les  constructions  navales  au  Japon  ont  pris,  surtout  depuis  la  guerre,  un  développement 
eoBflldCrable.  La  construction  des  navires  à  vapeur,  sans  distinction  de  tonnage,  atteignait 
en  moyenne,  par  an,  48.000  tonneaux  pour  la  période  1899-1908.  et  46.000  tonneaux  pour  ks 
cinq  dernières  années  de  paix  (1909-1918).  D'après  la  Uoyd'a  List»  elle  aurait  porté  snr  on 
total  de  98.000  tonneaux  de  jauge  brute  en  1915,  et  sur  246.000  tonneaux  dfi  jnnge  hrutt> 
en  1016.  Elle  avait  été  prévue  pour  282.000  tonneaux  pour  1917. 


Le  fait  saillant  est  le  doublement  du  commeaoe  extérieur  depuis  la  guezia.  Par  tête  d'ha- 
bitant, le  commerce  passe  de  19  à  44  yen,  et  de  9  à  25  yen  pour  l'exportation. 


JAPON 


looi 


Le  tableau  salTant  donne  le 

commeiw  comparatif  dei  années  1913^9  en 

mtntcrs  de  yen  : 

1918. 

Ulff; 

1017. 

IftlS  tnl 

1919  piov. 

Importations 

Exportations .... 

780.452 
659.653 

875.722 
752.872 

1.104.812 
1.609.974 

1.668.144 
1.902.100 

2.173.318 
2.093.873 

JBcknvM  eommtreiaux.  ->  I^ichifliea  deséchanBes  oommefQiaozpoar  lec  anates  1#14, 16  ek 
17  montrent  les  mouTementa  ci-après  (en  milliers  de  jrea)  : 


TATU' 


Etats-Unis 

Grande-Bretagne  .. 


AUemasBe 

Antridie-Hongile  . 

Europe 

Chine 

Indes  anglaises 

Indo-Chine  franc . . 

Asie 

Afnériqoeàn  8îid.. 


i914. 

19M. 

1917. 

96.771 
98.802 

4. «71 
44.028 

1.906 

204.079 

81.782 

4.468 

4.189 

136 

359.T07 

68.804 

4.864 

» 

(en  1907)  :  106.000 

82.000 

123.048 

160.824 

16.052 

108.689 

179.466 

6.037 

183.271 
223.941 

> 

(en  1907):  200.000 

475.0^ 

1.671    I     (en  1918):  86..S95 


1914. 


196.630 

83.06a 

•1.209 

0.  v6B 

544 


1919. 


840.243 

102.658 

64.807 


(en  1007)  :  94.000 


296.845 

36.048 

803 


192.  ns 

71.617 
1.870 


1917. 


478.586 

202.646 

07.820 

» 
■ 


335.000 

818.880 
101.364 


Il  en  ressort  une  expansion  considérable  du  commerce  avec  l'Asie  :  475  millions  1/2  de  yen 
contre  200  mllliona  de  yen,  surtout  en  ce  qui  concerne  lea  provenances  de  l'&ide  anglaise, 
223  ccmln  74  mlDions  1/2  de  yen,  consistant  principalement,  comme  noua  le  Terrons,  en 
coton.  Lea  envois  de  rAmérique  —  (Etate-Unis  presque  exeloslvement)  —  ont  aussi  beau- 
coup augmenté  :  376  contre  52  millions  de  yen.  Ici  encore  le  coton  Joue  un  rOle  notable. 
L'Europe  "v^end  au  contraire  de  moins  en  moins  au  Japon  :  82  miUons  au  Heu  de  195  millions 
de  TMi,  —  la  (hande-Bretagne,  bien  qu'en  diminution,  continuant  à  fournir  le  plus  de  pro- 
duits, —  produits  fabriqués.  —  Les  autres  parties  du  monde  fournissent  encore  fort  peu  au 
Japon.  U  faut  signaler  cependant  les  laines  d'Australie. 

En  ce  qui  conoeme  les  exportations,  les  Etats-Unis  continuent  à  êtie  le  principal  client 
du  Japon  pour  475  millions  1/2  de  yen  (soies  grèges  surtout  et  Hié).  La  ^ine  suit  avec 
803  miHIons  de  yen  d'achats.  L'Inde  est  derenue  un  dêboudié  trts^érieux  avec  101  millions 
de  yen.  alors  qu'avant  la  guerre  (1913)  elle  n*a^etalt  que  pour  une  trentaine  de  milllont 
de  produits  au  Japon.  Mais  les  progrès  les  plus  étonnants  sont  ceux  qtfoat  faits  les  expor- 
tations vers  l'Europe  :  147minionsen  1913, 94  millions  en  1907.  contre  835  millions  en  1917. 
La  Gnade-Bretagne  qui  n'actwtatt  au  Japon  que  pour  2S  millions  de  yen  de  marchandises 
en  lf07  et  82  millions  en  1013.  hii  en  a  pris  pour  208  nUllions  de  yen  en  1917. 
Les  achats  do  U  France  ont  proportionnellement  beaucoup  moins  augmenté  :  42  millions  1/2 
de  iren  ;  00  millions  ;  98  millions  (soies  Rrèges  surtout!. 

Chiffres  du  commerce  du  Japon  avec  la  France  etl'Indo-(9ilne  en  miUlera  de  yen  : 

1919.       1914.  '     1919.         1919.        1917. 

Exportations  :  —  —  —  —  — 

VeislaFrance 60.230  31.209  42.293  64.006  97.820 

Vers l'Indo-Chine  .........       1.055  803  637  1.869  3.766 

Inpoi  tati  ons  : 

De  Fiance 5.829  4.371  3.800  4.467  4.864 

D'Ind&<!hine 24.700  15.052  3.687  6.086  7.896 

Articlei  dû  Commerce» 
Les  principaux  articles  de  commerce  à  l'Importation  et  à  l'exportation  pour  1917  sont 
donnés  par  le  tableau  suivant  avec  chiffres  en  milliers  de  yen  : 


impcrtations  : 

Coton 880.976 

Fer,  ouvrages  en  fer    200 .  760 

Touteaux 65.646 

Laines 52.112 


Machines 


Tissus 

Sucre 

Salpêtre 

Pois  et  fèves 
Caoutchouc. 


30.87S1€haibon 


14.600 
11.697 
9.726 
9.480 
9.181 
9.088 


Naviies. 7.887 

Ris 6.518 

Cuirs  et  peaux....  6.047 

Pétrole 5.305 

Goudron 4.404 

Pftte  de  papier  ...  2.801 
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ExporUUioiu: 

Bole 855.155 

Ck>tonxuMle8 127.456 

Filéedeooton 108.180 

CaiTre 87.405 

Soieries. 47.480 


Charbon 26.45i 

Sacre  raffiné 26.151 

Allnmettefl 24.586 

Thé 21.755 

Déchets  de  sole 16. 610 

Biz 14.667 


Faïences 14.474 

Bimbeloteries 6 .  408 

Soufre 6.128 

Oamphre S.S04 

Nattes 2.180 


La  principale  importation  dn  Japon  reste  le  coton  en  graines  et  lutoat  égrené  qui  vient 
principalement  de  l'Inde  anglaise,  44  %.  La  laine,  en  provenance  ponr  la  fAvn  gi^nde  partie 
d'Aastrslle,  est  en  augmentation  de  0.473  tonnes  en  1013,  à  28.777 1.  Les  produits  fthlinhpif^ 
sont  en  fort  acoroiswment,  mais  il  teut  tenir  compte  de  la  hausse  des  prix.  Tonjoais  à  cause 
de  la  goene,  les'  minerais  et  métaux  ont  passé  de  72  millions  à  264  millions  de  yen.  Par 
contre,  les  grains,  graines,  amidons  et  farines  sont  en  diminutioa  sensible  :  27  minions  1/2 
contre  70  millions  de  yen.  L'importation  du  ris  et  celle  du  blé  ont  presque  compIêtemeDt 
cessée  On  importe  aussi  de  moins  en  moins  de  sucre  (78.000  t.  au  lien  de  314.000  en  1913) 
qui  est  remplacé  pajr  celui  de  Formose.  De  même,  l'fnsemble  des  tissus  de  tontes  sartea^tomb^ 
de  26  millions  de  yen,  en  1013.  à  14.600.000  yen,  en  1017. 

La  part  la  plus  Impor^nte  des  exportations  «st  constituée  par  les  textiles.  La  prédo 
minance  absolue  appsxtient  naturellement  &  la  $r*ie  grigt  —  y  compris  les  déchets  de  sole  — 
382  millions  de  yen  contre  203  millions.  En  quantités  on  a  passé  (grèges)  de  120.000  à  151.000 
quintaux.  Les  Etats-Unis  ont  prto  les  onie  treizièmes.  Les  fUi*  ai  ooêon  lepréscntrat  des 
quantités  bien  plus  considérables  :  707.800  quintaux  ren  1017),  mais  une  valeur  bien  moin- 
dre :  108  millions  de  yen.  Oelle-ci  a  augmenté  de  30  millions  de  yen  depuis  1018,  mais  les 
quantités  sont  restéesà  peu  prèsstaMonnaiies  (706.000  quintaux  en  1013).  La  (Thine  continue 
k  être  le  débouché  dé  beaucoup  le  plu?  important.  Hongkong  (en  réalité  pour  la  Chine 
méridionale)  vient  ensuite  comme  acheteur. 

Les  exportations  de  soie  grège  de  Yolcohama  aux  Etats-Unis,  vont  toujours  en  aafcmen- 
tant:  De  juin  1017  à  mai  1018,  les  expéditions  ont  été  de  208.530  balles  aux  Etats-Unis. 
(37.014  en  1013-14;  123.706  en  1014-15;  156.304  en  1015-16;  185.024  en  1016-17)  de 
32.772  baUes  en  Europe  (55.811  en  1013-14:  23.700  m  1914-15  ;  25.852  en  1915-16; 
51 .473  en  1916-17).  soit  un  accroissement  de  12.729  balles,  en  comparaison  avec  la  iiérlade 
correspondante  de  l'année  précédente. 

1a  moyenne  des  prix,  par  balles,  était  en  1013-14  :  990  yen  (2.465  francs)  ;  en  1914-15  : 
770  yen  (1.017  francs)  ;  en  1015-16  : 1.100  yen  (2.740  francs)  ;  en  1016-17  : 1.180  yen  (2.940 
francs)  et  en  1917-18  : 1.600  yen  (3.084  francs). 

En  ce  qui  concerne  les  tiMUê  et  les  cbjeU  mattufaetHréê  en  tittut,  c'est  dans  ce  groupe  que 
l'augmentation  (valeur)  des  exportations  a  été  la  plus  forte  :  88  millions  de  yea  avant  la 
guerre  ;  225  millions  de  yen  en  1017. 

Pour  ce  qui  est  des  tittu»  de  toie,  et  plus  spéclslement  de  ces  hahuiai  (plus  oonnos  sur  les 
marchés  européens  sous  le  nom  de  «  pongées  •),  la  valeur  a  passé  de  81  mJDlloas  à  48  millions 
de  yen,  sans  que  la  quantité  ait  augmenté  appréciablement.  Les  mUim  ont,  au  contraire,  doublé 
en  quantités  ;  les  erépon»,  quadruplé  et  les  tissus  mélangi$  (soie  et  coton),  considérablement 
augmenté  aussi  (dôcuplement,  en  valeur).  La  valeur  totale  pour  les  tissus  de  sole  a  passé  de 
30  à  62  mUlions  de  jren. 

Pour  les  Itsfiis  de  eotont  le  progrès  a  été  plus  saisissant  encore,  puisqu'ils  <mt  passé  de  33  à 
127  millions  de  yen.  Les  shirtii^,  blancs  et  écrus,  et  les  flanelles  de  coton  s'Inscrhrent  en 
tête.  La  Chine  et  l'Inde  anglaise  sont  les  principaux  débouchés.  Pou^  cette  dernière,  les  achats 
ont  passé  de  503.000  yen  en  1918  à  15  millions  en  1917. 

L'Bsportatiim  japonaise  tt  U  gjttrrê. 

Les  progrès  de  l'exportation  japonaise  depuis  la  guerre  sont  résumée  dans  le  tableau  ci- 
après,  avec  chiffres  en  millions  de  yen  : 


àxnaum. 

191S. 

IftlT. 

««* 

Produits  sliment.  boissons,  tabac. . . 

Corps  gras  et  leurs  manufacturés 

Peaux,  poils  et  leurs  manufacturés. . 

Drogues  et  produits  chimiques 

TextUes 

61.468 
9.991 
4.178 

24.448 
395.864 

10.000 

59.800 
6.400 

57.372 

171.168 

28.976 

7.528 

72.216 

814.294    . 

28.900 

232.400 

117.700 

110.780 

109.700 

18.985 

8.850 

47.768 

418.480 

Minerais,  métaux,  produits  métall. 
Machines,  navires,  véhicules,  etc. . . 
Divers,  y  compris  colis  postaux 

18.900 
172.600 
111.800 

58.408 

Totaux 

629.526 

1.584.486 

054.441 

JAPON  1003 

MoaT«in«nt  maritime. 

Le  nombre  de  navires  entrée  dans  ley  porta  du  Japon  en  1010  a  été  de  9.008  Jaugeant 
20.810.637  tonn.,  dont  7.800  vapenn  japonais  Jaugeant  13.700.880  tonn.,  800  navires  à 
▼oOes et  Jonques  Japonais  Jaugeant  47.717  tonn.,  ainsi  que  2.202  vapeurs  étrangers  Jaugeant 
0.5S3.082  tonn.  et  11  naviresà  voiles  étnuigers Jaugeant  6.302.tonn. Parmi  les  navires  étran- 
gers, entrés  en  1010, 11  y  eut  08  navires  fnnçals  Jaugeant  324.307  tonnes. 

Bn  1014,  0.522  vapeurs  Jaugeant  28.514.147  tonnes  et  208  navires  à  voiles  Jaugeant 
40.703  tonnes  sortirent  des  porte  Japonais. 

Les  eflbits  de  la  politique  de  oonstruetlon  à  outranoe,  venant  s'ajouter  aux  acqulstUons 
elfeetaées  en  1014  et  1015,  ont  porté  la  flotte  de  oommeroe  Japonaise  à  un  efléotif  notable- 
ment supérieur  à  celui  de  1013.  Oe  dernier  atteignait,  d'après  des  données  statistiques 
ofllolelles,  un  total  de  1.514.000  tonneaux  pour  les  vapeurs  de  plus  de  20  tonneaux  de  Jauge 
brute  et  de  572.000  tonneaux  pour  les  voiliers  de  plus  de  6  tonneaux  de  Jauge  brute,  soit 
ensemble  2.080.000  tonneaux.  D'après  des  informations  ofllcleuses,  le  chiffre  correspondant 
à  fin  avril  li>17  serait  de  2.333.000  tonneaux,  soit  une  augmentation  de  247.000  tonneaux 
ou  près  de  12  %. 

Bn  tenant  compte  des  lancements  effectués  pendant  les  mois  de  mai  à  décembre  1017 
lnolas*(350.000  tx.)  et  de  1018  (480.000  tx.),  diminués  des  ventes  qui  ont  pu  être  consenties 
à  l'étnàger  f  Jusqu'à  l'époque  (1«  octobre  1017)  où  a  été  mise  en  vigueur  l'interdiction  de  ces 
dernières  opérations,  on  pent  évaluer  à  2.500.000  tonneaux  de  Jauge  brute,  en  ehiflkes  arron- 
dis, l'effectif  de  la  flotte  marebande  Japonaise  à  la  fin  du  présent  exerelce.  Bn  sorte  que  si 
le  programme  élaboré  pour  1018  est  réalisé  dans  son  intégralité,  notre  allié  d'BxtrOme- 
Orlent  dispoaeratt  dans  une  année  au  plus  d'un  tonnage  total  de  plus  de  8.000.000  de  ton- 
neaux de  jauge  brute,  soit  une  augmentation  de  presque  50  %  par  rapport  à  1018. 

Gommunloatlons  l&t4il«iir«8. 

Chemins  de  fer  (y  compris  Oorée  et  Foimoee),  en  1010  :  lignes  de  l'Btat,  0.208  IcQ.;  lignes 
des  Compagnies  privées  2.040;  total  12.371  kil.  Beoettes  totales  180.048.451  yen  (lignes  de 
l'Btat:  120.212.855)  et  dépenses  totales,  108.272.721  yen  (lignes  de  l'BUt :  05.000.137). 
Kombre  total  de  voyageun  transportés,  228.080.340  et  poids  en  tonnes  de  marchandises, 
41.001.143.  Chemins  de  fer  électriques  en  exploitation,  2.278  kil.  :eneonstruotion,051kil. 
Postes  en  1015-10  :  7.580  bureaux;  mouvement  postal:  1.010.805.431  lettres,  cartes  postales 
et  Journaux;  20.887.503  paquets.  Becettes  (postes  et  télégr.).  107.308.823  francs,  et 
dépenses.  03.400.435  frsncs.  Télégraphes  1015-10  :  6.827  bureaux  :  41.460  kil.  de  lignes  et 
282.045  kil.  de  flls  ;  télégrammes  34.503.501  ;  11  stations  radlotélégraphlques  et  51  stations 
de  bord.  Téléphones  (1014-15)  :  224.721  sUtions,  12.740  ktt.  de  lignes  et  004.400  kil.  de  flls  ; 
1.212.077.801  messages. 

Monnaies,  poids  «t  maauraa. 

L'unité  monétaire  est  le  fen  d'or  de  100  sen  =  au  pair  :  2  fr.  60  ;  à  4  mois  :  2  fr.  00, 
Il  se  multiplie  et  se  subdivise  d'après  le  système  décimal.  Monnaies  (or),  5  yen  ■■  12  ft.  02  ; 
10  yen  *  25  fr.  88;  20lyttn  «  51  fr.  07;  argent  :  50  tm,  20  sen,  10  sen;  (nickel),  5  sen 
(enivre),  pièces  de  2  sen,  1  sen,  1/2  (le  sen  est  le  1/1000  du  yen)  ;  Billets  de  banque  de  1  yen, 
5  yen,  10  yen,  100  yen. 

Poids.  ~  L'unité  est  le  mommé  «  3  gr.  7505  ;  1  mommé  »  10  pun  «  100  fins  «  1.000 
moo  ;  1  kman-mé  «  1.000  mommés  »  3  ktl.  7605  grammes  ;  1  A|faJ»i-m^  *  100  mommés 
—  0  kU.  375  gr.  ;  1  Ma  (on  catty)  «  100  mommés  «  001  grammes  04;  1  iondomi  —dédgr.  085 
(dans  une  espèce  de  fève  écarlate  qui  sert  de  ttolds  aux  Ohinoli  et  aux  Japonais)  ;  un  pieui 
japonais  «  00  kilogr.  304.  On  se  sert  aussi  de  la  livre  et  de  la  tonne  anglaises. 

Menres  :  mesures  de  longueur  *  l'unité  est  le  htn  «  1  mètre  818  ;  un  efto  1-  100  mètres  ; 
un  fi  *  3  Ulom.  087  ;  un  ri  marin  «  1  kllom.  851.  Mesures  de  surface  :  un  tmbo  » 
8  mètres  oarrés  ;  un  Ion  «  0  ares  017  ;  un  eko  carré  »  00  ares  173  ;  on  ri  carré  «  15  kil. 
carrés.  Mesures  de  capacité  :  un  ^  i*  0  lit.  1803:  un  sAo  *  1  litre  8080;  un  lo  «  18  litres 
0301  ;  un  Mtm  -  180  litres  3007. 


Principaux  fimmamx:  en  langue  Japonaise,  à  Toklo:  Tokio  .ImA»;  ToHo  Mainichi; 
Miehi'Niehi-Shimhtm:  à  Osaka  :  Osate  Amki  ;  Ocoèa  Mait&lehi  ;  à  Yokohama  :  MaUha- 
SMmhum  ;  en  langue  anglaise  :  Tkê  Japon  Timec,  à  Tokio  ;  Thé  Japon  Oatât'c,  Herald,  Mail, 
à  Yokohama  ;  en  langue  française  :  Èirnu  francaiic  du  Japon,  mensodle  (1802),  Foutsou- 
(JakkaT,  à  Tokio  ;  VInformation  d'Extrême-Orient. 

Rahtiont  avae  k  Fnuice. 
Traitéa  ai  Gonvantiona. 

OoM  MiiOB  ■«  MATWAtiOTÊ  :  OonvtniloD  do  19  ftoèt  1911,  tnitaDMDt  d«  la  nation  1»  ploa  favofiliès.  éUnd  a 
à  NrtalDWMlonlM  htnçtïÊm  to  UIS.  —  tgâMh  ntsn  ara.  •ociStéi.  «te.  DédtfatloD  du  IS  J«ln  IseT.rtUUre 
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à  r iDdoOdoc—  TMonxtrà  mvmxmâM  ; Award  dn  UveMkn  MT.  Oonrtntion  d«  uuuumif  dm  1»  aofti  191 1 
ConmUoD  d«  14  wagUtaton  ISM  pov  1*  pratteUan  d«  owiqDva  4«  fnbiltiM  ta  (Mat . —  OaMs  :  pMr  U 
oommaret,  infUai  Mondi  qoê  pomr  !•  Jj^o». 

Représentation  du  Japon  en  France. 

Ambassade  à  Paris,  9,  me  Lapérousc.  Tél.  Passy  55-77,  65-16  ;  résidence  : 
7,  avenue  Hoche  (8*).  Tél.  Elysees  10-53. 

Ambassadeur  eztnoid.  et  pléu.  :  S.  £.  KeMiro  Matmd, 

CkiD8eiUer;H.;ya0a0j(».— Secr.d'Âmbeandedo  3«  oL:  H.  Adiidm :  H.  Kato  ; 
S.  Kurû^ama:  M.  Tani;  M.  Yohoyama.  —  Ohanoelfien:  F.  WàbcOsuki;  V.Mu- 
némnra  ;  H.  Ni-ëkiyama  ;  H.  Oikatoa.  — Attaché  naval:  capitaine  de  Taisseau  : 
M.  Oawni.  —  Att.  naval  adjoint  cap.  de  corvette  :  S.  Tagosima.  —  Attaché 
militaire  :  colonel  K.  Nagai.  —  Att.  miL-adjoint  :  capitaine  K.  Fujii,  —  Atta- 
ché financier  :  K.  Mort, 

Conaulat  à  Paris.  —  Consul  :  Chevalier, 

Consulats  :  à  Boxdeaux  ;  Le  j^vre  :  W.  Ramsay-LoMêlaff  ;  I^n  :  K.  Ki- 
jima  ;  Biarseilie  :  Kumabe,  C.  Q.  ;  Halphong  ;  NouveOe-Calédonie  ;  Saigon. 

Correspondaats  de  jonmanx  japonais  à  Paris  :  Tokio  Asahi  et  Osaka  Aaahi, 
R.  Shigheioku,  58.  r.  Jacob  ;  Mafoich  Osaka,  H.  Uyeniahi,  20»  r.  BellinL 

Cercle  de  la  presse  japonaise  :  20«  rue  Bicher. 

Représentation  de  la  France  au  Japon* 

Ambassade  à  Tokio,  Kô'i'racbiku  l'damacbi  Itchcmé,  1. 

Ambassadeur  :  Edm.  JBojmI  (O.  ^\,  —  Cons.  d'amb.  :  Jaromste  de  SiUac  ; 
f.  fan  3«  secr.  :  Henry.  —  Seor.  de  3*  d.  :  Bradier  —  !•'  interprète  :  N...  — 
2«  interprète  :  G.  Bonmarchand.  -»  Chancelier  :  QaOoia,  —  Attaché  militaiie  : 
Chef  de  bataillon  brev.  h.  o.  de  Lapomarèie,  —  Attaché  naval  :  Champoiseau, 
capitaine  de  corvette.  Attaché  commercial  :  Knight. 

Consulats  à  Yokahama  :  Déjardin  (1-20)  ;  ''Kobé  et  Osaka  :  Simon  (19)  ; 
Séoul  :  Gallois  (19). 

Institutions  économiques. 

Chambre  de  Commerce  Française  h,  Yokohama. 

Conseàlete  du  commerce  extérieur  :  à  Nagasaki,  Jules  Vcuchier,  —  A  Osaka, 
Fernand  BoTUe,  — A  Yokohama,  Barmont;  DowiUe;  Claude-Simon  Eymmrd; 
BeiÉ^ger, 

T.C.  F.:  Délégués  à  Tokio:  René  ^iM^ré,  Vioe-Coasol  de  France.  Kobét 
R.  BéaBon,  Vioe-Consci  du  Portugal,  58»  Naniwa-Maehl  —  Osaka  :  £ug. 
OuériieaUf  Favre  Brandt,  10,  Kawaguchi. 

IsstitutiooBfl  inteUectneilea. 

A  ïokio  :  Institut  français  (dépendant  de  1" Académie  de  Lyon)  ;  Athénée 
français  (137  élèves);  Etoile  du  Matin  (Frères  Mariaaistes)  :  Sté,  Franco- 
Japonaise  ;  Ecole  des  Missions  étrangères  ;  Ecoles  primaires  des  Sœurs  de 
St.  Vincent  de  Chartres  ;  Ecoles  secondaires  des  sœurs  de  Si.  Uaur  ;  Alliance 
Française. 

A  Kobé  :  Sté.  Franco-Japonaise  ;  École  des  Sœurs  de  Ohaullaifles. 

A  Nagasaki  :  Ecole  de  T  Etoile  de  la  Mer  (Frères  Marianistes)  ; 

A  Osaka  :  Ecole  de  Commerce  «  L'Etoile  brillante  »  (807  élèves)  des  Frères 
Marianistes. 

A  Urakami  :  Ecole  apostolique  des  Marianistes  ; 

A  Yokohama:  Alliance  Française.  Prés.:  de  Champmorin;  Collège  St. 
Joseph  do?  Frères  Marianistes. 
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COijONlES  ET  POSSESSIONS  DU  JAPOH 

Superficie  ei  population  (1916)  : 
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217.820 

35.974 

124 

84.069 

3.374 

9.103.952 
1.942.007 

32.314 
318.487 

8.415.913 
1.708.841 
> 

24.892 
241.417 

17.519.803 

Fonnote 

3.710.848 

Hoikoto » 

M 

Koiukatoiins 

57.206 
654.904 

Total  colonies 

201.867 

11. an. 750 

10.451.003 

21.842.828 

I.  Corée  (ou  Qkdten). 

Ancienne  monaielito  absolue,  la  Oorée  est  depuis  la  guene  nuso-japànalse»  sons  te  pro- 
tectorat du  Japon  qui  raanexa  dftftntttveiaent  le  22  août  1910. 

GouTerneur  général  :  Baron  Minoru  Saito  (août  1919),  résidant 
àSéouL 

Super fioiê.  Population.  —  (Voir  tableau  d-dessns).  PannI  les  étcanfers  résidant  en  Corée 
en  1910,  Il  y  avait  18.972  Ohinoia,  597  Américains,  228  Anglais,  107  Français,  57  Allemands. 

YiUes  principales  :  Séool  (capttato),  802.686  baUtaats  dont  50.291  Japonais;  Flng-Klng, 
178.278  h. 

Btligion  et  in$truetion,  —  Culte  des  ancCtres  ;  nombreux  monastères  boodhistes  ;  250  mis- 
sionnaires protestants  anglais  et  américains,  00  missions  cathoUqnes  et  nne  mission  russe 
(Eglise  grecque  à  Séoul).  La  langue  du  pays  est  intermédiaire  entre  le  mongol-tartare  et  le 
japonais  méiée  de  mots  chinois,  avec  un  alphabet  composé  de  caractères  chinois  et  indigènes. 
D  y  avait,  en  1915,  404  écoles  publiques  avec  1.820  professeurs  et  53.019  élèves,  et  de  nom- 
breuses écoles  chrétiennes  de  filles  et  de  garçons. 

Finnneei.  —  Budget  pour  1917-18  (en  yen)  :  Aecettes,  02.580.809.  et  dépenses  02^02.277. 
—       —    1918-19  (     —     )  —         04.502.000  —        04.502.000 

Prérb.  —    1919-20  L  —     )         —        77.500.690  —        77.500.090. 

Dette  totale  en  déc.  1915  :  05.908.453  yen  ;  au  1"  janv.  1919  :  104.923.055. 

Production.  —  Pays  essentiellement  agricole  ;  importante  production  de  riz  (année 
moyenne  :  24  millions  de  hl.)  ;  blé,  haricots,  graines  de  toutes  sortes  et  tabac  :  bétail  réputé 
pour  sa  qualité,  pêcheries. 

Sériculture  et  dévidage  de  la  sole.  Production  de  cocons  :  88.000  hl.  en  1914  ;  218.000  hl. 
en  1918. 

Ressourees  minérales  :  Or,  cnivrf ,  fer,  j^raphite  et  mica,  charbon. 

Les  autorités  japonaises  ont  (ait  depuis  la  guerre  de  grands  efforts  pour  encourager  et 
développer  la  eutture  du  ooton  en  Corée.  Ces  eflforts  ont  obtenu  un  grand  soceès  ;  d'après  les- 
dernières  évaluations  offlclettes,  te  rendement  de  la  récolte  de  1918  s'élèvera  à  56.573.360  kin, 
(1  kin  «  601  grammes),  contre  81.831.414  kin,  l'année  précédente^  œ  qui  constitue  une 
sufnnentatlon  de  80  p.  100. 

Industries  :  fabriques  de  papier,  céramiques,  ciment,  etc. 

CommsTM  êpéeial  de  1910  à  1919  —  Principaux  articles  d'fanportatlon  :  ooton  et  filés  de 
coton,  machines,  sole,  pétrole,  vêtements,  sucre,  papier,  charbon,  etc.  L'exportation  con- 
siste en  ri2,  fôves,  bétail,  peaux,  or  (9.500.000  yen  en  1917), fer,  cuivre,  poissons,  céréales, 

poivre,  etc. 

Années.  Importatlona.  BipoitafloM.  ToUL 

1910 30.7t*2.7r>6  19.913.843  59.006.599 

1913 71.580.247  30.878.944  102.459.191 

1914 03.231.461  34.388.787  97.020.248 

1015 59.199.357  49.492.326  108.691.682 

1916 74.456.805  66.801.934  131.258.739 

1017 102.886.736  83.775.387  186.662.12:) 

1018 158.369.363  154.189.148  812.498.511 

1010(lll«"mob) 253.388.617  187.872.548  • 


XOo6  ÉTRANGER 

MamemerU  tnariHme  (1910).  Tonnage  des  narlrM  «ntrés  :  S.147.3M,  et  des  Oft^lres  lOTtfa  : 
9.120.060.  Prinolpftox  porta  :  Ohemulpo*  Fusan,  Wornana,  Ghinnampo,  Mobepo,  KnoiMi. 

CommtÊHieationi  inUrUure*,  Chemina  de  fer  :  1.696  kll.  Poètes  1916  :  516  bnieanz.  Tél6- 
graphea  :  6.866  kU.  de  Ugnea;  18.690  kfl.  de  lUa;  2.271.564  tttégrammea.  TéUphonet  :  4.293 
ko.  de  Ugnea  ;  81.018  kU.  de  fila. 

Pmtê.  —  Panlsaent  à  Séoul  10  Jonmanz  ooréena  et  12  japonais. 

R«pré8«iitatioii  d«  la  Franoa  «n  Coté: 

CoDSTil  à  Séoul  :  Qallois. 

École  française  des  Sœurs  de  St-Paul  de  Chartres.  Mission  catholique  fian- 
ç&ise  (Mgr  Démange,  évéque). 

n.  FonnoM  (ou  TtSmam). 

Ancienne  poaaeaaion  ohinoiae  placée  aooa  la  domlnatloiiiiilUtalre  da  Japon  depob  la  gnetr» 
de  1894-95.  Administration  civile  depuis  avril  1896  et  aatonomie  financière  depuis  1906. 

Gouverneur  général  :  Baron  Kenjiro  Den,  résidant  À  Tai-Pé. 

Svptrfiei»  «t  pepulatitm, — (Voir  tableau,  p.  1005).  Le  nombre  deacoiona  Japonais  s'élevait 
en  1916,  à  142.460.  Frinclpalea  villea  :  Tal-Pé  (capitale),  100.228  hab.  ;  Tal-Kan,  ancleiine 
capitale,  62.680  bab.  ;Tamsal,  Kedong  (poit  Important). 

BmngnêiMiiL  H  y  avait,  en  1916,  445  éeoles  avec  2.428  piofeaMura,  93.824  élèves,  des 
écoles  primaires  et  pliuieun  écoles  secondaires. 

Mouvement  éoooomlqae. 

Finaneti.  —  Budget  de  l*ne  (en  mUllezs  de  yen)  : 

1914-lS  191S-1S  UlS-17  ISITJS  ISlS-If 

Becettes 58.164  45.640  55.765  49.207  55.261 

Dépenses 47.695  88.249  42.686  78.880  55.261 

ProdHÊftion»  —  Pays  agricole,  Formoee  produit  du  ris,  du  sucro,  du  tbé,  du  Jute.  L'exploi- 
tation du  camphre  dana  lea  vastes  forêts  vierges  du  pays  se  fait  sous  le  monopole  du  gouver- 
nement. La  prodnetloQ  pour  Tannée  fiscale  finissant  en  mars  1918  a  été  de  60.000  pfcols. 
contre  894M)0  plouls  en  1916-17. 

Production  minérale  (1016)  : 

Houille 869.536.080  kinns  (1  kinn  »  600  gr.)  ; 

Soufre 4.989.181    — 

Cuivre 1.918.788    — 

Or 408.234  mommés  (1  mommé  «»  3  gr.  750)  ; 

Argent 317.656      — 

Industries,  peu  développées,  manufactures  de  tabac,  une  raffinerie  de  sucre,  quelqueiii 
savonneries  verreries,  etc. 

Commsros.  Le  commeroe  de  Foimoee  se  tait  presque  exclusivement  avec  le  Japon  et  avec 
la  Chine  et  lea  Btats-Unla. 
ChUbe  des  exportations  et  des  Importations  : 

Année  1916  Année  1917 

Bxportations  à  l'étranger 31.650.000  yen.  40.21ô.79l  yea. 

Importations  à  l'étranger 16.430.000  —  21.090.376   — 

ËxpOTtations  au  Japon 80.610.000  —  103.587.942    — 

Iinportatlaus  du  Japon 49.520.000—  67.787.985    — 

Lea  produite  exportés  consbtent  surtout  en  sucre,  camphre  et  en  thé. 

CcmmmnieatUmt.  De  même  qu'en  Oorée,  les  Nippons  s'efforcent  de  développer,  à  Foimaae . 
les  moyens  de  communication.  De  nombreuses  routes  ont  été  construites.  Bn  1917,  U  y  avait 
uns  longueur  de  voles  ferrées  de  627  kil.,  complètement  achevées  ;  159  stations  postales  avalant 
été  créées,  dans  lesquelles  11  passe  environ  84.929.042  colla  postaux  annuellement.  Le  ssrvfc» 
télégraphique  comporte  168  bureaux  ayant  passé  1.717.714  messagea  ;  les  téléphones  com- 
portaient 12.515  kÛ.  de  lignes  et  21.218.648  messages. 

Enfin,  le  Japon  a  établi  un  service  de  navigation  régulier  par  lea  porta  de  Focmose. 
Keelnng,  Tainan,  Takao,  Tamaoui,  Ampin  et  Ghinto.  Lea  deux  grandes  Oompagnlss  d*; 
navigation  Jt  vapeur  de  rBmpfae  nippon,  la  Jfipfxm-Tmêi^EttUha  et  la  ObbAs-OÏosmi, 
KaMm,  ont  établi  des  escalea  à  Kobé  et  à  Eeelung.  Un  paquebot  de  eliaoune  de  oea  deux 
Compagniea,  d'au  moins  6.000  tonnes,  assure  le  service  entre  Kot>é  et  Eeelung  une  fùb  par 
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semaine.  D'aOleiira.'Ia  Ciompagiile  Onka-Ohoeen-Ealsha  exploite  la  ligne  de  Talcao  à  Yoko- 
hama, et  lei  vapenn  s'airfttont  dans  les  ports  secondaires  de  Foimose. 

Bn  1918,  le  nombre  total  des  navtns  entrés  dans  tons  les  ports  de  Formose  était 
de  4S8  bateaux  de  702.724  tonnes,  contre  4S6  bateaux  de  806.044  tonnes  en  1012. 

m.  Hokoto  (ou  Pécadores). 

Cette  posMssion  comprend  12  lies  d'une  saperflcle  d'environ  124  kil.  q. 

IV.  SaUudîne  dn  Sud  (ou  Karafouto). 

Occupée  par  les  tronpes  japonaises  en  août  1005  ;  la  possession  de  la  partie  de  Tile 
sltaée  au  Sud  du  50«  parallèle  fut  assurée  an  Japon  par  le  traité  de  paix  msio-Japonais 
d'octobre  1005 

SnptrfleU  et  Population.  (Y.  tableau,  p.  1005). 

IVfumeeff.Badget  pour  1017-18  (en  yen)  :  recettes,  3.060.852;  dépenses,  3.060.652. 

Prwkutioni:  céréales,  pois,  pommes  de  terre,  foonages  et  légomes  verts.  Important  éle- 
vage de  bestiaux  ;  foiOts  relativement  vastes  et  riches  en  essences  variées  ;  8  basBins  houil- 
liers  et  sables  aurifères  ;  les  pêcheries  de  hareng,  truite  et  saumon  forment  la  principale 
ressource  du  pays.  -*  Cammunieaiiont  <filéri€«ret.  —  Chemin  de  fer  :  82  kil. 

V.  Kouantoang  (cm  Kouanto). 

Ce  territoire  est  administré  par  un  Gouverneur  Général  japonais  résidant  à  Dairen  (ou 
Datakl). 

La  population,  en  1016,  était  de  672.133  habitants,  dont  666.401  C3iinois.  Villes  principalea  : 
Dairen,  140.758  h.  :  Port-Arthur,  104.686.  —  Imtructûm.  Il  y  avait  à  Dairen,  en  1016, 
15s  écoles  avec  24.761  élèves. 

FiimncM,  Budget  pour  1018-10  :  balance  des  recettes  et  dépenses,  6.553.374  yen. 

Prodmetion  :  mais,  mil,  haricots,  blé,  ris,  tabac  et  légumes  variés.  Importante  production 
de  sel:  pêcheries.  —  OemiMrtê  (1016):  Importation,  68.166.000  yen;  exportation, 
76.067.000.  —  Commwnie«Mon$  itUérimm,  Chemins  de  fer  :  180  kfl. 

Le  Japon  en  1919. 

L'arrivée,  à  la  tête  du  gouvernement,  du  vicomte  Hara  Kei,  chef  du  part 
le  plus  important  de  la  Chambre  des  Représentants,  le  Stijukwai  ou  parti 
des  Amis  Politiques,  a  inauguré  au  Japon  le  régime  constitutionnel  des  gou- 
vernements de  partis.  Makpré  Topposition  à  la  Chambre  et  la  campagne 
menée  dans  le  pays  par  le  Kenseikioai  ou  parti  constitutionnel,  dirigé  par  le 
vicomte  Kato,  et  par  le  Kokuminto,  ou  parti  national  démocrate,  et  qui  ont 
comme  programme  la  question  du  prix  du  riz,  Textension  des  droits  électo- 
raux, etc.,  le  ministère  a  su  maintenir  sa  position.  Les  élections  des  conseils 
généraux  en  septembre  et  octobre  ont  même  témoigné  qu'il  avait  consolidé 
sa  situation.  Les  gains  du  parti  Seiyukai  se  chiffrent  en  effet  par  165  sièges 
alors  que  le  parti  Kenaeikwai  perd  134  sièges.  Les  indépendants  ont  réussi 
cependant  à  emporter  192  sièges,  montrant  un  gain  de  45  sièges. 

L'établissement  du  suffrage  universel,  réclamé  par  l'opinion  publique, 
semble  toutefois  devoir  être  pour  le  ministère  la  condition  même  de  son 
existence.  Le  Kenzikat  semble  résolu  à  ne  pas  reculer  devant  la  dissolution  do 
la  Chambre. 

Ce  sont  surtout  les  questions  de  politique  extérieure  qui  occupent,  au  cour» 
de  Tannée,  le  premier  plan. 

Tout  d'abord,  la  question  du  Chantoung.  Le  Japon  a  bien  reçu  la  cession 
des  droits  territoriaux  et  des  intérêts  spéciaux  que  rAIlemagnc  y  possédait 
avant  la  guerre.  Le  Japon  a  l'intention  de  restituer  à  la  Chine  tous  ses  droits 
de  souveraineté  territoriale,  mais  les  réserves  américaines  .ont  donné  aux 
Japonais  l'impression  que  les  Etats-Unis  veulent  exercer  sur  eux  une  pression 
et  cette  attitude  provoque  le  mécontentement.  La  nomination  de  M.  Shi- 
dehara  au  poste  de  Washington  témoigne  cependant  du  désir  d'aller  jusqu':> 
l'extrême  limite  dans  la  politique  de  conciliation. 

Le  mouvement  anti-japonais  en  Chine  n'a  pas  diminué  (incidents  de  Kwan- 
tchengtse  en  juillet,  de  Fou-Tcheou,  16  nov.,  boycottage  et  destniction  des 
marchandises  japonaises  en  Chine). 
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En  Sibérie,  la  politique  japonaise  se  rapproche»  en  fin  d*année,  de  ceUe  6na 
Etato^Unis  :  abstention  dans  la  luttA  des  partis,  surveillance  des  chemiiMi  de 
fer,  maintien  de  Tordre  dans  les  régions  arcisinaiites  et  pnncipaJemeni  à 
Vladivostoek  et  k  Kharbine. 

La  situation  en  Corée  ne  s'est  pas  améliorée  :  émeutes,  installation  d'un 
gouvernement  coréen  provisoire  à  Shanghai,  tentative  d'enlèvement  du 
prince  Ri-Kô.  Rio-un-Knô  dans  son  séjour  au  Japon,  en  novembre  et  décem- 
bre, ne  semble  pas  avoir  obtenu  gain  de  cause.  Toutefois,  on  paraît  décidé, 
à  Tokyo,  à  adopter  le  principe  d'une  politique  de  bienveillance,  à  iotensifier 
rétablissement  de  nouvelles  écoles. 

La  Russie,  visée  à  Torigine  par  le  traité  d'alliance  anglo-japonaise,  est 
pour  quelque  temps  hors  de  cause.  Le  nouvel  état  de  choses  oblige  cepen- 
dant la  Grande-Bretagne  et  le  Japon  à  étudier  les  mesures  aptes  à  maintenir 
la  paix  en  £xtr£me-Cment  et  aux  Indes.  On  ne  juge  pas  d'autre  part  que  la 
Ligue  des  Nations  rende  inutile  le  renouvellement  de  l'alliance.  Il  est  donc 
probable  que  celui-ci  sera  effectué. 

Le  traité  de  paix  de  Versailles,  ratifié  le  30  oct.,nc  satisfait  pas  entièrement 
les  Japonais.  L'exclusion  du  Japon  du  Conseil  des  Cinq  semble  avoir  causé 
un  vtf  mécontentement.  Cependant  on  a  noté  avec  satisfaction  que  le  Japon 

3ui,  jusqu'ici,  n'avait  joué  un  rôle  important  que  dans  Icrs  questions 
'Extrême-Orient,  avait  été  appelé  pour  la  première  fois  à  prendre  part  aux 
discussions  sur  la  politique  européenne  et  que  le  Japon  figurait  pour  1&  Ligue 
des  Nations,  parmi  les  «  principales  Puissances  alliées  ». 
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LATVIA  I009 

L4TVIA  (LETTONIE) 

(RâP0BIJ[QVS  DB) 

P^publlqae  Indépendante  depuis  le  18  norembn  1918,  recoODue  de  fait  par  les  Alllte  le  29  avril  19Q0 
PaviHon  de  eonumtrce  :  Troie  bandes  horizontales,  rouge,  blanc,  roàge. 

Ftmwir  exéeuHt.  Chef  et  membres  du  Qpuyeraement  ;  Ptés.  du  Conseil  et 
Min.  de  la  Guerre  :  î£  UîmenUa  ;  AfiFaires  étrang.  :  Mêierovics  ;  Intérieur  : 
Berg  ;  Justice  :  Pauluk  ;  Finances  :  Purin  ;  Instruction  pubL  :  Dr.  Ka^aprstm; 
i  oromerce  et  Industrie  :  BtiM^h  ;  Communie,  et  Travail  :  HermanovMe  ; 
Ravituill.  :  Blumberg  ;  Agricult.  :  Kalniri  ;  Contrôleur  d^Etat  :  Mint, 

Pouixnr  législatif.  Assemblée  Constituante  élue  les  17  et  18  avril  1920,  sur 
la  base  do  suffrage  universel*  égal  i>our  les  deux  sexes.  ('OniiKïsition  :  socia- 
listes :  67  ;  coalition  agraire,  55  ;  minorités  ethniques  (baltes  et  russes),  17  ; 
travaillistes,  10  ;  divers,  16. 

Superficie  approximative  :  64.196  km.  q.  Trois  provinces  :  Livonle  du  Sud,22.000  km.  q. 
Conrlande,  27.000  km.  q.  ;  Lafcgale,  13.000.  PopubUùm  :  2.522.000  hab.  dont  Lettons 
1 .973.460  ou  75,8  p.  100;  ftiuaM,  19^.160  ou  7.0  p.  100;  Isfaélltes,  ldS.850  ou  6,4  p.  100. 
ViUe$prineipaleg;  Blga,  510.000  hab.  ;  DaugavpUs  (Dvlosk),  108.000  ;  Leepaja  (Liban), 
00.000;  Jolîjava  (Mitaii),  40.000;  VentspUs  (Wlndau),  25.000;  Valka,  14.000. 

Mouvement  éconottiiqaae. 

ProdaetloDS  :  Pays  surtout  aiçricole.  Céréales,  lin,  fruits.  Principale  richesse  :  bols  de  toutes 
espdees.  Le  tiers  envlnm  diss  forêts  sppartieut  à  l'Btat  qui  ou  a  monopolisé  le  oommerc*' 
ainsi  que  oeloi  du  lin. 

IjO  eommesce,  lU»e  aotaeUement,  so  ftiit  soitont  par  Ulga  qui,  dès  1911,  se  plaçait,  ayec 
un  tonnage  de  8j600.000  tonnes,  avant  Stettin,  le  plus  grand  des  ports  c^mands  de  la 
Boltlqae,  Wlnd*u  et  Llbau. 

Le  cours  simultané  de  cinq  on  six  monnaies  différentes,  soumises  à  des  variations  fré- 
4(iipatee,  a  iongt«unpa  troublé  le  commerce.  Réforme  du  change  en  voie  d'accompUesement. 
Nouvelle  unité  monétaire  envisagée,  le  UU,  dont  la  valeor  correiq^ondrait  an  tn.no  d'or  fian- 

Relatîoiis  ayec  la  France, 
R«pr4B«A4atlo&  de  la  I^tvla  à  PaiHa. 

Délégation  de  Latvia,  8,  avenue  de  Camoens,  Paris  (XVI®).  Tél.  Passy  94-93 . 
.'^ecr.  :  M-  -VowicA. 

Représantailon  da  la  Frauda  en  Latvia. 

(>>n8ul  de  Franee  k  Riga  :  Binet, 

Mission  militaire  française.  Chef  :  colonel  Du  parquet. 

Bibfiograpliîe. 

Berg  (Amed).  La  Latvia  et  la  BuuU,  96  p.,  br.  2  fr.  50,  Payot.  Paris,  1919. 
Gaillard  (Gaston).  L'Allemagne  et  le  Baltihim,  in-d,  278  p.,  br.  6  fr.,  Chapelot,  Paris, 
1^10. 
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loio  ÉTRANGER 

LIBÉRIA 

(RÉPUBLIQUE  DE) 

OomrtttuHm  tt  OcmwmmmmÊL — Taaiét  en  1888  par  àm  négro  «flhuwhiid—  ÈMë  Unti  d«  l'AméitqM  da  Word 
et  iMT  dM  ladlgènee  de  l'Airiqoe.  U  colonie  de  UMrU  l'eei  décUiée  Indépwwlante  en  1M7:  eonelItlinB  in 
26  JolUetlMT.  Le  Sénat  M  oempote  de  8  membcw  «lue  pow  «  mm^  U  Chemhw  dei  Bepréeenteote  cet  eootpMcf 
«Je  14  membreeélw  pour 4aDs:  le  FrMd«iteei4la  pour  4  au  («vent  1907  ponra  aiMO  Dm  Uattéeentété  ooodo 
«veo  l'EBoplre  d'Allemagne.  U  Qnade-Bretagne,  le  Ftanee  ,U  Belgique,  le  Deaeaatk,  ritjdie,  lee  Btete^Ccti 
d'Ani4tlqiie.  lee  Peje-Bee.  Bnéde  e«  Morv4ge,  V  AvtiiolwHongile.  BtfU  et  l'Apegne. 

PmHaim:  Orne  lieiidee  lîorUoDtake  eltematlvement  ronge  et  blaadie  :  près  de  U  hampe  anr  nn  fond  dlv:- 
rectangleb  oceopaat  lee  cinq  bandée  eopMearee.  one  étoile  Manolie  à  dnq  r^j-ona 

Ordr««d^Mr«tfMur0.deUBienlalMncedeUbériadeUR«dempUooAfrleelne.foiDdéenl879  (S  cL).lCédsiLt 
Lona  Star  d'Ov  et  d'Argent. 

Préaident  de,  la  République  :  Hon.  a-D.-BuBOBSS  Kikg  (1920-24);  Vice- 
Préi^ident  :  L'  Samuel  J.  Ross. 

Sénat  :    Prés.  :  J.-G.  Harmoni  Chambre  des  BeprésentantS   Speaker 
liiberly. 

Secrétariats  d'État.  Secr.  d'État  :  Hon.  E.  Barday;  Sccr.  de  la  Trésorerie . 
J.-J.  Harris;  Attorney  Général  :  E.  M.  Cummings;  Maître  général  de> 
Postes  ;  J.  G.  Fuller;  Intérieur  :  J.  W.  Cooper;  Guerre.  Secr.  :  A.C. 
Harriê;  Instmction  publ.  :  W.  F.  Walker. 

Contrôle  financier  international  :  H.- F.  FTorfey  (Amérique),  prée.;  B,,  Sharp 
(Angleterre);  F.  Woiff  (France). 

Superficie  :  eny.  05.400  km.  q.  Population  et  reUgion  :  L'évaluation  de  la  population  totaW 
e^t  trte  imprécise  et  varie  entre  1.500.000  et  2.100.000.  Les  indigènea,  qui  sont  tous  de  net 
africaine  et  en  grande  majorité  païens,  sont  groupéi,  surtout  à  l'intérieur  du  pays,  en  tribo» 
presque  Indépendantes.  Il  n'y  a  pas  plus  de  60.000  nègres  civilisés,  appartenant  à  la  leligirQ 
chréUenne  et  pariant  U  langue  anglaise  ;  œ  nombre  comprend  12.000  Américains  UbériaB< 
qui  sont  tous  protestants.  Oapltale  :  Monrovia,  env.  0.000  bab. 

InÊtueUon.  On  comptait  en  1010,113  écoles  primaires  gouvernementales  avec  Iti  profes- 
seurs et  4.100  élèves  ;  87  écoles  des  missions  américaines  et  de  la  mission  catholique  fnn- 
çalae  avec  S.OOO  âèves  ;  1  académie  gouvernementale  avec  3  professeurs  et  20  étadi»at« 
et  plusieurs  collèges  des  Missions. 

Amtéê.  Tout  citoyen  Agé  de  16  à  50  ans,  et  capable  de  porter  les  armes,  est  astxelnt  an  « 
vice  militaire  en  temps  de  guerre.  En  temps  normal,  la  milice  comprend  env.  400  hommes 
sur  le  pied  de  guerre  env.  2.000  hommes. 


.»' 


Corps  diplomatique  et  Consulaire  à  Monrovia. 

Allemagne.  Ch.  d'aff.  :  N...  —  Amérique  (Etats-Unis),  M.  R.  et  G.  O.  :  .7.  Joknson  ;  ^  ' 
de  lég.  :  Bundy.  —  Belgique.  0.  O.  h  Ste-Croix  (Ténériffe)  :  Girard.  —  Espagne.  Om- 
O.  Hoenigsb»rg  ;  V.-Cons.  :  Cooper.  —  France,  dons.  E.  Sarêt.  —  Grande-Bretagne  C. 
Maughan  :  V.-Cons.  •  H.  Paris.  —  Norvège,  Con».  :  C.  tan  Heudien.  —  Pays-Bas.  Con- 
W.  RtUingh  ;  Qér.  :  H.  van  Heudien.  —  Suède,  Gons.  *  W.  Reilingh. 

Mouvement  économique. 

FiMOtCêt.  Budget  de  1017-18  :  Recettes,  273.016  dollars  (1)  ;  dépenses,  266.767  doDAr 
Dette  totale  au  31  déc.  1018  :  2.131.700  dollars. 

Pro(ftiei<oM  et  Commeree.  Le  développement  agricole,  minier  et  Industriel  du  pays  est 
peine  ébauché  ;  le  sol  est  très  fertile  mab  Jusqu'ici  peu  cultivé.  L'importation  s'est  &exét  e 
1014  k  002.064  dollars  et  l'exportation  à  1.837.108  dollars.  Les  exportations  coaabuia. 
en  huile  de  palme  (170.000  dollars),  amandes-palme  (408.000),  piassava  (403.000),  oi 
(225.000),  caoutchouc  (80.000),  Ivoire  (11.220).  Les  principaux  artldee  Importés  sont  V- 
tissus  de  Manchester,  les  confections,  la  poudre,  le  tabac,  les  spiritueux,  etc. 

Navigation  (1016)  :  Entrée  131  navires  de  337.410  tonnes  (en  1015, 844  navties  de  303.1' 
tonnes)  dont  25  navires  français  de  81.220  tonnes. 

CcmmuMcatione  intiriewree.  H  n'y  a  pas  de  chemins  de  fer,  ni  d'antres  moyens  de  tzaaspor' 
Télégraphes  :  depuis  1012,  Monrovia  est  une  stotlon  du  cAUe,  idlant  la  Fiance  à  l'Aire 
occidentale,  et  possède  2  stations  radlotélégraphlques,  dont  nna  an  gonv.  Crançais. 

Monnaie»»  poids  et  meewee.  L'unité  de  compte  est  le  dollar  libérien  et  ses  snbdiTisk* 

(1)  1  Dollar^  fifr.tSSi:. 


LIBÉRIA  loii 

qui,  en  or  français  (la  pi(^  de  20  fr.  valait  3  dollaiB  80  cents)  <■  5  fr.  263X7.  Monnaies  :  (or) 
ont  ooon  les  monnaies  amArinalnes,  anglaises. 

Poids  :  La  livn,  le  baril  de  200  Unea,  le  gaUon  3  H.  785. 


av«c  la  France. 
Traités  at  Conventions. 

CowagmMommtÈtàMummmmn  :  Tnitéa  de*  17  et  90  avril  ISSB.  TnlteuMat  d«  to  aatioB  U  plai  ffvorMe- 
BxTKAomos:OiBvwtaoada  SJaUlatl6;i7.  TsuuTona:  AtrusenMDt  du  8  dteambra  1093  pour  ù  déttinl 
taUoa  «DtMJ*  Mnttolrtd*  la  Méç,  de  Libéria  tt  les  poMCMlona  tiao\lflM. 

Représentation  du  liibérla  en  France  : 

Légation  à  Paris,  80,  av.  du  Bois-de-BouJogne,  T.  Passy  74-23. 
<.'hargé  d'affaires  :  Bon.  K.  Â.  L.  Lehmann;  Chanc.  :  N.  Ooma. 
^'ons.  à  Bordeaux  :  R.  Touton;  Le  Havre  :  H-  Migvol;  Lyon  :  Pincjeo»  ; 
Marseille  :  Cypn'en  Fabre. 

Bibliographie. 
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LIECHTENSTEIN 

(PRINCIPAUTÉ   DE) 

Monarchte  conttItuUonMila  dfl  l'Borop*  osDtnl*  :  héx6dllidra  dana  la  poaUrUé  mâle  (prfmocOdalalCalaoo 
de  ce  Dotti  ilepoln  1719.  Onnfltlttitkm  du  SS  MpC  IMS,  modUléa  depuis.  Ia  DlfeU,  qol  m  r^DliamraallMDMit 
aa  mola  d'octol>i«,  m  eonpoaa  d«  U  mambiM.  doai  S  sounéi  par  la  Prioca  ai  IS  4hu  par  vota  Indtmrt  at  da 
0  anppUaata  :  lai  dépuiSs  no»  nomm««  oa  éhu  pour  4  aaa.  toftafa  oolTarMl  Inatliné  «n  191S.  Bvnt  él«:teura 
et  éllglbka.  toos  lee  habitante  da  U  prindpaoit,  Igéa  da  M  aaa  aoeomplU  Otmiamn  mmHemaU»  ;  mact.  bleu. 

Prince  régnant  :  Jean  II,  né  le  6  octobre  1840,  a  saccédé  à  son  père 
le  12  novembre  1858. 

Lieutenant  du  Prince:  Pr.  Charles,  neveu  du  Prince  régnant.  Représ,  h 
\'ienne  :  Pr.  Edouard  de  Liechtenstein;  à  Berne  :  Prof.  Beck. 

SurerfiPi>:  159  km.  q.  (Pran»^  550.9^5).  Population  en  1916  :  12.180  hab.  (68  par  k.  q.) 
(l'origine  allemande  et  catholique.  Capitale  :  Vaduz  (1  402  hab.).  La  Principauté  a  repris 
?A  liberté*  commerciale.  Les  chemins  de  fer  gont  dlrisés  par  des  fonctionnaires  autrichleB» 
Pas  de  dette  publique.  Financée.  Bccettes  en  1916  :  994.338  cour.  ;  dépenses:  1.253.918. 
I^  Principauté  n'a  pas  d'arméo. 

La  Confédération  Helvétique  assure  la  repréiKntatlon  dlplom.  et  cons.  de  la  Principauté 
(i.ins  tous  les  Etatfi, «<auf  l'Autriche  et  la  Tchéco-Slovaqule. 


1012  ÉTR\NGER 

LITUANIE 

(BliprBUQUB  DS) 

«mwirutmml    M    C^iuillulicm.     —     Etat  iadépnduit  4«p«li  U  16  février  191%,  rcMBca  tf«  ■'   • 
|.«r  l«i  PoiHMcaff  Alllé«  (Pruicc,  1 1  bmI  199*/. 
B4pakllqw  44B«cral4oe. 

Pf>uvoir  exécutif.  Chef  et  membres  du  CSoaveniemenL  —  Pxéâd'  i.^ 
A.  StnetoniL 

La  Présidence  du  Conseil  d'Ëtot  a  le  pouvoir  mégwlif.  EHp  Fcseref  i--- 
Forgaoe  d'un  ministère. 

Préfl.  du  Conseil  d'Etat  :  Baron  Stanislas  SUingaê  ;  V.-Présw  :  Abbé  Ja^' 
Slauyaiiùi. 

Président  du  Conseil  des  Ministres  et  Finances,  Commerce  et  Indu-^t'^ 
Ernest  Oalvano^rski  ;  Affaires  étrang.  :  A.  Voldemar  i  Voies  et  Comme: >. 
V.  Camukis  ;  Instruction  pubL,  Agriculture  et  Domaines  de  l'Etat  :  T.  T' 
lis  ;  Intérieur  :  Draugelis  ;  Justice  :  L.  NoreHea  ;  Affaires  Juives  :  M.  > 
v£icik  ;  Affaires  Blanc-Russiennes  :  J.  Voronko. 

lapsrll«lt  approxUnattTC,  arec  les  •nci'iMib  gotivera^meats  oa  distifcta  qae  le  aouv  »  • 
<-  >inpr*nd,  148.578  km.  q. 

L%  Lituani?  reveiuliqae  les  anciâas  terrîtolns  sufvaDts  (ciiiffret  do  4«»nil«r  reen.*-'- 
niûctel  de  1005)  : 
(;oav.deOrodAo(eap«rtte)     38.469  km.  q.     1.085.790  ^* 

—  Kowno 40. «41      —         1.857.100    - 

—  VUna 42.530     -  2.075  i"» 

Souvalki »       -  718.1:  •■ 

l'artie  litoanienne  de  la  Oourlaode »      —  ■ 

PopoUUlea  approximative  :  6.011. 50O  habitants. 

Vill'^s  principales  (chiffres  de  1013):  Vflna,  204.290  hab.  ;  Viteb«k.  lOS.dOU.  k  v 
«2.810^  Orodno.  68.273. 

Prodadloas  :  Pays  de  pmdaction  agricole,  lin,  cbaaTre,  blé,  boli^  bétail.  Iiuia<trk  i 
Olatofe  du  lia  très  développée. 

PHndpalat  prodactlTns  en  lfll9  : 
Froment.  Surface  cultivée  :  1 .100.000  déc.  ;  Produirtion  approx.  :  70.000  000  a*.-  p  " 
Pommes  de  terre.      —  82.000    —  —  57  460.000 

Un   —  75.000     —  -  7.200  MO       - 

Porêt* Surface:  2. 785.977  h».  —  — 

Rdations  aivec  la  France. 
Représaatation  da  la  Utnaala  à  Paris. 
IVIcVaUon,  52.  avenue  Kléber  (XVI«).  Tél.  Passy  37-44. 
ï>''lôuué  :  C.  V.  de  Milos-MUasins  ;  Secr.  :  J.  Dobuzia. 

Hsprtoantatlon,  da  la  Fraaea  à  Kfyvao. 

Misnion  militaire  française  à  Kovno  (Kaunas). 
Chef  de  la  mission  :  Lt.-colonel  RebotU. 

Bibliographie. 

Galfl^alat  (Dr.  W.).  La  LUuawu,  Atar,  Genève. 

Gaillanl  (Gaston).  L'Allemagne  elle  BalHkum,  in-8,  278  p.,  6  fr.  Ohapelot,  Faii^  '.' 
Lublez-MlUaz  (O.  W.  de)  L' Alliance  dei  É^ûU  bàUiques.  D^smolaeaax  et  PrisKt.  ¥*: 
1019. 
Vidanas  (  W.  St.).  La  Lituanie  dant  le  pa««^  et  dans  le  prisent,  Âtar,  Genève. 
Vlsoont.  La  JAluanie  et  la  guerre,  AtsLT,  Genève. 
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-^  P«yid«BlM»matmpÉr1wirttdt«pÉl—mi4*»an»f  <tMlM  deLoo«i«idu 
llmall867).HaDvdite«MMllinioB]MUe«tliét«ditaiNd«Ml»pMMttté  mito(|.itiBcg.)<toto 


•t.  aj»É»  FntlMUflB  d*l»  llg»Bftli,  tnmwiliinJa  i  U  piMtéxité  UbUUim  (piteog.-  (M  «lu  lu  JoUM  1907) 
CoMChatlondat  ttf  LlM8.iiiodUlé«87noT.  t886«tl7oet.  usa  LaCbiualmdtolMpQléiwtaoïQ^^ 
bftt(l»aw  4lOM  hBkL)tfMpMr  0  Ma  pas  voC*  (Ui«ot  dM  «laton  et  naoamMMMpwiDottH  tow  iHt^ 
elItM i«aiitt  «imaaltaaNBt «a  oonunaiMenMDt  da  inola  dt nor.  Pot  1» dwH HartarM foww é>  19  tr.  de  «ootd- 
boUoM  dlBW*M  ;  HH  da  ai  JulA  1901)  aluri  qa«  pwtf  réHiMlIté»  UCmA  «m  if*  d«d»«Bft. 

Coolann  yatlonalw  :  Bô«g»,  Blûo^  Blw. 

Ordrw  :  Q.  du  Lion  d*Or  do  1»  IChiioB  do  Noomq  (1  oL)  ;  O.  do  la  Ooanmno  do  Gbfnc  (S  cl.  tt  3  mèd-  : 
0.  d'AdolplM  do  Nain«  (ft  oL). 

Orande-Ihtehegde  régnante:  s.  A.  B.  Charlotte,  née  le  23  janvier  ]80() 
a  wccédé  h  «a  sœur  la  Orande-Duchesae  Marie-Adélaïde  le  15  janvier  1919  ; 
mariée  le  6  rkov.  1919  au  prince  Félix  de  Bourbon-Parme. 

Oou»em«tnefU  (sept.  1918).  Piés.  :  Emile  Beuter,  Ministre  d'Ëtat,  président 
da  GGQTMnement,  chef  de  la  direction  g^éiale  des  affiûres  étningôres; 

Finances  ;  Neytns  ;  Agriculture  et  Ravitail.  :  i?.  de  Wàha  ;  Intérieur  :  Kohn  ; 
Justice  et  Travaux  publ.  :  Lieseh;  Enseignement  :  WeUer;  Industr.  :  Â.-P. 
Dulrmtx. 

Chambres  de  Députés  (27  catholiques,  18  libéraux,  9  social.  ;  3  du  parti, 
démoor.  progr.,  2  mdép.)  ;  Prés.  :  Alttmes;  Conseil  d*Ét.at,  Prés.  :  V.  Thom  ; 
Secr.  :  /^  Ruppert. 

Swpmikie:  2.BM  km.  4.  ;  population  en  m«  :  263.824  h«b.  (108  par  km.  q.)  ;salvBnl  la 
r6parUtIcn  deii  liabltontB  par  nationalité,  il  y  avait  m  iniO  :  220JÔS  Luxemboorgoofe, 
21.762  ABemand»,  8.964  Belges,  2<108  Fnm^ili,  10.138  ItaUeas,  970  lAostro-HonmQb. 

DlTlBloDt  adininiBtratives  :  3  dktxicti,  12  cantons  et  180  oommones,  7  oompris  la  vIOa  de 
Luxembourg  (capitale)  (20.848  hab.  en  1010)  qui  Ibnue  on  leaiort  admlnistiafelf  à  part. 

Rdiçian,Inibrvetion  et  Juatice. —  La  population  est  en  majoitté  eattaoHqne;  eflaoomptalt, 
ea  1910,  260.530  catholiques,  4.007  protestants,  1.270  bnélttes»  etc.  L'instruction  pubUqut:^ 
est  obligatolie.  O'est  le  français  qai  «si  la  langue  parlemeatalre,  léglalatiTe,  Judldaira  et* 
ftdministeatlve  ;  ]>ar  contre,  la  langue  allemands  était  prédominante  dans  renseignement 
primaire,  les  cultes  et  la  presse. 

L'infiMilsatton  jndiciaiis  eompiend  uns  Oonr  sapMeue  de  Justice  (asslsea»  appel  et  oassa- 
tloo),  ft  Irllmnaiix  d'afrondlstements  et  12  jostloes  de  paix. 

Lés  troupes  se  composent  d*uiis  compagnie  de  ^gondannes  {8  olBderi  et  166  hommes 
répartis  sot  34  stations)  et  d'une  compagnie  de  Tâontaizes  (6  ottclen  et  240  hommes). 

Coma  <i««l*fcm  atMUMi  sft  coiisiiIaîm  h  f  iiraiimluTiiyg 

AnenafBS.  E.  e.  et  M.  pi.  et  C.  O.  p.  1.  :  K.  de  BvdL  —  Amérique  (Btats*XJiri9),  B.  e.  et 
M.  pi.  :  V.  Pays-Bas,  (}orp8  dtpl.  Agent  comt.  A  Luxembourg  :  D.  JDeni&a.  —  Autriche,  V.  Pays 
Bas.  Coips  dipl.  —  Belgique,  £.  e.  et  M.  pi.  :  N...  Agcmt  cous.  :  Vùnderlbudsn.  ~  Daneouik. 
V.  Belgique,  Corps  dipl.  —  Espagne,  S.  e.  et  H.  pi.  :  Don  Santiago  M^ntdtz  de  Vigê  ;  Vv-CSons. 
à  Fjsch-sor-rAlxette  ;  J.-p.  Claude.  -^  Vraass,  Y.  Re}ations.  —  firande-Bretigfte,  B.  o.  et 
M.  pi.  :  Sir  Bonald  Qraham  à  La  Haye.  C^ons.  &  Luxembourg  :  Norbert  Le  Oalàit.  -^  Itslle, 
£.  e.  et  M.  pi.  J.  Ote.  Delkt  Tome  de  Lmfoçna.  —  Hsrvége,  CSons.  :  J.-P.  Lefèvre.  —  Pays- 
Bas,  E.  c.  et  M.  pi.  :  van  Vredenbun^.  Cens,  à  Luxembourg  :  Jean  Orechen.  —  Saint-Siège. 
Intom.  apost.  :  Mgr.  Ifieetra  à  BrassBes.  ^  ftvMa,  Ootts.  k  Luxembours  :  P.  QmM. 

NUmfmûmA  écoaoïsiiqite. 

Financée.  Beoettes  et  dépenses  (y  compris  Texcédent  de  l'année  précédente)  en 


Recettes 

Dépenses 


19U-14 


18.101.783 
80.484.564 


191A-16 


23.745.223 
24.060.362 


lOia-17 


17.690.703 
30.114.067 


1917-lB 


43.761.428 
48,045.704 


1918-19 


42.632.228 
80.449.074 


Dette  publique  au  SI  dé'*.  1919  : 

Emprunt  1898,  8  1/2  p.  100,  li^  000.000  fr. 

Emprunt  1016,  4  p.  100.  2.^.000.000  fr.  An.ialté  :  1.292.980. 

Emprunt  1919,  4  1/2  p.  100,  lOO.OCO.OOO  fr 

Dette  flottante  :  17.481.367  fr. 
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ProdHetiom  et  iniuêtriet.  Le  sol  productif  da  Giand*Dach6  comprend  lâ3.87S  bw-i^ar** 
de  terre  Ubaurablea,  27.100  hect.  de  prairies,  63.370  heot.  de  bols,  22.060  de  taUUs  1.M9  ta . 
de  vignes  ;  540  hect.  de  terrains  plantée  d'arbres  et  18.488  hect.  de  terres  Incultes. 

La  production  agricole  est  Intense  et  comporte  nne  grande  variété  dscaltttjres,odledri 
rosieis  sélectionnés  donne  lien  à  un  important  commerce  d'exportation. 

Industrie  minière  développée.  Bassin  de  minerai  de  fer  de  Dlffeidange-Lamadelaw. 
d'£s:b-snr-Alsette,   de  &nmelsnge-Dadelange,    produisant    chacun  une  moyenne   ti 
1.500.000  tonnes  de  minerai. 

Production  de  fonte,  principalement  de  fonte  Thomas  (f.  405.800  t.  en  1017  sur  un  1*^4^  ! 
de  1 .  528 .  800}  par  4?  bauts-foumeanx . 

Industrie  minière  et  sldéruriflque.  Production  en   tonnes  métr.  : 

Mlnnal  de  f  «r  FonU  Adcr  bn\  (Bscot . 

1010 6.263.385  1.682.519            50^310       » 

1013 7.333.372  2.547.861  1. 182.227 

1016 6.752.207  1.050.514  1.206.407 

1017 4.501.050  1.628.865  1.058.596 

1018 3.131.400  1.266.671            857.0.37 

Cvmmâreê.  —  lie  Grand-Duché  ne  fait  pluf  partie  du  Zollvercin. 
Fxport.  de  minerai  :  1017,  831.800  t.  métr.  :  101 8.  575.450. 
Import.      —  1017.  2.008.301  t.  métr.  ;  1018,  1.486.682. 

Oommumieatioiti  inlériMcrM.'— Chemins  de  fer  (1018)  :  526  kU.  Postes  (déc.  1018)  :  136  bu- 
reaux ;  recettes,  2.37.).687  fr.  et  dépanses  (y  compris  les  télégraphes  et  les  téUphooes) 
2.747.741  fr.  ;  mouvement  postal  :  0.301.000  lettres,  5.142.000  cartes  postales  et  16.443.000 
paquettf.  Télégraphes  (1018)  :  880  bureaux  ;  700  kll.  de  lignes  et  2.447  de  fils  ;  800.100  dépè- 
ches ;  recettes  :  205.050  fr.  Téléphones  (1018)  :  100  réseaux  ;  1.3i0  kSL  de  lignes  et  7.565  kfl. 
dejUs;  8.862.040  conversations:  recettes:  878,140  fr. 

Monnaiett  poidê  tt  mênurês:  La  monnaie  légale  est  le  fïanc,  calculé  à  80  pfennigs  nJHe- 
manda.  Les  monnaies  françaises  et  belges  sont  les  monnaies  courantes. 

Le  sTStème  décimal  français  est  appliqué. 

*  Rfllatieni  avec  la  France. 

Traités  et  Goarantlons. 

OoMtaacm  :  Lm  atlpulatloDa  olBd«ll«i  «ont  oaUts  «nti«  I»  n»aec  at  l'ÂUmaataê  «tw  qai  l«  f^wnli—  ^ 
loriM  IBM  aoloD  dooukUra.  Aom  db  CMias  otvu.  :  OoBvtatioo  du  14  loin  1S75.  poBr  MBarer  U  wniniilrll- 
fédpnqos  ém  aetm  d»  TMat  àkrtL  AonsBvn  »ly  vrataii,  :  ODavaoUoo  dn  S7  Joln  UOS  ibIsUvb  a  1»  râpuattoe 
des  doônat**  rtaoltaat  das  Meld«iU  du  bmviU.  Acftai  j  voraiAiBai  :  DédanUloa  da  14  aia»  1884  nlsHii  ft  !• 
tnamlnloii  d«  «wlgBatloot.  ilgptfiaatioin  ti  Aotna  aotu  tadloUInt.  Amimabob  nvtaAxmm  :  OdiivibI^«  d« 
2S  nan  1870.  BxsBADmov  :  OodtvbUob  da  19  npUmbn  187B.  Kabiaob  :  Dteiantlon  da  94  lifiwifcga  18S3 
«fin  da  ëmpliflar  U  MgtaliiClondaa  fiMoaaà  pcodobv  parlas  sajata  da  l'an  daadaos  paya  poor  eontacCor  Badita 
daaaraatra.  MâmmiB  :  Oonvaotloa  dn  SO  aaptatnbra  1879  poor  réffltt  l'adntMloo  léctproqoaà  raaanica  dalaet 
art  daa  médactoi,  ehlnirslana.  aoooochaun;  aicat-lammaa.  Tétèrtnalraa  4tablli  dana  laa  oommiiDaa  fraotUrai  de* 
dans  BUta. 

PRonuStÉ  nrooanuBEXB  :  fMabraUno  da  97  mara  1880  poor  aatorar  U  prataeUaa  daa  marqnaa  da  b- 
brifioa.  OaoTaatioa  da  14  aafilambra  1908  poor  la  pwtacttan  daa  naniaaa  da  fabrtqoa  aaCUo*.  Booitt» 
Dèeiai  da97  Hrrlar  1881  qol  aatoriaa  lat  aoaléiAa  aoaayBiaa  aonatlfaé»<  dana  la  Onad-Oarbé  à  «aaivar  ttvt 
dralla  «a  Fraaaa. 

Raprésantation  du  Liixambonrff  an  SVanoa. 

Légation  et  Consulat  général  à  Paris,  11,  rue  d'Artois  (8^,  de  14  à  15  h.* 
Chaigé  d'affaires  :  Vannerus  (6.  0.  ^).  Oons.  de  lég.  :  £.  LecUre. 
Consul  général  :  Bastin  (Louis)  (O.  ^)  ;  Consul  :  P.  Merêch;  chanc.  :  Tb. 
Sehoen, 

Raprèaentation  da  la  Franca  au  Lnzamboarg-. 
Env.  extr.  et  Min.  plén.  :  Mollard  (O.  ^)  V. -Consul,  Chancelier  :  de  Boid». 

Instltations  françalaaa  au  Luxambours. 

Alliance  Française,  Prés.  :  Ch.  Dumont.  Société  Française  de  Bienfaiitan.c. 
Prés.  :  N...  Association  des  Dames  Françaises  :  M""*  F.  tTHannancelke  à^ 
Oargan,  présidente. 

T.  C.  F.  :  Délégués,  à  Luxembourg,  Tony  Wenaer,  5,  rue  Pescat'Orp  : 
ù  Esch-sur-Alzette  :  Sekaak,  juge  de  paix;  à  Mondorf-les-Bains  :  H.  £fv<>. 
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BibliogfBphie» 

Boniianlot  (F.).  Ub  AreMvèê  dé  VBtat  de  Luxembourg.  Publication  de  la  Section  d'Histoire 
le  l'Institut  de  Luxembourg.  Luxembourg. 

Keuwlck  (O.).  The  Grand'Duehy  of  Luxembourg  and  iU  PêopU.  Londres,  1918. 

DontonvUle  {J.)La  queeUon  huembourgeoiêe.  La  Franee  H  le  Orand-DueM  de  Luxem- 
bourg.  Libr.  du  Recueil  Sirey  Paris  1918. 

Onlde  Michelin  pour  la  Belgique  et  le  Luxembouig,  in-8,  Chaix.  Paris,  19}  6. 

MAROC 

Zone  espagnole  :  V.  Possessions  espagnoles,  p.  807. 

Zone  française  :  V.  Maroc,  p.  620. 

Territoire  de  Tanger  :  soumis  &  l'autorité  du  Sultan,  protégé  delà  France.  Administra- 
tion internationale  provls  ire.  Superficie,  600  km.  q.  Population,  env.  60.000  ha.  dont 
46.270  àlKingipr. 

Représantatlon  de  la  France  à  Ttoof^vr, 

Ministre  :  Carhonnd  ;  Consul  :  Maiiret. 

Collèges  I  enri-Regnault,  Saint-Ai:la  re.  Petit  Collège,  Alliance  Israélite» 
r,  Ëksoles  fran  o-arabes,  Esole  d'apprentissage.  Ecoles  prima  res  de  <  uartier. 
Hôpital  fran;ai8,  Benchimol,  Institut  Pasteur,  (  bserratolre  métdorolo- 
gi  ]ue.  Dispensaire  indigène,  etc. 

MASCATE 

(ou  OMAN) 

Eut  |ndép«Q<Uui  da  l' Aimbto  du  lud^Mt.  IndépandAno*  rtooouae  par  1»  Tama»  «t  U  Oniide<>Bi«Uia« 
Monarelde  alMolM  hàrtdltalr*  depuis  1741,  mal*  à  pea  pré*  nomluato.  <7oHlMir«  mmUemàlm  :  roav*. 

Sultan  :  Sa  Hautesse  SbyTID  Taimur  BEN  FETSIL,né  à  Mascateen  1886, 
a  succédé  h  son  père,  Seyyid  Feysal  bjn  Turki,  le  6  oct.  1913. 

SwperHeU  et  population, 

La  superficie  du  pays,  dont  les  frontières  sont  encore  indécises,  est  évaluée  à  102.200  km  q . 
(France  :  660.935)  ;  la  population,  de  race  arabe,  fortement  mêlée  de  sang  noir,  à  600.000  h. 
Mascate,  la  capitale  et  Mattrah,  comptent  ensemble  25.000  h. 

Moueemti^  ieonomlfue. 

La  région  côtière  est  susceptible  d'un  grand  développement  agricole  ;  à  Tlntérieur,  élevage 
de  chameaux.  Le  commerce  qui  se  fait  surtout  par  mer  et  à  rintérleur  par  les  caravanes, 
et  à  peu  près  entièrement  avec  I*Inde,  comporte,  an  point  de  vue  export.,  des  dattes, 
fruits,  citrons  secs,  poissons  séchés,  peaux,  nacres,  perles  ;  au  point  de  vue  import.,  des 
armes  et  munitions,  des  céréales,  du  café,  du  riz,  du  sucre  et  antres  iMroduits  alimenlai-ea. 

Los  export,  pour  1015-16  se  sont  élevées  &  28.22.800  roupies,  dont  :  datt«s,  13.S3.790  r.  : 
fruits,  28.623:  les  importations,  à  36.44.912  roupies  (riz,  12.41.475  ;  oafé,  5.19.758),  dont 
30.95.462  avec  Tlndc,  87.043  avec  la  Grande-Bretagne  et  1.050  avec  la  France. 

Commerce  1917-18.  Import.,  2.299.755  r.  ;  Bxport.,  2.858.978. 

Rdations  9lv%c  la  France, 
Traités  at  Gonvantions  : 

COHIIBBCé:.  —  TmtiKpmt  M  ta  Mtloa  la  plot  faveilsèa  —  TRAITÉ  OÉNaBAL  :  Tkalt4  d'aicHlé  «i 
d«  OoansrM  do  17  dot.  1S4&  —  JOBIDIOTIOV  OOMSOLAIBB  :  Loli  du  S  Jnlllsi  1S6S  et  IS  )«awi 
1S13. 

Raprésantatlon  da  la  nranca  à  Maacata  :  Consul  :  N... 
GomxDnaicatJona  :  Les  communies! ions  avec  la  France  se  font  par  Bom- 
V>ay  (courrier  hebd.)  au  tarif  de  l'Union  postale. 

Bibliographie.  V Adminittratine  Bepyrt  of  the  Pertian  Oulf  Politieal  Beeidencp^ 
publié  chaque  année  &  Calcutta,  fournit  »ur  Misoate  tous  les  renseignementa  utilea. 
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MEXIQUE 

(RÉPl'BLlQI/e  DU) 

OmmMkum»  «t  fhmtmtmmt  ^  Ilé|i*UM«M  ménâiiH  4»  ff  4tal«.  B  tMlWni  •*  m  dtaUidl  iNUni,  iadt 
pflndant«d«rEapagiie  depidt  le  15  Mpt.  lêlO.CofDiUtuUooauSJMr.  18W,iMdtllÉ««BdciBlirllBatof  ttrr.UU 
FooToir  lédd.  oMiOè  à  on  Ooncrè*  fonnè  d'oM  Ct)«iU>re  d<»  éhpiatèa  (1  par  flO.MIOIi..«lap«wSMMptf  mAhi 
direct  «(dii  BiftsKS  eéttMan  •«•■  mi  hmIm  dé  là  &iu  pat  diaque  «ui  et  S  ponrledlaUfeilMéi^  étapes 
4  ans  au  aaHkace  dlieot,  reaoavckblwparmoltMtoaa  les 2 an*. Pouvoir  «stentlf  oonfléà  m  PiCaMaat  de  U 
RApnUlque.  MezlcalD  de  naiaiaDcc  el  Ité  au  moiiis  de  K  ona,  élu  pour  4  ana  par  TOie  dlraci  de  la  Sattoa. 

Est  électenr  ai  èUglble  tout  IfeziealB  marié  depuis  I%|e  de  l^  ai»,  f oot  céUbatalra  dépoli  figa  deU. 

ClpNlrMr»  natkmalei  :  vert,  blanr.  rbuge.  Fmttlbm  4*  m/irê  :  troU  bwBdea  vettkataa,  rcrli^  bfaariia,  Rwr 
celle  dû  mUlen  cbaisie  d'un  aigle  bran.  PaeiUam  é*  f»*at9urc*  :  le  lufwe  eMte  emhlftma. 

Président  de  la  Répuldique  :  N.... 

^«cr.  d'EUti:  Affaires  étrangères  :  Lie.  Hilario  Médina.  —  S.  Secr.  d'EUi 
chargé  du  Min.  Gobemacion  :  Lio .  M.  Aguirre  Berîanga.  Fomenta  et  Agri*^. 
Ing.  Pastor  Boitaix»  —  Ind..  Commerce  et  Travail  :  Gén.  P.  Elitu  CaUes.  - 
Communie,  et  Trav.  publ.  :  M.  Rodriguez  OttiietTez.  -*  Fin,  :  Luis  Cabrera.  - 
(xuerre  et  Marine  :  gen.  Fr.  L.  Urquizo.  —  Instruot.  PubL  :  Ido.  J.-N.  Moci*^- 
—  Santé  :  Dr.  J.  M.  Rodriguez, 

Superficie:  2.0»4.£69  km.  q.  (France  :  650.986  km.  q.)-  Population:  {Dernier  reccnn.  d 
1910)  :  16.160.369  hab.  dont  116.527  étrangers  (29.540  Espagnols  28.630  Amérioain*  d-^ 
Etats-Unis,  5.260  Brit.,  4.600  Français,  8.825  Allemande.  Eval.  de  1917  :  17.000.000  hab. 
VUlêiprine.:  Mexico,  capitale  700.000  hab.,  Quadolajara  120.500,  l»uebla  97.000.  Moa- 
terrey  78.625,  San  Lois  Potosl;  69.300,  Herida  64.000;  Vera  Cniz  48.633. 

Belijion»  Itutruction  et  Justice  :  Séparation  de  l'BgllM  catholique  et  de  l'Etat  depuis  lS9t 
En  1010,  15  millions  de  catholiques  et  68*880  protestants.  Instruction  primaire  laïque 
gratuite  et  obligatoire.  En  1907,  11.040  écoles  primaires  comptant  776.622  élèves  ;  34  col- 
lèges et  4.280  élèves;  2.460  écoles  privées  et  152.917  élèves.  Universités  à  Mexieo,  Ouaé» 
litjara,  Venoraz,  Htohoacsan  et  Guanajnato  ;  Ecole  ée  médecine  et  des  mines  à  MexiO'. 
des  ingénieurs  à  Ouadatajara;  Isslltut  Scientif.  etlittér.  «Porftrio  Diaa  •&  Toluca. 

Cour  suprême  de  Justice,  8  cours  d'appel  ;  ttibunaux  de  !'•  Instance  et  de  distnet. 
juges  iiuunovibles. 

Armée  et  Marine.  Effectif  de  paix  :  8.200  offlclefS«  iO.700  h.  ;  effectif  sur  pied  de  gaom 
env.  216^)00  b.  Flotte  :  6  canouuiérea,  2  transports,  5  torpilleura. 

Corps  diiilMiuiti<|a«  à  Mcsioo  et  coBMilfttB. 

Allemagne.  E.  e.  et  H.  pi.  (4a.  de  Liveipooi -54)  :  K...  ;  Ch.  d'aff.  :  le  cons.  dcl^.  Dr.  ** 
Magnu*  ;  Confi.  &  Mexico  ;  Dr.  Rielnff.  0.  G. 

Amérique  (Etats-Unis),  Amb.  '0a.  dj  Londres  "AVl)  :  B.  P.  FUlcher;  Cod^  d'arab 
C.  Summerlin  ;  Ckins.  h  3Ïexico  :  G.*A.  Chamberlain,  C.  G.  ;  Vera  CruK  :  P.  H.  Potter. 

Argsntlns  (K^p.),  E.  e.  et  M.  pL  (la.  Sadi  Camot  13)  :  Dr.  Mao.  E.  Afa/6/tfii  :  Goa.<^  » 
Mexico  ;  R.  Cuesta  Acuna,  C.  G.  ;  V.  Oons.à  Vera  Gnu  :  H.  Pinazo  Jjxrtt. 

Bel^kiue,  £.  c.  et  M.  pi.  (58,  Cordotna)  :  Oh.  Renot  ;  Ooar.  à  Vera  Cruz. 

Bolivie.  Coda,  k  Mexico  ;  Oabr.  A.  Parodi  ;  Monterey  :  A.  Martinet  Cardtna^ 

Brésil,  Ch.  d'aff.  (la.  Vienna  11)  :  Oscar  àe  Teffé  ;  Oom.  k  Vera  Cruz  :  S.-S.  Mag^i. 

Chili,  E.  c.  et  M.  pi.  (5{k.  de  Dlnamarca  72)  :  Alb.  yoacham  ;  C.  G.  à  Mexico  :  le  Ch.  d'»" 

€hlne,  E.  e.  et  M.  pi.  (2a.  Mar^lla  28)  :  Oh.  d'aff.  p.  1.  :  fofi^-Sfmn^JTtrfm^. 

Costa- Rlea,  G.  G.  jl  Mexico  :  W.  Hack  Prettinary  Perez. 

Cuba,  S.  e.  et  M.  pf.  (2a.  Turin  60)  :  Dr  E.  Garcia  Snêetud. 

Danemark,  C.  G.  à  Mexico  •  A.  Qrimwood.  Cour,  à  Vera  Cruz  :  E.  iiffffteft«. 

Dominicaine  (Kép.),  Cons.  à  Mexico:  A.  Pozà. 

Iqoalsvr,  Cons.  &  Mexico  :  E.  Baille. 

Espagns,  B.-e.  et  M.  pi.  (la.  del  Gonso  Mayor  11)  :  A.  tf<  Zayoê  Dw  de  Awinlfi.  C.  G 
Mexieo  :  le  Min. 

France,  v.  Re!at}(m«t. 

Grande- Bretaene,  Ch.  d'aff.  f4a.  de  Lemmno  71)  :  H.  Cummin*.  0.  B.  E..  Att.  niUit  ; 
Maior-G^.  H.  K.  Beffiell;  Att.  aéron.  :  Brig.  gfn.  :  I#.E.  0.  Charflan  ;  O.  G.  à  M«tieo. 

Créée,  Cons.  h  Mexico  :  N... 

Gnatémala.  Qh.  d'aff.  (3a.  de  M.  M.  Oontreras  44)  :  J.  I*iiJs  Parra  ;  Cens,  à  Mexico  :  A  I^ 
dieu. 

Haltî,  Coup,  h  3lexîoo  (12  de  las  Artes)  :  H.  Leftvre  de  Qanion,  0.  G. 

Honduras,  E.  c.  et  M.  pi.  (;i47,  av.  Chanultepec)  :  Dr  R.  d«  J.  Urrutia. 

Italie,  E.  c.  et  M.  pi.  (Calle  de  Foniona  50)  :  Stef.  Carrara.  Con?.  ^  Mexico  :  E.  Cutù 
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JapOB  E.  e.  et  M.  pi.  (21  Mfrlda)  :  Bar.  Fajttaro  (Xori  ;  Oh.  d'aff.  p.  i.  le  s^ct.  de  léa.: 
Kr'irho  Ito  ;  Ohancol.  (la.  Sinalao  92). 
L BX«iiibo«rg,  ▼.  P»7B  Baa.  Oorp^  dipl. 
Mohmo,  Cona.  ft  Mexico  :  J.  3Iarlano  Crtmpo. 

meansaa.  Oh.  d'sff.  (Olnamarca  14).  Ram.  Soloratno,  C.  0.  à  Mexfeo  :  M.  Ooméio. 
N onrAge,  E.  e.  et  M.  pi.  et  C.  O.  {3a.  de  Manella  ?A)  :  M.  S.  Lie  ;  Oona.  à  Mcxko  :  F.-N.  Fort- 

Paoâms,  Ckms.  à  Mexico  :  F.  Âlamnm. 

Pajra-Bas,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Eta^^Unis,  (3orps  dipl.  ;  C.  O.  i\  Mexico  :  H.  Ph.  de  Kanter. 
Pérou,  0.  G.  \  Mexico  :  J.  L.  Icazn. 

PtfM,  B.  e.  tt  M.  pi.  ;  v.  Etatfi'Itnlfl,  Oorpe  dipl.  ;  C.  G.  j^  Mexico  :  y... 
Portagal.  Oon^.  k  Mexico  :  N...  ;  Vera  Cmz  :  F.-P.  Cog. 
Salvador,  Con<<  h  Vera  Cmz  :  O.  Vtea, 
Saède,  Ch.  d'alT.  et  G.  G.  (8  bit  LAndree)  :  G.  G.  Anderherq. 
SuiflM,  €.  G.  à  Mexico  (3a.  OaUe  de  loa  Arquifcactoa  65(0  :  H.  Perret. 
Uroffiiay,  Ch.  d'air.  (Berlin  A)  :  Dr.  P.*£.  CaUordu.  Con».  &  Mexico  (Paaeo  de  la  Riforni.n 
'.»«)  :  C.  WiOe  C.  G. 
Vénéxatia,  Cons.  h  Mexico  :  E.  Urdarurtn,  C.  G.  ;  Vera  Oniz  :  P.  Pakmielos  Ltyeegui. 

MottveoMiit  éecmomigue. 

Finance*  :  Bodvet.  Gompitea  4e8  années  financières  suivantes* . 

191S-14.  BAcettéa  :  129.601.007  pes.  ;  Dépenses  :  129.466.555  pes. 

1917-18.       —       156.000.000—    Dépenses  :  175.000.000 — 

I>ettc  publique  au  1^'  avril  1919 .  Capltil  Intérêts  écMu«. 

Dette  Intéiieiire 138.795.550  35.829.34.') 

—    eittérleurî 286.944.251  -68.200.938 

Total    " 4x:>.7:i«J.8Ui         103.832  283 

Total  généi»!:  :^20.572.084  dollar». 

Produttioni:  Bol  d'une  frrande  richesse,  produisant  mais,  blé,  otge  ot  riz,  tâbao,  eaoao, 
ranne  ft  sucre  ;  fruits  sans  rivaux  au  point  de  vue  de  la  variété,  de  ia  qualité  et  de  l'arôme  ; 
développement  agricole  lent,  les  champs  cultivés  couvrant  seulement  une  superficie  de 
30.027.500  acres  (1  acre  —  40.47  ares),  les  terrains  de  pftturage,  120.444.200  acres,  les 
forêtR,  43.938.200  ncrcs.  Dan**  cftlles-ci,  pliw  de  235  espAfles  de  bois. 

Lft  enitttte  du  blé  a  bénéficié  depuis  qoelqoet  aimées  d*une  Impolslon  telle  que  le  Mexique 
comiite  aujourd'hui  parmi  les  réels  prodocteurs  do  cette  oétéale  ;  son  Kxaln  est  petit  e»  dur 
mail  donne  use  fàilne  de  bonne  qualité.  La  ooltare  lend  trolo  récoltes  tous  les  deux  ans  : 
une  de  blé  et  deux  de  mal^.  Gaie  récolté  à  Uruapan  (Mlchoacaan)  et  à  (jolima.  Tabac,  cultivé 
plus  particulièrement  dans  la  vallée  du  Bio  Papaloapan. 

Les  meffleiueo  qualités  de  eacao  proviennent  des  départements  de  Tàbaseo  et  de  Ohlapas. 

Le  bétail,  en  particulier  les  bovidés,  contribue  à  la  prospérité  des  dépanemenis  do  Mord 
dont  les  terres  90Dt  semées  de  vastes  «  haolendad  *  aux  épais  pitaiages.  11  «n  est  de  juénie 
(lans  les  départements  de  Tamaollpas,  Coahull»  e«  Ghlhuahu».  Sont  également  des  disirirts 
d'élewge.  Vemcntf,  San  Luis  et  Potosi  qui,  en  dehors  de  l'approvialonnemont  des  marchés, 
assurent  roxlsleaoe  d'im  important  oommeroe  d'exportation  es  eviis  salés  et  secs,  ciIns, 
cornes,  etc. 

Sous-sol  extrêmement  riche.  En  5  anii,  le  Mexique  est  venu  occuper  le  2*  rang  parmi  les 
pavs  de  production  pétrollfèrc  avec  la  production  suivante  depuis  1910  (en  barils  :  1  baril 
«42  gallons  -=158  litres  97) 

1910 8.882.807    1915 .S2. 910. 508 

1911    14.051.648    1916 40.440.468 

1912^ 16.558.215     1917 55.292.770 

1913  25.696.291     1918 68.828.886 

1914   ::6.235.403    1919 84.000.000 

Txîs  cisements  aitués  d&ua  les  régions  de  Tampico,  Tuxpani,  Tehuautepeq,  Tabasco,  son 

exploités  par  89  Ûles.  dont  55  amérlostncs,  21  mexicaines  et  13  anglaises,  reprtsentant  mn 
capital  d'env.  35  millions  de  1.  st. 

On  y  troavo  également  l'argent,  l'or  natif  (Sierra  Madte  et  parages  du  Rio  Oolorado), 
|3  cuivre,  le  plomb,  le  mercure,  le  sel,  la  houille,  le  xtnc,  l'antimoine.  Pendant  longtemps, 
|3  Mexique  a  été  le  plus  grand  producteur  d'argent  du  monde  (79  millions  d'onces  en  1911); 
il  n'en  a  produit,  en  1916,  que  35.090.000  contre  72.884.000  onces  pour  les  Etats-Unis. 
Pour  l*or,  le  Mexique  se  classe  au  6*  rang  avec,  en  1M6, 320306  onoex,  soit  plus  de  9968  kg. 

Commerce  de  1918  (on  milliers  de  pesos  d'argent)  Importation,  161.470,  dont  :  miserais, 
3.415  ;  végétaux,  1.975  ;  papier,  1.727.  Exportations  :  367.305  dont  :  argent,  4.261  ;  cuivre, 
2.942. 
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Principaux  articles  d'iniport.  :  tissus  de  coton,  de  iaïue,  dasoie,  de  fll,de  chanvre  ;  vin«, 
liqaeon,  conserves  alimentaires;  instruments  scientifiques,  papeterie,  cristaox  et  ]n^c«- 
laines,  confections,  nouveautés,  etc.  Principaux  articles  d'expert.  :  argent»  cuivre,  or,  tUne» 
tSsxtiles,  café,  peaux,  fèves,  caoutchouc,  tabac,  etc. 

Jje»  principaux  clients  et  fournisseurs  du  Mexique  étaient  en  1918  (chiffres  en  pes  i 
d'argent  : 


r*Ta. 

tmtoxtA'tnm». 

uxTowtArican. 

Éttettf  •  Uui.-t 

111.153.000 

0.575.000 

3.272.000 

1.030 

330  LÛO  UOO 

•   Urande«BreLagne 

4.373  (lOO 

France 

tt  000 

Allemasne  .i 
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Mouwateitt  maritime:  Eatrée  en  1916  :  10.354  navires  jaugeant  i2.367.41<l  tonnes  dim: 
0.683  vapsjurs  jaugeant  12.088.350  t. 

ConunumtcUioiM  inier.:  Chemins  de  fer  eu  exploit.  :  2S.671  km.  Le  «  ForrocariHTatlonai*^  * 
de  Tehuantepec  permet  d'effectuer  en  12  h.  le  transit  des  marchandiws  de  l'Atlantlqve 
an  Pacifique.  Télégraphes  :  81. 813 1cm.  de  lignes.  Téléphones  :  48.052  km.de  lignes. 

MonnaitÊt  poidi  et  mesurei  :  Unité  monétaire,  le  peso  ou  piastre  de  100  cent  avos  ■>  2  fr.  58^ 
Or,  10  piastres  <-  25  fr.  83.  Système  métrique  décimal  français  depuis  1895.  Poids  et  Iul- 
gueurs  encore  en  us.age.  La  libra  «  0,46  kgr.  ;  l'arroba  »  25  libras  ;  la  «ara  —  0,837  m., 
la  leçua  eomun  «  6.666  varas. 

f 

Rrfationt  mwc  k  Ffancè. 

TjraiUs  «t  Goxmntloiw  : 


OoxmMB  ST  MAfiamam  :  Timllé  do  27  nov.  1886.  tnJUoMBt  rSeiprotina  d«  la  natlD»  la  plna  favoriaSe  teoBia» 
oani  dos  olaosM  d'étebUncBant  «l  coDoenaBi  la  propriété  iodottriella).  —  ABBirmaos:  OanTaotton  d«  •  bbti 
1000.  —  PBOPBiarft  aatxntaxmUM  :  OanTeotloa  dn  10  avril  18M.  —  Makiaos  :  OaoTsntioa  da  S  fala  1911  p»«r 
aMorar  la  validité  dastDadagas  da  toon  rswortliwmU  eélébxé»  par  laora  ageata  dlpIamaWg^as  «t 


RaprésMitatioa  du  Mexique  «n  Franoa  : 

Légation  à  Paris  :  144.  bou].  Haussmann.  T.  Elysccs  06-16,  de  15  à  17  h. 

Envoyé  extraordinaire  et  Min.  Plén.  ;  Alberto  J.  Pani  ;  1*'  Secr.  :  Rodolfo 
Nervo  ;  2<^  Secr.  :  Fr.  Médina  ;  3«  Secr.  :  J.  F.  Urquidi  ;  Luis  Rivtro  Borrcf. 

Consulat  général  :  6,  rue  Bourdaloue.  de  12  à  18  h.  T.  Central  68-13.  Consul 
général  :  M.  Alfredo  Arngon.  V.  cons.  :  Edm.  Aragon.  —  Chancelier  :  Guiller- 
mo  Farioê  ;  Manuel  LavaUe  ;  José  HermosiUo, 

Consulats  à  :  Bordeaux,  161,  r.  du  Palais-Gallien  :  R.  Toata  ;  St-Xaauiir«', 
27,  r.  de  T  Océan  :  V.  Barra,  Marseille  ;  60,  cours  P.-Puget  :  D.  Contreras  : 
Rayonne,  5,  r.  Vainsot  :  J.-M.  Garcia  de  Isla  ;  Le  Havre,  19,  r.  Madame- 
Lafayette  :  Edm.  Gonzalez  Roi  (3-20);  Lyon  :  Fr.  de  P.  Poêolaçua. 

R«prés«atatlon  de  la  France  au  Mexique  s 

Légation  à  Mexico,  la.  de  Sinaloa,  11. 

Chargé  d'affaires  :  Dejean  ^,  Min.  plén.  —  Attaché  mil.  :  colonel  Collardet. 
Attache  naval  ;  N...  —  Secr.  :  Aygueaparsse  (^).  Consul  :  Brouzei  ^  — 
\'ice-con8ul-chancelier  :  Ottavi. 

Consulats  à  :  Guadalajara.  Vice- consul  :  PoUio  ;  Guanajuato  ;  Merida  ; 
Monterrey  ;   Oaxaca  ;   Orizaba  ;  Tampico  :  Soupey  ;  Veracruz  :  Ltmour. 

Agents  à  Aguas  Gallentes,  Campficbe,  Carmen,  Chlhuahua,  Coatxacoaleos,  Gollma,  Duxangts 
Cîuanajuato,  Guayman,   Hermoeilio,  Jijaltepec,  Mazatlan,  Merida-Progieso,   Monterey. 
Morelia,  Oaxaca,  Orisaba,  Pachuca,  PL>dras  Negras,  Puebla,  Queretaro,  Salina  Crux,  S«l 
tKlo.  San  Juaa  Batidta,  San  Luis  Potosi,  Tapachula,  Te  pic,  Torreon,  Tuxpsn. 

Institutions  diverses  : 

Enseignement  à  Mexico:  Alliance  française.  Prés.  :  A.  Guieu.  — Ecole  de 
M^^  Devarry  :  à  Guadalajara  :  Collège  du  Verbe  Incamé. 
Cerclt  :  à   Mexico:  Cercle  français,  r.  de  Motolinia,  1.  —  Prés.  :  H,  Brun, 
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Chambre  de  commerce  :  à  Mexico,  4»,  Galle  de  la  Palma,  4>;  Prés,  t  D  Bhch. 

Ccneeittera  d  t  commerce  extérieur  :  Léon  Gttgenheim  ;  Léon  Siçnoret  Henri 
Tron. 

Aseiêtance:  Mutuelle  française  de  Mexico.  Prés.  :  E.  VUiain;  Société  fron 
çaise  de  bienfaisance.  Prés.  :  J.  Sionoret  {^). 

T,  O.  F.  :  Délégué  :  Duvergey,  ingen.,  6,  Calle  Manuel,  Biaria  Contreras,  S;"). 

GommunioatloiiB  avec  la  France  :  ^ 

Via  Bordeaux-Veracnu,  par  les  services  de  la  Cie  Gén.  Transatlan- 
tique, durée  du  voys^e.  18  jours  (en  tempe  normal).  —  Lettres,  papiers 
d*a£Faires  ;  cartes  postâtes  :  tarif  de  TUnion  postale.  Télégr.  :  (tarif)  Mexico 
Puerto  Mexico,  Veracruz  (2  fr.  50  le  mot)';  1a  Pas  (2  fr.  95  le  mot)  :  autres 
bureaux  (2  fr.  60  le  mot).  —  Colis  postieiux.  V.  Bordeaux  ou  St-Nazaire 
(1  kilog..  2  fr.  ;  5  kilog..  2  fr.  50). 
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Manero  (Ant.)  Mexico  y  a  Solidaridad  americana.  Juan  Peyo.  Madrid,  1918. 

Mesican  Têor-Book  (Tbe).  Annuel.  Londres. 

Périgny  (Ctj  M.  de)  Lee  ÈUda-Unie  du  Mexique,  In-S,  h  fr.  50.  Chattamel,  ParU. 

Blires  (O.-L.).  iThe  United  Statee  end  Mexico.  New-Tork,  1914. 

Ssyslo  (Ote  Vitold  de).  Dix  mille  kilométrée  é^trueere  le  Mexique.  1  vol  in-16*,  84'{  pP. 
4  fr.  Pion,  Paris.  1913. 


MONACO 

(PRINCIPAUTÉ    DE) 

ComtUmUen  «(  Oowvenwmm/.  —  Monareia*  oontUtutlonnell*  et  Miédluira  Uiuit  U  poatAilU  mâle  (prlinog. 
d«  la  mtiMoa  règnaate  de  Grimaldi.  depoia  IMJS,  ti  apxé*  t'exUoction  de  la  tige  uiâle UmnwnlwJble  à  la  deveodance 
fémiidaa.  Gonatitaiion  du  B  Janrler  1911  et  du  18  noreiubre  1917. 

Pmv.Oom  jirtmHtr  :  bUno.  cbaifé  d'anéctuaon  eoaraooé.  fimelé  en  pal  de  rou^e  et  de  blaac  i*a».  mUf^naJ: 
rooffe.  blaiM».  en  deux  bandes  bortaontatoa.  —  Orén  :  de  Balot-Obarlet  (ISMj  H  cLujea). 

Prince  régnant  :  AijBEKTiKonoré'Chinh^),  né  le  13  nov.  1848,  succéda  le 
10  sept.  1889  à  son  père,  le  prince  Charicii  111 

Héritier  :  le  prince  Louie,  né  le  12  juill.  1870,  pcre  adopt:  de  Charlotte 
cIuchcBse  de  Valentinois,  née  le  30  sept.  1898,  inari?c  le  20  mars  1920  au  comte 
Pierre  de  Polignac. 

Gouvernement.  Min.  d'Etat  :  Le  Bourdon.  Kxc.  —  (Conseillers  de  gouv. 
Jîitèr.  :  OaUeve  ;  Financée:  Palmaro  ;  Trav.  pvbl.  :  Ch.  Bellando  de  Castro.  — 
.Secr.  gén.:  Jfauran. 

Conseil  d^Eiat.  —  Prés.  :  le  secr.  d*Etat  F.  Roussel  ;  lea  trois  ooas.  de  çoi:v. 
(v.  ci-deflsus);  le  prés,  de  la  cour  d'apjjel  et  le  proc.  gén.  —  Secr.  :  Men?etUetix 
du  Vignaux. 

Conseil  national  1918  (12  membres  élus  pour  4  ans).  Prés.  :  K  Marque/  ; 
y.' Prés.  :  Dr.  J.  Marsan. 

Superficie  :  22  kniq.  —  Popul.  (Janv.  1913)  :  22.95C  hab.  VUlet  :  Monaco  (siège  du  gouv. 
2.247  hit).:  La  ConJAmiuî,  11.082;  Monte-Carlo,  9.627. 
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Diocèse  CAtMique  deimli  1A87.  Ooar  d'apipel,  trib.  4o  !*•  iwt.  ;  loftloe  de  paix.  — 
Iniitltttt  et  Miiféô  océuiai^pbiqiies;  Initttnt  de  fttléOBtolosIe  hnomiBe  :  Hnaée  d'Aatfaij 

pologle.  —  Force  publique  :  4  off.  et  82  carablnlets. 

Corps  cantnlaire  à  Monaco. 

Argeatlae  (Rép.),  Nice.  Roberto  P/re;,  21,  «venue  Aubor. 

Bdglque,  Monaco.  T^e  Boucher,  30.  rue  Qrimaldl. 

Brtell,  Monaco.  Truhy  Viila  Alexandca,  avoBve  des  JOuiia. 

Colombie.  Monaco.  O.  de  Payant  Winter-rialace,  boni,  des  Moulin** 

E^nateur,  Nice.  Jules  Mestiah.  Tilla  Vcxdl,  rue  Tetdl. 

Bifugiio,  fClce.  J.  Maiiire.  0.  Hou.,  f^  avwuc  Màsséna. 

Franes,  t.  Relation*. 

Orasdo^BrstsgiM,  lYice.  J.-W.  Keoffk,  06,  me  de  Francs.   ^ 

Qthté,  Monaco,  le  Consulat  Général  de  Fîrance. 

Guatemala,  Nice.  SiegUr  Piueal  di  PalHeeni»  6,  rue  du  ('oizri'^. 

Italie,  Monaco.  F.  Jfoerini,  19,  rue  des  Monei^hettl. 

Norvège,  Monaco.  Th.  Oastattd^  7,  me  des  Prlnceti. 

Pays-Bas,  Monaco.  L.  Le  Boucher^  39,  rue  Orlnisldi. 

Perse,  Monaco.  Dr-  H.-L.  Ho/mMm,  4,  chetnln  de  la  Turble. 

Portugal,  Nice.  Tlct  Mis.  Oietôttui^  73,  avenue  Borrl^rlionc. 

Roumanie,  Nice.  Comte  Albert  OaîÊti9r^Vi9naf,  R,  quai  Lunel. 

Russie,  Nice  :  N...,  8,  me  de  Rivoli.  / 

Suède,  Monac^.  E.  Marquet,  45,  me  Orimaldi. 

Suisse,  Nice.  M.-P.  Virarinc,  4,  place  de  Dijon. 

Rttktiont  avec  la  Fflvnee* 

Traités  ot  Gonvontiona. 


TnuTnimB  :  TnMé  du  s  ttTti«  ISSU  e*«hm  de  Mantao  et  Bo«B«taniM  a  fe  VtvDca.  — ■  0»i 
IsnMoolandttaaaUnaToo  toAmno*.  —  I>ouAXaaTtoinaAOB:  CbotenCte  du  10  ftrrfllSB.  ^A-^t»»! 
l'Bta»  nnt  :  iMdtfstiaB  da  M  mal  18S1  relattrt  à  la  eommwBlartlmi  iMP^e^w  dw  tàtm  de  f Mat  éML  - 
SxTBAOtnov  X  OonreDUoD  du  8  Jolltoi  1876.  —  BAnoan  otxlaxn,  :  TMltA  du  17  Jaillit  ISia 

Représentation  de  la  Prlno.  da  Monaco  «n  Fvanoo. 

Léçaiion  à  Paris,  r.  de  la  Faisanderie,  27.  (lundi,  merer.,  vendr.  et  satn. 
de  13  h.  30  à  14  h.  30). 

Env.  Extr.  et  Min.  Plénip.  :  Cie  Balny  cTAvrirùurt  (C.  ^). 

Conseiller  de  lég.  :  Depdley  (0.  ^)  ;  Ch.  d*aff.  commerç.  :  Thama  (O.  À'}  : 
Secr.  arch.  :  Ferrandi. 

Consulat  général  à  Marseille.  P.  F.  Queydan,  C.  0.  :  Consulats  à  Bordeaux: 
Cotte  ;  Dunkerque  ;  Le  Havre  ;  Nice  ;  Toulon  ;  Tunis  ;  Oran  :  H.  Bondon  ; 
I^a  Guadeloupe. 

Repréaaatation  da  la  IVa&oa  à  Monaco  : 

Consul  de  France  à  Monaco  :  Pingaud  &,  14,  rue  Floiestine. 

Délégués  du  T.  C.  F.  à  Monaco  :  MM.  Gendre  {àéL  ppl),  villa  Blanche,  6^ 
min  Plati,  14:  Auréçlia,  r.  Basse,  19;  Maniç^,  r.  Beilerue,  1;  Noirel^  bd.  de 
rOuest,  9;  Vairicnn,  bd.  Horizontal;  &  Monte-Caiîo  ;  Imnuirdt  Iris  Villa, 
bd.  de  France. 

Comité  de  Bienfaisance  de  la  Colonie  française  de  Monaco,  rue  de  Miflo  ; 

XTnion  des  Intérêts  français,  hôtel  du  Helder. 

nHilinaf*^**^  t 

Lebande  (L.-U.).  Histoire  abrégée  dé  la  Principauté  d»  Monaco.  Moomcq.  101S. 

Maoey  (Paul).  StaM  inUmaiional  de  M<maeo.  Paria.  191.3. 

Monnié  (Jean).  La  situation  ituematùmali  de  h  Principauté  de  Monaco.  Montpellier.  lvH)T. 


MONTÉNÉGRO  iom 

MONTENEGRO 

(ROYAUME  DE) 

A  la  suite  du  vole  de  l*Aê»emblée  naUTtutle  tenue  le  1*'  décembre  2918,  une  partie  du  Mon- 
ténégro e'eet  réunie  au  roifaunie  dââ  S^rbe^CrotlfêÊ'Slovènêi.  Il  a  paru  n^anmoine  ufife.  en 
attendant  la  dédeion  de  la  Conférence  de  la  Paix^  de  faire  fiptrer  iout  cette  rubrique  lee  ren- 
ieiçnementa  et  cktffne  de  Fanoien  rovmume  de  Monifêneçro  tel  qu'il  exittait  en  2914. 

CmMUmUan  H  0<mrtnumetU.  —  Monarebla  ooutltntloorfeUe  et  hirédlUire  dao»  U  postérité  mflla  (primog.) 
d«  la  Maison  de  Pétrovltch  Nlégoeh,  procUiinAe  eo  roraome  15-98  août  1010.  Conatltutlon  du  0  déc,  Tl«ax 
■tjrl*.  190S.  La  SkoupehUna  m  compose  de  61  dépatAa  ilna  par  to  saflnige  unlvennL 

Cmtkmrê  nationale»  ;  tnU  bandas,  rouffe,  blen^  bbactat,  disposées  horiionulemeut.  Oràrêê  :  O.  de  Daailo  I" 
^nr  riDdépendance  (6  cL)  :  O.  de  Bi-Flsrrs  (1  ek)  :  MAiL  mU.  d'ObUtcli  (or)  :  Méd.  pov  la  bauronn  («ifsot)  : 
O.  de  la  Crolz-Rouf e  <1  d.  ).:  ICéd.  de  la  Croix-Bouge  (or  ei  aigeot)  :  VLéiL  pour  le  lûrite  (or). 

Souverain.  —  8.  M.  NICOLAS  I*""  Pelrovitch  Niégoch,  né  le  7  oct.  (nouveau 
style)  1841,  proclamé  prince  le  14  août  1890,  pais  roi  le  28  août  1910  ;  marié 
le  8  noT.  1860  à  MSéna,  fille  du  sénateuil  et  volYode  Pierre  Vukotitch. 

Enfanté  du  roi:  1<>  princesse  MUiiza,  née  le  14  juillet  1866  ;  2»  princesse 
Ansstasie,  née  le  23  déc.  1867  ;•  dP  prince  royal,  DanUo  Alezanore»  né  le 
17  juin  1871  et  marié  le  15  juillet  1899  à  la  princesse  JuUa  {MUUza),  du- 
chesse de  Mecklembourg-Strelitz  ;  4^  princesse  HUène,  née  le  8  jany.  1873 
(actuellement  reine  d'Ralie);  £^  princesse  Anna,  née  le  18  août  1874; 
6<>  prince  Mirko,  né  le  17  avril  1879,  mort  le  5  mars  1918  ;  7^  princesse 
Xénia,  née  le  10  avril  1881  ;  S°  princesse  Vira,  née  le  22  fév.  1687  ;  V>  prince 
Pierre,  né  le  10  oct  1880. 

Superficie  :  Auciem  itirrltoires  :  9.083  k.  o.,  territoires  acqu^a  depuis  la  guerre  des  BalkaiM  : 
5.034  k.  c  Population  appartenant  entUiviaNit  à  Ut  bnuotie  serbe  de  la  race  alave  ;  elle 
6Uit  évaluée  en  1017  à  450.000  tutb. 

DivitUme  admin.:  8  provinœa,  27  arrondlaaoïnenta  et  215  communes  (5.514  vlliagea). 
ViUee  prineipalee:  Oettigné  (capitale),  7.000  hab.  Podgoritza,  14.000.  Dulclgno,  5.000. 
Xikchitch,  5.000.  Anttrari,  2.500.  Dans  les  nouveaux  territoires  :  Diakovitxa,  35.000  hab. 
Ipek,  18.000  hab. 

Rdifion  :  Pas  de  religion  d'Etat,  malt  le  Soi  nommo  Ico  évoques  de  la  religion  orthodoxe 
grecqœ  (3  diocèses  :  Cottigné,  Ostrog  et-  Petcb).  £o  1014,  300.000  orthodoxee^grecs, 
30.000  catholiques  (arch.  h  Antlvarl)  et  80.000  mahométans. 

InMtmetion:  InttnieUon  primaire  obligatoire  et  gratuite;  éeolcs  da  gouvernement: 
école  normale  d'instituteurs  et  des  prêtres  et  lycée  pour  garçons  et  fllMs  ft  Ottigné.  En 
1M4*1015  :  211  écoles  primaires  (366  instituteurs  et  institutrices  ot  18.105  élèves  dont 
i&.706  gardons  «t  S.889  ttlles).  Enseignement  secondaire  à  Podgoritea,  Nikchiteh,  Bérane 
et  Plevlia.  Ecole  normale  à  Petch. 

Justice:  Goda  civil  datant  de  1800.  Ck)de  pénal  en  vignenr  depuis  1006.  Cow  suprême, 
cour  d'appel  et  tribunaux  dans  les  5  principales  villes  et  56  tribunaux  de  l**  instnnce. 

Armée:  Service  miltt.  obligatoire  pour  tont  homme  valide  de  18  à  60  au,  savoir  de 
20  à  45  ans  au  1"  ban,  di)  18  à  20  a\l  2*  ban,  et  de  45  à  60  au  3*  ban.  Effectif  de  guerre 
en  1914  :  50.000  combattants  et  4.000  h.  do  troupss  auxiliaires. 


Financée:  L3s  recettes  régulières  pour  l'année  1014  s'élevaient  &  8.900.114  perpers  (1), 
les  dépenses  régulières  à  12.059.822  p3rpei8. 

Produelione  et  induetriee:  Soi  montagneux,  en  général  fertile,  mais  pou  cultivé.  Princi- 
pales productions  agricole»  :  mais,  tabao,  avoine,  pommes  de  terre,  blé,  orge  et  sarrasin 
Culture  de  La  vigne  et  de  l'olivier  dans  certaines  régions. 

Commerce  en  1911  (en  milliers  de  couronnée  autr.)  : 

Import':  8.167  dont  4.387  d'Antriche-Hongiie;  Bxpoit  :  2.39S  dont  peaux  3B0,  bSBofs 
312,  bulle  d'olive  833. 

Marine  marehande  en  1011  :  22  navlers  à  voiles  Jaugeant  5.030  tonnes  (nets). 

Communieatitmi  intérieuree:  Chemins  de  fer:  d'Antivari  à  Vir-Bazar  (42  kil.);  d'Anti- 
vari,  de  Dulcigno,  de  St-Jean  de  Medua  partent  des  services  de  bateaux  à  vapeur  sur 
l'Adriatique.  Les  villes  importantes  de  l'intérieur  sont  reliées  entre  elles  par  le  chemin  de 
fer  on  par  des  services  automobiles.  Service  de  bateaux  à  vapeur  sur  le  lac  de  Scutarl. 

(1)  1  perp^r  ■■  •QT^nm  1  <r   10. 
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Postes  :  56  buieanjc  ;  télégraphes,  55  bareanx  (3.433  kil.  de  lignes)  et  2  stAtions  T.  S  F. 
(Aatlvari  et  Podgorltza).  Dans  cee  derniers  chiffres,  no  sont  pas  compris  les  bareanx  niili- 
titres  et  eenx  ouverte  dans  les  noaveaux  territoires. 

Mormaiet,  poidê  et  metureM:  Unité  monétaire  :  le  perper  (1  fr.  10  env.).  Système  métriqor 
décimal  français,  obligatoire  depuis  1888. 

Représentation  en  France. 

ronsulat  général  à  Paris.  23,  rue  dcH  Mathuriiin.  T.  Louvre  39.* Kl. 
('on»,  général  :  Roné  Leiou-neur.- 

Bibliographie  : 

Coquelle  (R.).  HUtoire  du  Monténégro  et  de  la  Botnie.  Paris  1806. 

Murray  (W.-S.).  The  Making  of  the  Balkan  States,  Londres  1912. 

Muttt  (A.).  Aux  Paye  Balkanique».  Paris  1012. 

Radovitch  (Andry).  Le  Monténégro^  ton  patte  et  ton  avenir.  Bloud  et  Qay.  Fiaris  191/S. 

—  —  Le  Monténégro  et  tet  tendaneet  nalionalet.  Bkmd  et  Oay.  Paris  1918 

Reinach  (J.).  La  Serbie  et  le  Monténégro.  1  vol.  gr.  in-S*»  br.  4  Cr.  50.  Calmann-Lévy.  Paris 

NEPAL 

RoyaniMl  luMpendant,  sltoâ  (Lma  rHimaUya,  au  N.  et  à  l'K.  de«  LDdM  bfit.  Ijt  penyolr  Ml  eoaeiBié»  d«pai> 
1867,  daai  les  maloi  du  ptwnlcr  lllaUti«.I>epalt  le  tnlU  de  SegowUe,  on  aceat  teHanalqM  rMde  daaeb 
•aptUJe,  mais  n'IniervleBt  paa  daoa  les  affaires  Intéiieuies  du  pays. 

Souverain:  le  Maharajadhiraja  TbIBHUBaNA  BIE  BiKBAMJanfl  Bahadur, 
Shah  Bahadur  Shamshere  Jung,  né  le  30  juin  1906,  a  enocédé  a  son  père, 
le  11  déc.  1911. 

Premier  ministre  :  Maharaja  Sir  Ohandra  Shamsher  Jnng,  Bahadur  Rana. 
G   C.  B.,  lieut-général  dans  Tarmée  brit:  (26  juin  1901). 

R<^ident  de  la  Gde- Bretagne  à  Katmandu  :  It-colonel  S. -F.  BayUy, 

Les  Gurkhas,  venus  de  l'Oudipoure  (Radjputana),  et  qui  ont  conquis  le  Népal  dans  la 
seconde  moitié  du  xvin*  siècle,  se  sont  maintenus  au  pouvoir  jusqu'à  ce  jour  ;  les  anlr» 
races  sont  constituées  par  les  Magars,  les  Guang»,  les  Bhontias,  d'origine  tartare.  La  super- 
ficie du  pays  est  d'env.  140.000  k.  q.  ;  la  population  s'élève  à  environ  5  millions.  La  capitale 
est  Katmandu  (env.  50.000  h.).  Le  brahmanisme,  religion  des  Ourkhas,  se  répand  au  détri- 
ment du  boudhlsme  des  habitants  primitifs.  Armée  r^ulière  comprenant  env.  30.000  b.: 
armée  irrégulière,  de  même  force  ;  2  batteries  modernes. 

Au  point  de  vue  économique,  les  receltes  de  l'État  sont  estimées  à  15  millions  de  roupie» 
Le  commerce,  qui  se  fait  à  peu  prèM  entièrement  avec  l'Inde,  s'élevait,  y  compris  les  métaux 
précieux  (en  roupies)  à  : 

1013-14.  Importiition  21. 106.246.  Exportation.  44.822.288 

1916-17.  —         20.430.000  —      '      89.600.000 

1017-18.  —         21.075.000  —  3*^.445.000 

Principaux  articles  d'export.  bétail,  les  cuirs  et  peaux,  l'opium,  les  résines  ;  d'imporr. 
le  bétail  (moutons,  chèvres),  le  sel,  le  sucre,  les  épioes,  le  tabac.  La  roupie  anglo- indienne 
a  cours  dans  tout  le  Népal  ;  la  roupie  mohari,  valeur  13/16  de  la  roupie  angio- indienne. 
Les  mesures  y  sont  plus  en  usage  que  les  poids  ;  l'unité  est  la  mana.  Une  mana  de  riz  pèse 
de  431  à  513  grammes.  L'unité  de  poids  est  le  teer  qui  vaut  770-5.033  gr. 

Les  correspondances  pour  le  Népal  sont  acheminées  par  voie  indienne  à  partir  de  Calcntt?. 

Bibliographie. 

Lévi  (S.).  Le  Népal.  Etude  kittorique  (Annales  du  Musée  Ouimet,  1005,  Paris). 
Massieu  (Isabelle).  Le  Népal  et  Ut  yayt  himalayens.  Paris,  1014. 
Waddell  (L.-A.).  Among  the  Himalayat.  Londres,  1808. 
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NICARAGUA 

(RÉPUBLIQUE    DE) 

CotutUutioH  tt  Oourenumeiu.  —  BipablU|iM  (de  13dép.,  S  diatficU  et  2  emimrcM),  IndèpewUDic  de  rAmiriqac 
Caatrato  depuis  1840.  —  Oonetltmloa de  1913.  Le  Cougrét  (BèiiAt.  et  Chambre  dee  députée)  se  t^uiiii  cbAque  aonée 
le  lA  d^  pour  4ft>80  (an  plus)  séances.  40  députés  élus  par  les  dép.  (1  par  16.000  habitants)  par  soUnce  direct 
et  public  pour  4  ans  et  reoouTelés  tons  les  2  ans  par  moitié.  14  sénateurs  élus  pour  6  ans  et  renouTSlables  par 
tiers  tous  les  2  ans.  Frêsideot  de  la  Bépublique  élu  pour  4  ans  par  snflrsfe  direct. 

Comhyrê  netimmlnt  Bkii,  blsnc.blen.i*«v<aMid#fM«re«(rf<eMnnrrre;  S  bandes  horiz..  bleue,  blanche,  hlrne; 
le  blaao  an  oenm  chargé  des  armes  de  la  Rép.  (dans  un  triangle  égal  ^^e  chsine  de  n^ontagne  de  cinq  Tokraos 
surmontée  du  bonnst  ds  la  liberté  et  raronnant  sons  vn  arr-ett'del). 

Président  de  la  RéjmU.  :  ,GénérB,\  Emiliano  ChaMORRO  (1®'  janv.^1917- 
fin  dcc.  1920). 

Ministère:  Aff.  Etr.  :  J.-A.  Urtecho  :  Finances  et  Crédit  Publ.  :  M.  Bennrd  ; 
Fomento  et  Trav.  Publ.  :  s.-secr.  d*£tat  :  G.  Navaa;  Guerre  et  Marine  : 
Th.  Mario  \  Instr.  publ.  :  G.  Herdocia:  Intérieur  :  D'  A.  Solorzano. 

Superficie:  128.340  km.q.  (France  550.9SG  km.  q.). —  Populatùm  (en  1014)  703.510  hab. 
Oriitine  espagnole  et  Indienne.  ViUei  prine.  :  Managua  (capitale)  34.870  hab.  ;  Léon  (ancienne 
capitale)  62.300;  Oranada,  17.090;  Matagalpa,  15.748. 

Religion  et  irutruetUm:  Religion  catholique  prépondérante.  Arcbev.  à  Managua;  év.  & 
T.«^on,  Qranada  et  Hatagalpa.  Env.  850  écoles  primaires,  10  collèges,  2  oniTersités  (I.éoa 
f"*  Oranada).  Ecole  d'agrlc.  h  Gbinandega.  Musée  industr.,  comm.  et  scientlf. 

Armée:  Service  militaire  obligatoire  de  17  à  55  ans.  Depuis  1004,  service  actif  d'un  an. 
Effectif  de  paix  :  4.000  h.  ;  de  guerre  :  env.  30.000  h. 

Corps  diplonuitîqiie  à  Managua  et  «wolatt. 

Allemagne,  Ch.  d'afl.  :  N... 

Amérique  (Etats- UnlsK  K.  e.  et  M.  pi.  :  B.-L.  Jef/erson.  Coas.  à  Blueflelds,  Oorinto. 

Argentine,  Consulat  à  Managua  :  N... 

Belgique.  M.  R.  et  0.  G.  :  V.  Guatemala,  Ck>rpâ  dipl.  ;  Consj.  à  Managua. 

Brésil,  (joa^  à  Managua  :  N... 

Colombie.  £.  e.  et  M.  pi.  :  Manuel  Esquerra.  Cons.  h  Léon,  Mas^j'a. 

Danemark,  Consulat  à  Bluefleidn  :  T.-W.  Wntcrt. 

Espagne,  E.  e.  rt  M.  pi.  :  v.  Guatemala,  Corps  dipl. .  Cons.  h  Managua  :  V.  Rodrigtuz. 

France,  v.  Qoatelama,  Corps  et  dipl.  et  rrlation*. 

Grande-Bretagne,  E.  e.  et  M.  pi.  et  0.  G.  -  v.  Guatemala,  Corp.<«  d^pL;  Cons.  &  Blu(*flo1ds, 
Managua  :  C.  MifrheU. 

Italie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Guatemala,  Corp^t  cUpl.  ;  C.  G.  &  Managua  :  D.  Campari. 

Mexique,  M.  R.  :  Lie.  J.  Almtum  ;  Cons.  à  Managua. 

Norvège,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Mexique,  Corps  dipl.  ;  Cons.  &  Managua. 

Panama,  Cons.  à  Corinto  ;  San  Joan  del  Sur. 

Paye- Bis,  C^nn.  à  Managua  :  Cb.  E.  Caw.  * 

Péron,  Con«.  k  Managua  :  J.  Palma. 

Portugal,  Ch.  d'aff.  et  C.  G.  :  v.  Guatemala,  Oorpa  dipl.  ;  Conw.  K  Mnnagna  :  C.  U^'h- 
h-'rgtr. 

Suède,  0.  G.  h  Guatemala  -.V.C.h  Bluefields. 

Mouvement  économique. 

Fitumeeê  :  Budget  des  derniers  exercioes  (en  cordoba»)  : 

itis  1»U  1910 

Recettes 22.032.030        13.230.t)OO        22.051.000 

Dépenses 22.Q58.250         13.221.150        22.035.260 

Dette  publique  au  1«'  nov.  1917  (en  cordobas)  :  21.300.522  :  an  !•'  Janv.  1019  :  I0.054.dtf5. 

Produetiont  U  induUriei:  L'agriculture,  l'exploitation  des  forêts  et  dee  mines  sont  les 
principales  sources  de  richesse.  Dans  la  région  de  l'est,  importante  culture  de  bananes  ; 
•A  l'ouest,  café,  oanne  à  sncre,  cacao.  Le  cheptel  comprend  1.200.000  tAtes.  Forêts  de  cèdre?, 
d'acajou,  de  boia  de  teinture.  Plusieurs  mines  d'or  dans  la  région  de  l'est  (valeur  en  l'il6. 
4.S33.S13  fr.)  une  mine  d'argent  et  quelques  mines  de  cuivre  et  de  charbon. 
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Commtree  extâricor  de  1900  k  1018  (en  cordobaa)  : 
AnnèM.  Importatioiia. 

1910 2.866.805 

1914 4. 184. 323 

Iftlft 4.777.697 

1918, 5.929.803 


ExportatloDS.       CommBtoc  i«i. 


4.645.023 
4.955.050 
5.284.808 
7.754.940 


7.401.328 
9.089.373 
10.082.460 
13.684.743 


Principaux  pays  de  provemuttoe  et  ds  dertinstlon  en  1917  (en  milllen  de  pc«»  or^. 


TATI. 


l-^tatfi-Uaifl  . . . , . 
Grande-Bretagne 

Franee 

Allemagne 


ntVOKTATtOin. 


191S. 


3 


8.'t6 
6U 
802 


1917. 


5.171 
819. 
156 


KzroBtAtioirs. 


1912. 


I 


3.731 

38 

202 


1917. 


5.093 


42«) 


Princifwux  artWkii  4' import.  ;  Ummb^  v^tMoeat»  eoDleeClomi^,  «rtitloide  Pari>.  xib*, 
p.ipier,  porcelaines  et  cristaux,  injrtnuaeiM*  amtolres.  PrlscipftHX  •rtiolaa  d'erport.  •'•  : 
raiiliers  de  peeoe  d'or)  ;  c^é,  1.982  ;  or»  935  ;  peaox,  535  ;  h»D*ne8,  371  ;  bois,  272. 

M<n¥»nMi  maritime  :  2  port»  sut  U  eâte  ooeet»  Corinie  et  80a  Jwmi  del  Sur,  pw  It^oq»-  * 
9e  font  64  p.  100  d«»  Impoct.  et  86  p.  100  dei  esipMt.  ;  porto  de  la  c6to  tel  :  Blnefleid^ 
Cap  Qiaaias  a  Dioâ,  Las  Perla».  Entrée  en  1916  :  909  n»v.  jaugeant  323.500  t. 

Communications  ifOhiewM.  Ck.  d«  f»:  276  km.  ;  Poftef  (1915)  :  136  ImiMux  ;  tH*9r.: 
130  bureaux  ;  5.830  km.  de  flU  ;  1.192.954  télégr.  ;  5  stations  de  T.  S.  F.  ;  UUph.  :  29  Yi- 
reanx  ;  1.295  km.  de  fils  :  47.557  conversations. 

Monnaie*,  poid»  tt  ffuwrat.  Banqw  Wat.  de  If  learagoa  (1912)  aTec  siège  à    Maaacu 
Unité  mon.  or  :  le  cordoh%  «.  5  fr.  25.  Monnaie  M.  :  billets  du  Trésw  d»  1/2. 1,  ^  14),  i'> 
:>0  et  106  piastns.  — :  Sfstème  mHri^i]»  dAclWAl  Iraaçftis  4e9uis  1363  -.  «acore  aa  on: 
la  var§  n<(pagnole  (0  m.  84). 

Rdbltoiit  IIV6C  la  FfanM. 
Traité»  a6  Ooanraifttâaaui  : 

c^itmnem  :  Obovartloa  d«  97  jMVIer  IMS,  toxM  rMoiUi  poor  ctrUtot  pspdMlti. 

BmptéMmtiÊÊlÊi&m  ém.  KloaMiffu*  att  Tnmom  : 

ConsidAi  Géaéral  k  P^iis»  av.  de  Cmmo^am,  0  (hindi,  mnvr.,  veodi-.  •> 

14  à  16  h.). 
Consul  Général  :  Cailoi  Oke^morm-  Béti4»rd.  Viee-Oonmil  :  InnooMito  Lafn>/  • 
Consulaia  k  Aeen  ;  pelfort  :  J.  Dreyfua  ;  Biarrll»  :  Fr.  T.  M^iinm;  Bojdcaiu  : 

A.  Renaud-DanàicoUe  ;  Le  Havre  :  Q.  Mignon  \  IMli^  :  Â,  <U  PavnuQ  ;  Iax  n 

H.  DumeMtt  ;  MgHiittV^  :  fid.  GunUktr  ;  Nice  ;  HKeima  ;  l$t-Na«aiTe  :  E.   '. 

Orenaud  ;  Vichy. 

Représentation  de  la  France  au  Nicaragua  : 

Env.  Extr.  et  Min.  Plén.  (Voir  Guatemala,  Représent,  de  la  France'. 
Agents  consulaires  à  Blue^elds  :  Fran^en;  Gorinto  :  Beiihd;  Granada  :  >.  . 
L<*on  :  N...  ;  Managua  :  Ëdm.  Bemheim. 

Alliance  française  à  Managua,  Délégué  :  L.  Ixu/rac  ;  à  Léon,   Dclét'  -' 
jy  L*-H.  Debayle, 

fiiUiogravkie. 

Bolatinde  EitaiitUea  de  la  RspubUea  4e  IHtaragaa,  Managua» 

Falneer  (F.)  Oéntral  AmtrvM  and  Ht  rroUtam.  Nev-Tork  1910. 

Pector  (O.)  £m  Weéeesef  de  rAmfriqw  eêairalc,  in>8,  7  fr.  50.  ChailanML  Pails  1M9. 
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NORVÈGE 

(ROYAUMB  DE) 

C9mtlitua9n  H  Gvmrnntmmi —  ];nrsiUD«  iadéiMnda&t  dipaU  1»  diMoluUoD  de  rmkn  aTCo  b  BoM*  loaa  le 
■DteM  roi  (7  Inla  1900)  Mouirciile  consUt.  hérédltali*  daai  potUiUi  mili  (prinaf.)  da  I»  bnnolia  narréflinse 
d«  1»  maison  da  SlMvIf  •Holitcin'BoiMlccfoo<ug>Gltick4NNUi.  —  OoDStlt.  du  17  mal  1814.  Btoitlag  :  IM  npvîaeD- 
taota  <TUlaa  42ai  aommmaaa  rucalea  84)jllaa  poor  t  aoa  par  la  aoUnga  aBlT.Di«lt  élaolaaaiappafftient  ans  ottiqrana 
dea  dans  aaïaaflféa  daS5  ana  an  molsa  atdomldHeadaiia  la  pagradainita  an  motna  6  ana.  PowêtnéUiibla,  arolr 
3Oana»tToliiaa>êtfad0mlaiM*daaala'payadapolianmolna  10  ana.  LaBuntlngaeiéwilfctoaaiMaiiaaDjaDTlar 
et  élit  n  da  aaa  mcmbraa  poor  la  Lactiac  ;  laa  94  antrea  lonnani  la  OdalaUng. 

PamOkm  ëê  guerM  :  Bouge  à  la  croix  blaaa  bordAa  de  blaac.  le  dzap  flnf  Mant  ca  4«iu  poiatei  tougm  rtn  la  baot 
et  vera  la  baa  ai  «ne  poInU  dn  mlUeu  bleo  ;  PmrOkm  ê»  Comumttet  aaat  pohitep. 

r>nfr«  «et  idaSalBtOlat /'<(«««<.:  17  maL 

Souverain:  UaaKON  vn,  né  le  3  août  1872,  second  fils  de  feu  le  roi  Fré- 
déric Vm  de  Danemark,  élu  roi  de  Norvèg»  par  le  Storting,  le  18  nov.  1905  ; 
marié  à  Londres  le  22  juillet  1896  à  Maud,  JPcsse.  rov.  de  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande.  — Enfant:  Pr.  roy.  Olaf,  né  le  2  juillet  1908.  Liste  civile  du  roi: 
748.200  couronnes  (1). 

Ministère  (31  janv.  1913).  —  Min,  cPEtai:  Prés,  du  coneeil,  min.  de  la  Bitd^ 
sion  et  de  VAgrie,  Gunnnr  Knudsen,  Aff,  étr,  :  N.  Ihlen  :  CuUea  ei  Inatr,  pub,  : 
J.  Lôvland  ;  Just.  ei  police  :  Â.  Blehr  ;  Aff,  aocialea  :  P.  Berg  ;  Travaux  pub,  : 
F.-A.-M..01sen  Nalum  ;  Fin,  ei  douanes:  A. -T.  Omholt;  Défense  (armée et  ma- 
rine) :  I.  Aavatsmark,  M6;  Ravitaillement:  H.  Five  ;  Approvts,  industriel: 
H.  Hauan;  Comm.  et  Ind,  :  B.  Stuevold  Hansen.  —  Secr.  d'Etat:  N.-O. 
Hesselberg. 

Storting  1919-21.  —  Prés,  (alternant  chaque  mois)  O.B.Halvor8en,  L  P.Tvei- 
tcu,  M.  Nilssen;  —  Lagting,  Prés,  (alternant  chaque  mois):  Â.-K.  Andersen 
Grîmsd;  G.-A.  Jahren.  — "Oddsting.  Prés,  (alternant  chaque  mois):  J.  Castbeg: 
(>.  M.  Mjelde;  H.  Spangelo  (élus  en  1918:  55  radicaux,  49  conservateurs, 
18  socialistes,  4  divers). 

Superficie:  828.522  k.  q.  Population.  Eyaluati(«  de  1918  :  2.011.287  hab.  Becenaeicent 
do  déc.  1010  :  2.803.900  hab.  nâs  en  Norvège  (Lapons  :  18.500  ;  Finnois  :  7.172  ;  88.647  nés 
'  n  Snède  et  1.882  en  Finlande.  Accrolnement  par  1.000  hab.  (1016)  12,82  p.  100.  BmJgrants 
,1915)  :  5.212  dont  4.388  anx  Etats-Unis  (18.012  en  1010  ;  8.522  en  1014). 

CapUàU:  cairistlanla  250.445  hab.  (1017).  Vitkt  jnine.:  Bergen,  00.700;  Trondhjem, 
53.722  ;  Stavanger,  46.100  ;  Drammcn  26.106. 

Rdiçion  et  IrutruHion  :  La  religion  nationale  est  le  culte  luthérien.  Membres  dn  clergé 
nommés  par  le  Roi.  En  1010,  2.329.220  luthériens  (église  d'état)  ;  15.287  luthériens  (église 
libre)  ;  10.086  méthodistes;  7.650  baptistes;  2.046  catholiques  romains  (vicaire  apostol. 
à  Christiania)  :  4.296  autres  chrétiens  :  1.045  jai&. 

Instruction  primaire  obligatoire.  L'Age  scolaire  est  de  6  ans  et  demi  pour  les  villes  et  de 
7  ans  ponr  les  campagnes  à  14  ans.  En  1914  (derniers  chifiTres),  il  y  avait  à  la  campagne, 
6.027  écoles  publiques  élémentaires  avec  284.690  élèves  et  dans  les  villes  3.286  écoles  avec  07.680 
élèves.  On  comptait  80  écoles  secondaires,  la  plupart  mixtes,  avec  21.570  élèves.  Les  dépenses 
globales  s'élevaient  à  23.287.054  cour.  A  Christiania,  Université  (1811)  comptant  1.500  étu» 
liiants.  Ecole  Technique  (1873);  à  Trondhjem,  Ecole  Technique  (1000);  à  Aas,  Institut 
Agronomique  (1850). 

JuUicê:  Justice  civile:  108  arrond.  ayant  chacun  un  trib.,  3  cours  super,  et  une  eoui 
saprdme.  Dans  chaque  ville  et  district,  il  existe  un  tribunal  de  conciliation.  Suivant  la  loi 
dn  1**  Juillet  1887, tous  les  procès  criminels  (excepté  milit.et  polit.)  ressortissent  au  Jury: 
Laçmmndtret  ou  Meddomtret. 

Armée  et  marine:  Service  militaire  obligatoire  depuis  l'ftge  d*"  21  ans  (12  ans  dans  la 
linfe,  12  ans  duos  lA>iandvem.  Restreint  la  prem.  année  à  un  cours  d'instruction  d'env. 
3  mois  pour  conscrits,  est  suivi  de  30  jours  d'exercices  à  faire  avec  armée  act.  De  plus,  sont 
appelées  à  des  périodes  de  30  jours  toutes  les  troupes  de  l'armée  act.  dans  la  2*,  la  8*  et  la 
7*  années  de  service.  Popnl.  maritime  et  navigante  tenue  de  servir  dans  la  marine  milit. 
entre  l'Age  de  21  ans  et  celui  de  45  ans,  service  actif  de  6  mois  min.  En  outre,  tout  Norvégien 
valide  fait  partie,  de  la  18*  à  la  65*  année,  du  Krigtfortttrtning  (défense  du  pays).  École 
millt.  et  Ecole  snp.de  guerre,  10  écoles  de  sous-offlciers.  Effectif  ds  ffverrê:  «Llnje» 
«tOOOO  h.,  porté  avec  la  « landvem a  jusqu'à  env.  110.000  h. 

1   Kxone  feoarecnc}  •  1  fr.  3S9  (aa  ptlr).  (2  fr.  20  aa  31  déc.  1919). 
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La  flotte  comptait  en  101d,&6  bAtimente  dont  4  croii.-eair.(2de  S.00O  t.  et  2  de  4.200  ^^ 
viteaie  17  ncmids  et  datant  de  1896  et  18M),  It  oanoonièree,  8  contre-torpiU.,  10  tocptU.  de 
1**  ol.  et  27  de  2*  cl.  Personnel  en  activité  :  101  off.  et  1.000  soiu-off.  et  marina.  La  popoL 
atteinte  par  la  conscription  maritime  est  évaluée  à  14.000  h. 

Gurpt  djplonmtiqoe  à  QiriitiainA  et  Conralate. 

ÂBmnaffM,  E.  e.  et  M.  pi.  (tJnantenborgvelen  2)  :  G.  de  JfuMvf.  G.  O.  à  OhrfatlffiilA 
D'  Vortizteh. 

Amérique  (Etats-Unis),  £.  e.  et  M.  pi.  (Kronprinsensgate  17)  :  Â.-G.  SeàmtdemuMn.  C.  <•  i 
Christiania  :  U.  Leteher. 

Argentiiu  (Bép.),  E.  e.  et  M.  pi.  :  V.  Danemarlc,  Corps  dip!.;  Cons.  à  CbristianlA. 

Atdriek»,  Oh.  d*aff.  :  N... 

Belgique,  B.  e.  et  H.  pi.  :  V.  Danemark,  Ooipi  dlpl.  0.  6.  à  Christiania:  N... 

BoNioU,  Consulat  à  Christiania  :  A.-F.  PwUentn, 

BritU,  E.  e.  et  M.  pi.  (BygdO  aUé  16)  :  N...  Cooa.  à  Obristiania. 

Bulgarie,  Ch.  d'aff.  :  Gtekow. 

ChUi,  Cons.  à  Christiania  :  G.  Mundt. 

Chine,  Cons.  à  Christiania  :  C.-F.-W.  SéhidUh. 

Colombie,  C.  G.  &  Christiania  :  K.-L.  Bvdtun. 

Coêta  Rica,  Consolât  à  Christiania  :  O.  DohL 

Cuba,  B.  e.  et  M.  pi.  :  M.  ▲.  Valdina  y  Sitaif.  (km»,  à  Cbifetlansnad  :  W.-A.  KnudUrA 

Ikuuinarit,  B.  e.  et  H.  pi.  (DramnensveJ  2)  :  O.  Kruêe,  Oons.  à  Bergen.  Christianl»  :  O.  Lmnu 
-  l>(miniemne  (Bép.),  Consulat  k  Christiania  :  S.  Pinne  Thiie. 

SguaUur,  Consulat  à  Christiania  :  A.-F.  ChrisUnten. 

Btpagne,  £.  e.  et  M.  pi.  :  M.  Oarrido  Cisneros;  Cons.  à  Christiania  :  N.^ 

Finlande,  E.  e.  et  M.  pi.  :  y.  Thesleff, 

France,  V.  Belatlons. 

Ofûnd^Breiàçne^  £.  e.  et  H.  pi.  :  Sir  M.  de  C.  Findtay,  K.  C,  M.  O.,  C.  B.     l**  Secr 
G.-B.  Warner;  Att.  nav.  Captain  the  Hcn.  B.  Frêeman  MxÈford,  D.  S.  O.  Cous.  A  B«>rg»*a 
A.-C.  Charlion  ;  Christiania  :  F.  Oray. 

Orice,  Consulats  à  Bergen  :  Th.  Oreve  ;  Christiania  :  O.  HoUer. 

Guatemala,  C.  G.  à  Christiania  :  Th.-L.  Chawin. 

HiOti,  Consulat  à  Christiania  :  H.-A.  Hahoreen. 

Honâurae,  Ctxwulat  à  Ctiristlanla:  O.-A.  Caspersen. 

lUxlie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  C.  CamWagio  ;  Sccr.  de  lég.  :  A.  Hosêo  ;  Mis.  Fioraeonli,  C.  G.    t 
Christiania  :  B.-F.  OUen. 

Japon,  £.  e.  et  M.  pi.  :  E-  Htoiri.  C.  G.  à  Clirlstianla  :  T.-C.  Bang, 

JAbéria,  C.  G.  à  Christiania  :  N... 

Luxembourg,  V.  Pays-Bas. 

Mexiçue,^.e.etU.p\.:  J.^.delaOufza,  Ch.  d'aff.  Secr.  de  iég.  :  F.  Lmu,  C.  G.  \ 
Christiania  :  G.-M.  Bryde. 

Monténégro,  C.  G.  à  Christiania  :  H.  Motoinekel. 

Nicaragua,  C.  G.  à  Christiania  :  £.-L.  Eekho/f. 

Panama,  Consulat  à  Christiania  :  A.-G.  Norgrêen. 

Paragxuiyt  C.  G.  à  Christiania  :  M.-W.  Chrislophenen. 

PafffBut  B.  c.  et  M.  pi.  :  Chev.  W.-L.-F.-C.  van  Rappard,  C.  G.  à  Christiania  :  H.-X.  Pa- 
tereen. 

Pérou,  0.  G.  â  Christiania  :  D.  Bildiseh. 

Perse.  0.  G.  à  Christiania  :  A. -M.  Gjestvang. 

Pologne,  B.  e.  et  M.  pi.  :  S.  Prutv^^l^- 

Portugal,  E.  e.  et  M.  pi.  Y.  Suède.  Corps  dlpl.  Consulat  à  Christiania  :  H.  BeOmrten. 

Roumanie,  E.  e.  et  M.  p'.  :  Grcg.  Bilciureeeo.  C.  G.  à  Christiania  :  P.  Hareem, 

Russie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N... 

Salvador,  C.  G.  à    hristiania  :  0.>L.  SkappeL 

Serbes-Croates- Slovènes,  Boy.  des.  C.  G.  4  Christiania  :  P.-F.  Wit^her. 
^  Siam,  £.  e.  et  M.  pi.  C.  G.  à  Cliristlania  :  C.-B.  Lorenizen. 

Suide,  £.  e.  et  M.  pi.  (Inkognitogate  27)  •  6.  G.  F.  T.  bar.  Ramel  ;  Secr.  de  Iég.  :  B.-E  -F 
Ulfeumkk,  C.  G.  à  Christiania  :  A.  BergvalL 

Suisse,  Consulat  à  Christiania  :  H.  Tsehudi, 

Tdiioo- Slovaque,  Bép.,  Ch.  d'a£L  :  K... 

Turquie,  Consulats  à  Bea«en  :  Dan  Hunn  ;  Ohr  itUnla  J.-B.-T.  DidriAêe%  0.  O.  1 

Uruguay,  E.  e.  et  M.  pi.  V.  Grande-Brotague,  Corps  dlpl.  G.  0.  à  Christiania  :  O.-J.  -Stor» 

Venezuela,  Consulat  à  ChristlanLi  ;  J.-T.  Borthen. 
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MouTcmeot  écoocmîqat. 

Finance*:  Budget  (en  millieTS  de  cooronnes)  : 


1916-17 


1918-19 


Recettes  extreoidliiAirr  s 1S6.000  291.691 

—  ordinaire» 76.565  333.300 

dont: 

Droits  de  doiutne 64.000  45.000 

Oh.defer 36.000  84.7»! 

ImpMi  directs 30.000  100.000 

Dépenses  extmordlnslreB 186.000  291.^1 

—  ordiDAlres 73.555  333.300 

dont: 

Ch.dafer r-.  35.867  113.094 

Postes  et  télégr 25.764  36.011 

Dépense 22.226  71.002 

Dette  publique  (30  juin)  : 

Passif 421.823  736.599    . 

dont: 

Dette  taitérleorr >  400.271 

—    extérieure »  336.328 

Actif »  1.006.442 

Dette  par  habitant 270 .  86  ce  oronnes. 

i^roétutiotu  êl  industries  :  La  Norvôge  n'est  iv\a  uu  pays  agricole.  Do  mi  superficie  totale 
(:iU.968.322  ba.)  22.914.124  ne  donnent  aucune  production  et  6.911.387  sont  des  foréU; 
I.l't7.811  Boulement  sout  cultivés  et  ont  donné  on  1918  10.044.648  hl.  de  pommes  de 
terr.',  8.051.307  hl.de  céréales  et  1.685.701  t.  de  foin.  Le  cheptel  représentait  209.998 
i  ne  vaux,  1.037.818  espèce  bovine  ;  1.184.813  e&péce  ovine  ;  198.685  espèce  caprine. 

L'activité  de  la  Ncnrvège  porte  sur  quatre  entreprises  :  1*  principale  est  la  pèche  avec  ses 
liérivâi,  poissons  frais,  salés,  fumés  et  séché»,  les  conserves,  les  huiles  do  foie  de  morue,  de 
baleine,  de  phoque,  les  rognes,  les  gunnos  de  baleine  et  de  poisson.  En  1915,  riuduhtrie  de 
la  pèche  a  produit  542.087  tonnes  pour  une  valeur  globale  de  84.896.544  couronnes  dont 
morues,  36.728.202  ;  harengs,  29.065.030.  Viennent  ensuite  rexi)loitation  forestière,  le  tois 
bnit  on  travaillé  puis  avec  l'armement,  l'oxploîlation  des  mines  et  minerais  avec  une  pro- 
duction d'une  valeur  totalede  41.121  milliirs  de  couronnes,  dont  :  pyrites  sulfureux,  17.970  : 
minerais  de  fer,  11.800  ;  de  cuivre,  7.844.  £n  1917,  il  y  avait  64  exploit,  minières  occupent 
8.508  oayriers  et  10  hauts  fourneaux  avec  657  ouvriers.  Les  autres  établ.  industriels  étaient 
au  nombre  do  6.886  représentant  une  force  mécanique  en  H.  P.  de  1.274.682  dont  force 
i'c&M  1.121.885,  avec  161.722  ouvriers (ind.  métallurgiques  ou  mécaniques  :  944  établ.  avec 
36.706  ouvriers  ;  ind.  ehlmiqucs  :  311  établ.  avec  12.167  ouTriers  ;  ind.  des  bois,  orne,  os. 
^'(ime  de  mer  :  2  044  établ.  avec  24.526  ouvriers  ;ind.  d'alimentation  :  1.652  établ.  avec 
24.472  ouvriers. 

Commerce  (en  milliers  de  cour.).  Produits  n  rvé^iens 

Tinp  rt.  Exp-^rt.  Export. 


191  :♦ 8C7.*.»d8  (i7rt.«»0 

1916 1 .358.065  Ort8.3:i» 

1917 1.661.308  79J.37:{ 

Bépartltlon  par  pays  de  provenance  et  do  destination  : 


975.475 
788.016 


VATS. 


Grande-Bretagne 

États-Unis 

France 

Suède 

Danemark 

Pays-Bas 

Allemagne 


ncroET. 
1916 


37:J .  »5U 

337. 09 j 
23.349 

182.443 
69.140 
46.810 

176.471 


nCPOHT. 

1817 


430. 606 
651.897 

80.097 
162.275 
104.476 

44.660 
156.488 


BXPOBT. 

1916 


271.706 
:i2.301 
79.100 
01.226 
30.848 
13.841 

201.164 


KXrOET. 

1017 


801.887 
22.438 
81.688 
54.848 
19.077 
9.521 

150. 18X 
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Valeur  en  1916  des  princ.  marchandiaes  (en  milliers  de  cour.). 


Animaux  vivants 

Conserves  de  viande.. 

Céréales  

Denrées  colonfalea.  . . 

Fruits,  légumes 

Spiritueux 

Textiles 

Tissus 

Peaux  et  cuirs 

Suif,  huiles : 

Bols  bruts  et  mi-faç. 


«rOBT. 


199 
20.499 

132. 7S8 
78.321 
21.465 
19.876 
25.240 

102.300 
24.368 
84.032 
34.489 


1.747 

326.648 

118 

242 

532 

^49 

1.232 

1.325 

28.390 

90.709 

66.015 


XASOBAn. 


Bois  ouvrés 

Teintures  et  couleurs . 
liatières  végétales... 

Papiers 

Matières  minérales  . . 
Produits  minéraux  . . 
Métaux  bruts  ou  )i  t. 

—     ouvrés 

Xav.,  machines,  voit. . 

Total. 


15.020 

9.808 

17.405 

8.750 

196.807 

64.545 

87.603 

83.085 

271.828 


1.353.666 


Ezron. 

llî.O^'. 

4i: 

34.':-' 

lis  -a 

70.  i:* 

088.  > 


MourmnerU  maritime  (en  1916)  :  Tonnage  des  navires  chargés  entrés  :  3.678.662  t.  ;  oc:* 
végiens  :  2.553.483  t.  ;  danois  :  397.474  t.  ;  suédois  :  312.077  t.  :  chargés  sortis  :  3.557.944 
norvégiens  :  2.109.526  t.  ;  suédois  :  563.162  t.  ;  danois  :  520.102. 

Princ.  ports  (1916)  :  Christiania  (entrés  :  1.983  nav.,  sortis  :  1.259);  Bergen  (entrés:  ^.^ 
sortis  :  494)  ;  Trondhjem  (entrés  :  431,  sortis  :  474)  ;  Fredrikstad (entrés  :  328,  sortis:  7C«â^ . 

FtotU  fnarchandt:  Depuis  le  commencement  de  la  guerre,  11  a  été  perdu  en  navires  r.- 
dessus  de  100  tonnes  et  à  la  suite  d'opérations  de  guerre,  831  navires  Jaugeant  l.£4a6K 
tonnes,  non  compris  les  navires  soumis  aux  tribunaux  de  prises,  soit  34*/*  du  nonb  - 
total  d3  navires  et  44*/»  du  tonnage,  calcjlés  d'aprdi  Timportance  de  la  flotte  au  l*'  »  ^ 
1914.  Par  des  achats  el  nouvelles  constructions,  11  a  été  remplacé  480.000  tonnes  peau  v 
la  guerre  et  180.000  t.  en  1910. 

La  flotte  marchande  norvt^gicnno  comptait  : 


Au  1"  janv.  1919  . . . 
—         1920  . . . 


VATI&ES  A  VOIIiSS. 


VOMBUX. 
194 

181 


TOinrn. 

240.000 
220  000 


VAPsniu. 


VOKSXS. 

1.320 
1.43L 


Tonns. 

L. 582. 000 
1.733.000 


TOTAX. 


SO 


1.514 
1.612 


roMim 


1.822    *• 
1.95J.  • 


CommunUatUmM  intirieures:  Cli.  de  fer  1916:  3.177  km.  dont  2.711  km.de  ligne»  - 
l'État  et  463  deCies.  privées.  Recettes  (exercice  1915-16)  :  46.112.706  cour.  (14000. 4>r 
km.  exploité).  Dépenses  :  38.731.473  cour.  (12  cour.  161  par  km.  exploité).  —  Porte  lî'l* 
mx>uv.  postal,  111.468.400  lettres.  —  Télégraph.  de  l'État  :  1.673  bureaux  et  7  état,  ml: 
télégr.  ;  26.015  km.  de  lignes  ;  246.885  km.  de  fil»  ;  1.733.152  télégr.  ;  recettes  :  16.7^'' 
cour.  :  dépenses  :  10.168.858.  —  Téléph.  1915  stat.  et  postes  :  03.262.  — Réseaux  urbai''- 
424;  16.263  km.  de  lignes  ;  225.112  km.  de  Ûls  :  0.238.479  conversations. 

MonnaU»,  poids  et  meturet:  Unité  monétaire  :  la  couronne  (krone)  d'or  (100  oie  «  I.  " 
p.  de  20  coui .  —  27  fr.  78  ;  de  10  cour.  —  13  fr.  89.  Argent  2  cour.  —  2  fr.  67  ;  1  coar.  - 
1  fr.  33.  Bronze  •  5.2  et  1  ore.  Billets  de  la  Norgei  Bank  de  1.000,  500, 100,  50. 10  et  3  • 
ayant  la  valeur  de  l'or.  Union  monétaire  Scandinave  (Norv.,  Danemark  et  Suéde).  —  ^'  - 
tèmc  métrjque  décimal  français. 

Prine.  journaia;  quotidienë:    Obri'»  imia  :  Afttnpotten  (con«.>  :    Morftnhtaétt  '' ^- 
Nonhê  JtiUUigenssedler  (gouvem.):  Tidmi  Tegn  (lib.^  :  Ditjbladsi  (nd.)  ;  SoeiaUtmohs:" 
(;oc.).   Bergen:  Bercent  Tidende  "X  Bergtnê  Afiênblad. 

Spitzbergr. 

Une  déoUoD  du  Coase.l  Saprèmo  en  date  da  25  tepL  1919  *  attribué  rarchîp«l  da  SpIttfMii  à  U  S<!^> 
L»  OoDTettUoa  du  9  lévrier  1920  garantit  la  sonreralneté  pleine  et  cotière  de  la  Norv^e  nrto  SpiUb^  - 
éUblit  également  TépJlté  de^  droits  entre  tous  les  ressortissaota  des  fivulea  pnli^TWi  cobMAie'  ' 
IH>lnt  de  Toe  notamment  des  droita  de  péebe,  de  chasse,  pour  les  entnprlMa  ndalèrM,  cte. 

Superfinê:  env.  80.000  kil.  q.  d(nt  40.000  kll.  q.  pour  le  Spitzberg  proprement  J^t 
autre»  Iles  de  l'archipel  étant:  Terre  du  Nord- Est,  Terre  d'Elue,  Hé  Barents,  Tsne  <i=  ' 
('hurles,  etc.  Populatl  n  fixe  :  env.  1 .000  hab.  d<  nt  850  Norvégien*). 

Deux  tclsements  de  houille  actuellement  en  explcitati'~D,  l'un,  à  I/n^year  (AdrestB  - 
\'i  2*  dan^  la  Klng's  Bny.  Production  de  1919  :  70.000  trnnts. 
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Relations  avec  la  France. 
Traités    et   Conventions. 

\M  tnttte  pawéi  aree  le  Royaiune-Uai  d«  Suéde  ot  de  Norvège,  «Tant  la  i6paratioD  dei  detuc  EUU,  mmt 
t^  vigueur. 

(  oimaos  :  D4daratloD  da  20  tirr.  1909  et  16  avril  1911  en  me  de  régler  l'adralBsloD  de  certaiai  produlU 
fracçala  «n  HorT^gf*  — >  acrm  om  l'état  orriii:  Oonmtioo  da  21  décembre  1900  poor  la  eommonlcatloD 
réc  rtroqitt  dea  aoiai  de  rétatHirlL 

Représeatation  de  la  Norvège  en  France. 

Légation  à  Paris,  25,  rue  de  Surène  (8>).  —  Chancellerie  :  38  bis,  rue 
Fabert  (7«). 

£nv.  extr.  et  Min.  Plén.  :  Baron  de  Wedd  Jarlsberg  (G.  0.  ^). 

Conseiller  :  J.-F.-W.  Jakhdln  (0.  ^).  ;  l"  Secr.  :  L.  QrônvxÀd  ;  2«  Secr.  : 
1'.  KkUand  ;  Attaché  :  L.  8tang  ;  Conseiller  oommercial  ;  Chr.  8miÛi  ;  Atta- 
ché de  presse  :  Ok&nevad  :  Attaché  mil.  :  Commandant  J.-T.  Sverre.  Attaché 
naval  :  Cap.  de  frég.  S.  Scott  Hanaen. 

CoDBqlat  Général  à  Paris,  57,  bd  Haussmann  (8^).  —  Consul  Général  : 
M.  PeOerin  (de  10  à  12  et  de  14  À  16  h.)  ;  V.  Cous.  :  Par  WendelbOy 

Consulats  à  :  Bordeaux,  Le  Havre,  Lyon,  Marseille,  Naates,  Rouen, 
Toulouse,  Alger,  Dakar,  Nouméa,  Tamatave,  Tunis,  Saigon,  Libreville, 
.^t.  Denis,  Fort-de-France,  Cayenne,  Papeete. 

Vice-consulats  à  :  Amiens,  Bayonne,  Êoulogne-s.-Mer,  Brest,  Caen,  Calais, 
Cette,  Cherbourg,  Cognac,  Concameau,  Dieppe,  Douamenez,  Dunkerque, 
Fécamp,  Gravelines,  Honâeur,  Lille,  Lorient,  Nice,  Reims,  Rochefort,  RochôUe 
(La).  St.  Malo  e^t  St.  Servan,  St.  Nazaire  et  Toulon. 

Représentation  de  la  Trmnce  en  Norvège. 

Légation  à  Christiania,  3,  Huitfeldstgade. 

Env.  çxtr.  et  Min.  Plén.  :  Pralon  ^,  —  Secr.  :  Otntil.  —  Attaché  milit. 
frésid.  à  Stockholm)  :  Lt  colonel  Oourguen.  —  Attaché  naval  (résid-àCopen- 
ltaÇue):  cap.  de  vaisseau  de  Lagrenée,  —  Secr.  Chancelier:  Ùrandioux, 

Agents  consul,  à  Aalesund,  Arendal,  Beigen,  Bodô,  Christiansand,  Dram- 
rrten,  Fredrikshald  (R.  Stang)^  Fredrikstad,  Grimstad,  Hammerfest,  Holmboe, 
Kragero,  Langesund,  Larvik,  Mandai,  Moes,  Narvik,  Risor,  Skien,  Stavan- 
sfer  (B.  Bergesen)^  Svolvaer,  iles  Lofoten  (Harald  iTaar&oe),  Tôn8berg,Trom8o, 
Trondhjem,  Vardô. 

Institutions  diverses  en  Norvège  : 

Chambre  de  commerce  franco-norvégienne,  Kongensgate,  23.  Prés.  : 
Johann  Sieen  ;  Dir.  :  L.  Tiaseau  ;  V.-Prés.  :  A.  PeUerin,  Paris  ;  O.-J.  8tann, 
Christiania. 

T.  C.  F.  :  Délégués,  à  Christiania  :  E.  Skogatad,  Dr.  de  la  Christiania  Bank 
og  Kreditkasse,  71,  Bygdô  allée;  à  Arendal  :  Fed.  Barth,  Prés,  du  Comité  de 
i*  Alliance  française. 

Alliance  française  à  Christiania  :  Prés.  :  A.  Knagenhjelm  ;  Eergen  :  Haivor- 
f^en  ;  Chr.'stansiand  :  Kundtzon  ;  Drammen  :  Mme  Bie  ;  Larvik  :  Oppen  ; 
*> tavanger  :  Sigurd  Bergeaen  ;  Tromsoe  :  Holte  ;  Trondhjem  :  Mot  ; 

Sté  pour  la  propagat'on  de  la  langue  française,  Prts.  :  Prof.  Olaf  Brodh; 

Idée  française.  Section  française.  Prés.  :  Consul  gén.  Siorm; 

Cercle  d'Etudes  française,  Dir.  :  Mlle  B(rgouignan  : 

Norvège-France.    Prés.  :    H.    Bjerke    (C.     ^). 

Communications  : 

Service  régulier  de  la  Det  Bergenske  Dampskibsselskab  par  Le  Havre  et 
Diinkerque-&rgen.  —  Lettres,  papiers d*afEaires,  cartes  postales:  Tarif  Union 
30stale.  —  Télégr.  :  0  fr.  30  par  mot.  —  CoUs  postaux  :  v.  Boulogne-Fol- 
cestone  (1  kgr.,  2  f r.  ;  3  kgr.,  2  fr.  26  ;  5  kgr.,  2  fr.  75). 
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Lft  Norvège  en  1919. 

Les  difficultés  qu'avait  éprouvées  la  Norvège  pour  son  ravitaillemcr.' 
s'atténuent  dès  le  début  de  Vannée.  Au  moment  de  la  levée  du  blocus,  ic 
rationnement  du  pays  a  cessé.  Avec  les  produits  alimentaires  parvi^men* 
les  articles  manufacturés.  Par  contre,  les  matières  premières  artÎTent  difr 
eilement.  En  même  temps,  la  dénonciation  par  les  beHlgérants  de  nombre*,  t 
contrats  place  rindiistrie  norvégienne  dans  une  situation  difficile  qu^aggraver' 
encore  les  exigences  des  ouvriers.  I^es  valeurs  de  bouree,  qui  avaient  attei*  : 
des  cours  exagérés  en  1018,  baigaent  rapidement. 

L*excédent  des  importations  sur  les  exportations  qui  se  chiffre  poor  1' 
période  du  1<^  mai  au  31  déc.  à  plus  de  600  millions  de  coaconnesp  la  pen- 
de j629  navires  jaugeant  1.240.000  tonnes,  subie  aa  cours  de  la  guerre  soii> 
marine,  oontribuemt  largement  4  océer  une  balance  peu  satisfa^a^te.  Tout« 
fois  la  dernière  pêche  du  gros  haseng  et  du  hareng  de  printemps  a  battu 
tous  les  records  et  permis  la  création  d'un  stock  de  plus  de  3  milHons^dr  baiik 

Ijd  ministère  radical  de  M.  Gunnar  Knudeeji  reste  au  pouvoir,  ]s  druhe 
avec  M.  Halvorsen,  qui  a  vu  le  nombre  de  ses  siè^  douolé  aux  daroièFe* 
élections,  se  sefusant  a  former  un  ministère,  les  radicauz  n'acoept«at  pas  ér 
leur  côté  la  oonstitution  d*un  oaJbioiet  de  conoeatration.^  L'aile  gancne  do 
parti  socialiste  mène,  cependant^  une  vive  campagne  qui  ee  mani&ste  j'i: 
la  grèvie  sénérale  du  21  juillet  et  dans  le  même  mois  par  la  ooaatitatiâD  d^ 
Conseils  de  soldats  dans  les  oamps  d'instruction. 

La  question  de  la  main-d'œuvre  cause  de  plus  en  plus  de  sérieuaes  préoc- 
cupations. Les  contrats  de  tcavadl  ont  été  dénoncés  par  les  syndicate  ouvrier^ 
et  on  s'attend  à  une  crise  au  printemps  de  1920. 

liO  référendum  qui  a  heu  du  5  au  6  oct.  sur  Interaction  totale  de  Taleo- . 
a  donné  une  majorité  importante  en  faveur  de  l'interdiotion. 

L^qpinion  a  accueilli  avec  joie  la  nouvelle  de  Tattgributioa  de  Tarchip  ! 
du  fipitzberg  k  la  Norvà^  qu'un  télégramme  de  Paris  avait  fait  prasseaiir 
en  septembre.  -Cette  attribution,  en  même  temps  qu'elle  marque  la  lecoL 
naissance  des  droits  du  pays,  né^igés  en  1907,  et  à  la  fois  les  aeatiment- 
amicaux  des  Alliés  et  l'habiletié  du  ministre  norvégien  à  Paris,  permettr* 
à  la  Norvège  de  satisfaire  en  partie  à  ses  besoins  en  charbon. 
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PANAMA 

(RÉPUBUQUB  DE) 

CowtfiMtmi  «t  GmKtmmmL  —  Bép.  lndép«B4aBta  dt  te  Oolomlite  depol»  ta  Z  dov.  1803  ;  rtconiiiie  par  I«9 
Etat»>Unl«  ta  IS  nov.  190t,  par  tat  antm  imImmum  «a  nowntr*  et  en  dAc«mbr»  19M.  mni  par  la  Oelanbie. 
Conatltatbio  du  18  fér.  1904.  Chambre  d«  dAfNiMa  :  OS  mombtaa  (1  par  10.000  h.)  éloa  pour  4  an*  par  suflr. 
dlrsei,  rièffaani  tona  taa  3  ana  à  partir  4a  1**  aepV  PtMrOtra  ékctaur  avoir  l'Ac*  de  31  aoi  acoompUa  et  ponr 
éire  éln,  oelnl  de  20  aaa.  Pt4s.  de  te  Rép.  41a  poor  4  aaa,  éfktavMDt  par  eoflrage  direct:  réélteibta  &  l'ezpi» 
raUoa  de  ion  mandat  à  coodltion  de  se  a4par«r  da  pavwir  aToai  tau  Heotlon  :  18  moia  avant  s'il  oet  Président 
coDstltntloaBrt  et  0  mola  1II  e«»  Vtoe-Priridaot  ebMié  da  ponroin. 

Ccultm»  wattomtff  :  Bteu,  Btaao.  Rooge.  —  ftniOm  :  «oartelé.  an  1.  de  btaoe  à  ona  étoito  btaoe,  au  S.  de 
r  01^^  aa  S»  de  btoiu  an  4  As  kteo  à  roielte  mm*  Ot^m  U  éàntnHam  1  litettede  teSoHdacit^ 


Président  dé  la  République  :  £mesto  T.  LeF£VAB  (19d(V*1994).  !«»' v.-prés.  : 
N...  ;  2«  v.-préa  :  Ni.. 

Ministire  :  Intér.  et  Just.  :  Ricardo  Alfaro.  —  Aff.  étr.  :  N...  Vïn.  et 
Tréflor.  ;  Santiaao  de  la  Quardia.  —  Instr.  pubL  :  Jephta  Dunnan.  —  Trav. 
publ.  et  Agricuitupe  :  Général  Manuel  Qutntero,  —  Sou3-Secrétaîre  :  Alfred o 

Superficie:  Sd.ôon  km.  q.  PopvlnHon:  Receus.  de  1019:  850.000  hftb.  en  majorité 
métl»  et  blancs.  Kn  1910,  40.323  Maam,  191.933  m.mK  47.606  Indi«n«,  3.500  Chinois.  Pea 
d'immigrants  Tenant  des  États-Unis  et  d'£aropc.  Vilk»  prine.:  Panama  (cap.)  80.028  h, 
et  Colon  40.000. 

Gnnps  dipIoBUrtiqiie  à  Panama  «I  centulata. 

AUemoffnet  E.  e.  et  K.  pi.  :  N.... 

Amérique  (Etats-Unis),  £.  e.  et  M.  pi.  :  Wm.-J.  PriB0.  Gons.  à  Colon.  :  J.-D.  DnJur  ; 
Panama  :  A.-Q.  Snyder. 

Argentine,  Eép.,  Cons.  &  Panama  :  £.  OMlieri. 

Belffiqtte,  H.  R.  et  G.  G.  V.  Guatemala,  Corps  dipl.  Cons.  à  Panama  :  B.-D.  Fiâanqm. 
V.  Cons.  à  Colon  :  J.-J.  ffflnrifHtfs. 

Brésil,  M.  R.  V.  Cuba,  Corps  dipl.  ;  Cors,  à  Panama  :  N... 

Chili,  (^  d*afl.  :  Behaurren  ;  Gons.  à  Golon  :  J.-V.  Delçado. 

Chine,  Cons.  à  Panama  :  Dn  S.  C.  Skû,  C.  G. 

Coeta-JUca,  Cons.  à  Golon  :  D.  Rojae  ;  Panama  :  Vaglio,  C.  0. 

Cuba,  M.  PI.  :  R.  Vaeseur. 

Danmwri,  Cons.  à  Panama  :  7.-L.  Ma^ro. 

BçwUeur,  Cons.  à  Panamr.  :  Rivadentyra,  C.  G. 

Btpagne,  CHi.  d'aff.  :  de  Mi.tt%.  V.  C.  à  Colon  :  A.  Polafico. 

France  (V.  Relations). 

Orande- Bretagne,  M.  R.  et  G.  G.  :  Perep  Bennett,  C.  M.  G.  Cons.  à  Colon  :  C.  Oraham. 

Oriee,  Cons.  k  Panama  :  F.  Aroeemena  leaza, 

Hondurae,  C.  G.  &  Panama  :  M.  £.  Velasquez. 

Italie,  Cil.  d'aff.  :  C.  Raçuai.  Cons.  à  Panama  :  le  Cti.  d'afl. 

Mexique,  Cons.  à  Panama  :  V.-R.  Quijano,  C.  G. 

Niearaffua,  £.  e.  et  M.  pi.  :  U.-E.  Velaequez. 

Norviffe,  Cons.  &  Colon  :  O.-H.  Orimeey  ;  Panama  :  C.-D.  CoHnaldi. 

Penft-Bae,  V.  Amérique»  Corps  dipl.  :  C.  G.  à  Panama  :  D.-Sf.  Saeso. 

P^ou,  Cona.  à  Colon  ;  L.  Saj/an  Palaeios  ;  Panama  :  G.  Barreneehea  Baygada 

Salvador,  Cii.  d'aff.  :  Emesto  A.  Boyd.  C.  G.  à  Panama  :  Fed.  Boyd. 

Suide,  Cons.  à  Panama  :  R.  Bierman  de  St.  Malo  ;  à  Colon  :  J.  Eeker. 

Suitee,  Cons.  à  Panama  :  J.  MiHeli. 

Veneiuda,  Cons.  à  Colon  :  Garbinos,  C.  G.;  T.  C^ns.  il  Panama. 

Mouvement  écooomiqiie. 

Financée:  Budget  de  1913  et  1014  (en  bnlboas)  (1)  :  reoettes  7.682.428  ;  dont  le  princlpul 
revenu  est  8.300  produits  des  Douanes;  dépenses  7.682.428;  dont  2.407.681  pour  Ins. 
<»t  Just.  et  2.257.204  pour  Instr.  pubi.  En  1015  et  1916  :  recettes  10.116.100  et  dépenses 
11.091.700.  Dette  e:ptér.  (30  juin  1916)  3.259.000  ;  dette  intér.  :  3.700.000. 

Ptoduetiem»  :  80I  extrêmement  fertile,  mais  les  5/8  de  la  superficie  des  terres  sont 
inexploités.  Grands  avantages  consentis  aux  immigrante.  —  Princ.  product.  :  bananes, 
caoutcbouc  (130  t.),    café  (Chirlqui),   cacao,    sucre,  etc.  Important  élevage  :   cheptel  : 

(l)  1  talboa  -  6  Ir.  18. 
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217,000  bœufs»  15.000  chevaux,  2.000  mulets,  80.000  poics,  9.600  chèvres.  Pache  des  p«rlei 
praitqaée  dans  le  golfe  de  Panama  et  àTlIe  de  Gaba. 

Commercé  de  1917  (en  balboaa)  :  Import.  :  9.223.170  ;  ezport.  :  5.624.176. 

Import.  des  États-Unis  7.063.319  ;  de  Grande-Brotyigne  886.365  ;  de  France  103.840. 

MotnmêiU  maritime  1915.  Entrée  :  103  vapenis  Jaugeant  275.410  t. 

Rftiatîoni.  a^ec  la  Fruice. 
Traités  et  Convantlona  : 

CoxMMMCM  :  Lo»  rektioDi  oodumkUIm  Mot  réfles  par  1m  aecocda  da  90  nui  1892  ftTSe  U  Oolaoahi*. 

Représtntation  de  la  Rép.  de  Panama  en  Franca  : 

Chanoellerie  et  Conralat,  h  Paris,  70,  me  Cardinet  (17«). 

Chargé  d'aff.  :  M.  Raoul  Â.  Amador.  Attachée:  N...  ;  Consul  gén.:  Emesr 
Heurtematte  (de  13  à  15  h.). 

Conavlat  générai  à  :  Boi'deaux  :  D.-A.  Porras,  C.  G.,  270,  rue  Judaïque. 

Cjnaulats  k  :  ÂlgdT  :  £.  Ouille;  Boulogne-sur- Mer  :  J.  Souhitez;  Dunker. 
que  :  F.  OoquelU  ;  Fort-de-Franoe,  Jamac,  Le  Havre  :  F.  Bolieê  ;  Lille  : 
A.  Hanus  de  Favreuil;  Lyon;  Nice:  A.  Boffé,  Saint- Nazaire  :  C.-F.  Blar*eo. 

Représeatatloa  de  la  Franoa  à  Panama  : 

V.    OucUemala  :  Beprés.   DipL  —  Chargé  d'affaires  ot  Consul  à  Panama 
p.  i.  :  de  Sirnonin.  A  Colon  :  Lficr>z\  vice-cons.  :  A.  Daiid.  Agent  Cona.  :  N... 
Alliance  française,  à  Panama,  Prés.  :  S.  Lewiê, 
Conseiller  du  Commerce  extér.  à  Colon  :  M.  Castel. 
Délé^ié  du  T.  C.  F.  k  Panama  :  E.  Laeroisade.  A  part.  72. 
Comité  France-Amérique,  Prés.  :  Rirardo  Arias. 
Sté  Française  de  Serours  mutuels,  Prés.  :  Rosanne. 

Zona  da  Canal  de  Ptoaœa. 

La  sone  du  canal  de  Panama  qui  consisto  en  une  bande  di»  5  milles  sur  chaque  rive  da 
canal,  a  été  cédée  à  peipétuité  aux  Etats-Unis.  Les  villes  de  Colon  sur  l'Atlaatiqoe  et  d>* 
Psnama  sur  le  Pacifique  sont  exceptées. 

Le  teiritoirs  est  entièrement  Indépendant  au  point  de  vue  politique,  admlalstcatlfet 
Judiciaire  ;  mal»  les  tarifs  douaniers  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  République  voisine- 
Les  État^Unis  se  réservent  le  droit  d'import  'r  des  matériaux  do  t3ute  natoie  aécessair^s 
à  la  construction  et  l'entretien  du  canaU  libres  de  toutes  taxes. 

Le  canal,  mis  en  exploitation  le  15  août  1014,  mais  qui  a  eu  sa  circulation  hiterromp-i* 
à  pMtirdu  17  sspt.  1915  pendant  sept  mois,  a  montré  le  trafic  suivant  : 


▲BVSBS. 

HATUin. 

TOmm  DB  CAKOAlaOK. 

DHorr^  rKBC^a. 

1916 

787 

1.876 

"  2.130 

3.140.046 
7.229.255 
7.562.183 

2.309.8SO  doll. 

1917 

5.631.781 

1918 

6.454.198  — 
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PARAGUAY 

(RÉPUBLIQUE    DE) 

CoiuMmttoH  01  OomtmemeHt.  —  Képabllque.  émanolpée  d»  l*]Eipagb«  depnU  1811  «t  neonva*  ladép«adaBt« 
eo  deniar Uea  par  U  BépttbUqos  ArgentlDe,  1«  7  Juin  1866^  Le  Pantfiiaj  m/L  àMaé  «n  89  députemento  compre. 
n^at  M  dlatileta  poUtiqoM.  CoosUtatk»  du  18  ooy«mbra  1870.  Lé  BéoU  m  oompoM  de  18  membre*  élni  pour 
tf  ona  et  renaarelA*  par  tlets  loaa  le*  2  ans  :  U  Chambra  dea  Dépaléa  eompraiMl  S6  membna  éloa  pour  4  aaaet 
ranânTelèa  par  molUi  tooa  lea9  aoa.  Ptrar  le  droit éleetond, Il  fant  arolr  l*fl(e  de  18  aoa  :  pour  l'^^ibllliè,  oomme 
atoatoor,  eelvi  de  28  ana  et  eomme  député,  celui  de  2ft  ana.  LaPréridant  et  le  Vke-PnMdent  aont  éloa  pov  4  ana 
par  le  anfhaf  e  indlraet. 

PmftBoH  :  Traie  bandée  horiaontalea  :  ronge,  blanc,  bien,  U  bande  du  mf  Uca  duusée  dea  annea  nationalea 
[  mam,xix  de  palmier  et  d'ollrc  formant  naa  cooronne  autour  d'une  étoile  de  gueulea,  le  tout  brode  de  l'inacrlpUon 
•  Rcpobltan  del  Faracnaj  >). 

Président  de  la  Bé publique  :  Dr.  José  P.  MoNTBBO. 

Ministère  Afibiires  Etrangères  :  I>*  R.  L<ira  Caetro  ;  Intérieur  :  D'  Félix 
Paira;  Finances:  Dr.  E.  Aycda;  Justice  et  cultes,  instruction  publ.  :  D'  Pastor 
Ihanez;  Guerre  :  Colonel  Adolfo  Chirife. 

Suptr/ieit:  env.  268.100  kll.  q.  ;  la  popolatlcm  a  été  6valaée  en  1017  à  1.000.000  h.  sans 
compter  M).000  Indlaïu.  Bq  1916,  bot  00.000  étrangers  résidant,  11  y  avait  au  Paiaguay 
25  à  80.000  ÂTgentino,  10  à  15.000  Italiens,  7.000  Espagnols,  8.000  Allemand!,  800  à  1.000 
FrançalB,  800  Anglais.  L'immigntion  s'est  élevée  à  1.612  en  1918,  1.616  en  1914,  366  en 
1916  et  298  en  1916. 

VUles  principales  (popalation  évaluée  en'' 1916):  Asnncion  (capitale)  120.000;  Villa 
Bica,  26.000  ;  Gonocption,  15.000  ;  Luque,  15.000  ;  Oarapegua,  15.000. 

Bttiifion.  Entière  liberté  dea  coites.  La  religion  d'Etat  est  la  religion  cathoUque  qal  ne 
possède  qn'nn  siège  épiscopal  à  Asunclon,  évéché  saffragant  de  Boenos-Aires.  Pour  le 
mariage,  la  cérémonie  civile  seule  lui  donne  validité. 

InÊiruetion.  L'instmction  «st  gratuite  et  en  principe  obligatoire.  En  1917,  il  y  avait 
1.046  écoles  primaires  avec  62.657  élèves  et  1.480  profeasenrs,  certaines  écoles  privées 
(Eocdes  de  commerce)  subventionnée»  par  le  Conseil  de'  l'Enseignement,  et  des  collèges 
nationaux  à  Asuncion,  Villa  Bica  et  Pillar  avec  64  professeurs  et  90i>  étudiants.  11  y  a,  en 
outre,  à  Asundon,  Université  Nationale  (f.  en  1890),  Bibliothèque  Nationale,  Archives 
Nationales,  Muséum  d'Histoire  Naturelle  et  Jardin  Botanique  et  Zoologique. 

JuÊtiee.  L'organisation  judiciaire  comprend  une  Oonr  Suprême  de  Justice,  2  oours  d'Appel, 
une  Cour  de  Jurés,  10  tribunaux  de  1'*  Instance  et  100  Justices  de  paix.  Les  fonctions  de 
magistrats  sont  e;cercées  en  province  par  env.  10  /usées  de  pas  qui  sont  en  même  temps 
oflleiers  d*état-civil. 

Armée  et  marine.  La  loi  du  service  mUltatre  obligatoire  (2  ans)  n'est  pas  encore  appli- 
quée. L'armée  du  Paraguay  st  exercée,  entraînée  et  armée  d'apirès  la  méthode  chilienne. 
Effeotlf  :  100  oflleiers  et  2.500  soldats.  En  cas  de  guerre,  la  garde  nationale  est  appelée  sous 
les  drapeaux.  Flottille  de  canonnières,  années  de  canons  modernes,  dont  les  plus  grandes  ont 
an  tonnage  de  600  on  600  tonnes. 

Corpt  diplomatique  à  Asudcmmi  et  consulats. 

Allemagns,  V.  Argentine  (Bépubl.)  Corps  dlpl.  ;  Gons,  à  Asuncion. 

Amérique  (Etats-Unis),  E.  e.  et  M.  pi.  :  D.-F.  Moonêff.  Cons.  li  Asuncion. 

ArgsnttDS  (Bép.),  B.  e.  et  M.  pi.  :  D'  M.  Rnit  de  loe  JUanœ.  C.  O.  à  Asuncion  :  E.  Cuesa 
Aetma. 

Belgique,  V.  Argentine  (Bép.)  Corps  dipl.  ;  Cons.  à  Asuncion  :  M.  Girard. 

BoIItIs,  e.  e.  et  M.  pi.  :  D'  Blc.  Mujia.  Cons.  à  Asnncion. 

Brésil,  E.  e.  et  M.  pi.  :  A.- A.  de  Brienne  Cameiro  de  Noêeimento  Feitaea.  C.  O.  à  Asuncion  : 
P.  Jorba. 

Chili,  V.  Trugnay,  Corps  dipl.  ;  C.  0.  à  Asuncion  :  N... 

Coba,  V.  Argentine  (Bép.),  Corps  dipl. 

Danemark,  (^ons.  à  Asnncion  :  N... 

Equateur,  Cons.  k  Asuncion  :  A.  Lapierre. 

Espagne,  V.  Argentine  (Bép.),  Corps  dipl.  Cons.  k  Asuncion  :  0.  Ontieero». 

Francs,  V.  Belations. 

Grands-Bretagne,  V.  Argentine  (Bép.),  Corps  dipl.  ;  Cons.  à  Asuncion  :  F.- A.  O/tcvr. 

Orées  ,CoiïB,  à  AÎsi^iclon  :  le  Consul  d'Espagne,  gérant. 

Gnatsmala,  V.  Argentine  (Bép.),  Corps  dipl. 

Hondurss,  C.  O.  à  Asnncion  :  N... 

ItaUe,  M.  B.  et  C.  0.  ii  Asuncion  :  Ad.  Roeei. 
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Laxtmbourg,  V.  Fays-fias. 

Htid^ne,  Goilb.  à  Asuncion:  N... 

Nwvègt,  V.  Argentine  (Bép.)t  Corps  dlpl.  Coou.  à  Amnclon  :  F.  Kraueh. 

Panama,  Cona.  à  ABuncion  :  le  Ck>nBul  des  Etats-Unis. 

Fafi^Bas,  Y.  Argentine  (Bép.),  Coipsdfpl.  C.  G.  à  Asonclon  :  N...  et  Oons.  :  G.-W.  !>».- 
koofiu 

FaiM,  0. 0.  T.  Argentine  (Rép.)>  Corps  dlpl. 

Portugal»  Cons.  à  Asuncion  :  Fr.  de  Olweirm  Numêt, 

Rttila,  V.  Aigentlne  (Aép.)y  Corps  dipl.  Cons.  à  Asvacion  :  N... 

Suéde,  Le  eh.  d'&ff.  brit.  est  chargé  des  intérêts  suédois. 

SnlMe,  V.  Argentine  (&ép.),  Corps  dlpL  Cons.  A  Asoncio  :  K... 

Uruguay,  E.  e.  et  M.  pi.  :  A.  Silva  y  Antuna.  Cons.  &  Asnncion  ;  le  secr.  de  lég.  V.  Gcms. . 
A.  Carron. 


Financée,  Budget  de  1910-17  (en  pesos  d'or  et  de  papiers)  (1).  Beoettes  :  1.039.200  pesos 
d'or  et  10.923.600  pesos  papier  dont  le  principal  revenu  est  1.526.100  pesos  d*or,  produit  d» 
droits  d'entirée.  Dépenses  :  603.806  pesos  d'or  et  M.563.028  pesos  papier  dont  401.MO  peso» 
d'or  pour  la  dette  publique  et  21.640  pesos  d'or  et  2QJ0O.  872  pesos  papier  pour  la  gnent* 
et  la  marine.  Prévisions  bndgétaives  pow  1917-18  <ea  pesoa  d'or)  :  Beœtles  3JiO0.0OO  «t 
dépenses  3.416.000.  Dette  pubU^ua:  extérftran  en  lOM»  3.582.260  pesos  d'or;  Intéitoarr. 
1.618.097  dollars  d'or  et  16.448.562  dollars  papier. 

Produetioni.  Le  sol  est  extrêmement  fertile  (2  récoltes  psr  an)  et  le  climat  est  favorabk 
à  la  culture  de  beaucoup  de  produits  tropicaux.  Il  y  a  d'ezoellents  pfttungesi  en  païUcnlirr 
dans  la  régltm  de  Chaco. 

Le  cheptel  de  1915  comptait  5.249.048  bosuk,  600.000  moutons,  478.000  cberanx,  35.00^ 
&nes  et  mulets,  61.000  porcs  et  87.000  chèvres.  Le  «  Yerba  Mate  »  ou  thé  du  Pazaffuay.  prr^ 
duit  naturel  des  forêts  vierges,  le  tabac,  la  eanne  k  sucre,  M  fnilli  et  en  partleoÛnr  k:^ 
oranges  sont  les  jHincipales  productions  du  pays.  Les  ressoureea  minéiales  sont  très  variée?. 


Comnunâ  (en  pesos  d'or)  : 

( 

19U 

1»14 

19U 

1»1« 

1117 

Importation 

Exportation 

8.119.995 
6.630.930 

5.149.465 
4.684.858 

2.405.888 
6.616.171 

4.861.678 
4.652.527 

6.116.S0O 
6.500.2  «0 

Frindpaux  pays  de  piovonanoe  et  de  destination  (en  pesos  d'or). 


PAva. 


Etots-Unis 

Grande-Bretagne, 

France 

Italie 

Allemagne 

Argentine 


1012 


316.000 
1.342.000 

378.000 

318.000 
1.655.000 

708.000 


1915 


217.000 
796.000 
68.000 
175.000 
167.000 
780.000 


1912 


1.000 

1.000 

34.000 

10.000 

874.000 

2.446.000 


1919 


3Û3.O00 

197.000 

71.000 

38.000 

4.000 

3.637.000 


L'importation  oonsiste  surtout  en  toiles,  comestibles,  quincailleries,  vins  et  spMtaeox. 
articles  de  modes  et  d'exportation  en  peaux,  qucbraoho^  maAé,  tabac,  ate. 

Mouvement  maritime  en  1917  (du  port  d* Asuncion).  Ent^  3.701  bateaux  iasfSSL? 
469.822  tonnes  ;  sortie  3.700  Jaugeant  474.842  tonnes. 

Communieatiom  intérimirêi.  phemlns  de  fer  en  exploitation  :  468  kil.  Postes  (1917 
385  bureaux  ;  mouvement  postal  :  5.795.1l71ettres,  cartes  postales  et  paquets.  Télégraplir? 
(1917)  :  64  bureaux,  3.255  kil.  de  lignes,  227.363  dépêches  ;  3  stations  ndlotaégrmplilqiMa 

Monnaiêi,  poidi  et  mtmtrtê.  L'unité  monétaire  est  i»  pas»  de  100  omtesos  ■■  6  fr.  (valru' 
nominale).  Monnaies:  (or),  néant;  (argent),  1  peso  ;  dikkBlX  0  peso  Mi,  0  p.  10,0  p^  0'  ! 
(fiduciaire),  billets  de  la  Banque  nationalede  500 pesos, 200p.,  100p.,  50p.,  20 p^  10  p.,  5  * 


(1  j  1  p  -no  (oo  dollar)  d'or  •-  6  fr.  10  : 1  pMo  de  papier  •  esT.  0  fr.  2S. 
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2  p.,  1  p.  et  1/2  p.  ;  billets  de  la  Banque  de  la  BépnbUque  de  100  pesoa,  60  p.,  10  p.,  5  p. 
Toutes  lee  monnaies  d'or  et  d'aigent  é6wB0âns  clioiilent  dans  la  K6pid)li(ïi]e. 
Prts$e.  Principaux  Journaux  publiés  à  Asuneion  :  Bl  Diario,  El  LiMrel,  loi  S%icuoi. 

Relatioiis  avec  la  Fcanoe. 
Traités  «t  Goanrentinns. 

OoHiaUM»  :  OMiTWkUoB  &a  91  Jnttlai  U98»  «raltaaaMt  del»  BAttan  1»  piw  tams  Me.  FmaniÈtÈ  untuima 
■r  ABmwmwm  :  IMcnt  d«  M  nd  IMS  pettaot  t-loatum  «a  «•  ^  oonormi»  Im  ralatkaa  d*  lik  Vbhm*  «t  da 
Pteagny.  dvtoaanvtntlaB  oondmà  Vonttvldeo^l*  U  Janvier  IMSiiMi»  1*  fuaaUaiMvtoqoadeia  ptanimà 

II"    ■      


Repréaantatioa  du  Paraguay  an  France. 

Légation  à  Paris,  35,  rae  de  BeliechaoBe.  Env.  eztr.  ot  Min.  plén.  :  N...; 
Conaeiller»  ch.  d'afiaiies  :  Amold  Schock  ;  Seor.  bon.  de  2^^  ol.  t  Juan  Patrû 

Consulat  général  à  Paris  :  16,  av.  Friedland.  Oonanl  géaiéiui  :  Bodolfo  â^ucse. 
Consulats  à  Ansers,  Bordeaux,  Boulogne-sur-îfer,  Carcassonne.  Cette,  Cber- 
boui^.  Grasse,  Lyon,  Marseille,  Nice,  Alger.  Vice-Consulats  a  Bastia,  Le 
Havre,  Périgneuz,  Reims,  MJadagascar. 

Ilapréaantatiaii  de  la  Ftanoe  au  Paragnuqr  *• 

Légation  à  Asuncion. 

Ministre  réaident:  N...  ;  Ch.  d'aff.  :  Du  Okafiavli;  Caumoelier:  Ferrier. 

Xnstltutioiw  divarsaa  à  Aauncion  : 

Alliance  Française»  délégué  :  H.  Qoasei.  Musée  commercial  français  ;  Société 
f langaise  de  Secours  mutuels  et  de  Bienfaisance  :  c  La  f^»nce  >. 
T.  a  F.  :  délégué,  M.  le  B'  Thomas  BeUo,  Yegros  64. 

Bibliographie. 

Anuariê  Btktdittieo  ds  la  Republiea  del  Poragvay,  Annuel.  Asoncion. 
Belmont  (AndrAs  de).  Sitaiation  inUmaeUnuU  del  Psra^rtiay,  Asoneion,  1012. 
Booigade  La  Dardye  (dr.  B.  de).  Le  Paraguay^  4  it.  60.  PIon-I7oairit.  Paris,  1889. 


1036 


ÉTRANGER 


PAYS-BAS 

(ROYAUME  DES) 


uia. 


dril 


BojMint»  d'oM  iop«rflcie  toUlc  da  2.679.S0lkU.  4.  (0  L7D7  816  hablUnU)  coapoa*  dtt  Pkf  e-Bat(34.lM 
•  734.661  hab.)  «t  d«  oolootat  (2.MSM5  k'I.  q .;  4&0SS  S7S  bab.). 

ManiitihtewwitihittoDiwB»  tbéffcUmwitoM toportértU ttHledoUafalwnd'Owag»  KMMn«taprétr« 
ttm  da  la  tlf0  ntfla  tHMADlMlblfl  à  U  iK>«4rit«  f  cmÉUe.  QnamiitJon  da  39  ma^ 
14  oei.  1846.  5  déou  1864.  M  dot.  1887  ai  IS  déo.  1917-  La  pramMr»  Ohaabr»  des  BUta-OénAnox  m 
da  00  mambirea  6féa  aa  molna  da  M  aaa,  èlua  poor  9  an*  par  laa  4Uta  inortaoUas  parmi  ka  pina 
hanta  ttauMaoBêinf  en  aanrlce  on  an  retraita  at  renooTeléi  par  Uan  iova  laa  trala  aaa.  La  aoe 
eomprand  100  mambratélui  pour  4  aiia  par  la  anflnca  dlreot.  Ponr  la  droit  élactonlt  11  tant  Ctia  Igé  da  96 
po«r  réllglblllt4.  da  9^  ana 

PmtiOim  é«  çtmr*  M  é«  «omm«rce  :  Trota  bandaa  botlaontalaa  :  ronge»  blanc,  bien. 

Orérm  «t  dieormtiaiu  ;  Ofdra  mllitaira  da  OnUUnina  fondé  en  1810  at  comprenant  4  daaaea  :  O.  dn  milita 
dn  iJon  KieriandaU  (1810.  8  cL  ai  7  médalllaa)  ;  O.  d'Onnga  Naaaan  (1893.  0  cL  at  S  médaillée  d'hMeB. 
O.  Tentonlqna.  BaflUage  d'Utracht  (vttabU  en  1816. 8  cL ) :  Médaffla  d'bonnenr  (1877.  S  eL)  :  MédalDo  da  eai 
taca  (1829.  S  cL)  :  Ordree  privée  (Hnlaordan)  :  O.  dn  Lion  d'Or  da  Naaaan  (rttaUl  en  1905)  ;  O.  de  U  Ka 
d'Omnfa  (lOOOy. 

Souveraine:  S.  M.  WiLHELMlNE-Hélène-Pauline-Marie,  née  le  31  août 
1880,  fille  du  roi  Guillaume  III,  a  succédé  à  son  père,  le  23  nov.  1890  (sous  la 
tutelle  de  sa  mère»  la  reine  douairière  Emma,  jusqu'au  31  août  1898)  ;  mariée 
le  7  ter,  1901  au  Prince  Henri  de  MecHemtiyuxg.  Fille  :  Princesse  JuUana- 
Louiee-Etnma'Marie'Wilhelminef  née  le  30  avril  1909. 

Miniêtire  (septembre  1918).  Présidence  du  Conseil  et  Intérieur:  Jkhr. 
Ch.-J.-M.  Buf/8  de  Beerenbronek,  —  AfiEaires  Étrangères:  Jkhr  H.-A.  van 
Kamebeek,  —  Justice  :  Th.  Heemskerk,  —  Marine  :  N....  —  Finances  :  S. 
de  Vries.  —  Guerre  :  général  Pop.  —  Waterstaat  :  A.-A.-H.-W.  Kânig,  — 
Agriculture,  Industrie  et  Gommerce  :  H. -A.  van  Tsselaieyn,  —  Clolonies  r 
8.  de  OraafJ,  —  Instruction,  Beaux-Arts  et  Sciences  :  J.-Th.  de  Vieaer. 
—  Travail  :  P.-J.-M.  Âalberse.  —  Ministres  d'État  :  A.  Kttvper,  Jkhr 
A.-P.-C.  van  Kamebeek,  Jkhr  A.-F.  de  Savomin  Lohman,  P.-W.-A.  Cort 
van  der  Linden, 

Etats  Généraux  (élection  1918).  —  Première  Chambre  (17  catholiques. 
13  protestants,  14  libéraux,  2  démocrates.  4  social  ).  Prés.  (1919-20)  :  Baron 
J.-J.-G.  van  VooTêl  tôt  Voorst,  aide  de  camp  de  S.  M.  la  Keino.  —  Seconde 
Chambre  (élections  de  juillet  1918)  :  30  catholiques,  20  protestants,  22  démo- 
crates-socialistes, 10  libéraux,  5  démocrates,  4  soc.  révol.,  7  neutres,  1  démo- 
crate chrétien,  1  socialiste  chrétien.  Prés.  :  D.  Fœk;  V.-Prés.  :  D.-A.-P.-N. 
KooUn,  Jkhr  D.-J.  de  Oeer. 

SnxMrficie  et  population  : 


BABrrjkxn  (19001 

#VAVJIAnAV 

rnoTDren. 

UL  q.  (l) 

boinmaa. 

(ammea. 

TotaL 

1917. 

Brabantaept. .. 

5.008 

811.133 

311.946 

628.079 

714.97S 

140 

Drenthe 

2.666 

90.061 

88.257 

178.818 

200.951 

75 

friso  ....••••• 

8.820 
2.864 

180.588 
162.275 

178.964 
165.770 

859.652 
828.045 

884.863 
868.668 

116 

Grcmfaigue 

152 

Gneldre 

5.080 

322.479 

317.123 

689.602 

723.487 

142 

HonandeBept... 

2.798 

536.885 

570.808 

1.107.693 

1.270.806 

454 

—       mérid. 

S.  180 

676.079 

714.065 

1.890.744 

1.686.007 

523 

Llmbonrg 

2.206 

168.714 

168.298 

882.007 

480.480 

195 

8.800 

193.964 

188.916 

882.880 

481.767 

127 

Utiecht 

1.885 

141.306 

147.208 

288.614 

827.198 

286 

Zélande 

2.780 

115.457 

117.058 

282.615 

245.088 

90 

Total... 

84.186(2) 

1 

2.898.941 

2.959.008 

5.857.949 

6.724.608 

19T 

Nationalité  de  la  population  reoenaée  en  1917  : 5.788.193  Néeriandalo  ;  87.584  Allenuuids  ; 
(1)  T  aoaqnle  lee  eanz  dee  eoouni 


(9>Nan  eanpclale  Znjdenéa  nllee  banoa  da  eable  (0.909  k.  q.)  et  aana  camptar  la  part 
lart  (90  0  k.  q  ).  Le  denlaraedaatre  aeenaalt  99.088  k.  q.  non  oompria  lee  ra«tea  at  lee  ili 


ta 
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18.388  Belges;  2.d45  FnnQaii:  2.102  Anglais;  1.223  Austro-Hongrois;  3.908  d'antres 
nationalités.  L'émigration  se  fait  en  grande  partie  vers  l'AmériqnB  du  Nord  :  en  1012, 
2.155  ;  lOlQ,  OU  ;  1017,  867  ;  1018,  1.160  (403  hommes,  461  femmes,  214  enfants ). 

Capitale  :  Amsterdam,  644.070  habitants  a0l8).  —  Villes  principales  au  81  décem- 
bre 1018  :  Botterdam,  501.282  ;  La  Haye,  8^J.079  ;  Utrecht,  136.605  ;  Groningae,  87.604  ; 
Harlem,  72.862;  Amhem,  67.006;  Nimêgne,  62.872;  Leide,  50.785;  Tttbooig,  56.708; 
Dordrecht^  50.718  ;  Apeldoom,  41.465  ;  Leenwards,  42.277. 

Itoligion. 

Entière  liberté  de  conscience  poor  les  membres  de  tontes  les  religions.  La  famille  royale 
et  la  majorité  des  habitants  appartiennent  &  l'église  réformée.  L'Etat  subventionne  diffé- 
rentes églises  (protestante  :  env.  1.391.000  florins  ;  catholique  :  env.  585.000  fl.  ;  juives 
env.  14.000  fl.).  Bn  1010  :  2^88.261  réformés  néerlandais  et  746.186  autres  protestants 
(1  synode,  10  districts  provlnc,  44  divisions  et  1.364  parolMes  et  1.654  pasteurs)  ;  2.058.021 
catholiques  (1  archevêque  à  Utrecht,  4  évéques.  1.161  paroisses)  ;  10.082  Jansénistes  (1  arche- 
vêque, 2  évéques,  27  paroisses)  ;  106.300  Israélites  (171  communautés). 

Instraotion. 

L'Instruction  primaire  est  obligatoire  depuis  1900  (fige  scolaire  :  5  à  13  ans).  Ecoles  et 
établissements  privés  et  publics  (gouvernementaux,  provinciaux,  communaux)  d'après 
les  statistiques  de  1017-18:  1.117  salles  d'asiles  avec  113.003  élèves;  206  salles  d'asiles 
avec  36.265  élèves  ;  3.404  écoles  primaires  publiques  avec  575.625  élèves  ;  2^46  éc<^s  pri- 
maires privées  avec  443.258  élèves;  120  écoles  secondaires  avec  21.085  élèves  dont 
5.404  jeunes  ftUes;  12  écoles  de  navigation  avec  1.308  élèves;  520  écoles  professionnelles  avec 
50.184  élèves  dont  7.455  jeunes  filles  ;  37  lycées  avec  3.287  élèves  dont  1.136  jeunet  filles 
et  87  lycées  privés  avec  3.514  élèves.  Universités  à  Amsterdam  (f»  en  1632),  à  Gronlngen 
(f.  en  1550).  &  Leyde  (f.  en  1575),  k  Utrecht  (f.  en  1586)  ;  Ecole  technique  supérieure  à 
Delft  (f.  en  1842)  ;  Ecole  vétérinaire  &  Utrecht,  etc.  , 

Les  dépenses  pour  l'instruction  publique,  en  1017,  se  sont  élevées  à  41.735.000  florins  au 
compte  de  l'Etat,  570.000  fl.  au  compte  des  provinces  et[à  21.386.0000.  à  celui  des  communes. 

Jostloe, 

Haute  Cour  de  Justice  (cour  de  cassation)  par  5  cours  de  Justice  (cours  d'Appel),  par 
23  Tribunaux  de  districts  (Trib.  de  l'«  Instance),  par  101  Trib.  de  cantons  (Justices  de  paix). 
Police  gouvernementale  (140  brigade»  et  environ  1.100  h.)  et  police  communale. 

Armée  et  marine. 

L'armée  active  est  recrutée  par  vole  d'engagement  et  par  levée  de  milice  dont  le  contin 
gent  annuel  est  de  23.000  hommes  (22.400  pour  la  milice  de  terre  et  600  pour  la  milice  de 
mer).  Le  recrutement  des  milices  s'effectue  par  tirage  au  sort  parmi  les  1  unes  gens  ftgés  de 
10  ans.  La  durée  du  service  mlUt.  des  milices  de  terre  est  de  6  ans  puur  les  troupes  non 
montées,  celle  des  milices  de  mer  est  de  5  ans  ;  les  hommes  qui  n'appartiennent  pas  aux 
milices  de  mer,  aux  corps  montés,  aux  corps  de  torpilleurs  on  au  corps  d'artllL  de  forts 
cuirassés  doivent  servir  encore  5  ans  dans  la  ■  landweer  ». 

Effectif  de  paix  (1915)  :  1.543  offlciers  et  21.412  hommes  ;  effectif  de  guerre  env.  150.000  h. 
Le  «  landstorm  »  se  compose  d'individus  Agés  de  20  à  40  ans  qu'on  ne  saurait  appeler  sous 
les  drapeaux  dans  une  autre  catégorie.  Dépenses  militaires  (Budget  de  1910)  :  43.227.281  fl. 
Importante  année  coloniale  (V.  Colonies  hollandaises)  figurant  au  budget  colonial  pour 
flt.4C4.O0O  fl. 

Corps  diplomatique  à  La  H  ay  2  et  consulats. 

Allemagne,  £.  e.  et  M.  pi.  (Lange  Vljverberg  8)  :  M.  Roaen  ;  G.  0.  À  Amsterdam  :  Bar 
de  Humboldt  Dachroeden. 

Amérique,  États-Unis  d'E.  e.  et  M.  pi.  (Lange  Voorhout  13)  :  John  W.  Qarret. 

Argentine,  Ilép.  E.  c.  et  M.  pi.  (Bezuidenhout  74)  :  Al.  Guesalaga.  C.  Q.  à  Amsterdam: 
D'  K.-D.  Saccone.  » 

Autriche,  Ch.  d'aff.  :  F.  Caliee. 

Belgique,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Prince  Albert  de  Ligne.  C.  G.  à  Amsterdam  :  Q.  Van  der  Aa, 

Bolivie,  Cons.  à  Amsterdam  ;  Ariens  Kappere  ;  Eotterdam  :  J.  Cameiro  de  Mendoza  C.  Q- 

Briiil,  E.  e.  et  M.  pi.  (Hôtel  Vieux  Doelen)  :  Ad.  Guerra  Duval.  C.  Q.  à  Amsterdam. 

Bulgarie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  P.  Hadji-Miechev. 

Chili,  Cti.  d'aff.  :  G.  Ritopatron  Barroe.  G.  Q.  à  Amsterdam  ;  A.  Vargat  Barahona, 

Chine,  E.  e.  et  M.  pi.  (Bezuidenhout  21)  :  Taug  Trai-Fuu. 

Colombie,  Fnc.  et  M.  pi.  :  J.  M.  Ooenage,  Ë.  6,  à  Amsterdam:  A  Gonzalez  Torree, 

Goita  Rica,  E.  e.  et  H.  pi.  :  V.  France  c  iri»  di:)l.  Gons.  à  Eotterdam  :  R.  de  Monehy. 

Cuba.  E.  e.  et  M.  pi.  (v.  Suisse,  G>rp.  di:)l.)  A,  Agueroy  Bgtaneourt,  G.  Q.  àRotterdam  : 
D'  A.-J.  Ferez  de  Aeevedo. 

Danemark,  E.p.  et  M.  pI.O.  Krag-.Otto  Wa'îtted  yC.Q.hKott'^T'H'n  :  H.-H.-M.  B-irrejari, 
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DominiMtine  (Bép.),  B.e.  et  M.  pi.  V.  France,  Oorpê  dipl.  CkJAo.  à  AiastenUiii,  Botter- 
dam. 

EquatmÊTf  Cona.  à  Amsterdam  :  K...  Bottecdam  :  L.-A.  Larrm, 

iStpa^ne,  B.e.«tiCpL(99,  Jallana  Tan  Stolbexglaan)  :  8.  Mendu  dé  r<0o.  Cona.  à 
ÂButoidam,  Aottardam. 

Finiandêt  JBfipr.  dl^  p.  i.  :  Yrjo  baaiia.noiAân. 

Frmtcê,  Y.  Relations. 

Greutdê'Bretaifnet  E.  e.  et  M.  pi.  (Hooge  Westeinde  12)  :  Btr  R.  Graham  ;  ^K.  C.  M.  O. 
C.  B.  (1010)  :  l*'  Secr.  :  H.  Knatchbva-^tffêêtgn:  Becr.  commercial;  B.-V.  Laminç  ;  Att. 
mil.  :  Lt-colonel  L.-C.-F.  Oppmhêim  ;  Att.  nav.  adj.  :  Cpt.  E.-B.  Traffard,  O.  O.  à  B^ 
teixlam  :  E.-Q.-B.  Maaeté. 

Orècêy  E.  e.  et  H.  pi.  :  E.  Captamh&U  ;  C.  G.  îi  Amsterdam  :  B.  Lehmann  ;  Oonfi.  \  Bot- 
tordam  ;  T.  CoA^. 

Quatêmata,  Ch.  d'aff.  *  V.  France,  Corpe  dipl.  Cons.  à  Amsterdam  ;  C.  SckrôdÊr 

flaOi,  C.  O.  à  Amsterdam  ;  Th.  Romain. 

Hondtam,  Cons.  k  Amsterdam  ;  B.-H.  Crone. 

Hongrie^  Ch.  d'aff.  :  N... 

Itàliey  B.  e.  et  M.  pi.  (SophJalaan  1)  :  Cto.  J.  SaBior  de  la  Tour,  duc  de  Cat/vello.  Gens,  à 
Amsterdam  :  A.  Hêtiny. 

Japon,  B.  e.  et  M.  pi.  (Bijnstiaat  £6)  :  Kentaro  OU/iiai.  Cons.  &  Amsterdam  ;  H.-L.  Set- 
ter ;  Rotterdam  ;  H.  de  Jongh. 

Liborùt,  Cons.  &  Amsterdam  ;  J.-P.  van  Santen  ;  Rotterdam. 

Luagmbmtrç,  Ch.  d'aff.  :  !>'  Fr.  <ie  Colnet  d'Hwai.  Cons.  à  Amsterdam  :  O.  Spoo. 

Mêxiquê,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N...  Cons.  à  Amsterdam  ;  Altmrado. 

Monaeo,  Cons.  à  Amsterdam  :  W>*M.  IHepenhroek.  » 

MoiUmieçro,  Cons.  à  Amsterdam  :  H.  Mondé»  da  Co$ta. 

Nieairag%ui,  £.  e.  et  3f.  pi.  :  X...  Cons.  à  Amsterdam  :  N...   , 

Norvège,  E.  e.  et  M.  pi.  *  J.  Irgens  ;  Ch.  d'aff.  p.  i.  :  E.  EuUfeld.  C.  O.  à    Rotterdam  : 
Jlchr.  I.  Roehuêien. 

Panama,  Cons.  h  Amsterdam  ;  Th.-0.>H.  Stibbe  ;  Rotterdam  :  G.  dé  KoêUr. 

Paraguay,  Cons.  à  Amsterdam  ;  Rotterdam. 

Pérou,  C.  G.  à  Amsterdam  ;  J.-M.  de  la  Colina  ;  Rotterdam  ;  J.-C.  Veder. 

Perée,  Min.  pi.  :  Chooéd-Dodeh.  C.  G.  à  Amsterdam  :  Onnsê  van  Sijmrode,  Rotterdam  : 
P.-J.  Dowoé». 

Pologne,  Ch.  d'aff.  p.  1.  :  E.  dé  Jordan  Rotwadomtki. 

Portugal,  E.  e.  et  M.  pi.  (Bezuidenhont  40)  :  A.-C.  dt  Souta  Santo»  Bandeira.  C.  G.  .* 
Amsterdam  :  R.  Map- 

Roumanie,  £.  e.  et  M.  pi.  :  (Bezuidenhotit  89)  :  C.-M.  MiHlineu.  C.  G.  à  Rotterdam  : 
A.  KrôUer. 

RuiHe,  E.  e.  et  M.  pi.  (KonlnKskade,  8)  :  N... 

Saint-Marin,  C.  0.  &  Amsterdam. 

Saini'Siège,  Xonce  apost.  (Bezoidenhout  98)  :  N... 

Salvador,  Gens,  à  Amsterdam  ;  H.  Dyhétra  ;  Rotterdam. 

Serbe-CroaUé'Slovêneé,  Roy.  des.  E.  e.  et  M.  pi.  :  Mil.  Miloyevitch.  C.  O.  à  Amsterdam  : 
31.  Merens. 

Siam,  £.  e.  et  M.  pi.  V.  Grande-Bretagne,  Corps  dipl.  Cons.  à  Amsterdam  ;  H.-P.  Madbav. 

Suide,  E.  e.  et  M.  ni.  (Mam'itskade,  7'A)  :  N C.  G.  H  Am«'vprdam  ;  Rotterdam. 

Suisse,  E.  e.  et  M.  pi.  r  Carlin.  Cons.  k  Amsterdam  ;  A.  Udêsig  ;  Rotterdam. 

Tehéco-SlTvaque,  R61).  Ch.  d'aC.  (Bezuldenhout   2^)  :  M.  MiroalaT  PteéHnger-Bonwjv. 

Turquie,  E.  e.  et  M.  pi.  (Wassenaaischekade  1 0)  t  Xonsret  SadouUah  Bey.  C.  G.  à  Amster- 
dam :  AUf  Bey. 

Uruguay,  £.  e.  et  M.  pi.  :  >*.  Belgique,  Corps  dipl.  Cons.  à  Amsterdam,  Rottndam. 

Venezuela.  C.  G.  à  Amsterdam  :  Ad  t.  Parra  ;  Cons.  &  Rotterdam. 


MooTement  économique. 

Finances. 

Kecettes  et  dépenses  pour  les  sept  dernières  années  solTantes  (en  mllUets  de  florioade  ffol- 
innde): 


Reœttee. 
Dépenses. 


isia 


21s. 4ni 

224.665 


IBlS 


id27.423 
238.727 


1914 


258.131 
275.108 


IftU 


267.818 
204.000 


leit 


278.778 
276.200 


in?         leu 


301.883  312.76^ 
806.180'S0«.O7O 
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Bodgei  de  1980  <ea  florin^}  :  nmtâu  «(xtnoidL  8.60Z.V64,  ovAln.  401.S60.871,  totelos 
400.ftl8.S55  ;  àfipeamm  eiferaord.  84.410.477.  ordin.  454.025.076,  «otntea  580.030.462. 

Les  dépeiiBefl  dn  ministère  dea  Colonies  prévues  au  budget  se  réfèrent  simi/lement  à  l'adml- 
nistiatloQ  oentesle.  H  ja  un  budget  spédal  pour  kB gruâas  possesBloBi  ooioolales  d« Indes 
orlpntftl.^9  Toté  comme  tel  par  les  Etats  Oénénnz. 

Prévisions  budgétaires  réparties  entre  les  Colonies  et  la  Hotlande  (en  florins)  : 

Pour  1019: 

Défenses  dans  les  colonies 429.070. 770  xevsM  en  Holl.  :  22.861 .640 

GoBT.  Oentnl 102.203. 108  nveim  dans  las  CoL  :    875.320>0i4 

l5épensea  totales  :  531.273.944  recettes  totales  :  807.077.684 

Poôr  1020  (estimation)  : 

Dépenses  dans  les  colanlas 4ô3.D73.99âvsven«enHoU.  :  21.082.140 

OoQv.Cential 110.183.086  retisnn  dans  Isa  Od.  :    408.718.075 

Dépenna' totales  :  563.275.081  recettes  totales:  435.806.115 

Dette  pnbUqne  1»  ianvier  1920  (en  florins)  :  capital  nominal  ;  1.060.236.860. 
Intérêts  annuels  :  80.069.086. 
Amortissement  :  7 . 694 .  800. 

Budget  de  erUe. 

Dépenses,  qui  résultent  de  la  guerre  mondiale  : 

Dépenses  pour  la  mobflisatlon  (1014-1918) fl.  1.020.110.465 

Estimation  des  dépenses  pour  1919 —  187.000.000 

Dépenses  pour  le  ravitaillement  (1015-1918) —  343.000.000 

Estimation  pour  1910 —  145.000.000 

Autres  dépenses  de  crise  (1014  1018} —  100.000.000 

—                    (estimation  i>our  11»18) —  47.00Ç.000 

Totales 0.    1.792.110.465 

Eecettes  de  crise  : 

Jusqu'au  31  décembre  lOlOfr.  737.487.000  (impôts  sur  les  profits  résultant  de  la  guerre 
et  autres  impôts  spéciaux  su^le  revenu  et  le  capital  fr.  495.831. 700). 

Emprunts  de  crise  : 

Dette  consolidée  !•'  Janvier  1020 fl.  1 .093.630.000 

Intérêts  annuels --  50.342.500 

Amortiasement —  8.323.000 

Dette  flottante (31  dé.'-embre  1010) —  552.492.000 

Productions  ot  Industries. 

Les  Pays-Bas  ne  consacrent  que  27  0/0  de  leur  territoire  aux  ^rres  arables,  mais  ftô  0/0 
aux  prés  naturels  et  herbages  ;  et  comme,  sur  les  tenes  labourables,  une  grone  partie  des 
surfaces  est  réservée  A  la  cuHure  des  plantes  fourragères,  c'est,  en  réalité,  l'élevage  qui 
constitue  la  grande  richesse  de  l'agriculture  hollandaise.  Dès  lors,  bétail  vivant,  viandes,  pro- 
duits de  la  laiterie  forment  les  principaux  articles  du  commerce  d'exportation  des  Pays-Bas, 
en  tant  que  produits  tirés  du  sol  même  de  la  Hollande. 

Pour  la  nourriture  de  ses  habitante,  il  doit  importer  également  de  grosses  quantités  de 
blé  ;  mais  beaucoup  des  céréales  importées  en  Hollande  ne  font  que  transiter  à  travers  le 
pays,  qui  exi>orte  ainsi  pour  plus  de  350  millions  de  florins  de  ces  céréales. 

Prixluction  agricole  de  1017  (en  tonnes)  :  froment  104.381  ;  orge  45.633  ;  avoine  280.490  ; 
"eigle  336.461  :  betteraves  sucrières  1.458.263,  pommes  do  terre  3.058.271.  L'élevage  du 
bétail  et  l'horticulture  (légumes,  oignons  à  fleurs)  sont  très  importants.  Le  cheptel,  en  1018, 
comprenait  :  espèce  chevaline,  37H.294  ;  espèce  bovine,  2.048.872  :  espèce  porcine,  600.133  ; 
espèce  ovine,  64'Z.324. 

La  culture  des  oignons  à  fleurs  pour  l'exportation  a  acquis,  dans  les  polders,  terrains 
sablonneux  des  dunes  intérieures,  particulièiêment  propices,  une  importance  considérable. 
Les  ag^omératlons  de  Leyde  et  de  Harlem  expédient  dans  toutes  les  parties  du  monde  des 
quantités  considérables  de  jacinthes,  tulipes,  narcisses,  lys,  anémones,  etc.  La  superficie 
de  cette  exploitation  peut  être  évaluée  à  plus  de  6.000  ha. 

Les  f orceries  d'AllsnieeT  donnent  des  fruits  et  des  légumes  de  primeur  expédiés  chaque  Jour 
en  Allemagne  et  en  Grande-Bretagne  et  donnent  lieu  à  une  culture  florale  des  plus  intense», 
particulièrement  en  roses  et  en  IHm.  Les  pépinières  de  la  Hollande  méridionale,  situées  dans 
des  terrains  tourbeux,  sillonnés  de  nombreux  canaux,  donnent  de  nombreux  végétaux  : 
conifères,  plantes  à  forcer,  clématites,  arbustoe  à  feuillage  persistant,  provenant  surtout 
des  pépinières  de  Boskoop. 
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Mines  :  7  mines  de  oharbor  dans  U  proTinoe  de  limbourg  dont  les  deux  principales  appar- 
tiennent au  gouvernement.  Extraction  en  1018  :  8.899.512  t.  nettes  (en  1915  :  2.203.000  k). 

Péehtriêt  :  6.151  bateaux  de  tous  rangs  sont  consacrés  à  la  pdche,  qui  occupe  on  personnel 
de  23.892  h.  Le  produit  de  la  p6che  du  hareng  s'élevait  en  1916  à  46.463.082  florins  ;  œlfe 
des  huîtres  (en  Icgr.  à)  2.587.018. 

BUMiiêemmU  indtutriêU:  Industrie  textile  :  485  établissements  dont  15  fllatetes  de 
coton,  44  tiasages  de  coton,  80  établtasements  pour  l'industrie  de  laine,  15  pour  celle  de  U 
toUe,  5  pour  celle  de  la  Jute,  03  fabriques  de  tricots  et  tricotages,  5  ûletterlës,  4  tiasacss  de 
toile  à  voiles,  15  corderies,  211  établissements  pour  l'industrie  des  vêtements,  8  cbapei- 
leries. 

Industrie  métallurgique  :  690  établissements  dont  99  fabriques  de  machiiies,  54  fabriques 
de  moteurs,  50  chantiers  de  construction,  14  fabriques  d'appareils  de  levage,  10  fabriques 
de  lampes  électriques,  7  fabriques  d'automobiles,  58  f(mderies,  etc. 

Des  hauts  fourneaux,  avec  aciérie  et  lamineries  ont  été  établis  en  1918  pour  fondn  une 
partie  des  minerais  de  fer  qui  transitaient  auparavant  par  Botterdam  et  produire  de  l'ader, 
sous  forme  de  tdles  pour  la  construction  navale,  acier  profilé  en  barres,  etc.  D'autre  part, 
aux  charbonnages  du  Limbourg,  on  à  équipé  des  batteries  de  fours  à  coke  pour  en  utiliser 
les  sous-produits  et  créer  une  sérieuse  industole  chimique. 

Industries  des  produits  alimentaires  et  des  friandises  :  2.085  établissements  dont  9  raffl> 
neries  de  sucre,  25  fabriques  de  sucre  de  betteraves,  50  minoteries,  11  rizeries,  55  fabriquer 
de  cacao  et  de  chocolat,  23  fabriques  de  margarine,  680  fabriques  de  cigares,  97  distillerie?. 
255  brasseries,  8  fabriques  de  levure  et  d'alcool,  591  fabriques  de  conserves,  78  fabriques  de 
fécule  de  pommes  de  terre,  28  saunerles,  170  huileries,  8  fabriques  de  bougies,  etc.,  03  fabriques 
de  savon.  Industries  du  cuir  :  879  établisBements  dont  184  tanneries,  174  cordonneries. 
21  fabriques  de  courroies.  Industole  papetiére  :  1.101  fabriques  dont  40  de  papier,  22  de 
carton  de  paille,  64  de  cartonnages,  8  de  carton  pierre,  29  d'articles  de  papeterie,  003  Impri- 
meries. Fabriques  de  matériaux  de  construction  :  671  établissements  dont  468  briqueteries. 
71  fabriques  de  tuile,  79  de  carreaux,  58  de  tuyaux.  Industries  céramiques  et  verreries 
145  établissements  dont  47  fabriques  de  faïence,  82  verreries,  16  fabriques  de  bouteilles. 
Industries  chimiques  :  41  fabriques  d'engrais  chimiques.  Industrie  diamantaire  et  orfèvrerie  : 
411  établissements  dont  323  pour  l'iadustrie  des  diamants,  88  pour  l'orfèvrerie,  etc. 

Commerce. 

Le  commerce  extérieur  des  Pays-Bas  est,  en  comparaison  de  la  population  et  de  retendue 
de  ce  pays,  le  plas  intense  qui  soit  au  monde.  Sa  valeur  moyenne  annueUe,  pendant  la  période 
quinquennale  1908-12.  a  été  de  12.800 millions  de  fr.  Chiure  des  Importations  et  exportatloni 
d98  années  suivantes  (en  millions  de  florins)  : 


*    1912 

1918 

1914 

1915 

1917 

Importations 

Exportations 

3.613 
3.113 

3.918 
3.083 

2.889 
2.505 

2.111 
1.749 

1.082 
887 

Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  de  1914  et  1915  (en  mUUons  de  florins) 


Etats-Unis 

Grande-Bretagne 

France 

Belgique 

Espagne 

Indes  Orientales  Hollandaises . . . 
Indes  Orientales  Néerlaniaises. . 

Allemagne , 

Hambourg 

Italie 


iKPOJirATIOX. 


1914 


300.7 
826.3 

27.4 
245.9 

70.0 
395.0 

B 

825.8 
47.1 
10.7 


1917 


198.5 
286.2 

8.2 
22.4 

3.3 

> 
100.9 
264.1 

* 

1.7 


BXrORTATIOS. 


1914 


164.0 
602.2 

23.1 

219.5 

9.2 

148.2 

» 
1.043.5 

33.7 

10.9 


1ÎI17 


96.0 

206.1 

22.5 

62.7 

1.1 

S0.2 
316.7 

• 
1.4 
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Principaux  articles  de  oommeroe  1914  et  1915  (en  mUlien  de  florins)  : 


Fer  et  ader 

Matière»  textiles,  tissus. . 

Céréales 

Cliarbon 

Ris 

Calé 

margarine 

Sucre 

Oretargent 

Bols 

Cnhne 

Papier 


tMTOaTAtlOV. 

1914  1915 


375.744 

185.125 

397.908 

115.706 

105.719 

54.978 

16.014 

$9.471 

62.840 

73.892 

99.259 

9.822 


181.411 

165.022 

218.288 

69.882 

17.721 

88.096 

17.527 

7.844 

236.973 

41.122 

9.157 

13.227 


247.032 
174.551 
281.567 
42.044 
72.588 
48.752 
16.014 
59.786 
12.480 
86.772 
99.717 
85.690 


72.079 

151.062 

11.946 

2.759 

1.027 

74.200 

17.527 

57.679 

10.972 

7.126 

2.628 

107.135 


Autres  importations  :  produits  alimentaires,  tabae,  épiées,  indigo,  Tins,  etc.  —  Antces 
exportations  :  fromages,  benne,  poisson  ialé,  viande  salée,  étain,  cacao  et  chocolat^ 
faïences,  bétail,  tourbe. 

Commereê  avec  la  Franoe  de  1911  à  1915  (en  millions  de  francs  d'après  la  statistique 
douanière  française)  : 


1911 

1919 

19U 

1914 

1915 

Import,  franc,  aux 
Pays-Bas 

Export,  néerland.  en 
France 

65.0 
140.7 

75.1 
153.6 

82.7 
118.8 

40.6 
81.0 

43.7 
65.6 

Principaux  articles  finançais  Importés  (1912)  :  Vins  (6,5  millions  de  f^.)  ;  graisses  animales 
(3  millions)  ;  produits  réslnevx  (8,1  mfllions)  ;  peaux  et  pelleteries  brutes  (8,4  millions)  ; 
légumes,  graines  A  ensemencer.  Principaux  articles  d'exportation  en  Franoe  (1912)  :  bestiaux 
(48,£  millions  de  fr.)  ;  fromages,  lait^  beurre  (27,9  millions)  ;  llUèrs  de  tourbe,  poissons,  fécules 
de  pomme  de  terre. 

Outillage   économique. 

Mouvement  maritime  (en  mètres  cubes)  : 


SATnUH 


Entrés  1917, 

—  1918 

S  rti9l917., 

—  1918. 


A  tons. 


130 
225 

200 
282 


19 
88 

15 
62 


TATSUBS. 


861 

584 

882 
665 


1.174 
037 

1.087 
967 


COTAI. 


991 
809 

1.082 
947 


tn. 


1.193 
070 

1.102 
1.019 


5.260.832 
4.706.554 

5.078.379 
4.211.875 


Prindpanx  ports  en  1917  :  Botterdam  :  entrés  1.874  navires  Jaugeant  6.884.201  M*,  sortis 
1.516  navlresj  aug.  8.606.S7  M*  :3  Amsterdam  :  entrés  699  nav.  Jaug.  2.040.000  M*,  sortis 
70  nav.  Jan  «.2.026.678  M*  :Flesiingue  :  entrés  662  nav.  Jaug.  221.899  M*,  sortis  3.794  nav. 
Jaug.  678.166  M.'.  Le  total  des  entrées  dans  le  port  de  Rotterdam  qui  était  de 
12.786.861  tonnes  nettes  en  1913  est  tombé  en  1017  à  1.208.304  tonnes. 

MariM  mméhtmU  en  Janvier  1017  :  800  navires  à  voiles  Jaugeant  174.081  M*  et  406  vapeurs 
Jaag.  3.260.148  M*  ;  à  la  fin  de  1017  :  874  nav.  à  voiles  Jaug.  177.120  M*  et  425  vapeurs 
jaug.  S  J64.279  M'. 

CtmmmukatUm»  intéricurei:  Rivières  principales,  966  kll.;  canaux  8.687  kU.;  routes 
4.8C7  UL  ;  ebsmlns  de  fèr  (1916)  :  8.400  kll.  ;  76.860.000  voyageurs  ;  16.310.000 1.  de  mar- 
chandises :  loosttes  91.290.000  florins  et  dépenses  (Inconnus).  Tontes  les  compagnies  de  ch. 
de  fer  sont  des  compagnies  privées. 
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Communitation$  aérienneê  :  Ligne»  en  servloe-: 
1*  Flessingue,  BottenUm,  La  Haye,  Amsteidam  et  Groalngue  ; 
2»  Fleaslngue,  Bois-le-Duc,  Amhein,  en  communication  avec  rAIlemagne  ; 
3»  Anuteidam.  Utmobt,  Arnbem,  ICaestriclit,  en  communication  avec  le  sud  de  la  Hol- 
lande. 

PMM  (1010)  :  1.004  ImBHMUL  ;  moavonient  poatoL  (servloe  intérieur  et  extérienr< 
178.7S4.065  lettres,  1&$.00S.781  cartel  potL  Beoettes  20.156.000  florins  :  dépenses  18.080.000 
il.  TéUffraphtt  (1016):  1.660  buieaux  dont  1.800  appartenant  à  l'Btat:  lignes  de  l'Etat 
8.329  kD.  et  42.017  kil.  de  fils  ;  7.075.475  télégrammes  :  reeettes  de  TEtat  4.88S.000  florins, 
dépenses  000.000  il.  TêUpkonet  1016  :  117.408  stations  et  postes  :  07  léseaux  ortetas 
(318.158  Ul.  de  fils»  228.278.888  oonversaUons)  ;  1.471  oirenits  Interurbains,  8.530  kll.  ds 
llgnM»  102.122  kfl.  de  fils.  10.634.751  conversatlona.  Beoettes  gU>bales  5.458.000  florins; 
dépenses  globales  3.610.000. 

Mamutiet,  poidt  etmuun§  :  L'unité  monétaire  est  le  Mnn  ou  tyldtn  (100  eents)  2  fr.  006. 

(Or),  pièce  de  10  florins  -  21  fr.  :  (aignit),  2  1/2  flnrins  -  5  fr.  25,  1  florin  -  fl  fr.  00. 
25  osnts  »  0  fr.  51, 10  oents  -  0  fr.  20.  5  oents  -  0 fr.  10  ;  (nlokel),  5  eents  -  0  fr.  10; 
(bronae),  2 1/2  oents,  1  cent,  1/2  cent  :  (fldnolalre).  biflets  ds  1.000, 800,  200, 100, 60.  éOw  25 
et  10  florins. 

Le  système  métrique  décimal  français  est  en  vigueur  en  Hollande  depuis  1821. 

iVMM:  Prinaivnuz  fcnnata  :  k  Amslenfaon,  Âljmmtm  BmMtbimi  (llbéni),  Sël  Vnlk 
(socialiste).  De  Téegrauf  (sans  ooolev  poUtktue)..  NUmm  «mi  dm  Dut  (upportashis),  Jh 
aumâaard  (Organe  du  parti  calviniste),  Ds  Tijd  (catholiqae),  Ett  Cmtmm  (enlhollqve)  : 
à  La  Haye:  Siêmug  Oomrmut  (libéral),  DaçUad  vm  ZiriA-RoUand  «n  «'  &momhmf  (démo- 
cratique), ^eoiMlpoit  (libéral  modéré),  HeogseAs  CoaroiK  (radical-démocrate),  Us  V^imkmder 
(oiirétien-hist  >rlque),  iteaidenKa-^Mlt .  (catbollque)  :  k  Botterdam  :  ITisinw  ilottsrdlsnisrft* 
Comma  (libéral),  Maubodê  (catholique  militant),  BatUrdamMeh  Wiêunnhlad  (tibéial). 

RELATIONS   AVEC    LA    FRANCE 
Traités  et  Conventiona. 

OOKXXBCK  :  Mbdiu  vireod  dw  27  et  98  Juit.  ISSS  :  Tkaitemant  de  1»  natloo  Ia  plus  te««M6  «WiiliiÉW»  aai 
MknlMk  —  AunTBAOB  :  OoDTWitJon  da  6  arcU  1004.  —  AuSrti  :  Obnrantloa  dv  11  Mvikr  ISll  pow  te  n(w 
titommtdMalllDte  indlgœti.  —  Ooxbou  :  OooTcntion  de  eemmeree  du  7  Jnlllei  IS0S  dut.  SS,  SS  «C  971.  >- 
Kznuoitroii  :  OaaTenflloa  dn  M  déoembire  1800.  —  FsorazfrS  ntvwntanxB  :  Dédaialtai  d«  19  «vifl  ISS4 
Dicliwtl«d»8iMivlwiaS6e»U|««t><tlDad<>iMi^:aMd»l»lidiM>aaCbtofc.-»gMs^^ 
Annn«iis:  OwraBtioa  dv  99  num  ISSS.  «mmem—t  da  17  avili  1800  ei  dfebrttlw  d«  19  avdl  lOM.  — 
8o<aS?CB  :  Détsot  du  99  Juttlet  1869  ftatottaant  tu  rortHto  «noDyna»  eonsUtiiéM  aoz  FJi7a.BM  à  esvrrar  !•«• 
dralti  en  France. 

Représentation  des  Pays-Bas  en  France. 

Légation  à  Paris,  65,  avenue  Kléber  (16«)  Tél.  Passy  29-30.  —  ChanceL 
lerie,  32,  rue  Boissière.  Tél.  Passy  20-56,  20-58.  29-30. 

Knv.  extr.  et  lllin.  plén.  :  Jkhr.  J.  Lovdon  (juin  1919). 

Attaché:  W.-J.  R.  Thorheeke;  Attaché  honoraire:  baron  Sirkma  df 
OrovestifM  (H^)  ;  Attaché  militaire  :  col.  de  Quay;  Attaché  militaire  adjoint  : 
lieutenant  Labcmchère, 

Consulat  général  à  Paris,  133,  avenue  Malakoff  (de  10  à  12  h.) 

Consul  général  :  Jonkheer  G.-L.-G.  de  Boâch  Kemper, 

Consulats  à  :  Abbeville  ;  Bastia  ;  Bayonne  ;  Bordeaux  ;  Boulogne  ;  Brest  ; 
Caen  ;  Calais  ;  Cannes  ;  Cherbomv  ;  Dieppe  ;  Dijon  ;  Dunkerque  ;  Le  Havre  ; 
Lille  ;  Lorient  ;  Ljron  ;  St-Malo  ;  Hutrans  ;  Marennes  ;  Marseille  ;  Menton  ;  Nan- 
tes ;  8t-Naxaire  ;  Niœ  ;  Oléron  ;  Paris  ;  Pau  ;  Reims  :  A.  Van  de*  ÎÀtndtn  . 
Rochefort;  La  Rochelle  ;  Rouen  ;  Roubaix  ;  Toulon  ;  Tours  ;  St-Valéfy<«iir* 
Somme  ;  Aleer  ;  Arzew  ;  Bougie  ;  Bône  :  Cran  ;  Fhiiippeville  ;  La  Réunion  ; 
Bizerte  ;  S&x  ;  Tunis  ;  Borna  (Congo  français)  Pomte-à-Pitre  ;  Sajgon  ; 
Cayenne  ;  Fort-de-France  ;  Tamatave. 

Institutions  en  France. 

Chambre  de  Commerce  Néerlandaise,  à  Paris,  30,  me  Joubert,  Prés. 
Louis  Sa'nêon. 

Union  artistique  Franco- Hollandaise,  15,  r.  Grange-Batelière,  Paris.  Prêsu  : 
Rocheblave,  prof,  à  TÊcole  des  Beaux-Arts.  Secr.  gén.  :  B.-J.  vem  €Mder, 
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Etudiants  hollandais^»  Pl»i»;  ^Tofi*.S\imat^.3}\  a^u.  de  Joinville  à  Nogent-s.- 
Mame. 

(%rre8pondMit8  de  journaux  hollandais  k  PaiiBk.Telegraaf  :  ûoadiiiu»n«,  rue 
de  Richelieu  95^  T.  :  Gut.  66. 1 1  ;  Handelbbladf  Voorbtyteij SJU  rue  CauUinnnurt ; 
Het  Yaderlaad:  SnabUié,  19,  rae  Cai|>eattx;  Nieuwe  Rotterdamaohe  Crt: 
A.  Oîamer,  6,  rue  Victor-Masse 

AaBooiation  FEance-HoUande  (section  de  l'Idée  Française  à  l'Etranger). 
SecF.  gén.  :  S.-A.  Van^Boalter  Il^plaoe  de  la  Bourse.  Or^ne  :  France-Hollande, 
mensuel,  19,  r.  Carpeaux. 

Sté  Néerlandaise  de  BJenftAianoe  da  fiaris^.  2».  pL  de  TOpéra.  Secr.  :  Ch. 
Hvj^/ntr;  Comité  néerlandais  d'aMistanoer  en  £a¥ear  dB«>ealuite>iBao9Pia  des 
régions  enyahies  hospitalisés  en  Hollande,  34,  av.  de  TOpéift.  PiéAi    :  buon 

Reprérsentatfon  de  Ib  France  dans  les  Pays-Baè. 

Légation  à  La  Haye,  Korte  Voorhout,  8. 

Ehv.   eztr.  et  Min.  plén.  :  Cliarles  Benoiêt  (nov.  1919). 

Conseiller:  F.  Prévost  (abs.)  ;  Se:r.  p.  L  :  Ed.  Oérardin  ;  3*  Secr.  :  J.  de 
Séauin;  Attaché  :  bon.  de  Oary:  Secr.  arcfaiv.  :  Gaston  Soupey,  Attach 
miL  :  Lieut-coL  Casanave,  Attaché  naval  :  Lieat.  de  vaiss.  Femii, 

Consulats  g^éraux  :  à  Rotterdam  :  Petitpied  (^)  à  Batavia  :  J.  PoêUo. 

Conaolats:  à  Bôis-le-Dua  ;  Brouwersha^ven  ;  Curaçao  ;  Doidreoht;  Fisse 
Hingue;Gironiiicue;  Harlem;  Hbilingen;  Maêstricht;  Paramaribo ;Tenimi9mi- 
Tiel  ;  Amsteioam  ;  Makassar  ;  Mâan  ;  Samarang  ;  Souiabaya  ;  Tjilht jap; 

Inattiittipns  économiques  : 

Office  commercial  f  rançaisdesPays-Bas  à  Amsterdam,  Singel,  308.  Dir.  OUuer. 

Commission  cour  le  commerce  franco-néerlandais,  17»  av.  Langa-Pùten, 
La  Haye  ;  Comité  pour  le  commerce  hollando-français.  Prés.  :  H.  Elinh,  à 
La  Haye. 

CanieUUrs  de  commerce  extérieur:  à  Amsterdam,  Prés.  :  Elie  Lerour;  à 
Batavia  (colonie),  L.-E.  Lapadu. 

T.  jC.  F.  :  Dâégnés,  à  La  Haye,  Gebd,  banquier,  45,  Bezuidenhout  ;  à  Amster- 
dam, 6.-B.  Cformndin,  296,  Nieuwerz^ds-Voorburgwal  ;  D*  Doty,  69r  Sta- 
dhoudtrskade  ;  à  Amhem,  Bambonnet,  banquier  à  la  Gerderscfae-baak» 
KastSanjelaan,  15  ;  à  Bordrecbt,  Wuers,  agent  consulaire  de  Fruioe  ;  à 
Harièm,  Jean  Bahitsen,  36  Dreef  ;  à  Rotterdam,  Ch.  HirechemÔUer,  6^  Em 
drachtswee  et  Làboyrie,  199  a  Rochussenstraat  ;  à  Ruremonde,  san  der 
ST'aaa,  professeur  à  TÊcole  moyenne  de  TÊtat. 

Institntions  intellectuelles. 

Alliance  Française  à  Amsterdam.  Prés.  :  X...  ;  La  Haye,  Secr.  ;  F.  Noyon, 
Fmnkenslag,  17  ;  Eeeuwarden  ;  Utrecàt,  Prés.  :  0.  Oenouy  ;  Leyde,  Secr.  :  P. 
Verkman,  &  Rijnsburgerweg  ;  Nimèsue  ;  à  Rotterdam,  Prés.  :  A.  Jalaauder 
Maastricht,  Prés.  :  M.  Houben;  Haarlem,  Prés.:  J.  â^at(t'eur;Groningue,  Prés.: 
Prof.  J.  Salverda  de  Grave  ;  à  Paramaribo  (colonie).  Prés.  :  H.  BenjanUn. 

Université  d'Utrecht.  —  Chargé  de  cours:  Denjouy^  maître  de  conftrenoes 
de  mathématiques  à  la  Fac  des  Sciences  de  Montpellier. 

Aftsociation    Hollande-France    (Nederland    Frankryk).  Prés.  Gén.  :  Prof. 
.J.  Salixrda  de  Grave  à  Groningue  ;  Secr.  :  P.  VelkhofF;  à  H&tefmim  ;  Section 


français  de  F  Univ.  d'Amsterdam.  Secr.  :  Mlle  C.  Bvrger. 
Perde  de  conversation  française  de  Roitenlam,  Prés*  :  A.-C.  BrycA. 
C6mit\?  de  Verdun.  Prés.  :  J.-B.  de  la  Faille  à  Harlem. 

Institutions  diverses. 
Assistance:  Sté  Française  de  Bienfaisance  à  Amsterdam  et  à  Batavia. 
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COLONIES  NËERLANDAISES 


fcmmaton. 

Tomànowt. 

»•«««»•-.. 

r«axn.^. 

Indes  Orientalet 

—  Occidentales 

1.916.421 
180.230 

47.203.630 
167.059 

138.845 
1.429 

25 
1.1 

Total  1017 

2.045.615 

47.371.508 

140.274 

12 

I.  LdUt  orMotakt  néeriainlMtut. 

Gouvemenr  Oteérsl  :  Ote  J.-P.  van  Limburç'aUnm, 
Superficie  et  popolaiton  en  1917  : 


Java  et  Madoura 

Potëeitioiu        êSùUritwret 

(provinces) 

Sumatra  méridional  (cdte 

occidentale) 

Benkoelen 

Tapanoell 

Districts  de  Lampong .... 

Palembang 

DJambi 

Sumatra  (côte  orientale). 

Atchln 

Riouw. 

Buiton" '.!'.!!!!;!!;;!!; 

Bornéo  occidental 

Bornéo  méridional  et  orien- 
tal  

Iles    (Célèbes 

Célèbes  (  Hénado 

Iles      j  Amboine 

MoUiqnet  )  Temate  (1). . . 

Timor 

BalletLombok 


«B  kll.  q. 


181.508 
1.783.913 


nABTtàm 


84.157.388 
13.046.256 


Indes  orientales. 


1.915.421 


40.291 

1.288.624 

42.091 

229.845 

24.441 

765.238 

29.366 

171.572 

189.128 

760.548 
207.266 

91.895 

894.140 

53.222 

709.841 

42.427 

199.649 

11.587 

154.178 

4.842 

59.481 

145.195 

578.687 

408.146 

940.866 

128.478 

2.362.048 

57.486 

742.026 

.51.464 

860.934 

453.825 

200.185 

46.056 

1.091.349 

10.523 

1.344.880 

soar 


111.430 
27.415 


47.203.639 


1.963 

2.436 

1.787 

3.181 

477 

658 

314 


138.845 


ràM. 


260 


3.582 

32 

484 

9 

723 

31 

458 

< 

1.400         i 

.          7 

190         < 

6.270 

10 

1.734 

13 

419 

S 

541 

13 

868 

r     12 

485 

4 

2,8 
19 
13 

7 

0.4 
28 
128 


25 


Nationalités  en  1917  :  138.845  Enropéeni,  46.232.127  indigènes,  et  83^.667  autres  Orfeo- 
taux.  Villes  principales  : 


Batavia  (1917)  .. 
Samarang  (1916) 
SoerabaJa(1915). 
Soerakarta  (1905) 


soxo< 


20.748 
8.826 

15.000 
1.572 


ani* 


120.140 

76.413 

119.738 

109.524 


on. 


28.150 

18.686 

19.608 

6.532 


2.058 
608 

2.660 
837 


246 
787 
806 
413 


TVtàM, 


231.463 
109.915 
157.202 
118.378 


BêUgiim.  —  Entière  liberté  des  cultes.  En  1917,  il  y  avait  environ  400  mlsslonaalres  de 
toutes  les  religions,  excepté  l'Islam. 

InêtrwAion  (1917).  L'enseignement  est  donné  dans  la  langue  néerlandaise.  H  y  avait 
359  écoles  publiques  primaires  dont  21  réservées  à  l'enseignement  féminin,  180  destlnlies  pour 
indigènes  et  81  pour  Chinois,  avec  58.850  élèves  (26.400  indigènes  et  7.800  ChlnolB);  «n  oatre, 
161  écoles  primaires  privées  (17.940  élèves  dont  env.  1.000  Indigènes  et  1.700  Ohlnols).  Ensei- 
gnement secondaire,  19  éooles  publiques  (8.800  élèves  dont  686  indigènes)  et  7  écoles  privées 
(379  élèves).  Ecoles  noimales  :  12  publiques  dont  6  destinées  A  fonmlr  des  instltateois  l»U- 

(1)  NoaT«iI«.aalB4«  oeddMtUle  «onpitoet 
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gènM  et  10  privées.  Bneelgiiemeiit  piafeadonnel  :  2  éoolee  de  médsolne,  1  éoole  de  droit, 
4  éodes  techniques,  2  éooles  de  eommeroe,  1  ooun  de  nsvlgatloa,  2  éooles  d'agrieultoie, 
1  éoole  Tétérinalre,  7  écoles  à  foimer  des  foncttonnalres  indigènes.  Bnselgnement  Indigène  : 
8.083  écoles  primabes  dont  0.467  publiques  (ehv.  470.000  élèves)  et  2.510  privées  (env. 
145.000  élèves)  ;  62  écoles  nozinales  dont  44  publiques  et  18  privées  ;  20  éooles  d'siplcnltnie 
et  12  écoles  ouvrières. 

«/tuMes.  Haute  Oour  de  Juitloe  à  Bstavla,  6  coun  de  Justice  et  «  landgereehten  >  pour  les 
Européens  et  les  indigènes  ;  ezolnsivement  pour  les  (européens,  Cours  de  Résidence  et  pour  les 
Indigènes  «  landnden  *,  coun  de  Régence,  cours  de  districts  et  cours  de  prêtres.  Justice  exercée 
par  des  Juges  néerlandais  dans  les  cours  de  régence  et  de  districts  (par  les  chete  des  Indigènes). 
,  Armée  et  marim  en  1018.  L'armée  colonliJe  est  recrutée  exclusivement  par  voie  d'enga- 
gement et  composée  d'Européens  (1  quart)  et  d'Indigènes  (8  quarts)  ;  effectif  de  l'armée 
aottv  :  1.410  officiels  et  30.740  hommes  dont  7.808  Européens.  En  outre,  gardes  civiques 
et  corps  armés  indien»  (légion  baiisans)  d'un  efTeotif  total  de  152  off.  et  5.540  hommes  dont 
3.448  indigènes.  ITIotte  :  31  bâtiments  (12  de  l'escadre  néerlandaise  et  19  de  la  marine  colo- 
niale). Personnel  de  la  marine  :  148  offlden  ;  160  employés  ;  1.208  sous-offlelers  et  matelots, 
260  chauffeurs,  non  compris  056  80USH>AelerB  et  matelote  et  682  chauffeurs  Indigènes.  Infen- 
terle  de  marine  :  3  officiels  et  318  soos-offlÂters  et  honmies. 

Otganisatioii  économique. 


Financés  (en  guildera)  : 

"^ 

»»». 

DÉ»». 

»anon. 

1017 

854.062.753 
386.070.431 
300.100.370 

408.770.880 
451.461.652 
503.630.724 

64.717.077 

1918 

65.382.121 

1019 

104.440.354 

Budget  de  lOlO  : 

MmMnuM. 

■wj.awn» 

A0zm>ai. 

«OtAL. 

Vente  du  café 

8.281.080 
1.043.328 
3.881.455 

■ 
1 
1 
1 
• 
280.880 
4.184.403 

18.400 

827.640 

38.007.773 

35.344.054 

40.271.088 

21.781.040 

14.022.575 

0.701.010 

41.744.180 

122.805.358 

8.240.480 

—     du  niilnnulna .,,--.  r  -  t  ,  t  .,  . 

1.870.877 

—    deTôtain 

42.020.228 

Opium 

86.844.054 

Douanes r 

40.271.088 

Imxkyt  foncier  ou  dîmes 

21.781.040 

Droit  sar  le  sel 

14.022.675 

Postes,  télégraphes,  téléphones. . . . 
Oiemins  de  fer  , , . , .  r ,  -  -  r ,  r  - 

0.701.010 
41.074.400 

Recettes  diverses 

120.082.821 

Total 

17.020.005 
50.874.005 

825.066.080 
312.021.858 

842.070.861 

Dépenspff  . . . . .  r ,    - . , 

872.700.018 

Cemmêrtê  de  1015  et  1017  (en  mUliers  de  guildera) 


1015 1  17.750 

1017 1  20.301 


aun. 


tOVAL. 


TOTAL 

atm. 


1016 
1017 


11.803 
1.070 


IvÊponaHoHi. 
8.050  I  20.800  I 
1.600    I  21.061  i 

Sxporistiont. 


715 
140 


12.583 
1.810 


374.155 
467.010 

758.2041 
785.110 


4.437  I  876.5081  300.403 
7.705  474.7241  406.685 


71 
6.800 


768.275 
701.410 


770.860 
703.229 


Principaux  articles  d'exportation  :  sucre,  café,  thé,  riz,  pétrole,  quinquina,  tabac,  coprah, 
farine  de  manioc  et  tapioca,  étain  et  caoutchouc  A  part  le  riz,  qui  est  exporté  en  grande 
partie  à  Bornéo  et  en  Chine,  les  quatre  cinquièmes  des  exportations  se  fout  A  destination 
(les  Pays-Ba?. 


1046 


ÉTRANGER 


ffV«rjHrf<MM ** ifviifiâfim : ^€\ eiMamnent  ferttteda&t U.inlie an  cnltoie eit fàvoHsèe  \Mt 
des  bMUC  .«oqiti^fiéuftlquai  sMOidftw  «iui'£taiMiK  Bufiopéenf.  ans  Cbfaiali  et  aux  iadlftees. 
rrdaJmportaateBg)lttDtetl«iiis^de  sucm^  tabac,  •oaoutchoiic,  manioc 

A  iPaÂaDg,  6.ia2acK8<èti«kait  iplantés  an  hévéas  à  fin  iMO  et  avalent  doiuké  074^021  kilo». 

A  lawv,  'ISialicltiMa  d'Imtte  tmitont  1S5.000  taoBeade  oopnhBparar . 

Autres  prodaetlons  :  café»  indigo,  thé,  riz,  qainquina,  coprah  et  cacao,  «te. 

Bel  coniMiÉhBia  jDDt  aœofdéea  par  le  goaymimbtaùat  pour  l'exploitation  des  mines  d*<>r, 
d*aigeBt»  «Mawaïit»,  platine,  houlUe,  élain,<etc.  Puits  4e  pétfcrfe  (Java,  Soaiatra,  Bornéo  et 
les  GéléM)  ;  mknes  de  houttle  <€kiKiatm  et  Bornéo^,  d'étain  (fiaoka)  ;  d'or  et  d'acgent 
(temaitra)  ;  ces  minée  sont  eiiilaJtées  par  le  iEoitvexneiiieB.t. 

XlapBii  1916,  lea  iwtea  partlqMs  d'étaln  Banka  se  foAt  4  Batavia,  anilea  des  Pays-Bas 


Jfomifmeiif  'moraine 


1014 
1017 


v01x.11 


SOBBl 


S-fill 
6.000 


TOW» 


22^.070 
842.517 


C.147 
7.934 


4.604.&4« 
3.140.024 


luarehaade  en  Janv.  1913  :  4.228  naviies  de  527.128  métrés  cidiea. 

Ctoiiiwiajiieelfam  iiUéritmMê  :  Ohemfa»  ^  Isr  (janvier  1017)  :  lignes  ds  l'Btat  et  pdTées 
y  oonpris  les  «hembis  de  ler  vletaauz  :  O.t»0  kil.  (Java  :  4.742  klL  ;  Sumatra  :  1.S27). 

FcÊÊm  1916  :  Java  et  Kadonza,  553  banaux  ;  autres  tles,  354  bursauz  ;  mouvement  pn1al> 
18.100.761  lettres,  23.925.000  journaux;  télégrammes  1.351.030  (serv.  Int.)  et  280.075 
(itr.). 


Vloe-ConBtiUt  à  Batavia.  Gérant  :  M.  NoHe, 
Société  irançaise  de  Bienfaisance. 

À.  Bomeo,  Martapœra,  Agent  consulaire  :  A.-Ci.  Staatk,  délégué  du  T.  C.  F. 

OcmmmmeaHona  avec  la  France,  Lettiea,  papiers  d'affaires,  cartes  postales  : 
TaxJl  de  lUnion  postale.  Télégrammes  :  Java,  4  tr,  6875  par  mot  ;  autres  Ile*. 
5  ft,  19^5.  Colis  postaux  :  v.  Boulogne-Folkestone  (paquebots  angfatis  rt 
néeriaadais  et  des  établissements  des  détroits)  :  1  kgr.  :  3  f r.  90  et  4  £t.  ; 
Skgr.  :  4ir.  85et  5fr.  35  ;  5  kgr.  :  5fr.  80 et  5  fr.  95. 


Indes  occifieBtttks  néerlandaises. 
Sorinam  (ou  Guyane  hollandaise). 

Gouvemenr  :  0.  «/.  Staal, 

Snperfkie:  129.100  kU.  q.  ;  la  population,  évaluée  en  janv.  1917.  était  de   92.284   habit. 
Nationalités  en  1016  :  015  Européens,  0.671  Javanais,  940  CShinois  30.856  Indiens  an«Ui« 
53.027  indigènes,  1.445  Indiens,  8.888  métis. 

Cvpitaie  :  Paramaribo  (1017)  37.031  habitants. 

Btkgum:  Xntlèn  Ubertédes  ouïtes;  en  Janv.  1016.  il  y  avait  10.157  réformée  et  Lothideas 
20.1M  frères  moraves»  18.761  catholiques,  682  Israélites,  11.550  mahométans;  17.6tS  hin- 
dons. 

indm^iam  ti  /uitie$  :  Il  y  avait,  en  1015,  28  éoolee  publkines  avec  8.670  élèves.  40  écoln 
privées  avec  6.702  élèves  et  1  école  normale  gouvernementale.  Organisation  Judldaire  - 
1  Cour  de  Justice.  3  Justices  de  paix. 

Arm4i  en  1018  :  efleotif  de  10  oflioieis  et  2 17  hommes. 

Mouvement  économique. 

Finaneet  (en  florins)  :  Budget  de  1017  :  Beeettes  2.802.500  ;  Dépenass  ;  4.560  tOO  -  Délolt  - 

1 .667.681.  1918  :  Rowtte*  3.269.848  ;  Dép.  :  5.343.311 .  DéicJl  :  2.073.473     '        '  ■^■"*  • 

Produetiom  etindtutrU»  :  Principales  productions  en  1017  (en  kDog.)  :  eucie,  ll.2iO.;Oj  : 
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cacao,  1.8701900  ;  bananes  (1.702  régiioM)  ;  eafé»  7M.400  ;  riz,  7.471.100  ;  mail,  1.608.151  ; 
rhnm  (489.294  lUres)  ;  pépitM  d'or  880.458  grammes  et  balata  (caoutchoae),  1.034.211  kgr. 

Commercé  en  191^  :  importations  S.911.326  floxlns  et  expotlAtions  8.054.002  fl. 
—         en  1917  —  7.W5.941 8.862.170  — 

Mimoemmnl  maritime  en  1916  :   entrés  216  navires  jaugeant  158.4S9  tonn.  et  «ortto 
212  navires  jaug.  155.S17  tonn.  En  1917  :  entrés  133  navirei.  sortis  183. 

CoMMMiiMfioM  iKtérimrm  :  diemlos  de  fer  1915  :  188  klL  Postes  en  1917  :  11  bureaux. 

•R«latioa8  av«o  1a  Frano«. 

Représentation  consulaire  de  la  France.  H,  Boacft,  a^nt  conaulaire. 
Institutions  Françaises  :  Alliance  Française,  Â.  Ben;amtn,  Président. 
Communications  avec  la  France.  Lettres,  papiers  d*afiaire8,  cartes  postales  : 
Tarif  Union  postale  ;  télég^rammes  :  8  f r.  -05  par  mot. 


Le  Oouvemeor  est  assisték^'on  conseil  ;  0  existe  en  ootee  on  oaueil  colonial.  Les  autres 
tlea,  excepté  Onraçao.sont  sous  Fautorlté  d'oAolen  appelés  •  Oeagiiebbers  >  nottmés  par 
le  roi. 

Gonvemeur  :  O.-h.  Helfrieh.  Résidence  :  WiUemstad  (1018)  14.651  habit. 

Religion  aitutruetion  :  il  y  avait,  en  1918, 50.117  catboliques,  6.616  protestant!,  613  isra^ 
lites.  En  1918  :  15  écoles  publ.  et  1816  élèves,  41  écoles  publiques  avec  4.119  élèves. 

Armiê  (1918)  :  23  ofUdexs  et  442  hommes  de  milice.  Oamison  de  7  offloiers  et  255  hommes. 

nmameês  :  Budget  de  1917  :  Recettes  758.694  ;  dépenses  1.286.074  ;  déficit  527.880. 
Budget  de  1019:  Recettes:  080.884;  dépenses:  2.028.606;  déficit  1.038.922. 

Commerce  (1016)  :  Importations  6.153.819  florins  ;  exportations  2.418.849  fl. 
—        (1918)  —  7.307.828     --     ;  —         2.685.828  — 

Mouvement  maritime  (1918).  Entrées  :  3.345  navires  jaugeant  997.1 00 1.  ;  soiticâ  :  3.400  na- 
vlre»  Jaugeant  1.009.256  t. 

Consul  de  France  :  £.  Merlhiot. 

« 

Les  Pays-Bas  en  1919. 

Depuis  le  1 1  février,  date  à  laquelle  la  délégation  belse  est  entendue  par  lo 
Conseil  des  Dix  sur  la  révision  des  traités  de  1839,  ropinion  néerlandaise 
est  surtout  préoccupée  par  le  problème  des  revendications  territoriales  belges. 

Des  journaux  d'opinion  aussi  opposée  que  le  Tdegraaf,  le  Nieutee  Botter- 
damsche  Courant  et  le  H  et  Volk  se  trouvent  d'accord  quant  au  «  non  pos- 
sumus  »  à  opposer  à  ces  revendications.  Ils  estiment  qu'on  peut  causer  des 
droits  de  navigation  sur  l'Escaut  et  sur  le  canal  Gana-Temeucen,  de  com- 
munications directes  par  eau  entre  Anvers,  la  Meuse  et  éventuellement  le 
Rhin  par  Maestricht  et  le  Limbourg,  mais  ils  excluent  toute  idée  de  cession 
de  territoire. 

La  presse  consacre  de  nombreux  articles  à  la  Société  des  Nations.  Presque 
tous,  sauf  le  Het  Volk,  socialiste,  sont  peu  favorables  à  Taffiliation  immédiate. 
Certains  y  sont  nettement  hostiles. 

Quant  à  l'extradition  de  Tex-empereur  d'Allemagne,  le  D*"  A.  Kuyper 
dans  le  Standaard  affirme  qu'en  Hollande,  toutes  les  personnes  autorisées 
ressentent  la  demande  d'extradition  comme  «  une  intolérable  atteinte  à 
la  souveraineté  nationale  ».  £n  se  réfugiant  aux  Pays-Bas,  Guillaume  II 
s'est  soumis  aux  lois  néerlandaises  apphcables  aux  étrangers.  Or  aucun  de 
leurs  articles  ne  légitime  l'extradition. 

Les  événements  qui  se  sont  déroules  aux  Indes  (agitation  révolutionnaire 
accrue  depuis  le  Congrès  du  Sarekat-Islam,  revendication  de  l'autonomie 
complète  demandée  par  Tjokroaminoto,  le  jour  où  fut  établie  la  Concentra- 
tion politique  (26  déc.)  ont  causé  une  fâcheuse  impression  en  Hollande.  Malgré 
les  mesures  de  rigueur  prises  par  le  gouvernement,  les  journaux  catholiques 
{Tydy  Maaahode,  etc.)  demandent  que  l'on  fasse  front  contre  le  puissant  déve- 
loppement du  socialisme  aux  Indes. 
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PÉROU 

(RÉPUBLIQUE   DU) 

ComtHiitHm  tt  femtnumtmL  —  Bèpubllqae  IndéptndAata  d«  VEgpmgat  d«i>iiU  la  88  J  uU  ai  183L  Bak»  U  ConaU  • 
tuUoD  du  18  ooU  18M.  revtaée  le  10  dot.  1800,  la  potnrolr  I6gisL  aat  eonflé  à  on  Sénat  de  03  mambrai  ai  à  noa 
Ch*mbra  des  "Ùépntét  de  116  mambrea  ilaa  pour  6  ona  par  aollnga  direct  daa  dApartamenta  et  raDooTablea  par 
tiara  toutlaadaax  aaa.  Laa  daoz  Cbambraa  aMgant  aaDoaliaaant  90  Joon  à  partir  du  38  Juillet.  Est 
Alactenr  tout  dtoyeo  pèruvleo  AfA  de  plue  de  21  ana,  mailA,  ou  aTaot  una  profaadoo,  on  poaaAdaat  une 
pi  opriéta  foDdéra.  ou  payant  daa  contributions  ou  aoebant  Ura  ai  écrira  ;  est  éllglbla  comme  député,  tout 
ci'  oyen  né  péruTlan,  Agé  de  25  ana,  qui  a  un  rarann  annuel'  de  flOO  paaos,  on  qui  e«t  professeur  d'une  science 
quelconque  ;  comme  aénataur,  tout  cRofen  né  péruvien  et  d^é  de  K  ans  ayant  un  revenu  annuel  de  1.000  peeos 
ou  profeiisaur  d'une  selence  quelconque.  Le  Président  de  la  BépubUque,  Péravlen  de  naissance ,  igé  au 
inolna  de  S5  ans  et  domicilié  an  pays  depuis  10  ans  et  2  vlcd-préaldanta  aont  élus  pour  4  ans  par  le  suffrage 
général  de  la  nation  ;  Ils  ne  sont  pas  rééllglblas  pour  une  seconde  période  cooaéeutlva. 

PariUon  noHoiutL  —  9  baodes  disposées  verticslamant  rouge,  blaaebe.  range,  celle  du  nUHau  cbargée  d'uo 
écusson  aux  année  natk>nale«i  (ooupé  le  1*'  paKl  :  à  daxtre  d'aaur  au  ama  d'or  ;  à  aénastra  d'argent  à  l'arbre 
qalnqtdna  ;  an  2-  de  grieules  à  une  corne  d'abondance  d'oi  ;  l'écu  snrmonté  d*uaa  couronna  civique  de  laurier 
aeeoaté  à  deztre  d'uo  rameau  de  palmier  et  &  aénastra  d'un  rameau  de  laurier,  ^av^bn  i*  temmeret,  le  même 
sans  emblème. 

Orérfg  et  dieoratioiu.  —  Cordon  d'honneur  (fondé  en  1866). 

Président  de  la  République,  —  A.  B.  1  eouia  (24oct.  1919-1924).  1«  V.- 
Prés.  :  C.  Canevaro  ;  29  V.-Prés.  A.  de  LcUorre, 

Conseil  des  ministres  (déo.  1919)  :  Prés,  et  Intér.  :  D*  German  Leguia  ; 
A£Faire8  étr.  :  M.  Porras;  Jast.  et  Cultes,  Instr.  publ.  :  A.  Scdamon;  Guerre 
et  Marine  :  colonel  Alvarez;  Finances  et  Comm.  :  Fem.  Fuehs;  Fomento 
(trav.  pub.  ind.)  :  Salv.  (Hiiares. 

Congrès.  — -  Sénat  :  Prés.  :  M.  Cornejo.  Ch.  des  Dép.  .Prés.  :  J.  Salazar, 

Suptr/Mê.  — 1.382.832  k.q.  —  Population.  —  Il  n'y  a  pas  eu  da  reeens.  officiel  depuii 
1879.  On  comptait»  à  ce  moment,2.660.881  hab.,  dont  13,8  p.  100  étaient  blancs,  1,0  p.  100 
nègres,  57,6  p.  100  Indiens,  24,8.  p.  100  métis  et  1  p.  100  Asiatiques,  en  partie  Obinols. 
Une  évaluation  pour  1916  indiquerait  un  chiffre  de  4.620.201  hab. 

Les  villes  principales  sont  :  Lima  (capitale),  l&O.OOO  hab.  ;  Arquipa,  85.000  hab.; 
Callao,  84.436  ;  Cuieo,  30.000. 

Rêtigion,  —  Le  culte  catholique  est  la  religion  d^tat  ;  les  autres  religions  sont  tolérées. 
ArchcT.  h  Lima  (1545),  8  év.  suflrag.  et  3  préfectures  apostoliques. 

IrutTMetion.  —  Instr.  primaire  oblig.  pour  les  deux  sexes,  mais  la  loi  n'est  pas  appliquée. 
En  1016,  2.206  écoles  primaires,  3.063  prof.  ;  146.272  élèves.  27  collèges  et  4.674  élèves 
Inscrits.En  1012, 805.230  sol  en  arg.  (1)  ont  été  dépensés  pour  l'enselgn.  prim.  et  2.458.100  s. 
po\ir  l'enseignement  sapérleor.  Collèges  gouvernement,  dans  chaque  capitale  de  départ.  — 
A  Lima,  •  Université  de  San-lflarcos  •  (1551).  Facult.  de  droit,  de  lettres,  de  médeoine,  de 
sciences  polit,  et  de  théologie  ;  universités  à  Arequipa,  Curzo  et  Trujillo.  —  A  Lima  :  Ecole 
des  mines;  Ecole  nationale  d'agrirulture  ;  Ecole  d'Ingénieurs  (1876)  ;  écoles  privées  d'en- 
seignement supérieur  dirigées  par  des  Auglalp^des  Allemands  et  des  Italiens  Bcole  milit. 
et  navale;  bibliothèque  publique. 

Justice.  —  Cour  Suprême,  Oour  Supérieure  et  Inférieure  à  Lima  et  9  autres  dlstriets 
Judiciaires. 

Armée.  —  Service  militaire  obligatoire  et  universel  (3  ans  dans  l'active,  4  ans  pour  oaval. 
5  ou  7  ans  dans  la  1'*  réserve.  5  ans  dans  la  2*  rés.  et  15  ans  dans  la  Garde  nationale).  5  ré- 
gions militaires.  Effectif  de  paix  :  environ  6.500  off.  et'soldats.  Miaeion  militaire  française. 

Marine.  —  1  crois.  ;  2  crois.-protégés  ;  1  contre-torp.  ;  2  sous-marins.  Flottille  de  l'Ama- 
zone :  6  navires. 

Gnps  fliplonuitiqiie  à  Lima  et  cocsulats. 

Allemagne.  E.  e.  et  M.  pi.  :  X... 

Amérique  (Etats-Unis),  E.  e.  et  M.  pi.  :  B.  Me.  MiBin.  Cons.  h,  Callao  et  V.-Cons. 

Argentine  (Rép.),  £.  e.  et  M.  pi.  :  D'  C.  de  Eslrada.  C.  G.  à  Lima  :  J.-S.  Garcia  ;  V.-C.  à 
Arquipa,  Callao,  Mollendo,  Payta,  Trujillo  •  J.  Ludoewig. 

Autriche,  V.  Chili,  Corps  dlpl. 

Belgique,  E.  e.  et  M.  pi.  :  L.  Ouiriain.  Cons.  &  Arequipa,  Ctiimbote,  Cu2co,  Iqultos,  Lima  : 
A.  Delbou.  C.  G. 

Bolivie.  £.  e.  et  M.  pi.  :  J.-M.  Linare».  Cons.  à  Lima  :  A.  Duran,  C.  G. 

Brésil,  £.  c.  et  M.  pi.  :  N...  C.  G.  à  Iquitos  :  N.-P.  Magalhaet  ;  Cons.  à  Lima  :  J.  Garland . 

Chlii,  E.  e.  et  M.  pi.  :  X...  Con?.  h  Callao  :  p.  BuniUr,  C.  0.  ;  Arequipa. 

Chine,  E.  e.  et  M.  pi.  :  V.  Amérique  (États-Unis).  Ck)rps  dinl.  ;  Con<!.  à  Lima  et  Callaq. 

(1)  1  Ml  «D  ufant  ■•  2  (r.  0t9. 
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Colombie.  Ch.  d'ar.  :  M.  CareajaL  Cons.  à  Iqujtofl ;  E.  Cabrêriy,  V.-C.  ;  4  Lima  :  J.-D.    Bar 
rera  Oontez. 

Cofta  Rie»,  G.  0.  à  lima  :  0.  CktarOa,  CL  G.  ;  Ooos.  &  Gallao  :  T.  BeUifoSêa. 

Caba,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Nie.  d^  Card&noi. 

Danenurk.  G.  <4.  à  Gallao  :  TT.-C-L.  PMBr«<ii  :  H.-F.-C.  Hmu«n. 

Domlnlealne  (Kép.)  :  G.  Q.  à  Lima  :  B.  VaUgai  :  Gons.  à  TraJiUo  :  T.  Molina. 

fiqaatrar,  E.  e.  et  H.  pL  :  José  P^réUa.  G.  O.  à  Lima  :  M.  Bclona. 

ËfefagM,  E.  e.  et  M.  pi.  :  C(e.dêOalana.  Goiu.  A  Arequipa,  Uma-Callao  ;  V.-a  à  Lisu- 
C;allao  :  te  Min.,  €.  G.  ;  V.-G.  :  J.-A.  ds  Menehëça. 

Franee.  V.  Relatloi^. 

Grande-Sretafiie,  P.  e.  et  H.  pL  :  X...  ;  Att.  Commerc.  :  F.-W.  Maimen.  Cens,  à  Oallao  : 
G.  Wilêon. 

Grèce,  La  légation  d'Espagne  e^t  changée  des  intérêts  grecs.  V.  a  à  Lima  :  V.  Kiéfer  Mv- 
chand. 

Onatomela,  Gons.  à  Gallao  ;  E.-A.  Ziegler  \  Lima  :  £.  Owévt. 

Haïti.  Gons.  à  Lima  :  KiHer  Marchand, 

Honduras,  G.  G.  k  Lima  :  AU.  Thomdihe. 

Hongrie,  G.  G.  A  Lima  :  N... 

Italie,  S.  e.  et  M.  pi.  :  Uaf  ftUo  A§noli.  G.  G.  à  Lima  ;  le  Min.  ; 

Japon,  E.  e.  et  M.  pi.  :  S.  TaUuki  ;  Gons.  à  Iquiqae  ;  H.  Mujiea  :  Lima  :  J.  Tasuaahttro. 

Luxembourg,  V.  Pays-Bas,  Gorps  dipl. 

Heilqne,  E.  ^.  et  M.  pi.  :  N...  :  €.  G.  à  Uma  :  N... 

Mleangua,  Coos.  \  Lima  :  L.«J.  Jforo. 

Norelgt,  Goa^.  A  Lima  ;  v.  c.  à  Gallao,  MoUendo. 

Panama,  Gonf».  h  Arequipa,  Gallao,  Lima. 

Paraguay,  V.  Bolivia,  Goip^  dlpI.  ;  G.  G.  à  Lima  :  Fed.-Aug.  Elmore. 

Pays-Bas,  C.  G.  à  LimA  :  &.-S.  Caneearo  ;  A  Arequipa  :  W.  Krémer  ;  Gallao. 

Portugal,  €.  G.  A  Lima  :  R.-S.  Canenaro  ;  Gallao. 

Russie,  Gons.  A  Lima,  le  V.-G.  de  Grèce,  gérant. 

Saint-Siège,  Nonce  et  B.  e.  :  Mgr.  Lorenso  Lauri,  arch.  tit.  d'Eptièse. 

Salvador  ,Gons.  A  Lima  :  H.  Garcia  Loêtret  ;  Pajrta. 

Suède,  G.  G.  A  Gallao  :  Garl.  Petorsen. 

Suisse,  Gons.  A  Lima  :  H.  Thamann. 

Uruguay.  E.  e.  et  M.  pi.  :  Oriol  8olé  MtAriptét,  Ç.  G.  à  Uma  :  G.  BertkMMWtr. 

Venesuela,  Gons.  A  Aroqulpa,  Gallao  ;  L.  ha  Basa  ;  Lima  ;  M.  Oirbau. 

Mouvoneut  tomomiqiw. 

Finances.  —  Le  budget  des  cinq  demièreA  années  (fin.  au  31  mai),  s'étaUit  comme  suit  ea 
milliers  de  livres  péruviennes  (1  livre  i>éruv.  =«  25  fr.  221  ; 

1915  1916  1917  1918  1919 

Recettes 3.424  3.942  3.510  S.»75  3.97i 

Déçenaes. 3.882  3.193  3.330  S. 975  S.»*» 

Un  syndicat,  la  Componùx  Rseaudaijrade  ImpuutJB,  p.Tçoitleâ  droits  sur  l'alcool,  l'opiniv, 
le  tabac,  le  papier  timbré,  etc.  Le  sel  est  un  m(»opole  d*Etat  depuis  1896. 

La  dette  extér.  est  Caite  dé  deux  empnmts  passés  en  Grande-Bretagne  en  1870  et  1872, 
d'un  toUl  de  32j668.320  livres  p6r6v.  Bn  aoAt  1916,  elle  s'élevait  A  6.083.010  L  st.  dont  : 
empnmts,  1.998.787 1.  st.  ;  d^tte  flottante  :  1.998.471 1.  st. 

ProiueUoM  et  induêlries.  —  Les  ressources  esaencieiitM  da  Pérou  consistent  daoa  mn 
produits  agricoles  et  minéraux.  L'industrie  y  est  encore  A  l'état  nainant.  Lès  principales 
prodnotioossont  :  le  sucre,  avec  un  rendement  de  cultuse  sensiblementégaiA  celui  atteint  dao!» 
les  Indes  Orientales.  On  compte  00  plantations;  certaines  donnent  15.000  kg.  de  sucre  en  sac  par 
hectare.  Viennent  ensuite  le  coton,  avec  une  qualité  particulièrement  apivéelée,  le  r<m§k 
peruman,  qui  a  donné  A  l'expert,  en  1916,  24.603  t^onnes,  contie  19.230  en  1912;  le  oor^ 
(prov.  d'Otuzio,  dép.  de  la  Libertad  et  région  de  Perené).  On  extrait  «ujoard'hiil  la  eoealne 
A  Lima  et  A  Otuzio.  Blz  d'une  qualité  excellente.  Le  tabac,  les  Tins,  les  eéréalea,  lea  oliws, 
le  mab  sont  également  cultivée.  Gafé  dans  lea  régions  de  Caunchamayo,  Perené,  Paorar- 
tambo  et  Huanaco. 

Le  guuao  donne  un  revenu  annuel  moyen  de  750.000  dollars.  Les  dépôts  de  Huaaillo». 
Punta  Lobos  et  Pabellon,  de  Pica  qui  contiennent  env.  de  40  A  50  milliers  de  tonaea,  ont 
fait  retour  au  gouvernement  depuis  1901  :  ceux  de  rile  de  Lobos  de  Afoera  et  des  fles  «*t> 
(ace  de  Gallansant  concédés  A  la  JVrwiaw  Oorporalioil. 

Gisements  abondants  de  pétrole  (Piura,  Tumbes,  etc.),  ayant  produit  en  1916.  SAS.SOO.AtW 
kg.  pour  une  valeur  de  525.110  1.  p.  Autres  pnxluctions  minérales  :  cnlvxe,  43.078.000  ke^ 


PÉROU 


105 1 


valeur  4.800.900  1.  p.  ;  argent,  335.600  kg.,  valeur  1,332.200  1.  p.  ;  or,  1.900  kg.,  valeur 
247.800  1.  p.,  charbon,  819.000  kR.,  mtlettr  IM.6I1O  1.  p.  eto. 

Le  tebleao  anlTmat  moatn  d»  quelle  Importance  eit  rexplottatlon  da  loos-iol  pour  réeo- 
Qomle  pérarlBnne-: 


FBOUOin. 


1914- 


Eaax  mlafrales 

AntJmoiue 

Mercure 

Soufre 

BlBnutli I 

Borates 

CbacbOB 

CuiTie 

Or 

Argent 

Plomb 


1910 


fiel 

Tungstèo** 
Vaoadluni 
Zinc 


Totaux  .. 


2.309 

208 

« 

4.890 

15.136 

205.167 

1.580.864 

210.033 

997.978 

29.279 

1.185.872 

18.15:i 

19.674 

690 


4.169.907 


1.2:* 

6.8OU 
400 

» 

4.080 

208.890 

2.447.277 

229.023 

930.180 

26.607 

1.687.141 

18.010 

70.870 

29â.«»0 

200 

6.9S9.B45 


1916 


1911 


2..*»J2 

27.54;{ 
1.261 


18.920 

158.68» 

4.800.000 

247.887 

1.332.249 

31  ,«41 

1.524.464 

18.218 

217.783 

276.192 

359 

8.666.178 


16 


8 

208 

6. 059 

244 

1.641 

29 

1.651 

21 

104 

247 


.542 
.254 
790* 
840 
708 
.000 
.313 
.000 
.928 
.205 
.808 
.174 
.844 
.347 
.138 


9.S84.160 


Commmcs.  —  Bo  1910,  im  imporC.  se  eout  élevées  ù,  8.635.150  1.  p.  et  à  13308^1 1.  p. 
m  1917  (4.8S7.930  en  1914)  et  lee  expert,  à  16.&41.068  M  191«  et  18.048/115  en  1917 
(8.787.790  en  1914).  La  balance  oommerolale  du  pays  est  donc  partiouUéiement  avantageuse. 

La  France  Importe  surtout  du  Pérou  des  caoutchoucs,  dcr  cuir  brvt^  du  coton,  des 
chapeaux  dite  «  Panama  •  et  du  guano.  Les  plus  grossea  transaotlona  se  font  avâc  les 
Btate-Unis  et  la  Orande-Bretagna.  Voici  d'ailleim  oamment  se  répartissent  les  ventes  et 
lee  achats,  en  livres  péruv.  : 


1 


FATS. 


Ltatii-Unis 

Grande-  Bretagne 

Italie 

France 

Allemagne 


IXPOR1 
1914 

r«Tn»m. 
I91t 

■uou 
1914 

leia 

1.670.724 

1.338.552 

201.632 

155.974 

647.003 

5 . 1 IC .  ôts'l 

1.496.304 

237.247 

196. t64 

12.456 

3.046.892 

8.274.098 

10.245 

152.845 

828.972 

ly. 404.334 

2.961.841 

10.348 

08.849 

a 

Friujipaux  arcicles  d'impurtaciou  eu  1910:  tissus  (853.493  1.);  charbon  (860.780); 
blé  (675.760).  Princ.  articles  d'exportation  :  sucre  (3.872.660)  ;  coton  (1.634.121)  ;  cuivre 
(5.783.140)  ;  pétrole  (354.625),  oaotttclK)uc  (595.944),  etc.,   etc. 

Mouvement  maritime.  —  En  1916  ;  495  navires  jaugeant  1.037.404  t.,  entrés  à  (Halao; 
sortie  :  462  Jaug.  966.480  t.  La  marine  marchande  comprenait,  en  1916, 17  vapeurs  Jaug. 
28.842 1.  et  60  naviree  à  voiles  Jaugeant  81.463 1. 

Oemmtmieofùms  intirievT9ê.  —  Bn  1915,  chemins  de  fer  :  2.781  km.  en  ezploit.4.400  km  ; 
en  construc.  Postes  :  nombre  de  bureaux,  (M6  ;  mouvement  postai  :  26.118.491  lettres  et 
Xmquets.  Télégraphes:  longueur  des  lignes,  12.660  km.;  nombre  des  bureaux,  252  et 
1.655.043  télégr.;U  stations  de  T.  S. F.,  Téléphones  (1914):  longueur  des  flla,  295.000  km.  : 
3.400  stat.  à  Lima  et  ses  environs. 

MonnaiUt  poUi  et  meiurês.  —  L'unité  monétaire  est  l'étalon  d'or,  la  Jimré  péruvietuie  de 
10  êûi$.  Monnaies  d'or  :  la  liorê  (10  soles)  -  26  fr.  22  ;  1/2  livre  (6  soles)  -  12  fr.  61  : 1/5  liwe 
(2  soles)  —  5fr.  04.  Monnaies  d'argent  (pièces  de  1  sol,  1/2  sol,  1/6  de  sol.l  HmerOt  1/2  dinero. 
Monnaies  de  bromie  (pièces  de  1  et  2  oentavos).  —  La  monnaie  fiduciaire  n'existe  pas.  Le 
■yttème  métrique  fiançais  est  en  usage. 

Preue.  —  PrlBCipanz  journaux  quotidiens  A  Lima  El  Ccmtreio,  La  Prenea,  La 
Croniea»  etc. 
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Relations  wte  la  Fnuice. 
TrtltAu  •tCon^rentlOBS  : 

OomoE&os  :  IMelaimtlMi  du  7  déc  1878,  tndtauMot  de  U  iiAtloQ  te  plos  terotlséa.  —  KxTBAitmos  :  OoDffVB  * 
tion  du  iO  aepi.  1874.  —  PBorBi*tÉ  uiDusTBiSLLa  :  OonT«atlim  da  16  ooi.  18M. 

Rapréswatatlon  du  Pérou  an  Franoa  ; 

Chancellerie  à  Paris,  14,  rue  Chateaubriand  (8<»).  T.  Elvaées  40-03. 

Env.  extr-  etMin.plén.  :  Dr.  Marino  H.  Comejo  (5-20)  ;  —  2^Secr.:  Enrique 
Goytizcio.  —  Attaché  mlL  :  Lt-Colonel  Murga.  —  Attachés  :  Alberto  Rty  : 
UT  Larco, 

Consulat  Général  à  Paris,  rue  Bavard,  19  (de  10  à  12  et  de  14  à  17  h.1 
Consul  Général  :  E.  Althatta. 

Consulats  à:  Bayonne  ;  Bordeaux:  E.  del  Solar  ;  Cherbourg  ;  Dunkerque  ; 
La  Pallioe  ;  Le  Havre  :  V.  Oarcia  Calderon  ;  Lille  ;  Lyon  :  Manuel  Ord 
(a  m  y  20;  Marseille:  J.  Oaiwza  Chopitea  :  Nantes  ;  Nice;  Saint -Nazair'.-: 
Càvlo»  Anderêon;  Alger;  Oran. 

Vice-Consulats  à  Boulogne  sur  Mer  ;  La  Rochelle  ;  Sainte- Adresse  ; 
Pauillac. 

Représentation  de  la  Franoa  au  Pérou  : 

Légation  à  Lima. 

Env.  Extr.  et  Min.  Plén.  :  André  Ribot,  —  Vice-Consul  de  1»  cL  :  X 

—  Chancelier  :  Aîduy,  —  Attaché  mil.  :  Commandant  du   PavSlcn. 

Agences  consulaires  :  Arequipa  (Arequipa)  ;  Callao  (Lima)  ;  Cerro  de 
Pasco  (Junin)  ;  Cuzco  (Cuzco)  ;  Huaron  ;  Iquitos  (Loreto)  ;  Jauja  ( Jonin): 
La  Merced  (Chanchamayo)  ;  Mollendo  (Arequipa)  ;  Payta  (Piura)  ;  Pisco 
(Ica)  ;  Truxillo  (Liberfad). 

Institutions  diverses  : 

Correspondant  dé  V Académie  d^AgricuUure:  de  Patron,  à  Lima. 
Enseignement  :  Alliance  Française,  à  Lima,  Prés.  :  P.  PoinsoUe. 
Cercles:  à  Lima,  Cercle  Francis. 

ConeeUkre  du  Commerce  extérteur:  à  Lima,  Michel  Fort  ;  Alexandre  Trud. 
Assistance  :  à  Lima,  Société  Française  de  Bienfaisance.  Maison  de  Santé. 
T.  C.  F,  :  &  Lima,  F.  ViOareal,  ingénieur,  617  Casilla,  Apartado  008. 

I  Communications  : 

Lettres,  papiers  d'afiEaires,  cartes  postales  :  tarif  Union  Postale.  —  Télégr.  : 
Paita-Peru  :  3  fr.  4^  le  mot  à  Iquitos,  Masisea,  Orellana,  Requena-Fëm, 
5  fr.  95  ;  autres  burei^ux  :  3  fr.  45.  —  Colis  postaux  :  tarif  variant  de  3  fr.  70 
à  5  fr.  50  le  kgr.  suivant  la  ligne. 

Le  Pérou  en  1919. 

Les  élections  présidentielles  qui  ont  eu  lieu  en  mai  pour  le  remplacement 
du  ly  José  Pardo,  dont  les  pouvoirs  expiraient  le  9  août,  ont  donné  lieu  à  niF 
campagne  assez  vive  menée  par  les  partisans  des  deux  candidats.  M.  Aspil- 
laga,  candidat  gouvernemental  et  M.  Leguia,  indépendant  nationaliste, 
chef  de  l'opposition. 

31algiv  l'appui  officiel  donné  par  le  Gouvernement  à  M.  Aspîllaga,  la  ma]" 
lité  des  suffrages  se  portaient  sur  le  candidat  de  l'opposition.  Celui-ci,  devant 
les  manœuvres  de  ses  adversaires  pour  l'empêcher  d'occuper  la  jarésidence. 
devait,  le  6  juillet,  recourir  à  la  force  armée.  Le  D*"  Pardo,  les  divers  meni 
bres  du  cabinet  étaient  arrêtés  dans  la  nuit.  Quelques  coups  de  feu  avaien' 
seulement  été  échangés.  Il  n'y  avait  pas  eu  de  perte»  de  vies. 

^  Les  élections  générales  et  le  référendum  qui  ont  eu  lieu  à  la  fin  du  moi» 
d'août  se  sont  enectuées  dans  le  calme.  Ils  ont  été  en  faveur  du  projet  à': 
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revision  de  la  Constitution  présenté  par  M.  Legnia  à  la  Constituante  élue. 
Un  des  points  les  plus  importants  concerne  la  transformation  du  pays  en 
état  féderatif,  le  Pérou  étiuit  divisé  en  trois  Etats  autonomes  ayant  comme 
capitales  :  Arequipa,  Huancayo  et  Tmjillo.  La  Constituante,  à  sa  première 
séance,  fin  septembre,  a  ratine  tous  les  actes  du  gouvernement  provisoire. 

Le  cabinet  Meliton  Porras,  constitué  le  15  août  par  le  nouveau  président, 
démissionnaire  le  5  décembre  à  la  suite  d'un  vote  défavorable  de  FAssemblée. 
a  subi  des  remaniements  importants.  M.  Porras  cède  la  pr^idence  à  M.  (^er- 
man  Leguia  mais  conserve  dans  le  nouveau  cabinet  le  portefeuille  des  affaires 
étrangères. 

La  situation  reste  toujours  tendue  entre  le  Pérou  et  le  Chili.  La  Prenêu 
a  publié  le  19  août  un  article  de  Técrivain  bolivien,  Arturo  Mendosa,  disant  : 
:  Tacna  et  Arica  Tarapaca  et  le  littoral,  8*Us  reviennent  un  jour  à  leurs  légi- 
times possesseurs,  leur  reviendront,  telles  TAlsaoeetla  Locrame,  telles  Trente 
et  Trieste  —  avec  des  taches  de  sang  et  des  odeurs  de  poudre  ». 

Le  Pérou  a  séparé  les  services  de  la.  flotte  de  ceux  de  Tarmée  et  une  Direc- 
tion générale  de  la  marine  a  été  créée  (5  août).  Un  appel  est  adressé  par  la 
•  Union  d^  Labor  Nacionalista  »,  qui  réclame  la  création  d'une  flotte  pull- 
<<ante  et  a  réuni  des  fonds  importants  au  moyen  du  '<  sou  patriotique  »,  en 
faveur  d'un  impôt  spécial  destmé  à  rétablir  la  souveraineté  du  pays  sur  la 
mer. 
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CwutUmtieH  et  OoHvtmemeut.  —  Empire.  MoDarchIe  oontUtatioiineUe.  hérMlUlre  dan*  U  dynaatlt  chiite  dei 
KadJ»rt  députa  1779.  CoovtiiuUoo  do  fi  août  1906,coDflnDèe  par  reacrita  de  a  80  déc.  1906  et  II  Uv.  1907  ;  neu- 
ve ta  reclemeet  électoral  publié  le  K'  Jolllet  1909.  Awemblée  Datlooale  «  MtiiHu  i  <4«rel  miUt  •  :  1S6  députée 
«laa  dlnetement  ponr  2  ana.  Loi  électorale  de  1900. 

Le  traité  do  8  août  1919  donne  H  la  Oraode-Brelafne  un  droit  eschMff  de  ooUaboratkm  tréa  étroite  k  la 
i^rfaniaatloo  de  la  Perae,  ootammenl  en  oe  qnl  ooneeme  radadnlatratlon  otrUe.  l'armée,  etc. 

FmrMùn  â*g*mre§ti*  nnwurer;  Blanc  arec  nn  bord  vert  en  haut  et  on  bord  ronire  en  baa  :  an  millea,  nn  lion 
cAtarel  armé  d'an  dmeterre  et  dcrriéra.'  no  nleU  se  levant. 

Sultan  :  AHMED  CHAH  KadJAB,  chah  in  chah  (roi  dos  rois),  '  né 
à  Tabriz  le  20  janv.  189B  (27  chaban  1314),  couronné  le  21  lui].  1914.  7«  sou- 
verain  de  la  dynastie  des  iCadjars,  fils  et  successeur  de  Mohammed  Ali  Chah 
(né  à  Tabriz,  21  juin  1872,  a  abdiqué  le  16  juil.  1909  à  Odessa). 

Frères  du  shah:  !<>  Mohammed  Hassan  Mirza,  Valiahd  (héritier  présomptif), 
né  à  Tabriz,  le  19  févr.  1899  (9  chawal  1316);  2»  Itezad  es  Saltaneh,  né  en 
1896;  3®  Mohammed  Mehdi  Mina. 

Ministère  (1918).  —  Prés,  du  Conseil  et  min.  de  V Intérieur.  :  Vossouffbed- 
Dowleh.  —  Aff.  étr.:  Prince  Firouz.  —  Just.:  N...  —  Fin,:  Mocnarel 
Molk.  —  Comm.  et  Trav,  -pub.  :  Débirol-Molk.  —  Gérant  du  Min.  des  Trac. 
Puhl.  :  Mohassebol-Mamalck.  —  Gérant  du  Min.  de  la  guerre  :  Sardaré- 
Homavoune. 

Parlement  (1915).  —  Prés,:  Motamenel-Molk. 
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oim^éenB  m  <loit  pat  éépmaer  1.20(K  —  Bqt.  1.9681000  Bomada^  —  C^pflifii 

(4Ml000)  doMt  i.000  éte.  FCOm  piifw  :  Ttbris  (StaOQOh  la^Êbm  (iMOHOQ^;  Méched 

(140.000);  Kermaa  (80.000), 

MêUgirn,  —  MabaftéUne  :  SeeCe  dat  ScbCta  (17.000.000)  ;  awte  de»  Su^^  («fiODOBt  : 
'  15.000  PmiU  (Ouabres),  40U)00  Jiilili,  40.000  Àrnéniem  et  tOJOOQ  Hertoritas,  eftv.  on  mlBie 
d'Arméoleiii  cath.  (év.  4  Uroaaiiah). 

/iMenffMa»  :  Sécente*  céfènneft  et  crtetion  d'ua  grand  nombce  d'4eolca  da  tootea  aartei 
■uivaat  let  métbodea  européeniMa  ;  180  éoofee  mlzfea.  A  Tâiéiao,  plds  de  15.00(1  fiHii 
apprennent  obtlR.  le  français.  ITombreas  oonêgea  snbrentlonnéB  par  le  gonr.  Bcote  iirp^ 
riale  Polytechniqoe  ;  Ecole  de  droit  :  Beolea  mllitairee  (Téhénio,  Tabrix)  ;  Beoha  éa 
•eienoefl  pelltiqw»»  ds  HédeolUB  ;  oeiMnea  raaae  et  annAUea.  —  Beole  de  Sécteiettltwv  1 
llecht, dirigée  pa>  un  Vcmfals.  «Madiaaeeb  •  an.  oniiraBlbte  mnsiiknaiMa.  Sooloa 
dana  toatce  ks  ▼iUea  et  pieaqia  tow  ka  villagee. 

Afméê^  —  Ba  Toie  de  ré  x^anlaatlDn  par  les  soins  d'âne  ailselea  niUttairr  brftanaiiiar. 

Cerpt  dîploniatîqaa  à  Téhiran  etCoosobits. 

Ailamagaa.  £.  e.  et  IL  ph  :  X..  (Uraiit  :  &.  Sommer,  Chanr.:  C.  6.  .i  Téhéran  :  la  1er.  r«a«. 
à^ottchlr^  Tabriz. 

Amériqua  (StaU-UnUi),  E.  e.  et  31.  pi.  :  J.-L.  CàHwtU.  Cons.  ù  Tabriz  :  G.  Pa«UorJ^ . 
Téhéran  :  E.-H.  BuUr. 

Belgique,  S.  e.  et  M.  pf.  :  O.  âe  Rajnnond  :  Tons,  h  Tabrfr. 

Espagne.  Ch.  d*afT.  :  Romero  y  IHunnet. 

Franee,  V.  Belatfons. 

Grande-Bretagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Sfr  P.  Coir,  G.  C.  I.  E.,  K.  0.  S:  I.;  Cons.  d^amb.  :  E. 
Ovty  ;  1«'  Secr.  :  £.  St.  J.  D.  Motuon  ;  Att.  mil.  :  Lt.  Obi.  J.  C.  M.  Hoatfm  ;  C.  6.  à  Boudiir 
A. -P.  Trevar,  Ispahan  :  F.-E.  Crow  ;  Meaehed  :  W.  âny,  Téhéran  :  la  \ég^ 

Grèea,  Cona.  à  Téhéran  :  la  Un.  de  France  :  k  Recht  et  Tabdx  :  lee  Gaaeaii  de  Fi 

Italie,  £.  e.  et  M.  pi.  :  comte  Marazzi;  G.  G.  à  Téhéran  :  le  Min.;  Cons.  à  Cbirazet 
les  Cons.  britanniques. 

Lnxembourg,  Y.  Pay^-Baa,  Gorpadipl. 

Norvège.  C.  O.  iT<^héran  :  B.  BomaU  ;  V..Cea».  à  BcMichtar. 

Payi-Bas,  £.  e.  et  M.  pL  :  X...  Qérant  :  Ib  lénatlen  d'I^aIle  ;  Cons.  k  Ahvmz  ;   Bcarhji 
Téhéran  :  J.-P.de  Hoog. 

Ras<:la,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N...  ;  G.  O.  à  Mesched  :  A.  pr.  Dmèi)». 

Suède,  la  léfzatlon  de  France.  C.  6.  à  Téhéran  ;  W.-J.  Cooper. 

Tnrqale,  Amb.  :  X...  ;  Ch.  d'aff.  :  le  1»  Secr.  :  NtuM  Bey  ;  Con9.  à  Téhéran  :  Abdm'- 
Rfihman  Bey,  C.  G.  à  Tabris  :  Refit  Bew,  gér. 


Einane$i;  en  kiana  (1  kran  =  env.  i  fr.>.  Reeettea:  maxlmnin  107.400.000,  minimiun 
7O.ttOJDQ0u  ~  DaMajmMifiM.  Empraota  maseï  or  1000-1008  fr  %  :  3i.500j00a  roublea  ;  IdlS, 
7%:  S.000U)0Or.:  enpnmta  angle-indicM  101O-19U.  6%:  &.67&a81  L  alecL;  IfiS- 
1916  7  %  :  1-3O7.000  I.  st.  et  1.000.000  krans  ;  1917-18  :  1<(.500.(MH)  kiana  ;  empruat  bri- 
tannique 7<'/o  1919  ;  2.000.000  1.  st.  Calcul  ^  fin  I9I6  ponrles  intérêts  arrMrés  :  2.39&SS1 
roubles  ot  20.SOO.250  kiana. 


Ftodmaltam  et  AuHuerfct.  —  Prlne.  pradoctiona  :  eotaa  (71  ndntona  à»  knn»  à  l%aq[Mita- 
tioa  en  1015-10)  ;  fmlta  (71  millloDa)  ;  polaaon  (78  rnillfons)  ;  rlx  (01  mflnona)  ;  optaa  141  wê^ 
Itcna).  Grande  richcaae  minérale  :  fer»  ptomb^  coivre»  chaifooi,  ae^  ■■aganJaf,  marbr^, 
meseof?,  naphte,  oxyde  de  fer,  platine,  perlea  et  antiea  pierrea  précieuacs. 

Olaemeiits  da  pètflol»  dana  la. partie  sud-oneat  du  payB,&.  Maadl'idSohïlBiaik  PcodactWa 
joum.  d'huile  brute  env.  0.000  tonnes.  Production  en  barils  1917,  6.850.000  tonne^ - 
191/^,  7.200^000  tonnes. 

Fritte,  fndnatrfea  :  aoie,  optam,  gommea,  tapi*  d»  Taftrli;  ffaitadwi,  BwHan^badt 
Kenoan,  étoffas  et  tollea,  ate. 


Commerça  (en  livres  aterl.). 

• 

^LJBD^Wa 

nis-ic 

1914-iaL 

laU'U. 

]»ia>ifi7. 

Importations 

Exportations 

11.766.000 
8.287.000 

8.322.000 
7.73.'».OIJrt 

7.755.000 
6.285.000 

14.502.11»'^ 
12.  TOI.»»" 

PtRSE 


^0^5 


PriQC.  paya  de  provenaoce  et  de  dettlsatioD  (cbiflres  en  I.  st.)  : 


VATt. 


Ruaaie 

G  rande^Bretagne 

Turquie  

AUemagne 

«-'nince  et  ooTcndei 
Éia'»-t'Dle 


I 


DCVMnMMWB. 

■zronA-nom. 

IfU-lff. 

»lt-17. 

m4.i«. 

19M-17. 

«8.030 

6.688.600 

357.000 

8.806.755 

2.40«.(K)f> 

6.750.441 

1.472.000 

2.563.^20 

4.6««t..S(K) 

271.833 

4.374.400 

201.253 

2S)6.(XH) 

42.428 

28.600 

_ 

185.0(N> 

56.188 

18.700 

453 

7.200 

8.440 

78.500 

27». 934 

(1016-17).  Bntr*  daaa  potti  du  giaiÊd  Peniqne  d89.S£0  k  (Brit. 
G  5.000  t.)  et  porte  de  la  mer  Gupieime  (356.M1  t.;  tous  ranee). 

Communie.  inUriêWê$.  —  Pdatee  :  218  bveaoz. — THégraphea  :  181  bureanz  ;  10.670  km. 
de  lignes  et  87.506  km.  de  t  la. 


Mûmmieêt  paidt  et  mioiraB  :  Unlt6  nominale  monétaire  :  le  knm  de  20  cftaMf  ou 
de  l.OOOiNfiaft  *-  Ofr.  96  mais  variable  an  eonn  dachanae.  —  Poidt  :  Batman  dit  c  de  Tau- 
rift  >  •-  4  klL  MOi  Ifet.  dé  longutur;  GWse  or.  Zur  (arch.  royal)  »  1  m.  20. 


RflktioBi  ftvec  la  Frtoce. 
Itoprtemtatloii  <!•  la  Poirsa  «n  Fraaos. 

Légation  à  Parie,  av.  Malakoff  64  (16^).  Chancellerie,  av.  Malakoff,  50, 
de  14  à  16  11. 

Env.  Extr.  et  Min.  pUn.  :  Samah  Khan  lïCointazoa-Saltanéh.  ConaeiUtr: 
Ardachir  Khan  Nàzare  Aga.  1^'  8ecr.  :  Eîmir  Khan  de  Béharlou.  3<^  8ecr.  : 
Abdollah  Khan,  Abdol-Husaein  Khan  Ansari  AUachès:  Hussein  Khan  Mos- 
c'har,  Aboi-Hassan  Khan  Sé^athed-Dovleh  ;  chancelier:  AUard. 

Consulats  généraux  à  Pans,  1^6,  rue  La  Fayette  (de  13  h.  30  à  15  h.)  ; 
Back  de  Sorany,  C.  G.  ;  H.  Frey,  aecr.  ;  Le  Havre  :  G.  Reinhard,  O.  G.  ;  Con- 
sulats à  Bordeaux  ;  Marseille  ;  Lyon  ;  Lille  ;  Nice  ;  Cannes.  Vice-consuls 
ix  Bayonne  ;  Vichy. 


ItopréMatatlon  d«  la  FraaiM  an 

Siège  à  Téhéran.  Min.  plén.  etEnv.  extr  :  C.  E.  Bonin  (4^).  Secr,  :  Hoppenot  ; 
1^'  drogman:  Malzac;  Chanc.  archiv.  :  Tomasini;  AU.  mil.  :  capitaine  Ducrocq  ; 

Conmd  k  Tauris  :  Saugon.  Viee-cùnsuls  k  Bender  Bouchir  et  Reeht. 

Agent  cons.,  à  Chiraz. 

Cons,  du  Commerce  ext.  à  Téhéran  :  C.  Virion,  dir.  du  Comptoir  Françaifl. 

InstihUions  à  Téhéran  :  Ecole  et  Comité  de  TAlliance.  Française.  Alliance 
Française.  Prés.  :  Saugon.  Sté  de  Bienfaisance  FrançaiBe.  Ecoles  de  filles  de 
M.  Richard.  Ecoles  des  Lazaristes.  Elcole  des  Sœurs  de  la  Charité. 

Délégué  du  T,  C.  F.  :  à  Kerman  :  Louis  Moreau»  ingénieur. 

BiUîognipliie. 

Aubin  (E.).  la  Perae  d^aujowdThui,  1  vol.  ia-18,  br.  5  fr.  A.  Colin,  Paris,  1(^14. 
Demorgny  (G  )  Lea  ImMuHong  flManeiirêi  dé  la  P$n9t  E.  Leroux  Paris;  La  quuUon 
pertan»  9I  la  guenêt  ln-16.4fr.50,Sté.  dn  Eecueil  Siiey,  PariL  1016. 

OraoUe  Œ,).UCautnêe  etla  Pert^,  1  vol.  in-18, 414  pp.  br.4  (r.Ploa-Noarrit, Paris,  1885. 
gykee  (P.  M.)  Ttn  TAoutatid  Milêê  in  Pêrtia.  Londres,  1002. 
—     —        AHiatonf  of  P«rtia,  2  v  l.  Londres,  191. >. 


1056  ÉTRANGER 

POLOGNE 

(&ÉPUBIJQUB  DE) 
L'anolMiM  rApablIqM  raral*  d«  PotofM  ayant  été  |Mbrta|ée  m  1772. 1798  «t  17M  antre  U  Pnun  .l'Aatikhe 


eiU  B«al«.  oMM^d'exMar  nomme  EUMt  Indép.  à  pnrUr  4e  1796.  lie  Oongiée  de  Vienne 
ealeeremenUnUUoe  partie  de  eon  tecrttelre  nvee  Vanorle  poor  capitale  oonrtltna  de  181S  à  18M 
(royaorne  da  Confiée)  lat^aehé  à  la  Kuariepar  oalon  pecaonnette,  mala  depuis  kir e  annexé  à  renapivedei 
teeia.  Parante  da  ff  novembre  1918  tee  goaveniementi  allemand  et  aotilehien,  mattree  da  CaH  dn  pagre,  pmt- 
cUmtoeni  lladépendanoe  d'an  Etat  pobnale  séduit  an  t  SoTanme  dv  Oongrèe  •  moine  tee  dletricta  Mmltrâiihei 
de  la  ProMé  Orientale.  Pan  aprte,  la  gooTernement  provieoire  mwe  prodamatt  par  contre  le  droit  à  l*anllé  et  à 
l'indépendance  de  tente  la  Pologne  hlstorlqne  par  acte  dn  98  mnre  1917,  confirmé  le  14  avril  enivant  par  Im 
goovamemenUfiangaia,  britannlqae  et  italien.  D'antre  part,  le  gouTernement  polonais  ayant  cooimn  chAld^BMIe 
général  PHradAI  a  été  reconnu  parles  Pniswnoee  iJMéee  comme  gonvernement  de  lait  le  14  Jearler  1919  et  dodwtt . 

TonleiolB  lee  frontières  déflaltlTM  de  la  Pologne  reconstitiiéa  n'étant  pas  encore  fixéei.  Ton  a'aet  bené  e- 
aprée  k  dee  données  généntles  et  proTteolres.  principalement  d'ordrs  éoooomiqne. 

Ia  tonne  dv  Oewacnemsnt  est  la  lépntkllque.  Le  pooTotr  exéoatlf  est  teeraé  par  le  chef  de  l*Atat  etle  Obb- 
teUdesMlnlatnaLe  powoir  léglBlatlt  est  excroé  par  U  Diète  oenstltiwite. 

^Bs<awi  nrtfsiMl;  deox  bandée  herinontatos^  blanobe  en  beat  et  nage  en  bas 


Président  delà  Bépublique  :  Maréchal  Jcfleph  Pilsudski. 

Ministère  (déo.  1919)  :  Prés.  :  Léopold  akuUki  ;  AfiFaires  étrang.  :  Stan. 
Patek  ;  Intér.  :  Stan.  Wojciechowski  ;  Finances  :  Ladislas  Orabski  ;  Affaires 
milit.  :  gén.-lieut.  Jos.  Lesnieivski;  Justice:  Jean  Habdzynski;  Instr.  publ. 
et  cultes  :  Thadée  Loptuszanski  ;  Industrie  et  commerce  ;  Ant.  Olszewski  ; 
Agric.  et  domaines  :  Fr.  Bardel  ;  Voies  ferrées  :  C.  Bartel  ;  Postes  et  télégr.  : 
L.  ToUoczko  ;  Travaux  publ.  :  André-  Kedzior  ;  Ravitail.  :  Stan.  Leuinski  : 
Travail  et  prévoy.  sociale  :  Ed.  Peplowski  ;  Ancienne  provinces  prussiennes  ; 
Lad.  Seyda. 

Assemblée  Constituante.  —  Prés.  :  Trompezvnski,  Composition  en  fénier 
1919  ;  Union  parlementaire  populiste  nationale,  109  ;  Umon  polonaise  popu- 
liste (catholiques)  28  ;  Parti  populiste  (modéré)  40  ;  Parti  populiste  raoical, 
57  ;  Union  nat.  ouvrière,  18  ;  Parti  social  polonais,  33. 

8ap«rflcis  st  populatloii« 

Les  frontldces  définitives  de  la  Pologne- ne  sont  ^ab  encore  fixées.  On  peot,  ntenmoin:». 
à  titre  d'Indication^  donner  les  chiffres  solvants  : 

Partie    restituée    par    le 

Traité  de  Versailles 45 .  463  km.      3 .  084 .  899  h. 

Galicle 78.406  —        S. 026.387  — 

JEtoyaume  du  Gonor^  de 

Vienne  (Incl.   pays  de 

Blalystok  et  excl.  pays 

deMarjampol) 128.339  —       12.322.383  — 

252.298  —       23.483.669  — 
Territoire  libéré  des  Bol- 
cheviks  j..     239.647—         9.542.269  — 

Total   en    Administration    v 

polonaise 491.945—       32.975.938—    491.945  km.     32.973.93^Sh. 

Territoire  plébiscitaire  de 

la  Haute-Silôsie 10.753—         1.036.410  — 

Territoire  plébiscitaire  d' Al- 

lenstein 12.422  —  561 .348  — 

Terr.  pléblsc.  de  Marien- 

verder 2  568  —  158.812  — 

Terr.  pléblsc.  de  Ciessyn...        2.222  —  484.700  — 

Terr.  pléblsc.  de  Spiss  et 

Crawa 1.827  —  86.438  — 

29.702  —         3.177.698—     521.737  —        36.153.656  — 

Territoire    sous    l'occupa- 

tlon  bolchevik 166.969  —        9.873.038—  737 

Partie  de  la  Pologne  historique  de  1772  cédée  parle  traité  de  Versailles  à  l'Allr- 

magne:  7  588—  382.642  — 

Principales  ▼lUet  :  Varsovie  789.280  hab.  ;  Lodc  415.600  ;  Lwow  (Lemberg,  Léopol) 
207.000  ;  Vilna  198.000  ;  Posen  167.000  ;  Cracovie  164.000  ;  Dunabonrg  108.000  :  MUdc 
105.000;  Witebsk  100.000. 
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La  populailoii  de  la  Pologne  est  de  toutoa  lei  naUona  emopéennes  celle  qui  marque  raccroii- 
s  ement  le  pliu  rapide.  Dnrant  le  sx*  tiècle  elle  l'ert  accrue  de  489  p.  100  tandis  que  celle  de 
l'  Allemagne,  par  exemple,  n'augmentait  que  de  £82  p.  100,  ainsi  que  le  montrent  les  chiftnei 
ci-après  : 

ACfTOti- 

Paja.  NiiIwiiicML       Oéc'i.        —ment. 

•  par  LMO  habttattta. 

Pologne  russe  (1908) 37,6  21,0  16,5 

Oalicie  (19J0) 88,7  «4,1  14,6 

PoRuinle  a908) 88,8  18,9  19,4 

Allemagne  aOÛ) 24,8  16,0  8,8 

Italie  aôU) 81,6  21,4  10,2 

An  point  de  vue  conXeaaionnel,  la  population  se  répartit  à  peu  prte  de  la  fa^n  sui- 
vante :  orthodoxes  45  %,  cathoUques  88  %,  Israélites  14  %,  protestants  S  %,  Sur  l'en- 
semble des  tenltoizes,rBgllse  catholique  compte  22  diocèses  divisés  en  407  décanats, 
4886  paVoisses  avec  4442  autres  églises  et  chapelles,  i 

Instmotion  publlqa*. 

Cest  dans  le  royaume  de  Pologne  (limite  de  1816)  que  l'état  de  rtnstnctioii  publique, 
comparé  à  celui  des  territoires  v(  isins,  est  le  moins  développé.  Le  nombre  total  des  écoles 
priinalres  y  était  seulement  en  1912,  de  4.641  avec  282.786  élèves,  soit  une  école  pour 

5  .758  hab.,  alors  que  m6me  en  Bussie  il  y  avait  une  école  pour  1.488  hab.  et  en  Posnanie 
1  pour  701  hab. 

Le  gouvernement  russe,  aprta  avoir  autorisé  l'ouverture  d'écoles  primaires  polonaises, 
en  a,  en  1006.  fait  fermer  918,  de  même  qu'en  1907  il  supprimait  les  écoles  établie!^  par 
l'initiative  pokmaise  privée  (Lumière.  MatemêOê  teolairt,  etc.).  Cette  demlèie  avait,  dans 
l'espace  d'un  an  et  demi,  fondé  817  écoles  avec  61.900  élèves,  54  salles  d'aaile  avec 
14.400  enfants,  506  blbUothèques  ou  salles  de  laeture  avec  222.000  volumes  et  avait  un  bud- 
get qui  atteignait  8  millioiis  de  fr. 

En  Pologne  alltmande,  la  langue  polonaise  était  exclue  de  l'enseignement  scolaire,  mais 
le  nombre  des  écoles  était  relativement  assez  élevé  (4.907  écoles  pour  710.800  élèves,  loit 
1  par  706  hab. 

L'wisslgnameat  proIsMiomiel  n'était  pas  dans  une  meilleure  condition.  On  comptait  en 
1911,  dans  1»  royaume  de  Pologne,  16  écoles  professionnelles  avec  8.441  élèves  soit  1  par 
779.790  hab.  alors  qu'en  Gallcie,  il  existait  158  écoles  pour  14.501  élèves,  soltl  par 
52.465  hab. 

L'enseignement  secondaire  était  donné  dans  le  fioyaume  par  92  gymnases,  collèges, 
lycées,  etc.,  comprenant  26.209  élèves,  soit  1  école  par  136.609  hab.  et  21  élèves  par  millier 
d'habitants  ;  en  (Salicle,  le  nombre  des  étabUssements  secondalias  était  de  180  avec 
46.000  élèves  soit  1  école  par  61.786  hab.  et  5.7  élèves  par  millier  d'habitants.  L'enseigne, 
ment  se  faisait,  en  Gallcie  uniquement,  en  langue  polonaise  dans  les  étahUssements  publics  ; 
dans  les  provinces  polonaises  de  la  Prusse  et  de  la  Russie,  cette  langue  était  exclue  de  l'en- 
seignement public 

Pour  l'enseignement  supérieur  d'Stat,  on  comptait  dans  le  Boyaame,  6  établissemente 
avec  4.000  élèves,  soit  0.82  élèves  par  miUler  d'habitants  ak»  qu'en  Oalicie,  Il  y  avait 
9  établlMements  avec  11.480  élèves,  soit  1.48  par  millier  d'habitants.  I/Univenlté  et  l'Bcole 
polytechnique  de  Varsovie,  boycottées  par  la  jeunesse  pcdonaise  depuis  1906,  ne  comptaient 
plus  que  des  séminaristes  orthodoxes.  La  plupart  des  Jeunes  Polonais  venaient  s'Inscrire 
aux  universités  polonaises  de  Gallcie  ;  un  grand  nombre  se  dispersaient  dans  toutes  les 
hautes  écoles  de  l'Europe. 

Les  établissements  supérieurs  sont,  dans  le  Boyaume,  &  Varsovie:  l' Université  (f.  en 
1816),  l'Ecole  polytechnique,  les  Cours  féminins  supérieurs,  l'Institat  vétérinaire,  et  à 
Pulawy,  l'Institut  d'Agriculture  ;  en  Gallcie,  &  Gracovie,  la  célèbre  Université  (f .  en  1864) 
avec  une  Fac.  d'Agriculture  (autonome),  l'Académie  des  Beaux-Arts,  TAcad.  de  (Commerce; 

6  Léopold  :  l'Université,  l'Ecole  Polytedmique,  l'Institut  vétérinaire  et  l'Ecole  Forestière  ; 
&  I>ublany,  l'Institut  d'Agriculture.  En  1918,  la  création  à  Cracovle  d'une  Académie  des 
mines  avait  été  décidée. 

Le  budget  de  l'instruction  publique,  sauf  les  frais  pour  l'eitseignement  supérieur,  se 
montait  dans  le  Boyaume  à  16.898.000  fr.  pour  une  population  de  12.476.000  hab.  soit 
37  fr.  2  par  élève  et  1  fr.  81  par  hab.  alors  qm'en  GaHele  les  sommes  totales  dépensées  étaient 
de  42.786.000  fr.  pour  une  population  de  8.025.000  hab.  soit  82  fr.  2  par  élève  et  5  fr.  82 
par  habitant. 

Annéa. 

l'armée  polonaise,  en  février  1919,  comptait  env.  160.000  h.  :  la  triasse  1918  devait,  four* 
uir  60.000  h.  :  l'armée  du  général  Haller  comprenait  env.  48.000  h.  On  comptait,  avec  le 
lecrutament  de  la  Posnanie  et  les  volontaires,  atteindre  un  total  de  348.000  h. 

67 
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iUlMMCM.  Ob.  4'ftO.  :  Oomto  Okêmdorf. 

AaiMqiM  (Btail-UiLls).  B.  e.  et  M.  pi.  :  Hngh  S.  Û>»teMi  ;  2*  Secr.  :  E.  Dolbtierê  :  ▲.•B 
LflM  {  Ckms.  à  VaTSOvie  :  H.-A.  Jfe.  Briât. 

WèijkUê,  B.  e.  ei  M.  pL  :  H.  fMi  YpenêU  de  Stnhon, 

DftMMIk,  Qhu  d'»II.  p.  1.  :  P.  ▼.  BtçUr  ;  Oons.  à  VsTioTie.  • 

BipaffBt.  Ch,  d*ur.  :  9.  Gûmez  Oontr$rût. 

flnlande.  Oh.  d'afl.  p.  t.  :  K.-W.-B.  ChflUnbogeL 

WnMMt  ▼•  BAlatlOQs» 

OffmBdt-Bffttafiit,  B.  ••  et  M.  pi.  :  sir  Hoimm  BumboUt  X,  G.  H.  Q.  :  V*  8eer.  :  fttr  P. 
UMmê,  Bait  I  8*  Beot.  :  Y.  CtvmUtk  BêiUin^k  ;  AU.  oommefo.  :  &,-H.  timmm, 

Hongrie  Ob-  d'at,  ;  Qte  Oiiloitiat  ^  Z»omMita  y  Jauom,  oont.  de  Kg. 

Ilalli.  B.  «u  «t  IL  |i  ;  roiiiiigiiln<  :  Ckmtt  à  Vuaovte. 

Borrlct,  B<  ••  et  K.  pi.  :  8.  Eyiê  ;  Ckwt.  à  VwMivtB. 

Pafi-BM,  Cofls.  à  TaiioTle  :  A.  4ê  Pitmcti, 

Penê,  Ooni.  à  Vaiiovte  :  P.  A  WmOiêkm,  0.  O. 

Baimaslt,  B.  e.  «t  M.  pi.  :  Frçfnm  ;  Oons.  i  Yiiipfvte  :  N.... 

SatBt-Stèff.  ITtuce  aportoL  :  Mgr  D.  BotK  ;  Seor.  :  Bot.  B.  PêUêgnmtH. 

f«%«-ClrM!Si-fltf«M  <]|oy.>.  Oh.  d*»fl.  !  Y.  rtéitek, 

fcèii.  du  d'sff.  :  J.  JmCwfae»  ;  Ait.  e^mmero.  :  0.  ilOsn  J/«r«r  ;  Oqbb.  à  VmtMivto, 
A.  #(MMaH. 

•ilnt,  OonM.  A  Taffwrle  :  P.  lArfir. 

Tehée«-8lefM«ili*  Oh*  d'*ff'  «S,  UUoii  Wleika)  :  VI.  BaéUmêkv,  Oons. 


DéâcU  (y  oomprte  oelol  du  tMidcet  de  lOlH)  :  12.097.868.180. 

Dette  estériesve  A  to  déo.  1818  fBtal.):  Of»na»Bwit»8n»,  888.008  1.  i8.«  FAMce. 
U4.OQa888lk;}Btii«KVali,1484O0L0QOdollMB:It«Ue.M0û.O0Olti«t:  V^r^W^ViMêM» 
floriat. 

OImMm  MQdftlM  M  81  «wt.  1818  f  B«niet0R.  dn  BvUeltai  4,'WmmêlUm  «r  U  Vfe 


MAïki  polonais  émfa  par  leHOttmpeiitielleaDenA* 1.888.811 .000    » 

—  parle Ocuvemement Polonais    2. 858. 888.01»     » 

Kaiks 4.868.0n.0(5~^ 

BUlets(14tnU8iàladatodnllBOTeinbiel8l8 4.178.088    « 

—  clMteAièitwdêimlte 48.877.8M    > 

--   endl^àUcatoeœatiale 154.887.884    » 

—  —    daMlttiaBcewMlM 880.07&.8W  &Q 

if^ffca  . , 888 -688-880 "iô 

Biiieti es  okeuutioik .'iiiiii!!!!.' !!!!!!!.'!!!!!!!!!!  8.7io!48o'ioo  so 

Ala<la8idMllnoreaibsal818,laolNalaMon«»«e^UA 888.180.887  SO 

BllietBBlii««lRiilatlondep«lslallMMP*BlMil818 8.8i8.880«M0    • 

Le  tatileaupréeMent  M  ia«attd*amoiui  donner  le  compte  tatlgml  da»  blUets  «n  dm- 
latlon  '  neaf  monnatei  dlQ8fentes  coezbtent  on  eUet  ei  PolDgne. 

Oe  sont,  outre  le  mark  Tralment  polonais  émli  par  la  Banque  d^ttat  polonatM,  k  bmiIc 
allemand  ordinaire  :  le  mark  dit  polonais,  émis  par  les  aatorltés  allemandes  pendant  la 
période  d'oocopatioft  ;  la  oonronaa  avtrloli|BQ»e  sans  estampille  ;  les  >  hitwnT  ■  et  «knilio- 
muide  i,  4mh  par  le  Qoavenieninit  ukrainien  :  PancSen  rouble  du  tsar,  dit  Roma^off;  le 
omna,  dit  Kerlniikf  ;  le  rouble  allsmaiid  de  rOber-Ost ,  le 


rouble  de  bi  Domna,  dit  KerlMkf  ;  le  rouble  altsmand  de  rOber-Ost ,  le  muk 
garanti  par  l'Allemagne. 

D*api«s  eoftalnes  «valoatloBS  seprodvltas  par  le  Jounal  r/nfbmwtfpii»  les  . 
circalant  sur  le  territolrD  polonais  représenteialent  «n  tc8al  de  5  mUlarts  da  maiks  ;  les 
marks  allemands,  un  total  de  2  mJlllaids  :  les  roubles  dlms,  un  total  de  8  à  4  mWaids  de 
marks  ;  les  monnaies  d'origine  ukrainienne,  $00  mttUmis  de  maiks. 


Dans  le  rofaame  de  Pologne  (govfwnsment  de  la  YMole)  6^8  %  de  la  popoiallaa  éisft 
adonnée  à  l'agiieolturer  15,4  %  A  l'industrie  et  aux  mines,  7,4  %  au  «mmaioe,  18,8  %  au 
secrioe  domesUffue,  8,5  %  aux  prolessions  Hbérales  et  aux  fonstloni  publlqueB.Bn  IJihuaaie 

eABfWsleBlaÏAs,  l'acrisoltun  tgwe  peor  78,4  %,  Tlndiistili  peur  8%,A» iiiii  m  i  et 

las  tvanspotts  poor  8k7  %  • 

I/iadustrialisatlni  «sis  PelQOOi  a  fait  des  pngiéiL  U  piopettloo  t^Otféèt  % 
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lA  ynkmt  d»  te  nodactioA  lAiiMtcfett»  éf ato  00  iupMift  o«Ue  de  r  agricvliiiie  qol,  ea  191 0, 
éUlà  Ttfnl^  à  I4l7t.000.000  d»  fr. 

Xb  1900.  les  U.tOi.710  hectues  de  propriétéi  Xondèiet  4tel9ml  iHPMtb^omne  vit; 


PAmmia 

rAtvsobke 

BabHemti  dat  boiiifi. 


BMli^l 

9 

6.010.M1 

40 

% 

741.970 

0 

004.229 

tfi 

•~ 

8.904.549 

01^ 

— . 

905.189' 

0 

.-> 

708.001 

5.8 

— 

Ifejonta. 
Domaliiei  de  l*Ktat.. 

La  loi  da  10  juillet  1919  a  i»ui>jpiiiné  U  gmode  propriété  fom*léi<»  et  iBBen4  .\  400  ha.  et 
IW  ha.  suiTant  les  emplacement,  U  MiparBrle  maxlmun  des  proprlét4ii. 

En  lOli,  80.5  %  étotent  eahMiÊ  ea  eelgle.  7,8  %  en  fronesi,  10^  %  en  avoine,  7,8  %  e  n 
cnge,  15.5  %  plantée  en  pommée  de  terre,  toit  eneemble  77,1  %.  Le  raete  piodateit  des 
fRMUifet,  4wUfBBM,  di  eanadn,  dn  Un,  dn  ckanwe,  du  ooha,  da  tatae,  de  In  ddeocée. 


des 

la  iiiiiflwilNii  far  keeCaxe  a  été  de  U  qnkiAauK  mélrtunee  ponr  le  nilgb,  18  qi.  m.  four 
Tavotee,  U  qz.  a.  fonr  l'ecM,  78  qz.  a.  ponr  tm  yimmm  da  tene  eiW8  qz«  m.  ponrlee 
bet>Mnveiinalliea.MeeelfcArte«eàeêfcoli4wMwenPinMeneddM«te 

m  18li,le  nyaanade  Foloo^  »  produit  :  84.184.000  qotetans  de  telgK  «.908.000  fs. 
da  froMM^  U.7M.O0O  fx.  dfaealne,  0.041.000  qx.  d*«iie,  111.988.000  qs.  de  pooMM  de 
«ena  et  17.110^000  qx.  de  Utteiavee. 

Prévjetons  pour  1919  : 

«•^ 5.407.000  q  m.  lAvotee 8.846.000  q.  m. 

Seigle 24.788.000    —      Ppmmesdetene 70.848    <- 

Om 5.045.000    —   iBetteiawa • 

L'életnce  dn  bélati,  das  peiea,  dee  ebeinanx  a  fait  de  gMada  pregfte.  On  a  leooMÉ  en 
1912, 1.2U jiOOO  «faetaux,  8^810.000  IMea  de  béftaO,  07.000  pont,  888  800  monta». 

Lee  foiête  couvrent  20.880.000  hect.  dont  24  %  appartiennent  à  l'Btat,  40  %  aux 
commnnea  et  72  %  à  des  paitIcnHen. 

La  Pologne  poona  d'Id  peu  exporter  de  grandes  qaantltée  de  prodniti  alimentaiieg:  du 
blé,  dn  seigle  (env.  000.000  tonnes)^  de  Tavolne  (200.000  tonnes),  des  pommes  de  tene  (4  mil- 
lions  de  tonnes),  des  pois  et  haxicots  (250.000  tonnes),  des  graines  oléagineuses  (100.000 
tonnes),  des  semences  de  bettexavet  à  soere,  de  trèfle,  etc.  n  faut  citer  également  les  œufs 
et  le  bewie,  qui  teiMient  déjà  avant  la  guena  l'objet  d'an  eonmeioe  important  avee  la 
Grande-Bretagne,  la  viande  de  pore.  Avant  1914,  les  territoins  polcnals  vendaient  on  sar* 
plus  aoniSdérable  de  leor  prodoetlon  socrièie  (éOaoOO  tomwsX  de  l'alcool  (1.800.000  ht). 
Un  des  produits  d'exportation  les  fias  importants  sera  de  nonvaan  le  bois  (2.400.000  tonnes) 
expédié  principalement  vers  Dantilg. 

Xndiistrlaa. 

L'tadustrie  pniflnatw  est  oaiactérisée  par  deux  traits  principaux  :  d'aboid  pst  un  giana 
développ«nent  de  la  production  mlnUse  et  nétaJhnsiqus,  d*nna  valeur  de  im  d'an  mil- 
lard  da  ftanca  {j  oomprisht  piodnotloa  de  la  Siléile  de  qûmjn)  ensnHa  par  f  divalopya- 
ment  tmpoitant  des  indosMes  mannJaetnarlèrBa,  ooouae  riadaslrie  textile.  ceBes  da  métal 
et  du  vOlement.  La  production  de  «s  dlflirantes  brandies  avait  atteint,  pour  les  snnéss  1907 
à  1910,1e  eUlbe  de  an  nilUaid  800  mfllloos  da  fr.  par  an. 

Ls  tsMeaa  snifant  aoatia  lintenslté  da  cette  proiaction  dans  ses  priKipalss  teandiee 
dansterefMonnda  PologBe,laPolofnspnMionnsetla  (aalisle(clilAcesenmiillonsdsfr.) 


Industrie  alimentaire 

Métel 

"     "  *■      le 
I 
I 
Pradlialtiaateunz 

Bols 

Dlveii 

Totaux 


■OTAimS 

DB  rotoora 


184 
402 
888 

150 
79 
77 
70 
68 
80 
18 


8.288 


murn: 


85 

00 

450 

800 

700 

150 

00 

35 

50 

150 


2.080 


88 

8 

814 

84 

78 

41 

58 

8 

28 

58 


034 


040 

807 

1.100 

020 


270 

810 
119 
189 


18 


4.880 
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L'Industrie  tezUle,  qui  a  son  principal  centre  dana  le  district  de  Lodi  (Lodz,  PaUMiles 
Zgieix,  OtoàLovr,  etc.)  comprend  des  fllAtores,  tteaset  et  teintureries  pour  tons  les  génies  de 
produits  textOes,  prfaicipftienient  le  coton  et  la  laine.  El.e  oocopait  avant  la  goscre 
plus  de  200.000  onrriers  :  [  a  valeur  de  sa  production  annuelle  atteignait  un  miOlaid  de  francs 
dans  le  district  de  Varsovie  avec  une  dizaine  d'iuines  dont  celle  de  Zynudow. 

Les  Industries  alimentaires  occupaient  124.000  ouvriers  et  leur  production  amuiélle  dépas- 
sait un  milUard  de  francs.  Parmi  celles-ci,  l'industrie  sucrière  avec  65  fabriques  de  sucre 
produisant  annuellement  prte  d'un  millioiL  de  tonnes  de  sucre  brut,  celle  de  l'alcool,  bas6e 
sur  la  distillation  des  pommes  de  terre,  proauisantannuellement  2  mlQJons  d'hectolitres  dont 
près  de  la  moitié  dans  la  F<dogne  prussienne. 

Production  sucriôre  en  lOlS-14  1917-18  : 

Nombi%  de  sucreries  :  68,  5 1  (33  en  activité)  • 

Production  :  10.105.000  pouds,  ;?.035.000  pouds. 

(Le  poud  équivaut  ii  10.38  kgr.). 

L'industrie  du  bols,  développée  dans  la  Pologne  pcnssienne,  au  point  de  vue  qaaiititatil 
mais  sup^eure  au  point  de  vue  du  travail  teâmique  dans  le  royaume  de  Féugm.  Poor 
l'industrie  minérale,  qui  occupait  plus  de  80.000  ouvriers  avec  une  valeur  aBmwittw  de  pro- 
duction de  270  millions  de  fr.,  eDe  comprenait  surtout  des  usines  céxamiqueiy  fabriques  de 
ciments,  four  &  chaux,  verreries.  L'industrie  chimique  adaptée  surtout  aux  beaoliis  agricoles 
du  pays  polonais  (engrais artjflelels)  donnait  une  production  annuelle  de  aOOmUUanaddfr. 

Mais  l'épine  dorsale  de  l'organisme  industriel  est  le  bassin  hooiUer  siléslen-poionals,  sUné 
au  S.-0.  dJe  la  Pologne,  sur  territoire  presque  exclusivement  polonais  et  occupant  une  saper* 
Ocie  de  0.000  km.  dont  8.200  &  la  partie  prussienne  (Haute^flésie),  2.800  à  la  partie  autri- 
chienne (Karwfaia,  Ostrawa  et  Oracovie)  et  500  km.  au  royaume  de  Pologne  (district  de 
Dombrowa). 

Ce  bassin  qui  appartient  aux  plus  riches  du  monde,  donnait  en  1013  une  prodoctioB 
annuelle  de  62  millions  de  tonnes  et  ses  réserves  étalent  estimées  à  100  mHUaids  de  tosines. 
dont  55  milliards  pour  la  Haute^SUésie.  L'extraction  montrait  le  développement  solvant 
(en  mmiers  de  tonnes)  : 


AXntK% 


1800, 
1900 
1906 
1910 
1918 


DinRICT    DM 

havts-iiilSsib 


16.862 
24.815 
27.003 
34.446 
43.801 


DIBTBIOT  DB 

oanuwA 

4.229 
5.772 
6.440 
7.675 
9.376 


DXRRICT  DS 
DOXBBOWA 


2.684 
4.014 
3.507 
5.468 
6.838 


DBTBXOt  »B 
OBAOOVn 


600 
1.166 
1.118 
8.857 
1.970 


TOTAUX 


24.286 
35.768 
38.069 
48.948 
61.961 


Le  bassin  silésien-polonals  occupait,  avant  la  guerre,  dans  la  produetton  mondiale  la 
8«  place  après  TAngleteire  (MéadUtasis  de  tonnes),  l'Allemagne  (188  millions),  venant  avaat 
la  France  (40  minions),  la  Bs^lfse  (23  millions)  et  la  Boarie  (21  mOllans).  Avec  des  ret- 
Booioes  considérables  en  houille  Tio|ire  h  la  distillation  sèdie  dans  les  fom  à  coke.  Il  est 
également  un  des  centres  les  plus  importants  de  la  production  du  coke  en  Europe  (4JÛM.0M 
tonnes  en  1918  dont  2.500.000  pour  le  district  de  Karwina-Ostrawa). 

Après  la  houille,  la  2*  place  est  occupée  par  les  minerais  de  sine  et  de  plomb  dont  ks 
gisements  les  plus  riches  se  trouvent  en  Haute-Silésle,  l'extraction  en  mlneials  atteignait 
652.000  tonnes  en  1912,  dont  583.500  en  Haute-Silésie.  Oette  prodnotion  classait  ks  pays 
polonais  an  2*  rang  aprte  les  Etats-Unis.  La  production  de  slno  brut  étatt^  poor  la  mfinae 
année,  do  190.000  totûies,  dont  168.500  pour  la  Haute-Silésie  et  celle  de  plomb  brat  «le 
41.000  tonnes,  l'extraction  des  minerais  de  fer  était  évaluée  à  401.000  tonnes  dont  165.000 
pour  la  Haute-Silésie  et  120.000  tonnes  dans  le  royaume  de  Pologne.  La  production  ds 
fer,  qui  n'était  oue  de  634.000  tonnes  en  1800  (507.000  pour  la  Haute-Silésle  et  127.000  pour 
le  royaume  de  Pologne)  était  passée  en  1913  &  1.414.000  tonnes  (995.000 1.  en  Hauta-SUésie 
et  419.000  t.  dans  le  Boyaume). 

La  principale  richesse  minénue  exploitée  en  Galicie  est  le  pétrole  dont  les  centiet  de 
production  sont  Boryslaw  (95  %  de  la  production)  et  Krosno  (5  %).  La  piodnetloa  qui 
atteignait,  en  1912,  1.187.000  tonnes,  bien  qu'eDe  soit  inférieure  aux  prodnoUoaa  améri- 
calnes  (29  millions),  russe  (9  minions),  égale  &  peu  près  la  production  roomaiM  {li.8INMXX>K 

Une  autre  source  naturelle  de  richesses  sont  les  salines,  gisements  de  sel  gemme  de  U 
Qalloie  orientale  et  du  Bojraume,  donnant  une  production  de  sel  gemme  et  de  sel  sauné 
évaluée  à  206.000  tonnes  en  1912  dont  170.000  pour  Ui  Galiele. 

Production  du  pétrole  depuis  l'année  1912. 

1918 1.068.000  tonnes,  j  1917 860.000  tonn^?^ 

1915 759.000     —  1918 772.000      — 

1916 895.000     —       •  1919 » 
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Lo  foyAimie  de  Pologne  ne  coiutitiiftit  pu  un  territoin  donaaler  à  part.  II  ne  puMédaK 
pas  non  plus  de  ttatfetlqae  spéciale  de  son  commeEce  extérieur.  Néamnoina,  dlveiies  données 
permatteni  de  dresser  on  bilan  commercial  approximatif. 

La  Talenr  des  exportations,  par  les  frontlèreB  de  l'empire  msse  tont  entier  (sans  compter 
le  transit)  passe  de  2.668.124.860  tr.  en  1908  à  4.217.241.600  fr.  en  1911.  Lavalenr  des  impor» 
tattons,  ces  mimes  années,  s'était  élevée  à  1.806.426.600  fr.  et  8.078.467.300  fr.  Les  princi- 
paux pays  clients  et  foomilBsears  de  la  Bossie  étalent  en  1911  (chiffMs  en  rnUUons  de  fr.) 


rAT« 


Allemagne 

AnoletexTe 

HoOande  

^anoe 

Autriche-Hongrie 


■xroKTAnov 


ODOKTATIOV 


1.299.8 
893.1 
500.3 
240.6 
179.9 


1.292.7 
411.0 

46.4 
150.5 

90.9 


d'afltolrta  toUl 


2.592.6 

1.804.1 

646.7 

891.1 

270.8 


■vp.  ISO 


86.5 

17.8 

7.5 

6.4 

4.0 


Par  catégories  de  marchandises,  le  commerce  extérieur  s'était  chllfré  de  la  façon  suivante, 
en  millions  de  francs. 
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Matières  pnmières  et  manufact 

—      188 

+         40 

Produits  manufacturés 

—      861 

Les  échanges  du  royaume  avec  l'étranger  s'effectuaient  prlnoiiMdement  par  la  frontière 
de  Prusse  ;  le  trafic  était  quatone  fois  plus  grand  que  celui  par  la  frontière  autrichienne. 
Par  la  première,  en  191 1 ,  on  avait  exporté  pour  668  mlUionH  de  f  r.  de  marchandises  et  importé 
pour  1.162  millions  ;  par  la  seconde,  l'exportation  était  de  64  millions  et  l'Importation  de 
65  minions.  Les  transactions  avec  la  Prusse  se  soldaient  donc  par  on  énorme  passif  au  compta 
du  Royaume;  avec  rAutrIcbe,  exportation  et  importation  étaient  à  peu  prés  équlvalentea. 
Le  trafic  du  royaume  avec  l'empire  msse  était  beaucoup  plus  important  qu'avec  i'étruiger 
et  le  bilan  commercial  se  soldait  au  profit  du  royaume. 

Le  royaume  recevait  du  blé  ({dus  de  60  millions  de  fr.)  principalement  do  Russie,  dn  seigle 
(42.000  tonnes  d'Allemagne),  dn  bétoU  et  des  porcs  (148.000  tètes  en  1911)  de  la  bonffle 
(12  mlDians  de  qx.  m.),  du  pétrole  (26  millions  de  fr.),  du  rainerai  de  fer  (858.280  qx.  m.),  de 
la  fonte  (1.648.000  qx.  du  sud  de  la  Russie),  du  coton  (733.800  qx.  dont  805.000  de  Russie), 
de  la  laine  (342.000  qx.  dont  253.000  de  l'étranger),  du  lin,  du  chanvre,  du  Jute,  des  peaux 
brutes,  etc... 

Il  exporte  du  son  (28  millions  de  fr.),  du  sucre  (28  millions),  de  l'alcool  (12  millions),  du 
bols  et  des  objets  en  bols  (51  nilUons),  du  fer  commercial  et  de  l'acier  (13  millions),  du  sine 
(11  millions),  des  matières  et  produits  textiles,  ml^manufarturéa  et  surtout  des  tissus  (866  mil- 
lions). 

De  1909  à  1911,  l'exportation  globale  annuelle  avait  été  1.460  millions  de  fr.  dans  l'empire 
et  116  mOlions  &  l'étranger  ;  l'importation  totale  s'était  élevée  &  1.548  millions  de  fr.  dont 
805  millions  de  l'étranger  et  779  millions  de  l'empire. 

Volas  <!•  oommiinication. 

OrAce  k  la  VIstule  et  à  ses  afllosnts,  les  territoires  de  l'anoienne  Pologne  constituent  un 
ensemble  assex  bien  défini.  Le  bassin  de  la  Vistule  montre  4.980  km.  navigables.  Par  eux 
s'écoulent  vers  Gdansk  (Dantsig)  les  blés  et  le  bols.  Bien  que  la  Russie  ait  protégé  le  trafic 
P<ir  Liban,  en  1912,  3.653  navires  Jaugeant  1.012.554  tonnes  étaient  entrés  dans  le  port  de 
(Mansk.  La  flotte  de  la  Vistule  comprenait  en  1905, 135  bateaux  à  vapeur,  dont  75  appar- 
tenant à  la  Prusse  et  plus  de  20.000  radeaux. 

Ia  longueur  des  voies  navigables,  amont  et  aval,  était,  en  1905,  de  3.141  km.  Dans  la 
partie  prussienne  du  bassin  de  la  Vistule,  la  longueur  des  rivières  navigables  était  de  700  km. 
Par  100  km*,  on  compte  dans  le  Royaume  2.47  km.  de  voies  fluviales,  en  (Hliole,  1.04  km. 
(en  Allemagne  en  1908  2.48  km.). 

Au  point  de  vne  voles  ferrées  et  routes,  les  pays  polonais  sont  très  diversement  dotés  comme 
le  montre  le  tableau  suivant  * 
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Bn  1919,  les  chemkM  de  fer  sur  le  territoire  régi  p«r  radmlnlstntlon  pokxiaise  compor- 
taient env.  20.000  km. 

On  comptait  en  1910  :  78.285  km.  de  routes,  dont  64.552  km.  de  simples  chem]]». 

Les  pfovinoes  polonaises  annexera  par  la  ProsM  sont  les  plus  favorisées':  12.293  km.  de 
chemins  de  fer,  soit  117  km.  par  10.000  habitants,  8.220  km.  de  chemins  de  fer  à  voie  étnile 
et  88.195  inn.  de  chaussées  et  routes,  soit  34  km.par  10.000  habitants. 

Crédit. 

La  rapide  extension  des  organisations  de  crédit  s'est  surtout  fait  sentir  dans  le  royaume, 
depuis  les  dix  dernières  années.  9  banques  par  actions  existaient  avant  1914  dont  8  ayant 
un  capital  par  actions  supérieur  à  25  millions  de  b.  (Banques  d«  commerce  de  Yanoivle. 
d'escompte  da  Varsovie,  de  commerce  de  Lodz),  ces  9  banques  poosédaSeut  ensemble 
168.275.000  tr.  de  capital  par  actions,  60.950.000  tr.  de  capital  de  réserve,  577.700.000  fr. 
de  fonds  étrangen  en  dépôts. 

Lea  coopératives  de  râédit  s'étaient  puissamment  développées  dans  le  Royaume  ainsi 
que  le  mcmtre  le  tableau  suivant  : 
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26.017 
40.093 


PABTt  BOCIAUai 


7.552.060 
34.550.000 


8.254.000 
7.950.000 


46.375.000 
166.856.600 


L'effort  polonais  sTest  également  appliqué  avee  la  plus  grande  éBeigle  à  la  cféallon  et 
sociétés  coopératives  de  cxédlt.  Leur  soccds  Incroyable  est  le  meilleur  exemple  du  raièv«> 
ment  de  la  Pologne  et  de  sa  prodigieuse  vitalité. 

Sa  1874,  on  comptait  seulement  48  sociétés  coopératives  de  crédit  avec  8.715  membres. 
Bn  1914,  il  y  avait  208  sodétés  avec  129.448  membres.  L'aocrobsement  des  fonds  de  roule- 
ment  de  ces  sociétés  était  le  suivant  : 

1874  875.237  109.001  4.115.148 

1890 3.800.630  1.448.491  16.468.515 

1905 17.992.122  6.244.868  160.168.160 

1014 82.326.482  18.641.800  888.646.343 

Pour  les  trois  provinces  de  la  Pologne,  les  dix  gouvernements  de  Varsovie,  la  Qalleie  et 
la  Pologne  aUemande,  la  croissanoe  des  sociétés  polonaises  coopératives  de  crédit  eat  snipie- 
nante. 

IniiUiQUoQ*.  IMO,  im.  AfiiuliMiii»t 

Institutions 426  ^2.703  640  p.  KV» 

Membres.'. 299.103  1.307.120  439     —    * 

Parts  sociales  (en  France) 27.166.708  157.748.169  504     ^ 

Réserves  (en  France) 20.984.032  59.728.069  286     ~- 

Dépôts  d'épargne  (en  France) 315.739.940  1.174.268.841  378     >- 

Prêts 301.192.985  1.380.090.585  458     — 

De  toutes  les  parties  de  la  Pologne,  c'est  dans  le  Royaume  qu'on  pouvait  ooaslater  la  plu* 
grande  prospérité  des  banques  par  action.  Vers  la  fin  de  1912»  7  banques  par  aetlons  y  fonc- 
tionnaient, disposant  d'un  oi^tal  sooia]  de  20  millions  de  h^  environ  et  les  dépdti  privés 
conftés  à  œs  banques  atteignirent  la  somme  de  280  à  300  miHians  de  fr.  Sil'on  ajoute  àcetle 
somme  celles  déposées  dans  les  succursales  de  Varsovie  et  de  Lods  des  nombreuses  banques 
russes,  dans  les  deux  banques  d»  Wilno  et  de  Blalystok  en  Lithuanie,  danstos  banques  par 
actions  et  privées  de  Qalide  et  de  Silésie,  le  chiffre  total  des  dépôts  privés  peut  être  estimé 
en  comptant  prudemment  à  un  milliard  de  fr.  au  moins. 
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TrtàiéM  «t  Go&watloiui. 

Défini  dv  81  aaal  MlB  iMMtaMl  om  JorltftoltoD  mUtalr*  po1«m1m. 

Représentatloii  d«  la  PéloffiM  «n  Frano». 

Légation  à  Paris,  avenue  Kléber,  11  bis  fia»).  Tél.  Passy  13-68. 

Env.  extr.  et  Min.  plén.  :  ote.  Maurice  Zamoifski, 

Cona.  de  lég.  :  Nioolaa  Jwysimoekit  Min.  plén.  ;  !•'  aeor.  :  Hmdéib  Ratner  ; 
Secr.  :  G.  Cieaumowkcki;  otei  Oiaimir  Bamûuêki  ;  Th.  DormmBki  ;  Att.  :  C.  de 
Wotnicki  ;  Gona.  oommerdal  :  ¥r.  DolèuUi  Att*  :  J.  BartoêMêwim  t  Oh.  4e  Hal- 
vart  ;  cte»  M.  OrUnoêki  ;  Att.  milit.  p.  i.  :  capitaine  Oitjftki  (4,  me  de  Chana- 
leiUee)* 

Consulat  généoral  à  Paris,  me  Oodot-de-Manroi,  5  (9«).  Tél.  Louvre  11-86 
(de  0  à  12  etde  14  à  17  h.).  Cens.  :  Bogdan  Wtftkga,  0.  G.  ;  Geo.  Ltuoeki,  C.  ; 
Ht.  Przexdzieeiri,  Y.  C. 

Gons.  à  lôron  :  J.  BzBWuaki  ;  Marseille  :  Th.  Niedwzynêki  ;  Niée  :  X.  Walkki 
(3-20)  ;  Strasbourg  :  J.  Vv^ituki  (4-20). 

Dél^stton  polonaise  à  la  Gonférenoe  de  la  Paix  :  15,  av.  Georgo-V.  Tél. 
Paaav  19-86,  19^7,  19-88. 

Misi^n  militaiie  polonaise.   Hôtel  Wagram. 

XnstâtntlMka  polonaises  à  Parla  : 

Ghambie  de  Commerce  franoo^polonaise.  7,  me  de  Fditiets. 

Association  ïîmnce-Poloffne,  lo,  av.  GeoiceV.  TéL  Plsssy  19*86,  19-87, 
19>88.  Secr.  gén.  :  André  Mènahréa,  Assodatton  d*!Bttire-aide  des  Btodiaats 
Polonais  (Samopomoc),  20  his,  me  Oensier  (5*),  Mlle  B.  JfmiMeiPidK, 
trésorî^e,  Mrs.  wienUwàki,  seor.  et  T.  Piùro\  Association  des  AftoietiB 
Elèves  de  l'Ecole  Polonaise,  15,  me  Lamandé,  M.  W.  ChuztowU;  Association 
des  Ingénieurs  et  Techniciens  Polonais»  10,  mr  Kotre-Damo^de-Loiette, 
secr.:  Moycho;  Bibliothèque  Polonaise,  6,  quai  d'Orléans,  oonserratoor  : 
L.  Michiewiez  ;  Bureau  Polonais  du  Travail,  40,  me  des  Saints-Pères,  Hiero- 
nimho  ;  Comité  de  la  Pologne  Libre,  10,  av.  Cteoige  Y,  Seer.  oal.  :  D'  B.  Jfotr  ; 
Ecole  Polonaise,  15,  rod  Ceunandé,  M.W.  OoêzknoU;  Proteoâon  Polonaise.  6, 
anal  d'Otléans,  comtesse  M.  Zamoyaka;  Mission  catholique  polonaise,  E^se 
ac  TAssomption,  263  &m,  me  Saint-Honoré.  Société  «  Klaudja  Potoeka  », 
128,  boulevard  Haussmann.  Union  des  Femmes  Polonaises,  S  bis,  me  Emile- 
ADes,  Mme  8zdiga. 

Comité  médical  franco- polonais,  7  bis,  me  du  Loing. 

Rsjgéssatatton  de  la  Fraikos  en  Bslogiie. 

Env.  extr.  et  Min.  plén.  à  Yarsovie  :  de  PûTwfieu  (lévr.  20). 
Secr.  d*amb.  :   Brugière  de  BaranU  ;  Att.  :  Grondin  de  VÊpervier  (6-20); 
Seor.  arch.  t  Neyrme,  Att.  milit.  :  lieut.*eol.  Prévost, 
Cons.  4  Yarsovie  i  Carteron;  Y. -Gons.  à  Poznan  :  Dufort. 

Institatlona  franoalses  su  Pologne. 

Chambre  de  Commerce  Polono^Française,  à  Yarsovie,  Prés.  B.  Herse, 

Conseillers  du  commero»  «xtérieur  :  à  Yarsovie^  A.  Baïuhu  et  C^nprien 
Ratfln  ;  à  Lodz,  Antoine  Benthard  ;  à  Sosnowioe»  Yiotor  Tesenm  dk»  MmUeel. 

Délégués  du  T.  C.  F.  :  à  Yaisovis»  Bd.  ^ersom  Aleje  Yiaadowskîe»  8é  ; 
Détaer^  pral.,  8,  me  Natotinska  ;  à  Sosnowioe,  DoapibtA,  Stè.  Hnlctoohinsky. 

Institut  franco-polonais,  provis.  Boole  Mickiewicz,  4,  me  Sewerinow,  à 
Viwsovie  ; 

Association  polono-française,  47,  rue  Trucza,  log.  I,  à  Yarsovie  ; 
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Comité  de  la  Colonie  française  de  Varsovie.  Pivs.  :  Paul  éSimon. 
Sodété  françaifle  de  Biemaisance  à  Vanovie,  Prés.  :  A.  Beniehu. 
Comité  médical  franco-polonais,  !>'  W.  Siarkieuricz,  Marszaikowska,  7(>.  à 
Varsovie. 
Cercle  français  à  Poznan. 

La  Pdogne  en  1919. 

L'année  1919  est  pour  la  Pologne  celle  des  grands  efforts  dans  le  domaini 


rentrée  du  général  Pilsudski  à  Wilno  le  20  avril,  la  défaite  des  Ukrainiens 
et  la  contre-offensive  vers  Lwow  libérant  la  majeure  partie  de  la  Galicie  orien- 
tale, en  mai,  marche  victorieuse  qui  n'est  arrêtée  que  par  une  démarche  des 
Alliés,  le  Zbrucz  atteint  le  17  juillet,  la  prise  de  Minsk  le  8  août,  Toccupation 
de  Suwalki  le  24  août,  celle  de  Bobrujsk  le  28,  enfin  la  prise  de  Dvinsk  le 
'31  déc.  qui  réalise  la  liaison  entre  la  Pologne,  la  Lettonie  et  TEsthonie. 

Au  point  de  vue  politique  intérieure  par  contre,  les  efforts  tentés  en  vue  dv 
constituer  à  la  Diète  une  majorité  échouent.  Malgré  la  situation  que  loi  ont 
faite  les  élections  du  26  janvier,  le  cabinet  Paderewski,  qui  a  pris  la  succes- 
sion du  ministère  socialiste  Moraczewski  (17  janv.),  voit  sa  politique  âpn-- 
ment  discutée.  Si  les  socialistes  lui  rej)rocnent  d'être  devenu  le  s  jouet  de  h 
réaction  »,  les  conservateurs  modérés  incriminent  son  manque  de  direction. 
Les  populistes  de  nuance  radicale  (Thuguttistes],  les  populistes  modén^ 
(fraction  Witos)  ne  peuvent  se  mettre  d'accord  m  sur  la  '.uestion  constitu- 
tionnelle ni  sur  les  ouest  ions  de  politique  étrangère.  Le  discours  de  M.  Maryni. 
Seyda,  qui  amène  la  démission  de  M.  Skrzyâki  (21  nov.)  ouvre  virtuelle- 
ment la  crise.  Une  conférence  des  chefs  de  groupes,  tenue  le  11  déc..  réunit 
une  majorité  importante,  composée  des  Populistes,  des  membres  de  TUnion 
Nationale  Populaire,  du  Club  des  Ouvriers  chrétiens,  autour  du  nom  dt 
M.  Skulski,  président  de  l'Association  Nationale  Populaire,  que  le  généra! 
Pilsudski  charge  de  former  le  nouveau  ministère. 

Lee  problèmes  à  résoudre  sont  cependant  nombreux  et  importants.  A,n  point 
de  vue  intérieur  :  la  vie  chère  causée  par  la  hausse  invraisemblable  des  prix, 
et  la  pénurie  des  objets  de  première  nécessité,  surtout  de  charbon,  grèves» 
successives,  gravité  de  la  situation  monétaire  provoquée  par  la  coexistence' 
dans  le  pays  de  deux  devises  (couronne  et  mark),  exécution  de  la  réforme 
agraire  votée  le  10  juillet,  organisation  de  l'administration  de  la  Galicie  orien- 
tale, que  la  Pologne  est  autorisée  à  effectuer  le  29  juillet. 

Au  point  de  vue  extérieur,  les  conditions  du  traité  de  Versailles,  encon 
qu'ils  reconnaissent  les  droits  de  la  Pologne  non  seulement  sur  presque  toute 
la  Pologne  historique  de  1772  occupée  par  les  Allemands,  mais  aussi  sur  1:; 
Haute-Silésie,  n'ont  pas  satisfait  le  pays.  La  solution  donnée  au  problème  àt- 
Dantzig  par  la  Conférence,  malgré  fa  proposition  Cambon,  incite  la  Pologne 
à  chercner  un  accès  à  la  mer.  Des  manifestations  enthousiastes  suivent  l'occu- 

Sation  de  Puck  (10  févr.  20)  ;  la  création  d'un  port  polonais  sur  la  rive  gauciîf 
e  la  Vistulo  est  votée.La  question  de  Cieszyn  (Teschen)  a  pris,  depuis  l'attaque 
des  Tchèques  du  23  janv.  19,  une  telle  acuité  qu'une  Commi^ion  interaUicf 
va  prendre  en  main  1  administration  du  territoire  (3  févr.  20)  et  ses  premièr^^ 
décisions  être  vivement  critiquées.  L*échec  des  diverses  conféienoes  tenue* 
par  les  représentants  des  Etats  baltiques,  les  flottements  de  la  politique  d* 
Londres  ]Macent  enfin  la  Polo^e  dans  une  situation  embarrassante  du  oôt* 
de  l'Est.  La  situation  économique  rend  désirable  la  cessation  des  hœtilitè- 
imposées  par  les  Bolcheviks,  mais  à  Varsovie,  on  se  montre  hostile  a 
toute  précipitation. 


POLOGNE  1065 

Bibliognpliift. 

Annuaire  staHâtifUê  polonau  de  S.  de  Borner  et  J.  Welafeld.  Gebethner.  Cncovie  1917. 
Askenazy  (Simon  de). Dantsiq  eila  Pofognê,  in-16,  br.  5  fr.  F.  Alcan.  Paris  1910. 
BieiiAimé  (Georges).  Ce  fu'U  ftnU  êtnoir  de  ia  qvêtHon  poUmait,  Paris  1918. 
Bneiféliopéâiê  poloHaiêê,  ln*8, 4  vol.  Impr.  rétmle«.  Lausanne,  1017-18. 
Grappin  (H.).  Hittoire  tU  Pologne  de  $ei  oHçin$M  à  1900.  Bévue  de  Pologne.  Paris, 
lipkowakl  (  J.  de),  la  Quêttton  polenaiM  tt  Ut  âEwet,  Polonla.  Parts,  1916. 
Moriez  (8t.  du).  Za  Quution  polonaise.  Sa  êofvtion,  in-8,  8  c,  br.  6  fr.  F.  Alra**.  Paris  1919. 
PiltK  (Brssme).  PUitt  Bncyetopidiê  polonatee,  in-8,  5  fr.  Payoi.  Parts  1916. 
Poner  (St.).  La  Pologne  tThUr  tt  de  denudn,  in-8.  Aican.  Paris  1017. 
Privât  (Edm.).  L* Europe  et  VOdyetie  (le  la  Pologne  au  XIX*  s.,  in*8,  7  fr.  20,  Fischbaehcr 
Parti  1019. 

Betlnger  (J.-H.).  La  Pologne  etPigmMUbrt  êuropUn,  in-8.  Flooiy.  Paris  1916. 
Waliszewskl  (E.)  La  Pologne  ineonnuê,  in-8.  288  p.  3  fr.  50.  A.  CoUn.  Paris  1919. 


1066  ÉTRANGER 

PORTUGAL 

(RÉPUBLIQUE  DB) 

État  ladtpettdBrt  d«piii»l«  xii*!.,  SiMiaitsbl»  <Mintit*itlMiB«ll«  H  hèrédtUlre d*in  lai 
•t  Ootta-BrifUM Jw««'«D  <Mt.  181«.  L«  d«nl«r  rai  a  Mê  Shawl  O.  ftil  fooeM»  àada  ] 
»init qn« aoa frère «1116, It  pitew hûKâa-rtm»^ te  !•« ttr.  U— .  Béyabliq—  pt  1  iliwU l> »^at. IMi ;*tri;L 
d'n»  fOQT.  pnvlMlra  ■.▼«•  1*  D*  ThMphil»  Bnf»  eMUM  près.  «tôt.  UIO-M  a«ftt  ]ftU).l^PBâ».4«  toB49ijbl■ 
M■«l•ld•À^lasaCMM4tltll-9ÏIlMl  i9lB):aaaoiid,tt«poarUpéclodonitMitk«oailr:I>'  iMopMfclJBH* 
(28  ntat  aa  S  oct  U)  :  fk.  D»  Btntttdlnfi  Ibclada  (S  oei.  X6-S  «M&UITI.  XÎM  BAvoMHoto  iMirana  tefavr 
•t  MabBi  mf  juta  rlvohitluiiMlra  a3r*a%  k  ■»  tMe  le  Dr  Sldoale  Paae,  4id  t«t  nenami  prtaéaOeawB  ta 
12  dte.  1917  et  M  lene.  4»  fM*  da  tft  B4pi.  la  28  dé&  eulTMit  )a«itt'«a  décembra  19ia,  ■■■■>%  «•  tt  fm 
affleaelné. 

OeBattfeuttai  da  21  aoM  19U.  U  pQfOniIrMcldalUeet  eamé  parle Oeaff^etonnA  dedenxCliMidnai  CTmiiI  i 
deeDèpolée:  184  mentitee  ftgès  d'aa  oioine  29  ans  et  élue  poor  S  aae  per  le  raflhice  direct,  flinat:  71  matmJbttt 
Ag6id*aajiiolDB86eueiMaepoar8aaa.  Le  PrèiideaidelaBAvibUixae  eat  élu  pour  4  au  par  la  OMgrti. 

J>rapiaM  Mirtt<wf«<pwiale  18  ittoWl)  ;  vert  et  iwf  ;  l»Tfr»  p«4adelalieittpaeel  de  laiaiiae  laiteerqai 
le  ronge  ÛMaÉA,  elané  nelMè  inr  le  TMt,  maftM  iar  le  leaga  d*aa  éaeawa  fepaeeat  eut  aaé  e»M>a  <*ar  aTK 
leiméxldl«ieéc«leiiMnid*or,  e(  porteatlaeenMBdaPortafal  ;  d'urgent  à  oinq  Aeaewne  d'aaar  paeée  en  enii 
avec  la  bordnrede  gpealee  obargéa  de  lept  chftteanx  de  trola  tonre  d'or. 

PrUident  de  la  BépubliQue  rAnU  José  DB  AlmeIDA.  (5  oct.  1919-1923. 
Ministère  (mars  1920).  Fiés,  du  Conseil  et  Inténear:  Antonio  BapUM*i. 

—  Affaires  Etrangères  i  Xavier  da  Sylva.  —  Justice  :  J.  Bamoa  Preio.  — 
Finances  :  Pena  Lopes,  —  Guerre  :  Colonel  Est.  Aguas.  —  Marine  :  ca^-. 
J.  Bicker,  —  Instruction  PubL  :  Vasco  Borqes,  —  Commerce  :  Lucio  Azevedo. 

—  Agriculture  :  Joao  L.  Ricardo.  —  Colonies  :  N... 

Conçrèê,  —  Chambre  des  Déptités  (mai  1918)  :  Républ.  :  108  ;  Monaich.  : 
39  ;  Cathol.  ;  8.  Prés.  :  N...  —  Sénat  (mai  1918)  :  RépubL  :  67  ;  Monarch.: 
7  ;  Cathol.  :  3. 

SnperAcie  «t  popnlatkm. 

Superficie:  91.948  km.q.  dont  m6tropole  88.740;  Açores,  2.393  ;  Madère,  813(¥naoe. 
550.986  k.  q.).  Popuiation:  d'après  le  dernier  reoenaement  de  1911  :  6.967.965  hab.,  doot 
métropole  5.645.596  ;  Ues  Açores  et  Madàie,  412.890.  Densité  :  66  par  k.  q.  On  comptait  en 
1911  :  2.828.690  hommes  et  8.131.365  femmee  soit  110  femmes  pour  100  hommes.  La  po^- 
latlon  mrale  était  de  3.338.791  hab.,  soit  67,6  p.  100.  Etrangers  :  41.197  dont  20.517  £fpa- 
gnols  ;  12.143  Brésiliens,  2.576  Anglais,  1.832  Français. 

ViUee  pnnevpalet:  Lisbonne,  capitale,  435.359  hab.;  Porto,  194.010;  Setubal,  30.346; 
Fnnchal  (Madère),  24.685  ;  Braga,  24.64S  ;  Goimbra,  20.581. 

Rallglon. 

Liberté  des  oaltes.  Séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat.  Les  congrégations  sont  soppr!« 
mées  depuis  la  loi  du  28  mai  1834,  renforcée  depuis  par  le  gouv.  proTisoire.  Beligloo  catlK« 
lique  prédominante.  3  provinces:  arch.  de  Lisbonne  (patriarcat  depuis  1716)  avec  Tfv. 
suffrageantë  auxquels  sont  rattachés  les  Açoree,  Madère  et  les  colonies  ;  arch.  de  Br^a  le 
plus  ancien),  5  év.  suffr.  ;  arch.  d'Bvora  avec  2  év.  suffr. 

InstraetiOB  «t  Joatict. 

L'instr.  primaire  est  obligatoire  depuis  le  décret  du  29  mais  1911  rigoureusement  appli- 
qué. On  comptait  en  1913,  5.563  écoles  publiques  et  31  écoles  secondaires.  L'enseigne- 
ment supérieur,  réorganisé  en  1911,  comprend  3  universités  :  Goimbre  (1537),  Lisbonne  «î 
Porto.  A  Lisbonne  se  trouvent  réunis  :  cours  sup.  de  Lettres  (1858)  ;  TBoole  Fblyteehniqor 
(1837),  l'Ecole  médico-chirurgicale  (1556),  l'Ecole  de  Pharmacie,  l'Ecole  d'Agronomie  e! 
d'Art  vétérinaire  (1852).  On  comptait  en  1912-13, 10.401  élèves  dans  les  établ.  d'e&seigiie 
ment  secondaire  et  2.916  étudiants  dans  les  Universités. 

L'organisation  Judiciaire  <M>mporte  198  ciroonscriptions  comprenant  chacune  un  tribontl 
de  1"  Instance  ;  2  cours  d'appel  &  Lisbonne  et  Porto  et  une  Cour  suprême  à  Lisbonse. 

Armée  et  marina. 

Service  obligatoire  Institué  par  la  loi  du  12  sept.  1887.  La  loi  du  23  août  1911  Ytix- 
blit  de  17  à  45  ans,  dont  10  ans  dans  l'armée  active  (classes  do  15  à  30  semaines  suivast 
l'arme  et  périodes  de  14  Jours  chaque  année)  ;  10  ans  dans  la  réserve  (périodes  de  14  jcin 
tous  les  2  ans)  et  8  ans  dans  la  territoriale.  8  riions  militaires.  Effectif  de  paix  :  85  rée 
d'inf.  &  3  bat.  ;  11  rég.  de  caval.  à  4  esc;  8  rég.  d'art,  de  campagne  donnant  an  totû 
68  batteries  &  4  pièces  ;  au  total  30.(X)0  h.  dont  2.800  officiers  auxquels  U  tMxA  ajosier 
la  Chirde  républicaine,  force  de  police,  8oit5.000h.  dont  800  montés  et  la  Qarde  llBcaIe,5.200l 

Les  troupes  colcmiiJeB  comprennent  env.  650  off.,  2.500  Européens  volontaires  «: 
7.000  indigènes. 

Le  budget  militaire  pour  l'exercice  1915-16  s'est  élevé  à  524.273.400  £r.  et  les  dépessa 
dxtraordinaires  &  ^12.741.624  fr. 
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La  flotte  comprenait  en  1917, 5  broiaeun protégât»  doaiV AlmiranU  Beii  (4.260 1.),  PAda* 
moêtor  (1.757  t.),  l'ancien  yacht  royal  6  de  Ovtoulfro  (1.365  t.),  4  transports»  5  destroyers. 
4  torpllleors,  4  sou-marins  avec  on  personnel  d'env.  d.(X)0  h. 

Corp*  dq^amfttiqiie  à  Lisbonne  «t  CoaMkta. 

Allemagne,  Ch.  d'aff.  :  N... 

Amèrimis  (Etats-TTnls),  S.  e.  et  M.  pi.  :  Th.  H.  Birch.  Cons.  à  Lisbonne  !  LowrieX.G.' 

Argttdlit  (&4p.),  S.  e.  ei  M.  pi.  :  J.  M.  OmKIo;  Oh.  d'aff.  p.  i.  :  BaMomero  F.  00t^a<t;  0. 6. 
i^  Lisbonne  :  D.  Lois  Ckapêaunugé  ;  Oons.  à  Porto. 

Bcicifaê,  E.  e.  et  M.  pi.  comte  Liehiêrveld.  Ooaz.  K  Funchal  :  C.dê  BUtnehi,  Lisbonne 
Cte  H.  dé  BurMjf.  ;  Porto. 

Beilvto,  0.  6.  h  Ltebonne  :  2T...  Cons.  îi  Porto. 

Brétli.  Amb.  B.  el  PI.  :  A.  Font&ura  Xoûier.  0. 0.  à  Lisbonne  :  Ckmt.  FUho  ;  Oonsalata 
4  Bsaf»,  Porto. 

ChlU,  Ooonlata  A  Fonchal,  Lisbonne  :  Wein^ttin,  G.  O.  ;  Porto. 

Chlae«  B.  e.  et  M.  pi.  Taf^Tthmrné'Lùmê,  ch.  d'alî.  p.  1.  :  K.-T.  JTouo. 

Colombie,  Go  s.  à  Lisbonne  ;  M.  Ahmro  4o9  8aniù9  Umtk  ;  Porto. 

Cesta  Rlea,  C.  O.  à  Lbbonne  :  J.-A.  Oeme»  :  Oons.  à  Porto  :  A.  Atkâtma^ 

(Hiba,  M.  B.  :  Lois  R.  Miranda  ;  Gons.  k  Porto  :  B.  Maneti. 

PaneiMirii.  E.  e.  et  M.  pi.  :  H.-A.  Btmhofi  ;  Gons.  à  Lisbonne  :  O.  Fmlo  Btulo^  O.  O.  ; 
Porto. 

DomlDlenlBe  <Rép.)*  ▼.  France,  corps  dlpl.  ;  Oons.  à  Lisbonne,  Porto. 

Bifulear,  0.  O.  à  Lisbonne  :  N... 

Espagne,  E.  e.  et  M.  pL  :  A.  PodOIs,  C.  O.  à  Lisbonne  :  CiièM  ;  Gons.  à  Funehal,  Porto. 

France,  v.  Belations. 

Grande-Bretagne  :  B.  e.  et  M.  pi.  (63  rua  deS.  Francisco  daBorja)  :Hon.  ftir  I^-D.  Car- 
negie, G.  C.  V.  Cm  K.  0.  M.  G..  2*  Becr.  :  B.>A.  Kêeling  ;  3*  Secr.  :  T. -A.  Shone,  Cons.  à 
Fiincbal.  Lisbonne  :  ChwnkiU^  0.  G.,  Porto. 

Grèee,  C.  O.  à  Lisbonne  :  Joe.  W.-H.  Bl«ek  ;  Gons.  à  Kadeira,  Porto. 

Onatemala,  Oh.  d'aff.  :  Simon  PIimm  8vaireÊ\  Gons.  àLisbonne;  lech.  d'aff.  C.  6;  Porto. 

Haïti,  Oons.  à  Lisbonne  :  Ghr.  Mw)$  ;  Porto  :  A.-J.  de  Mornes. 

Hondnras,  Cons.  K  Lisbonne  :  M.  de  Carvalho,  C.  0. 

Italie,  B.  c.  et  M.  pi.  r  A.  Serra,  0.  G.  h  Lisbonne  :  N...  Cons.  &  Funchal,  Porto. 

Jftpon,  QhatKf  d'affairée  p.  1.  :  Arajlro  Miurtt. 

LIMrl»,  Cons.  à  Payai,  Lisbonne. 

Luembenrg,  t.  Pays-Bas. 

■eztqoe,  t.  Bspasne,  Oorpê  dip!.  -G.  G.  à  Lisbonne.  , 

Menaee,  0.  O.  à  Lisbonne  :  Cte  Bobone. 

lllearagva,  B.  e.  et  M.  pi.  :  D'  8.  Planai  Suarez.  Oons.  à  Porto.  V.-Oons.  à  Lisbonne.        « 

Norvège,  E.  e.  M.  pi.  :  Baron  de  Wedêl-Jarlsberg;  Ch.  d'aff.  p.  1.  :  Ni!s.  C.  Diile//.  Gons. 
à  Lisbonne,  Porto. 

Païuuna,  Ogmu  A  Llaboïkne  ;  Bd.  Uofaàkêr  de  Messr  ;  Porto. 

Paragnaj,  Gh.  d'aff.  ;  Arnold  ^dlodb  ;  0.  G.  à  Lisbonne  :  A.  ée  FoMeiMsOes  ;  Cons.  à 
Porto. 

Pa7**Bae,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Jkhi  A.  Fan  der  Goes;  C.  G.  à  Lisbonne  N...  ;  Consulats  à 
Funchal,  Porto  ;  V.-Ooos.  à  Lisbonne,  Porto. 

Pérov,  Gons.  à  Lisbonne  :  F.-N.  CoUares,  G.  G.  ;  Ponta  Delgada,  Porto  ;  V.-0>ns.  à 
Lisbonne. 

Boumanie,  (k>ns.  à  Lisbome,  Porto. 

Rnisle,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Go  s.  à  Lisbonne  :  Laks^nan,  G.  G.  :  Porto. 

Saint-Siège,  Konce  ApoetoL  :  Mgr.  A.  LoeatetH,  Arch.  de  Thessalonlque. 

Salvador,  0.  G.  à  Lisbonne  :  G.  Silva  SpratUy  ;  Gons.  &  Porto. 

Serbie,  Ck)n8.  à  Lisbonne  :  D.  Lakiman  ;  Porto. 

Slam,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Prince  Charoon  ;  Cons.  A  Lisbonne. 

Saède,  E.  e.  et  H.  pi.  Baron  de  Beék-FrOt  ;  Cons.  A  Lisbonne,  Wimmer  ;  V.-Cons.  A 
Lisbonne,  Porto. 

Suisse,  E.  e.  et  M.  P.  :  A.  MengoUi  ;  C.  G.  A  Lisbonne  :  J.  Mange  ;  Gonn.  A  Porto. 

Torqnle,  G.  O.  à  Lisbonne  :  N...  ;  V.-Gons.  A  Lisbonne. 

Uragnay.  Ch.  d'aff.  :  D'  Manuel  Serrera  y  BêUiig  :  Gons.  A  Funchal,  Lisbonne,  Porto. 

Vènéinela,  E.  e.  et  M.  pi.  *  B'  Simon  Plana*  Suarez  ;  Cocs.  A  Porto  r  Furtado  et  v.-Cons. 

MouwBMit  écoooni&qiM* 
Ftaaaoas. 

Budget  (en  escudos,  1  escudos,  en  v.  4  fr.  80,  cours  moyen)  pour  les  exercices  suhranti  : 
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1917-lS 


191S-19 


BccettcR  oïdinalres 70.171.896  78.317.631 

—  esctraordinaires 51 .0.'SO  3 .671 .  900 

Dépenses  oïdinaiieB.. 67.614.687  79.618.019 

—  extniOTdinalres 2.237.172  5.792.583 

PrévldoiiB  1919-20.  Beoettes  :  113.293.358  ;  Dépenser  :  195.420.714.     • 
Dette  publique  au  80  juin  1917  (en  milliers  de  oontos)  :  dette  extérieure,  43.518. 

Pxoduottons  «t  industrtos. 

Sol  d'une  grande  fertilité.  26,2  p.  100  en  cultures,  Jardins  et  prairies;  3,5  p.  lOO  en 
vignobles  ;  3,9  p.  100  en  axbres  fruitiers  ;  X7,8  p.  100  en  forets  ;  43,1  p.  100  en  terres 
incultes.  lîes  principales  productions  végétales  et  animales  du  pays  sont  :  an  nord,  te 
mais  et  le  bétail;  dans  la  région  monti^jneuse,  le  riz,  les  moutons  et  les  dièvies  ;  au 
centre,  le  blé,  le  mais  ;  au  sud,  le  blé  et  les  porcs.  Trôs  importante  réoolte  de  vin 
(498.858.795  litres  en  1917)  et  grande  production  d'huile  d'olives,  de  figues,  de  tomate:^, 
d'oranges,  d'oignons,  de  pommes  de  terre,  oi^,  avoine,  fèves,  etc. 

Los  ressooroes  minérales  du  pays  sont  oonsldérables.  Les  quantités  et  valeurs  de  i« 
production  en  1913  et  1014  ont  éfA  Ips  suivante»  : 


MIXBltAIfl 


Charbon 

Pyrites  de  fer 

Plomb 

Fer 

Étain 

Wolfr»m. . . . 


191  s 


TOinntt. 


22.510 

377.683 

1.046 

49.182 

266.855 

1.050 


lOVDOS 


81.319 
.065.472 
86.932 
64.318 
92.210 
563.312 


1914 


Toima. 

25.281 

267.084 

2.163 

6.649 

346 

640 


mtavnou. 

77. 2  i-. 
787.852 
107.595 

11.035 
132.601 
361. 5S7 


ia|D'autre  part,  11.509  bateaux  Jaugeant  58.192  t.  et  46.957  marins  se  livrent  à  la  i>èch« . 
On  fait  d' importantes  exportations  de  sardines  et  de  thons.  La  valeur  des  pêcheries  a  éti 
en  1915  de  9.307.071  escudos  dont  sardines,  7.270.283.  Une  des  industries  les  plus  caracté- 
ristiques du  Portugal  est  la  fabrication  des  cuuUjos  ou  tulles  de  porcelaine,  qui  date  du 
temps  des  Maures  et  qui  est  employée  à  profusion  pour  l'ornementation  Intérieure  et  exté- 
rieure des  édifices  publics  et  privés.  La  fabrique  de  Sacavem,  près  de  Lisbonne,  est  une 
des  plus  importantes  dans  ce  genre.  Enfin,  la  broderie  de  Qulmaraes  est  renommée. 


liCs  importations  ont  produit  pour  l'année  1914.  70.345.000  esc.  (89.088.000 
et  les  exportations,  28.849.000  (36.686.000  en  1913).  En  voici  la  nature  : 


19n 


DÊ9IOXATIOV    DEg   AKTICLES. 


Animaux  vivants 

Matières  premières 

—      textiles 

Substances  alimentaires 
Machines,  etc 


DIYOKTATIOVS. 


lois 


1.976.000 
.36.856.000 

8.104.000 
25.2.S1.000 
10.052.000 


1914 


305.000 
30.008.000 

6.654.000 
20.842.000 

6.260.000 


sxroiiTATiDya. 
1913  1914 


3.720.000 

8.824.000 

1.230.000 

19.284.000 

185.000 


800.000 

7.189.000 

1.14S.000 

15.806.000 

169.000 


Navigation  et  oommunioations. 

Mouvement  maritime  «n  1914  :  Entrée:  9.107  navires  Jaugeant  20.505.SS4  t.  Ia  mariiK 
marchande  se  composait  en  1911  de  66  vapeurs  jaugeant  70.198  t.  et  de  259  navires  à  vnUr 
de  43.844  t. 

CommuHieation*  intérieure:  Les  chemins  de  fer,  au  l*'  Janv.  1914,  comptaient  en  exploi- 
tation 2.988  km.,  dont  1.148  km.  appartenant  à  l'Btat.  En  1918,  4.266  bureanx  de  postes 
avec  des  recettes  s'élevant  à  14.264.621  fr.  et  des  dépenses  &  11.674.997  fr.  Le  moavemra- 
postal  (service  intérieur  Qt  extérieur),  se  chiffrait  par  54.628.000  lettres  et  23.667X00  csrtf- 
postales.  Les  télégraphes  en  1912  comptaient  580  bureaux,20.284  kll.  de  fils,  8.94S  ka. 
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de  lignes  avec  un  nombre  des  dépdches  s'élevant  h  1.211.661  !ntér.,654.726  intem.,  3.303.366 
de  trangit  et  192.&82  de  service,  soit  au  total  6.080.286.  Les  dépêches  radiotélégr.  se  mon- 
taient à  8.606  ;  les  recettes  à  4.000.800  fr.  J^oor  les  téléidiones  1912  :  on  comptait  0  réseanx 
urbains,  410  kil.de lignes  ;  1.801  kll.de  iUs,  1.100.608  conversations,  2  cinmlts interurbains, 
388  kil.  de  lignes,  770  kil.  de  fils  et  22.202  conversations. 

Monnaies,  poids  «t  xnmmoéu. 

L'unité  monétaire  est  Ve»ctido,  valeur  5  fr.  10  au  couru  moyen  se  divisant  en  100  parties 
égales  appelées  «mUaoot,  1.000  esondos  font  un  eotUo.  Les  souverains  et  demi-souverains 
anglAis  ont  cours  légal  pour  4  eso.  60  et  2  esc.  25.  Peu  d'or,  la  monnaie  fiduciaire  com- 
porte.des  billets  de  100,  60,  20, 10  et  6  esc. 

Système  métrique  décimal  français. 


PrinHpttux fcumaux.  —  A  Lisbonne,  leâ  grand.^  ((uotidiens  sont:  A  Capital,  0  DU, 
Diario  Hacwnal,  Diario  de  Notida»,  0  Libéral,  Seeulo;  à  Porto  :  0  Commereio  do  Porto, 
O  Jomal  de  Notieiat,  0  Nor*e,  O  Primo  de  Janeiro. 

Cohmm  et  I^otMMÎoiit  portugaises. 

E  llc«  oomprcDDtnt  :  en  A  friqoa  ooddcuUto,  1»  pror.  d«  CHv-Tett,  la  Gafaié«  portOfalM,  k  pmr.  de  St>T1ioiB4 
et  dv  Prtndpe  et  la  prot .  d'Aagol»;  en  Afrique  oikntmle^IelKocaniUqiM  ;  en  Aale»lM  Indes  pôrtngalaee  (dlikrlele 
de  0<».l>amao  ctDln)etcn  Océanie,  la  prav.  de  Ttanor,  la pf«T.  de Ifacao.  Chaque prer.  esiadminleMepar 
3  n  G  ourenienr  général  cumulant  lee  fancftlene  drllee  et  nflttaliea. 

*  Superficie,  PopvUOion  et  Commerce  gitUraL 


I.  Afrique. 

lU's  du  Cap  Vert 

Guinée 

Iles  de  St«Thomé  et  du  Prince 

Angola 

Mosambique 

Total 

n.  Asie  ei  OciaMe. 

Inde y. 

Macao 

Timor  et  Kambing  {(Manie) . 

Total 

Total  général 


Km.  q. 


en 

miniendelcq. 

3,9 

33,9 

0,9 

1.270,8 

7614 

2.070,0 


3^ 

a 
19,0 


22,8 


2.098,8 


Habitante. 

en 
mOlteri  d'hab. 

149 

280 

68 

4.120 

3.160 

8.880 


548.(1010) 

74.(1010) 

877.(1016) 

830 

0.210 


ImporC 


Kzport. 


en  milUen  d'eee. 


5.017 
3.818 
6.118 
8.700 


3.550 
» 
426 


331 
1.027 
7.620 
6.713 


1.810 
4S4 


l,  -  POSSESSIONS  BN  AFRIQUE 

Oap  Vert  (prov.ct  archipel  du). —  Archipel  composé  de  10  lies  et  de  2  tlots,  situé  dans 
l'Océan  Atlantique.  Capitale:  Praia.  Troupes:  264 hommes (168  indigènes).  Principales 
productions:  café,  plantes  médicinales  et  millet.  Budget  de  1017-18  :  776.700 escudos 
Bn  1016,  import.  4.017.188  escudos;  expert. 881.860  escudos  ;  mouvement  maritime  1016  : 
entrée,  7.007  navires  marobands  de  6.017.671 1.  ;  82  bureaux  de  postes. 

Qulnéoport0O<^M.  — Située  dans  la  Sénégambie,  divisée  en  7  arrondissements  et 
bornée  suivant  les  limites  fixées  par  U  convention  du  12  mai  1886  avec  la  France.  (Aef- 
1  ien  :  BolamA  (4.000  hab.).  Principaux  articles  de  commerce  :  caoutchouc,  cire,  graines 
oléagineuses, ivoire,  peaux.  Budget  de  1017-18:  recettes,  723.418  escudos;  dépenses: 
708.700  escudos.  Troupes  :  847  hommes  (148  indigènes).  En  1016  :  import.,  3.318.864  escu- 
dos ;  export.,  1.027.662  escudos.  Principal  port:  Bismi.  15  bureaux  de  pestes;  160  km. 
de  lignes  télégraphiques. 

Soint-Thoméetdu  Prinoe  (Iles  de).  — Iles  montagneuses,  au  sol  volcanique  et  &  la 
vcgétation  riche  et  variée.  Articles  de  commerce  :  cacao,  café,  caoatcbouo  et  quinquina. 
Bwlget  de  1017-18  :  recettes,  1.370.787  escudos  ;  dépenses,  1.286.268  escudos.  Troupes 
240  hommes  (181  indigènes).  Bn  1016,  import.  6.118.606  escudos  ;  export.  7.680.818  esoudos. 
Mouvement  maritime  1014:  188  navires  marchands  de  421.881  t.,  6  bureaux  de  postes 
et  16  km.  de  chemins  de  fer. 
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ÉTRANGER 


Am«I«  (iiroT.  4*).  -*  FoiNsaloi  portncaiw  wt  Oongo^  mr  la  eOto  ocoiifaatate  d'Urlqut, 
4  Tiite  en  S  i^ov.  «mpranuil  m  InotefeM  rHnndisMMiBlk  QM^I^t:  St^Pial  d« 
Lowto*  0»  y  «aipte  onyinn  M  4o»lw  towwrnMMntilw,  mmlniiirfw  «1  prtvtek  Non- 
bnoMt  mlwloM.  Troopoi  :  S.m  IwamiM  dut  l.9W  inftlilnai).  Bodc^t  ltl7*lt  :  noBtie 
IS.485.221  MoadOB  ;  dépeiiaeft,  ie.418.il8  etoodot.  PtlMlpatai  pndMUoM:  «M»  «Mot 
chooc,  cire,  fucre,  ootoo,  plantes  olé«giiieiiM8,  ivoire,  bitail  et  poi8W)os.BeaiCMiroM  miné 
rmles  :  euivre,  far,  p6trole,  sel  «è  88  mises  d^ir.  Impint.»  e&  dehois  da  Oonso  «a  1916  : 
8.798.888  eaoodQs  ;  eiKpoii.,  ea  dekoit  du  Oongo,  8.718itf  8  etaidM  ;  invdrt.  ds  ■mOIni 
textiles  ;  «spart.  (esM^  mouUbom  et  poiiaoM)  en  grande  partie  MBMtipl  Mnniiieewt 
iMritline  IflOwrÎMt  ;  en  1814  :  «nMi»  aa  poii  «s  lM»da.  188  BMliei  ai  8MJB1 1.  :^ 
187  DAvinede  270.017 1.  ;  78  banaux  de  postée  «t  1J0B8  kia.  de  ebsnlaa  da  !»• 

M«xamblqii8  (Ptot.  de).— Possession  de  l'Afrique  orientale  eempNoaaft  :  1*  la  pro? . 
de  Hosambiqne  avec  gonverneur  général  réekiaat  i  Loiuen^lfBiqnes  capitale  (18.184  bab. 
eu  1012)  i  2*  les  deox  Compagnies  privilégiées  de  Mozambique  (cap.  Ma^  8.500  habO  et 
de  Kyara  (ehsf-llea  Ibo^  8L5Q0  hab.)  qnl  s'admlaistient  eUes^mêmee  soae  le  eontr61e  dlisci 
de  la  méttopole.  Ttonpee  2.850  hommes  dont  1.878  Indigtaea.  Bqdfst  ea  1917  : 
recettes,  8.042.688  esoodos  ;  dépenses,  8.00.826  escudos.  Prlnelpales  prodoetions  :  sucre, 
cire  d'abelllee  et  minenis.  Importante  gisements  d'or  et  de  bonUle.  Oommene  des  prin- 
cipaux ports  en  1916  :  chiflte  total  éae  lii^ort,  expwt.,Téexpoit.,  et  da  tnoait  ea  eecndoi: 
iHMReoço-lUiqoaa  (81.708.886);  Belia  (18.848.688);  Chiade  (1.007.888);  MoaaaiblfBê 
(1.148.860);  ()a6lfnaae  (1.074.848);  ïnhamhsas  (864.718);  Ibo  (680.48Q).  PHaeipsax 
artieiBB  d*tmpeit.  :  tissas  de  eoton,  ouvregee  en  fer,  sacre  rsflné,  vtn,  Uqoeank  Bxpôrt.  ; 
caoutchooc,  minerais  divers,  cire,  ivoire  et  peaux. 

Mouvement  maritime  1818  :  Fort  de  Lowêaoo-Msxqaes,  eatréa  et  sortie,  1.001  aavins  : 
port  te  Beira,  601  aavlne  de  1.460.888  t..  As  1914,  on  eoBspteit  168  banaux  de  postai 
et  666 1cm.  de  cbeniias  de  fer* 

II.  <-  POSSESSIONS  BN  ASIB 

Indat  partu^alsM.  -^Sltotessarlaoôteooeidmtale  de  l'Hindoostan  etcomposées  de 
8  districts  :  la  prov.  de  (3oa  (capitale  Pangim,  24.000  bab.)  ;  Damio  (6.000  hab.)  et  Dia 
(12iH)0  bab.).  Importante  prodoetion  de  sel  ;  mines  de  maagsa^,  Troupes  :  1.088  hemmes 
dont  786  IndigdaBa.  Budget  en  1917-18  :  recettes,  1.591.088  eeeBdos  ;  dépas». 
1.810877  escudos.  (3ommerce  (principalemeat  de  transit)  ea  1818  :  iapoit.,  8J80,884  eses- 
doe  ;  export.,  1.810.977  escudos,  ftlndpaax  articles  d'export.  :  poiama,  éploea,  aas}o». 
sel.  Bn  1914,  il  y  avait  41  bureaux  de  postes  et  82  km .  de  diemias  de  flsr. 

Miaod»  (Province  de).— Sitatesurlacôte  méridiODale  de  laCUae.  Budflstiioar  1917-18: 
recettes,  1.917.881  escudos;  dépenses,  1.788.072  escudos.  Troupes:  488  botomes  doai 
164  indigènes.  Monventeat  maritime  du  port  de  Maeao  ea  1016  :  1S.457  navires  dt 
2.408.428  t.  On  compte  12  bureaux  de  portes. 

IIL  -»  POSSBSSIONS  EN  OCÉANIll 

.Timor  (Prov. de).  — Oomprend  la  partie  est  de  l'île  de  ce  nom  dans  Tarciblpel  de  U 
Sonde.  Capitale  et  port:  Billy  (7.000  bab.)  Budget  en  1017-18:  480.064  esoadoa.Troapes  : 
828  hommes  dont  212  indigènes.  Bn  1016,  Import.,  425.497  esc.  ;  expori.,  484.848  esc 
Bxport.  :  café,  dre,  mais.  83  banaux  de  postes. 

RaktiflBs  Kwe  fai  Ffuifio* 

TraHda  at  CSoBTanttona 


i:  MadiM  Tlvcadi  Aa  17  Mvitar  1S11.  OvommIod  fMmaqM  de  taïUi  wiri— ib 
KnuM»  «a  1918).  —  ABamAOi  :  GaarBiAlM  &u  SS  )«Ib  ISOS.  —  Onônu  I  QaiWl 
M 10S6.  •-•  ISSâMnav  iODKVinlfaB  (ta  18  J«18M  US4.  MitonlJffi  da  es  éls»  1899 
dM  LiliiHudi      pBOiwaiS  su  iSi  MM  »  éMatnvfm  QmwimMim  da  U  tidOst  JMÊL 
ntiBiw  ;  OiclHiaoa  dv  U  Jid[)«i  lies  Mv  iK  pralMttoa  4«f  DHfBM  d«  fabriôw  sa  OWaa.  «^ 
du  ly  Uwém mi  wlwrtBHt  1«  wdtM»  uuwtHiii n  mi  PbttasM e 

I  da  U  Mtobia  U17  nMiv*  a  h 


Bapréaantation  dn  Purtuiral  an  Ttma^om. 

Légation  à  Paria.  d6.  avaDuo  Klébar  (16«k  T.  Pkasy  19^72. 

EnToyé  Extiaozd.  et  lOii.  Hdiiip  t  Joâo  Okaaoê, 

3^  Seor.  J.  M.  de  Cisneiros  Ferreira  ;  A.  a^AguUar,  —  Conaeilier  :  Ldx 
d'Arênoê  ék  JÀmm,  —  Âttaohé  :  Joige  de  Franco  «  Ahnoiem&r,  —  ConseSkr 
Commeveial  :  Azmaiido  Ninarro.  —  Attaché  nûL  :  lient. -ooL  V.  Oodiwk'' 

Consolât  géo^  à  Pari*,  9.  rue  8t  Senooh  (17«)  (de  12  à  17  h.).  —  Coc 
aol  Gèlerai  :  Armando  Navarro  ;  V.-Ckme.  :  A.  ^8  otmsa  ;  ChaaceL  C.  it 
Franco  e  Almodovar, 
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CootaJato  à  :  Bayoim6  :  Vto.  de  WUdiek,  0.  G.  ;  Béiiere  ;  Bordeaux  :  G.  d€ 
QuilUnan  MaïAado  s  Le  Havn  :  P.  Oià  ;  Maiarille  :  Aiti.  jPonmmi  ;  Bouen  : 
Félix  Turpin  ;  Aiger  ;  Tunis  ;  Dakar  ;  IHégo^Suarea  ;  Gabon  ;  Qorée  )  Hanoi  : 
Majnnga;  Mayotto;  No08i-Bé;  Saînt-DâiB;  Tananarivo;  Sràat^Fiem  et 
Miquelon. 

Vlo»-OoB0Blats  à  :  Axcaohan  ;  Baatia  ;  Bayonno  ;  Boideaiix  ;  Bonloone- 
H..l|€fr  :  Eog.  DBOonimoh;  Breat  ;  Qalaia  ;  Oannea  ;  CaroaasoiiAe  ;  Oitte  ;  Cber- 
bourg;  Ooipao;  DaluMiêt-Pléiwiif  ;  Dieppe;  DonkeMua;  Ffeaioip;  Oian» 
villa  ;  Honleur  ;  Hjrèna  ;  La  Boohelle  ;  Lq  Havre  ;  Liboiinia  ;  lille  ;  Limo- 
gée ;  Lorient  ;  Lyon  ;  Ifiarseflle  ;  Melna  1  Menton  ;  Kanlee  ;  Nice  ;  Bau  ; 
rapteaii;  Fort-Vendrea;  Beima;  RooMâx;  Saint-Btienne  ;  Saint-Malo  ; 
Saint^asaire  s  SAint-Valery-sar-Somme  ;  Toulon  ;  Toulouse  ;  Tréport  (Le)  ; 
VersaillM;   Vlolij;    Alger;  Btee  ;  Araev;  Nemours;  Qran;  PulippeyiUet 

BupréftaHon  <•  la  Fvnaoa  an  Portug^L 
Léfation  à  TiJabenna.  Galçada  do  Marquea  de  Abmr)tè& 
BBToyé  fizisraord.  et  Mtn.  PUnia  :   WiUimn  Mvrtm  <0.   m.  Seer.  de 
l**  eL  :   A  <lt  IkuAp^m  («).  --*  âèor.  de  S*  oL  :  N...  ^  AUaobé  HiL  : 
Iie«i.«Colonfil  JBsrMmf.  —  Attoehé  Naval  :  Lient  da  vaisseau  JBstarie.  — 
8ecr,  anehiv.  :  MmÊJoiL 
CoBsnlats  à  Lisbonne:  Dûirt  (4() ;  Buto  i  U  MaUi&r, 
AfleoiioeB  Oonsniaires  à  :  Angra  •  Bisnao  et  Bolam  ;  Casoaea  ;  Fi»io,  CMbAo 
et  Tavîz»  (Alnrvn);  Fnnokal  (Maddra) ;  Qo»  (Inde);  Hmta;  Fayal (Aooces) ; . 
Iles  da  Sel  et  Boa^Vlsta  (ttoa  dn  Oap.Veri)  ;  Lsgoa  (Algarve);  lAaoao  (aine)  ; 
Penklie  (Bstramadum):  Pnnta-Delgada  (Açoies);   8t    Bnul  da  Loanda 
(eoloaia  d'Angola)  ;  S^VinMnt  (Iles  dn  Oap^Vert)  ;  San-Tomé  (GMIe  de 
QuInéeW  Santa-Cnu  (Açorea)  ;  Setubal  (Brtramadnta)  ;  Villa  da  Bnia  (Cap. 
Vert)  ;  villa  Nova  de  Portîmao  (Alcarve);  Lonrenoo-lforqiMs;  Beh»  1  Inliam- 
bane  (Ifoaambique);  Quiiimane  ;  Cwninha  (Bntre^Donro  et  Ifinho)  ;  Ifigueira 
da  Foa  (Beiia)  ;  Vionna  do  Oaatello  (Hftalio). 

Institatioins  divisaM  au  Portugal. 

Ctdte  :  Eglise  St- Louis,  Lisbonne. 

EnsÊignememki  à  Lisbonne»  Eeole  Française  ;  à  Cbio,  Beole  de  Fràrss  de  la 
Doctrine  Chrétienne  ;  Ecoles  de  Pilles  de  St-Joseph  de  TApparitloQ. 

GhamJbrt  ds  OcmmÊree  à  Lisbonne,  P^és.  :  F.  Timmt  ;  a  Porto,  Oomité 
dépendant  de  la  ChMnbro  de  Oommeree  française  de  Lisbonne;  Vioe-Prési- 
dent  :  Lugan  (4f^),  4,  rua  do  Principe. 

ConaeUUn  du  Commerce  Sxtérieur:  k  Lisbonne,  F.  Touzet  ;  à  Porto, 
Charles  Porte. 

Aêsieianee  :  à  Lisbonne,  Hôpital  français  ;  à  Metelin,  Institution  de  Ste- 
Geneviève  (Franciscaines  de  Marie);  à  Porto, Sté  Française  de  Bienfaisance. 

T,  C,  F,  :  à  Lisbonne,  Nunes  Teixeira  Carlos,  147,  rua  da  Escola  Poly- 
technica;  Csaimir  Coumates,  4,  rua  dos  Industriaes;  H.  Navel,  inspecteur, 
Ecole  Poljtechniaue  ;  à  Cintra,  J.  de  CoUarea  Pereira,  Estrada  de  Bemfica, 
701  ;  à  Figueira  da  Fos,  C.  Lino  Oaepar,  négociant,  rua  da  Bepublica  ;  à 
Porto«  R.  da  JRoeha  Beça,  rua  Bella  du  Kahin&,  3. 

* 

Le  Fortogid  en  1919 

Deux  questions  préoccupent  le  monde  politique  :  le  principe  de  la  disso- 
lution parlementaire  et  l'élection  du  futur  chef  d'Etat.  La  candidature  de 
M.  Antonio  José  d'Almeida,  chef  du  ])arti  évolutionniste  et  directeur  du 
journal  A  Republiea,  soutenue  par  Topinion  publique,  devait  rallier  la  ^prande 
majorité  des  suffrages,  le  7  août.  Aussi  son  élection  est-elle  accueilhe  avec 
faveur  par  tous  les  organes  de  la  presse,  depuis  les  représentants  d'opinions 
conservatrices  jusqu'aux  défenseurs  des  idées  libérales  et  répubficaines 
avancées. 
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L^un  des  premiers  actes  du  nouveau  président,  qui  ne  doit  entrer  en  fonc- 
tion que  le  7  oct.»  est  de  prendre  nettement  parti  pour  la  dissolution,  c  Ou  k 
dissolution  ou  la  révolution  »,  déclare-t-iL 

Le  Parlement  se  prononce  en  effet  dans  ce  sens  le  12  septembre,  lee  partù^ 
politiques  tendant  de  plus  en  plus  à  se  désagréger. 

C'est  pour  remédier  a  cet  état  de  choses  que  le  30  sept,  se  réunit  à  Lisbonne 
l'important  Congrès  du  parti  républicain  évolutionniste  qui  veut  aboutir 
à  la  fusion  avec  les  autres  âéments  républicains.  Ses  efforts  ne  sont  pa«  entière- 
ment couronnés  de  succès  mais,  après  de  laborieuses  disoussionB,  on  ne  trouve 
plus  face  à  face  que  deux  grands  partis  ;  le  parti  républicain  portugais,  perd 
démocratique  à  tendances  radicales»  et  le  parti  républicain  libéral,  à  tendance? 
libérales  et  conservatrices,  produit  de  la  fusion  des  éléments  évolutioniiistt^ 
unionistes,  centristes  et  indépendants  et  dont  M.  Brito  Oamacho  est  un  des 
leaders  les  plus  écoutés.  Les  partis  d'extrême  sauche  se  eroupent  en  une 
Fédération  populaire  républicame  4ont  M.  Jules  Martin  est  le  chef. 

L'appel  à  l'union  sacrée,  lancé  par  M.  José  d'Almeida,n'a  été  entendu  que 
partiellement.  D'autre  part,  il  n^est  pas  douteux  que  le  Portugal  traverse 
une  crise  sociale  dont  les  nombreuses  grèves  qui  ont  éclaté  ne  sont  que  hs 
manifestations.  Les  changements  de  cabinet  ont  été  fréquents.  Le  cabinet 
Domingo  Pereira,  qui  doima  sa  démission  à  la  suite  de  la  proclamation  de 
la  grève  générale  (fin  juin),  a  été  remplacé  par  un  cabinet  formé  par  M.  Sa 
Caraoso,  président  de  la.  Chambre  (27  juin).  Un  remaniement  important 
ne  prolongea  Texistenoe  de  ce  dernier  que  de  quelques  jours.  Attaque  par  le< 
organes  du  parti  libéral,  il  dut  démissionner  dès  sa  présentation  aux  Chambi^. 
Le  président  d'Almeida  qui  avait  fait  appel  à  M.  Femandes  Costa,  libéral, 
vit  celui-ci  présenter  sa  démission  quelques  jours  après,  à  la  suite  d'une  vio- 
lente manifestation  populaire  (15  janv.  1920).  Un  ministère  de  oono^itration 
républicaine,  présidé  par  M.  Domingos  Leite  Pereira,  démocrate  (21  janv..-. 
doit  céder  à  son  tour  la  plaoe  à  im  cabinet  Antonio  Maria  Baptista,  anci^^n 
ministre  de  la  guerre  dans  le  cabinet  Domingos  Pereira  (mars). 
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ROUMANIE 

(ROYAUME  DE) 

CùmtUtiàltn  et  poMMriMmaU.  —  Moiuuchie  ooDstlinUonneUe  et  Mrédltalre,  AUiblie  par  la  CoDaUtoUon  da 
1«'.1S  Joiltot  1866.  Mréditairà  dans  la  poatériM  mUe  (primog.)  de  Chariei  !«  de  la  MaleoD  de  Hobenaonera. 
lecoonoe  par  les  Polseances  le  12-24  octobre  1868.  —  Royaome  dcpulale  14  *J6  mari  1^1.  —  Le  Ptiace  FndtnatKl 
deHobeDadIleni,néle24aûûtl80fi.  cet  dédart  héiiUerprfteomptif  par  le  Sénat  (14-26  man  1880)  et  recnaasetn 
'le  cette  aaeemblée  (9-21  mal  1889).  monte  inar  le  tr&oe  (28  sept  11  oct  1914).  — Modlflcatloo  de  qndquefl  aitldei 
(le  la  Conatitatlon  en  1884.  —  Lee  niembree  du  Siuat  (120)  lont  élue  par  deux  coll4ffet  Alectotsnz  de  ehflqae 
dtobict.  les  membres  de  la  Chambre  des  Députés  (183  par  foff.  laiv.)  Pour  les  électeurs,  la  loi  exige  rtfe 
de  21  ans,  pour  'tre  élu  comme  sénateur  40  an*  et  on  revenu  aanoel  de  9.400  M,  comme  député,  2S  anik  , 

FmMhn  ;  Trois  bandes  disposées  verticalement  :  bien.  Jaune,  rouget 

Ordrei  ;  O.  de  Osrol  I  (4  grades).  —  O.  de  Michel  le  Brave  (S  giadea)  mlUtaire.— >  O.  de  l'BtoUe  de  Roumanie 
Z  gnules).  —  O.  de  la  Couronne  (0  grades).  —  Ifédallle  de  la  Vertu  mlL  (3  cL).  —  M.  Bmiê  MtrmU  (2  cL).  —  U . 
du  Service  fidèle  (2  cL).  —  Gndx  du  Smvieiu  trendindM  (2  cL)^ 

Souverain:  FëedINàND  I^>  né  le  24  août  1865,  a  succédé  à  son  oncle 
Charles  I^,  décédé  le  10  oct.  1914  ;  marié  le  10  janv.  1893  à  la  princesse  Marie, 
fille  du  duc  de  8aze-Cobourg- Gotha,  née  le  29  oct.  1875. 

Enfants  du  roi:  l»  Pr.  Royal  G?iarles  (Carol),  né  le  15  oct.  1893.  —  2oPc88e 
Elisabeth,  née  le  11  oct.  1894.  —  3»  Pcesse  Marie,  née  le  8  ianv.  1900.  — 
40  Pr.  Nieolas,  né  le  8  août  1903.  —  5<»  Passe  Ileana,  née  le  6  janv.  1909. 

Minintère  (mars  1920)  :  Prés,  du  Conseil  et  min.  de  l'Intérieur  :  général 
Averesco  ;  Affaires  étrang.  ;  Zamfiresco  ;  Finances  :  Argetoyano  ;  Guerre  : 
v^énéral  Rascanu  ;  Justice  :  G.  Argatovano  ;  Instruction  publ.  :  P.  Negulesco; 
Commerce  et  industrie  :  O.  Taslauanu  ;  Agricult.  :  Cudalhu  ;  Travaux  pubL  : 
général  Valeanu. 

Min.  sans  portefeuille  :  Moseonyi  (Transylvanie)  ;  J.  Nistor  (Bukovine)  : 
Incvleiz  (Bessarabie). 

Corps  Légidatif.  Sénat  :  Prés.  :  N. 

(Cambre  des  céputcs.  Prc<.  :  Jorqa.  Transylvains  :   200  ;  Libéraux   (Bra- 
.ino)  :  100  ;  Parti  paysan  :  58  ;  Nationalistes  (Jorga)  :  27  sur  568  sièges. 
Chambre  disiout?  hn  mars  IPfO. 

Superficie  et  population:  137.002  kmq.  et  7.234.910  hab.  en  1012;  145.288  kmq.  et 
7.508.000  hab.  en  1016. 

L'adjonction  de  la  Bessarabie  (45.632  kmq.  avec  env.  2.f00.000  hab.),  de  la  Transyl- 
vanie (2  déc.  1918),  l'attribution  de  la  Bukcvine.crientaledr.nnercnt  à  la  Ronnianie  ane 
«iiperflcie  approximative  de  300.000  kniq.  et  une'  population  approximative  de  13  mil- 
j  itins  d'habitant*. 

On  comptait  en  1012  :  34  d^pnrtemenfs,  372  arrondissements  et  2.664  commune.  — 
Anciennes  divisions  (hab.  en  1012)  :  Moldavie,  2.145.464  ;  grande  Valachie,  3.208.304  ;- 
Olténla,  1.413.807  ;  Dobroudja,  381.306  hab. 

Origine  et  mouvement  de  la  popiuacum. —  La  race  roumaine  est  d'origine  latine,  descendant 
des  oolons  établis  en  Dacie  par  l'empereur  Trajan.  On  trouve  également  des  éléments  très 
variés  :  magyars,  bulgares,  serbes,  Juifs,  bohémiens.  On  compte  enfin  12  millions  de 
Konmalns  répandus  dans  les  pays  avoislnants  :  Transylvanie,  Bukovine,  Banal  da 
Temesvar,  Bulgarie,  Hongrie,  Macédoine,  Serbie.  Excédent  des  naissances  :  148.474 
en  1012  ;  117.036  en  1013  et  144.306  en  1014. 

Les  villes  principales  sont  :  Bucarest  (capitale  et  siège  du  gouvernement),  345.628  hab. 
Jassy,  76.120  ;  Galatz,  72.512  ;  Bralla,  65.011  ;  Plocsti,  57.376  ;  Cralova,  51.877  ;  Botoeani, 
32.874  hab. 

Religion,  —  La  majorité  de  lapopolation  est  de  rite  orthodoxe,  5.408.748  orthodoxes  contre 
168.176  catholiques  ou  protestants,  16.608  arméniens,  260.015  juife  et  48.470  mahométans. 
L'église  nationale  orthodoxe  comporte  un  métropolite  prtanat  k  Bucarest,  un  métropolite 
à  Jassy  et  6  évéchés  ;  l'église  catholique,  deux  archevêques  à  Bucarest  et  Jassy;  le  culte 
musulman,  quatre  muUi$  à  Tuloea,  Gonstantsa,  Silistrle  et  Bazargle  (1016). 

Instruction.  —  l.' instruction  primaire  est  gratuite  et  obligatoire  partout  où  il  y  a  des 
écoles.  En  1000,  60,16  p.  100  de  la  population  ne  savait  ni  lire  ni  écrire.  La  situation  se 
modifie  cependant  d'année  en  année  et  en  1012-13  on  comptait  déjà  5.056  écoles  primaires 
avec  616.570  élèves.  Etablissements  d'enseignement  secondaire  :  20  lycéea,  23  gymnases, 
4  séminaires  pour  les  garçons  avec  14.016  élèves  et  10  collèges  de  Jeunes  filles  avec 
Ô.615  élèves  ;  5  écoles  normales  de  garçons  (1.186  étudiants)  et  2  de  jeunes  filles  (283  étu- 
diantes), 45  écoles  professionnelles  de  garçons  (2.235  étudiants)  et  28  pour  filles  ;  12  écoli'B 
de  conunerce  (1.431  élèves);  17  écoles  d'agriculture  (462  élèves);  6  écoles  d'économie 
domestique  pour  Jeunes  filles  (118  élèves).  On  compte  enfin  trois  universités  avec  fac.  de 
droit,  phlloeophio,  sciences,  médecine  et  théologie;    Bucarest,  fondée    en  1864.  avec 
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S.422  étudiants  ;  Jnaey,  fondée  en  ISaû,  arec  534  ^tndiantji  et  Cluj  (Transylvanie)  aw 
2.000  d'étudiants.  Sn  outre,  à  Bucaieft,  la  SeotUa  tfc  Poc:un  H  SoêêU  (1860),  l'Ecole  inp 
de  Médecine  vétérinaire  (1861), l'Ecole  defBff^Dz-Arts  (1864),rEcole  d'Architcctnie  (1897). 

Or^miimiim  i¥iioi^ir$,  —  Ooor  de  Ouaa^ien,  ftOonn  d'appel,  84  tribiiBsajc«tM0|wtkrs 
d»  paix. 

4rmé0  $t  ifiaHfif .  —  D'après  la  loi  da  W  mtn  1908,  modifiée  en  1918,  U  wnrîeê  mllHahr 
personiMBl  ept  obligatoire  pour  tout  Roomalo  de  21  à  46  ans,  soit  7  ans  dans  l'anBée  «ctiTc. 
dont  8  sons  les  drapeaux  et  (^  dans  lo  compléoisnt  pour  l'infantorie,  18  ans  daos  1*  ré^rve 
et  6  dans  la  milles.  L'iDgtraotlon  militains  est  Clément  oUigatoirs  pooi  lea  Jemes  iBD> 
de  19  à  21  ans.  Les  dispensés  ainai  que  l'excédent  dn  eostlngent  sont  aAratéa  à  1*  mili» 
et  reçoivent  qne  instruction  solflsante  poiv  être  c!s9<9^,  en  temps  de  gnerre,  dans  les  serv. 
auxiliaires. 

L'effectif  on  1014  comportait^  pied  de  paix  :  5.740  officiers,  124.389  h.,  28.585  cbovaax. 
808  oanons,  570  mitrailleuses  ;  pied  de  guerre  :  290.000  b.  répartis  en  6  oorps  d'aioie  (t 
2  div.  de  caYalerie. 

La  flotte  comporte  :  1  croiseur  protégé,  VBlitabeùi  (1887).  1^00  tonnes  et  6J0OO  H.  P.. 
1  navirs-éeole,  le  Mirtêa  ;  1  aviso,  le  fivm^nia  (1800)  ;  7  canoonléics,  6  garde-e6tea,  •  tor- 
pilleois  de  IM  ot  2  de  2*  ol.,  8  vedettes  et  4  monitoxs  do  600  tonnée.  Le  penouie)  éUit  à^ 
147  oC.,  ingéniooiv  et  mécanicienSt  et  2«6Q0  h. 

C«rp8  diplopMiîqvtt  à  BiKnmt  oC  ciw»yl»t». 

Allemagne,  Oh.  d'aff.  :  K... 

Amérlfee  (Etats-Unis),  S.  e.  et  M.  pi.  (8  sirada  Putu  de  Platca)  :  O.-J.  Foliotai.  Ooes. 
&  Bucarest  :  E.  0.  Kemp: 

Argeotliie  (Rép.),  0.  O.  à  Bucarest  :  0.  Bevnewumn, 

Antriebe,  Ch.  d'aff.  :  N... 

Belgique,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Bon.  A.  'FaBon.  (Tons,   à  Bralla  ;  Bnearest  :   O.  Jamna/t* 
roDSftantza;  Galats. 

Brésil,  CSons.  à  Bncareftt  :  J.  Borel. 

Bulgarie,  Oh.  d'aff.  ;  Z.  Nêteof  (5-90). 

CbOI,  Oons.  à  Bucarest  :  0.  Nieoreanu. 

Dflmemaik,  Oons.  à  Buoaiest  :  H.  DUhmer  ;  (ialatz. 

Espagne.  £.  e.  et  M.  pi.  (9  strada  Doamnei)  :  8.  Femandez  VaJlin  :  Oms.  h  BraJIa  - 
a.'  T&paht  V.  G.  ;  Bocarset  :  le  Bfln.  G.  Q. 

France,  v.  Relations.  '^ 

Grande-Bretagne,  E.  e.  et  M.  pi.  (24  stroda  Jules  Mloholet)  r  K...  Oh.  d'^.  :  W.  roatffffs. 
1«'  secr.  ;  S«  secr.  :  0.  Cradock-Hartopp  :   Att.  commère.  :  A.  Adami  ;  Att.  mOlU  :  Brif 
ffén.  O.-P.  BaiiariU  Oons.  à  Bucaroflt,  Ht...  Oalatz  :  J.-O.  Bitldwin  0.  G.;  T.  Çan9,  A  BrsU-* 
O.  Afoe  J^n  ;  Oonstantsa  :  L.  Ktytêr  :  Soulina. 

Grèoe,  E.  e.  et  M.  pi.  (5  boul.  Pake)  :  P.  Psyçha.  Çons.  àBrsIla  :  K.  gouiios  ;  Constant:^ 
A.  Tatuiétêi  ;  Oalatx  :  D.  C9ntowna*. 

Ouatémal»,  a  0.  à  Qalatx  :  Bd.  Sthwib.    . 

Hoffgrle,  Oh.  d'aff.  :  N.... 

Itulle.  E.  s.  et  H.  pi.  (45  siaada  Sf.  Jon-Non)  :  Martin  FraàUin  ;  1«  Secr.  :  O.  Attrili . 
0.  Q.  à  Oalats  *  A.  Leom:  V.-Gons.  à  Bralla.  Agts.  Oona.  ^  OomrtAntsa;  ^aasy;  Soqlin» 

Luxembourg,  v.  Pays-Bas. 

Mervégs,  Oons.  A  Bucarest  :  O.  Herzog,  0.  G.  :  Oalats  :  A.  RubintUi». 

Pays-Bas.  B.  e.  et  M.  pi.  :  H.  Muïler.  G.  O.  à  Bucarest  :  0.  tfe  BfHy»,  gérant  :  Oons  a 
Bralla,  Oonstantza  :  tMin  der  Maesên  de  Sombre//;  Galats,  Plcescl. 

Perse,  Oh.  d'aff.  ntO.Q.:  CUA.de  Uonit.krrU.  Oons.  à  Bralhi,  BncarMt  :  C.  Btei^nnayrr  ; 
Oalats. 

Folpgse»  E.  e.  et  H.  pi.  :  cto.  SkrtfmH. 

PortvgAl.  B.  e.  et  M.  pi.  :  Martioho  Bredetode. 

Russie,  B.  e.  et  H.  pi.  :  N...  G.  Q.  à  Galats.  Oons.  à  Bucarest.  Jassy. 

Serbie.  E.  e.  et  H-  pl-  (éé  calea  Doiobantilor)  :  F.  MwinkwOi^  0.  O.  à  Bvoaveaft 
O.  »nlokM$iteh.  0.  O.  ;  Oons.  à  Bralla  :  0.  SiluMeh. 

gnède.  E.  e.  et  M.  pi.  :  0.  G.  à  Bucarest  :  J.  Soeee  ;  Oons.  h  Bcalia  ;  V.  MienH  ;  QsJaU 
V.  Oons.  à  Oonstantza. 

goisse.  Ob.  d'aff.  :  Oust.  Boiuier.  C.  O.  ft  Buci^rest  :  Oons.  1^  Galatz. 

Tehéeo-SelTsqne  (Ri^p.),  (31.  Strada  Eptacoptei)  E-  e.  et  M.  pl.  :  BohunnU  ;  Cêrmtk. 

Torqoto.  Ob.  d'aff.  :  X... 

Ofcraine,  E.  e.  et  M.  pl.  :  Oalagane. 
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Finanee$.  —  Beveaus  et  dépenses  des  années  saivantes  en  milliers  de  lel(l  le ualfrano) 


19U-14 

1010-16 

ltl6-17 

iteœttes *.,.,.. 

608.502 
512.253 

600.232      . 
600.232 

645.719 
645  719 

DénMflce 

BzerctoB  192KK$a.  ]|l9ftifMtioii  :  Dépenses,  4  milliards.  Kecettes  oïdJn.  1.500*000.000. 

Dette  pabUan*  an  f  mgis,  1919  : 

Dette  an  80  juin  1914 1.600.000.000  M 

Bmpiwitde  1M6 400.000.000  — 

Bmi»nmtaaaxÀUlés  pendant  ta  suene 1.500.000.000- 

Bmprontde  1  Union  1919 700.000.000— 

Dû  à  laBoaque  KatJooAte 2. 500.000,000 •— 

AchataattxAlUéH 800.000,000— 

Total 7.000.000.000  leî. 

ProititHtm  agricole,  —  Pxfnclpales  productions  en  1918  (ane.  rsyaune  de  Itoonanle  j 
compris  la  Bessamble  et  exispté  la  Dobrondta)  : 


q.  ni- 


Mal» 2.îlia.BT3  b.  7.955.204 

Fioment 2.800.485  <^  5.840.448 

Or^e  e^eeconi^on 857.842 —  1.087.065    — 

Harieote 424.801—  1.433.986    — 

AToine  438.857—  854.888    — 

•  Vtn  a«9) 4^.187  —  666-161  kl. 

Exportation  de  froment  1019  évaluée  à  4  millions  de  q.  m. 

Les  iorMt  conviaient  t.806.940  hectares  itont  1.097.510  h.  appartenant  à  TStat.  Frin- 
elpalcs  essences  r  sapin,  bMre,  chflne,  frêne. 

Le  eteptttl  qol  en  1*1 7,  comportait  1.049.702  t#tes  de  bétail,  299.400  chevaux,  1.655.110 
montoiH,  81.196  ohèvieset  S71 .200  porcs  a  entiéiement dispara  pendar  t  la  gnene. 

Proéuefion  min'raU.  —  La  Roumanie  poosède,  en  Yalachle,  de  trAs  nombreux  et  impor- 
tants piilts  de  péCtoIe  (Buian,  Damboi^tca  ec  Prahova)  :  la  production  a  été  depuis  1900 
la  suivante  : 


1900 
1913 
1914 
1915 


250.000  tonncA 
1.885.680    ^ 
1.783.957    — 
1.678.145     — 


101»» 1 .244.093  tonne». 

1917 517.491       — 

1018 1.214.000       — 

1910 919.847       — 


Valeur  évaluée  de  la  production  :  188  mfUlons  de  fir.  en  1919,  182  e .  1918. 

Gisements  de  sel  gemme  à  Oenele-Marl,  Slanieu  et  Targu-Ocna  (654.024  t.  en  1014  et 
429.087  t.  en  1915)  ;  mines  d'anthracite  à  SkeJa,  de  lignite  ;  gisements  de  roanganèae,  i 
Brosteni  ;  mines  de  cuivre  à  Xarspélit:  sources  d'eaux  minérales  nombreuses  et  variées  ; 
granit  à  Iacob*Deal  (Tulcca),  gisements  de  phosphates  naturels  au  nord  de  la  Bessara- 
bie, etc. 

Commerce.  —  De  1611  à  1914,  les  importatloos  et  exportations  ont  montré  les  chiJIres 
aaivants,  en  milliers  de  lei: 


1919 

1»U 

1914 

1*16 

Tmoortations. , , ,  r , ,  r ,  r  - . 

637.905 
642.103 

590.012 
670.705 

504.240 

452.000 

832. 942 

ExDortatlors 

570.182 

w  répertlssant  ainsi  en  1913  entre  les  prinetpanx  pays  ci-après  (en  milliers  de  lel)  : 


ftiyn. 

Xxgott. 

p»r* 

laipoci. 

Sspeit. 

A  llemasne 

237.819 

138.192 

55.788 

84.186 

52.40d 

95.858 

44.840 

68.626 

Turquie 

25.869 
21.885 
16.498 
89.SS1 

36.858 

Autriobe-Hongrie .  . . 
Grande-Bretagne  .... 
f^rmoi 

Italie 

70.308 

Belgique 

AntpespaTB 

182.028 
124.884 
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Les  principaux  &rticlw  de  commerce  d'importation  et  d'exportation  en  1913  étaient  ieg 
snlTants  : 


Importation, 

Hétiinz  et  oavra- 

gen  de  métanx.  168.576 
Matières    t«xtil«s 

végétales 64.902 

Machines 59 .053 

Laines  et  lainages  88 .  096 
Bois  et  articles  en 

bols 28.026 


Peaux,  articles  de 

cuir 21.716 

Confections 21 .711 

Soleetsolerief 1*6.148 

Caontchouc 9.811 

Légumes,  fruits 9 .  301 

Exportation. 

Céréales  et  farines . .  448 .412 


Animaux  vivants. . .  2 .  899 

Pétrole 131.481 

Légumes,  fruits 34 .  124 

Bois  et  articles  en 

bols. 23.718 

Produits     animaux 

alimentaires il  .244 

Peaux  et  fooiTuies  .  S.25S 

Laine 2.934 


Mouvement  mnrUime.  —  En  1914,  sont  entrés  :  «31.726  navires  Jaugeant  9.504.366  t..e; 
sortis:  31.333  navires  Jaug.  9.200.976  t.  La  marine  marchande,  au  1«  janv.  1915  com- 
portait :  757  navires  Jaugeant  238.748  t.  (133  vapeurs  Jaug.  40.949 1.  et  624  navires  à  v<  i)« 
Jaug.  197.799  t.).  La  navigation  du  Danube,  à  son  embouchure,  est  soumise  à  un 
régime  spécial. 

CommunieiHoM  intiriêwtt:  Les  chemins  de  fer  comprenaient  en  1914  :  3.843  kll.  tt 
Uzres  exploitées  dont  3.709  kil.  appartenant  à  l'Etat  ;  3.087  bureaux  do  postes  avaienr  en 
mruvement  de  41.059.000  lettres,  46.646.000  cartes  postales  et  93.921.000  loumaux,  échac- 
tuions  ,etc.  Les  recettes  s'étaient  élevées  &  21 .619.810  lel  et  les  dépenses  (y  compris  les  télé- 
(rraphes  et  téléphones),  &  16.475.040  lel.  Les  télégraphes  comptaient  3.143  bureaux,  1  station 
de  T.  8  F  .,  5  stations  à  bord  des  navires,  9.566  kil.de  lignes  de  l'Etat  et  25.812kil.de 
fils;  4.863.126  télégrammes  avalent  été  transmis  et  les  recettes  avaient  atteint  5.407.948  lef. 
Incuries  téléphones,  26.539  stations  et  postes  comportaient  pour  les  réseaux  urbains 
649  kil.  de  lignes,  39.686  kll.  de  flls,  20.804.838  conversations  ;  et  les  8.655  circuits  inter- 
urbains, 44.957  kil.  de  lignes,  64.264  de  flls,  1.444.227  conversations  avec  des  leoettes  de 
2.778.268  lel. 

IfoAfiates,  powf«  et  msiures.  —  L'unité  monétaire  est:  le  leu  (lOO  banl)  »  1  franc.  .Comrn« 
monnaies  d'or,  pièces'  de  20  leT,  10  lel.  5  tel  :  d'argent,  5  lel,  2  lel,  1  leu,  50  bani  ;  de  nicku 
20  bani.  10  bani,  5  bani;  de  bronze,  2  bani.  1  banl.  La  monnaie  fiduciaire  comprend  hs 
billets  de  la  Banque  Nat.  de  Roumanie.  Ces  billets  n'ont  pas  cours  força  et  sont  rem- 
boursables &  vue,  en  or,  la  Roumanie  ayant  adopté  en  1890  le  système  de  Tétalon  d'or. 
Le  système  métrique  décimal  français  a  été  adopté  en  1864.  Misis  on  emploie  enrore  : 
Mesure  de  Ionf(ueur,  le  stlngfine  »  1  m.  96 
Mesure  de  capacité,  l'ocqua  =*  1  litre  095 
Mesure  de  pDlds,  l'ocque  »  400  drachmes  =  1  kgr.  287 

Rdations  avec  la  France. 
TraUéa  ai  convantioBa. 

OoaiiBBCB  BT  «ATxoATiov.  —  Oonvention  dn  6  nsn  1907,  trattWMnt  de  Is  natloo  U  plos  favMMa  «t  Mri- 
Dllatton  dci  porlDonii.  -^  PsorviltTS  axtutiqitx,  xottêkaibb  kt  mvmimua  :  AmagWDMii  du  6  boub  19S7 
ponr  Is  piolMtlon  de  1»  praprlété  littéraire  et  utiatiqne  et  1»  propiMW  Indoetrielle.  AiTMiteRient  dnll  inan  lSt>^ 
pour  I*  lipwlon  dee  faosMe  lodioatlooe  de  proreDJu>cc. 


Représentation  de  la  Roumanie  en  France. 

Légation  à  Paris,  1^2,  rue  La  Boétle  (S^)  de  11  h.  à  13  fa. 

Env.  Ëxtr.  et  Min.  Plén.  :  Prince  Ohika.  Ministre-adj.  :  Prince  Nicolas 
CaïUacuzène;  1^'*  Secrétaires:  Jean  Lahovary,  Alexis  Cartargi,  Jean  VaaaQiu  ; 
2«  Secr.  :  Jean  Okeorghiu  ;  2©  Secr.  :  André  Popoviei  ;  Attaché  commercial  : 
Geo.  R.  SUncesco:  Attaché  milit.  :  Lt- Colonel  Jonesco-Munie,  Bureau  :  51, 
rue  Frinçois-  1«'. 

Bureau  de  la  Presse  roumaine  :  M.  Serbesco,  37,  av.  Victor-£mmanoeL 

Consulat  Général  à  Paris,  4,  rue  de  la  Banque  (de  10  à  12b.)  Consul 
Général  :  Louis  Dreyfus  ;  Cfaanc.  Davis. 

Consulats  à  :  Bordeaux  ;  Dunkerque  ;  Le  Havre  ;  Marseille:  A.  Fra%99\n€t, 
Nice;  Rouen;  Cran.  Vice- Consulats  à:  Paris;  Marseille:  Menton. 

Inatittttionfl  roumaines  à  Paria  : 
Etudiants  roumains  à  Paris  :  Prof.  Mario  Roques,  2,  rue  de  Poissy. 
Office  des  intérêts  privés  en  Russie  et  en  Roumanie,  2,  rue  Edouard -VU. 
A  Marseille,  Agence  commerciale  au  consulat  de  Roumanie. 
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ReyréMBlttioo  de  k  Fnncd  en  Ronnumie. 

Légation  à  Bucarest,  13,  strada  Laacar  CatargL 

Envoyé  Eztiaord.  et  Miniatre  Plén.  :  Daeschner  (O,  ij^)  ;  1*'  Secr.  Henri 
Cambonlj^).  ~  Secr.   archiv.  chancelier:  de    Suaini:  Attaché xmil.  :  Co 
lonel  Peiiîif  brev.  Att.  nnval,  oar.  de  vaisseau  de  BéUoy. 

Attaché  comm.rc'al:  Rcger  Sarret  (6-2  >). 

Cons.  Ji  Galatz  :  Daubrèe  ;  V.-Cons.  à  Con'tantza. 

Agents  consul,  à  Braîla,  Cralova,  Jassy. 

Instltations  IrancaiMs  en  Boomaato, 

Office  Commercial  Français  à  Bucarest.  2,  strada  Bursci.  Dir:  Sarret 
(s'adr.  àL*0.N.C.E.,3.  rue  Feydeau,  Paris). 

Conseillera  du  Commerce  eaâérieur:  à  Bucarest,  Oscar  DacostOy  J.-L..E. 
Huhtin^  Lèoy-Strauest  J.-B.  Schiienger, 

T.  C,  F,  Délégués  :  à  Bucarest,  Y.  DarescOf  avocat,  9  Strada  Popa  rusu  ; 
Denizoi,  Stiada  Pantelor,  19  ; .  à  Braîla,  Cosiache,  80,  bd.  Guza  ;  à  Galatz, 
Ch.  OraiU^  Secrétaire  de  la  Commission  européenne  du  Danube  ;  à  Ploesti  : 
Edmond  Séhmitz,  dir.  de  la  Raffinerie  de  pétrole  Vega. 

Enseignement  :    Bucarest,  Alliance  Ehinçaise,  Prés.  :  N.... 

Assistance  :  Société  Française  de  Bienfaisance  à  Bucarest  ;  Oonstantza  ; 
Galatz  et  Jassy. 

Cercles:  à  BraHa,  Cercle  Voltaire;  Sté  littéraire  Française,  Prés.:  Vuccino. 

La  Romnaiiie  en  1919.  ^ 

La  vie  politique  roumaine  gravite  en  cette  année  autour  de  deux  faits  : 
la  campagne  militaire  contre  Bêla  Kun  et  l'armée  hongroise  qui  se  termine 
après  le  passage  de  la  Theiss  par  les  Hongrois  (19-20  juillet)  par  une  victo- 
rieuse contre-offensive  qui  rejette  l'ennemi  de  l'autre  côté  de  la  Theiss  {2d, 
27  juillet)  et  aboutit  à  l'entrée  de  l'armée  roumaine  à  Budapest  (4  iEU)ût)- 
La  ville  devait  être  évacuée  par  elle  le  16  nov.  L'autre  fait,  plus  important 
peut-être  dans  ses  conséquences,  est  la  ratification  du  traité  de  Saint- Ger- 
main. 

Dès  (Qu'elles  furent  connues  à  Bucarest,  les  clauses  du  traité  de  paix  et 
particulièrement  celles  concernant  le  régime  des  minorités  étrangères  et  le 


qu'elle  rendait  responsable 
rence.  M.  Bratiano  rentre  à  Bucarest,  adversaire  déterminé  de  la  signature  du 
traité  avant  que  de  profondes  modifications  n'y  aient  été  apportées.  SirGreorge 
rierk  arrive  dans  la  capitale  roumaine  le  13  sept,  pour  lui  communiquer  les 
dernières  conditions  du  Conseil  suprême.  Le  jour  même,  le  chef  du  gouver- 
nement remet  sa  démission  au  roi.  La  crise  qui  dure  quinze  jours  se  termine 
par  la  formation  du  cabinet  du  général  Vaîtoiano,  presque  exclusivement 
composé  ae  généraux  en  activité,  que  la  presse  d'opposition  appelle  un  «minis- 
tère Bratijano  en  uniforme  ».  La  tâche  du  cabinet  est  de  faire  de  nouvelles 
élections  mais  l'opposition  ne  jugeant  pas  la  liberté  de  celles-ci  suffisamment 
garantie,  refuse  en  bloc  de  présenter  aes  candidats.  Seuls,  prennent  part  au 
scrutin,  les  partisans  de  M.  Bratiano,  le  parti  conservateur- progressiste  de 
M.  A.  Maigniloman,  le  parti  de  M.  Jorga,  le  groupe  bessarabien  Inculets,  le 
groupe  bu&ovinien  Nistor-Constantincsco:Porco.  Les  élections  qui  ont  lieu 
dans  le  calme  du  2  au  5  nov.  amènent  à  la  Chambre  321  députés  des  territoires 
libérés  dont  206  pour  la  Transylvanie,  2^7  députés  de  l'ancien  royaume  dont 
100  libéraux  nuance  Bratiano,  58  membres  du  parti  paysan,  13  conserv. 

f>rogressistes,27  nationalistes  (Jorga). L'opposition  pousse  des  cris  de  triomphe, 
es  Ubéraux  n'ayant  obtenu,  d'après  elle,  que  199.000  voix  sur  1.300.000  rlec- 
tc'irs  inscrits.  Plus  de  700.000  électeurs  se  sont  abstenus. 
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Les  nouvelles  notes  dn  ConseO  snpiéme  (16  norr.)  amèfMnt  la  démission  du 
cabinet  Valtolano.  Après  des  négociations  assee  laboneoses,  M.  Valda  VwTod 
réoaftt  à  constituer  la  0  déo.  Is  nouveau  ministère  que  les  libérmux  vont 
attaquer  dès  ses  débuts.  Le  10,  la  Roumanie  acoède  aux  traités  de  Saint- 
Germain  et  de  Neuilly»  espérant,  jpar  ceite  preuve  de  sagesse,  obtenir  des 
modifications  aux  clauses  du  premier  de  ces  traites. 

Le  29  déc.  la  Chambre  ratilie  le  décret-loi  confirmant  l'union  à  Tancien 
royaume  de  la  Bessarabie,  de  laBukovine,  de  la  Transylvanie,  du  Amat,  de 
la  Grishana,  du  Satmar  et  du  Maramouresh,  c'est-à-dire  Tunion  de  toutes 
les  provinces  roumaines  en  un  seul  Etat. 

La  solution  de  problèmes  importants  s*impoee  au  nouveau  «ainistère  :  pro- 
blème de  la  vie  chère,  crise  des  transports,  budget  en  déficit,  dette  de  20  mil- 
Ifiards  en  y  comprenant  le  montant  des  réquisitions  non  payées,  lee  dommages 
à  réj>arer,  change  empêchant  toute  transaction  avec  TOocident,  réforme 
agraire,  etc. 
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D«p^  1«  U  imn  1^17.  drtc  de  l'abatRatlen  «ta  ittr  ICkolM  n,  l^lmplr»  Ki 
oartalD  nombre  d«  fotiT«ra«ai«ot«  ou  {Torgiuiliinea  «utonookes.  FMrml  c«ax<d  U  Flntaod*.  ta  Pologne  obi 
6té  reconnnee  de  fait  et  de  droit  par  lee  Pulsssaces  AlHéee.  Lm  Btnta  beltiqucA,  Setbonle,  LatTin 
(Lettonie),  Lithoanle.  l'Arménie,  l'AxerbeldJan.  la  Géorgie  ont  proetamé  leur  Indépendance»  qui  a  été 
•MoeMlvement  reeauBDe  de  /mIo  parle*  OrandM  PuhKiÉCéa  On  traoTera  done  dei  notleei  ipéaialce  à  oea 
paf»  à  leor  ordre  alpbaWUqoe. 

n  exIiM  «b  ovlM  d«e  ergnnlMUMie  antonomee  en  TTknin^  itane  lee  légiona  de  Don  et  dn  Onteiiat  nord, 
etc.  Le  rerte  de  U  Kocrfed'CoMpe  et  d'Aele  eet  «oea  le  rlthne  de  la  Képnblttne  ttderattf  aeotatiato  dea 
Bovieta.  établie  le  lé  noveintare  1M7  ai  «on  anoore  rèecotadé  parlée  PnMMDoee  de  l'Intente  (avril  19MV 

Il  ne  aéra  townl  d-«prè»  an  point  do  vna  elatiatA|ae  4M  dee  eliUrtei  et  IndleaUen*  d'éneeiabl»  iuptedid 
suit  laB  donnéee  gAnéraiee  eennoee  pour  l'anelen  empire  rwM  avant  la  léTolnUoa. 

République  des  Soviets. 

Oanieil  des  GommiHAfaM  du  peuple  :  V.  S,  OuliatMO  (LerUnê)  ;  Àff.  millt.  :  Léon  D . 
BroniteiA  {Trattty)  ;  Affaires  étfang.  :  O.  Téfnekerine  ;  Ifitérleui,  poste*  et  téléf  r.  :  Olehow  : 
Finances  :  KreOinêlêi/  ;  Instruction  publ.  :  LunaUharêkif  ;  Industrie  et  commerce  :  Krauku  ; 
Agricult  :  Sereda  ;  Gh.  de  fer  :  Newthv  ;  BavltaUl.  :  T^iowrupa. 

Comité  eztetttlf  des  Sotlets  :  Prés.  :  Kalénine. 

ftuperttole  et  populatton. 

L'ancien  empire  russe  couvrait  une  stiperflole  totale  de  28.9M.S2d  km.  q[.,  42  fdH  plit 
grande  que  œOe  do  U  Frantie  (5ftO.M5  km.  q.).  Il  avait  une  population  totale  de  178.978.800  hab« 
en  1014  dont  128.884.300  pour  la  Éutsie  d*Burope,  soit  24  hab.  an  km.  q.  en  RiïsBie  d*Âuop«, 
3  en  Asie  oentrate,  0,8  en  Sibérie  alon  qne  la  densité  moyenne  de  TBorope  eA  dé  M  hab. 
par  km.  q.  (l^ranoe,  78). 

L'acerolsgoment  était  de  2,5  millions  d*hAb.  par  an  eh  tnoyMiie. 

Saperflele  et  population  se  répattissalent  de  la  façon  nilvairte  : 


Bnssle  d'Sniope 

Fologoe 

Plalande  .  * 


Asie  eantnie 

SIbéHe 

Boukharle,  Xhiva 

Met  OMiienne,  Mer  d' Aïow,  lac  d'Aral 


mÊÊimt 


4.002«660km.q. 
U8.820   -- 
S7d.80O 
469.220   — 

^.488.580   — 

12.808.870   — 

270.860   — 

544.060   -< 


Pepnlatka. 


128.864.800  hab. 

12.247.000  - 

8.241.000  — 

18.081.700  ~ 

11.168.500  — 

16.100.700  ^ 

2.800.000  — 

■ 

I  I  •    . 


La  population  étaM  aMes  eoraposlte  bien  qùM  reiément  rosse  (graad-rassleii,  66  p.  iOO, 
petIt-iQBrien,  17  p.  100  et  bbuM-tmtaiea,  4,6  p  100)  eoÉstltoU  à  lui  nol  les  8^  de  la  popu- 
lation totela  et  les  7,8  dn  SlavM. 

An  point  de  vue  ethnkine,  là  po^aHitloe  roisB  se  tépaiMsiH  ainsi,  d'apfte  le  dender  leeAft- 
sement: 

Slaves  :  02.080.733  dont  81.518.680  en  Bnssie  d'Europe  y 

Taroo-Taitares  :  13.001.251  dont  6.600.000  en  Asie  Centrale  et  4.600.000  en  Russie 
d'Europe,  soit  10,6  p.  100  ; 

Juifs  :  5.070.205  dont  3.715.081  en  RiMSlf  d'Europe,  soit  8,0  p.  100  ; 

Lithuaniens  :  8.004.460  dont  2.766.805  en  Bussie  d'Europe,  soit  2,0  p.  100. 

Lse  prlneipaks  villes  étaient  en  Unssie  d'Europe  :  l^etrogtad,  2.S18.645  hab.  ;  Moseou, 
1.817.100;  Odessa,  681.040;  Kiew,  6IO.IOO;  Riga,  560.100;  Kbarkow,  258.860:  Saratow, 
235.500  ;  Ekaterinoslav,  220.100  ;  Rostow-sur^Ie-Don,  204.725  ;  Wilna,  204.200  ;  Eacan, 
105.300;  au  Ckucase  :  Tiflis,  327.800;  Bakou,  237.000;  Salfany,  120.004;  en  Sibérie. 
Irkoutsk,  120.700  ;  Tomsk,  116.664  ;  en  Asie  Centrale,  Tasohkent,  272.800  ;  Onuik,  135.300. 

Religion. 

Depuh  la  révolollon  de  101 7,  la  llbert6  des  cultes  et  des  eroyànoes  e«t  oompIMe  eh  Rus  lîe. 
La  religion  dominante  est  la  fol  orthodoxe  ou  l'église  gréco-russe.  Le  St-8ynoée,  institué 
par  Plene  le  Grand  en  1721,  éonstitue  radmlnfatration  centrale  et  snprSme  de  l'flgilnn  ortho* 
doze  et  se  compose  des  trois  métropoittains.  de  PétrognMl,  Mosooe  et  Kieff,  de  l'AïQhevOqœ 
de  Oé<ngie  et  de  plusieurs  évéques.  L'Eglise  catholique  est  dirigée  par  un  eoHiffc,  l'Sgjise 
protestante  par  un  Consistoire,  qui  siègent  à  Pétrograd.  Avant  la  révolution,  l'é^iw  ortho- 
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doxe  avait  8  mdtropoliiiaiDB.  14  archevêques  et  60  éTêqoes;  l'églHe  catholique  2  aiebevêqu»! 
(à  >^anovle  et  Mohtteff)  et  0  évêquee. 

Sur  125.640.021  d'habitants  en  1005»  on  comptait  :  87  milUons  d'orthodoxes,  sott  70ff>.  IM. 
14  millions  de  musulmans»  soit  11  p.  100, 11.470.000  catholiques,  toit  0  p.  100, 5.220.000  jniâs. 
soit  4  p.  100,  3.575.000  protestants,  soit  3,5  p.  100. 

Instruotlon. 

D  y  a  des  Unlveisités  à  Pétrograd  (f .  en  1803),  Moscou  (f .  en  1755),  Eharkoflf  {t.  en  1804^ 
Elefl  (f.  eç  1570),  Eazan  (f.  en  1804),  Odessa  (f.  en  181^,  Yurieff  ou  Dorpat  (f.  en  163«v 
Tomsk  {U  en  1888)  et  Saratoff  (f.  en  1000).  Il  existait  en  outre,  i  SalnlrPéteiaboorg,  ca? 
Académie  de  Médecine,  un  Institut  de  Médecine  expérimentale,  Tlnstltut  GUnlqiie  de  b 
Gde-Duehesse  Hélèna-Pavlovna  (f.  en  1855),  des  Ecoles  de  droit  à  Jarulair,  Moscou  r. 
St-Pétersbourg,  un  Institut  oriental  à  Wladlvostock  (f.  en  1890),  un  Polyteclmikom  (i.  r. 
1862)  à  Riga. 

Une  Unlvoislté  a  été  créée  à  Perm  en  1017,  et  une  Univeislté  populaire  duOénéxal  AJtstKaLSr 
Shaniavsky  existe  à  Moscou  depuis  1908.  Éa  1016,  une  Université  féminine  a  été  £aôdée  •* 
Pétrograd.  Il  y  avall^  en  1914,  39.027  étudiants.  On  compte  aussi  de  nombreuses  écoHes  sp^ 
doles  de  tiiéologle,  de  médecine,  de  droit,  de  langue  orientales. 

D'après  les  dernières  statistiques  établies  en  Janvier  1912,  il  existait  dans  l'empirr. 
115.502  écoles  dont  95.381  pour  la  Bossie  d'Europe  avec  un  total  de  6.927.691  élèves  <y& 
étudiants  dont  6.151.538  pour  la  Russie  d'Europe.  Sur  ces  6.927.691  élèves  ou  étudiante 
6.220.242  fréquentaient  les  écoles  primaires,  218.016  les  écoles  spéciales,  428.355  les  éa^V* 
secondaires,  61.078  les  écoles  supérieures. 

On  comptait  en  outre  200.961  élèves  fréquentant  les  éc<des  privées,  laïques  ou  religieiw^ 
chrétiennes,  329.585  des  écoles  religieuses  non  chrétiennes  et  283.911  des  écoles  diverse. 
Le  nombre  total  des  élèves  ou  étudiants  en  1912  peut  être  évalué  à  8.038.100. 

L'instruction  primaire  est  peu  développée.  D'ajn^  les  statistiques,  27  p.  100  senlemes: 
des  enfants,  ftgés  de  neuf  ans,  savaient  lire  et  écrire.  On  ne  comptait  que  100.296  écoles  pn- 
maires,  dont  59.682  dépendant  du  Min.  de  l'Instruction  pubUque  et  37.922  du  Salnt-Synod" 
avec  203.273  professeurs  et  6.180.510  élèves. 

Les  établissements  d'enseignement  secondaire  étalent  au  nombre  de  2.029  dont  441  gym- 
nases, et  comptaient  685.611  élèves. 

Défon«tt  national». 

Avant  la  guerre,  le  service  militaire  en  Russie  était  obligatoire.  Il  commençait  à  21  a&>. 
et  comprenait  18  ans  dans  l'armée  active,  8  et  4  ans  sous  les  drapeaux,  18  ou  15  ans  da»  U 
réserve  et  jusqu'à  l'Age  de  43  ans  (révolus)  dans  le  premier  ban  de  l'armée  tenrltoriale  (opolu 
chentzy).  Tous  les  Cosaques  valides,  sans  aucune  limite  d'&ge,  appartenaient  aux  troupes  de 
la  défense  nationale.  Le»  troupes  de  la  marine  faisaient  5  ans  de  service  actif  et  restaiea: 
5  ans  dans  la  réserve.  Le  contingent  annue.  était  pour  1914  de  455.000  hommes  et  poui 
1915  de  585.000  h.  Une  division  russe  comprenait  2  brigades,  4  régiments  et  8  batalDoiis 
L'effectif  de  l'armée  active  était  de  27  corps  d'armée  et  comptait  en  temps  de  paix  2.300.000  h 

Le  budget  militaire  pour  l'année  1917  était  de  614.958.837  roubles. 

La  flotte  comprenait  en  1914  :  Flotte  de  la  mer  Baltique,  228  bfttiments  repréaentaat 
588.582  tonnes,  1.880  canons  :  Flotte  de  la  mer  Noire,  87  bfttiments  avec  243.864  tonnes. 
566  canons  ;  Flotte  de  la  Sibérie,  86  bfttiments  avec  69*671  tonnes  et  364  csnons  ;  Pi'itt:'!- 
de  la  mer  Caspienne,  7  bfttiments  avec  3.684  tonnes  et  88  canons. 

Mouvement  èconomiciue. 


Le  dernier  budget  normal  de  1917  se  présentait  ainsi  :  Recettes  ordinaire» 
3.998.631.711  roubles,  (le  rouble  valait  2  fr.  66),  dépenses  ord.  3.734.657.08Ô  ;  recett<^ 
extraordinaires  6.0O0.000  r.,  dépenses  extraord.  343.159.985. 

D'après  le  rapport  du  commisBaire  aux  finances,  la  dernière  situation  budgétaire  connu- 
errait  la  suivante  pjur  la  République  des  Soviets  (eu  millions  de  roubles)  : 

R«çftUa.       Dépense*.         IMfi.ll, 

Année  1918 15.578        46.677        31.104 

Premier  semestre  1919 20.850        50.703        30.353 

La  dette  publique  étoit  passée  de  1.876.420.117  r.  en  1862,  à  8.637.000, 000  en  1914  et  i 
25.220.936.895  r.  en  1917.  I^e  total  des  dépenses  de  guerre  était  estimé  à  pins  de  50  mil- 
liards de  roubles  ou  125  milliards  de  fr..  dont  33.661  millions  à  l'intérieur  et  8.628  mllUoa? 
à  l'étranger. 


RUSSIE  loSi 

D'&prés  H.  Bdmond  Théry»  i'eaaembld  des  valeurs  ruases  poosédtes  par  des  Fraoçaisi, 
à  la  veille  de  la  guerre,  pourrait  être  évalué  à  environ  12  mlUiards  de  fr.  (oapltal  nominal). 
Une  estimation  de  l'Europe  HonceUt  indique  pour  les  fonds  d'Etat  et  valeurs  russes  cotés 
à  Paris: 

(en   faaos). 

Ponds  d'Etat 13.321.600.000 

VUlea 305.600.000 

Chemins  de  fer  (oU.  garanties) 2.008.600.000 

Total  de  la  Dette  Publique  Russe 15.780.600.000 

Banques 725.000.000 

Valeurs  industrielles  et  métallurçliics 1 .025.600.000 

Charbonnages  et  Mines  <l!ror*As 804.600.000 

Pétroliférrs 859.000.000 

Total  général 18.284.600.000 

Agriculture.  ^ 

La  Russie  dispose  de  la  plus  grande  étendue  de  terres  fertiles  (terres  noires)  en  Europe, 
ce  qui  lui  permet  de  fournir  i^us  d'un  cinquième  de  la  production  mondiale  de  céréales, 
malgré  un  rendement  pou  âevé  qui  se  chiffre  pour  le  blé  à  40  ponds  (le  poud  égale 
16.880  grammes)  par  déciathie  (le  déolatine  »  100  ares  23),  soit  environ  la  moitié  du  ren- 
dement moyen  de  la  France. 

La  Russie  d'Europe  est  surtout  un  pays  agricole  ;  l'agrlcultare  avec  ses  industries  subsi- 
diaires occupe  77  p.  100  de  la  population  totale.  Ce  n'est  que  dans  ces  dernières  années  que 
des  méthodes  plus  modernes  s'y  sont  implantées,  donnant  un  accroissement  notable  de  la 
producti<m. 

La  récolte  annuelle  moyexme  de  blé  qui  était,  en  effet,  de  344.688.000  ponds  pour  la  période 
1883-1802,  est  passée  à  642.080.000  pouds  pour  hi  période  1803  et  1902  et  à  789 .640.000  ponds 
pour  la  période  1003-1914.  Mais  en  1908,  alors  qu'on  n'employait  que  10.200.000  pouds 
d'eugrais  artificiels,  on  en  employait  85.800.000  en  1912. 

Parmi  les  grands  pays  producteurs  de  blé,  la  Russie  venait  au  2*  rang  avec  une  moyenne 
de  production  annuelle  de  199  millions  d'heetolitrea  (Etats-Unis  :  269,  France  :  144  :  Autri- 
che-Hongrie :  71).  Il  y  a  deux  récoltes  annuelles  de  bléetde  riz  qui,  avec  lea  autres  céréales  et 
les  pommes  de  terre,  fournissent  un  commerce  considérable  d'exportation  (V.  Exportation). 

La  réooUe  de  1915  avait  été  évaluée  ainsi  en  millions  de  pouds  :  blé  d'hiver  440.3  ;  blé 
d'été  983.4  ;  riz,  1.411  ;  avohie,  795.3  ;  orge,  570.4  ;  pommes  de  terre  1.875.7. 

Le  eoton,  surtout  cultivé  en  Asie  centrale  et  en  Tranfcaucasle  avait  donné  en  1916-17 
14.679.000  ponds  dont  13.572.000  en  Asie  centrale  :  la  production  du  tabac  avait  été,  en 
1915,  de  122.000  tonnes. 

Le  cheptel  en  1914  comportait  34.973.000  ehevaux  (22.629.000  en  Russie  d'Europe  ), 
52.0j2.000  bêtes  à  cornes  (Russie  d'Europe  82.704.000),  72.273.000  rhèvres  et  moutons 
(Russie  d'Europe  87.240.000),  14.995.000  porchis  (Russie  d'Europe  11.581).  Alors  qu'en 
comptait  90  têtes  de  bétail  par  100  tètes  de  population  pour  la  dernière  période  décennale 
finissant  en  1909,  on  en  comptait  118  en  1914. 

Les  forêts  couvrent  en  Russie  une  surface  de  502.502.000  déciathies,  soit  presque  le  doubl«> 
de  la  surface  des  forêts  canadiennes  (296.400.000  déc.)  et  plus  que  le  double  de  celles  des 
Etats-Unis  d'Amérique  (224.450.000  déc.).  La  Russie  est  à  pou  près  seule  à  fournir  le  Un. 

Productions  minèrcdes. 

La  Russie  Joue  aussi  un  rôle  important  dans  l'économie  mondiale  par  sa  production  d'or^ 
de  pétrole,  de  minerai  de  fer,  de  houUle  et  d'autres  produits.  Cette  production  a  une  valeur 
annuelle  de  450  millions  de  roubles  et  le  nombre  des  ouvriers  qu'elle  nécessite  dépasse 
600.000.  Les  9/10  de  cette  production  sont  représentés  par  le  pétrole  (32  p.  100),  le  charbon 
(20  p.  100),  le  fer  (18  p.  100)  et  l'or  (11  p.  100). 

H^s  évaluations  fixent  à  8.626.143  millions  de  pouds  la  réserve  totale  de  houille  de  la 
Russie.  La  production  était  passée  de  1.813.910.000  pouds  en  1912  ii  2.060.340.000  en  1014. 
Sur  ces  derniers  chiffres,  la  Russie  du  sud  était  comprise  pour  1.713.100.000  pouds.  Les 
gisements  les  plus  importants  sont  :  le  bassin  du  Donetz  fournissant  plus  de  65  p.  100  du 
charbon  et  pi  as  de  80  p.  100  du  coke  consommé  en  Russie,  la  région  de  la  Dombrowa  (V.  Polo- 
gne), le  bassin  de  l'Oural,  le  bassin  de  Moscou  ;  les  bassins  sibériens  et  en  particulier  celui 
de  Eutznetsk  dont  les  réserves  sont  évaluées  &  685  millions  de  pouds,  sont  spécialement 
importants  (V.  Sibérie). 

Le  minerai  de  fer,  dont  Textraction  a  passé  de  30.808.000  iK>ud3  en  1885  à  256.261.000 
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e«  1012  donae  k  1*  lUaMe  la  4*  pla«a  pannl  les  pays  prodnotei»»  da  ter.  lea  iCrtiw  «oat 
efetiméM  à  1.047.090.345  todàM  dont  le  ooatei»  en  fer  leraii  de  806.S7S.006  toniiaf.  Lee 
gieements  les  plus  oonald^rables  se  trouTeat  daw  la  Rusrie  œatiale  (780  naillioBa  de  toBnee), 
mais  les  plus  riches  sont  sitaés  dans  la  Bussie  méridionale  (536  mUIioas  de  tonnes  de  Bdiieni 
et  228.820.000  tonnes  de  fer  (oontena  62  p.  100  et  40  p.  100),  ayant  leur  oentre  à  Krivot  Bog, 
dans  les  monts  Ourals,  dans  le  district  Pétrosavodsk  de  la  région  des  Lacs  et  dans  le  sod- 
ouest  de  la  Pologne  et  du  Oaaease. 

On  trouve  des  dépôts  d'or,  principalement  des  allavions,  dans  toutes  les  liafttes  de  la 
Russie,  mais  les  gisements  les  plus  riches  sont  oeux  dés  monts  (hiral  et  dftt  Lena,  La  pro- 
duction en  1018  avait  été  de  60.847  kilos. 

La  Aussie  est,  en  quelque  sorte,  la  souroe  exclusive  de  platine  du  monde  entier,  la  Colom- 
bie, le  seul  autoe  pays  inoducteur  de  ce  métal,  ne  fonhilssaiit  que  6  à  7  p.  100  de  la  con- 
sommation nxndiate.  Presque  tout  le  plstine  produit  est  exporté  à  l'étranger  à  Tétat  brut. 
En  1013,  la  produotion  avait  été  de  4.808  kilos.  Le  cuivre  provient  prlncipakAifint  des  monts 
Oural,  du  district  de  Bogoslovsky,  de  la  Transoaucasie  et  en  Sibérie,  du  gonv.  de  Yenissei. 
La  producftion  a  triplé  depuis  1006,  donnant  un  chiffre  de  88.605  toaùm  en  1018.  Impor- 
tants gisements  de  manganèse  dans  le  Caucase,  à  Cbiatori  et  à  Nikopol,  en  Russie  méxiiSo- 
nale,  de  sel,  de  minerais  de  mercure,  de  sine  (11.600  tonnes  en  1013),  d'argent,  etc. 

La  Russie  vient  au  seoond  rang,  après  les  Etats-Unis  d'Amérique,  dans  la  produetion 
mondiale  du  pétrole  avec  une  produotion  annuelle  de  0.108.800  tonnes  ($50  i  600  mSlUoiis 
de  ponds).  Les  dtetricts  de  Bakou  et  de  Ifalkop  au  Caucase  Ogoiaient  dau  ée  chiffre  pour 
446  millions  d^  poudsw  Autres  gisements,  bassin  de  Petchora  dans  le  nord-est^  et  les  sfel>pes 
Bmba  où  l'exploitation  des  sables  pétrolifères  a  été  entreprise  ces  dernières  aimées  avec  sueoèi. 

lAdostrlM. 

Malgré  ses  ressouiées  minières,  la  Russie  n'a  de  grande  Industrie  que  depuis  1800.  Les 
prog^  sont  lents,  mais  réels.  Les  principales  industries  sont  :  rindustrle  méteBoigique,  ks 
industries  textiles  qui  comprennent  surtout  la  fabriesAion  des  toiles  de  lia  et  de  coton  ; 
cette  dernière  avec  7.002.503  broches  en  1016  ;  les  Industries  alimeatalies,  en  patftouUer 
l'industrie  sucrier»  (814  rattneries  en  1017)  et  celle  â»  l'alcool  (803  distlUeries  en  l0l6)  ; 
les  industries  du  bois,  etc. 

Sur  les  814  fabriques  existant  en  1017,  213  se  trouvaient  en  Ukraine,  53  en  FoIo^m  et 
48  dans  les  diverses  autres  réglons.  La  production  du  sucre  de  betterav)^,  exception  ùâtb  pour 
la  Pologne,  avait  montré  les  résultats  suivants  : 


entcmcooé*. 


prndidl. 


Beeum. 


«a  t4«nciL 


P.NS. 


1014-1015 

750.105 
624.231 

12.260.000 
8.000.761 
7.054.578 

1.089.4it 
1.381.609 
1.028.980 

I5.ai 

lit  6*1017 

14.60 

1017-1018 '. 

16. M 

La  restauration  de  la  Pologne  enlèvera  &  la  Itussle  la  presque  totalité  4s  sos  IndMtrie 
textile.  Il  restera  à  ceUe-c^  une  Industrie  forestière  considénm*  L^expoitatian  ds  bai»  qui 
était^  en  1003,  de  416  millions  de  tonnes  valant  177  millions  de  tr.  a  passé  en  lOlS  i  606  mO- 
Uons  de  tonnes  d'une  valeur  de  407  millions  de  £r. 

L'industrie  russe  de  la  pèche,  qui  occupe  plus  de  300.000  personnes,  tient  le  8*  rang  pour 
le  commerce  des  poissons  d'eau  douce  et  des  poissons  de  mer.  Bile  est  concentrée  duis  ks 
quatre  bassins  de  la  mer  Casplemke  (18  mtfllohS  de  pouds),  de  la  Baltique  (2,5),  de  la  mer 
Noire  (3),  et  la  région  des  lacs  (25).  On  y  pèche  surtout  l'esturgeon  qui  doiome  le  caviar  et 
des  poissons  blancs,  la  perehe,  Is  brochet,  la  brOme  et  le  dhat  maria.  Bn  Bztrtma-Orleat, 
Mndosttle  s'est  modernisée  et  des  usines  ont  été  équipées  pour  la  oonse^vatlad  dû  polasou. 


Le  commerce,  qui  se  faisait  à  peu  près  ézcloslvement  par  la  ffontlèfe  d'ftaro)pe,moiitnh 
en  miUfons  de  roubles  : 


UIFOBXAZIOV. 

moATATioar. 

joaitm. 

nncaSAnov. 

--*s^. 

1011 

1.161-7 
1.171.8 
1.374.0 

1.501.4 
1.518.0 
1.520.1 

1 M4 

1.008.0 
1.114.0 
1.158.0 

066.1 
S07.2 
208.0 

1012 

lOlB 

1013 

1016  . . 
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Les  i»rtne)paiix  pays  de  proTBna&oeetdedeflttnattoii  étalent,  ohllfteê  en  milliers  de  toobles 


M««*i 


PAT*. 


Allemagne 

Giande-Bretagne 

Et&tB-Unls. 

Fianoe 

Aatrlete-Hongrie 

Finlande 

Italie 


417.787 
167.358 
77.018 
42.929 
23.482 
63.722 
15.001 


23.69» 

227.770 

151.021 

28.795 

1.420 

91.759 

8.187 


0.064 
616.190 
422.395 
170.211 

2.429 

212.199 

10.258 


■crosxAnoH. 


1B14 


248.805 
188.462 
8.703 
55.636 
sa.  908 
57.730 
40.576 


1016 

1»14 

> 
150.458 
8.274 
16.680 

» 
179.256 
18.968 
64.577 

182.630 
183 

» 
199.116 
681 

La  RoMle  achète  Mrtout  ft  rAUemagne  dea  maoMnea  et  mécaniques,  lalnaites,  ati  Royantoe- 
Unl,  de»  mochteet  et  mécaniques,  du  charbon  et  aux  Btata-tfnls  et  à  TfigyiJte  du  eoton 
bmt  ;  «lie  inend  à  l'AUemagne  des  eéréales,  des  oeuls,  dn  bofe,  du  lin,  au  Boyacmis-Unl  des 
oéréales,  des  bols,  des  œuff,  du  lin,  aux  Pays*Ba3  des  céréales,  du  bois,  à  la  Franœ  et  à  la 
Belglqtte  ées  oéiésle^,  du  Un. 

Dopais  1900,  le  oonunerœ  extérieur  entre  la  France  et  la  Hnsslc  a  montré  les  lésiAtats 
suivants  (en  millions  de  francs)  : 

•vmeM    BzpartAtloiu  tmoflatoM 
en  Fraaoe.  «1  BiiMl*. 


1909 
1910 
1911 
1912 
1913 


M7 
887 
443 

432 
461 


68 
87 
68 
61 
86 


n  y  a  lt<*ii  do  mftir^,  oo  rHtfaid  ds  oes  chiffres,  le  montant  dos  expertisions  aHomandes. 


1910 
1911 
1912 


63A 
617 
6341 


1918 
1914 


754 

937 


Sn  1913,  le  chfflire  des  tmpoïtaUûns  allemàitdes  en  Busie  avait  atteint  47,5  p.  100  et  le 
cblffft  dM  exportattofks  29,8  p.  100  du  chiffre  global. 

Les  ImjMxtatlons  allemandes  en  Knssle  qoi,  en  1913,  se  montaient  à  1.709  millions  de  fr., 
tombaient  en  1914  A  1.112  mâlanay  en  1915  à  63  minions  et  en  1916  à  24  mUlloQs.  Sn  1916, 
elles  étalent  eneore  supéifeures  à  eeUes  du  Japon  (34,8  millions),  de  la  Chine,  etc.  D'après 
les  «  Weltvlrth  Scbaftliche  ArehlT  >,  les  importations  allemandes  auraient  repri«  leur  cours 
ascendant  passant  de  1.077.000  roubles  en  Janvier  1917  à  1.093.000  roubles  en  février,  etc. 

Les  prfnâpanx  articles  dn  commens  extérieur  étalent,  en  milliers  de  roubles  : 


Afiidtfk 

tfétàiUE  bnitt 

Prodttlta  chimiques  et  60u- 

lenn 

Machines  et  mécaniques. . . 

Cuirs  et  peaux 

Papier    et    ouvrages    en 

papier  . .  « 

Matlèfeetextites  diverse. 

Thé 

Gharboa  et  cok<) 

Laines 

Coton 


iBOTJknov. 


AltielM. 


Un 

Céréales,    légumes 

farines 

Bols 

CSianvre. 

Gxaines 

Sucre.. 

,Œufs 

Tourteaux 

Pétrole  et  ses  dérivés. 

Laines 

Viandes  

'Beurre 


secs. 


»it 


94.158 

589.939 

163.620 

22.845 

34.496 

6.198 

90.639 

38.527 

48.507 

10.547 

9.302 

71.160 


mê 


111.486 

106.604 

57.146 

16.254 

11.427 

11.427 

6.619 

6.126 

4.786 

2.659 

769 

23 


Les  quantités  de  céréales  exportées  de  Russie  et  leurs  prlnclpanx  pays  de  destination 
sont  donnés  ci-dessous,  avec  chiffres  en  milliers  de  pouds  (le  pond  ->  13.380  gr.). 
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fAT*. 


1914 


Royaume-  Uni 34 .  938 

Allemagae 1  129.367 

Pays-Bas |  «6.427 

France 27.135 


Autres  pays 
Total  . , 


116.733 


374.600 


1915 


1.709 

» 

8.178 
20.023 


36.000 


Blé 

Orge 

Avoine 

Mais 

Aatnt  céréales, 

Total 


1914 


18.634 

597 

5.019 

2.470 

415 


2919 


7.986 


27.135 


19â 


8.178 


Naviffatioii. 

La  flotte  commerciale  russe  comptait,  au  1^  Janvier  1914, 3.700  navtret  Jaugeant  an  toul 
783.000  tonnes  dont  1.044  vapeurs  Jaugeant  513.000  tonnes.  La  plus  grande  partie  de  00 
navires  (1.825  jaugeant  294.000  tonnes)  appartenaient  au  service  de  la  mer  Noire  et  de  U 
mer  d'Axow. 

Le  mouvement  de  la  navigation  avait  montré,  en  1912.  14.226  navires  à  l'entrée,  dont 
7.698  pour  les  ports  de  la  mer  Baltique  et  14.013  à,  la  sortie  dont  7.729  pour  les  porta  de  U 
mer  Baltique. 

Comznanlcatioiis. 

On  compte  en  Russie  d'Europe  (non  oompris  la  Finlande)  247.453  klL  de  rivières,  eaaaux 
et  lacs,  dont  33.258  kU.  accessibles  aux  bateaux  à  vapeur,  12.038  kil.  aux  petite  bateaux 
et  142.781  kll.  aux  radeaux. 

n  y  a,  en  Russie  d'Asie,  138.052  kil.  de  rivières,  canaux  et  lacs  dont  34.466  klL  sont  aeœs- 
sibles  aux  bateaux  A  vapeur,  13.962  aux  petite  bateaux  et  54.583  aux  radeaux. 

Les  chemins  de  fer  en  1916  comportaient  54.288  verstes  (57.906  kil.)  en  Russie  d'Eioto^ 
et  15.971  v.  (17.036  kil.)  en  Russie  d'Asie  soit  au  total  97.714  verstes  (104.201  kÛ.)  dont 
35.211  V.  (37.558  kil.)  de  lignes  de  l'Etat,  16.820  v.  (17.941  kU.)  de  lignes  partIouUères  «i 
2.257  verstes  (2.407  kil.)  de  lignes  d'intérêt  local. 

Les  postes  comptaient,  en  1914, 18.760  bureaux.  Le  mouvement  postal  était  pour  le  eervioe 
intérieur  de  7.459.333.000  lettres,  427.113.000  cartes  postales,  776.144.000  Imprimée,  joor- 
uAux  et  échantillons,  58.661.000  lettres  chargées:  service  extérieur,  116.403.000  lettres. 
50.342.000  cartes  postales,  70.811.000  imprimés.  Journaux  et  échantillons,  2.030  lettres 
chargées. 

Les  recettes  s'élevaient  à  350.808.120  fr.,  et  les  dépenses  des  postes  (y  compris  les  dépensa 
ix)ur  la  construction  et  l'entretien  des  lignes  tâégraphiques  et  téléphoniques)  à 
237.858.787  francs. 

Les  télégraphes  comportaient,  en  1914  :  pour  les  télégraplies  de  l'Etat  :  5.444  bureaux, 
avec  222.019  kU.  de  lignes  et  603.410  kil.  de  flU  ;  pour  les  télégraphes  des  compagnies  de 
chemin  de  fer  :  4.423  bureaux,  17.852  kil.  de  lignes,  241.183  kH.  de  fils  ;  pour  les  télégraphes 
de  la  police  :  480  kll.  de  lignes,  480  kll.  de  fils,  soit  au  total,  9.867  bureaux,  241.251  kO.  d: 
lignes  et  845.073  kll.  de  fils,  19  stations  radiotélégraphlques  et  47  stations  de  bord.  Le  nom- 
bre de  dépêches  expédiées  s'élevait  ft  37.618.194  expédiées  à  l'intérieur,  3.922.816  internatio- 
nales (1.681.764  expédiées  et  2.441.052  reçues),  604.697  en  transit,  6.458.164  de  service  - 
total  48.603.271  dépêches,  recettes  103.404.963  francs,  dépenses  (V.  postes). 

Les  téléphones  comprenaient,  en  1914, 84.351  stations  de  l'Etat,  182.344  stat.  de  paztica- 
tiers  ;  185  réseaux  urbains  :  18.577  kil.  de  lignes,  898.184  kil.  de  fils,  1.617.020.271  conver- 
■atlons  :  38  circuits  Interurbains  :  4.516  kll.  de  lignes,  19.433  kil.  do  fils,  8.728.800  conversa- 
tions. Les  recettes  s'étalent  élevées  à  16.708.050  et  les  dépenses  A  10.495.944  fr. 

Monnaies ,  poids  et  mssnrss.       # 

L'unité  monéteire  est  le  rouble  (100  kopecks)  »  2  fr.  666.  Monnaies:   (or)  pièces  d 
15  roubles  (40  francs),  10  roubles  (26  fr.  666),  7  roubles  50  kop  (20  francs),  6  roubles  (13  fr.  333 1 
(argent),  1  rouble  (2  fr.  66),  50  kop  (1  fr.  33),  25  kop  (0  fr.  666),  20  kopecks  (0  fr.  533J. 
5  kop  (0  fr.  40),  10  kopecks  (0  fr.  266),  5  kop  (0  fr.  133)  ;  (de  billon),  5  kopeoks,  4, 2, 1  et  1  '.' 
kop.  (fiduciaire),  blUete  d'Etat,  émis  et  garantis  par  l'Etat:  en  eonpuiea  de  600  roubles. 
100  roubles,  25  roubles,  10  roubles,  5,  3  et  1  rouble,  ayant  le  même  cours  que  celui  el-deasa- 
mentlonné. 

En  vertu  d'un  ukase  de  1870,  les  opérations  de  douane  pouvaient  se  faire  avec  les  unîtes 
du  système  métrique.  ITautre  part,  ce  système  est  entré  en  vigueur  depuis  le  1**  Janvier  1919. 
La  connaissance  des  anciens  poids  et  mesures  n'en  est  pas  moins  nécessaire.  En  votei  la  brff> 
énuraération  : 
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Poidt:  L'unité  de  pokls  de  commeroe  est  la  litre  >■  400  grammes  500  (la  livre  polonaise 
»  405.504)  ;  le  p&ud  —  40  livres  —  16.380  grammes. 

Mesures  de  longueur  :  Pied  anglais  ou  russe  «  0  môtre  30.480  ;  la  tagine  (toiw  ou  brasse) 
=-  2  m.  13.356  ;  Ta  eagène  •-  3  arohines  >-  7  pieds  —  48  versshoks  —  840  lignes  ;  la  vente 
f  mesure  Itinéraire)  >■  500  sagànes  >■  1  kDom.  06.678. 

Mesures  de  superflole  :  la  déeiatine  "■  2.400  sagènes  carrées  >■  100  ares  25. 

Mesures  de  capacité  :  le  ehtot  »  1  litre  536. 

Les  billets  émis  par  la  Banque  d'BmpIre  dépassaient»  au  cours  de  2  fr.  66  par  rouble,  la 
somme  de  46  milliards  à  fin  octobre  1017  et,  depuis  cette  époque,  eeûe  somme  s'est  coiuddé- 
rablement  accrue.  Le  papier-monnaie  n'a  plus,  à  l'heure  actuelle,  qu'une  Infime  capacité 
d'achat. 

SIBÉRIE 

Snperflsle  et  population.  —  La  Sibérie  a  une  superficie  de  12.308.870  km.  q.,  presque 
triple  de  celle  de  la  Bnssia  d'JBorope  (i.002.560  km.  q.).  Sa  population  qui  s'élevait  k  pdne 
à  6  millions  d'hab.  à  la  fin  du  siècle  damier,  comptait  0.788.400  hab.  an  !•*  Janv.  1013  ; 
elle  était  évaluée  à  10.100.700  hab.  en  1015. 
'  Parmi  les  10  provinces,  qui  la  composent,  les  plus  peuplées  sont  celles  de  Tomsk  (3.010.800 
hab.),de  Tobolsk  (2.005.500),  de  Yénlssel  (082.500)  et  du  Zabalkal  (020.500).  La  population 
des  villes  n'est  que  de  1.153.000  hab.  contre  8.035.0(y)  pour  les  campagnes. 

Au  point  de  vue  de  la  race,  les  habitants  se  répartissent  en  :  Orands  Busses,  81,4  %  ; 
Turco-Tartars.  8,8  %  ;  Mongols,  0,0  %;  races  indigènes  (Ghukchls,  Qhilvaks),  5,3  %. 

Les  principales  villes  sont  :  Omsk,  135.800  hab.  Irkoutsk,  120.700  hab.,  Tomsk  116.664, 
Vladivostok  01.464,  Krasnoyarsk  87.600,  Chlta  70.200,  Blagoveschenk  62.500,  Xovo- 
Nlkolalesk  62.067,  BamauJ  61.380,  Klabarovsk  51.800. 

Instmetfon.  —  L'Instruction  était  peu  développée.  Ia  Sibérie  ne  comptait  en  1012  que 
6.245  écoles  fréquentées  par  341.271  élèves  ou  étudiants.  Sur  ce  nombre,  308.247  fréquen- 
taient les  écoles  primaires  et  seulement  6.245  les  écoles  supérieures. 

Par  1.000  habitants,  on  comptait  86  élèves  ou  étudiants  contre  64  en  Biissie  d'Europe 
et  45  en  Pologne.  Sur  100  personnes,  on  en  comptait  seulement  16  sadiant  lire  et  écrire. 

Mouvement  ^eoooiniqiie. 

Agrlenlture.  —  D'Immenses  étendues  de  la  Sibérie  sont  impropres  à  la  culture.  La  surface 
cultivée  n'est  que  de  7.760.000  ha.  sur  une  superficie  totale  de  12.808.870  kll.  q.  La  Sibérie 
méridionale  principalonent  possède  tm  sol  fertile  et  produit  des  moissons  d'une  q'uantité 
et  d'une  qualité  exoeptionnelles.  Deux  produits  Importants  :  Iç  blé  et  les  produits  de  l'In- 
dustrie laitière  dont  m  vente  est  organisée  par  des  coopératives  et  des  consortiums  de  con- 
•ommatlon. 

En  1000,  date  à  laquelle  Balakhlne  fonda  la  Fédération  des  artiUê  de  laiterie,  la  nouvelle 
organisation  comprenait  12  sociétés  avec  21.000  roubles  de  capital.  En  1014,  la  Fédération 
att^fgnalt  à  668  artèles,  502  consortiums  de  consommation,  avec  un  mouvement  d'affaires 
de  14  millions  de  roubles  contre  7.500.000  en  1012.  Le  marché  la  plus  Important  pour  le 
beurre  Sibérien  était  l'Angleterre  (1.546.000  ponds  pour  une  valeur  de  22.218.000  roubles 
en  1012)  (le  pond  »  16.380  grammes,  le  rouble  »-  2  fr.  66),  puis  l'Allemagne  f  1.120.000 
ponds).  En  décembre  1013,  les  artëles  sibériennes  comptaient «120.000  sociétaires  proprié- 
taires de  300.000  vaches. 

Le  cheptel  sibérien  comprenait  en  outre,  en  1014,  4.840.000  chevaux,  6.241.000  bêtes 
à  cornes,  5.745.000  chèvres  et  moutons,  1.428.000  porcs. 

La  Sibérie  possède  la  surface  boisée  la  plus  grande  que  compte  la  Russie,  816.740.000 
dt'ciatlnes  (le  dédatlne  >■  100  ares  25),  mais  les  procédés  modernes  d'exploitation  n'étAlent 
guère  appliqués  que  sur  une  superficie  de  1  %  des  domaines.  Les  4/5  des  produits  forestiers 
vendus  proviennent  de  la  surface  boisée  comparativement  limitée  appartenant  à  des  parti- 
culiers et  à  des  paysans.  La  difficulté  la  plus  sérieuse  que  rencontre  cette  Industrie  est  le 
manque  de  moyens  de  transport  et  de  voles  de  communication. 

lodnstris  minière.  —  Elchesse  minière  considérable.  On  trouve  en  Sibérie  de  Tor,  de  l'étaln, 
d  a  fer,  du  charbon,  de  l'amiante,  du  cuivre,  du  graphite,  de  la  soude. 

Or,  —  En  Sibérie  occldeotale,  principaux  centre  d'extraction  :  mines  Marinsk  ;  groupe 
de  Bobirikoulsk  dans  le  district  de  Tomsk  ;  groupe  de  Bogomdarovanny  dans  le  district 
de  Krasn(ïrarsk-Achlnsk  ;  mines  de  Mousina  et  de  Eomiousbow  dans  les  steppes  du  sud. 
Bn  Sibérie  orientale  :  district  minier  de  Vtthn  avec  mines  de  La  Lena  Oold  Oo.  produisant 
A  elles  seules  800  ponds  par  an  soit  25  %  de  la  production  totale  du  tout  l'rmpire  ;  districts 
miniers  de  la  Province  maritime  et  de  l'Ousiourl  ayant  produit  en  1012,  6  mimons  de  fr.  ; 
districts  de  la  Boureya  et  de  l'Amour  dans  la  province  de  l'Amour,  ayant  produit  en  1012, 
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Il  ■Mlunf  ilnfr  ItjiiTiMflimgfcUrrM'iTTpïï^rtfiitiTlinBitirif  ■tpMfcfcnrir-T^i 
m  IMê  à  2.7»  vouai  m  im. 

€i  de  B*vttiariQr,  à  peine  cg^taM^ 

F»  0i  rhnrêm.  —  Tioit  madei  HglaM  <)•  pradDoUm  :  rAHtfp  U  PpyviMB  XviliM. 
1  Ite  d0  SoUiy  iD.  I4i  ndoM  d«  diMlMii  d«  KocaeUte  d«w  l'JUUl  •'HMdtvi  fltf  ojie  f^ 
fteto  ^  gaooa  f  FiiÉM  mnéCÊ.  Mbm  de  UgplU  yti»  âa  Ylidhottociu  Mtow  d»  chubaa  d^ 
•ovtdiM  dont  to  prodMMoo  »  pMié  de  1OI.40Û  tenaes  en  IMS  à  S0t.7W  tooMM  ee  ua 
de  Due  (%U00  toonce  «•  1012).  OiMamty  de  Uaapmnt,  à  24  ailln  de  Vledinirtoek  ra 
eoeore  ezpMtJs^dODtki  rÎMCvee  toot  csttméee  à  5  milUoBe  detonaee.  Lee  ninee  de  Sekbe- 
lln  prodolKBt  une  moyenne  ■— nrlte  de  40.000  tonnée  d'm  eherbon  donnent  on  reedencit 
en  eoke  de  71.01,  eontpereble  e«ft  meUenne  aortce  engielew. 

L'extnetlon  toCele  n'ettef^nelt  ^m  SMJNia  tannée  eo  1014,  mêle  eet  inecepUbte  d'atre 
trii  ddreloppde. 

Âmtmit.  ^  On  eeel  pÊmamà,  en  expWIntlw,  cilnl  ee  tgenrent  dene  le  dhtoiet  d*Aapf ; 
entra  gleiineuti  :  enr  m  rfve  droite  dn  KeondriM.  en  Bled  dee  eoUlnee  de  Bnkeer  ifooT. 
d'TéntaMl),  prèe  dn  Ketonm  fpxiT.  de  Tonek»  et  prti  dee  mlHa  d'étefti  èe  Keeidiliiik 
(9»T.  dn  TranelMdkel). 

CMere. -- PriaolpMa  ^iMmenU  dene  te  dliitrlet  d'Aknolinfk  en^^ 
*uul Co.ani ooertde éentenient dee ctoanenti dene ke eteooee »'**^*«  Ia noodnctten etebelt 
dn  cniTve  f«t  peeiée  de  890  tonnée  en  1001  à  S.140 1.  en  1010. 0'nntre  peii.  In.  XjriiiOor 
poretlon  enr  te  vereent  efMrfca  de  l'Oorel,  «ntete  en  Janvier  lOlt  per  kn  Botebevfti 
ereit  prodnlt  8.260  Unnm  en  10»  et  «^892  t.  en  1916. 

QmpkUê.  —  Prtndpel  gteement  :  naee  d'AMber,  ee  8lb4rte  oitentele  à  250  rainée  dlr- 
knnWi.  -^  Aotra  gteemeote  non  eneara  «sploltÀ  et  tHe  tiapertenii  deaa  lee  itepiM 
KUgUi  et  deae  U  Pnniooe  maritime, 

AMide. —  Dene  todtatriet  de  Keeebtaik  (prov.  do  BeHoii),  grend  lee  pelé  oontcnant  d'èeor- 
met  dfpflti  de  eonde.Le  plnpert  dee  laee  albérlene  eont  rkbeeen  lete  alcaline  de  tonte  eortf 

Ptêrrêi  préeieutêi.  —  On  a  déooavert  âaoe  l'Altaï  et  lee  montagnee  de  Nerehlnek  dn 
iâMpeê,  dee  malachitee,  dee  béryle  et  dee  quartz  aoln. 

Cemmaateatleiie.  '—  Avant  la  gqerre,  le  Tranirtbérlea  <ooaimenc4  en  1805,  achevé  -l 
1904)  aralt  reca  une  double  vote  députe  Omik  jnequ'à  ea  |onotton  avec  le  eteemla  de  t»r 
de  l'Amour  et  le  rail  du  Tramonralten  avait  4t6  prolongé  de  Tloumen  à  Omsk,  rdiaai  »iaf  > 
Pitrocrid  ao  Traaa4l>4iiea. 

Députe»  quatre  erobranchemente  ont  été  termlnéB  en  lOU^  d'une  lonamnr  tolaJe  d^ 
1 JOO  km.  Oe  eont  :  !•  la  ligne  de  l'Altaï  (823  km.)  de  Kovonikolaleek.  etation  oft  te  Tn&t 
libérien  fnmcbit  rObt  à  Semlpalatlosk,  enr  te  baot  Irtpfik  ;  2*  U  ligne  de  Konlondb<^ 
(8^0  km.)  reliant  TatankoI4,  A  102  km,  à  l'eet  d'Omek.  A  Slavporod  ;  8*  on  embraiwfcmeaî 
partant  de  Kolcbngiao  et  deaiervant  le  bassin  bonlUer  dn  Koaenetc  ;  4*  la  ligne  d'Ut- 
chloek  à  Mlnouainek,  lur  ITdnlmél  «upérleur  travenant  une  région  rfcfae  en  honlBe  et  ce  frr 

Bn  SIbérte  orientale  enlln,  te  chemin  de  1er  de  l'Amonr  a  été  achevé^  raeanrant  da  poi&' 
oO  il  ee  détache  du  Trantsibérien  A  Khabarowsk,  point  termlnue,  1.060  km. 


UKRAINE 

Oeutltntten  et  geuvernement  :  République. 

Soperflele  ei  poputettea.  ^  Biperflote  revendiquée  :  7S9.14d  km.  q.  Fopolation  «a  j*» 
vier  1014  :  48.000.022  bab.,  avee  une  dcoalté  moy.  de  82,8  au  km.  q.  Oonvenementi  k^ 
plue  peuplée:  Ktev  (4.702.600»,  Volhynte (4.189.000), Podolte  (44)67.000). Poltava<2.792.m 
Khetaon  (8.774.600),  Ekaterinoelav  (8.455..000),  Kbaikov  (8.416.000)    et  Tchente'? 
(S.200.000). 

An  point  de  vue  ethnique,  on  compte  :  rkratniens,  76  p.  100  ;  Rueece,  9  p.  100  .  Jai^ 
7,8  p.  100  ;  Pnlonate,  4  p.  100  ;  Allemande,  1,8  p,  100  ;  dtfaie  (RonmakiB,  Talni«e,  Btea 
Ruieee,  Bnlgaree),  2,8  p.  100. 

Yfllee  pftndpatee  :  Kiev,  oapltate,  610.100  bab.  ;  Odeen.  881.040  ;  Khaïkmr,  268.S«» 
VkateilnQBtev,  220.100  ;  Boatof,  204.726  ;  Ekatexfnodar,  200.008  ;  Khemott,  Ktoelil' 
Sébaetopol,  Kiemenlihug,  TIaaItaa,  BenUtchef,  Jitomir,  cheonne  100.000  à  128.888  teb 

ReHgloB.  —  Députe  1017,  Ubeité  dee  cuKee  et  dM  oroyanMe  eomplète,  mate  te  ■aierU' 
de  la  poputetlon  eet  de  rite  orthodoxe. 
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iMtmotlw.  —  Au  V  MV.  1918,  m  jùm  4qb  étmMutmmtM  «ûolalmi  crMf  «ona  Jo  régime 
ruwe,  91)  cm«ipt44t,  poar  l'wiiolgiiftiiHi»  mxpéitlent,  »  Uidfimitita  MMffn»)ee  (KIot,  Sma»- 
ets»  PoltA?«)  ;  8  AfiMliMi»to3  (Botia-Aflft,  MUItaJK,  Setenoep)  :  UAe  Uaiv«ralM  popi|U)«f>  ; 
S  loflkltaA*  (Âvchlteffitwe.  Boomomio  5di»inMinit4nre,  Miulque)  ;  pMr  l'^ieelgnemeiit  9000^- 
daiiBi  100  gymnases  ou  collèges,  1.162  écoles  primaires  supérieures,  et  pour  l'enASilciMNiUint 
primÂlre»  un  noml^  d'écp|[«li  sulflsant  pour  assurer  TlAsUnctioD  ft  une  xnoyeime  de  96  p,  100 
des  evUwftt^  d'Age  soojabie. 

jflP4(B0if.  —  Les  dépendes  butfg^lres  se  rae^tôient,  pviNr  l'ann/^  1^19»  4  9.846.786.634 
karbovanets,  couvertes  par  les  recettes  ordinaires  et  extraordinaires,  qui  s'élevèmt  4 
3.249.7S1.092  k.,  par  une  émission  de  banknotes  d'Etat  et  d'autres  opérations  de  crédit 
pour  la  somme  de  2.007.004,642  k.,  garantie  par  les  propriétés  de  l'Btat. 

Agrleutture.  —  Pays  presque  exclusivement  agricole,  rukraine  compte  85  p.  100  de  sa 
population  e.-à.-d.  24.200.006  lidlvMusa* adonnant  à  l'agrloultore  on  à  ses  industries  subst- 
diaires.  Surface  cultivée,  46.000.000  )ia.  c-h-A.  50  p.  100  de  tout  ie  territoire.  Petite  pro- 
priété, 60  p.  00  ;  grande  piopritté,  83  p,  100.  Divers,  7  p.  100.  Moyenne  annuelle,  au  cours 
de  la  période  1011-1915, 275  000.000  qnmtaux  (froment,  seigle,  orge,  avoine)  100.060.000  q. 
de  betterave8'sucrière8,60.000.000q.  de  pommes  de  terre,87.000.000kgr.detabaG,6.000.000q. 
de  grsinei  oléagineaaes,  IjOOO.OOO  q.  de  ohanvce,  OOOjOOO  q.  de  Un. 

Pro<tuot|(Hi  dÂ  froment  st  de  seigle  : 

F]om«Bt.  6«igto. 

Moyenne  1000-1013   73.462.400  q.  41.171.000  q. 

1914 54.385.600—  44.109.60Q  — 

1915 68.157.400—  86.587.700— 

1916 68.098.600—  49.687.000 -~  * 

1919 90.092.500-  47.175.700— 

Sylviculture  peu  dévetoppéa  ;  la  surifaoe  boisés  ne  dépasse  pas  110.000  km.  q.;  par  contre, 
l'arboriouiture  s'y  fait  sur  une  «ssez  vaste  échelle;  les  vergers  seuls  couvrent  26.0Q0  ha. 
avec  une  production  de  800.000  q.  de  fruits  et  8.000  q.  de  noix  et  d'amandes.  Apiculture  : 
en  1910,  production  de  125.000  q.  de  miel  et  18.700  q.  de  cire.  Vignobles  les  plus  importants 
dans  le  Sud,  où  U  est  récolt4  en  moyenne  1.000.000  q.  de  raisin  fournissant  près  de  500.000  hec- 
tol.  de  vin  de  très  bonne  qualité.  Cheptel  ukrainien,  en  1014,  26.000.000  têtes  de  bétail, 
dont  6.800.000  chevaux,  8.000.000  de  bêtes  à  cornes,  7.400.000  chèvres  et  montons  et 
4.800.000  poiclBS.  Ii'éievafe  de  la  volaille  constitue  une  des  principales  ressouroes  du  paysan 
ukrainien  qui  exporta  en  1006,  avec  un  très  grand  nombre  de  poulets,  oies,  canards,  etc., 
plus  de  600.000  q.  d'œub. 

Ia4««trlt.  —  a)  InéuêtrU  minière.  —  Pays  de  grandee  richesses  minérales  ;  or  dans  les 
quarts  du  Donetc,  argerU  dans  le  Kouban  et  k  ferek  (800.000  q.  de  minerai  d'argtrU  en 
1010),  plomb  dans  les  mêmes  régions  (11.000  q<  en  lOJO),  mercure  dans  le  Donetz  &  Mikivka 
(820.000  k.  en  1905),  cuivre  dans  le  Donetz,le  Eeraon,  Tauride  et  Caucase  (81.000  q.  en 
1010  c-à-d.  81  p.  100  de  la  production  totale  de  la  Auasie),  manganète  dans  le  bassin  infé< 
rieur  du  Dniépre  (3.245.000  q.  ou  32  p.  100  de  la  production  totale  de  la  Eussie),  houiUf 
dans  le  Donets,  l'un  des  plus  grands  bassins  houiUers  de  l'Europe,  avec  une  superficie  de 
2S.O00  k.  q.  et  une  production  de  203.000.000  q.  auxquels  il  faut  ajouter  81.000.000 
iX'gnthraeiU  et  34.000.000  q.  de  ooke  ;  mineroi  de  fer  dans  le  Kertcb  et  le  Don  qui  ont  pro- 
duit en  1907,  80  milliards  et  en  1911,  51,1  millions  ;  vHroU  dans  le  Kouban  qui  produit 
une  moyenne  annuelle  de  15.000.000  q.;  tel  dont  la  production  s'éleva,  en  1901,  k>  179.Q00 
quintaux. 

fc)  ïnêutlfiê  manufeuiturière.  —  Industrie  mannfactnrièro  encore  peu  développée,  mais 
appelée  à  an  développement  qni  fera  de  l'Ukraine  un  pays  de  l'Surt^e  industriel  :  Industrie 
textUe  avec  fabriques  de  lainage,  de  sacs  de  toile,  de  cordes,  de  toile  à  voile  ;  Indostrie 
métallurgique,  avec  nombreuses  usines  pour  la  eonstraetien  des  locomotives  et  80  Oftnes 
pour  la  construction  de  Bachines  agricoles  ;  industrie  suerière  avec  £81  fabriques  de  «cre 
et  17  raffineries  produisant  en  1914  : 1.760.000  tonne*  4/»  snors  blane  ;  minoterie  ocHupdant 
plus  de  50.000  petits  moulins  et  800  grands  moulins  ;  industrie  de  l'aloonl  ayant  footni, 
par  ses  600  distilleries,  près  de  4.000.000  d'hect.  ;  faidostrie  eéramiqoe  comptant  12  ftlen- 
cerles,  80  verreries  et  12  usines  à  ciment  ;  industrie  clilmk[aa,  eneoia  h  l'état  ambiyonnaire, 
fournissant  annnelfement  &i0.i000  q.  de  soudp  ;  1.000  q.  d*aflide  snlfsorlqne  ;  160.000  q . 
d'aolde  nllriqna. 

Oommeree.  —  Enortàtion  poux  les  9  gouvernements  de  l'Ukraine,  pendant  la  période 
1909-1912, 1.900 mlfUofis d9  fr.  pouvant  se  décomposer  ainsi:  céréaies:  \W  miHIqns 
de  fr.  ;  élevage  (volaille,  bétail),  150  milIlonB  ;  sucre  :  426  milHons  ;  fer  brut  et  ouvragé, 
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200  millionB  ;  minerai  :  25  miUions  ;  antres  piodulte  :  40  mlilions.  Importation  pendant  U 
même  période  :  1.800  millions  de  francs  dont  :  produits  de  l'industrie  textile  :  700  à  750  mil- 
lions ;  caixs  et  objets  en  cuir  :  60  à  70  millions  ;  denrées  alimentaires  :  220  mUUkms  ;  naphte 
et  dérivas  :  60  à  70  millions  ;  bois  :  30  millions  ;  machines  :  40  millions  ;  antres  prodaite  : 
100  millions. 

Commuileattoni  Intérienres.  —  Chemins  de  fer  an  commencement  de  1018  :  15.028  verstes 
de  Dgnes  exploitées.  Navigation  fluviale  snr  le  Dniépre,  moyenne  annuelle,  15.600.000  ponds 
de  marchandises  et  snr  le  Dniester,  moyenne  annndle  de  500.000  ponds. 

Mouvement  maritime.  —  Mouvement  de  la  navigation  dans  la  Mer  Noire  et  la  Mer  d'Azov 
à  l'entrée  :  3.893  navires  en  1010  et  en  1911  4.749  et  à  la  sortie  :  5.220  en  1010  et  4.S7î 
en  1911. 

Relations  avec  la   France. 
Représentation  de  la  Russie  en  France. 

Amb.  et  Cons.  gén.  à  Paris,  rue  de  Qrenelle,  79. 

Confi.  a  Bordeaux  :  M.  VerkhcrizeiOt  Brest,  Le  HaTie  et  Rouen,  Lyon. 
Marseille,  Nice,  Toulon. 

V.  OonB.  à  Aix-ies-Bains,  Ajaccio,  Bayonne,  Boologne-sur-Mer,  Brest, 
Calais,  Cannes,  Cette,  Dieppe,  Dunkerque,  Hyères,  La  iU>cheUe,  lille,  Mau- 
beuse,  Menton,  Nantes,  Pau,  Port-Vendres,  Roohefort,  Rouen,  St-Nazairc, 
St-Valeiy-sur-Somme,  Vichy,  Villefranche-sur-Mer. 

CdUmxcs.  Cons.  à  Alger,  Oran. 

République  da  Don.  Délégation  à  Paris,  6,  avenue  Frémiet. 

République  Ukranienne.  Délégation  à  Paris,  37,  rue  la  Pérouse. 

Institutions  concernant  la  Russie. 

Office  des  biens  et  intérêts  privés  en  Russie  et  Roumanie,  12,  rue  Edouard* 
VII,  Paris. 

Représentations  de  la  France  en  Russie. 

Les  relations  diplomatiques  sont  rompues. 

Cons.  à  IrkoutsK:  CôU;  Kharbine:  Lépissier  ;  Kharkov  :  Eyhert;  Moscou  : 
Orenard  C.  G.  ;  Odessa  :  Vautier  ;  Potrogrâd  :  Nettement  ;  Kiga  :  Binet  ; 
Tachkent  :  Dv4:heêne. 

V.  Cons.^à  Omf>k  ;  Vladivostock.  Agents  à  Astrakan,  Batoura,  Berdianslc. 
Cronstadt,*  Eupatoria,  Irkoutsk,  Kertch,  Liban,  Marionpol,  Narva,  Nîjm- 
Novgorod,  Xovorosaik,  Sébastopol,  Taganrog,  Théodosia,  Yekaterinoslaw. 
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Guûle  du  grand  chsmin  de  fer  traneeibérien.  Pefrograd,  lOOo- 

Koulomzine  (A.  N.  de).  Le  Traneeibérien.  Paris,  1004. 
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UKRAINE 

Dubreuil  (Ch.).  Deuxanniee  en  Ukraine.  Paris.  1019. 

Grouchefsky  (M.).  L'évolution  historique  du  probUme  uknrinien.  Londres,  1915. 
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Relations  économiques  entre  F  Ukraine  et  la  Fronce,  Parie,  1919. 


SAINT-MARIN 

(RÉPUBLIQUE  DE) 

£épabL  lztd6p«iKUat«.  endarée  4juia  la  t«nttotfB  dM  pror.  itaUcoiMt  d«  Porti  et  <1«  Peauo-Vrtiliio.  Ponroir 
MgiaL  «zaroé  par  un  Oiwid  Oooaeil  de  00  memlwM  nommte  par  safliage  direct  pour  0  ans,  renooTelablM  par  tien 
tone  lee  8  ana  ;  deux  de  ae«  membrei  exerceat  pembott  S  cûle,  oonnae  eapUant-rteeentl  le  pouTolr  exécatil 

Coulem»  nac  tBlev,  blanc.  Orirm  :  de  Ban  Uarlno  (B  oL)  ;  du  MAilte  cItII  et  militaire. 

Traiiéai  d*aiDtU«  arec  ITtaUe  (rëvleé  en  1914)  ;  d'extoad.  avec  la  Belgique,  lee  EUU-Uois,  la  Otande-Bretagne, 
lee  Fiya-BMk 

Superf.:  61  km.q  .Popu/.:  11.958  liab.  Capitale:  San  Marino  (1.200  h.).  Riliffiou  catliol. 
dépend  des  évêchés  italiens  de  Kimini  et  de  Monteleltro;  université,  nxuaée,  bibliotli. 
hdpital,  tribunaux. 

riiMfiees.  Budget  1919-20.  Recettes  :  2.00a000  Utes  :  Dépenses  :  2.150i000  Hree. 

Commerce:  export.:  vin,  bétail,  pierres.  Frodtiction»;  sol  fertile  ;  graines,  exoeUente  Tins, 
huiles,  tabac  ;  calcaires  jaunes,  marbres,  charbon,  fer,  soufre  ;  élemge  de  bestiaux. 

iZepr^Mutafioit  dvfl,  en  Fnm»  :  Léffation  à  Paris,  r.  Margueritte,  17.  Okargi 
d^a§.  :  VL  Buoqnet.  —  8tor,  deUtlég.  :  E.  Qouin.  —  Gonsmlais  à  Hâneille, 
Nioe»  Bouen. 

Xa  France  n*a  pas  de  repréBentation  diplomatiane  spécial  à  St-Marin.  Les 
affaires  sont  traitées  parrÂmbaasade  de  France  à  Rome. 

BibUoffraphie.  Daguin  (Femand).  La  République  de  Saint- Marin,  ses  iRSfitutijns  et  ses 
Lois,  fn-18.  8té  du  SecueU  Siiey,  Paria.  1904. 

Hontalbo  et  Sentupéry  (de).  La  République  de  $aint-Marin,  ln-8.  Lecène  et  Oudtn, 
Paris,  1895. 
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SAINT-SIÈGE  APOSTOLIQUE 

Les  AUto-FottUfloaaz  Jaaqv'alon  manaicble  éladlT*  et  abcohu  tunoi  oeeapêM  m  «pi.  1870  par  nuMe.  — 
PiotMtotloo  du  F»|M  CD  wpu  1870.  Après  1«  pMtoeita  du  9  oct.  1870,  par  la«m  1m  popotattoM  «si  opt*  pocr 
l'aDmadoB,  tooi  !•  tanltolr*  de*  Ktaii  Pontlfloaiiz  a  été  Isooiporl  mi  BaifMiiiM  dltalii^  par  décnt  d«  •  o«L  — 
lA  «  Loi  dm  ganaitki»,  rotée  la  18  mal  1871  aor  la  proporttloo  ds  favTacnamant  Itallan,  itipvia  :  1»^; 
dv  Papa  «at  liiTlolabla  :  la  govramauMni  itallM  nnd  aa  flooranin  Pootife.  aar  tant  la  tanitalTa  dn 
leahiaïuaiaauMfaiatoa  ;  tefloovanla  PuiUia  oontiawad'aiwir  la  jwil—nf  dae  Palala  dnVadoa  «t  dv  r 
qnadala  VOIada  Ofcatel-flaadoifo  ; laaapfoyéa daa  gwiin. i imiuibiiU  étzancciaptéadaBa  flaiirtaCé  Jon 
la  roxanina  da  tovtat  lai  prérogailTaa  at  taaaavaltés  q«i  appartiannant  anxagaata  dIplamMIqi 
béoaa&i  an  droit  interna tlonal  :  la  Hbatté  ai  la  aaeret  daa  cortaapondancea  pooUla  at  télégsapliiltna  dm  Ta> 
VlaBBaaniaararés  ;  an  outre,  la  ffonvanement  Itallan  aaawa  au  Papa  nna  rente  annuelle  de  8.tti.W  Bttt. 
La  Pi^ta  Fia  IX,  ni  ancn»  da  aae  aooeaaaaari  n'ont  raoon&ii  la  loi  dei  garantlee  ;  lia  n'oai  doaa  p» 
actepté  toa  féiMb  votéa.  mala  an  fiait  lia  ont  bénéfldé  daa  dawea  reronnalaaaat  lanr  qnattté  da  flufwinin 

Oràrm:  O.  Saprêma  da  CMat.  —  O.  de  l'Bparan  d'Or.  —  O.  de  Pla  IX  (t  oL).  —  O.  da  Si  Oftftotoa-I 
4feL)L  —  O.  de  StBytveatie  (S  cL).  —  O.  dn  8t  Sépalcre  (S  d.).  —  Gtoix  :«  Fra  Boelerfa  atPaoitttoa«  at  I 
de 


Souverain  Pontife:  BENOIT  XV  (Giacomo  délia  Chiesa),  né  à  Gênes,  le 
21  nov.  1864,  élu  Pape  le  3  sept.  1914  à  la  mort  de  Pie  X  (20  août  1914). 
couronné  le  4  sept.  1914. 

Cardinaux  Palatins.  Datairc  :  Gard.  Vinc.  VannukUi  ;  Secr.  d*£tat  : 
Gard.  P.   Oasparri, 

Sacré  CoUège  dês  Cardinaux  (1918). 

Le  nombre  dos  Cardinaux  composant  le  Sacré  CkiUégB  wt  fixé  par  \m  eoostitotioiif  pot- 
tiflcales  à  70  ;  mais  il  y  a  75  titre*  cardinalices,  sayolr  :  6  cardinanx^rfiques,  SS  cardi- 
nanx-prAires,  16  eardinanx-diacres. 

Actuellement  le  S.  Collège  est  composé  comme  suit  : 

I.  —  Cardinaux  Evéques. 

Vinoenzo  VannuttUi,  né  le  5  déc.  1836,  év.  d'Ostre  et  de  Palestrlna  <créé  card.  le  80  é(r 
1880).  2>oy«i. 

Gaetaao  da  Lai,  né  le  80  ]aUI.  1853,  év.  de  Sabina  (créé  le  16  déc.  1007),  sous-doyea- 

Antonio  Vieo,  né  le  0  janv.  1847,  Piéfet  dei  Blte%  év.  de  Porto  et  Santa  Bnflna  (créé 
ea  1011). 

Oennaro  Granito  Pignatelli^y  âtamonU,  né  en  1851,  év.  d'Albano  (créé  en  1011). 

Basillo  Pomjrilù  né  le  10  avril  1858,  cardinal  vlcatfO,  év.  de  Velletri  (créé  en  1016). 

Oiullo  Boêchi,  né  le  2  mars  1838,  arch.  de  Frascati  (15  avril  1001). 

II.  —  Cardinaux  Prêtres. 

José  Sebastiao  Uetto,  né  le  8  fév.  1841  (créé  card.  le  24  mars  1884). 

James  Gihbmê,  né  le  23  Juill.  1834,  archev.  de  Baltimore  (créé  le  7  Juin  1886). 

Michel  Log%»,  né  le  1*  oct.  1840,  archev.  d'Anna^,  primat  d'Irlande  (créé  le  16  }&!>• 
vier  1803). 

Andréa  F«miri,  né  le  18  août  1850,  archev.  de  Milan  (créé  le  18  mal  1804). 

Qiuseppe  JPrwM,  né  le  8  sept.  1836,  archev.  de  Naplea  (créé  le  30  nov.  1806). 

José  Maria  Martin  ds  Bmrmu  y  delà  IgUtia,  né  le  26  août  1835,  archev.  de  Compostai  ■>• 
(créé  le  10  avril  1807). 

Qiuseppe  Francica  Nova  di  BonUfé,  né  le  28  Juii.  1846,  archev.  de  CSatane  (créé  le  19  ja^a 
1800). 

Agostino  Riehdmyt  né  le  20  nov.  1850,  archev.  de  Turin  (créé  le  10  juin  1800). 

Léon  de  Skrbeiukjf'SritU,  né  le  12  juin  1863,  (créé  le  15  avril  1001). 

Bartolomeo  BaeUieri,  né  le  8  mars  1842,  év.  de  Vérone  (créé  le  15  avril  1001). 

Kaphaél  Merry  dei  Val,  né  le  10  oct.  1865  (créé  le  0  nov.  1003)  Afékiprttndê  Saim-Pitrrt. 
Sêeràmifê  du  St^/fUe. 

Joaquin  Arcovcrde  d$  Albuquerquê  CavalcarUi,  né  le  17  Janv.  1850,  archev.  de  Biodr- 
Janeiro  (créé  le  11  déc.  1005). 

Ottavin  Caçiano  dé  AMVâdo,  né  le  7  nov.  184i>  (créé  le  11  déc.  1005),  Chancelier  de  :« 
Ste-Bgliie. 

Pietro  Maffit  né  le  12  oct.  1858,  archev.  de  Pise  (créé  le  15  avril  1007). 

Alessandro  Lualdi,  né  le  12  août  1858,  archev.  de  Palerme  (créé  le  15  avril  1007). 

Désiré  Mercier,  né  le  21  novembre  1851,  archev.  de  Malines,  Primat  de  Belflque  (cr^ 
le  15  avril  1007). 

Pietro  Oatparri,  né  le  5  mai  1852  (créé  le  16  déc.  1007).  Secr.  d'Btat  et  Oamnliagiie. 

Louis-Henri-Joseph  Lucon,  né  le  28  oct.  1842,  archev.  de  BeimB  (créé  ie  16  déc.  lOOr 

Paulin-Pierre  Andrieu,  né  le  8  déc.  1840,  archev.  de  Bordeaux  (créé  le  16  déc.  1007). 
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Francis  Baume,  né  le  23  niari  1A61,  archev.  de  Westmiiuiter  (crM  le  27  noy.  1011). 

L6oQ* Adolphe  AmeUe.  né  le  6  8«^pt.  1850,  archev.  de  ParlR  (créé  le  27  nov.  1911). 

William  (yComuU,  né  le  8  Janv.  1860,  archev.  de  Boston  (créé  le  27  nov.  1011). 

Enriqae  Almaraz  y  Santot,  né  le  22  nept.  1847,  archev.  de  Séville  (créé  le  27  nov.  1011>. 

Anatole  de  Roftirii  dé  Cabritret,  né  le  80  aoilt  1880,  évêque  de  MontpelU»  -(créé  le 
27  nov.  1911). 

Willem  «0n  Roêtum,  né  le  8  sept.  1854  (créé  le  27  nov.  1011);  Préfet  de  la  Propagande. 

Vlttoriano  Qtàvuola  y  Mcnendez,  né  le  21  avril  1852,  archev.  de  Madrid  (créé  le 
23  mai  1014). 

LoulA-Nazalre  fi^n,  né  te  10  Janv.  1840,  archev.  de  Québec  (créé  le  26  mai  1014). 

Jean  CMmoeh,  né  le  18  juin  1852,  archev.  de  Gran  (créé  le  25  mai  1014). 

Oostav-Fricdrlch  Piffl^  né  le  15  oct.  1864,  archev.  de  Vienne  (créé  le  25  mai  1014). 

Jean  Coffliero,  né  le  11  janv.  1888  (créé  le  6  déc.  1015),  caïd,  de  curie. 

André-Francis  Fruhwirth,  né  le  21  août  1845  (créé  le  6  déc  1015)  cardinal  de  curie. 

(Jeonm  Outminit  né  le  9  déc.  ISS.*},  archev.  de  Bologne  (créé  le  6  déc.  1015). 

Alfon«o-Maria  MUtrangtU>,  né  le  26  avril  1852  (créé  le  6  déc.  )015).  Arcb.  de  Flore:ice. 

RKpha«l  ScapinéUi  di  Lsffuiffno,  né  le  25  avril  1858  (créé  le  6  déc.  1015). 

Pietro  La  F<nUainê,  né  le  0  nov.  1860,  patriarche  do  Venise  (créé  le  4  déc.  1016). 

Donato  SbarrtOi,  né  le  12  nov.  1856  (créé  le  4  déc.  1916). 

Aiigaste  Duhowçt  né  le  1**  oct.  1842,  archev.  de  Rennes  (créé  le  4  déc.  1016). 

Charlea-Emest  Duboity  né  le  1«'  sept.  1856,  archev.  de  Rouen  (créé  le  4  déc.  1016). 

Vittorlo  Amadeo  Banuizi  de  Bianchi,  né  le  14  julll.  1857  (créé  le  4  déc.  1016). 

Pio  Tommaso  Booffiani^  né  le  12  Janv.  1863,  arch.  de  Qénes  (créé  le  4  déc  1016). 

Alessio  Aiealen,  né  le  81  oct.  1872,  archev.  de  Bénévent  (créé  le  4  déc.  1016). 

Louis- Joseph  ifatirm,  né  le  15  fév.  1850,  archev.  de  Lyon,  Primat  des  Gaules  (créé  le 
4  déc.  1016). 

Adolf  Bertram,  né  14  mars  1859,  arch.  de  Breslau  (16  déc.  1919). 

Fllippo  Camassei,  né  14  sept.  1848,  patr.  de  Jérusalem  (16  déc.  1919). 

Aagusto  sa/,  né  9  Juill.  1846  (16  déc.  1919). 

Juan  Soldênla  y  Romero,  né  20  oct.  1843  (16  déc.  1919). 

Teodoro  Valffe  di  Bonso,  né  21  août  1853  (16  déc.  1919). 

Alex.  Kakotetki,  né  5  févr.  1863,  arch.  de  Varsovie  (16  déc.  1919). 

Edmond  Dalbor,  né  30  oct.  1869,  arch.  de  Gnlezno  et  PoBnanie'(16  déc.  1019). 

IIL  —  Cardinaux-Diacres. 

Gaetano  Biêisti,  né  le  20  mars  1856  (créé  le  27  nov.  1911)  Premier  diacre  ;  Préfet  des 
Séminairea  et  Unlversltéa.  1 

Louis  BUiot,  né  le  22  Janv.  1846  (créé  le  27  nov.  1911). 

Michèle  Lêga,  né  le  1"^  Janv.  1860  (créé  le  25  mai  1914)  Préfet  dos  Sacrements. 

Aidano  Oasquet,  né  le  5  oct.  1846  (créé  le  25  mal  1914),  Préfet  des  Archives  apoato- 
llques. 

Nicolo  MariiU,  né  en  1843  (créa  le  4  déc  1916).  Secrétaire  do  la  Gongr.  pour  rEgliae 
Orientale. 

Oreste  Oiorçi,  né  en. 1836  (créé  le  4  déc.  1916),  Grand  Pénitencier. 

Les  Sacrées  Congrégations, 

Aux  membres  du  Sacré  Collège,  rétiarti.n  en  rommisafons  aox  S.  S.  Congrégations,  est 
dévolue  l'étude  de  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  religieux  on  sociaux  de  l'î^llse,  à  son 
gouvernement,  à  sa  discipline,    à  son  rayonnement. 

Il  y  a  onse  S.  S.  Congrégations  :  S.  C.  du  St.  Office,  Consistoriale,  des  Sacrements,  du 
Concile,  des  Religieux,  de  la  Propagande,  des  Rites,  du  Cérémonial,  des  Affaires  eocUslas- 
tiques  extr.,  des  Séminaires  et  Universités,  de  l'Église  Orientale. 

Il  existe  également  des  Tribunaux,  Chancelleries  et  Secrétariats  pontificaux. 

Corps  diplomatique  accrédité  auprès  du  Saint^ège. 

Allemagne,  S.  e.  et  M.  pi.  (Villa  Bonaparte)  ;  W.  «.  Bergen. 

Argentine,  B.  e.  et  M.  pi.  (Plazza  del  Gesu)  :  G.  QarHa  MansiUa. 

Autrteke,  Gh.  d'aff.  :  I^uls  Paetor. 

Belgifne,  E.  e.  et  M.  pi.  (Hôtel  Bristol):  cte.  Léo  d*Ursel,  Secr.  de  lég.  :  P.  van  Zuylen. 

Bolivie,  B.  c  et  M.  pi.  :  J.  Caeo. 

Brésil,  E.  e.  et  M.  pi.  (50,  via  Piemonte)  :  D' G.  Magalhaet  J"  Azeredo. 

Chili,  B.  e.  et  M.  pi.  (Villa  Errazuriz,  Via  Quinthio  Sella)  R.  Erraturvc  UrmenHa. 

Chine,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Tao  Tcheng-Ung. 

Colombie,  E.  e.  et  M.  pi.  (Pal.  de\  Drago)  :  M.  Conclu. 
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EipAgoe»  Amb.  (Falauo  dl  Spagn»)  :  Mit.  de  FiUutiMfa. 

Grande-BrttaKDA,  B.  e.  et  M.  pi.  ;  cte.  ie  Saiit,  K.  G.  M.  0..  C.  V.  O.  ;  1*  S«cr.  :  B.  GcU- 
ford, 

HoBfito,  Oh.  d'aff.  :  N... 

Piff-Baf,  B.  e.  et  M.  pL  eu  luisaifon  spéciale  :  Jkhr.  0*  F.  van  Nitptn  tgt  Sevtnner. 

PéroQ,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Juan  Mar.  ie  Goyeneckê. 

Foltf  M,  £.  e.  et  M.  pL  (36  via  Momentana)  :  KowaUki. 

Portugal,  E.  e.  et  M.    pi.  (HOtel  de  Bnaeie):  P.  Martins, 

Rnisit,  E.  e.  et  M.  pi.  :  N... 

SarkM-Ctoatos-Slovènas  (Soy.  des).  B.  c.  et  M.  pi.  :  L.  Sakotitek. 

Tohéoo-Slova<|o«,  Bép.,  Ob.  d*afl.  :  I^  Kamil  Kro/ta  ;  At(.  :  W  Alois  Kolisek. 

Venezuela,  £.  e.  et  H.  pi.  :  B*  Edoardo  Dagnino. 

Relstiolit  avec  la  France. 

lBatitati9nB  cattaoliquas  françaises  A  Roms. 

Etablissements  de  St.  Louis-des-Français.  R«ct4ïur  de  Téglise  :  Mgr.  Bon- 
dinhon. 

Saint- Yvcs-des-Bretons,  via  della  Campana. 

Saint-Nicolas-des-LorrainB,   via   Tor  Sanguigna. 

Saint-dande-des-Boniguignons,   piazza   Colonna. 

Trinité  des  Monte. 

Séminaire  Pontifical  Français,  42,  via  Santa  Chiara.  Recteur:  R.-P.  /,- 
Floch, 

Procure  de  Saint-Sulpioe,  113,  via  délie  Quattro  Fontane.  Sup.  :  M.  Hertsog. 

Collège  Ste.  Marie  (Marianistes),  viale  Manzoni  ;  Ck>llège  St.  Joseph  (Frères 
des  Ecoles  chrétiennes),  place  d'Espagne  ;  Collège  St.  âon-le-Grand  (Petits 
Frères  de  Marie),  via  Montebello. 

PpIiOB  f W|MHf>  t 

Annuario  PonUfieio  {La  Gtranhia  Cathoiiea,  la  Curta  Romamt,  ete)  Annuel  Kome. 

Battandier  (Mgr.  A.)  Annuain  pontifical  eathoU^tu,  in-8,  «  fr.  50.  Maison  de  la  Bonc£ 
Preste,  Paris,  1918. 

Léon  xni.  Bnfê,  Eno^eUquêi,  LtUtrm  apottoiiqugê,  in-12  br.  1  fr.  Ifaisoii  de  la  Basse 
Presse.  Paria 

Mourret  (abbé).  Hi$toir0  générale  de  VÈçHUt,  8  vol.  ln-6  nia  ch.  vol.  br.  7  fr.  M.  Bload 
et  Gay.  Paris. 

Pemot  (M.)  La  PbWitm  d*  Pi$  X  (1006.1910).  In^l6  br.  8  ft.  50  F.  ALsaa.  Barfts.  1910. 

Pie  X.  Brtjfi,  Eneveliq%tei.  LtUrtt  apottoliquet,  ln-12  br.  1  fr.  Maison  de  la  Bonne 
Patls. 

Quirice  (B.-P.).  Il  Vatieano  $  la  Ouerra.  Alfleri  et  Lacroix.  Borne  et  imian. 

Simler  (P.  J.  Ju1e<«).  La  Curia  rmaatne,  in>16, 2ùS  p.  Ifr.  50.  Maison d^  la 
Paris. 
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SALVADOR 

(R£PUBI«IQUH  dn) 

t. oiwMmMoi»  n iommumtnt.  —  BépvbUqm d«rÂnM««»  Oenlaal*. iikUpadaato 4«p«1p184Ô  et  Biiniiwim 
14  dépAiimmiU.  CanaUtoUoD  de  1M4,  rerlaé*  en  deraler  Heo  le  IS  eeti  18M.  L'A«Mnibl4eiiatioBele,eeBvoafte 
de  4»  députée  p  ponr  eheqm  dépefttBealk  Afée  ea  mobM  de  9§  âm*  ei  «Ine  tooe  lee  eue  par  eofkaie  dlnei  de 
U  netJoD,  eiéfe  aoniieltaDent  entre  fénler  et  nud.  Ponr  le  droit  électoral,  étrv  âgé  de  31  uu:  lee  fonctloiuiatreB 
poblcene  poMédent  pMie  dnH  ileetenL  Le  Psérfdani  et  le  ▼.•FlMdnt.  8aHadBi%M  Ifii  «vMwfteont 
élu  pew  é  aaa  éieliweni  pe«  vête  direci  de  le  netlen 

PnHUm:  Trol*  twndee  Iwiil—iilelee  U0ne>lBaciM>  Mine:  le  ble«  iJwiH  dce  eoMi de Selrafdor :  1 
chargé  de  0  TotoaBe  ■octant  de  la  aaer  et  eonnoBté  d*iB  aiO'«n-cicl  «■•daeen»  d'oa  benoat  phrygien  ; 
le  trUaglapoeé  eor  an  tnphie  de  dxapeeox  «I  entouré  dTnne  eoiroane  de  laolei; 


PrésiimU  ât  la  BèfiMiqm:  Jorge  Melenbsz  (2  mais  1919-1923).  — 
Vioe.Piréeident  :  I^  A&mao  QmnimaC Mtilina. 

.  Ministère  :  Affairea  étrang..  Justice,  Instruction  et  Bi^ilaisanoe  pnbL  : 
D^^  Juan  Franc  Paredea  ;  S.-Secr.  d*£tat.  Affaires  étran^.  et  justice  :  D^  M.  M- 
Ugo9  ;  Instruot.  et  Bieofais.  pubL  :  D'  H.  Alvarado  hijo  ;  Inténeux,  Fomento 
et  Agricult.  :  D'  Miguel  T.  Molina  ;  Finances  :  J.-E.  8uay  ;  Guerre  et  Ma- 
rine :  Dr  JTojittro  JSouffve. 

Assemblée  Natioùiae  :  Ptés.  :  D'  J.  FaOa.  —  V.-Prés.  :  D^  S.  Fhre». 

auptrfUiê  84.126  km.  q.  (Francs.  550.085  k.  q.)  Pop^ltOUn  (1817)  :  1.287.760  hâb. 

De  toutes  les  répnUlques  du  oontinent  américain,  le  Salvador  est  le  pkos  deoss  oomme 
population  aveo  nus  moyenne  da  89JB2  habitants  par  km.  csixé. 

Capltsle  :  San  Salvador,  86.086  bab.  ViUes  principales  :  Santa-Ana  69.860  h..  Ban  Xigael, 
"9.007  h.,  Naeva-San  Salvador,  82.760  h. 

BêHçion,  ImtfWÊHmttJmUm.  —  La  rsUgion  calboUqne  est  ptÉpsadénats  (1  aiefasv8eh6 
et  2  éfêoliéf^.  iBstmottoaprfmalie  giatoiteet  obUgatoks.  BsasIgMBSBBt  pttmalxB  ea  1817  : 
880  écoles,  1.476  pwiiBWttrs  et  57.666  élèves.  Baseignsmeat  aaplrieiir  :  87  étabUsHinentB 
(S  éedes  Binmale%  8  éosles  teebBiqnes)  oomptant  676  élèves.  Untventté  Vattaaals  M  diverses 
faonltés.  Ooos  sniiiias  ds  Jvsttoe  et  tdbnnaax  de  1'*,  2*  et  •*  Iméshsb. 

ÂrmH,  —  Ba  eas  ds  gnsne,  le  servies  mllltairs  est  obtlgatoiis  ds  18  à  60  ans.  L'eflbetif 
de  paix  Relève  à  environ  26.000  h.  et  PefllMtlf  de  gnene  à  878  tAolsts»  2.011  scms-off.  et 
82.881  h.  • 

Corpt  diplomatique  et  consalate. 

AUeaiSfne,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Léknutnn  ;  dons,  à  San  Salvador  :  M.  Qokn. 

Asiéllaae  (Etats- Unis),  Ch.  d'aff.  :  F.-D.  Arnold-,  Cons.  à  Salvador:  W.  .Fmaftlto, 
V.  0. 

ArfsallBe  (Rép.),  Cons.  à  San  Salvador  ;  B.  Lantêl,  gér;  V.-Gons.  k  San  Salvador,  Aca- 
Justla. 

Belgique,  Cons.  à  San  Salvador  :  J.  BaUtU. 

BsUvU,  Cons.  à  San  Salvador  :  B.  Oorda  Bêeobar,  G.  O.  ^ 

Brsslj  Ooas.  à  San  Salvador  :  JL  Afayer^  Bitoa. 

CUH,  T.  Oosta-BIca.  Corps  dipl.  Goas.  à  San  Salvador  :  C.  Fc£s4t«. 

Cdombis,  B.  e.  et  M.  pi.  :  M.  Esguêrra  ;  Cons.  à  San  Salvador  :  B.-A.  JM«eerrte,  C.  G. 

Costa  BIsa.  Coas.  k  San  Salvador  :  A.  Xora  irai«te,  0.  O. 

Domlnlsains  (Bép.),  Cons.  à  San  Salvador  :  M.-S.  OvUerr»,  0.  Q. 

Eqoatsar,  Goas.  à  San  Salvador  :  M.-S.  OuHêrrêt. 

Espagne,  Ch.  d'aff.  :  V.  Oéiieate  ilfnso.  Cons.  à  San  Salvador  :  B.  FunoMU. 

Fraats,  v.  Guatemala,  Corps  dlpI.  et  Relations. 

Offanis-Brstsgns-  v.  Guatemala  Corps  dtpl.;  Cons.  à  San  Salvador:  A.>F.  HotUm^s- 
Medkmtt, 

OwléMda,  K.  B.  :  Lie.  B.  LowmOml, 

Hsaiaras,  M.  B.  :  MIg.  A.  ANi»  ;  Ooas.  à  flaa  Salvador  :  J'Ierst.  0.  G. 

Italls,  V.  Oosta-Bisa,  Corps  dlpI.;  Cbns.  à  San  Salvador  :  DaifiU. 

MsKlqas,  M.  R.  :  lie.  A.  Brmmin  Fênêt,  0.  G.  à  San  Salvador  :  H.  Bearffs. 

Ilearagaa,  Oom.  à  San  Salvador  :  Fr.  Tiiâmé»  0.  G. 

Nsrvègs,  y.  Mexliins»  Oorpadlpl.;  Ooas.  à  San  8a|vadof  :  A.  Bsnf . 

FaaaMa,  Oona»  à  8aa  Salvador  :  ^itcffUL 

Paragasf ,  Cons.  à  San  Salvador  :  D*  O.  Mêjia,  C.  G. 

Pays-Bss,  Cons.  à  San  Salvador  :  H.  ds  5ols. 

Péron,  T.  Panama,  Corps  dipl.;  Cons.  k  Saa  Salvador  r  A.  BmttUê  Vaêquety  C.  G. 
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Portngal,  v.  OuAtémala,  Corps  dipl.  Oons.  à  San  Salvador  :  £.  Ferrer. 
Snèd»,  Oona.  à  San  Salvador  :  W.  Coldioell. 
SaliM,  Gons.  à  San  Salvador  :  E.  Kurt, 
Unifuty,  Cons.  k  San  Salvador  :  J.  Eamon  Uriarte. 
Véntevéla,  Gons.  à  San  Miguel  :  M.  BrUueïa. 

MoaTanent  éconoiiiMiiw* 

Finance»  (en  pe^os  d'argent)  (1).  —  Baœttes  :  12.486.1S1.S0  dont  7.541.500.  da  note 
des  douanes  et  2.756.406.75  de  droits  d'alcools  ;  dépenses  :  12.468.087.42.  —  Dette  pobûqw 
au  81  décembre  1017.  Dette  extérieure  :  15.580.970.22  d'emprunts  animais;  dette  tntârieiue 
12.024.315.37  de  Bons  Nationaux  et  créances  diverses  ;  dette  totale  :  28.505.285.59. 

ProdiKiKmff  et  induetriefi  —  Le  Salvador  est,  avant  tout,  un  pays  agricole  et  ses 
ivinclpales  productions  sont,  avec  la  superficie  moyenne  consserée  annodlemeat  à 
chaque  culture  :  mais,  105.000  ha.  ;  café,  82.121  ha.  ;  ris,  20.800  ha.  ;  haricots»  11.900  ha.  ; 
canne  à  sucre,  9.000  ha.  ;  tabac,  1.150  ha.  ;  baumes  (connu  sous  le  nom  de  «  Péfou  •),  40  krr. 
q.  La  culture  du  cacao,  celle  de  l'indigo  et  celle  du  caoutchouc  se  sont  beaucoup  déretoi^ées 
depuis  ces  dernières  années.  Le  cheptel  comptait  en  1017, 280.000  têtes  de  bétail.  74.000  che- 
vaux, 40.000  moutons,  250.000  porcs.  L'élevage  se  fait  intensivement  mais  senlenient  pour 
les  besoins  de  la  consommation  intérieure. 

Près  de  la  moitié  des  ressources  minéralosduSalvadariestentenconinexploitées;!!  existe 
des  mines  d*or  et  d'argent  dans  le  département  de  c  La  Union  >  qullsomprenneat  4  à  5  gise- 
ments avec  07  filons  importants  ;  les  autres  départements  recèlent  des  gisements  de  pUtine. 
de  cuivre  auro-aigentifère,  de  l'oxyde  magnétique  de  fer,  pyrites  de  fer,  sulfure  de  plomb 
d'argent  et  de  zinc,  etc. 

Les  principales  industries  comprennent  U  fabrication  des  tissus  de  sole  et  des  ohaasBaxcs, 
l'ébénisterie,  la  céramique,  etc.  Importantes  corderies,  fabriques  de  cigares  et  elfeareUes, 
distilleries  et  brasseries. 

ComfiMTQs  (1917).  —  Importations  6.869.276.29  pesos  d'or  (1);  exportations  26.750.6M 
pesos  d'argent  (2).  —  Principaux  pays  de  provenance  en  1917  :  Etats-Unis,  4.260Jt71.64  dol- 
lan  :  Qrande-Bretagne,  1.680.848.71  doUan  ;  France,  810.149.70  doUan. 

L'importation  consiste  en  cotonnades,  scieries,  merceries,  oomestibles,  vins  et  liqueurs. 

Principaux  articles  d'exportation  en  1917  :  café,  21.147.078.06  pesos  d'argent  (2  ;  inâiir, 
1.047.508.62  p.  d'arg.  ;  baumes,  378.557.88  p.  d'arg.  ;  Ubac,  21.454.01  ;  sucre,  1.047.503je£. 

Dans  cet  ensemble,  la  part  du  commerce  f  ranoo-sal vador ien  est  1  a  suivante  de  1912  à  191 7  : 


BXyOXTATlOV  PO0R  LA   FXAarcR- 


1012 
1013 
1014 
1915 
1016 
1917 


PESOS    ABOBXT 

(fr.  2.25) 

3.394.364.03 
4.801.346  > 
3.808.075.50 
2.746.781.97 
7.099.776.90 
5.587.205.20 


o» 
(6  ftanoB) 

897.252.0J 
418.111.77 
318. 057.  M 
141.017.75 
327.614.14 
550.748.20 


Les  principaux  articles  importés  de  France  sont  :  la  parfumerie,  la  droguerie,  les  médi- 
caments, les  vins,  les  conserves  alimentaires,  les  engrais,  les  tissus  de  soie  et  de  coton,  les 
livres  et  artides  d'imprimerie. 

Les  cafés  à  eux  seuls,  importés  en  France,  représentent  pour  les  années  1912-1916,  un? 
valeur  de  21.580.079.94  pesr>s  d'argent. 

MouvemerU  marUime.  —  Le  tonni^  des  navires  entrés  en  1917  dans  les  ports  a  ^  de 
520.759.  —  Principaux  ports  :  Acajutla,  La  Libertad,  La  Union. 

Comrntmiotttùme  intirieuree,  —  Chemins  de  fer  en  1017  :  220  km.  en  exploitation  ;  routes 
nationales:  2.367  km.;  routes  vicinales  :  0.190  km.  —  Postes  1917  :  162  bureaux.  —  Mouve- 
ment postal  1915  :  5.573.454  lettres  et  paquets.  —  Télégraphe  en  1917  :  221  bur.,  SJ95  kni. 
de  lignes;  1.477.397  dépêches.  —  Téléphones  en  1917:  203  bureaux;  8.552  km.  de  lignes. 

Afonnoies,  poid»  et  meeuree.  —  L'unité  monétaire  est  le  peeo  ou  piaetre  de  100  oentavos  don* 
la  valeur  nominale  est  de  5  francs. —  Monnaies  (or)  1, 5, 10, 20  piastres  et  0,50  o.  de  piastre-: 
(argent)  0.05,  0.10,  0.20,  0.25,  0.50  de  piastre  et  1  piastre;  (nichai)  0.01  et  0.03  ds  piasttvs 
(fiduciaire),  billets  de  banque  des  quatre  banques  d'émission:  Smteo'Oeoidtntttt,  Bsm»^ 
Salvadorino,  Bane^  Agricole  dmmereial,  Baneo  National  im  SeUmdor, 

Le  système  métrique  décimal  français  est  en  vigueur  mais  les  mMUies  espagnoles  restent 
le  plus  souvent  emi  layCe?. 


iJ)  1 


peso  d'or  -  6  fr.  —  (2)   1  peso  d'arrtnt  »  2  fr. 
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ReUdonf  avec  la  France. 
Traités  et  Gonveintfona. 

COMITRRCK;  OoaTwUoo  du  9  )•&▼!«■  IMI.  Tum*  1m  plna  lédaitM  mw  les  daniéct  ooIoimIm  ImpnrtéM 
en  FnuMM  «t  aax  pndnlta  baiifiala  Importés  au  SalTiidor.  —  PBOPBIÉTÉ  INDUeTILIBLLB  :  OaDTcntion 
dD  24  Mfit  IMa.  —  PROPKIATÉ  UTTÉSAIBK  BT  ABTIBTIQUB  :  CVmrentloo  da  9  férrier  1880. 

ReiiréBeiitatlon  du  Salvador  en  France. 

Consulat  général  à  Paris,  avenue  Kléber,  18  (16«)  T.  Pass}'  14-28  (de  10  à 
12  h.). 
Cons.  gén.  :  don  Pedro  Jaime  Maiheu, 
Chancelier  :  Ruben  Calderon. 

Consulats:  à   Bordeaux:  E.    R.  SUva;  Marseille;    Le  Havre  :   Joseph 
Danon:  Lyon;  St-Nazaire. 

Représentation  de  la  France  au  Salvador. 

Eny.  Extr.  et  Mhu  plén.  (résidant  à  Guatemala)  :  Chayet  (^).  —  Secrétaire, 
Gaston  Soupey, 
Agent  à  San  Salvador  :  Ed.  Jeanpierre, 
Délégué  du  T»  O.  F.  :  à  San  Salvador,  Ricardo  Sagrera  y  Puig,  négociant. 

BibHographie. 

Anuario  Ettadistico  (V  éd.  1011).  Axmael.  San  Salvador. 

Gonzalez  (D*  D.).  Datoê  tobr$  la  Bêjmbliea  dé  Bl  Salvador,  San  Salvador  1001. 

Leiva  (J.).  Thê  Rêpublie  of  Bl  Salvador.  Liverpool  1013. 

liartin  (P.-F.).  Salvador  of  th»  XX»»  C*niury,  Londres  1012. 

Peetor  (D.)  Lei  Riehêtus  de  r  Amérique  centrait,  in-S.  7  f.  50.  ObaUamel  Paris. 
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SERBES-CROATES*SLOVÈNES 

(ROYAUME  DES) 

IMcIh«II««  <nrti|i«iil«iiM  00 1»  Tnnivte)  à»  U  prinrlti— Ifl  d«  Bofeie  par  li  tnité  4*  B«9a»  U  JoL  147$ 
pcoeteBito  R7MM  «  n«n  IWI.  Api*i  l'aMIeirtlon  da  Ni  lOlM  I*'Olivfao^ 

dtt  VDl  AlflxaodnP'ObréBoyUrh.  nwKto»  nmi  1M9  t.  s.  La  S  Jutn  *Utt  ▼.  s.  Ptam  Kuamancfevltct.  pctr 
flUduaMét—riM  fUMipiMaiidMfdaoTMi^ldtewtte.AitnodwKMfc^—ilwlfafclUO'iaWl.  f«e: 
roi  et  prit  le  nasi  de  ften  I*.  Bn  norwnbr*  If  18,  Ih  pmjw  cm«t««,  ftortea  «t  !•  l***  dta.,  à  1»  hMc  dTc 
▼oU  da  l'AMcnblte  natlflUle,  to  HontéoAgro.  m  «oat  r««aik  à  UScitle.  L»  IB»ii>r»rti>  tCkambra  4ei 

ot éloLlwn  tout dtaya  — ib»  l«ld«21aiM  et  paraot  IBir.deeaatiBirtlwndliiiiili  toBtewydhlfaa  Hitœi: 


0»*«  :  O.  d*  r  ftA«f  fflr«  ««rfw  f4  eL  i  —  O.  d«  r J  Ifb  BImw  (i  d.).  —  O.  «•  «t.*M  11  cL  V 


5oiM«ratn;  PiBB&E  l®'»  né  le  29  juin  1844,  fils  dn  Prince  Alezuube  I« 
et  de  Persida  Nenadomich;  mAiié  le  30  imllet  1883  à  U,  Fase  Zarka  de  Mont«^ 
nteot  morte  le  4  ma»  1890:  couronné  roi  de  Serbie»  le  2  juin  1903. 

Snfaniê  du  rai:  1»  Psse  Hélène,  née  le  23  oct.  1884  ;  2»  Pt.  Oeorge*^  né  le 
27  août  1887,  qui  a  renoncé  à  ses  droits  de  prince  héritier  (15  mars  1909)  ; 
30  Pt.  héritier  Alexandre,  né  le  4  déo.  1888. 

Ministère  (févr.  1920).  Présidont:6t.Pfti<tfeft;  vice-prés:  Xorosec; affaires 
étrangères:  Ante  Trwnbiteh;  guerre:  généra]  N...;  intérieur:  Trifbmkik  ; 
juHtice:  ^»nd^t<fi&;  instruction  publique:  IVi/oiinotiàdi;  finances  :  Vel  7am 
koviteh  ;  agriculture:  Frano  Roehhah;  ravitaillement:  Stankihùck;  travaux 
publics:  I.  lovanoviieh ;  pcrfitîaue  sociale:  Kmiis;  postes  et  télégraphe^  : 
Drinkoviteh;  forêts  et  mires  :  KraenHetL 

Parlement,  Radicaux  :  80  ;  Démocrates  :  110  ;  Slovènes  :  30  ;  Oub  natiot.  \ 
croate  :  20  ;  Socialiste»  :  12  ;  Indépendants  et  divers  :  28. 

Superficie  et  population. 

SmperlUiê  approxim:  180.000  km.  q.  (France,  &50.96&),  Population  appromim.  :  10  mU- 
ll'>iis  d'hab.  dont: 

Ancien  royanme  de  Serbie 48.303  km.  q.  2.057.207  hab . 

TeirUotaes  de  1918 39.000  —  1.738.866  — 

Boanie-Herzégovlne 51.199  —  1.898.044    — 

Dalmatle >  —                  ■         — 

Oroaiie  et  Slovénie 42.541  —  2.869.883    — 

Oamlole  et  partie  de  U  Carlnthle «  —                  »          — 

Banat ■  —                   »          — 

Vitlê»  prime,  (1911):  Belgrade  (capitale),  90.850  hab.;  Klah,  24.940;  KiagiNiyévaU, 
18.452  ;  Leakovatc.  14.266  ;  Poiarévati,  13.411.  Dans  lea  noaveaox  tacrltoiiês  :  Airar. 
(Zagreb),  79.038  ; Monastlr, 59.856 ;  Sarajevo,  51.919  ;  Uàknb,  47.384 ;  Prizren  tiJM4. 

Religion. 

Le  coHe  orthodoxe  est  la  religion  d'Btat  ;  11  y  avait  en  1910  dans  raaeiM 
territoire  2.881.220  orthodoxes.  8.485  oathollqaes,  799  protestants,  5.997  Julft,  14.4S6  mako- 
métans  toros  et  tsiganei  et  dam  le  nouveau  territoire,  plosieuis  mllUeis  de  eaUiollquBa.  Ta 
concordat  a  été  oonda  avec  le  Saint-Siège  en  mal  1914.  Archevêohé  eatiiollqae  à  Belgrade 
et  2  étiohés  BufErag.  (Frisren  et  Uikob). 

Instruction. 

L'instruction  primaire  est  obligatoire  et  gratuite.  On  comptait»  en  1914,  2.07C 
écoles  primaires  avec  220.500  élèves,  2.561  Institateus  et  1.285  InsUtatrlces  ;  IS  éoolM 
matenielles  ;  écoles  privées  (confesilonnelles  et  laïques)  à  Belgrade  :  mis  catlioUqiis,  oa^ 
protestante,  plusieurs  écoles  franoalaes,  anglaises,  roumaines  et  turques  dans  Is  taRttolit 
de  la  nouTsUe  Serbie. 

L'enseignement  secondaire  comprenait  15  lycées  (1  pour  jeunes  lllles  à  Belgrade),  27  col- 
lèges gouvern.  et  1 1  inlvés  (2  pour  jeunes  llDes)  ;  durant  ramiiée  scolaire  1918-14,  on 
plus  de  20.000  élèves  Instruits  par  près  de  500  professeurs. 

L'enseignement  supérieur  comportait  8  écoles  sup.  de  jeunes  flUes,  6  éeofes 
(3  de  garçons  et  2  de  Jeunes  flUes);  2  séminaires  (à  Belgrade  et  à  Priaen)  avec  500  élêwt 
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Uivlvenlté  à  Belgrade  (fondée  en  1836)  %jaa  8  làeullèt  (Kiences  et  lettwe»  Dioit,  Teefaaiqoe), 
1 .400  étudiants  et  78  profeeMun.  On  eoniilalt>  en  ootie,  5  éeotesde  oommene,  0  d'aflrknl- 
ture  et  on  oeitain  nombre  d'éeoleft  profeeelaniiellea  ;  1  geôle  militalie  technique  à  Kia- 
gouy6TatB,3aoadémieB(iBilHalie,deoominBioe,deB  aoleneee)  k  Belgrade.  Ifisaéea  Kational, 
du  Pays  Serbe  et  Etlmographique  à  Belgrade  ;  S  Bibliothèqnesd'Btat  (è  BelgnAssi Ksagoujré  • 
vatz),  piosienis  bibliothèques  privées  et  un  grand  nombre  de  bibliothèques  communales  ; 
2  théâtres  d'Btat  (à  Belgrade  et  à  Uskub)  et  5  théfttres  privés  subventionnés  par  l'Btat. 
L'organisation  judiciaire  comprend  :  1  Oour  de  Cassation,  1  Cour  d'appel,  27  trib.  de 
l^*  InsUuoce  et  1  teib.  de  commerce. 


Le  service  mllit.  est  obligatoire  (loi  du  27  janv.  1001).  Il  commence  à  l'ftge  de 
21  ans  et  dore  10  ans  dans  Taimée  active  (dont  2  ans  dans  l'armée  pour  la  cav.  et  l'art.. 
1  an  et  demi  pour  les  autres  anass),  6  ans  dans  la  résorve,  6  ans  dans  le  1«  bai  el  8  ans 
dans  le  2*  ban  de  ta  miUoe  nationale. 

L'efleotif  de  paix  était  en  1018  de  2.804  officiers,  2.812  B.-oAcleis,  2.480  caporanx  et 
81.181  nomnes. 

L'elboUf  de  guerre  comptait  15  divisions  de  troupes  de  ligne  et  5  divisions  de  réserve, 
une  division  de  cavalerie  avec  un  effectif  total  de  600.000  h. 

Corps  diplomatiqiie  à  Belgrade  et  coneolate. 

Allemagne,  Cli.  d'aff.  :  N^. 

Amérlfue  (Etats-Unis),  A.  e.  et  M.  pi.  :  H.  Percivnl  Dodge  ;  Cens,  à  Belgrade':  K.-S.  Pnt- 
fon.. 

Autriche,  (Th.  d'alf.  :   N...     . 

BelglqM,  B.  e.  et  M.  pi.  :  A.  Deleeigne  ;  Cons.  à  Belgrade  ;  le  Mit>.  C.  0.  ;  Nich  ;  P.  St^n- 
lovUek. 

Bulgarie,  Ch.  d'afl.  :  N... 

EsHgne,  V.  Bounanie,  Corps  dipl.  ;  Cons.  à  Belgrade  :  Nv* 

France,  Y.  Belations. 

Grande-Bretagne,  E.  e.  et  M.  pL  :  Sir  Albaa  Y^unç,  K.  C.  M.  O..  M.  V.  O.  ;  1*'  8ecr.: 
W.  Ath.  Joknêon  ;  8*  Secr.  :  N...  ;  V-.Cons.  à  Belgrade,  Monastir,  Taknb. 

Orées,  B>  e.  et  K.  pi.  :  KoundauriotU  ;  Secr.  de  lég.  :  J.  PoÊWUfias  ;  Cons.  à  Uonastir. 

Hongrie,  Cb.  d'afl.  :  E.  WodiMur  de  Maçlod. 

ItaUe,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Langa  Btucano  ;  Gons.  A  Honastir,  Uskub. 

Lixembourg,  Y.  Pays-Bas. 

Hervège,  Cons.  A  Belgrade  :  H.  VogAi. 

Pays-Bas,  E.  e.  et  M.  pi.  :  O.-D.  Aé9oioat\  C.  0.  à  Belgrade  :  B.  Bapwport  :  Cons.  à  Sara- 
jevo, Zagreb. 

Perse,  Y.  Roumanie,  Corps  dipl.  ;  Cons.  k  Monastir. 

Portugal,  Y.  Roumanie,  Corps  dipl.  ;  Cons.  à  Belgrade. 

Boumanle.  fi.  e.  et  M.  pi.  :  G.  FiialUp  ;  Ccms.  k  Monastir. 

Bussie,  Cb.  d'aff.  :  V... 

Saint-Siège,  ITonce  apostolique  :  Hgr.  N...  * 

Suède,  C.  O.  à  Belgrade  :  D.  Simitt. 

Salsse.  a  G.  à  Belgrade  :  Ch.  Fee^s». 

Tehéeo- Slovaque  (Rép.)  E.  e.  et  M.  pi.  :  Aut.  Kalina. 

Turquie,    Ch.    d'afl.  :    N... 

Uruguny,  Ctons.  à  Belgrade  :  K...e  :  D... 


Les  recettes  et  dépenses  pour  les  années  satvaates  se  chiffraient  ainsi,  en  dinan  (1)  : 

ISlS 

ISlS 

1S14 

Reeflttos 

128.078.600 
118.047.648 

130.764.718 
130.764.718 

216.035.668 

TMifcnses  .  r  T 

216.086.568 

Bud0Bt  de  1010-1920  (Eval.)  : 

Dépenses  ordln.  :  1.001.671.870  dinars  et  767.251.620  cour. 

Recettes  ordln.  :  416.827.008  dlnan  et  1.120.017.604  cour. 


(1)  1  dinar  =  1  fr. 
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Dépenies  extcaord.  :  201.514.456  dinAn  et  812.898.869  cour. 
Recettes  extnord.  :        —  dlnan  et  65.082.188  cour. 

Déficit:  876.858.437  dlnan  et  134.849.958  cour. 

lA  Dette  pabUqiM  «a  1«  ]aav.  1914  ee  montait  h  361.685.520  dinars  ;  les  intérêts  de  la 
dette  publique  en  1914  s'éleiraient  4  46.842.699  d. 

Proâuctfon  et  indoBtriss. 
L'âlerage  et  l'agrioultare  sont  les  pdncipales  nssooroes  du  pays. 
Le  oiieptel  oomportait  en  1910  : 

BRpéoe  bovine 964.355  tê  e^.  i Espace  cheyaline 152. 52S  têtrs 

—  ovine 8.818.997     —  —    asine 1.011     — 

—  porcine 863769     —      |     —     oaprine 630.579    — 

Les  principales  prodaetions  étaient,  en  1912  (dernière  année  normale)  : 


Béooltoc 


Blé,  froment 

Oige 

Avoine 

Biais 

Pommes  de  terre 

Betteraves  h  sucre 

Choux  f  ouiragers  (palUe) . . 
^résnatnreb  (fourrage  sec) 

Oulture  fruitière 

Vignes 


Barface  cii1Ut4» 


I 


388.188 
103.078 
105.687 
585.298 
12.528 
4.304 

802.616 
145.049 
350.000 


4.184. 

1.003. 
736. 

6.751. 
591 
914 
19.802 

6.175. 

2.462 

4.500 


,219 

491 

.619 

.349 

.498 

.906 

.781 

965 

.538 

.000  hL 


Production  forestière  importante.  Surface  couverte  en  Serbie,  1.600.000  ha.  ;  en  Bosnie- 
Herzégovine,  2.500.000  (hêtres  et  chênes);  en  Croatie-Slovénie,  1.860.000  ha.  dont  850.000 
plantés  de  chênes  de  Hongrie  d'une  réputation  universelle. 

Production  de  tanin  en  Sjovénie  :  20.000  q.  m. 

Les  ressouxœs  minérales'  sont  oonsidéiables,  mais  peu  exploitées  faute  de  eapltnax. 
Dans  la  région  nord-est  du  pays,  se  trouvent  les  gisements  de  Bor  et  de  Majdanpeek  de 
RebeiJ  et  da  Wissh,  de  KraJIno  (cuivre),  de  Suvo  Budiste,  de  Budna  Olava  (fpr),  de 
Dobra  (fer  et  charbon),  de  Oacak  (chromo).  Le^  production  des  mines  de  Bor  est  paaa^ 
de  1.200  tonnes  en  1906-07  4  7.600  tonnes  en  1912-13  ;  valeur  totale  do  U  prodnfCtion 
minière  en  1911  :  16.418.946  dinars. 

En  Bosnie,  production  de  lignites,  230.000  tonnes;  de  minerai  de  fer,  160.000  toiinf&. 
Mines  de  manganèse  près  de  Semlzovao,  production  en  1913, 26.700  tonnes.  Gisements  d^ 
bauxite. 

Les  prinoipmi»  HaUitêtmMt»  indmttrUii  en  1911  comportaient  :  mlnoteflea  (17)  ;  distil- 
leries et  brasseries  ;  rattoeries  et  fabriques  de  celluloïd  ;  tissages,  oordories,  forges  et  manu- 
faetuies  de  tapis  de  table.  Oette  demiècfi  industrie  est  la  plus  ancienne  du  royaume  et  les 
tapis  de  table  de  Plrot  sont  '-enommés. 

Les  Importations  et  expert itions  des  3  années  1910-11  et  12  se  cbifEraleiit  oommesnit 
(en  dinars)  : 


Importations 
Exportations 


1910 


84.698.000 
98.387.000 


1911 


115.425.000 
116.916.000 


1912 


106.942.248 
84.895.070 


L9S  prin2ip\'ix  pxy%  de  provenance  et  de  destination  étalent  en  1911  (en  miUiert  tip 
dinars)  : 


PATS 


Autriche 

Allemagne 

Turquie 

Grande-Bretagne 
Italie 


Exronr.        iicroxT. 


47.448 

31.347 

3.814 

0.524 

4. 861 


48.433 

28.938 

11.984 

87 

4.394 


r.»Ts 


France 

Belgique. . 
Roumanie 
Btato-Unii*. 
Suisse 


ucroET. 

6.746 
2.0^1 
1.539 
2.136 
1.563 


u 


5.941 
6.M2 

6.141 
3.60* 


SERBES-CROATES-SLOVÈNES 
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Les  exp>rtatloiu  serbes  &  destination  de  la  France  étaient  inaignl^antes  ayant  la 
guerre  dooanlàre  austro-serbe  qni  a  obligé  la  Serbie  à  cbercher  de  noareanz  débonehé*; 
p^ur  son  bîtiiil,  Les  viandes  salées  et  de  c-iarcateri?,  leâ  minerais  et  les  fruits  étaient 
les  seuls  élém3nts  quelque  peu  importants  de  ce  trafic.  Les  ventes  de  Franae,  un  peu 
plus  eonsldérdtbles  que  les  achats,  consIstaUnt  en  boisstms,  parfumerie,  veloun  et 
peluche,  artlclei  en  or,  de  zinc  et  appareils  électriques. 

Les  dlfTéreatei  mirchvndi^i  importée}  etexp)rtéei  ei  1911,  se  rangeaient  ainsi  par 
(1  vr«64  (en  miniers  de  dinars)  : 


Produits  agrlooles,   ani- 
maux et  forestiers,  ail 
menti,  boissons 

Métaux 

Minéraux  et  pétrole 

Drogue  t,    articles    chi- 
miques, oouleura 

Peaux  etcuirs 


DEPORT. 

■XPORT. 

22.700 

108.778 

20.804 

0.657 

e.936 

•      718 

7.573 

288 

4.575 

37 

Biarchandises  textiles  et 
matériaux  bruts 

Objets  de.luxe 

Papier 

Ouvrages  en  pierre  et  po- 
teries  

Verrerie 

Machines, instruments. . . 


UEPOKT. 


31.416 
2.809 
2.518 

1.610 

1.52'î 

12.350 


BXrOM. 


2.143 
37 
66 
2i 

132 

2i 


Communications  intérieures. 
Vh,  de  fêr,  janv.  1914  :  Bn  exploitation  555  km.  à  voie  normale  et  414  km.  à  voie 
étroite  ;  dans  les  nouveaux  territoires,  887  km.  h  voie  normale,  111  km.  de  ch.  de 
fer  d'intérêt  local  et  105  km.  de  eh.  de  fer  industriels,  total  1,572  km.  ;  en  cons- 
truction, 344  km.  PoiUê  (1012):  1.550  bureaux  ajrant  tnuismls  :  lettres  66.468.760 
(serv.  Int.).  9.380.656  (serv.  ext.)  et  91.000  (transit)  ;  Beeettes  (postes  et  télégr.)  4.880.741  din . 
et  dépenses  3.088.789  dinars.  —  TOigraphêt  (1912)  :  211  bureaux  de  l'Btat  avec  4.403  kil. 
de  lignes,  8.855  kil.  de  fils  ayant  transmis  2.004.088  dépêches.  —  TOéphonsê  (1912)  :  8.658  sta- 
tions et  postes  aveo.  pour  les  réseaux  urbains  :  811  kil.  de  lignes  ;  7.924  kil.  de  fils,  5.803.389 
oonversatlons  et  pour  les  52  circuits  interurbains  :  2.941  kil.  de  lignes,  11.201  kil.  de  flu». 
238.9412  conversations. 

Monnaies,  poids  et  mesures. 

TTnlté  monétaire  :  le  dinar  (100  paras)  ^^  1  franc.  Moauaics  d'or  de  10  et  20  dinars. 
Monnaies  d'argent  de  5,  2  et  1  dinars  ;  50  paras  ^Otr.  46.  —  Monnaies  de  nickel  :  '  20,  10 
et  5  paras.  Monnaie  fiduciaire  :  Billets  de  la  Banque  nationale  de  Serbie,  de  100  et  50 
dinan,  payables  en  or  et  10  dinars  payables  en  argent. 

Le  système  décimal  français  est  obligatoire  depuis  le  1  -'  Janv.  1882.  En  Yougoslavie,  on 
omploie  encore  comme  mesure  de  longueur,  VareMne  »  0  m.  667  ;  comme  mesure  rie  capa- 
oit^,  Voka  aa  1  lit.  40  ;  comme  mesure  de  poids,  Vota  »  400  drammes  •»  1  1^^.  284. 


Relations  avec  la  France. 
Traités  et  Conventions. 

OoMitBRC*  :  OooTsnUoD  do  s  Janr.  1007,  ooq''«m1od  réclproqm  do  tniUmeiki  d«  aiwUoD  lapin*  tmtof*U9 
•t  «MlJiiUaUoD  dM  pAviUonc  —  Pitoi>Ri*T*  nrvmriiiiaxa  :  Tnli&i  de  conuiMrr*  dct  18  laaT.  188S  «itS  dèe. 
1906.  —  Sbbttcb  HtuTAiBS  :  OAclaratioB  do  14  uov.  1916  ieU*lr«  à  ta  compétence  pteale  mOltoire. 

Représentation  du  royaume  des  8. G. 8.  en  Franoe. 

Légation  à  Paris,  7,  me  Léonoe-Reynaud  (16*}. 

Env.  extraorcL  et  min.  pl^nip.  :  Milenko  R.  Ve9n%kh  (G.  0.  4^)-  —  l*'  Secr.  : 
Stevan  PavUmtth  (O.  aflO*  M.  lancovitch  ;  Secr.  :  A.  VauJOchevieh  ;  M.  Pro- 
danovUeh  ;  R.  Choumenkoviich  ;  R.-N.  Paiekitch,  Attachée  :  J.  KowUehéviteh  ; 
D.  PatUitiDh  ;  Y.  Vouhviich,  —  Attaché  militaire  :  comm.  M.  Marinkovitch. 

(Consulat  général  à  Paris,  10,  rue  Auber  (9®),  (de  15  h.  à  16  h.).  —  Consul 
général  :  Pyrame  NaviUe. 

Consulat  général  à  Marseille  :  A.  FraiasineL,  C.  G.  ;  et  consulats  à  Bor- 
ileaux  :  C.  Delarue  ;  Lille,  Lyon,  Nice  ;  vice- consulats  à  Paris  et  À  Nice. 

Institutions  S.C.S.  en  Franca: 

Office  scolaire,  26,  rue  des  Ecoles,  Paris  {5^). 

Institut  slave  k  la  Sorbonnc  et  9,  rue  MichHet  (t.  1.  j.  de  14  à  17  h.) 


IIOO 


ÉTRANGER 


Délégué  du  BfiiL.  des  Fînanoee,  36,  av.  Bosquet,  Paris  (7*). 
Comité  Nat.  d'Expansion  Economique  dans  l'Europe  orientale,  6,  rue  de 
Hanovre,  Paris. 

R«prteaat«tioa  d»  la  Francs  «a  Sarbte, 

Légation  à  Bel^ade. 

Env.  extr.  et  min.  plén.  :  de  Fontenay  (O.  aRt). 

Secr.  de  lé^.  :  Coame  (6-20)  ;  f.  f .  2«  secr.:  N....  Att.  mil.  :  It.  col.  Deli^. 
—  Secr.  archiv.  :  chanc.  Fisaeuz, 

Agent  commercial  f.  f  en  d'attaché  :  Raovl-Duval  (6-20)  ; 

Oons.  à  Belgrade  :  Degrand  ;  Monastir  :  N...  ;  Uskub  :  Henriet  ;  Agram 
(Zhgreb)  :  de  Beme-Lagarde.  Ag.  cons.  à  Negotinei 

IhstitatlOBa  trançalaea  an  Barbie  : 

Musées  commerciaux  de 'Belgrade  et  d* Uskub. 
Bureau  d'échantillons  à  Agram  (Zagreb). 

OcnseiUerê  du  eommeree  exiériemr  :  à  Belgrade»  Baudoin,  Va/iUamt  <A.  L.  F.). 
T.  0.  F.  Délégué  à  Belgrade  :  E.  8<^oppe  de  Zabrenaki,  81,  Gospodar 
Jovanova  ulica. 
Enseignement:  Alliance  française,  à  Belgrade.  —  Délégué:  B.  Popoviidi. 
Institut  français  de  Belgrade. 


Béiaid  (Victor).  U  SêrkUtium  hiHàbf,  in>18«,  br.  4  fr.  50.  A  GoUn.  Parte. 

Clapier  <X**  G.).  Xs  SêrhU  Utemdmtrt,  in-18*  lés.  m  p.,  br.  4  fi.  M» 
Paris»  lOlft. 

Gviétisa  (Fraao).  L$ê  Ttugo^SUntê^  ln-16.  31!r.60.  BoMsrd.  Paris  1917. 

Cvijic  (Jovan).  La  Péningulê  baltaniqtié,  ln-8.  530  p.  17  fr.  A.  CoIIb.  Paris  1018. 
'  DeniB  (E.).  La  Grande  Serbie,  In-1S^  236  p.«  2  c.  br.  4  tt.  60,  Delagiave.  Paris.  1915. 

Gauvain  (Aug.).  La  Queitionifoiigo-tlave,  in-! 6.  4  fr.  50.  Bosaud.  Paris  1919. 

IiSBiiz  (Pierre  de).  La  Touçoelaeiet  La  Framoa  et  Ue  Serbm,  in-16*,  26S   p.  Fayot 
Paris,  1916. 

Léger  (L.).  S»rb€$,  Oroatêê  et  Bulgaree.  Paris.  1913. 

ainasS  (A.).  Aua  Page  Balhaniçaee  {Monténégro,  Serbie  et  Bvlgarié^  Paris  1912. 

BeiBséb  ( J.).  La  Serbie  etle  Monténégre,  In-lO*  Jés.,  br.  4  fr.  60.  Oalmann-Lévy.  Paris. 

Staaoyevltch  (St)  Histoire  nationale  evmineie  âee  Serbee,  de»  Croatee  et  daa  Staeinet. 
In- 16.  2  îr.  60.  Bload  et  Gay.  Paris  1918. 

Stoyanovitoh  (N.).  La  Serbie  dThier  et  de  demain,  in-12«,  br.  4  fr.  Becier-LeTrsalt. 
Paris,  1917. 

Rivet  (C).  Chez  lee  Slavee  libérée.  Bn  Tougœlavie,  in-16,  266  p.,  4  fr.  50.  Penin.  Paris. 
1919. 

Zebitch  (Mllonde).  Là  Serbie  agrictiie  et  ea  Démoeratie.  Paris  1917. 


SIAM  iioi 

SIAM 

(ROYAUMB  DB) 


—  Moutfdii*  abcolM.  mm  1»  ^TUMtt»  fandé*  pw  Ohakbil,  «a  1782.  BiwUim  twdHi— «rilc 
d  g  flli  »i«é  dtt  roi  eoiMB»  ■oocaimir  >n  tidn»,  Maotlonnét  Hgilwnmt  <a  JMiv.  1887* 

^■irfTiw  :  toug*.  à  rHAphaai  blaae. 

Orétm  «lHûtnttoni.  —  O.  d«  l'BtoU  dwN«at  Piaciw  tlondé  «a  lo88)  ;  Ibba  Gbakrl.  O.  de  la  Oiaaât  Oon- 
numa (L «n  1884 ;2  iliwi);0. ObBlachoaolao <f-  «a  187SS  8  «L);  O.  da rSléphaat  bUaed«8laiB  (l«18ei; 
5  cL)  ;  O.  d«  la  OvaiooM  ilaaMlN  (f .  «a  1889  ;  S  d.)  ;  Méd.  poor  les  nvaaU  at  IM  actialM  (t  «a  188T  :  S  oL) 
^tl^éd.flomBiélnaIaUf^da^^^^^^t^n^i^aada^atChaJoag1^^a(tiBl^88;^ao^^tenM^^Bt^ 

Roi  régnant:  Maha  VajiraYi  dh  Phra  MonoKTTT  ChaO  (Rama  VI),  né  à 
Bangkok,  le  1^  janv.  1881,  fils  du  roi  Paramindr  Maha  Chulalongkoni»  f  le  23 
oot.l910  et  de  la  reine  Sowapa  Pongsi,  née  à  Bangkok  le  l*'  Janv.  1864  ; 
a  snooédé  à  son  père. 

Minûtère:  Aff.  Etrang.  :  prince  Devawmgêe,  Int.  :  Sttnuri.  Guerre  : 
Bodindr  Defa.  BCarine  :  prinœ  Nakom  Sa%pan  am.  Un.  :  prince  ChaïUaburi, 
Jnst.  :  Ahnai  BajcL,  Administr.  locale  :  Tomaraj.  Instr.  publ.  et  Coites  : 
Dhamuuahdi,  Affrio.  :  prince  Rajaburi,  Voies  de  communie.  :  Wm^gaa. 
Maison  royale  :  Ëharmâ  Dhihanma.  Sceau  privé  :  prinee  Narter, 

auftrfieU:  Env.  600.000  km.  q,.  Population:  (èval.1016):  8.630.000  hab.  Immigrants. 
(lOlS-14)  :  70.162  ;  émigraato  :  62.088.  Steangen  eny.  2.000  (6SS  Tnïos,  264  Allem., 
240  Franc.,  168  Amâr.,  181  Ital.)>  DiTialcms  admlnlatratiTos  :  17  proTlnoes.  Capitale  : 
Bangkok  :  628.676  bab. 

Corps  diplomatîqiM  à  Bangkok  et  consolais. 

Allemagna,    Ch.    d'aff.  :    "S... 

Amérique  (Etate-Unis),  £.  e.  et  M.  pi.  :  N...  ;  Secr.  de  lég.  et  0.  G.  :  J.  Rodgtrs. 
Belgique,  E.  e.  et  M.  pK  et  G.  0.  à  Bangkok  :  A.  Frin, 
Chine,  E.  e.  et  IL  pi.  :  N... 

Danemark,  Gh.  d'aff.  :  0.  0.  J.  W.  4«  Holek.  Oons.  à  Bangkok  :  le  Gh.  d'aff. 
Espagne,  G.  Q.  à  Bangkok  :  la  légation  de  Danemark,  gér. 
Frsnee,  V.  Belatlons. 

Grande-Bretagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  &.-S.  Semnour,  M.  Y.  0.  ;  Att.  mllît.  -  Brig.  génial 
R.  C.  Stevenson  ;  Gons.  h  Bangkok,  Slagora,  Kleng-lial. 
Italie,  E.  e.  et  M.  pi.  et  0.  G.  :  A.  Monatord^ 
lapon,  E.  e.  et  M.  pi.  :  G.  Nithi. 
LnxemJbourg,  V.  Paye-Bas. 
Il errèga.  G.  O.  &  Bangkok  :  H.  Borçenen, 
Pay»-Ba8  B.  e.  et  M.  pi.  et  0.  Q.  r  H.  Westelini. 
Portugal,  G.  Q.  4  Bangkok  :  G.  Booo,  gér. 
Rnsfle,  Ch.  d'aff.  :  N... 

gsède,  Gona.  à  Bangkok  ;  la  légation  de  Danemark,  gf^r. 
Sttlsee,  V.  BtatB-Unia,  oorpa  dlpl.  à  Bangkok. 


« 


Finaneti.  —  Budgets  (en  tlcab,  à  1  fr.  05)  : 

19X7-18  1918-10  1910-20 

Becettea. 66.093.664        73.123.807        70.700.000 

Dépenses  crcl 64.501.423         73.126.807  » 

^         extr I6.2a8.030        18.011.020  > 

Dette  publique  au  3i  nyua  1918  : 6.638,060  llvr.  st..  Bow  du  trésor  :  113.700.000  tfcals. 

ProdueUoni  et  induetriêê,  —  Pays  en  voie  d'expansion  agricole  :  très  Imp.  production 
de  ris  ;  autres  productions  :  poivre,  sel,  tésame,  traita.  Cheptel  1016  :  6.388  éléphants, 
106.078  chevaux  et  poneys,  2.336.036  tStes  de  bétail,  2420.180  buffles.  Vastes  forêta  (bois 
de  teÂ).  Faibles  ressouroes  minérales  ;  étaln,  wolùam. 

Commêrm  (en  milliers  de  tloala  à  1  ir.  06)  :  en  1018-10  :  Iraport.  103.002  ;  export.  162.031. 

RâUgion.  —  Bouddhisme,  religion  offlelelle.  Evechés  catholiques  À  Bangkok  et  h  Nong- 
Seng  (Laos). 


II02 


ETRANGER 


rAts. 


Singapore 

Hong'KoDg 

Grande-Bretagne 

États-Unia 

Franoe 

Ohine 

Allemagne 


nCPQIETATIOirt. 


1916.17. 


1«.307 

18.266 

4.398 

• 
8.574 
40 


iai8-19. 


15.131 
ld.2»l 
21.115 

6.689 
626 

9.271 


1916-17. 

66.889 

39.863 

5.397 

804 

• 
563 


19]ft-lft 


e3..»^io 

44.859 

1.885 

424 

2.987 

1.528 


Princ.  articles  de  uoiuincrce  :  iniptrt  :  tisAUB  do  cuton,  24.562.400  fr.  ;  comestibles,  oplazu, 
soieries,  sucre,  pétrole.  Export.  :  riz,  168.658.000  fr.,  bois  de  teck,  poivre. 

Mouvement  maHUnu:  1916-17  à  Bangkok.  Entrés  1 064  izalss.  de  855.621  t. 

Oommunieationi  intérieurêt:  chemins  de  fer  en  1916  :  2.000  km.  env.  Postes  1914-15  * 
285  boréaux  :  mouvement  postal  :  service  int.  3.661.464  lettres  et  paquets  ;  service  extér. 
.1.088.191.  Télégraphes  1914-15:  68  bureaux;  217.622  télégr.,  7.018.057  km.  de  lignes; 
9.916.032  km.  de  fils.  2  stations  de  T.  S.  F. 

Monnaiet,  poids  et  fntiures.  —  Unité  monétaire  :  le  lieal  (100  staangs)— 1  fr.  89  d'une 
façon  fixe  avec  étalon  d'or.  Valeur  en  déc.  1919,  S  fr.  95.  Monnaies  d'or  :  le  Aw  »  10  ti- 
oaux  ;  —  d'argent  ;  le  tieul  »  4  satangs.  Monnaie  fiduciaire  :  billets  de  5,  10.  20,  40,  80. 
400,  800  et  1  000  ticaux.  Unité  de  poids  :  le  tieal  -  15  grammes  ;  le  picul  —  60  kgr.  500. 
Mesu^  de  longueur  :  le  niou  (Om.  020),  le  keup  (0  m.  243),  le  êok  (0  m.  487),  le  wah 
(2  m.),  le  êm  (40  m.)  et  le  jfot  (16.000  m.). 

Presse.  —  BajakUeha  (Journal  Officiel)  ;  journaux  publiés  en  siamois  et  en  angiai^  : 
Bangkok  Times,  Siam  Observer,  Banjkok  Daily  Mail. 

Rdatîoiit  avec  la  Franee. 

Traités  ai  ConTantlons. 

Cohvbbcb:  Traité  du  10  août  1866:  arnuitvjieQi  do  Si  mal  1888;  Tr^Ué  da  S  oetol>n  1893.  -~  oosmVLM 
tTABUHSuswT.  JumisioTiov  wt  PBOTBOTios  «ic  :  Tcalté  du  16  aofit  1806*  oonrtoU«ot  da  19  lAviter 
1904  «t  do  80  }alii  1904.  —  jvacDzcnov  ooni7X.AXiuB  :  Loi  da  18  mal  1888  at  loi  dn  14  arrll  160S<  — 
asaTicB  muTAOU  :  Déclarât  bu  du  38  mal  1918  rêlatiro  à  la  compétonco  pénale  militaire. 

Raprésentatioii  du  Siaxn  an  Franca. 

Légation  à  Paris,  rue  Greuze,  8  (10«)  Tél.  Passy  85-22. 
Consulat    Gén.    à    Paris,  4,  rue  de  Longchamp  (de  11  À  15  h.).  Coda. 
Gén.  :  Paul  Sarazin.  Cons.  à  Marseille:  R.  Vimont  Vicary;  Halphong; Saigon. 

Rapréaentàtlon  da  la  Franca  au  Siam. 

Légation  à  Bangkok. 

E.  e.  et  M.  |.l.  :  Pila  (620).  —  Secr.  3^  cl.  :  N...  —  l*"^  interprète  :  Tope- 
not.  —  Chancelier  :  N...  —  Att.  mil.  :  comm.  DeagrudUs,  —  1«'  médecin  de 
la  légation  :  Dr.  Poix.  —  2^  médecin  :  Dr.  Pin. 

Consulat  à  Oubone  :  P.  Mayhon\  Vice-Cons.  à  Xieng-Mal  :  NotUm  ;  Xaii 

Inatitutiona  françaiaea  au  Siaxn: 

Chambre  de  Commerce  franco-siamoise  à  Bangkok  (f.  en  1918).  —  Banque 
de  rindo-Chine,  succursale  à  Bangkok. 

Conseiller  du  commerce  extérieur  :  à  Bangkok,  Emile  Monod. 

Assistance  :  à  Bangkok,  hôpital  général  français  de  St-Louis. 

T.  0.  F.  :  à  Bangkok,  Topenoty  Légation  de  Franoe  ;^E.  Monod,  nég. 

Blibliogr^pliie. 

Statistieal  Year  Book  of  the  Kingàorn  ùf  Siam.  Annuel.  Bangkok. 
Direetory  of  Bangkok  and  Siam.  Edité  par  le  Bangkok  Times.  Annael. 
Graham  (W.-A.).  Siam,  a  Handbook  of  praetiealt  oommereial  and  poiitieal  information. 
Londres.  1912. 
Lajonqaière  (Comm<  de>.  Le  Siam  et  les  Siamois,  in-lS.  A.  Colin.  Paris.  1917. 
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ContUhMam  «t  OountmemerU  :  Monarchie  cotosUtatkmnalle  et  héréditaire  da^u  1»  Ugnt  mile  Quimof .  )  dr  1» 
Maison Beniadott«.  Cooctitution  du  6  Juin  U09,  modifiée  lo  S8  Juin  1866. 1*1^  Cihambre m eompoM do  106  œem. 
breo  élus  pour  6  «m  i»ar  les  ssMmblées  provinciales  ou,  dans  les  plus  grandes  TUles,  p«r  let  anamblées  eommn- 
Baies.  La  Seconde  Chambre  comprend  280  membres  élus  pour  4  ans.  Pour  le  droit  éleotoial  et  pour  être  éllgibto,  il 
tant  aTotr  l'ftge  de  M  ans.  Les  élections  des  deux  Chambres  se  font  d'après  une  méthode  proportlonneOeL  I*  DiAte 
•e  réunit  tons  les  an& 

PofiBm  dt  gytnt:  bleu  à  la  croix  Jaune,  finissant  en  deux  pointes  bleues  vers  le  hant  et  ren  le  bas,  et  une 
polate  du  milieu  Jaune.  Pemilkm  dt  amaturte  :  le  même  que  le  pavillon  de  guene  sans  pofaites. 

Ordrt»  tt  dieoniloHs:  O.  des  Séraphins  (cordon  bien),  f.  en  1280  ;  O.  de  l'Apée  (cordon  Jaune  ;  1748:  Sciasses). 
0.  de  l'Étoile  Polaire  (or>rdon  noir;  1748  ;  4  d.)  ;  O.  de  Vaaa  (cordon  vert  ;  1772  ;  5  d.)  ;  O.  de  Chartes  Xm  (1811) . 


Souverain:  S.  IVL  Gustave  V,  né  lo  16  juin  1868,  a  succédé  à  son  père 
Oscar  U»  le  8  déo.  1907  ;  marié  le  20  sept.  1881  à  Victoria,  Passe  de  Bade, 
née  le  7  août  1862. 

Famille  Royale.  Fils  du  Roi  :  !<>  (Gustave- Adolphe,  Prince  royal,  du?  de 
Scini%  né  le  11  nov.  1882,  marié  le  15  juin  19  5  à  I^rguerite,  Pesse. 
royale  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  m.  1^'  mai  1920.  Enfants:  Pr. 
Gustave-Adolphe,  né  le  22  avril  1906;  Priàce  Sigvard,  n^  le  7  juin  1907; 
Pesse.  Ingrid,  née  le  28  mars  1910  ;  Prince  Bertil,  né  le  28  fév.  1912  ;  Prince 
Cari  Johui,  né  le  31  oct.  1916.  2®  Prince  Guillaume,  duc  de  8urlernian'e.  né 
le  17  juin  1884.  —  S»  Prince  Eric,  duo  de  Vaestmanland,  né  le  20  avr.  1889, 
t  en  sept.  1918. 

fVères  du  Roi  :  Prince  Oscar  Bernadette,  né  le  15  nov.  1859,  a  renoncé 
le  15  mara  18<^8  à  la  succession  au  trône  ;  Prince  Charles,  duc  de  Vcstro- 
<  othie,  né  le  27  fév.  1861  ;  Prince  Eugène,  duo  de  Néricie,  né  le  l®'  août 
1865. 

Ministère  (rrars  H)|0).  Ministre  d'Ëtat  :  H.  Braniing  ;  Ministre  des 
Affaires  Étrangères  :  dercUmstierna.  —  Chef  de  départements  :  Justice  :  N... 
—  Intérieur:  N....  —  Finances:  N...  —  Marine:  N...  — Instruction publ. 
et  cultes  :  N...  —  Agriculture  :  N...  .  —  Guerre  :  N... 

Rihsdag.  Les  Présidents  des  deux  Chambres  sont  nommés  car  le  Roi  à 
l'ouverture  des  sessions  de  la  Diète.  En  1919,  la  1'®  Chambre  était  ainsi  com- 
posée :  39  conservateurs,  41  libéraux,  48  socialistes  démocrates.  La  2®  Chambre 
comptait  en  1917  :  59  conservateurs,  12  représent-ants  des  partis  agraires, 
62  libéraux,  86  démocrates  socialistes  et  11  démocrates  social. -radicaux. 


Superfteiê  et  PoptÊlaHon  (évaluât,  da  31  déc.  1017)  : 

Préfaeturas 

ou  «  LAn  I . 

Km.  q.   1    PopoL 

1 

Hab. 
par 
kmq. 

Préfectures 
ou  ■  lAn  s. 

Km.  q. 

Popul. 

par 

kmii. 

AlvâbâTS 

12.730 

3.015 

19.728 

3.160 

5.047 

4.021 

51.550 

11.522 

11.540 

30.015 

6.456 

0.010 

297.620       ZH 

(Erebro 

9.135 

11.049 

8.480 

6.811 

7.739 

138 

5.813 

10.824 

58.034 

25.533 

6.756 

0.000 

214.437 
302.175 
242.081 
187.801 

23 

Blekinge 

Qftvleborg 

OottUn'' ,     

148.866 
263.080 
55.873 
416.843 
147.762 
128.200 
222.607 
228.008 
248.010 
237.576 
157.270 
481.657 
177.285 

49 
13 
18 
83 
30 

2 
19 
20 

8 
37 
16 
90 

2 

Œstergdtland 

Skaraborg 

Sôdennanland  . . . 
Stockholm  (1)  ... 
Stockholm  (2)  ... 

(Jppsala 

V&rmland 

Vflsterbotten 

VAstemoiTland  . . . 

VAstnianland 

Lacs  principaux.. 

Total 

27 
28 
2R 

GStebOTgetfiolius. 

230.212^     ^ 
418.1631     ^ 

J&intland 

JônkAping 

Kalniar 

133.506 
262.525 
175.031 
262.003 
165.238 
• 

25 

14 

3 

Kopparberg 

Krbtlaiifltad 

Kionoberg 

10 
24 

s 

MalmOhufl 

Norrbotten 

4.847 
103.520 

448.278 

5.779.207 

13 

A  l'exception  des  Finnois  (25.290),  des  Lapons  (7.138)  et  de  quelques  milliers  d'autris 
hAbitants,  la  popiûation  est  de  race  aryenne  (branche  Scandinave).  On  comptait  en  1910, 

(  1  )  Qunpftsno.  (9)  Vffio. 
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21.708  étrangers  dont  8.488  Bomm  et  FlnlaBdaie,  4.537  Norvégiens,  8.400  Allemand?, 
2.900  Danois,  810  Américains,  282  Antfbds.  Il  y  a  en,  en  1017,  6.811  inunigrants  eonm 
8.142  en  1910,  et  0.440  émigrante  dont  2.462  4  destination  des  Étata-Unls  centre  27^10  émi- 
gxmntfl  en  1010  dont  28.620  4  destination  des  États-Unis. 
Villes  prinelp^s  a018)  : 


Stodidioira  (cap.) ...  418 .103 

OMebOEg 196.904 

Mafanô 112.521 

NoBlBl^pi&g 68.164 

EAlglngliorg 44.768 


Q&vle. S6.682|KarlBkxoiu 28.097 

Œiefaro 34.067iapsaL 27.859 


Eskilstana 30.500 

JtekOping 28.708 

VAsteras 28.671 


LinkOpIng 26.090 

Bons 24.080 

Lnnd 28.086 


Religion  :  La  religion  luthérienne,  qnl  est  la  religion  d'État,  compte  12  éréchés  et  2.587 
paroisses.  D  f  avalt^  en  1910,  6.407.680  iutliériens,  24.715  dlssIdeBtB,  tiaptistea,  métliodlrte&. 
ete.,  8.070  catboUtoes  (vicaire  apostolique  4  Stoddiolm),  6412  iiraélttea. 

Instruction  :  L'instruction  primaire  est  gratuite  et  obligatoire.  En  1017,  on  compult 
16.160  écoles  primaires  avec  22.337  proisMeun  et  704.004  élèvM  ;  77  étahilwimenls  piÂlics 
d'enseignement  secondaire  avec  26.660  élèves;  48  écoles  populaires  snpériearea  avec 
2.802  élèves:  15  écoles  normales;  2  écoles  d'enseignement  techniqoe  supérieur  et  7  dfenseign. 
tec^iique  élémentaire  avec  8.382  étudiants  ;  6  écoles  de  navigation  ainsi  que  des  écolrs 
mUitafaes,  d'agriculture  et  vétérinaires. 

La  Suéde  possède  deux  UnlverBit6B4  Upsal  (f.  en  1419)  et  4  Lond  (f.  en  1668),  qui  avalmt 
nspectivement»eii  1916, 2.844et  IJUL  étudiants;  un  Inatttat  médleo-cliimiglDal  4  BtoeklMlm. 
fondé  en  1866  et  comptant  400  étudiants;  une  École  des  Hantes-Études  (f,  an  1866);  un 
Institut  commercial  (227  étudiants)  également  4  Stodcholm  ;  deux  Fniversltla  privées  à 
Stockliolm  (Fac.  de  philosophie  et  de  droit  ;  661  étudiants)  et  4  (lOteboig  (Fac.  de  pblLoa.  : 
247  étudiants)  ;  un  Institut  agronomique  4  Alnarp,  des  Instituts  pbarmaceutlqae  et  vété- 
rinaire 4  Stockholm.  ^ 

Justice  :  L'administration  Judiciaire,  entièrement  indépendante  du  goavemement,68t  sous 
l'autorité  du  Ciiancelier  de  la  Justice  (appointé  par  le  Boi)  et  celle  du  Procureur  Générsi 
(appointé  par  la  DIètfe).  Il  y  a  une  Coui  SuprOme  de  Justice,  ^Hautes-Oous  de  dIstricU 
(Coure  d'Appel)  et  214  coure  de  districts  (tribunaux  de  l**  instance),  dont  01  sont  41strictJ 
urbains  et  123  districts  locaux.  Seules,  les  affaires  de  presse  ressortiasent  du  Jnzy. 

Armée  et  marins  :  La  nouvelle  organisation  de  l'aimée,  votée  par  les  Chambna  en  1914* 
aura  une  période  de  transition  de  10  ans.  CSiaque  «orps  de  troupe  a  des  cadres  enrâléB,  dont 
le  nombre  varie  dans  lea  différentes  armes.  Le  sarvioe  militaire  est  obligatoire  de  la  20*  4  la 
42*  année  (11  ans  dans  le  premier  ban  du  «  Iwvarlng  ■  ;  8  ans  dans  le  «  landstorm  >).  Sn  temps 
de  paix,  la  durée  du  service  sous  les  drapeaux  est  de  355  Joun,  poul'Inlanterle,  divisée  en 
une  l**  période  d'instruction  de  250  joun  et  4  périodes  ;  300  Joun  pour  la  eavaleiler  l'artil- 
lerie  de  campagne  et  de  position,  le  génie  de  campagne  et  les  troupes  aetiv.  de  télégr.  {%**  pér. 
d'instr.  de  295  ou  281  Joun  et  3  périodes)  ;  380  Joun  pour  l'artUlerie  de  Ibrterease  «i  le  génkf 
des  places  fortes  (période  d'instr.  de  295  joun  et  8  périodes)  ;  255  Joun  pour  le  train  et 
l'intendance  (prem.  période  d'instr.  et  2,  8  ou  4  périodes). 

Eflbotif  de  l'armée  acUve  en  1018:  2.653  officiers,  462  assimilés,  1.980  seoMittelen; 
cadres  (volontaires)  :  13.187  h.  ;  personnel  de  la  musique  1.267  h.  ;  contin^enti  ammsis 
(bevirlôg)  pendant  les  nppels  :  75.000  h.  Effectif  total  de  paix  en  1018  :  94.682  oiBden 
et  hommes.  Effectif  de  guerre,  env.  880.000  officlen  et  hommes  ;  «  Landstorm  »  (8  claaM) 
env.  180.000  h. 

Flotte  (1018)  :  03  bâtiments  dont  14  eulmssés  4  tourelles,  1  etotaenr  cuirassé,  10  ■aonltenrs 
onisassés,  4  cvoiseurs-torpilleun,  7  canonnières,  10  contre-tarpHleirs,  31  bAtimento  feoipU- 
leun  de  V  éL,  14  bâtiments  toipilleun  de  2*  cl.  ;  en  outre  desBoas-marlna.  des  Bsovflfesns 
de  mines,  des  canonnières,  5  navumt-éeolea.  Fenonnelde  la  llark»  (1018)  :  Active  :  627  ofl. 
et  ingéaicun,  eonmiiasaires,  médecins  ;  724  sous-off.  ;  4.800  malilftti  (000  mousses).  Béscrre  : 
340  oiBelen  ;  150  sooa-off.  Artillerie  de  eOte  :  138  offldsn  si  1.400  aous-off.  et 

Corpt  diplomatiqiao  à  Stockholoi  «1  coninlato. 

Allemagne,  E.  e.  ei  M.  pi.  (Knngagatan,  8)  :  Nadolnif  ;  Oons.  de  lég.  :  Prince  de 
G.  Q.  4  Stockhohn  :  F.  de  Eerff. 

Amérique  (Etats-Unis),  B.  e.  et  M.  pi.  (OakUll,  Egl.  Djnrgarden)  :  L.  N.  Marrie  ;  Cob- 
De  Post.  WheeUr  ;  G.  G.  4  Stockholm  :  Murpky  ;  Cons.  4  Ooteboig,  Malmo. 

Argentine  (Bép.),  Gh.  d'afl.  :  (Vinkelgatan  1):  le  1»  Secr.  D'  Pedro  Ouesaiafa;  Oamt.  d 
Stoclûiotm  :  BelvU.  G.  Q.  ;  V.-(3ons.  4  Gôteborg. 

Autriche,  G.  G.  4  Stockholm  :  Daumichen. 
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Belgique»  E.  e.  et  M.  pi.  :   P.  Rny  ;  S.>cr.  :  £«rvy»  de  Meerendri  ;  Cons.  à  QùUhot^  ; 
F.  SUmAagm  ;  Stockholm  :  T.  Boberff. 

Bolivie,  G<ni8.  k  Ooteborg  ;  O.  E.  Sandstrom  ;  Stockholm  ;  AhUlrùm,  0.  G. 

BrésD,  E.  e.  et  ILpL  (BlTgei]«rl8gatan,27):  A.  de  Altneida  Brandao;  Cons.  à  Ooteborg  : 
£.  de  8.  P.  aimaïuem  ;  Stoekhohn  ;  D*  K.  Biorkma». 

Buigmrie,  Gh.  d'aff.  (Stnmdvagen,  47)  :  D'  St.  Nihyphoroff. 

Chili,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Bdwatis.  à  Londres  ;  C.  O.  à  Ooteborg  :  Ernesto  Correa  ;  Cons. 
à  Biockbolm. 

Chine,  E.  e.  et  M.  pi.  :  D'  Yen  Wei  Ckinr,  à  Coponhaguc  ;  Oods.  à  Stockholm  :  S.  Uoghmd, 

CeiemUei  Oona.  à  Stockholm  •  0.  WaUin. 

CoetA-Blea,  CJons.  à  Stockholm  :  V.  Andenon. 

Cnta,  Ch.  d'aff.  :  Herrea  y  Quirtd  ;  Coa».  à  Odteborg,  Stockholm. 

Danemark,  E.  e.  et  M.  pi.  (8o<lra  Blasleholmahamnen,  4)  :  H.  Xahle  ;  C.  Q.  à  Stockholm  : 
D*  L.  HeekechêT  ;  Cons.  à  GOteborg,  MalmS,  Visbv. 

Domlnlealne  (Kép.),  Oona.  à  GOteborg  ;  Stodthofm  ;  F.  Hagttrom,  C.  G. 

EquAteor,  Cons.  A  Stockholm  :  NUs  Blom. 

Espi^ne,  £.  e.  et  M.  pi.  (Bôdm  Blasd-âholmsliamQen.  4)  :  E.  Miliana  y  Oordon  ;  C.  G.  & 
à  Stockholm  :  le  mià.  H.  Bhodin,  V.-C.  ;  Cons.  à  Qdteboig. 

Finlande,  Ch.  d'aff.  (Birgerjailâgatan,  21)  :  D^  J.-W.  Soderhjelm  -,  C.  Q,  h  Stoekhohn  : 

E.  von   Knorring. 

France,  V.  Relations.  ^ 

Grande-Breta^e,  £.  e.  et  M.  pi.  <Laboratorlegatan,  DIplomatetaden)  :  ColoiOe  Barclay 
C.  B.  £.,  M.  V.  0.  ;  1"  Secr.  :  Hon.  F.  W.  K.  Ranuay  ;  Cons.  à  GOteborg  :  H.  M.  Grove, 
C.  G.  ;  Malmd  :  Stockholm  :  J.-B.  Brotpne. 

Gréée.  B.  e.  et  M.  pi.  (Skepparet^atan,  27)  :  P.  Argyropouio  ;  G.  O.  à  Stockholm  :  M.  H. 
Guflberg. 

Onatémala,  G.  G.  h  Stockholm  'Ofre  Mankboni,  3)  ■  Ax?!  Akrberg. 

HaitI,  Cons.  h  Stockholm  :  G.  £.  SddyUr.  G.  G. 

Honduras,  Con<«.  k  Stockholm  :  B.  W.  WaUin,  G.  O. 

Hongrie,    Oh.   d'aff.  :    N... 

Italie,  B.  e.  et  M.  pi.  (Kariavagen,  99)  :  et?.  CoUi  <i«  FeIJizzano  ;  Gh.  d'aff.  :  Sapuppo. 
Cons.  à  Qôteborg  ;  J.  KeiUer  ;  Stockholm  ;  P.  G.  TktUîM. 

Japon,  B.  e.  et  H.  pi.  (Liiuiégataa.  3)  :  B.  Hiohi  ;  Secr.  :  Kitada  ;  Cons.  à  Stockholm  : 
S.  G.  lAndbêrg. 

LIMrla,  Oons.  4  Stockholm  :  P.  Henog,  G.  G. 

Luxemboorg .  V.  Pajrs-Bas. 

Mexique,  E.  e.  et  M.  pi.  :  J.  Maria  dé  la  Oarta  :  Cons.  à  GOteborg  :  G.  H.  Ciaec. 

Moaaeo,  Oons.  4  Stockholm  :  Hngo  ZhiAe,  O.  G. 

Nlearagua,  Cons.  à  Gôteborg  ;  Stockholm  :  H.  Hector.  C.  G. 

ikerrège,  B.  e.  et  M.  pi.  (Strandvagen,  59)  :  D'  G.-F.  Hagerup,  G.  G.  à  Stockholm  :  J.-E. 
Sofhe  ;  Gons.  à  Ooteborg.  Halsingborg,  Malmd,  Sondsvall. 

Panama.  Ooiif>.  4  Stockholm  :  W.  Diurling. 

Paraguay.  C.  G.  h  Stockholm  :  R.  I.  VaUtUin. 

Pays-Bas,  B.  e.  et  M.  pi.  (Sôclm  Bla8lehoIm«hamnen.  4  A)  :  baron  Stoeertê  de  Landas 
Wyb^gh  ;  C.  G.  4  Stockholm  :  G.  M.  E.  Immink  ;  Ooos.  4  GOteborg  :  £.  Roberg. 

Pérou,  G.  O.  4  Stockholm  :  F.  MueUe  ;  Gons.  4  €k>teborg. 

Pêne,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Isaac  Khan  Motakham-ed-Dovleh,  4  Borne  ;  C.  G.  4  Stockholm  : 
C .   Bector. 

Pologne.  B.  e.  et  M.  p].  (Grani  Hdtel)  :  Miehaloweiû 

Portugal,  B.  e.  et  H.  pH.  (Bamhnagatan,  18)  :  cte.  de  Martetu  Ferrao  ;  Gon^.  4  Stoekhohn  : 

F.  Gfraf. 

Ronmanie,  Ch.  d'aff.  (Villagatan,  13)  :  M.  Pêcliuno,  G.  G.  4  Stockholm  :  G.  G.  Homgren.. 

Russie,  E.  e.  et  M.  pi.  <Strandvagen,  7  C.)  :  N...  ;  4  Stockholm  :  Th.  Broeeet, 

Salvador,  Cons.  4  Stockholm  :  X... 

Serbie.  B.  e.  et  M.  pi.  (Oldengatan,  15  lY)  :  B.  J.  Tcholah  AntUéh  ;  Cons.  4  Stockholm  - 
i\  CarUm,  C.  G. 

Siam,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Vitan  BotekanakUy  4  Copenhague  ;  Gons.  4  Stockholm  A.  Johneon. 

Snitse,  B.  e.  et  M.  pi.  :  D^  d«  Plmiia,  4  Berlin  :  Gons.  4  Mahnd,  Stockholm. 

Turquie,  E.  e.  et  HL  pi.:  Koueret  SabduUah  Bey  4  La  Haye  ;  C.  G.  4  GOteborg  :  B.  A.  W. 
Brait,  Stockholm  :  J.  Jahneêon. 

Uruguay,  E.  e.  et  M.  pi.  :  VidieUa,  4  Londres  ;  Cons.  4  GOteborg,  Stockholm  :  J.  Blixen. 

Venezuela,  Cons.  4  MaImO  ;  Stockholm  :  G.  Orubbene. 
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Flnmnett.  Budget  en  oonioiiiies  (1)  : 

1919  1999  1911 

KeccttosordinioAire» 940.818.040  504.795.531  493.000.O0<^ 

dODtimp6U •  493.441.000  481.000.00*' 

Recettes  divene» •  9 .  $54 .531  ■ 

Fonds  prod.  d'Etat 58.936.500  93.460.950  98.000. 0«V 

Bénéf.  Banque  d'Etat •  >  » 

Emprunts 182.689.560  108.530.615  181.000.0(- 

Capitaux  à  U  disposition 299.817.000  '_ »■ 

Total 1.003  .'581. 700         707.898.100         828.800.0i<f 

Recettes  extraord •  »  282.000.onii 

Dépenses  eflectiveh 807.336.640  363.711.166                > 

dont — dépenses  ordin 240.209.208  •                           » 

Dépenses  exttaordfn 438.264.986  -                    220.000.0ij<> 

Dépenses  ponraugm.  de  l'actif  et  diniin. 

du  passif 196.245.060  *_ ■ 

Total 1.003.581.700         707.898.100         668.80O.f»«- 

Dette  publique  au  1"  Janv.  1917  :     997.998.955  cour. 
—  au  1«'  janv.  1919  : 1.086.197.180  cour. 

dont  Dette  intérieure  :  524.895.097  cour. 

—     —    extérieure  :  561.802.083  cour. 

ProdoetloB  «t  Indu  tries  :  Les  sources  de  la  vie  saédoiM  sont  enentiellemeini  1«  boia,  b 
fer  et  l'agrieiUtaio.  Les  terres  cultivées  du  plateau  Baltique  convient  9,2  p.  100  de  la 
superficie  ;  les  pndrleB,  8,2  p.  100  ;  les  for6ts,  55,1  p.  100.  On  comptait,  en  1916,  447.695 
fermes  dont  l'exploitation  a  donné  les  chiffres  de  production  généiale  suivants  (en  tonaes)  : 
foin  et  plantes  foniragèna;  3.258.179:  betteraves  sncriAres  et  ladoM  altmentetres. 
8.914.767;  pommes  de  ter^,  1.496.104;  avoine;  1.861.194;  froment»  2.481.362;  ocfle. 
170.540.  De  grasses  prairies,  abondantes  soztout  dans  le  Oentre,  permettent  une  produc- 
tion importûite  de  produite  laitien. 

Le  cheptel,  en  juin  1917,  se  composait  de  715.101  chevaux,  3.020.381  bêtee  à  eomes, 
1  JM4.202  moutons  et  agneaux  et  1.029.967  porcs. 

Les  forête  couvrent  une  superficie  de  21.600.000  ha.  représentant  la  moitié  de  la 
Bupeilicie  totale  ;  la  prodution  de  bois  des  forête  a  été  d'environ  SI  mlDions  de  mètre» 
cubes  en  1916. 

L'exploitation  des  mines  est,  de  temps  immémorial,  la  principale  indnaàri?. 
La  production  minérale  de  1918  a  été  la  suivante  (en  tonnes)  :  mlneial  de  fer,  4.451  .Otxt  ; 
d'or,  280;  d'argent  et  de  plomb,  8.707;  de  cuivre,  13.895;  de  sine,  60.700;  de  maognaéae. 
8.894;  pyrite,  97.848;  charbon,  404.494  ;  tourbe,  120.000.  Bn  1916,  le  penonael  ouvrier 
employé  dans  cette  industrie  était  de  48.166,  dont  4.700  au-dessous  de  18  ans. 

La  Suéde,  dont  le  développement  industriel  est  considérable,  possède  d'innombimbies 
manufactures  et  fabriques  de  toutes  sortes.  Les  scieries  sur  les  pOtes  dn  golfe  de  BoUmle,  les 
usfaMS  métaUnrgiquss  de  Sandviken,  Domnarvet,  Uddeholosn,  Fagersta  et  Twilhattan 
comptent  parmi  ses  principaux  établissemento  industriels,  ainsi  que  les  fabriques  de  porce- 
laines de  £(y»trand,  de  Oustavsberg  et  les  verreries  de  Kosto  et  Rejnyie.  Pins  de  IftO  foim 
électriques,  oonsommant  prés  de  15.000  kilowatts,  produisent  des  alliages  de  feno-toapMB^. 
de  feno-manganèse,  de  ferro-molybdène,  de  feiro-vanadlum,  de  cnivre-siUclam,  etc.  L'Indus- 
trie du  bols,  qui  est  la  plus  importante,  a  obtenu  en  1916  one  prodnetlon  d'one  valeur  de 
408.045.741  couronnes  contre  270.684.841  en  1916. 

Cemmsree  général  (en  milliers  de  couronnes)  : 


1913. 

1914. 

191S. 

1916. 

1917. 

Importation 

Exportation 

846.588 
817.847 

726.908 
772.355 

1.142.606 
1.816.364 

1.188.567 
1.666.877 

7  5S.61(» 
1.:Uft.?i51 

Total 

1.063.885 

~1.499.t£63 

2.458.869 

2.694.944 

2.10^.1^. 

(1)  1  cotiTDDne  =  1  fr.  Sd  88. 
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Prlncipaaz  artioles  de  oommene  (en  mlllleis  de  oouroimM)  : 


Tlsaus  manufacturés 

Céréales  et  farines 

Matlèree  texiOea  brutes  et 
fil 

Produits  ooloniaax 

Minerais  (charbon  seul 
import.) 

Prod.  métalUques  (ma- 
chines, etc.) 

Animaux  vivants  et  con- 
serves de  viande  

Crins,  peaux  et  autres 
matièna  animales 

Métaux  bruts 

Bols  bruts  et  ouvrés 

Pflte  de  bois  papier 

Autres  articles 

Totaux 


nivoBSA<nov. 


UIS. 


83.202,1 
58.504,0 

87.757,0 
73.426,2 

804.080,8 

103.817,4 

88.541,2 

60.040,2 

04.664,3 

8.070,0 

0.102,0 

210.440,8 


1917. 


1.138.566,5 


35.283 

■ 
41.224 

121.634 


mxtoKtAtiom, 


19)6. 


16.255 

54.208 

10.382 

7.827 


21.003,0 
5.657,0 

4.562,0 
10.653,2 

101.262,8 

257.087,1 

184.186,7 

26.474,8 
170.762,2 
828,064.2 
286.248,0 
150.644,4 


1917. 


1.666.376.0 


1.138,0 

» 
2.240.0 

78.046,0 

167.765,0 

22.288,0 


238.826,0 
236.672,0 
200.661,0 

• 


Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  en  1011  et  1016  (en  milliers  de  cou' 
ronnes): 


Norvège 

JEtussIe  et  Finlande 

Danemadc 

Allemagne 

Pajrs-Bas 

Giâade-Bjetagae. . 

France 

États-Unis 


UnOBCAXIOV. 


1916. 


61.18» 
10.676 
70.600 

420.173 
21.667 

164.415 
23.562 

213.035 


1917. 


61.667 
80.502 
118.423 
288.228 
23.006 
65.080 
15.705 
06.122 


■zvoxtAno*. 


191S. 


115.884 
170.000 

08.844 
487.532 

61.325 
318.843 

06.503 

75.305 


1917. 


162.718 

108.046 

112.777 

352.050 

70.645 

216.128 

63.786 

60.42S 


Mavigatlen  et  Marine  marehande. 


1916. 

OhMtttê. 

VATIUB. 

Bnl«t. 

ToUL 

ToDiuiga. 

Entrée: 

Suédois 

Btiangeis 

0.028 
14.066 

6.340 
4.105 

15.272 
10.081 

6.628.448 
8.288.245 

Total 

24.840 

0.454 

84.803 

18.811.688 

Sortie: 

Suédois 

Etrangers 

18.064 
15.020 

2.414 
4.074 

16.478 
10.103 

5.684.601 
8.826.200 

Total 

28.003 

6.488 

34.681 

13.000.800 

Entrée  et  sortie  : 
1016 

52.042 

15.042 

68.884 

27.721.578 

MarlnemarehandeenJulU.lOlO:  1.031  naviresà  voiles  Jaugeant  122.1 47  tonnes;  1.244  va- 
peurs jaugeant  867.380  tonnes;  486  bateaux  à  moteur  Jaugeant  83.414  tonnes  ;  total 
2.833  navlies  jaugeant  1.007.727  tonnes. 
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ComoMilealtoiif  latértoutt  (IM>}  :  ObunlM  d»  for  :  14.»n  ka.  doai  AS58  dat  UgMi  de 
l'Stftft  st  10018  knu  dwonropafnlw.  Btittê  a»16)  :  8.069  bueMS  ;  nicm^eiMAt  portai  : 
688.500.000  Jiifetnc.  «MtM  po8«»]08,  JoaziiauE»«tt.  ;  noettos  :  88.880.128  ooar.  ;  dépsaw 
25.71S.700«Mir.  Til%niphai  :  8.186  bomiiai  ;  80.006  km.  d*  Ugnet  do  l'Atat,  dont  82.848  Ioa- 
geuit  iMUgiMS  d>o  oh.  d»  ter,6  itetloiu  imjUo-télégr.  TéMplioiiM  da  rUtat  :  211.218  »ppueib  ; 
406.010  km,  do  U8iNi.Téi6pliiQOM  privés:  08068  app.  «fc  103.740  km.  d*  ligoM  ;  mmign 
858.000.000. 

|foi|]i«lM,pel4iMmMiirM:L'aiilU  moaétAim  d'orMkU  eourofUM  (8rtMa)d'oraOO)ar< 
«- 1  fr.  8888. Monnaies:  (or),20oooionne8  «27fr.78,10  ooiwmnos  «  18  fr.  80, 6 eaurauiei 
0fr.05;  (aigBn|),2ooiuoane8  «  2£r.78,  looaroane  «■  l£r.89,50ôn  «Ofr.80,  26  «re 
-0  (r.85,10  9ra  i»0fr.l4;  (brouB),  5  5re,2  On,  1  On;  (fldueUlio):  bflMi  de  1« 
<  Sverlgra  RtkBhanIr  »  de  1.000,  100,  50,  10  ot  5  eoaronnee,  aymat  U  vatoar  de  l'or. 

IieOanimark  aocatKaoté^en  1872, une  onlon  monétalve  aveo  la  Soède  et  U  Korvioe  ;  par 
■aNe,  les  monnaies  des  trois  pays  sont  admises  à  olraolet  dans  toute  l'élendae  da  l'Unioa. 

j  Relations  avec  la  France  * 
Traités  et  Conventions. 


TnsnoiBs:  OnTanOm  da  10  août  1S77.  oeakm  d«  IIU  et..BMtiiélwiij .  —  Ooiofnrs  st  JKAnuâat»»: 
TMUs  d«  ««niiMfw  4M  80  dia  1881  «i  18  jMTlar  189S. -- TnJtaDWBi  dtt  te  BKtIoa»  IK  plw  favwMs,  anuM 
mal  oenqiliBMntalra  âm  %  d«c  1908.  —  AaamAoa  :  ConvoittoD  d«  9  Jvfflet  1904.— Aomsa  vtua  area^ 
Metanlta  do  9&0T.  1904  «a  rue  û'»anntU  cùBmadctàioa  iMpraqi»  dM  actw  d«l*ète)k  «ML  •>  9BU*Mr 
nov  :  Oonvutloo  du  4  iidn  1888.  —  Paorulnr*  unftRAïas  av  abcbroux  :  AnaageiDcoi  dv  U  Mve.  1884. 
—  raotaiSxÉ  nmvRRnua:  Tnliè  de  oeanaan»  d«  89  déo.  ISftl.  —  ScooMion  ;  Oédantlon  dv  19  bhI 
1888  dwtlnK  à  réctartwasWnB  «t  1m  MoMMlmM  dM  mutes  déoéd4& 

Représentation  de  la  Suède  en  SVanoe  : 

Légation  à  Paris,  58,  avenue  Maroeau  (8«),  (de  10  h.  15  à  12  h.  15),  T.  Pisaey 
56-84. 

Env.  extr.  et  Min.  plén.  :  le  Cte  Ehrenavard  {C,^);  Conseiller  :  Cte  Bonde  ; 
2«  Secr.  :  Bon.  Laverberg  ;  Att.  G.  de  Siljersvard  ;  Attaché  mUitaiie  : 
C<  Lfttngherg;  Attaché  naval  :  Capitaine  Aheroilom, 

Chancelier:  N.  de  Conrad, 

Consolât  à  Ftorâ,  11,  me  de  la  Pépinière  (de  10  à  12  et  de  14  à  16  h.) 
T.  Gnk  21-32  :  J  >hn  LjuAggren,  C.  G.  :  R.  NordLing,  C. 

Conaolats  à  :  Ak^r  ;  Bordeaux  ;  Braesaville  (Gonso)  ;  Dakar  (Séa^)  ; 
Fort-de-France  (Martiniqiie) ;  Lille;  Lvon;  Marseille;  Nantes;  Fjsaeete 
(Tahiti)  ;  Pbinte-à-Pitre  (Ckiadeloupe)  ;  Rouen  ;  SiUgon  (Indo-Chine)  ?  Tmaar 
tave  (Madagascar)  ;  Tunis  (Tmûsie). 

Yioe-Consulats  à  :  Amiens  ;  Bizerte  (Tunisie)  ;  Bône  (Algérie)  ;  Boidope- 
sur-Mer  ;  Brest  ;  Gaen  ;  Galais  ;  Cannes  ;  Casahlanca  (Maroc)  ;  (}ette  ;  Cher- 
bourg; Ck>gnao;  Dieppe;  Dunfcerque;  Féoamp;  Qraveliiiea;  Honfleur; 
Hyères  ;  La  Œotat  ;  La  Rochelle  et  La  Palliée  ;  Le  Havre  ;  Le  Moule  (Guade- 
loupe) ;  les  Safales-d*01onne  ;  Lori«it  ;  Mazagan  (Maroc)  ;  Menton  ;  Mondoor 
(Maroc)  ;  Nice  ;  Cran  (Algérie)  ;  Phflippeville  (Algérie)  ;  Port-de-Bouc  ;  Fort- 
Vendras;  Reims;  Saffi  (Maroc);  St-Malo  et  St-Servan;  8t-Nazaire  ;  Sfax 
(Tunisie)  ;  Sousse  (Tunisie)  ;  Toulon  ;  Le  Tréport. 

Institutions  suédodlses  en  Z^ranee  : 

Chambre  de  Ck>mmeioe  Suédoise  à  Paris,  17,  r.  de  Snrône.  Prés.  :  John 
Ljunggnn. 

Repréesntattoa  de  la  France  em  Suéde: 

Légation  à  Stookhobn,  Stur^atan,  29. 

Env.  extr.  et  Min.  plén.  :  Ddavavd  (O.  *)  ;  Secr.  :  BiBeteutt  d*  ChaffinM 
(4.20);  Morand^MoniàS,  ;  Att.  :  ArftU.  Mounafix^  Momdon  ;  Attaché  mib- 
taire:  Lt  Oikmel  Oourgueni  Attacdié  naval:  G^.  de  vaisseau:  Lagrenû 
(à  Ckipenhaguo);  lieut^  de  vaisseau  Tmljfowibai  CâMAceL  secr.  acclL  :  Ftez. 

AgBBoeaooiiaoIairos  à  Gâvie ;  CkitiMonbeuig ;  HeUîngboq;;  HadikBvaU; 
Lulea  ;  Malmoe;  Norrkôping  ;  Soderhamm  ;  Sandivafl. 
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Institutions  trançaisMi  «n  Suède: 

Chambre  de  Commerce  franco-suédoiae,  &  Stockholm,  Drottningattany  57. 
Prés.  :  Le  Bon/rgeoi»,  Corresp.  à  Paris,  rue  Matignon,  19. 

Bureau  d*infor.  tourietiquee  fimnj^,  Vamgatan,  42.  Dir.:  M''^  Anna  Mutter, 

Délégués  du  T.  C.  F.  :  à  Stockholm,  Kils  Bvrmtm,  nég.,  Fredantan  0  et 
Mourêaux,  att.  à  la  Légation  de  France  ;  à  Nonrkôping,  F.-Q.  ,âofii,  ▼»»- 
'consul  d'Espagne. 

Coite  :  figlise  réformée  française.  Pinstenr  :  H.  Serfiuê. 

Enseignement:  Alliance  Française  à  Stockholm»  Prés.  :  de  Heideiuêam; 
à  Oothembouig;  Prés.:  Prof.  J.  Wiêing;  h  Upsal,  Tt(b.:  Prof.  Staaff  ;  & 
Linkôpine,  Prés.:  G.  Wennersirêm;  Ëoole  Française  à  Stockholm,  Direc- 
trice :  Mil»  MtdUr.  Idée  Française  à  PÊtranger  (3  Wasacatan). 

■  Assistance  :   à  Stockholm,  Amitié  Franco-Suédoise,  Prés.  :  Pon.  d^Adel- 
8  'card. 

U  Saick  m  1119. 

L'échec,  à  la  session  ordinaire  du  Riksdag,  de  la  loi  fixant  la  semaine  de 
travail  dans  l'industrie  à  48  heures,  a  provoqué  la  dissolution  de  la  Première 
Chambre  et  les  élections  de  jtriUet  .d'après  un  mode  électoral  nouveau,  sur 
une  base  beaucoup  plus  étendue.  Le  résultat  de  ces  élections  était  connu  à 
l'avance  par  la  nouvelle  composition  des  Conseils  généraux  et  municipaux 
qui  forment  les  collèges  électoraux. 

Voici  la  composition  de  la  nouvelle  Première  Chambre,  par  comparaison 
à  l'ancienne  : 

AndemM      Komelte       DISft. 
Chunbre.      Cbambrc.       renosi. 

Conservateurs 86  39  —  47 

ABSOciatlon  nationale  des  i)aysau4 •  8  +8 

Association  paysanae >  10  +  iO 

Libésaox 43  41  —   2 

SociaL-démocrates 19  49  +  SO 

Socialistes  de  gauche 2  3  +1 

La  défaite  du  parti  conservateur  est  en  réalité  un  peu  moins  grave  qu'il 
n'apparaît  d'après  ces  chiffres,  car  les  partis  paysans  ont,  dans  la  plupart 
des  cas,  fait  alliance  avec  les  conservateurs. 

Dans  sa  session  extraordinaire,  le  Riksdag  a  voté  la  loi  fixant  la  semaine 
de  travail  à  48  heures  (29  sept.)  et  une  loi  militaire  provisoire  réduisant  le 
service  militaire  de  la  classe  1919.  L'application  de  la  première,  à  partir  de 
1920,  va  provoquer  un  grave  conflit  entre  patrons  et  ouvriers  de  l'industrie 
du  fer. 

Ije  discours  de  M.  Clemenceau  à  la  Chambre  des  députés  le  25  sept,  assu- 
rant la  Suède  de  ses  bons  offices  pour  résoudre  la  question  d'Aland  dans  le 
sens  du  désir  de  la  population  alandaise  a  produit  en  Suède  la  meilleure 
impression. 
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SUISSE 

(ÉTAT  FÉDÉRATIF) 

Statut  tiUtmatlômal  :  Nmtimllté  pentéiuelto  sanatie  par  U  déelantton  dn  30  ooreipbre  16U.  dffoée  à  Puis  par 
rAotiicbe,  la  Fhuicc.  1%  Gnade-Bntag&e.  la  Fivtagal.  U  Pnuw  et  la  Bunie  et  par  le  tiatté  da  même  Joor  «uac 
ces  memca  puiinw,  moliu  le  Portnptl  «i  plot  l*B*p>f°*  elfla  Sardaigne. 

CamtUiÊtIm  et  QamMmtmmUU  —  BliA  C6d4mllf  rtpobUcaln  de  SS  oantoiu  et  deiai-cantMM.  ConetitaUM  di 
29  owl  1874.  L'Aeeemblée  fédérale  eeteompoaéeda  OnnaeQ  xTational  (180  manbret).  1  par  80.000  habltaiit«.élai 
po«i  S  ana  par  larepiés.  propori.  parle  vota  dtaeei  de  lanatlon  et  du  OonaeUdee  Bfata  (44  iiMnilMea).S  par  eu- 
toDfl,  1  par  deml-eaotoo.  éloa  de  mCme  pour  I;  S  on  S  ans,  par  le  Bolbrace  direct  daaa  ose  peeMedaa  wHitona  et 
dana  lea  antres  par  les  antoritAaUglilatiTea.  Ce%deux  oorpiMglalatiff  éliseot  à  leur  tour  le  OonBeD  Fédéral  (7  mes}- 
bres),  oooaxDe  antorlté  ezéentlre.  également  ponr  S  aoa.  le  Prlildeni  de  la  Oonfédératioo.  prie  an  atfn  da  QeaeJ 
fédéral  penr  1  aa,  et  les  membree  dn  tilbnnal  fédéral  (24  membree  et  9  suppléante)  pour  6  ana.  Bai  éledeor  cl 
éUglble  ponr  le  Conseil  National  font  citoyen  Bnlasslgé  de  90  ans  accomplis.  Lesecdéelastlqoes  aenla  ne  seet 
pMéUgIblea. 

J*a»fll>ii  wetfswf;  Oraix  de  (}enèFe  blanche  sur  fond  ronge. 

TrisHenl  de  la  Confédération  vour  1920:  G.  MoTTA  (Tessn). 

Vice'i)réêident  du  Conseil  Fédéral  potar  1920:  E.    ScHULTHESS  (Argavie). 

Conseil  fédéral  :  Aff.  étr.  :  O.  MoUa,  —  Int.  :  Chuard.  —  Just.  et  police  : 
'  N....  —  Dép.  milit.  :  Scheurer,  —  Fin.  et  douanes:  Muay.  —  Eco- 
nomie politique  :  E,  SchvUhess,  —  Posteç  et  ch.  de  fer  :  JB.  Haab. 

Chancelier  fédéral  :  A.  Steiger. 

Assemblée  fédérae.  Conseil  national  (Ëlect.  cet.  1919).  Radicaux  :  60  ; 
8v.Hïialiste8  :  41  ;  Co/nserv.  (catholiques)  :  41  ;  Paysans  :  28  ;  Libéraux  (ro- 
mands) :  9  ;  Divers  :  10.  Prés.  :  N... 

Conseil  des  Et^ts  (1919).  44  membres  dont  Radicaux-démocr.  :  23  ;  Con- 
serv.  cathol.  :  17.  Prés.  :  D""  Brugger  (Grisons)  ;  V.-Prés.  :  A.  PeUovel  (Neu- 
châtel). 

Tribunal  fédéral  Prés.  :  D^  E.  Picot  (Genève)  ;  V.-Prés.  :  D'  F.  Ostertay 
(Bâle). 

Saperflele  :  41.8£4  k  lU  q.  (France  650.08Ô).  Population  en  1915  :  3.880.600  hab.  La  langue 
allemande  est  parlée  par  2.694.208  hab.  (dans  19  cantons  sur  25),  le  français  par  708.264  bab. 
(cantons  de  Frlboorg,  Vaad,  Valais,  NenchAtet  et  Gtendve),  l'italien  par  802.678  (canton  de 
Ticlno)  la  langae  romande  par  40.122,  et  autres  langues  par  28.081  hab.  (chiffres  de  1010}. 
Par  nationalités,  on  comptait  en  1010 :652.011étrangers  dont  219.530  Âll?mands,0S.0d5Fran 
çafs,  202.800  Italiens,  4.118  Anglais,  87.641  Autrichiens,  2.363  Hongrois  et  8.457  Rosses 

Mouvement  de  la  population;  Excédent  des  naissances:  84.:{80  en  1913,  24.019  en  1015 
23.029  en  1016.  Bmlgrants  :  6.101  (4.367  aux  Etats-Unis)  en  1913, 1.464  en  1916  et  656  eo 
1917. 

An  commencement  de  1918,  la  population  des  principales  villes  était  évaluée  comme  sait 
Zurich,  218.900  bab.  ;   BAle  187.100  ;  Qenôve,   189.600  ;  Berne  (slôge  du  gouvernement) 
105.000;  Lausanne,  71.400;  Bt-Gall,  71.400;  Lucerne,  44.400;  Chaux-de-Fonds,  88.000; 
Sienne,  82.400  ;  Winterthur,  27.000  ;  Neuchfttel,  23.850. 

Religion.  —  Liberté  complète  des  cultes  et  des  croyances.  En  1910,  on  comptait  2.107.814 
protestants  (en  majorité  en  12  cantons),  I.598.5S8  catholiques  (en  majorité  en  10  cantons) 
et  18.462  julfB.  Interdiction  de  séjour  à  l'ordre  des  Jésuites  et  d'établissement  aux  nou- 
veaux ordres  religieux. 

Instruetion.  —  Instr.  primaire  gratuite  et  obligatoire  ;  pas  d'administration  centrale  ; 
organisation  et  Age  scolaire  propres  k  chaque  canton.  Les  statistiques  de  1916  montrent 
4.678  écoles  prim.  (18.091  professeurs  et  562.876  élèves)  :  enseignement  primaire  sopérienr, 
1.945  professeurs  et  50.007  élèves  ;  enseignement  secondaire,  126  écoles  (1.500  professeurs 
et  26.571  élèves).  Les  dépenses  de  l'Etat  pour  l' instr.  prim.  en  1917  s'élevaient  à  2.357.526  fr. 
On  compte  de  nombreuses  écoles  de  commerce,  techniques,  d'agriculture,  d'horticoliure, 
de  viticulture,  d'arboriculture,  d'enseignement  ménager  pour  les  flUes,  etc.  L'Ecole  Poly- 
technique (Polytechniknm)  de  Zurich,  fondée  en  1848.  comptait  en  1017  263  prof,  et 
1.859  élèves.  7  Universités  avec  facultés  de  théologie,  droit,  philosophie  et  médeoioe)  & 
Zurich  (1882)  avec  175  prof,  et  1.702  étadiaats  en  1016  ;  B.^me  (1528)  avec  174  prof,  et 
1.802  étud.  ;  Genève  (1559)  avec  151  prof,  et  1.088  étud.  ;  BAle  (1460)  avec  184  prof,  et 
901  étud.  ;  Lausanne  (1586)  avec  122  prof,  et  908  étud.  ;  Fribourg  (1889),  78  prof,  et  462  éUid.  ; 
NeuchAtel  (1866)  avec  63  )!rof.  et  190  étud.  Facultés  de  tliéologle  à  Genève  (évangéllqoe) 
fondée  en  1832,  Lausanne  (évangélique  libre)  fondée  en  1847  et  NeuchAtel  (1873).  On  com- 
ptait, en  1015,  5.798  bibliothèques  contenant  9.385.000  volumes. 
Justiee.  —  Le  Bundês-OericM  ou  Tribunal  Fédéral  sl^eant  à  Lausanne,  comprend  24  mem 
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bres  et  9  snppléanU  nommée  pour  0  uu  par  l' Assemblée  fédérale  et  rééligibles,  est  k  la  toii 
tribunal  de  Juridicti(Hi  adminlitrative,  cour  d'appel  statuant  sur  les  déolslans  des  autres 
autorités  fédérales  -et  cantonales.  Haute  Cour  de  Justice  Jugeant  les  personnes  accusées 
de  trahison  envers  l'Btat,  cour  de  droit  public  assurant  le  respect  de  la  Constitution  fédé- 
rale. La  peine  de  mort  existe  dans  10  cantons. 

Chaque  canton  a  son  organisation  Judiciaire  propre  pour  les  causes  civiles  et  criminelle). 

Armée.  —  Milice  nationale.  Le  service  militaire  est  obligatoire  de  la  20*  &  la  32«  année, 
dan9  le  auêtug  (filte)  ;  de  la  88*  à  la  46*  année  dans  la  landwêkr  ;  de  la  41*  à  la  48*  année 
dans  la  land$turm.  Le  territoire  est  divisé  en  6  réglons  militaires.  L'effectif  de  l'armée  active 
est  de  140.000  combattants,  plus  21.000  hommes  pour  la  défense  des  places  fortes.  L'effectif 
de  guerre  comprend  env.  200.000  combattants  et  env.  60.000  h.  de  landsturm. 

Corps  diplomatique  à  Berne  et  consulats. 

Allemagne  (Bnmnadenrain,  31),  E.  e.  et  M.  pi.  :  D'  Millier  ;  Cons.  de  lég.  :  cte.  de  Mont- 
gefa*.  Cons.  à  BAle  :  0.  Wunderlich,  C.  0.  ;  Genève  :  OeiêsUr,  C.  6. 

Amérique,  Etats-Unis.  (Murlstrasse,  65),  M.  R-  Hampson  Oary  ;  Cons.  à  BAle,  Berne, 
Genève.  St  Qall,  Surich  ;  V.-Cons.  à  Lausanne,  Lucerne. 

Argentins,  Rép.  (Ef  ftngerstrasse,  12),  E.  e.  et  M.  pi.  :  D'  Juan  LagoB-Mnrmol  ;  Cens.- 
(ô-uéral  à  Genève  :  Arturo  Vrien  ;  V.-Cons.  à  Soleure,  Aarau,  Zurich,  St  Gall,  Bellinzona, 
Liigano. 

Autriche  (Sulgennuwee,  f?6).  Ch.  d'alT.  :  N... 

Belgique  (Hotellaube,  10  If),  B.  e.  et  M.  pi.  :  F.  Peltzer  :  1*'  Secr.  :  ct^.  L.  d'Ursel  :  Cons. 
■i  Bâle  ;  Pitot  ;  Berne  :  C.  Oerater  ;  Genève  :  J.  Oignoux  ;  Luc<^me,  NeuchAtel,  Zurich  ; 
A;;.  Cons.  à  Lugano. 

Brésil  (Obère  Dufourstrasae,  43).  E.  e.  et  M.  pi.: de  Lima  e  SUva ;  Cons.  Gén.  h  (ïenève; 
Zurich  ;  V.-Cone.  à  Berne,  St  Gall  et  Lausanne. 

Bulgarie  (Sonnebergstrasse,  11).  M.  pi.  et  Ch.  d'aff.  :  J.  Gu^cho/f  ;  C.  G.  à  Genève  :  Th. 
Miftchef/. 

Chili  (Bemerhof),  E.  e.  et  M.  pi.  :  A.  Marcial  Martin^rde  F...  ;Cons.  ABemo  :  In  I^'g.  ; 
Genève.  Zurich. 

Chine  (Kirclienfeldtra.sie.  64).  E.  e.  et  M.  pi.  :  Ouang-Yong-pao. 

Cuba,  Cons.  h  Genève  (56, rue  du  St«nd),  M.  Gabriel  de  lu  Campa  y  Cuf/iytkvec  iuridictlon 
sur  toute  la  SuÎKse.  ^ 

Danemark  (Sertigenstraase,  10).  E.  e.  et  M.  pi.  *  A.  Oldenburg  ;  Cons.  à  Berne  et  Zurich  ; 
V.-Cons.  à  Genève. 

Esuagns  (Schanzenbergstrasse,  15>,  E.  e.  et  M.  pi.  :  F.  de  Reynono  \  Cons.  .\  Bftle.  B?me, 
(;enèvc.  Lenzbourcr",  Zurich,  St.  Gall  ;  V.-Cons.  :  Bâle,  Genève,  Zurich,  Montreiix. 

Franoe,  V.  Relations. 

Grande-Bretagne  (Thunstrasse,  50),  E.  e.  et  M.  pi.  Hon.  Théo  Rusêelî,  C.  V.  O.  C.  B.  ; 
Ceins.  Gén.  à  Zurich  :  E.-G.-B.  Maxae  ;  Cons.  à  Borne,  Genève,  Lausann>>,  Lucerne.  Lugano, 
St  Gall  ;  V.-Cons.  &  Davos,  Zurich.  Bâle,  Montn^ux.  Neufchfttcl. 

Grées  (Jungfraustrasse,  3),  B.  c.  et  M.  pi.  :  Ap.  Alexandri  ;  1''  Sfcr,  :  R.  Bibika  Rosetti  ; 
Cons.  Gén.  à  Genève  :  P.  CapeambfUie  ;  Zurich  :  J.  DeirmenUoglou  ;  Cons.  à  Bonie,  Lugauo. 

Italie  (Elfcnstrasse,  10),  E.  e.  et  M.  pi.  :  L.  Orsini  Baroni  ;  Cons.  Gén.  à  Bâle  :  Qt'\  Sici- 
ff'ani  :  Genève  :  E.  Aeton  ;  Lugano  :  cte.  Caccai- Dotninioni  ;  Zurich  :  E.  Ciap^Hi  ;  Lau- 
•siume  :  G.  de  Lucchi. 

Japon  (Klrchenfeldstrass?.  56),  E.  e.  et  M.  pi.  :  K.  Jlonda  ;  Secr.  :  X.  Ito  ;  D'S.  Togo  : 
Cons.  à  Genève  :  M.  Peter  :  Zurich  :  H.  Madoery. 

Luxembourg  (rue  Montbijou,  14),  Ch.  d'aff.  :  Ant.  Le  fort  ;  Cons.  à  Berne  :  H.  Liechty 

Norvège,  E.  e.  et  M.  pi.  :  A.  Scheel.  Cons.  à  Zurich. 

Pays-Bas  (Thunstrasse,  68),  E.  e.  et  M.  pi.  :  D'  Jkhr  F.  C.  van  Panhuye  ;  Cons.  ft  Bftle. 
Berne,   Davos-Place,  Genève,   Znrich. 

Pérou  (Bemerhof),  E.  e.  et  M.  pi.  :  M.  de  Mimbella  ;  Cons.  à  O^nèvi»,  Lausanne.  Lugano 
B«^]p. 

Perse  (Hôtel  Bristol),  E.  e.  et  M.  pi.  :  M.  Zoka-ed- Dovîek  :  Cons.  h  Znrich. 

Pologne  (Lulsenstrasse,  38),  E.  e.  et  M.  pi.  :  M.  de  Modzelewsl-i  :  l*"'  Secr.  :  cte.  Adam 
Szembel'  ;  Cous,  à  Genève  :  B.  Wierzynski  ;  Berne  :  B.  Kluczynsli  \  Zuricli.  Cons.  hono- 
raire, Lausanne. 

Roumanie  Œlfenstrassfî,  20),  E.  e.  et  M.  pi.  :  M.  Derussi.  Agents  consulaires  à  Genève 
Zurich. 

Russie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Bfremoff. 

Serbes- Croates- Slovènes  (R.  des),  (Ensingenstr.  48)  E.  e.  et  M.  pi.  :  M.  YoranovUch. 

Suide  (Schanzenbercstrasse,  7),  E.  e.  et  M.  pi.  :  A.-J.  d* AdUrcreutz  ;  Con«».  Gén.  ft  Genève 
C-F.  bar.  de  Oeer  ;  Cens,  à  Neuchfttel,  Zurich, 
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Teliéeo-SIOTMtt*  (R6p.)  (Alpenstnisse,  2»).  Gh.  d'aff.  :  Pavei  Baraetk.  Gons.  à  Zurich 
181,  Wasaerwerint. 

Tw4«le,  B-  e.  et  M.  pi.  :  neehad-Halil  Bey  (5-20).  Pi 

VnifVfty.  Gh.  d'aff.  :  Alftedo  dé  Castro  ;  Gong.  Oén.  à  0«n^ve  :  Oscar  Dûfftmimiê  ;  C  v>'. 
h.  Zurich  H  Bflle. 

Venezuela,  £.  e.  et  M.  pi.  :  José  Gil-Fortoui  :  Gona.  K  Qenève  et  Lausanne. 


Finanrei.  —  Budget  en  francs  : 


RecetteB 


1913 100.000.000 

1918 221.700.000 

1919 229.800.000 

1920(prév.^ 281.400.000 


DépenMs. 

105.800.000 
283.600.000 

» 
899.6&0.000 


Rxoédc&t  de  d4pCD*e«. 
5.300.000 

ei. 900. 000 

77.600. OftO 
118.250.000 


Provisions  pour  1920 


Beoettei. 


Revenus  des  capitaux 22 .  712 .  275 

Admin.  générale 153 .  700 

Département? 253.766.842 

Divers 4.767.188 


IMpMiaes. 


Servlcedela  Dette 90.384.486 

Admin.  générale 2.954.SI.'> 

Départements 305.248.537 

Divers 1.062.162 


La  de^  fédérale  au  !•*  Janv.  1918  l'éleTait  à  750.060.400  fr.  (146.000.000  en  Janv.  1914). 
la  dette  flottante  au  l**  Janv.  1918  h  819.000.000  fr. 

Au  1"  ianv.  1920.  elle  était  évaluée  à  1.600.000.000  fr. 

Lesdifférents  appels  au  crédita  faits  par  le  Trésor  fédéral  depuis  1914  sont  en  milliers  de 
francs: 


■ICraVKTt  DM 

TVÏB 

SaOXTAXT 

utnmjn 

vmix 

KOBIUBAnOV. 

0,0 

DATB    D'tKUSIOir. 

onraiiT. 

D'tX»t|»sr. 

1«  emprunt 

5 

Août  1914 

30 

41.9 

99 

2«       —      .... 

5 

Nov.  1914 

50 

179.1 

100 

8«       —      .... 

4  1/2 

JuiDet  1915 

100 

100.6 

96  1/S 

4«       —       .... 

4  1/2 

Février  1916 

100 

148.7 

97  1/2 

6»        —       .... 

4  1/2 

Juin-Juill.  1916 

100 

151.6 

97 

e»       —      .... 

4  1/2 

Janvier  1917 

100 

161.8 

96 

7«        —       .... 

4  1/2 

JuIn-JuiU.  1917 

100 

lfiO.4 

M 

S* 

5 

Janvier  1918 

150 

161.6 

100 

9«       —       .... 

» 

Juin.  1918 

50 

B 

> 

Le  premier  emprunt  ayant  été  remboursé  en  février  1917,  c'est  on  total  de  700  millioDs 
qui  ont  été  largement  souscrits  par  l'épargne  suisse. 

Productions. — En  temps  de  paix,  la  Suisse  demande  à  l'étranger  les  deux  tien  àm  denrées 
nécessaires  au  ravitaillement  de  son  peuple  et  les  trois  quarts  au  moins  des  matiérea  pre- 
mières indispensables  à  son  industrie.  Ces  besoins  pour  â»  articles  anal  Indiapensablea  ont 
causé,  depuifk  la  guerre,  de  grandes  perturbations  dans  la  situation  éocmomlqve  dû  pays, 
malpé  les  accords  économiques  spéciaux  conclus  avec  chaque  fntwpe  de  pnlssanoeo.  coga- 
gements  comportant  des  prestations  financières  avec  des  oompensationa  économiques.  Cnt 
Minsi  que  l'industrie  a  pu  conserver  un  semblant  de  marché  en  faisant  lever  1^  défens» 
d'importer  édictées  en  1917  par  presque  tous  les  belligérants. 

Sur  une  superficie  totale  de  41.824  lui.  la  surface  dusol  productif,  sans  les  forMs  (&185  k.^.. 
soit  29  p.  100  de  l'ensemble),  n'est  que  2.281  k.  q..  soit  5.61  %  de  l'ensemble.  Deux  cul- 
tures principales,  les  céréales  (NeuchAtel,  Vaud,  Genève,  Thnrgovle,  Argovle)  et  les  i^nt« 
sarclées,  pommes  de  terre,  betteraves  fourragères  (Uri,  les  deux  AppenaeU,  <2lwis). 

On  compte,  ensemencés  en  céréales,  blé  38.900  ha.,  avoine  28.678  ha.»  seigle  17.029  ha. 
culture  de  la  vigne  dans  cinq  cantons  et  du  tabac  dans  trois  cantons.  Les  industries  apiocds«, 
fromagea  et  lait  condensé,  sont,  par  contre,  très  développées. 

D'après  rOflUce  fédéral  du  lait  et  des  produits  laitiers,  les  variations  de  la  productl<m 
ot-ile  laitière  en  Suisse  auraient  été  les  suivantes  (en  millions  de  quintaux  métriques)  : 
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nownmoK  nm  loix 

• 

(M  0b#vra. 

ToUl. 

»            0  95 

24  7 

1            0  05 

23  1 

>            0  05 

27  6 

1            1    » 

27  8 

26  > 

251 

21  0 

19 

1911 28  75 

1012 25  16 

1918 26  85 

1914 26  70 

1915 25    a 

1916 24  6 

1917 20  8 

1918  (prévision.») 18    ■ 

Le  cheptel  en  1918  comprenait  2.360.000  t6tei  de  Mtall  (3.448.483  en  1911),  128.644  che- 
vaux (144.128  en  1911),  364.468  porcs  (570.226  en  1911),  854.716  ehèvres  (M1.896  en  1911) 
et  225.081  montons  (161.414  en  1911)  ;  parmi  les  bovidés»  785.547  vaches  (1.443.483 
en  1911  dont  796.900  vaches).  En  1917,  217  établissements  de  piscicnltnre  ont  fourni 
154.549.000  poissons  de  toutes  sortes. 

La  guerre  a  amené  les  ingénieurs  suisses  à  rechercher  des  gisements  locaux  de  charbon. 
Précédemment,  on  exploitait,  dans  le  Valais,  les  gisements  de  Oollanges.  Ghandolln  et  Orone 
mais  aana  méthode  rationnelle.  Aujourd'hui  une  AsMiciation  des  producteurs  fait  une  explol- 
tatioo  intensive  de  ces  mines  et  des  nouvelles,  à  ^amon,  Nendax-Sailn,  Hén^MS-Moutin, 
Dorinas,  ïerdin.  Celle  de  Semssales  (Fribourg)  a  les  qualités  néoenaires  pour  les  usines  à  gaz. 
Mine  d'or  à  Ctondo,  sur  la  route  duSimplon,  abandonnée  parce  que  l'exploitetion  en  était 
devenue  <méreuse.  Importantes  usines  de  sel  (Bex,  Sohweiserhalle,  Rhelnfelden,  etc.),  ayant 
donné  en  1916  une  production  de  35.088.492  kgr. 

Industries.  —  La  Suisse  qui  est  un  pays  agricole  tend  à  devenir  de  plus  en  plus  une  vaste 
région  industrielle. 

Une  énorme  réserve  de  forces  motrices  permet  àlaSutese  un  bel  avenir.  Au  1**  Janvier  1914, 
le  total  dee  forces  hjrdrauliques  utilisées  s'élevait  ^  517.341  H  F  et  la  puissance  disponible 
était  de  2.225.600  H  P.  Les  cantons  les  plus  richement  dotés  à  ce  point  de  vue  étaient  dans 
l'ordre,  avec  leur  puissance  nette  en  H  P  (75  %  de  rendement  des  turbines) 


CATtOXt. 


Grisons 
Valais. . . 
Veine .... 
Aigovie.. 
Tessin  .. 

Uri 

Zurich  . . 
St-GaU  . 
Frlbourg 
Schwyz 


POUK    I.B    DÉKf     lOXtMVU 

Airamft. 


CodocmIod. 

.  26.200 
55.755 
2.065 
17.280 
48.360 
22.960 
11.615 


990 


Dl^onlblw. 


oomtAxrm  av.  mtooLAviATiojr 
rAKBAMor  B'Aoovwrumojr. 


CoPceMion 


201.320 

160.400 

55.215 

128.145 

108.815 

38.770 

40.760 

17.540 

4.460 

7.055 


126.230 

101.255 

2.945 

21.000 

81.720 

49.200 

16.95 

» 

« 

2.060 


XNaponlblei. 

640.600 

347.280 

220.820 

210.800 

181.040 

85.380 

70.160 

63.635 

54.080 

51.850 


Ses  industries  horlogAres,  de  la  soirie  (Zurich)  et  de  la  broderie  sont  célèbie«.  Ces  dernières 
comportaient  en  1914. 1.859  établ.  avec  8.090  machines.  Ses  Industries  chimiques  et  en  parti- 
culier, les  teintures  d'aniline,  prennent  un  développement  considérable.  En  191S.  l'Alle- 
magne était  le  plus  gros  acheteur  du  produit  suisse.  La  France,  qui  faisait  ses  achats  presque 
exclusivement  en  Allemagne,  ne  prenant  que  5  p.  100  de  l'exportation  suisse,  en  prend 
aujourd'hui  22.5  p.  100. 

£  1 1916,  le  nombre  des  usines  était  de  8.216  avec  une  force  motrice  totale  de  515.859  H.  P.  ; 
on  comptait,  avant  la  guerre,  828.840  ouvriers  dont  211.076  hommes  et  117.764  femmes. 

Commerce  extérieur  depol»  1913  (en  mllll  ma  de  francs  suisses)  : 

Importation.        Exportation.  To(al. 

1913 1.920  1.376  3.296 

1915 1.680  1.670  3.340 

1916 2.879  2.448  4.826 

1917 2.405  2.328  4.728 

1918 2.401  1.963  4.333 

1919  (éval.) 3.533  3.298  6.831 
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Commerce  Hpécial.  Importation  (en  milUers  de  qiiiut.  raétr.)  : 

1918  1916 


1917 


Matièrcâ  premières 56 .  927 

Produits  fabriquée 5.603 

Denrées  alimentaires 17.356 

Valeur  (en  milliers  de  fr.) 1.919.616 


41.700  31.848 

3.243  2.605 

13.443  8.358 

2.378.505  2.405.144 


Commerce  spécial.  Exportation  (en  milliers  de  quint,  métr.)  : 

Matières  premières 4 .  867  6.161  4 .  727 

Produits  fabriqués 2 .  311  7 .  735  6 .  624 

Denrées  alimentaires 1 .  493  1 .  728  1 .  052 

Valeur  (en  milUers  de  fr.)..     1.376.399    2.447.714    2.322.953 

Les  pilocipauz  articles  de  commerce  étalent  en  1916,  ehilTres  en  mUIiefs  de  fr.: 


1918 

27.80.S 

2.100 

5.529 

2.401.463 

2.242 

5.661 

609 

1.363.171 


JCABCHASroUM. 


Géréftlee 

Prod.  oolcmlauz. 

Viandes 

Animaux 

Bols 

Cotonnades 

Soieries. 


IKFOaT. 


483.009 

186.864 

45.720 

12.647 

19.276 

172.976 

882.241 


BZPOKT. 


MAJKHAITDHB*. 


■ 

I 


ZXPOBT. 


14.384 

82.939 

189.986 

71.054 

77.488 

368.610 

585.899 


Lainages 

Snbst.  miner.  (1) 
Artielesenfer ... 
Articles  en  calvre. 

Machines. j 

Montres. ' 

Prod.  chimiques  . 


88.449 

86.a«2 

166.864 

24.227 

126.621 

111  .MS 

78.894 

187.687 

82.101 

155.138 

5.758 

208.507 

95.801 

48.e76 

Import,  du  charbon  :   8.879.000  t.  en  1918. 

Le  total  des  exportations  en  montres  finies  et  mouvements,  bottes,  fournitures,  horloç^s. 
]iendules  et  outils  a  diminué  ;  toutefois,  par  suite  de  la  hausse  des  prix,  leur  montant  c^ 
de  plus  en  plas  élevé. 

Voici,  en  millions  de  fr.,  le  montant  des  exportations  de  1908  à  1919  : 


1908 129,8 

1910 147,6 

1911 164,6 

1912 174,4 

1013 183,6 


1914 121,1 

1916 .- 137,6 

1916.. .- 208,5 

1918 ;  215,3 

1919  (chiffres  prov.) SU.--* 


Les  principaux  clients  pour  les  montres  étaient,  en  1916,  la  Orandt^-I^rptairne,  29,7  mil- 
lions de  fr.,  la  Bossle, 29,6  millions;  l'Allemagne,  23,7  millions;  les  Etats-Unis  20,5  mil- 
lions. La  France  ne  venait  qu'an  6*  rang,  avec  16,2  milli<His,  après  l'Autriche- Hongrie. 
]  6.5  millions,  avant  l'Italie,  9,1  millions  de  fr. 

La  soierie,  paralysée  par  les  prohibitions  d'Importations  des  principaux  pays,  le  manque 
de  moyens  de  transport  et  les  taux  d'assurances  élevés,  a  donné  cependant,  à  rexi>ortation, 
pour  les  tissus  de  soie  pure  et  de  solo  mélangée,  les  chiffres  suivants  : 

1914 2.155.000  kg.  valant  108.787.770fr. 

1915 2.472.700  —  120.798.400 

1916 2.427.600  —  158.245.400 

1917 1.574.700  —  138.899.400 

Par  pays  de  provenance  et  de  destination,  les  import,  et  les  export,  s'établlvent  oomme 
sait,  chiffres  en  millions  de  francs  : 


rAO. 


£tat«-nni8 

Qrande- Bretagne . 

Italie 

Franco 

Allemagne 

Autriche-Hongrie 


1918 


117.9 
112.7 
207.0 
348.0 
680.9 
102.9 


IMPOBXAnOS. 

1917 


459 
299 
369 
305 
482 
44 


1918 


353.7 
247.7 
221.8 
280.2 
619.5 

eo.9 


1913 


186.4 
286.1 

89.1 
141.2 
805.7 

78.3 


axroxTATios. 
1917 


I91S 


120 

99.8 

362 

26S.4 

136 

96.7 

462 

466.8 

698 

445.2 

93 

101.1 
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CommwM  avM  la  FraoM.  —  La  France,  d'après  la  Statistique  douanière  franfaise,  entn 
dans  les  chiffres  des  demiôres  années  poor  lea  totaoz  salvanU  (en  mtllions  de  francs)  : 


ImportatiOM 
de 


ds 

Snlaie  «n  7n&c«. 


tétai 


Année  1913 348.0  141.2  489.2 

—  1914 220.7"  115.2  335.9 

—  1915 189.0  220.5  409.5 

—  1916 t86.4  401.4  637.8 

—  1917 489.6  508.6  998.2 

—  1918 409.4  482.2  841.6 

—  1919  (chiffres  provisoires) 545 . 5  529 . 7  1 .  075  ^2 

Principales  impoTtaMons  et  exportations»  chiffres  en  quint,  mètr.  : 


Importationê  «n  France: 


Machines  et  mécaniques 

Oatib  et  ouvrages  en  métaux 

Boiscommutts 

Horlogerie  et  foumltores 

Tissus  de  coton 

Fils 

Produits  chimiques 

BxportatioHê  de  France: 

Soies  et  bourre  de  soie 

Produits  chimiques 

Laines  et  déchets  de  laine 

Fonte,  fer  et  acier 

Coton  en  laine  et  déchets  de  coton  . . . 

Cuivre 

Ouvrages  en  caoutchouc  


1917 


1P6.746 
316.861 
171.030 
> 

2.507 

16.970 

296.091 


27.193 
103.471 

38.461 
460.947 

88.990 

43.565 
6.021 


1918 


142.243 
150.770 
132.713 

2.205 

10.799 

421.634 


25.794 

72.993 

891 

177.745 

20.741 

37.548 

:<.574 


1910 


190.127 

53.863 

100.426 

3.375 

7.517 

201.215 


27.962 
542.938 

12.587 

404.722 

4.186 

20.534 

10.062 


Coramanlsations  intérieures.  —  Len  lignes  de  chemins  de  fer  en  1916  eomportticDt: 
voieH  normales,  8.620  lEiL,  voies  étroites.  1.41 7  Icil.,  crémaillère,  167  kii.  ;  funiculaires,  49  Icil.  : 
tramways,  474  lEil.  soit  an  total,  6.727  IeII.  de  lignes  (5.492  kii.  en  1913).  Les  rerettes  d'oxploi 
tation  s'élevaient  à  251.197.000  fr.  et  les  dépenses  à  184.920.000  fr.  Le  trafic  représentait  : 
marchandises  importées  6.069.518  tonnes  (8.000.753  t.  en  1918),  exportées  1.796.926  t. 
(884.463  en  1918)  ;  transit  127.447  t.  (1.529.385  t.  en  1918)  comportant  presque  exclwi- 
vement  les  envois  de  farine  et  de  pain  pour  le&  prisonniers  français  et  anglais  en  Allemagne. 

Pour  les  postes,  on  comptait  en  1917,  2.009  bureaox  et  1.977  boites  aux  lettres.  Le  mou 
vement  postal  s'élevait,  pour  le  service  intérieur,  îl  286.899.861  lettrm,  77.007.455  cartes 
postales,  49.487.005  paquets  et  imprimés,  844.111  échantillons,  246.787.469  Journaux  et 
8.221.009  envols  recommandés  ;  1.899.716.267  fr.  d'assignations  postales  ;  pour  le  service 
international  :  19.522.790  lettres,  12.097.982  cartes  postales,  5.999.904  paquets  et  Imprimés, 
065.740  échantillons,  11.512.657  Journaux  et  1.984.257  envols  recommandés.  Les  recettes 
se  sont  élevées,  en  1917.  à  66.789.218  fr.  :  et  les  dépens'^  à  66.918.727  fr. 

Les  tél^iaph»8  fu  1917  cm  )o:t<iifut  2io;  bireuix  8.3.30  kii.  d»  11^^  de  l'I^Itat  iM 
28.282  kll.  de  fi  s  avec  un  mouvement  de  2.228.802  dépêches  Intérieures.  2.174.188  inter- 
nationales et  877.659  en  transit.  Les  téléphones  comprenaient  591  réseaux,  19.710  kii.  de 
lignes  et  488.868  klL  de  fils  ;  94.187.421  oonvexsations.  Les  recettes  des  télégraphes  et  télé- 
pboses  atteignaient  on  total  de  80.807.160  fr.  et  les  dépenses  22.904.084  fr. 

Flotte  de  commerce  de  l'Association  des  Transports  maritimes  suisse»,  en  1010  : 
80.000  tonneaux. 

Monnaies,  poids  st  rassures.  L'unité  monétaire  est  le  franc  de  100  cent.  Comme  mon. 
naies  for)  pièoes  de  20  fr.  :  (argent)  6  fr.,  2  fr.,  1  fr.,  et  0  fr.  50  ;  (bronzp>  2  et  1  centime 
'nickel)  0  fr.  fO  c,  0  fr.  10  e.  0  fr.  05  c.  Une  loi  fédérale  dn  28  juin  1887  a  autorisé  le  Con: 
seil  fédéral  à  donner  droit  de  circulation  légale  aux  monneics  d'or  étrangères  suivent» 
âonveraln  et  1/2  souverain,  pièces  de  20  et  10  maries,  pièces  de  5  dollars,  indépendam- 
ment des  pièces  des  Btats  de  l'Union  Latine,  dont  la  Suisse  /ait  partie  avec  la  France, 
la  Belgique,  la  Grèce  et  l'Italie. 
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Lft  moniuie   fldaoUIfe  «si  leyrén&tée  par  des  blUeU  di  basqu  de  50,  100.  SOO 
1.000  frftnes. 
Le  eystème  métrique  déoim»!  freofaie  eet  obll^etoire  depuie  le  l**  JMivier  1877. 

Pre«e.  —  PrlnolpAïuc  Jonmeiiz  quotidiens  avec  leur  tirage  aonaiioé  :  •)  en  langoe  frmn- 
calée.  —  Genèire  :  Jornnal de Qmh; libénl-démoexate. 62.000 ;  la Trihmê:  UOOO.  —  Laa- 
Tanne  :  La  QaatUê  4»  Ltmmmme,  liMral,  S7.000. 

b)  Bn  Ingoe  allemande.  —  Beme  :  Bmtd,  libéial-déoioerate,  46.UO0  :  Befnsr  Taçttaeht, 
Hoclftltotè;  tttle:  Natkmal  Zeiimtg,  85.000;  Znrich:  TàffwAntêifftr  fOr  ataii tmd CamUm 
75.000  ;  Swê  Eirch^  ZtUumg,  libérât  45.000.  —  Hebdomadaire     Zarien  :  Sékvùeizv 
WoehemHtwç,  (H).000. 

Relationt  avvc  la  Fnmce. 
TndtAm  «t  GouTtations. 


OoaTaotiQo  do  20  ooiofan  IBM.  aoBOÊÊÊkaa  léolpnqm  dw  laiifi  «fc  dM 
I  CdéRcoo*  par  I»  FtaBM  la  10  MpC  IBU).  —  ItesRona  :  l!Mté  du  8  dée 
d«a  Dnipw.  —  ABBiTBAas  *  deufwaMfaa  da  14  déeambn  1804.  —  Aarm  non 
•totam  t  Dédiattai  dn  V  Jérrier  10»  lélMIn  à  h.  fnntKilmkm  dm  mdmiwi 
tolTM.  —  BftTAix.  :  AnBagament  du  SS  octobre  1012  pour  1«  pacace  rar  Ici  pfttwafw  Mtoto  dai  émx  oOCM  ce 
U  frooUira.  —  Ambiavos  :  GooTentioct  da  97  Mptembtv  U8S  «n  me  d'étalillr  la  xicfpnMlM  d*MÉrtaie«  «e  ot 
qQiooaoanielMeiifHilaalMiidoiiiiéaetlM>llte4«liidls«ita.->-OoHPenDrce  JvmciAus  :  OborBOtlaB  de  U  JA 
1800  tat  U  eompMenMindldalre  «t  l'esécntlon  de«  Jiii«cn«nU  «n  msUèra  cMLb.  — >  SmKomoBnr  :  GheveallBB 
d«  14  déoembrt  188?  pour  aaïuer  U  fiAqoenUtlon  d*t  4ooIcb  prlnaalrM  par  l«r  Mifute  4m  daos  pagna  lÉMaat 
rar  la  t«iltolra  da  l'aetra  par**  —  BrABUMunuR  :  TaiU  da  28  f inlar  1882  mu  rétabUanaMaA  daa  Fkanflt 
ao  BolMt  afc  dca  SolMai  aa  Fniioa.  —  Mcajkjxmom  :  Oonraetloo  da  0  inillat  1888.  —  MtOMim  :  Oborvattoft 
do20  mal  1880  à  l'aflei  da  rivlar  l^bdniMiim  tédproqna  daoi  laa  oommanaa  frootMraa  da  Fnaea  al  dai 
DiAdaeliia  aUraiflaoa.  aoemiebaim,  ■agaa-fammca  ak  ▼éMrinalraa  établie  dana  laadltai  tmimmtak  < 
nrt.  —  HAtiOKAUTÉ  :  Oaawmktkfa  do  28  JoiUat  1870  pottrrigobriaar  la  iltoatioB  dai  enfanta  dee  RBogali  i 
•liiswa.  -~  BaLaaxo»  »■  vontMAam,  lOBiiB*  CKAaas  :  OonTanAiona  daa  28  ttfilar  1882.  SI  octobre  1884 
•iu-l«n4ipoitodaToMiui(aetUaorTaUlaiiaadaafoi8uUiidiropliae.--8oci8»Éa:lMcreidallaDaJ  USlMito 
rlaMift  laa  aocméa  anonymae  eonaUtatoa  ao  SniMc  à  «arcer  leuw  dwlta  an  France.  —  VmormtÈKû  ui»uiiima«  : 
ContantlBO  de  oommerca  do  20  ootobra  1806. 

R#pr4sMit«tion  ôm  la  8ai«M  em  Trmaoë, 

L^atiou  :  51,  avenue  Hoclie,  Paris  (8»).  Tél.  :  Elysées  0&.84  (de  9  h.  30 
à  12  h.  ot  de  14  à  16  h.). 

Envoyé  extraord.  et  Min.  plén.  :  DunanL 

Conseillers  :  H.  Schreiber;  M.  de  Stoutz,  Secrétaires  :  R.  de  Week  ;  E,  Tra- 
vernni.  Attachés  :  6.  de  Oeer^  R.  Jouvet  ;  Vioe-chanc  :  A  Lugrin, 

Consulats  à  Besançon  ;  B^ers  ;  Bordeaux  ;  Dijon  ;  Le  Havre  ;  Lille  : 
Rud.  Staub,  3-20  ;  Lyon  ;  MarseiUe  ;  Xanoy  ;  Nice  ;  Paris,  la  Légation;  Pon> 
tarlier:  Arthur  Éorel,  2-20;  Alger;  Oran. 

InstitatloiiB  Buisaos  à  Paris. 

Chambre  de  Commerce  suisse,  61,  av.  Victor-Emmanuel  III,  8té  sui$$t* 
déf»  Commerçants,  r.  des  Petites-Ecuries,  31. 

Assistance  :  8té  helvétique  de  Bienfaisance,  10,  r.  Herold;  Sté  Suisse  d? 
Secours  mutuels,  8,  Cour  des  Petites -Ecuries;  Home  Suisse,  26,  me  Descombes. 

Cercles  :  Cercle  commercial  suisse,  r.  des  Messageries,  10. 


Rsprésontation  do  la  IVanca  en  Bnii 

Ambassade  à  Berne,  Sul^eneckstrasse,  44. 

Ambassadeur  :  Henri  AUizé,  3-20  ;  Conseiller  :  Clinchani  (O.  H^);  de  La- 
croix ;  Cons.  détaché  :  Mongendre  *  ;  Secr.  :  A.  de  C?iâteauneuf;  Attw  Détenu. 
10-19;  Carra  de  Vaux-Saint-Cyr,  1-20;  Chiffreur  :  de  Saint- CHUes.  Attachr 
militaire  :  Lieut.-col.  d'inf.  brev.  LambrigoL 

Consulats  à  Bâle  ;  Deiardin  ^  ;  Berne  :  B.  de  Junnemann  ;  C.  suppL  : 
Laneial  ;  Genève  :  Verchere  de  Seffye,  C.  G.  adj.  :  Dupuy  ;  Lausanne  :  D.  T' 
<retiw,  19  ;    Zurich  :  Bistelhueber  ^,  ;  V.-C.  à  La  Chaux  de  Fonds  :  G.  Br,- 
cage.  Agis.  cons.  à  Davos  :  £.  Lesouef  ;  St.  Gall  :  Ad.  Bûrcke, 

Institatloxka  trançaiaaa  an  Sniasa  : 

Chambre  de  commerce  française,  Genève,  4,  rue  du  Rhdne,  Prés.  :  E.  Var. 


SUISSE  II 17 

Conseillers  du  oommerce  extérieur  :  à  Berne,  N...  ;  &  Lausjinne.  Vid- 
liame  ;  à  Nenohâtel,  Meyer-Favrt. 

Office  commercial  français  à  Zurich,  73,  Banhofstr.  Dir.  :  A.  Roos. 

Comptoir  d'échantillons  français  de  Bâle  (du  5  au  21  sept.),  Consulat  de 
France  à  Bâle. 

Agences  de  TAssoc.  nationale  d'Expansion  Economique,  67,  av.  de  la 
Gare,    Zurich. 

Office  national  du  Tourisme,  3,  rue  du  Mont-Blanc,  Genève. 

T.  C.  F.:  D&iguèa:  à  Genève:  8chauenberg,  10,  rue  d'Italie;  Ohauvel^ 
10,  me  de  Hollande  ;  Qoss,  2,  place  Bel- Air  ;  Poncei,  42,  rue  du  Rhône^; 
à  Berne  :  D'  W.  Mooser,  Wabernstrasse,  2  ;  à  Aarau  :  Léon  VuUlermot,  "Lee 
Glycines  ;  à  Bâle  :  Camille  Bauet,  18,  rue  de  Domach  ;  À  Bienne  :  A.  Bey- 
mond,  rue  de  la  Gare  ;  à  Bulle  :  B'  Bonhomme^  k  Humilimont»  près  Bulte  ; 
à  Coppet  :  D'  Mercier  ;  à  Delémont  :  6.  Siegfried,  notaire  ;  à  Hermanoe  : 
Moftr  de  Siadtihoien  «  La  Ferme  »  ;  à  Lausanne  :  de  Jongh,  av.  du  Théâtre  ; 
J.-H.  Verrey,  1,  av.  Agassiz  ;  à  Le  Locle  :  M.  H.  Orau,  26,  rue  de  Bellevue  ;  à 
Luffano  :  S.  Woivodieh,  villa  Eisillia  ;  à  Montreox  :  Mazius  NieoUier,  «  La 
Châtaigneraie  »  les  Crêtes  sur  Clarens  ;  à  Moudon  :  Louis  Peier,  10,  rue  de 
Grenade  ;  à  Neuchatel  :  Ch.  Meekenetock,  2,  rue  de  THdpital  ;  &  8te  Croix 
les  Beplans:  P.  Bompaix;  à  St  Gall:  Jos.  Fenkart,  3,  Stauff aoherstr  ;  k 
Thoune:  Dr.  Bom  ;  k  Zurich  :  Zindel,  96,  Weinbezgstoasse  à  Kilohbeig  près 
Zurich  ;  à  Yveidon  z.le  Dr  FloeHon,  24,  rue  des  JordUs. 

Enseignement:  Alliance  française  à  Bâle.  Comité  de  la  Sté.  de  TEcole 
française  de  Bâle,  Prés.  :  Bvlffer  ;  à  Genève,  Prés.  :  Éeverckon  ;  k  St  Gall, 
Prés.  :  Michoud  ;  à  Territet,  DéL  :  £.  des  Essarts  ;  k  Zurieh  62,  Zeltwêg, 
Prés.  :  D.  Oelvi. 

Sté.  d'Etudes  françaises  de  Bâle,  Prés.  :  D'  A.  Silbemagd'Caloyanni. 

Cercles  :  Cercle  français  à  Genève,  4,  rue  du  Rhône  :  D'  Bord,  prés.  Cercle 
national  français  et  Cercle  de  rUnion  française  à  Bâle. 

Assistance  :  Sté  Française  de  Bienfaisance  à  Berne,  Bienne,  Bâle,  Luceme, 
Genève,  Lausanne,  Nyon,  Zurich,  Chaux  de  Fonds,  Nenchâtel  ;  Sté  Amicale 
Française,  à  Bâle.  Association  des  Dames  Françaises,  à  Genève,  4,  rue  du 
Rhône  ^  présidente  :  M"^*  Sehtoob,  Sté  de  l'Enfance  francalBe  abandonnée,  à 
Genève.  Sté  FhUairtroinque  ï^rançaise,  à  Genève.  Comité  permanent  de  la 
Colonie  française,  à  Bâte. 

La  Soisst  «n  lfl9« 

La  vie  politiaue  intérieure  suisse  en  1919  gravite  autour  des  élections  du 
Conseil  national  qui  vont  avoir  lieu  le  26  octobre  et  du  Conseil  des  Etats. 
Le  peuple  ayant  voté  le  13  oct.  1918,par  299.550  voix  contre  149.035,  l'intro- 
duction de  la  représentation  proportionnelle  pour  le  Conseil  national,  les 
députés  ont  estimé  convenable  d'abréger  d'nne  année  la  durée  de  leur  mandat 
et  de  procéder  dès  1919  au  renouvellement  intésral  de  l'Assemblée  d'après 
le  nouveau  mode  d'élection,  assez  différent  de  la  loi  française  (répartition 
sans  quorum,  etc.)  dont  l'extrême  gauche  es|)ère  beaucoup.  Dans  l'ancien 
Conseu,  les  radicaux  avaient  une  centaine  de  sièges  sur  189,  soit  la  majorité 
absolue. 

Jamais  dans  les  annales  électorales  de  la  Confédération,  il  n'y  eut  sembla 
ble  multiplication  de  partis,  morcellement  qui  montre  le  désarroi  régnant 
dans  les  milieux  politiques.  Bien  ^ue  certains  éléments  aient  voulu  placer 
le  débat  sur  le  terrain  social,  l'opmion  s'inquiète  surtout  du  déficit  fiscal, 
de  la  baisse  des  prix.  Le  parti  socialiste  présente  presque  partout  des  can- 
didats et  compte  sur  60  a  70  mandats. 

Le  nouveau  Parlement  fédéral,  réuui  au  début  de  décembre,  est  ainsi 
constitué  : 
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Anoien  OonMll»    NovvMMiGoDiàl.    dai  ÉUts. 

Parti  radical  démocrate 102  63  23 

—  catholiqiie  conservateur 42  41  17 

—  socUliste 19  41  • 

—  pavsan  et  bourgeois 2  25  1 

—  libéral  démocrate 12  9  2 

—  social  politique 7  7  1 

Sauvages 6  8  » 

189  189  44 

La  caractéristique  des  élections  au  Gouseil  national  eet,  d'one  part,  ia 
défaite  du  parti  radical — l'un  de  ses  grands  chefs,  M.  Hirter  n'est  pas  réélu— ; 
d'autre  part,  celle  des  communistes  —  Platten,  Knellwolff  et  Grimm  re 
sont  pas  passés  :  —  enfin  l'avance  socialiste  et  la  formation  d'ungpxynpe  agra- 
rien,  qui  va  faire  contre]:  oids  aux  tendances  avancées. 

En  ce  qui  concerne  le  Conseil  des  États,  la  lutte  fut  moirs  violente.  Aueuf: 
candidat  socialiste  n'a  été  élu. 

Pour  le  renouvellement  du  Conseil  Fédéral,  les  conseillers  sortants  sont 
réélus  sans  difficultés.  M.  Mottat  obtient  172  voix,  M.  Bchulthesa  161  voix. 
M.  Calonder  146,  M.  Haab  179.  Les  nouveaux  élus  sont  MBL  Scheurer  et 
Chuard. 
vice- 
ration  pour 

une  intelligence  très  vive  et  une  grande  puissance  de  travail.  11  a  regagnt^ 
beaucoup  de  terrain  dans  la  Suisse  romande  ces  derniers  tem[  s  par  l'appui 
très  énergique  qu'il  a  apporté  à  la  Société  des  •Nations  ». 
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RÉPUBLIQUE 

ComêtUuHoH  «I  gpuxfmwml.  :  B^ablkiua  dimoontlqoa  eompoite  de  r«nei«n  roravme  de  BoMme  (Bobême 
UormTle,  BOMe),  de  U  Slovaquie  et  da  territoire  roete  dee  Baasee-Oazpethea.  Après  CCtre  liée  lee  ans  aiax  Antre 
par  le  aernMBi  de  Fngoe  (IS  «Tri!  1918),  lee  TebéooiloTaqati  flraDt  reeoiuiallre  leur  qnalité  debcBlfénAte) 
alUée  de  rSotcnte  et  lee  poavoln  de  leur  OoomU  nalional  per  la  Orande-BretecDe»  pa*  la  France  (1  *'  Juillet  1018 
par  lee  SUta>UDla  et  par  l'ItaUe  (août-octobre  1918). 

CoDaUtmioa  da  90  terrier  19S0.  Poovoir  MidalatU  ezeroé  par  r Amemblée  Nationale,  eempwée  de  la  Oham- 
bre  dee  IMpirtéa  et  dn  Mnat.  I*  Chambre  dee  DépulAe  a  800  meBDbrea,  élue  poor  8  aoa  par  le  aolfrage  ai- 
venel,  égal,  direct  et  secret.  Electeon  ;  tons  cltofene  flgéa  de  31  ana  réTolva.  iaign>lee:  tow  cMoyeiie  tféa 
(ie  80  ans  réTcloe,  dloycDB  tohécoaloTaqaeB  depulâ  S  ans  aa  moliia.  Principe  d'élection  :  lepiéemUUon  propor- 
tionneOe. 

Le  Sénat  ae  compoae  de  150  membres,  élm  pnar  boit  ana  par  le  soflrase  nnlTeracl»  éfal.  direct  et  aecxet, 
Electenr*  :  tons  eltoyens  Agée  de  !W  ane  xévolua.  BUglUee:  tooa  citoyena  de  4fi  ana  réTolni^  citoyeDB  tchéco- 
«loTaques  depnls  10  ana  an  moins. 

Le  Préaldent  de  la  Bépnbliqne  est  éla'peor  nne  dorée  de  7  ana  par  TAisemblée  Natianale.  EstéUgible  :  tout 
citoyen  de  80  ans.  anacepUblê  d'être  élu  à  la  Chambre  des  Dépotée. 

Coulewê  naUottàlê»  :  blaae,  ronge  et  bien.  FaviOon  national:  blanc,  ronge  K  la  pointe,  coin  bien  prés 
de  la  bampe.  ArmM  :  année  de  l'ancien  royaooie  de  Bohême  :  de  gneules  au  ttoo  d'argent  à  double  queue. 

Président  de  la  RépuUique  :  D^  Tomas  o.  M  ASAKYK  (mai  1920-1927). 

Ministère  (8  juil.  1919)Prés.  du  Conseil:  VI.  Tuaar,  Affaires  £trang.:  D' Eduard 
Benes  ;  Défense  Nat.  :  Vaclav  Klofac  ;  Intérieur  :  Antonin  Svehia  ;  Finances  : 
Kunes  Sonnta^  ;  Commerce  :  IK  Ferd.  Heidler  ;  Agriculture  :  Karel  Prasek  ; 
Travaux  Pubbcs  :  Antonin  Hampl  ;  Ch.  de  fer  :  D' Flmii  Franke  ;  Instruction 
Publique  :  Gustav  Habrman  ;  P.  T.  T.  :  Fr.  Stanek  ;  Justice  :  D'  Frantisek 
Vesely  ;  Ravitaillement  :  Fedor  Houdek  ;  Hygiène  :  D'  Vavro  Srobar  ;  Pré- 
voyance sociale  :  D'  Lev  Winter  ;  Unification  de  la  Législation  et  de  TAdmin.  : 
Dr  Milan  Hodza. 

^énat  (1920),  PrJs.,  Horàcek  :  Chambre  des  déput(fs.  Prés.,  Fr.  T(ma9ek. 

Superficie  et  population.  —  Le«>  frontières  de  la  Bèpabiique  ont  6té  établies  pirr  les  articles 
oulvants  des  traités  de  paix  :  art.  82,  83  Versailles  ;  art.  27  ;  6«  de  St.  Oermain-en-Laye  ; 
art.  00  du  traité  de  Xeuiliy).  Ce  territoire  correspond  aux  anciennes  provinces  autrichiennes 
de  la  Bohême,  de  la  Silésie  et  Moravie  et  du  Nord  de  la  Hongrie,  habité  par  les  Slovaques 
dont  la  superficie  et  la  population  en  1010  ét-aient  les  suivante  : 

Km.  q.  Popol.  Km^i.  Popul. 


Bohême 51.947  6.769.548 

Mora%'ie 22  222  2 .632 .271 

Silésie 5.147  756.949 

Slovaquie 53 .  320  2 .  940 .  374 


Ruthénie  au  sud 
des  t'arpathes  . 


9.000 


572.028 


Totolapproxlm.    142.575        13.811.755 


Bépartition  de  la  population  d'après  la  nationalité,  en  1010  :  10  millions  do 
Tchécoslovaques  (71  %),  2  mUliona  d'Allemands,  600.000  Magyais,  450.000  Busses  de 
la  Hongrie  et  environ  50.000  représentants  de  diverses  nationalités.  La  répartition  de  la 
population  d'aînés  les  professions  est  1*  solvante  :  agrleoltare,  6.100.000  hab.  ;  industrie, 
5  millions  ;  commerce  et  transports,  1.500.000  ;  professions  UbénUea,  1.400.000. 

Les  vUles  principales  sont  :  Prague  avec  ses  faul>oai9B,  750.000  habitants  :   Ostrava 
250.000;    Bmo    (BrQnn),  200.000;    Plzen    (PUsen),    120.000;    Bratislava    (Presbouig)' 
100.000;  Libérée,  05.000.  *' 

RsUgloB,  La  population  se  répartit  ainsi  suivant  les  cultes  :  11.000.000  catholiques  romains, 
950.000  protestants,  450.000  catholiques  grecs,  380.000  Israélites  et  40.000  adeptes  de 
diverses  religions. 

Instr nation.  L'instruction  est  obligatoire  de  6  à  14  ans.  On  compte  dans  les  Pays  Tchécos- 
lovaques environ  12.100  écoles  primaires  et  1.081  écoles  primaires  supérieures,  au  total 
environ  13.180  (55.000  instituteurs  et  2.400.000  élèves).  L'enseignement  secondaire  compte 
environ  279  écoles  (5.100  professeurs  et  65.000  élèves).  Prague  a  deux  Universités  :  l'une 
tchèque,fondée  en  1347  (Carolinum)etrautre  allemande,  fondée  en  1882.  Autres  Universités 
à  Bmo  (BrQnn)  et  Bratislava,  fond,  en  1910.  4  écoles  polyteclmioues  pour  les  étudiants 
tchèques  et  allemands  existent  à  Prague  et  Bmo.  On  chiffre  le  total  ^obal  des  étudiants  & 
11.500.  II  y  a  en  outre  des  écoles  spédales  de  c<Hnmeroe,  industaielles  et  autres. 

Jostles.  Il  y  a  une  Cour  de  Cassation  à  Prague,  des  Cours  d'Appel  à  Prague,  Bmo  et  à 
Bratislava.  La  justice  est  entièrement  dbthicte  de  l'administration  de  l'Btat. 
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Armée.  L'umée  tchteoalovaqua  comprend  les  loimAtions  aTUcilUIres  organlséee  pendant 
Ift  guerre  aox  côtés  de  rsatente  en  Kunie,  en  Italie  et  en  France,  ot  reoonnaes  par  les  Alliés 
comme  années  autonomes  ;  l'effectif  d»  cette  armée  s'élevait  en  mirs  1919  h  «nviroo 
300.000  hommes. 

Coi^s  diploiBatiqpi*  à  Prague  et  coiwiikts. 

Allemagne  (II.  Senovazna,  2).  Cti.  d'aff.  :  Prof.  ^mm\  Saençtr.  Gons.  à  Prague  :  M.  Kot- 
nig. 

Amérl^ne,  Etata-Unis  (II.  Bredovska,  17).  E.  e.  et  M.  pi.  :  R.  Cnne  ;  Secr.  de  lég.  : 
J.  Wattana.  dons,  à  Prague  :  W.>Jt  Young. 

Antriohe  (II.  Krakovska,  11).  Ch.  d'aff.  :  ly  Ferd.  Marek  ;  Secr.  de  lég.  :  Tuiurie,  Cou*, 
h.  Prague  :  D*  Wurtian. 

Belgique  (Smlchov,  Ostrovnf,  3),  E.  e.  et  M.  pi.  :  M.  XidMU  de  Wells. 

Espagne,  Cous,  à  Prague  :  D*  Arnold,  gér. 

France,  V.  Belations. 

Grande-Bretagne  (III.  Thunovska,  12).  S.  e.  et  M.  pi.  :  Sir  George  CUrk\  K.  G.  M.  0.. 
C.  B.  ;  Ch.  d'aff.  :  Oecil  Ooeling  ;  l**  Secr.  :  J.-H.  Birek  \  Att.  milit  :  Lt.  eoi.  B.  J.  B^C^iOaoïi. 

Gréée,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Simopoulog  (9-20). 

Italie  (III  Snenovni,  5),  E.  e.  et  M.  pi.  :  Bon.  Bordonaro  ;  Secr.  de  lég.  :  J.-U.  VarallL 

Pafs-Bas,  E.  e.  et  M.  pi.  :  E.  MiehUU  tan  Verduynen. 

Pologne  (l  Stexomestfllié  nam.  Palais  Elnsky).  E.  e.  et  M.  pi.  :  P.  PUz.  Cens,  à  Pra^rat»  : 
A.  Dummjeéki. 

Ronmaale  (Smkhow,  OstioMil,  5),  Ch.  d'aiT.  :  J.  Jsopeseul-Orecul, 

Saint-Siège,  Nonce  apoetol  :  Mgr.  Mieara  (5-20). 

Serbee-CrMtis-SloTénes,  Roy.  des  (Il  Yodlckova,  15),  E.  e.  et  M.  pi.  :  Ivan  Hribar  :  Secr. 
de  lég.  :  M.  Jomuumteh.  Cons.  à  Prague  :  J.  ViUkovUeht  G.  G. 

Suisse,  Gons.  à  Prague  :  G.  Déteindre, 

Biouvenmnt  econonu^pie* 

Finanees.  —  Budget  des  annéei\  suivantes  en  couronnes,  tchéco-sloraqnes  : 

ms  lMO(ftT»L) 

Recettes  ordin 2.306.620.802  5.323.000.000 

dontFinanoes 1 .347.324.130  > 

Recettesextraord 505.762.698  2.428.000.000 

Recettes  totales 2.812.383.500  7.751.000.000 

Dépensesordin 2.124.849.145          4.926.500.000 

dontCh.de  fer 789.982.350 

IXépenseseztiaord , 3.829.164.404          5.489.500.000 

dontOuerre 2.542.004.000  » 

Dépenses  totales 3.829.164.549        10.416.000.000 

Dette  publique,  j —  La  part  que  la  Tchécoslovaquie  dott  assumer  des  dettes  de  l'Aotrlcbe 
et  de  la  Hongrie  n'est  pas  encore  fixée. 

ProdnetlOB  igrieole.  —  Les  pays  tchèques  comptent  4.080.000  ha.  de  terres  coHIvables 
et  les  tenes  ensemsaoées,  pendant  la  période  190S-1912,  se  répaitisBent  ainsi  sufvmnt  la 
moyenne  par  nature  de  productions  :  froment,  580.000  ha.  ;  sdgto,  820.000  ha.  ;  orge, 
570.000  ha.  ;  avoine,  730.000  ha.  ;  pommes  de  terre,  510.000  ha.;  betterave,  220.000  ha. 
Récoltes  pour  les  dernières  années  (en  quintaux  métriques)  : 

1914  1918  1019  (FWTte. 

Froment 4..S87,430  2.194.828  2.859.639 

Seigle 8.904.566  4.560.972  5.769.817 

Orge 6.254.218  i:780.5l8  2.79l.n8 

Avoine 9.606.399  9.270.894  4.608.339 

Houblon ■  *  90.000 

Betteraves  suer »  *  36. 800. (MM) 

Sucre  (en  tonnes) »  668. (MK)  7(M).000 

Forêts  (en stères) ■  16.000.000 

Indostries.  —  Au  point  de  vue  textile,  un  sixième  des  bobines  de  rAntriehe-Hongtie  et 
le  quart  des  métiers  se  trouvent  en  Bohême.  D  est  à  noter  que  l'Industrie  dUmique  tÂèqoe 
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commençait  à  se  rendre  preiqae  complètement  Indépendante  de  la  conooirance  allemande 
La  production  minière  se  chiffrait  en  1912  par  186.000.000  de  quintaux  de  charbon, 
240.000.000  de  lignite,  20.000.000  de  minerai  de  (er.  Les  aatres  reasonroea  minérales  dn  paya 
consbteiit  en  or,  argent»  cuivre,  plomb,  étain  (Sohlaggenwald  prés  Oaiiebad),  sine,  etc. 
HoitUle  blanche.  Forces  en  cours  d'aménagement,  800.000  HP.  env. 

OommarM;  Principaux  articles  de  commerce  (chiffres  du  1*'  semestre  1010)  en  miUlere  de 
cooronnes: 

Importation, 


€oton.  Filés 

Boissons 

Machines, appareils. . 
Fer  et  articles  en  fer  . 
Laines,  filés  et  tissas . 
Produits  chimiques . . 


179.985 
133.900 
69.358 
64.510 
59.141 
53.025 


ExportoHon» 

Sucre 240.726 

Fer  et  articles  en  fer 166.414 

Fruits  et  légumes 115.780 

Papier  et  art.  en  papier 81 .  058 

Produits  chimiques 78.250 

Yerreetverreries 71 .840 


Principaux  pays  de  provenance  et  de  destination  (chiffres  du  1**  semestre  1919  en 
milliers  de  couronnes  tch.  slov.)  : 


Autriche 

Allemagne . . . 

Suisse 

Italie 

Songrie 

Tougo-Slavie 


mroBT. 


355.192 
144.074 
156.696 
189.502 
69.987 
50.898 


szrokT. 


796.617 
127.488 
26.759 
37.404 
92.868 
52.464 


Pologne 

Suède 

France 

Pays-Bas 

Autres  pays 


11.519 
88.622 
12.989 
28.843 


1.071.022 


noax. 


79.928 

5.016 

27.282 

10.179 


1.288.722 


CommaBleatioBsintéfltiirsi.  H  y  a  environ  18.800  km.de  chemins  de  fer  dont  9.647  km. 
dans  les  pays  Tchèques  et  8.700  kil.  en  Slovaquie,  ainsi  que  64.000  kll.  de  routes  dont  50.498 
kn.  en  pays  Tchèques  et  18.000  kil.  en  Slovaquie.  Postes  :  environ  4.700  bureaux  dont 
3.438  dans  les  pays  Tchèques  et  1.258  en  Slovaquie.  Télégraphes  :  environ  2.800  bureaux 
dont  1.667  dans  les  pays  Tchèques  et  1  J.00  en  Slovaquie  ;  19.000  klL  de  lignes  et  69.000  kiL 
de  fils. 

Voies  navigables  :  Ports  de  la  Moldava  et  de  l'Elbe  (Prague  et  Melnlk). 

Ports.  Le  traité  do  paix  a  réservé  à  la  Tchéco-Slovaq^  l'utilisation  d'une  partie  des 
ports  de  Hambourg  et  de  Stettln. 

MoBoalss»  poids  st  mesures.  Le  système  monétaire  est  jusqu'à  présent  celui  de  l'Autriehe, 
l'unité  monétaire  est  la  couronne  tchécoslovaque  (valant,  au  cours  d'avant  la  guerre,  1  £r.  05 
«t  en  janv.  1920,0  fr.  19)  de  100  haUers.  de  régime  monétaire,  déprécié  presque  entièrement 
pendant  la  guerre  par  le  gouvernement  autridiien, est  transformé  en  ce  moment  en  système 
tchécoslovaque. 

Les  poids  et  mesures  appartiennent  au  système  méMque  dédmal  français. 

Prssss.  Le  centre  de  la  presse  périodique  est  Prague.  Plzen,  Bmo,  Ostrava  et  Vienne 
possèdent  aussi  leurs  quotidiens  (à  Vienne  spéoialement  pour  la  minorité  tchécoslovaque). 
Tous  les  Journaux,  sauf  la  Narodni  PofiMto,  sont  les  organes  de  différents  partis  politiques  : 
parti  agraire,  Venkop  (tirage  50.000  exemidaires)  et  Veut  (180.000)  ;  piuti  Social-démo- 
crate, Pixtvo  Lidu  (tirage  40.000  ex.)  et  Vêotmik  (180.000)  ;  parti  Sodaliste-Tohèque, 
Ceiké  Slo90  (tirage  80.000  ex.)  ;  parti  démocratique,  Jfarodni  Uày  (80.000)  ;  parti  oatholi 
que,  CseA  (10.000)  ;  Narodni  Politika  (120.000),,  la  QoeêUe  de  Prague,  bl-hebdom.  ;  la 
Républigue  Tehéeoêlooaqve,  hebdomadaire,  en  français. 

Le  nombre  des  hebdomadaires,  revues  mensuelles  et  bulletins  de  chambres  de  commerce, 
sociétés  apicoles,  sociétés  savantes,  syndicats  ouvriers,  coopératives,  etc.,  attebit  au 
moins  1.200. 

RdatioBi  a¥«c  la  Fnnoe*'^ 
Itoprés«ntatlon  dsjla  RépnbUqaa  Tchécoslovaqpio  «n  France. 

Légation  à  Paris,  15-17,  avenue  Charles- Floquet.  Tél.  Saxe  81-76. 
Env.  extr.  et  Min.  plén.  :  D-  St.   OêU9k^  ;  Cens,  de  lég.  :   HÔIl'i,  Secr.  : 
Vratislav  Trcka.  Ait,  commerc.  :  V.    Vanicek;  Att.  milit.  :  Lt.-ool.  S.  Blaha* 
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CkmsoJ.  à  Paris  :  YojUtKC.  Vanieek,  C.  G.,  4-20;  Lyon  :  Ant.  S4fUer,  (u20. 

XaaUtuUMMi  tohé«oalov«Qa«a  ad  Frane* 

.  Bui^u  de  presse  tchécosloTaque  en  France,  Hôtel  Lutetia,  FanB^  Dir.  : 
A.  Sasek. 

Institut  Slare,  à  la  Sarbonne  et  9^  nie  Michdet  (t.  L  }.  de  14  à  17  h.). 

Comité  national  d'Expansion  Ëconomique  dans  l'Europe  orientale,  6,  rue 
de  Hanovre. 

Ropréseiitatloii  d»  la  Franco  à  Prague. 

Lég.  à  Prague,  Palais  Buquoy  (Tramv.  5  et  23),  Velkoprevorske'nîm. 
Ministre  Fienipotentiaire  :  M.  Fréd.  Clément-Simon  {^).  "      * 

Secr.  d*amb.  de  2°  cl.  :  J.  Poezi  ;  Att.  :  Dayet,  6-20  ;  Chaûc-  et  Secr.iar- 
ohiv.  :  Jauberi,  11-19. 

Agent  commercial  f.  fon  d'attaché  :  Blatic,  5-20. 
Session  militaire  française,  Hradcany  (Tramv.  1  ). 
Mission  économique  française,  Mikulandska  ul  7. 

La   République   TdiécoalimMiue  en   1919. 

La  Ré|mblique  tchécoslovaque  a  fêté  le  28  octobre  le  premier  anniver- 
saire de  son  existence. 

Certes,  elle  n'a  pas  manqué  d*é]pro¥nrer  le  malaise  qui  se  manifeste  dans 
tonte  rÉurope  du  fait  de  la  crise  économique.  La  vie  chère,  la  question  du 
change,  le  ravitaillement,  la  crise  du  eharbon  sont  autant  de  graves  qnee- 
tions  qui  se  posent  chez  eUe  comme  ailleurs.  Le  premier  budget  aocnse  on 
fort  déficit.  Les  conditions  de  la  vie  sont  encore  loin  d'toe  normalaa. 

Après  le  28  octobre,  beaucoup  de  choses  encore  semblaient  manaœr  la 
vie  du  jeune  Etat.  La  situation  économique  paraissait  déeesp^és.  Lee  fxon- 
tièces,  en  outre*  n^étaient  pas  fixées,  ce  qui  donnait  aux  n^ticHialistoe  alie^ 
mands  Tespoir  de  faire  triompher  leurs  tendances  sépuratistes.  n  n'y  avait 
ni  armée  capaUe  de  défendre  la  Ré])ublique,  m  administration.  On  manquait 
de  vivres  et  de  vêtements.  Telle  était  la  situation  en  face  de  laquelle  se  trou- 
vait  le  premier  gouvernement  de  concentration,  présidé  par  M.  Kramara. 

On  peut  dire  aujourd'hui  que  Fexistence  de  la  Républiaue  est 
assurée.  La  Conférence  de  la  paix  a  fixé  ses  frontières,  ce  qui  aonne  à 
rfitat  tchécoslovaque  une  base  juridique.  II  ne  reste  plus  à  régler 
que  la  question  de  TesoheD.  la  décision  dépendant  du  plébiscite.  Quant  aux 
2.800.000  AIlMaands  de  Boiiême,  ils  sont  foioés  de  se  rendre  oorapte  de  la 
situation  créée  par  la  paix  de  Saint-Germain  et  d'abandonner  jeîna  exi- 
gences  exagérées.  L'invasion  magyare  en  Slovaquie,  débarrassée  de  Temiemi 
au  début  de  juillet»  a  naguère  causé  beaucoup  de  donunages^ 

L'Etat  peut  compter  aujourd'hui  sur  une  armée  oigaaisée  dans  uneeprit 
démocratique,  sous  la  direction  d'officiers  français.  Le  ravitaillement  s^t 
amélioré  oans  une  mesure  satisfaisante.  Les  récoltes  ont  été  assez  abon- 
dantes en  Bohême,  en  Moravie,  en  Silésie  et  en  Slovaquie.  Il  faudra  cepen- 
dant Importer  des  denrées^  à  cause  de  l'absence  de  réseives.  Le  gouverne» 
ment  poursuit  ardemment  sa  tâche,  afin  de  remédier  an  manque  de  virree 
et  de  matières  premières,  à  la  situation  finandèie,  à  la  orise  monétaira^  à  la 
crise  des  transports  et  du  charbon,  et  afin  d'intensifier  PezportatioB. 

La  crise  ministérielle  ouverte  fin  mai,  le  succès  du  bloc  socialiste  aux  élee- 
tions  municipales  du  15  juin  (600.000  suffrages  aux  social. -démocr.,  400.000 
aux  socialistes  tchèques,  contre  SOaOÛQ  aux  anciens,  200.000  aux  natio- 
naux-démoor.  et  100.000  au  parti  populaire  clérical)  ont  déterminé  la  pré- 
sident Masar^  à  confier  à  M.  Tusar,  social-démocrate  modéré,  représentant 
de  la  République  k  Vienne,  la  mission  de  former  le  nouveau  oaMnet  (Sjuillri). 
qui  comprend  4  social -démocr.,  4  agrariens,  3  social-nationaux,  2  Slovaques  et 
1  ptogressistew 
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*En  mare  1920.  on  procédera  aux  élection»  h  l'Assemblée  nationale  qui  doit 
remplacer  rAsserableo  actuelle  constituée  à  la  suite  d'une  entente  entre  les 
divers  partis  polltiquee.  Dans  les  oommissions,  on  est  sur  le  point  de  terminer  j 

les  tray«ux  pnéparatoires.  Partout,  la  situation  se  atabilise.  ' 

En  somme,  en  cette  première  année  de  son  existence,  la  Républic[ue  tchéco- 
slovaque a  montré  qu'elle  était  digne  de  la  con  fiance  que  les  Alliés  lui  accordent . 

BiMiogynilng« 

Mmma  tiatiêHçuê  au  Baywme  de  BoMmê^  2*  éditioo,  lOlS. 

Rapport  du  Buteau  de  StaHttiquê  du  Bogâumê  de  BoMim. 

Ccmpie  rtndu  annuel  de  la  Fédération  Générale  dee  Ateoeiatione  économiquee  Td^çuee. 

Coa^tê»  rendue  dee  GomiUe  eaioutife  dee  DUtee  de  Bohême  et  de  Mcrmim.  Compte  rendu 
annuel  du  ConeeU  de  Flnetruetion  Publiçme. 

Comptée  rendue  dee  eeeueile  agrieeUee.  et  dee  Chamhru  de  eommmrce. 

OeetenaieMeakeê  Siatietieehet  Handbueh. 

UnioHeehee  Statietieehee  Jahrbuéh. 

BoûUer  (Jean).  Zee  Tehifuee  et  là  Bohême  contemporaine,  ln-12,  4  fr.  50.  F.  Alcan.  P&ris, 
1W8. 

ChcrviQ  (A.).  De  Prague  d  V Adriatique.  Bnger^Leviaiilt.  Par».  1919. 

Dédécek  (V.J.  La  Tchécoeloeaqwie  et  lee  Tekéroeloeaquee.  Bossard.  Paris,  1919. 

DoAli  (Bnest).  Lee  Shoaquee,  ta-16,  278  pi,  8  fr.  60.  DeUgrave.  Paris,  1917. 

Léger  (LouJa).  La  Benaieeanee  tehiçue  au  xix«  nVe/e^ln-lS.  4  fr.  50.  F.  Alcan.  Paris,  1911. 

Weian  (M"*  L.).  La  République  Tchécoslovaque,  Payot.  Pari*.  1919. 
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0t  Ommtrnemml:  Binirtre.  Ifeiiaralile  eoBtUtirtioMMlla  et  héiédlUlri  dana  1a  i 
povr  ratoé  dM  FrliM«&  La  ooutltotloD  da  SS  déccmbn  1876  a  dlhidje  19M)  qol  Malfc  abelto  d«  faUd^wb 
1877  a  Mé  i«tal)]U  la  as  Jofflat  1908  (34  dj«nadc  lakhM  ine).  L'AiHBiblé*  ae  eoinpoae  da  Bteat  «t  d^ 
br«  daa  IMputéa  (S80  manibraa). 

^mpOw  d«  fiMrr*  il  d«  «auMfM  :  Boofa.  ohargé  an  milica  d'm  «dtaHai  afc  d'naa  étaOa  de  aanl— r  feiiacba. 
CpvlMffl  mMoim/«.  roDfa  at  bhae. 

Or^mméttatmlioitê  :0. 0.  HanAdant-Att  Onan. fondé ao  18»S  ;0.  d'Brtocnol aw»)  :  O. da U gUn batte 
(18»1  1  c.  ao  brillaoU):  O.  du  Méiita  C1879;  1  o.  «n  brillanta  laiUaM  à  una  médaUla  pov  la  média 
et  ima  an  aifooi);  O.  Impérial  dv  l£adjldlé  (1881;  B  cL);  O.  d«  rinatnaeUoa  pabttqoa  (1918:  •  d.};  a 
Varta  (1810;  Sa.):  Mkhaai4<atéfàkat  (O.  pourlaadamaa  :  1876  ;  S  cL  dont  la  !■•  atlaS*  «a  tafilanta)  ;  Méi 
da  Mérita  (1880;  or  ai  atfaat);  MédalUa  d'houiaar  on<  Iftlkhan  (1888,  aifaot);  MédaOla  du  Mérita  da  San- 
rataca  (1809,  S  d.)  :  Médailla  d  art  ai  dlndortria  (1888  or  at  aifoot). 

Qrani-SvHan  :  MbhemBT  vi,  empereur  des  Ottomans,  né  le  12  janvier 
1861»  a  succédé  à  son  frère  Mehmed  V,  mort  le  3  juillet  1918. 

Enfants  :  l^  Pcesse.  OvlvU,  sultane,  née  le  12  septembre  1892  ;  2^  Poesae. 
SabùioL^  née  le  1»'  avril  1894  ;  3»  Prince  Briogrtnd  Ef/endi,  né  le  5  octobre  1912. 

Hèntier  préêomiaif  du  trâne  :  Prince  Abdul  Medjid  Efiendi,  4*  fils  du  Grand- 
Sultan  Abdul-Aziz  Khan  (1830-1876,  oncle  patemeT  de  feu  Mehmed  V), 
né  à  Constantinople  le  27  juin  1869,  général  de  brigade  de  cavalerie. 

Conseil  des  Ministres  f avril  1920)  :  X^^rand- Vizir,  min.  des  Affaires  étran- 
gères :  Damad  Ferid  pacha  ;  Cheikh-ul-Islam  :  AhdvUah  effendi  ;  Intérieur  : 
Hechid  bey  ;  Guerre  :  N...  ;  Marine  :  Mehmed  Satd  fâcha  ;  Finances  :  Beehad 
bey  ;  Justice  :  Buchudi  effendi  ;  Instruction  pubL  :  Fahreddin  bey  ;  '  Tra- 
vaux publ.  :  Djemil  pacha  ;  Commerce  :  Remzx  pacha  ;  Fondations  pieuses  : 
Osman  Rifaat  pacha. 

'  SaHrtloi*  *t  Population.  Le  tableau  soivaiit  donne  l'éUbt  des  territoires  (rttamant  avant 
novembre  1914.  D'après  le  projet  de  traité,  l'Btat  tore  se  trouTeraK  ramené  à  envlnQ 
430.000  km.  q.  et  10  millions  d'hab. 


Vllajau. 


Surope: 
Ckmstantinople  . 

Tchataldja 

Andrlnople 

Total 

Atiê  mineure  : 
Ismidt  (sandjak) 
Blgha(Gasade). 

Brousse 

Smymeon  Aidln 

CaiÂamonnl 

Angora 

Koniah 

Adana 

Siwas 

Tréblzonde 

Total 


Arménie  et  Kur- 
distan: 
Erzéroom ....... 

Mahmomet 

BlUlB 


Km.q. 


3.900 

1.000 

20.300 


26.100 


12.100 
6.600 
66.800 
65.000 
50.700 
70.900 
102.100 
39.900 
62.100 
32.400 


494.500 


76.700 
82.900 
27.100 


9 

Population. 

i 

l 

1.208.000 

308 

78.000 

41 

610.000 

80 

> 

1.891.000 

225.074 

30 

170.898 

26 

1.717.762 

26 

1.702.911 

34 

1.909.621 

21 

1.160.564 

16 

1.264.157 

13 

488.954 

12 

1.197.583 

19 

1.444.087 

44 

10.411.011 

781.071 

16 

455.579 

14 

410.079 

15 

VilajrU. 


Dlarbéklr 

Van 

Total 

Mésopotamie  : 

Moesom 

Badgad  

Bassorab 

*     Total 

5»rfe; 

Alep 

Beyrouth 

Liban 

Jérusalem. 

Syrie 

Zor 

Total 

Arabie: 

Hedjaz 

Yemen 

Total 

Total  général 


Km.  «. 


47.500 
49.000 


96.500 


91.000 
140.000 
188.800 


369.800 


86.600 
36.500 
6.100 
17.100 
96.900 
78.000 


820.200 


250.000 
191.100 


441.100 


1.786.000 


P<Vi 


4i4.700 
485. M7 


910.707 


406.459 

975.266 

1.008.000 


u 

». 


11 

i 


2.070.725 


944.750 
727.448 
500.000 
882.061 
883.680 
81.464 

8.519.S43 


900.000 


l 


750.000;  « 
1.66O.000'  ? 


21.412.444; 


TURQUIE 


1125 


L'Empire  ottoman  se  composait  avant  1912  : 1«  de  la  Turquie  d'Europe,  2"  de  la  Turquie 
d'Asie  (Ànatolie,  Arabie,  Palestfaie,  Syrie,  Mésopotamie,  Kurdistan),  et  3<^  de  plusieurs 
Des  en  Méditerranée.  A  la  fin  de  la  guerre  balkanique  (oct.  1012-  nov.  1918),  les  posses- 
sions européennes  de  la  Turquie  furent  considérablement  réduites,  et  une  partie  d'entre 
elles  fut  répartie  entre  les  âtats  alliés  (Bulgarie,  Serbie  et  Monténégro)  et  l'autre  érigée  en 
Etat  indéi)endant  ;  l'Albanie. 

Les  Iles  de  rXrchl];>el  sont  occupées  par  les  troupes  Italiennes  et  grecques^  mais  leur 
situation  définitive  n'est  pas  encore  réglée.  L'tle  de  Chypre  a  été  annexée  à  l'Empire  Bri- 
tannique en  novembre  1914  (V.  Possessions  britanniques,  p.  846)  et  l'Egyi^te  déclarés  pro- 
tectorat britannique  par  l'Angleterre  le  18  déc.  1914  (Y.  Egypte). 

En  novembre  1916,  l'Emir  Hussein  a  pris  le  titre  de  roi  du  Hedjaz  et  l'Indépendance 
do  nouveau  royaume  a  été,  par  la  suite,  reconnue  par  les  grandes  puissances  alliées  (V. 
Hedjai).  Le  Sultanat  de  Maacate  a  été  également  reconnu  comme  État  indépendant  par  la 
France  et  la  Qrande-Bretagne  (Y.  Mascate). 

La  population  de  la  Turquie  d'Europe  est  composée  en  majeure  partie  de  musulmans  ; 
les  autres  habitants  sont  de  race  grecque,  bulgare,  arménienne,  jtîlve,  etc.  En  Turquie 
d'Asie,  l'élément  turc  est  très  important  ;  il  y  a  près  de  4  millions  d'Arabes,  des  Grecs,  des 
Syriens,  des  Kurdes,  des  Clrcasslens,  des  Arméniens,  des  Juifs  et  beaucoup  d'autres  races. 

Les  villes  ayant  plus  de  40.000  habitants,  sont  les  suivantes  : 


Turquie  d^  Europe  : 

Brousse 

. . .    110.000 

Konlab 

45.000 

Constantlnople. 

...    1.200.000 

KaiBsarié 

...      54.000 

Siwas 

40.000 

Andrinople  . . . 

688.000 

Kerbéla 

...      65.000 

Jérusalem  

60.000 

Turquie 

d'An»: 

Mossoul 

. . .       80^000 

Jafla ^ 

45.000 

Smyme 

875.000 

Mekke 

...       80.000 

Aodosto 

42.000 

Bagdad 

145.000 

Basra 

. . .       80.000 

Gaza 

40.000 

Damas 

250.000 

Médiné 

...       40.000 

Erzeroum 

80.000 

Alep 

150.000 

Homs 

. . .       70.000 

BiUb 

50.000 

Beyrouth  

125.000 

Hama 

...       45.000 

Trébizonde 

50.000 

Scutari 

85.000 

Hodeidah(Yemf>n). 

60.000 

BsUgloB.  La  religion  musulmane  est  la  religion  officielle  de  l'Empire  turc.  Sur  un  total 
d'environ  20  millions  d'habitants,  la  population  musulmane  de  l'Empire  peut  être  évaluée 
à  18  millIonB,  la  population  chrétienne  à  1  million  et  demi,  les  Israélites  à  150.000  environ. 
Les  musulmans  forment  la  grande  majorité  de  la  population  de  la  Turquie  d'Asie,  et  la 
moitié  seulement  de  celle  des  provinces  de  la  Turquie  d'Europe  avant  la  guerre  balkanique 
de  1912-18. 

A  la  tête  du  clergé  séculier,  dont  l'influence  civile  et  religieuse  est  considérable,  se  trouve 
le  «  cheik-ul-islam  »  ou  ■  mufti  ■.  Les  ressources  considérables  du  dmgé  turc  proviennent 
des  «  Wakonfs  ■  ou  fondations  pieuses,  c'est-à-dire  des  biens  donnés  aux  mosquées,  mais 
dont  l'usufruit  est  abandonné  au  donataire  et  à  ses  héritiers,  moyennant  la  remise  d'une 
somme  d'argent,  au  moment  de  la  coDstitution  du  t  Wakouf  >,  et  le  payement  d'une  rede- 
vance annuelle.  Une  partie  notable  du  sol  turc  est  soumise  à  ce  régime. 

Différentes  communautés  religieuses.  E^ise  catholique  :  1«  Bite  latin  (délégué  aposto- 
lique et  vicaire  patriarcal  de  Constantlnpole)  ;  2«  Bltes  ojlentauz  :  arménien  (patriarche 
de  Cilicie  à  Gonstantinople)  ;  grec  pur  (délégué  apostolique  et  vicaire  patriarcal  de  Constan- 
tlnople du  Rite  lathi),  grec  bulgare  (évêqus  à  Gonstantinople),  grec  uni  raelkhlte  (patriarche 
d'Antloche  à  Damas)  ;  syrien  (patriarche  d'Antloche  à  Mardin)  ;  syrien-chaldéen  (patriarche 
de  Babylone  à  Mossoul  et  Hilla  près  Bagdad),  syrien-maronite  (patriarche  d'Antkxshe  à 
KesroQan  et  Canobin). 

Eglise  grecque  orthodoxe  (patriarche  oecuménique  de  Gonstantinople  et  patriarches 
d'Antloche,  de  Jérusalem,  de  Syrie).  —  Eglise  orthodoxe  bubare  (vicaire  de  l'exaraue  à 
Gonstantinople).  —  Eglise  syriôme  antique  ou  Jaooblte  (patriarche  à  Mardin).  —  Eglise 
arménienne  (Oatholicos  et  patriarche  de  tous  les  Arméntois  ottomans  à  Gonstantinople). 
-p.  Culte  protestant  (Beprésentant  de  la  communauté  Indigène  k  Gonstantinople).  —  Com- 
munauté catholique  latine  ottomane  (représ,  de  la  communauté  hidlgène  à  (Gonstantinople). 
—  Culte  nestorlen  (patriarche  à  DJuIémarque).  —  Culte  Isnélite  (Grand  rabbin  à  Gonstan- 
tinople). 

InstmetloB.  L'Instruction  élémentaire  est  en  principe  obligatoire  pour  tout  enfant  des 
deux  sexes.  Suivant  le  projet  de  loi  du  8  octobre  1918,  l'enseignement  primaire  doit  être 
donné  à  tout  enfant  de  7  à  16  ans,  soit  par  les  écoles  gouvernementales,  soit  par  les  établis- 
sements religieux,  soit  par  les  écoles  privées,  soit,  sous  réserve  d'examens,  à  domicile.  Les 
écoles  gouvernementales  dépendent  du  ministère  de  rinstruction  publique  qui  Inspecte 
également  les  écoles  soutenues^  par  les  communautés  non  musulmanes. 
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Il  y  a  des  écoles  moyeaaes  pour  gfaoaia  de  11  à  16  ads  et  un  projet  de  loi  (jsoT.  1918 
prévoit  la  création  d'iostltatbns  sarabiAbles  pour  filles  (•  Unas  Soltanljessi  •). 

Le  nombre  total  des  établlasemeats  d'eBsetgoement  de  l'Empire  ottoman  est  d'environ 
84.230  et  œkii  des  élèves  d'environ  1.181.200,  sott  un  vingt-quatrième  de  la  populatkta. 

Lee  établiassments  catholiques  français  en  Turquie  d'Burope  et  d'Asie  comptaient 
avant  la  guerre  75.009  élèves,  avec  la  célèbre  Université  de  Beyrouth  dirigée  par  les  Jésuites, 
laquelle  comprend  un  Lycée,  une  Faouité  de  Médecine,  une  Faculté  Orieiltale.  u^e  Faculté 
da  Théologie  d'où  sortait  la  plupart  des  évêques  et  patriandies  oiioitaux.  Les  Kcotes  chié- 
tionnes  de  Ck)nstantinoplô,  de  Beyrouth,  de  Smyrae,  de  Jérusalem  sont  les  plus  puissantes  de 
l'Empire.  Le  GoU^  supéri^ir  des  Laxarlstes  d'Antouza,  au  Liban*  donne  rteseignement 
supérieur  moderne  ;  l'BooIe  des  lAsaristes  de  Bmyme,  les  Bcoles  de  Commerce  des  Iftarlstes  à 
Constantinople,  des  Oarm^»  à  Bagd*!,  l'Boole  et  le  séminaire  des  Dominicains  à  Maaaoal 
(Mésopotamie)  forment  les  clergés  syrien,  chaldéen,  etc. 

Les  Congrégations  de  femmes  françaises  ne  sont  ni  moins  nombreuses  ni  moins  rsnammén. 
Les  Dames  de  Naiarcth  instruisaleint  à  Beyrouth  plus  de  400  élèves  appartenant  à  la 
haute  société  ;  les  Dames  de  Slon  ont  à  Oonotantinople  et  à  Smyme  d'importants  -étabUs- 
semsnts.  Sur  150  élèves  des  Franciscaines,  congrégation  exclusivement  francise,  de  fondatioD 
récente  à  Damsa,  00  étiaient  musnlmanes,  c'est  dire  la  largeur  d*eq>rit  des  prcrfeoseun. 
.  Les  Bcoles  françaises  laïques  d'Orient  s'efloroent  de  rivaliser  av«c  les  misajons  csUiollqaes. 
Elles  comptaient  9.000  élèves  répartis  dans  les  divers  groupements. 

Sans  parler  du  célèbre  lycée  de  Qalata  Serai,  à  Oonstantlnople,  oti  le  recrutement  dfm 
professeurs  français  avait  permis  Jadis  de  former  dans  l'esprit  f rançate  les  anciens  diplomates 
de  Turquie,  les  écoles  actuelles  de  Smyrne,  de  Brousse,  de  Lanusca  (Chypre)  etc.,  contri- 
buent à  fi^re  prédominer  la  France  dans  l'esprit  de  l'Orient  chrétien  ou  musulman. 

Le  projet  de  transformatioa  de  l'Université  de  Oonstantlnople,  datant  de  ISTt^  prévoit 
la  création  de  cinq  Facultés  (arts,  théologie,  droit,  médecine  et  sciences).  Il  y  a  de  nom- 
breuses écoles  spéciales  de  l'Etat  ou  des  communautés  reconnues,  une  Ecole  Impériale 
d'Art  (f .  en  1882),  une  grande  Ecole  Nationale  (grecque)  de  fondation  ancienne  avec  4Ô0  étu- 
diants, un  Institut  archéologique  russe  (f .  en  1895)  et  un  séminaire  grec  de  théologie  avec 
80  étudiants. 

Administration.  —  La  Turquie  e«(t  divisée  en  vllayets  (gouvernements  généraux).  Ohaqne 
vllayet  est  composé  d'un  certain  nombre  de  simples  gouvernements  (liva)  scindés  en  Rouis- 
gouvemements  (Kasas)  subdivisés  en  cantons  (nahiyès).  Les  villes  sont  égalemoit  divisées 
en  sections  (quartiers  mahalès)  assimilées  aux  caatons. 

JuiUea.  La  Turquie  étant  essentiellement  un  pi^  musulman,  les  loto  reposent  en  prin- 
cipe sur  la  loi  musulmane  Sunni  (Ecran,  Hadith,  etc.),  oodlflée  jusqu'A  un  certain  points 
comme  dans  le  Mojelle  ou  Code  civil.  La  législatlan  moderne  eompraid  les  diflérente  dtatiit^ 
institués  par  les  Sultans  successifs,  en  vertu  de  leur  autorité  absolue,  ou  plus  réoemment 
par  le  PÛlement. 

Le  dernier  règlement  a  été  promulgué  en  1879  (29  djérnadou-l'-akir  1296).  Cette 
loi  a  divisé  les  tribunaux  en  Olvils,  Grinânels  et  de  Commeroe.  Bile  a  généraliaé  la  Justice 
de  F^z.  Elle  a  créé  le  ministère  public  et  en  a  précisé  les  attributions.  Elle  a  également 
créé  la  (Huunbre  des  mises  en  accusation. 

Un  tribunal  de  paix  fonetionne  dans  cliaque  village.  Il  est  formé  des  anefans  de  la  loca- 
lité réunis  en  eonsell.  Il  existe  dans  tout  soufripouvemement  et  gonreraernent  im  tribnnal 
de  l**  instanoe  :  dans  tout  chef-lieu  de  gouvernements  généraux,  fonctloime  une  Cour 
d'Appel,  à  cAté  de  laquelle  a  été  placée  une  (2hambre  des  mises  en  aoousMtion. 

II  y  a  dans  Gonctantlnople  :  1»  trois  trlbmiaux  de  l**  instanee  ;  2*  vneOdar  d'Appel  divisa 
en  4  sections  ou  Chambres,  civile,  oorreetionnelle,  emmurciale,  erlmiaelle.  A  )a  têle  du 
système  est  la  Cour  de  cassation. 

Armés  et  marins.  Tepuis  le  14  février  1910,  le  service  militaire  est  étendu  Jusqu'à  ri^e  de 
50  SOS  et  exige  un  paiement  de  la  part  de  tous  les  exempta.  En  vertu  de  m  lot  de  fé- 
vrier 1917,  le  service  militaire  est  obligatoire  pour  tout  Ottoman  depuis  1*flfe  de  20  ans 
Jusqu'à  46  ans  et  sa  dnrée  est  de  2  ans  (cavalerie  et  artillerie  S  ans)  dans  Parmée  perma- 
nente. De  plus,  n  y  a  obligation  de  service  Jnsqu'A  l'âge  de  40  ans  dans  la  lés^int  ou 
«  Thtlat  >  et  de  40  à  45  ans  dans  l'armée  territoriale  ou  «  Mustahfiz  >.  L'elVecAif  de  pah. 
depuis  la  nouvelle  organisation  milttatre,  est  évalué  à  210.000  hommes.  L'effectif  de  gnerrr. 
&  la  mobilisation,  était  d'environ  750.000  combattants  et  150.000  à  200.000  hommes  de 
troupes  à  rinstruction. 

Ilotts.  Depuis  1906,  la  réorganisation  de  la  maxtee  turque  fut  confiée  à  trois  mlaloDa 
navales  britanniques  successives  ;  la  dernière  fut  rappelée  en  septembre  1914  et  remidacCe 
par  une  mission  allemande. 

Les  vaisseaux  de  guerre  les  plus  importants  étalent  au  cours  de  la  gnene  1914-18  :  le 
croiseur  cuirassé  allemanâ  Gceben,  appelé  Sultan  Yavoui  Selim  (28.000  tonnes  ;  TOJMN)  cliev.; 
84  canons  à  tir  rapide  et  4  tubes  famce-torpllles),  le  croiseur  protégé  aOemuid  Brvsisn, 
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vpptié  UidilH  {llJibO  tonnes  ;  64^00  ehev.  ;  50  camons  et  2  tubci  Uno»>koi|illlH),  le  cui- 
TMBé  d«  combAt  Torçnt-Reù  (9.676  ton.  ;  10.060  chev.  ;  28  canoDs)  et  le  ctolwm  iprcMefi 
Bmnidié  (8.800  ton.  ;  12.500  chev.).  Il  y  a-valt  en  outre  7  bateaux  armés,  9  contre-torpUlema» 
7  bat«aux  torpllleura,  20  canonnières,  quelques  sous-marins,  le  3Faeht  du  Sultan  BHofful^ 
4  poseurs  de  mines,  2  allèges,  2  navircs-bApitauz,  51  transports  et  un  certain  nombre  de 
naTltes  spéciaux  et  aixlUfUrfS. 

Flaanees.  Budget  depuis  1913-14  : 


1913-14 


1»14-1S 


MlS-16 


191S-17 


U17-18 


1918-19 


Eq  inUU«n  d«  IlTrti  turquai.  (1  Urrt  =s  100  Blutrcs  =  38  fr.  06) 


Recettes . 
Dépenses 


Déficit 


27 
42 


15 


32,6 
84 


1,4 


26,6 
85,6 


83 


25 
30,8 

14,8 


23,4 
53,5 


20,9 


8M 

17.9 


Dette  publique  au  31  août  1018  : 

Dette  intérieure 1 46 .  475 .  754  livres  turques. 

—     extérieure 305.178.886  — 


Total 454.649.590  livres  turques. 

Dette  dont  le  service  est  fait  par  l'admln.  de  la  Dette  l^nUi^ve  Ottomane  (fin  déc.  1914)! 

Cb-pUal  nomlBSl 
OapHal  DOHlBaL 

Dette  unifiée  4  p.  100 42. 275 . 772 

Lotsturca 16.632.548 

Emprunt  4  p.  100 (1890 à  1908) 22.447.288 

—  oh.deferBAf;dad4p.lOO 12.864.000 

—  5  p.  100(1896) 3.272.720 


Total 06.592.826 


36.799.840 
14.049.948 
19.875.862 
12.262.172 
2,%U.2ÛÛ 

65.821.972 


Avances  allemandes  au  31  déc.  1918 238 .  000 .  000  li\Tes  turques. 


ProdaotioaiB  et  industries. 

AgrieuUure.  Chiffres  de  la  produ(ïtlon  agricole  jpour  1910  :  Tuo^ule  d'Bvope  : 
fromeat,  6.589.811  qx.  ;  seigle,  1.886.690  ^x.  ;  orge,  8.793.031  qx.  ;  avoine,  1.844US56  qx.  ; 
mais,  5^40.062  qx.  ;  Turquie  d'Asie  :  trônent,  88.222.361  qx.  ;  seigle,  2.932.561  qx.  ; 
orge,  25  J90.013  qx.  ;  avoine,  8.129.769  qx.  ;  mais,  5.697.487  qx. 

En  1918,  le  cheptel  se  composait  de  134.072  chevaux,  76.000  mntote,  214.97Q  Anes,  271.900 
taureaux  et  vaches,  24.000  bœufs,  255.000  buffles  et  bulflesses,  6.220.000  moutons,  béilkn 
et  agneaux,  1.720.000  chèvres,  22.700  chameaux,  128.000  jmvcl 

Retêovreet  mininiti.  Les  rietiesses  nstuiflles  de  la  Turquie  <A  partSeiMèffement  oelks  ûtê 
provinees  aslat^uee  sont  considérables.  La  hotiUle  se  trouve  en  abondance  dium  les  dmtnea 
de  montagnes  de  l'Asie  Mineurr,  paitictilièremeat  eexenrlrons  d'Héradée,  et  dans  la  vallée 
ée  Korfoe.  Les  ndnes  dlléradée  et  du  vilayet  de  SmyiBO  pfOduiBalent  avant  la  gu6ne  une 
moyenne  de  400.000  tonnes  de  charbon  et  lignite. 

OleemettlB  de  pétrole  à  travers  la  péninsule,  notamment  dans  le«  prcvtnces  de  Htssoul 
et  de  Bagdad  (env.  200  recinnuâ).  au  lac  de  Van  et  à  IVuee^to'Ërsercum  iPulk;età 
89  km.  aueud  de  Bimiie.  M&ncs  de  sel  à  Salif  Aans  le  Yemen.  Or«taigeflt  éaMle  vilayet 
de  Smyme  ;  mcrcuie  4  Sisaa  près  de  Eonla  ;  ka^ilB  daas  ]*fle  de  Sliodos;  aoeadcà  iJdIn  ; 
fer  4  Adana  (production  annaeUe  env.  85.009  toenes).  Le  CouveaiemeKt  cqdoite  lei  miara 
•d'aisgent  de  Bnlgaa  Maden  qui  donnent  anaueUement  eov.  2.600  Uios  d'atgent;  rine  à 
Sasa^oa  (Mer  Koire)  ;  mangaii^te  à  Xcnla  ;  cnivn  €aa»  le  1ktt«m  armteien,  «le.  Les 
lies  de  la  mer  Bgée,  cf«omniée8  jadis  pov  Iwn  ptoms  pvéoAeoses,  Malemeiit  de« 
minéraux  de  toute  espèce. 

Dépôts  d'asphalte  de  Lattaqulé,  Kerk  et  Hit. 
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GomiiMree.  Lecommercedes années  1900-10àl914-15aété le snivant, en IlvrestniqiiMd)  : 


1900-10 

1910-11 

1911-13 

19ia-lS 

1 

1919-14 

1914>U 

Importation... 
EjcportaUon... 

81.482.231 
18.489.071 

42.555.080 
22.070.710 

46.000.180 
24.710.180 

43.551.035 
28.021.826 

40.800.680  |82.105.S04 
21.4S6.120|84.058.581 

Total... 

40.871.802 

54.685.000 

60.728.260 

67.472.861 

62.245.800  56.268.885 

Le  commerce  eztérienr  est  représenté  par  les  chiffres  suivants  en  milliers  de  livres  tnrq 


VATt   (S) 


£oyanme-Uul... 

Fnnce 

Etats-Unis 

▲Uemagne 

Antriebe-Hongrle 

Italie 

Egypte 

Bnssle 

Boumanie 

PaysBas 

Or6ce  

Bolgaile 


WPOXXAtxoir 


1919-14 


8.128.500 

8.501.850 

1.080.400 

4.688.740 

6.146.720 

2.600.000 

1.481.210 

8.516.620 

1.087.250 

622.810 

187.180 

270.100 


191S-17 


18.876 

2.554 

801 

6.188.847 

9.551.028 

741 

77.556 

429.612 

104.023 

1.187 

851.500 


1919-14 


4.660.460 

4.280.420 

1.378.660 

1.227.160 

2.231.150 

027.260 

1.048.820 

631.040 

626.850 

388.660 

243.830 

251.060 


1916-17 


773 

24.787.066 

7.548.63S 


7.056 
672 

■ 

1.550.049 


Les  principaux  articles  de  commerce  étalent  en  milliers  de  livres  torques  : 


Animaux  vivants 

▲ilments  animaux 

Céréales,  légumes 

Prulte 

Café»  cacao,  thé • . . 

Bucie 

Spiritueux,  eaux  minérales. . 

Huile,  graisse 

Bngrafai,  combustibles 

Produits  chimiques 

Armes 

Poteries,  articles  de  pierre  . . . 
Métaux  et  articles  métalliques 


nOOKT. 


1.730 
725 

5.112 
806 

1.502 

2.834 
650 

2.620 

02.028 

082 

410 

835 

2.083 


450 

072 

022 

.700 

286 

180 

12 

618 

788 

.078 

2 

150 

786 


KABCIIA^W 


Bois  et  articles  de  bols. 

Papier  et  articles  de  papier. . 

Peaux  et  cuir 

TextUcs 

Caoutchouc 

Machines,  navires 

caiapeaux,  plumes  de  parure. 
Objets     d'art,     instrumenta 

sdentlflques 

Orfèvrerie 4 

Dlyors 

Total 


1.048 
688 

1.820 
14.489 

276 
1.051 

267 

429 

800 


40.810 


966 

63 

788 

6.124 

11 

10 

10 

22 

188 

21.436 


Mevvemsnt  marlttme  et  Marine  marehande.  La  navigation  en  1018-14  montrait:  44.754 
navires  turcs  Jaugeant  4.410.487  tonn.  et  80.076  navires  étrangers  Jaugeant  87.406.202  ttNm.  : 
total  75.726  navlreB  Jaugeant  42.225.748  tonn.  Dans  ces  chiffres,  le  port  de  Coutantfaiople 
entrait  pour  20.268  naviree  Jaugeant  10.158.051  tonn.,  dont  11.684  vapeurs  Jaugeant 
18.554^116  tonn.  ;  celui  de  Bmjrme  pour  6.655  navires  Jaugeant  2.477.788  totfn..  dont 
2.661  vapeurs  Jaugeant  2.400.888  tonn. 

La  marine  marchande  en  1011  comprenait  120  vapeuis  Jaugeant  66.878  tonneaux  (nets) 
et  063  navires  à  voiles  Jaugeant  205.641  tonn. 

Communleatloiis  Intérioust.  Les  chemins  de  fer  en  1915  comptaient  6.868  kll.  de  lignes 
dont  1.684  en  Europe,  2.872  en  Asie  Mineure,  2.807  en  Syrie  et  Arabie. 

Podêê.  L'Empire  Ottoman  fait  partie  de  l'Union  postale  univeneUe.  En  1018-14,  on 
comptait  860  bureaux  avec  des  recettes  de  18.087.1  llfr.  et  des  dépenses  de  16.781^)60  fr. 
Le  mouvement  postal  avait  été  pour  le  service  intérieur,  de  81.806.000  lettrea»  1.826^000 
cartes  postales,  16.728.000  imprtanés  et  échantillons,  1.268.000  lettres  cbaigiei,  etc.,  et 

a)  1  Utn  tinqm  -    89  fr.  os. 

Ci)  taj§  d'où  ItntporUtJon  m  ra  lira  et  non  pM  la  iwy*  de  proTcnuiioe. 
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pour  le  Berrke  extérieur,  de  16.685.000  lettres»  2.780.000  CArtes  postales,  8. 724.000  imprimés 
et  éobantUloiis,  40.000  lettres  chargées,  etc.  Les  télégraphes  en  1014  comprenaient  085 
boieanz,  88.106  kil.  de  lignes,  71.143  kil  de  fils,  et  avalent  expédié  8.414.017  dépêches 
à  rintérienr,  1.085.900  IntematioQales,  70.208  de  transit,  et  624.179  dépêches  de  servloe 
soit  au  total  10.184.280.  Les  recettes  s'étaient  élevées  à  10.694.701  et  les  dépenses  à  7.848.687  fr. 

Monsalss,  Poids  et  Mesures.  L'unité  monétaire  est  la  Un  on  livre  torque  (100  piastres)  — 
environ  23  fr.  06  ;  la  piastre  (houftmdi)  —  0  fr.  22  >«  40  paras.  Monnaies  d'or  :  600  piastres 
bêtkSbir  vêrdeh  250  piastres,  100  piastres  {Ura),  60  piastres  (yaim  Krs),  25  piastres 
tékhék-Ura)  ;  d'argent  (MédfUk),  6  piastres  (1/4  de  Medjldié)  2  piastres  (ikilik),  1  piastre 
on  ftoMfotfdk  on  40  paras  et  1/2  piastre  (yirmilik)  —  20  paras  ;  (bronxe),  2  piastres  1/2 
(ynslok),  1  piastre  1/4  (eUHik),  20  paras  et  6  paras  ;  (nickel),  20, 10  et  6  paras. 

Les  décrets  de  mars  1870,  de  mars  1882,  de  Janvier  1802  ont  rendu  l'emploi  du  système 
métrique  décimal  français  obligatoire.  H  est  en  vigueur  dans  les  douanes  et  dans  toutes  les 
a<3bninirtrations  de  l'Btat,  cependant  les  anciennes  mesures  sont  eâoore  en  usage  : 

Les  mesures  de  poids  restent  le  hantar  (quintal)  >«  66  kgr.  460  ;  Vokka  >«  1  kgr.  288  ; 
le  rottolo  >■  664  gr.  ;  ledroMifM  >■  8  gr.  ;  comme  mesures  de  longueur,  l'oraMfM  >■  75  otm.  7 
le  pavuùê  (1/24  ardihie  ■■  8  etm.  16)  ;  l'ardUiM  mtd/Bué  ou  pio,  pour  étoffes  —  68  ctm.  ;  le 
fo«]»  (1/8  archine,  dasé  >■  8  m.  6  ;  le  berri  «  1.476  m.,:  comme  mesures  de  superficie,  le 
pic  oreMne  eat  •m  76  dcm.  277  ;  comme  mesures  de  capacité,  le  métro  •m  18  litres  88,  Vokê  » 
1  litre  88.  Les  liquides  se  vendent  au  poids.  On  compte  encore  en  kUm  (36  litres  27)  pour 
les  céréales. 

Rdationi  avtc  U  France 

Tïraités  «t  GonvintloiM 

Condut  «tvêo  la  Froneê  osotU  la  guem. 
OoMVKua  :  TmtUt  dM  S5  Joln  18M.9S  nofwttbn  I8S8. 99  STxU  1801.  SB  ftvrU  1007.  Tndtomwi  d«  U  baUoo 
fat  pfau  faroriiée.  TrmMé  appilMbld  aux  ooJoniac  Oontru,  SruxunwMmm  Joridiot.  :  oapLialatlon  d«  1740. 
JvaxMonoM  oonuLAna:  OrdonnaiiM  d« te  ICuin*  d'août  1681,  édlt  d«  Juin  1778,  loi  da  28  mftl  18SS.  Pio  - 
ruÈBÈ  voÊamtÈam ms  BsauroaM:  Pnioooto  dn  9  Jidn  1868. 

Itopréaciitatlon  de  la  France  en  Tur<zuie. 

Haut  Commissaire  :  H.  Defrance,  min.  plén. 

Cous,  d'amb.  :  Moisson  baron  de  Vaux,  1-20;  2®  Seor.  :  Fowm€S\  Att.  : 
Henry  de  La  Blanehetaû  12-19  ;  Secr.  aroh.  :  Madon  ;  l^^  drogman  :  CuineL 

Cons.  à  Constantinople  :  Jousseiin.  C.  G.  ;  Jaffa  :  Rais,  C.  G. 

y.-Cons.  à  Andrinopie  :  Dubois. 

Chambre  de  Commerce  française  )\  Constantinople,  41,  rue  Cabristan,  Péra. 
Comité  de  Brousse. 

Bureau  commercial  français  à  Constantinople. 

Représentation  de  la  Turquie  en  France. 

L'ambassade  des  États-Unis  était  chargée  pendant  la  guerre  de  la  proteo 
ticm  des  intérêts  ottomans  en  f^anoe. 

BiUkognpIiîe 

Aulnean  (J.).  La  TurmM  «i  a  ffturr»,  in-10,  br.  8  fr.  60.  F.  Alcan.  Paris,  1916. 

BareiUes  (Bertrand).  Les  Turet,  in-10,  4  fr.  60.  Perrin.  Paris,  1918. 

Bérard  (Victor).  La  BhoMion  turque,  in- 18,  368  p.,  br.  4  fr.  A.  Oolln.  Paris. 

Driault  (B.).  La  qusttion  tP Orient  depuis  tes  ofigiiiês  jusqu'à  nos  jours,  in-8,  br.  7  fr. 
F.  Alcan.  Paris,  1914. 

Dubosq  (A.).  Syris,  Tripolilains,  AlbaniSt  ia-16,  br.  8  fr.  60.  F.  Alcan,  Paris. 

Ibanes  de  Ibero  (0.).  D' Athènes  à  ConstanHnople,  La  situation  polUiqus  en  Orient,  in-12, 
8  fr.  60.  Attinger,  Paris,  1016. 

Jeancard  (Paul).  L'Anatolie,  256  p.  br.  15  fr.  Librairie  Française,  1010. 

Mandelstaro  (André).  I4Ê  Ssride  y  Bmpire  ottoman,  in-8, 680  p.,  br.  18  fr.  Payot.  Paris,  1017. 

Morgan  (J.  de).  CoiUre  les  Barbares  ds  rOrisnt,  in-8,  266  p.  Berger-Levrault.  Paris,  1018. 

ICadra  Moutran.  La  Syris  ds  domain,  ln-8,  462  p.,  6  fr.  Plon-Nonrrlt,  Paris,  1016. 

Pinon  (Bené).  L'Burops  et  FBmpire  Ottoman,  in-8  écu.  2  cartes,  br.  6  fr.  ;  L'Busope  et 
ia  Jsuns-Tu^qwts,  in-8  écu,  br.  6  fr.  Perrin.  Paris,  1016. 

Foulgy  (O.).  Les  Bmprunts  ds  FBtat  ottoman,  in-8,  280  fr.  Jouve,  Paris,  1010. 

Blstemueber.  Lee  Traditions  franeaises  au  Liban,  in-8,  br.  6  fr.  60.  F.  Alcan.  Paris,  1018. 

Salnamé.  Annuaire  Offieisl  ds  rBmpifs  Ottoman.  Constantinople. 
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URUGUAY 

(REPUBLICA  ORIENTAL  DEL  URUGUA\) 


CamtUtirtion.  Omutrmmma  :  R4]raliJJqo«  UBiialrt,  indépaidaAté  du  royawzM  d'Htpagaa  dcftoia  lflI4  «t  «t 
l'eniplre  dn  Bcéall  depola  1830.  OooatituUon  de  1917.  Le  poaToir  exéoattf  eet  oonM  à  un  Prialdeni  de  te  Etpo- 
bUqne  61a  pour  4  ana  par  le  peqple,  à  te  majortti  dei  toIïx,  en  im7«d  d'un  dottbte  -rote  linwf H  ent.  «t%  i 
d'admtelatntloa  de  9  XMmbree,  <galeiBant  élu  dlreotemvDt  per  te  pMpteei  vd  *  poor  I 
eellse  non  r*Mr*é«»  aipiewêmtt  aa  FrAaidaDi  de  te  KéptlbHQne  ou  4  un  aotle  penvetb.  Lee i 
th— xtériMf.deteQiwge,deteMartBet4Bl'AiMiÉwgeeBtnamaiéeparto.ri*iéilaB>d>te: 
de  liil  :  oanz  de  te  Jeattee.  deriaetncllao  et  mmeee  leUTcnt  d«  CoAMU  naUMiaL  newal  < 
Le  pouToir  lègldatU  eet  oenflé  à  S  Chambrée,  l'ana  de  dépotée,  l'anlM  4e  efinataon.  Lee  dlpvléei 
pour  8  an*  dlreotement  par  tf  peopte  ;  lae  einatean  aoiit  Bine  pour  6  aDe.TeBonTdéeparti«nt4ia«lBe2Hia,«l 
nommée  par  AlectloBe  tetltMctee. 

C>ailBMM  wdWetMtfa»  t  btenc  et  bleu.  PavlBtm  de  gaewe  et  de  eaaaatn  lileir  I  i  tewee  blanee.  Mil  IF  fliHM 
bUnehee  et  é  bteoee  ;  à  l'angle  «upérlev,  poie  de  te  b^nve,  irn  cené  Ma&eeMicliaq|è  d*«a  eeWI  bÉiakOaH 
Janae,  4  16  ra^«n 

Président  de  la  Eépmbliûiie:  D^  BcMasar  BRUM  (1910. 1928^. 

Conseil  Nat  d^Âdmin.  :  Prés.  Folioiano  Viera.  Conseilkrs  :  Ricardo  Areeo, 
Alfredo  Vazquez  Acevedo,  Martin  MartineZy  Francifloo  Seca,  Caries  Bem, 
Domingo  Arena,  Pedro  Casio,  Santiago  Sivas. 

Président  du  Sénat:  Dr.  José  Espalter;  Prés,  de  la  Ch.  dee  dépotfés  : 
Dr.  César  Miranda. 

Ministère:  Intérieur  et  Onltee:  rrl'àlr.  Terra;  Aff.  étran^.  :  D^  Juan 
A.  Buero;  Fin.  :  D*  Ricardo  Vecino;  —  Trav.  Publ.  :  Pittamiglio;  JnsL  : 
Dr  LuIb  Cavi(jlia;  —  Instr.  pnbi.  :  IK  Rodoile  Mènera;  Guerre  et  Marine: 
général  G.  Rwpréùht, 

Snpirflela  :  18«.tt28  km.  q.  (Frânoe  560.985) J>opai/«tiM;  2.648.000  liabu  ée  race  bUiMte* 
Il  n'y  a  ni  Indiens  ni  noirs.  19  départcmentB.  OopiXaiê:  IfonteTidso,  anr  to  XAo 4tB  1»  FUU> 
376.160  hab.  eu  1917.  ViUn  prine.:  Fa^Madu,  20^53;  flalto,  10.798;  Mercedes,  16.«67. 

Le  dernier  recensement  officiel  d'oct.  1908  montrait  une  population  de  1.042.686  feûab.  dont 
181.222  étrangers  (62.357  Italiens,  54.886  EspagnoU,  27.789  Br«8f liens,  18.te0  Argeatin?, 
8.341  Français,  1.324  Britanniques).  Le  nombre  des  Immigrantt  qui  était  en  1911,  As  191.234 
s'est  éiervô  en  1016  à  204.625  dont  8.985  Espagnols,  5.253  Italien  5.,306  Biésaie&s. 
1.479  Français. 

Religion  et  Instnietlon  :  Lit)erté  des  cultes.  Les  édifices  réservés  aux  cultes  soBt  exempts 
d'impôts.  Sellgion  catholique  pr^Kmdérante  (480.095  ûathoUqutt,  12.232  yrotestanu) 
Archev.  .à  Montevideo,  2  év.  sufTrag.  ;  séminaire,  établ.  d'enseignement  dont  quelquesHUB 
avec  des  ateliers  d'arts  et  métiers. 

Instruction  primaire  laïque  obligatoire  ;  instruct.,  secondaire  et  supfîrieme libres. Bb  1917. 
on  comptait  1.250  écoles  publiques  avec  160i)00  élèves  Inscrits  et  225  établissements  privé» 
avec  30.000  élèves.  A  Montevideo,  Université  (CTerrito,  265),  ouverte  en  1849,  comprenant 
Facultés  de  Médecine  (1876),  de  Droit  et  Sciences  sociales  (1849),  de  lia1béiiwCiq[iMB.  Âeolea 
normales  (hommes  et  femmes);  École  des  Beaux-Arts,  de  Gotosneree  (880  beonieif  d« 
l'État);  École  militaire  et  navale  (100  élèves).  Budget  pour  1916-17:  18  millions  de  fr. 

Armée  et  marine  :  Armée  permanente  et  ganle  nationale.  4  régions  milit.  ;  17  batailloiia 
d'inf.,  4  corap.  de  fusiliers,  16  rég.  de  cavalerie,  S  d'artillerie  à  Z  batteries,  1  «roope  de 
forteresse.  École  militaire  et  navale.  Effeetil  de  paix  :  10.400  officiers  et  bomsnes,  de  geerre 
50.000.  Oarée  nationale  comprenant  trois  bans  :  la  garde  mobile,  do  17  A  30  ans,  la  firde 
départementale,  de  30  à  46  ans,  et  l'armée  tecritoriale.  SffeetU  de  gnene,  sbt.  IdfUMO  h. 

La  flotte  comprend  1  croiseur  protégé,  le  MontevideOy  le  yacht  18  ib  Jit/ioi,et  l'Zhmçuay 
(1.400  tonnes,  23  nœuds). 

Corps  diplomatique  à  Montevideo  et  cantolali. 

AUenacnt.  Ch.  d'aff.  :  K. 

Améfflaae  (Etats-Unis)  (1 8  de  Julio,  1054),  E.  e.  «t  M.  pi.  :  E.-ïi.  J^fery  ;  Cons.  à  Mente- 
vileo  :  W.  Smtts&n. 

Af«eotlne  (Bép.)  (Paso  del  Moliao).  E.  e.  et  M.  pi.  :  4tebr.  Tenm;  Coas.  de  llg.  :  T.  dé 
Yt'requi  ;  C.  G.  à  Monte\i4eo  :  D'  B^htis. 

Autrleha.  V.  ArjeentbM  (EépubU4ne),€crpsdipl. 

Belgltoe.  £.  e.  et  M.  pi.  :  Arfentine  (Bépubl.),  CoivsdJpl.,  Gh.  d'aff.  etO.  Q.  A  Monte- 
vl'leo  :  H.  Kefth. 

Beltvle,  £.  e.  et  M.  pi.,  v.  Argentine  (Eépnbl.l,  Corps  dipl.  ;  Ooas.  à  Montevideo  :  E.  Lu 

deke. 
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BréfU  (CaUe  25  de  Mavo,  400),  E.  c.  et  M.  pi.  :  D'  Oyrode  AuMdo;  Cktt».  à  MoMtovideo* 

Chili,  £.  e.  et  M.  pi.  :  Ënrique  Cueroê  B.  ;  C.  G.  à  Kontevideo  :  D*  M.  Al.  Criado. 

CotooWo,  M.  R.  !  V.  Argentine  (^WpitW.)  Oorps  dipi.  \  Oon.  •  MoBt^vkifio  î  A.  S^nt' 
<UtH. 

CofltaHRiea,  dms.  A  Montevideo  :  H.  Oarcia. 

Cabft  (Rio  Negro  U«5),  E.  e.  et  M.  pi.  :  Ch.  d'aff.  p.  1.  Le  Secr.  de  lég.  :  IP  J.  SoUr. 

DftBMDftrk.  C011&.  à  Montcvidcu  :  0.  Fischer. 

Equateur.  Cïons.  ft  Montevideo  :  Al.  Criado. 

B^aSBe  (Piedras  856),  £.  e.  et  M.  pi.  :  Vte  de  la  Fuente  de  Dona  Marin  ;  Cens,  à  Monte- 
video :TaIié(E.  C.  G. 

Fraaee,  v.  Relatioas. 

Ocande-Bretagne  fPl.  Zabala,  1986),  E.  e.  et  M.  pi.  :  Sir  Ci.  MaOet,  Kt.,  C.  M.  G.. 
<"(>.  d'aff.:  H.-C.  Ricardo;  Att.  naval:  C-der.  C.-L.  jBa<;Ji-/iOfa«  ;  Cons.  &  Montevideo, 
le  Min.  C.  G. 

Grèce,  Con».  h.  Monte\'ideo  :  le  Min.  de  France. 

Guatemala,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Chili,  Corps  diplomatique  ;  Confl.  &  Montevideo  :  E.-M.  Mar- 
tin. 

Italie  (Plara  Caganicho.  1156),  E.  e.  et  M.  pi.:  Mis.  F.  Mae^rx  Molimri  de  MtUonei 
Oaa6.  à  MoBt«vfaleo  :  la  Lég. 

Mexique,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Argentine  (Républ.)  Corps  diplom.  ;  Cons.  à  Montevideo  :  X... 

Norvège,  £.    e.  et  M.  pi.  :  v.  Arguitine  (Républ.)   Corps  diplom.  ;  Cons.  à  Montevideo 

Panama,  Q<m%.  à  Monte\ideo  :  J.-T.  Smith. 

Paraguay.  £.  e.  et  M.  pi.  :  N...  ;  C.  G.  ù  Montevideo  :  D'  L.  Abente  Haedo. 

Pajs-Bas,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Aiigentlne  (Républ.)  Corps  diplom.  ;  Cons.  à  Montevideo 
E.  R%t9te. 

Péren,  Con!).  à  Moate%ideo  :  P.  CAarMt. 

Portagal,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Argentine  (RéiHibl.)  Corps  dlploni.  ;  Cons.  &  MonterM^» 
T! .  de  Cnêtro. 

Russie,  Ch.  d'aff.  :  N...  ;  Cône.  &  Montevideo  :  C.  Roç^erç. 

Salvaèer,  Cons.  à  Montevideo  :  N... 

Suède,  Cons.  à  Montevideo  :  C.-'A.  Roçberg. 

Suisse,  E.  e.  et  M.  pi.  :  y.  Argentine  (Républ.)  Ccrpediptom.  :  Cons.  A  Montevideo. 


PlttSMes:  L'exerri'e  budgétaire  s'aTr6te  au  30  juin  de  chaque  année.  Budget  drs 
:Anaéf>n  solTantes  (en  peet  h  narion.  1  peso  volant  5  fr.  44  cent.). 

1917-1918  191B-19W 

Recettes '. 20.451.428  29.451.428 

doniBonaiiei* 12.2ô0.0(K)  12.25U.000 

IXépensGS 20.521.696  20.521.666 

dont  Dette  pnblki«e 11.683. 356  11.663.356 

Dette  publique  au  31  déc.  1918. 

Dette  extérieure  et  consolidée 128 .344 .  731  jtm.  nac. 

Dettes  lnt«>rnationales 2.135.500      — 

Dette  intérieure 24.342.826      — 

Total 154.822.057  peu.  uac. 

FrodoettoDS  :  Paya  d'élevage  et  de  grande  agriculture.  L*6tat  du  troupeau  -n  1016  montre  : 
bœufs,  7.802.442  ;  chevaux,  566.307  ;  montons,  aaJB86.296  ;  matets,  17.671  ;  cSiévres, 
19.051  ;  porcs,  180.099.  Export,  importante  de  viandes  salées  «t  oangoUes,  de  laines,  do 
cuirs  et  d'animaux  gras.  , 

La  récolte  de  1916-17,  bien  qne  très  Inllfirieure  à  celle  4b  101d-16,  s'élève  encore,  en  milliers 
de  quintaux  à  :  blé,  5.866  ;  mais,  96  ;  «voine,  1.118.  Les  v^obles,  piindpalemant  dans  les 
départements  de  Montevideo,  Canelones,  Salto  et  Payiandu,  eoltivés  sur  plus  de  S.750  hec- 
tares, ont  produit,  en  1916,  20.870.000  litres.  Guitare  du  tabac  et  des  olives.  Phviears 
mines  d'or  en  eicploitstion  dans  la  région  du  nord  (Ounaperie  et  Gonales)  dans  le  dép.  de 
Rivera  ;  on  y  trouve  également  de  l'argent, du  cuivre;  importante  «sttractkm  de  sable  sur' 
la  partie  des  rives  du  Rio  de  la  Plate  (dép.  de  Oeionla)  doni  llexpertatlim  se  fafteuUèrsment 
'pont  la  République  Argentine. 

Le  grand  noyâii  manufaotorier  <e  trouve  dans  la  capitale.  De  1880  À  1007,  le  nombre  des 
établissements  ladaistrlels  avait  passé  de  2.365  à  4.509,  c.-i-d.  qu'en  moins  de  vingt  ans 
l'industrie  avait  augmenté  du  double. 
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CommtfM  :  Lo  commaroe,  évalué  en  millieis  de  pesos  (1  peio  =  5  fr.  44)  montre  poar 
101*7-18  r  import.  68.884,  export.  115.624,  se  répartissant  comme  suit  : 


VATS. 


Argentine  (Bép.) 

Brésil 

États-Unis 

France..^ 

Grande-Bretagne 
Italie 


tKPOKTATlon. 

szroKTATiosa. 

1916                         1918 

191« 

lus 

7.373 

16.900 

10.215 

9.615 

4.864 

14.575 

1.817                  S.965 

4.159 

16.430 

10.261                23.244 

1.685 

2.261 

12.189               19.552 

6.775 

11.622 

18.295               26.600 

1.947 

1.187 

10.193 

1 

Les  principales  export,  portaient  sor  :  animaux  vivants,  2.424  ;  cuirs  et  peaux,  26.567; 
laine,  38.442. 

Développement  de  l'exportation  de  s  viandes  frigorifiées  : 

1913 80. 749  tonnes  métr.  I  1915 122.421  tonnes  métr. 


1914 88.167 


1916 100.243  — 


Depuis  1915,  le  commerce  entre  TUruguay  et  les  Etats-Unis  a  augmenté  d'one  Ibçoù 
marquée.  Les  importations  et  les  exportations  ont  plus  que  doublé  et,  en  1917,  le  eommeree 
des  Etats-Unis  représentait  29  p.  100  du  commerce  total. 

Le  commerce  avec  la  France  représentait,  avant  la  guerre,  environ  16  p.  100  du  eommexce 
total  de  l'Uruguay.  On  n'exportait  que  peu  de  produits  alimentaires,  à  peine  desocnsertes 
en  produits  fins,  très  appréciés,  mais  par  suite  des  droits  d'entrée  élevés,  ce  chiffre  s'abaissait 
d'année  en  année.  Pour  les  vins,  le  commerce  français  ne  pouvait  guère  lutter  avec  l'Espagne 
et  lltalie,  mais  les  vins  fins  en  sont  très  techerchés.  Dans  l'Industrie  textile,  en  dehon  des 
soieries,  la  France  se  vosrait  distancée  par  l'Angleteire  et  l'Allemagne.  La  France,  par  contre, 
était,  grftce  à  sa  supériorité  en  ce  qui  regarde  les  médicaments  préparés  et  la  paifomerie, 
le  principal  fournisseur  de  ces  produits. 

MoaTemsDt  maritime  :  Flotte  en  1917  :  27  steamers  avec  un  tonnage  total  net  de  20.200t. 
Entrée  en  1917  :  6.481  vapeurs  Jaugeant  7.277  t.  ;  2.941  Toiliers  jaugeant  523.300 1.  Sortie 
6.469  vapeurs  Jaugeant  7.280  t.  et  2.860  voiliers  jaugeant  507.800  t.  Mouvement  d'enviroa 
9.400  barques  jaugeant  env.  7.800.000  t.  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

Commanieatloiia  :  En  1916,  2.568  km.  de  voies  ferrées  étaient  ouverts  au  trafic,  dont 
1.705  appartenant  à  l'État.  273  km.  de  tramways  ;  traction  électrique  pour  les  tramway» 
de  Montevideo.  7.700  km.  de  lignes  télégr.  avec  55  bureaux  ayant  passé  plus  de  1  miUi(» 
de  télégr.  26.552  km.  de  lignes  téléph.  995  bureaux  de  poste  f^ytait  expédié,  en   1QI5 
99.898.000  lettres  et  paquets. 

Monnaies,  poids  ot  mosnrof .  Unité  monétaire,  le  ptto  nacional  de  100  centimes—S  fr.44. 
Banque  de  la  République  seule  autorisée  à  émettre  de  la  monnaie  fiduciaire  (billets  de 
10,  5  et  1  piastres).  Système  métrique  décimal  français  en  vigueur  depuis  1864  et  obliga- 
toire depuis  1894. 

Journaux.  Principaux  quotidiens  à  Montevideo  :  El  Bien  (1877),  La  Demoeradm  El  Dia 
(1886).  La  Bazon  (1888).  SI  Sy^,  Diariodel  PUita,  La  Mawtna. 

Rdati<«s  avec  U  Fmioe. 

Traités  ai  Gonvantlons  : 

OoaanBOB  bt  vatioatiov:  GkniT«nti<m  dn  4  Jalllei  1803,  tnltemaai  vMpcoqM  d«  te  imUob  te  pliu  fMPasiaéc 
<—  Ambtavob  JUDzoïAnui  :  C9onT«ntion  dn  28  mars  1886  ratetlT«  à  l'nwlttnnrft  JndkteJra.  —  AxaaenMO^  Ooaw}  - 
ttoo  d'arbitnc»  du  18  avril  1918. 

Raprtoantation  da  l'Urueroay  an  XVanea  : 

Légation  à  PariB,  78,  avenue  Kléber  (16«).  Tél.  Fassy  64-38. 

Env.  Eztraord.  et  JkGn.  Plénip.  :  Juan  Carlo6  Blanco.  1^  Secr.  :  Lu 's 
Saanedra;  !•'  Secr.  hon.  ;  J.  Piran  ;  2«  Seor.  hon.  :  Ad.  Vcteza  Ocampo.  — 
2fi  Secr.  Hon.  :  Adolfo  Sienra. 

Consolât  Général  à  Paris,  20,  boni.  St-Germain.  T.  Gob.  20.00.  Consul 
Général  :  Ramon  Lopez  Lomha. 

Consulats  à  :  Bayonne;  Bordeaux  :  C.  Galamet;  Cette;  Cherbourg  :  F.  -  R.  Vieir  ' . 
Dakar;  Dunkerque;  La  Rochelle;  Le  Havre;  C.  Montero  BustamenU;  Lyor, 
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Marseille:  B.  CaHorda  \  Montpellier;  Nantes;  Nice;  Toulouse;  Vichy; 
Alger  ;  Oran  ;  Tamatave. 

V.-Cons.  à  Agen  ;  Amiens  ;  Boulogne -s. -Mer  ;  Reims  ;  Roubaix  ;  Rouen  ; 
St  Nazaire  ;  Tarbes  ;  Tourcoing. 

Association  Uruguay-France,  6,  cité  Paradis,  Paris,  10«. 

Raprésantation  da  la  Franca  an  Uraguay  : 

Légation  à  Montevideo,  Uruguay,  857. 

Env.  Eztr.  et  Min.  Plén.  :  Auzouy  (O.  i^).  —  Secr.  de  lég.  de  2«  cl.  :  N... 
—  Chancelier  :  NieauU, 

Agents  à  Mercedes,  Paysandu,  Salto,  San  Fruotuoso,  San  José,  Taoua- 
Iremoo,  Trinidad. 

Institutions  franQaisas  an  Urugnay  : 

Enseignement  :  Collège  Camot,  074  Calle  Soriano,  Montevideo. 

Chambre  de  Commerce  à  Montevideo,  704  Calle  Bnenos-Airea.    Prés. 
Paul  Bordes,  Délégué  à  Paris  :  Charki,  9  bis,  av.  Didier,  à  Gagny  (S.-et-O.). 

Association  Uruguay-France,  à  Montevideo,  Ituzaingo,  1467. 

Assistance  :  à  Montevideo  :  Soc.  Franc,  de  Bienfaisance  ;  Œuvre  de  TUnioD 
Jeanne  d'Arc  ;  Soc.  des  Dames  Franc,  de  Charité  de  St-Vincent  de  PauL 

T.  C,  F.  :  Délégués  à  Montevideo  :  Amiot,  137  Calle  Piedras  ;  Louis  J. 
JSupervieOe,  Calle  25  de  Mayo  232  et  234. 

L'Uruguay  en  1919. 

Le  l^^i"  mars,  6*est  effectuée  la  transmission  des  pouvoirs  présidentiels  par 
le  Président  Viera  au  nouveau  chef  du  gouvernement,  le  D'  Baltasar  Brum, 
ancien  ministre  des  affaires  étrangères.  Le  programme  de  ce  dernier  men- 
tionne la  nécessité  de  mettre  à  Tétude  diverses  mesures  sociales  et  de  défense 
sociale  et  préconise  le  renforcement  do  la  marine  de  guerre.  Sur  son  initia- 
tive, des  traités  d'arbitrage  sont  conclus  avec  le  Brésil,  la  France,  la  Grande- 
Bretagne,  ritalie,  le  Pérou.  Le  14  juillet  est  institué  fête  nationale. 

Les  difficultés  qui  se  sont  élevées  en  juin  entre  le  nouveau  Président  et 
le  Conseil  d'administration  national  qui  gouverne  conjointement  avec  lui, 
i>t  dont  fait  partie  l'ancien  président  M.  viera,  ont  été  réglées  par  la  révo- 
cation de  plusieurs  autorités.  L'année  1919  a  montré  l'excellente  situation 
financière  de  la  République  :  dépenses  du  budget  abaissées  de  39  à  35  mil- 
lions, absorption  facile  oes  émissions  lancées  sur  le  marché,  augmentation 
des  dépôts  bancaires  (84  millions  au  31  déc.  1918  contre  39  millions  en  août 
1914),  de  l'encaisse  or  (50  millions  contre  15  millions).  A  signaler  également 
la  grande  extension  de  l'exportation  des  viandes  frigorifiées  et  l'amt  et  la 
diminution  des  envois  de  bétes  sur  pied. 

Comme  dans  tous  les  pays,  la  vie  chère  fait  sentir  ses  effets  et  engendre 
la  spéculation. 

BiUiognqpliM, 

Anuario  Bdadiitieo  de  la  Rêpubliea  OrietUal  dêl  Uruguay,  Anna«l,  Montevideo. 

AiBUjo  (0.).  Dieeùmario  ffeoçrafleo  del  Uruguay.  Montevideo.  1912, 

Koebel  (W.-H.)  Uruguay.  Londres.  1012. 

Maeso  (C.-M.)  El  Uruguay  al  trave*  de  un  siglo,  Montevideo.  1912. 

R088  (H.-J.-O.)  ArgerUina  and  Uruguay,  Londres.  1917. 
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(ÉTATS-UNIS  DU) 

^CknuHtutioH  et  gourememeni.  —  R4pabUquo  fédéntlra  organlate  par  ta  GonaUtatloii  du  l^inlB  1914«h90  Bb&u. 
1  dlftilct  fédéntl  et  2  territoire*.  EUe  fii  perUe-de  1»  Oaud» Colombie  d*  18X1  k  189Q  et  devint  eoUmoiaft  par 
U  GbDStitntion  da  22  sept.  1880. 

Le  pouTolr  UglaUtif  eit  eonAè  :  l'>  à  unSfinat-d*  4A  mendxee  dSL  poac  ohAqoei  Élei|  et  2^  à  U  OuuDbredei 
députés  élue  au  Baflrage  dbect  (1  député  pour  chaque  S&OOO  hab).  L'flgo  requis  pour  leeeénatenni  cet  celui  de 
30  ans  et  celui  de  21  pour  les  députés.  Ia  durée  du  mandat  léfislatlf  eei  d«  S  ans.  ^vt  clt<7«a  eel  éleeteor 
à  paittr  de  m21*  année.  L* Ooo^te se  réunit  1»  19  avzU  pour  70  loars. 

Le  Président  de  la  République,  cUoyen  Ténézu£Uen«  ftgé  d'ÏM  moins  SO  aaa,  eet  élu  pour  7  ans  par  le  Ooocréi 
Natioual.  En  son  absence,  le  pouroir  exécutif  est  exercé  par  un  der  ministres  da  oahtect  fédéat,  qui  aeat  •■ 
nombBN  ée  7.  Lse  haute  peuvein  nattoasu  aléBiBt  k  Gasaaas.  eapHale  éft  la  RépotaUquei 

Les  Btats  fédéraux  sont  gouvernés  par  des  Présidents  élus  pour  8  ans  par  las  Assemblées  UgielatitreareveetlTes, 
élues  eUes^mêmes  an  suffrage  direct  Le  District  fédéral»  ainsi  que  les  deux  territoires  ^inniwnae  et  PrltT  Éis 
euro,  ont  des  goureneuxs  nomaée  pai  ]»PrésidtaBt  d*  1&  RépfabUqiie» 

CoiOem-i  natUntalm  :  jaune,  bleu,  rouge.  Povilfea  de  «iMrre:  trais  bandée  boilaontalee  de  la  même  largeur,  Jame, 
bleue,  rouge,  le  bleu  oftaevé  a&mllea  de  9 Mettes  bl—ebee pesées  ea  coucenB»aiakittr  d'Une  1* d^ataie  ;  1*  Jaene 
oharvé  pris  de  la  hampaid'na  écossoo  bofâé  de  teolllHg!M>(parti  à  demi  d»rouge  et  Jaoae  cteonpé  d«  bleiLL.  PmHi- 
en  dteoMMieree,  le  même  sane  écnsaan. 


Président   de  la  Répubiique  (élu):  Général  «/«an- Ftcftnfo  GoMBZi   (3  mai 
1916^1^22.)   ;    Prés,  'proviaoke  en  exercice  :  ]>  Victerk»  MABQnBft-BoaTiL 
LOS  (19  aoftt  ldl4). 

JftMJdrfi;  Intérieur  :  Ignacio  Andsradé.  —  BxfeéfieuT  :  IX  £.  0U-Bwff9a. 
—  Finances  :  D^  Roman  Cc^denas.  —  Qneire  et  Marine  :  D^  Carlos  Jiwtn^z^ 
RehoUedo.  — Travaux  publ.  :  D^  Luis  V&ez.  —  Fomento  :  !>  Cfumersindo  Tarres. 
— Instruction  publ.  :  D'  Rafaël  Ocnzalez-Rinconea. 

Sup«rfleie;  1.020.400  km.  q.  (France  650.085).  —  Population.  BrOceneement  de  1017, 
2.844.638  hftlx 

Im  .  populaiiom  orb&infr  (cïliflres  de  1909)  était  pour  lea  principales,  vill»  :  Cancafi^  7&42$^ 
(évak;  do  191^  100k.0»3)  ;  Taicneia,  54.387;  MafMalfaD^  M.;^iO;  BarqoMmeto,  27Jm; 
Giudad  Boàhrav,  17.&SÔ. 

InÉraotlM  poWlqae..  —  L'inatriiefctaa  pabliqw  eat  libse  et  la  primairB  OAtobUgatoiie.  Lm 
étudea  ont  6té  ea  1011  l'objet  d*«ii0  téionoA  eonplôte.  Les  hautes  étades  sont  faites,  k 
Caracas,  dans  das  écoles  spéciales  qui  correspondent  aux  anciennes  facultés  dé  rUhîTersité 
Centrale.  A  rUnîversité  de  Mérida,  cours  de  droit,  philosophie  et  Itettm,  phannaeie,  etc. 
Dans  les  villes  importantes,  il  existe  des  écoles  libres  poor  ces  étadBS,  l»  Ckwvtaraeinmt 
ayant  le  .contrôle  des  examens,  jyenx  écoles  normales-  h  Oaiacaa,  une  pom  homnwa^et  one 
pour  femmes.  Oa-oomjitatt,  en  1924,  ptas  de  1.500  éocfess  priiaa&ira. 

Cotfpa  diploasMtique  à  Cafmca»  et  aiiisiilaA& 

AUtfflagpa,  IL  Ch  et  BC  pL  :  (20  ProlUu»  ;  Oeas.  à  Caracas  :  B.  Rmmeridi  ;  La  GuBsrra,  Macs- 
ralbo. 

Amérique  (Btats-Vnis),  B.  e.  et  M.  pi.  :  Prestoa  3Êe:  Goo^in  ;  Cqb&  à  La  fSuayn: 
H.  Brett  ;  IMacaraffbo,  PnertoCabeiio. 

Argentine  (Rép.),  £.  e.  et  H.  pi.  :  Hilarlon  iforetio;  V.<GaKiSi  à  Caracas,  La  Qoaynk. 

Aiilrklter  Gtm»-  ^  Oanwas  :  O.  VoUm0r,  a  Q. 

Belgique.  Ch.  d'aff.  p.  1.  :  L.  Bourseaux  ;  Cons.  à  Caracas,  La  Onayra  :  A.  Peeeftto  ;  Mac» 
CAibo,  Puerto  Cabello. 

Bolivie,  £.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Colombie,  Corps  diplom.  ;  Cons.  &  Oarupano,  La  Guayra. 

Brésil,  £.  e.  et  M.  pi.  :  D'  C.-M.  de  Bi^mffâ»;  OatOB^h  Caracas  :  L.-A.  CagtUlo,  C.  O. 

Chili,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Julio  Gatêès  ;  Cons.  à  Garaeaa  :  D'  J.  Iturbe^  G.  G.  ;  La  Quaj-ra 
Maracalbo. 

Colombie,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Carlos  Cu&rvo  Marqitee. 

Costa- Rica,  Cons.  à  Caraoas  :  D"  &«  Qareia. 

Cuba,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Vidal  Toro  ;  Goa«.  à  la  GuajTa  :  P.-J.  BûêqmM  ;  Puerto  Cabeflo. 

Danemark,  C.  G.  &  Caracaà  :  G.  Behretu  ;  Cons.  à  Maracalbo. 

Equateur,  E.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Colombie,  Corps  diplom.  ;  Cons.  à  Maracalbo. 

Espagne,  E.  e.  et  M.  pi.  :  Mis.  de  Dos  FuenUê  ;  Cons.  à  Caracas,  La  Ouajrra  :  &.  dé  Fuentei 
Boêtillo. 

France,  v.  Relations. 

Grande-Bretagne,  £.  e.  et  M.  pi.:  H.>H.-D.  Bmumont;  Ch.  d'aff.:  C.-F.-J.  Dormet' 
Cens,  à  Ciudad  Bolivar  :  B.-C.  BarL 

Grèce.  C.  G.  à  Caracas  :  J.  Paiacio»  Hemandez. 
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GoAMmala»  Cooa.  à  CacMaa  :  IV  Serrera  Mendoza  ;  Maiacalbo. 
HaUI,  Gomt.  à  Ganeas  :  Barr^  de  Nazan  ;  Puerto  C«bello. 
Honduras,  C.  Q.,  il  Caracas  :  Bic.  Pkmas  Torret  ;  Cana.  à  MaracaXbo. 
Italie,  M.  B.  et  0.  O.  :  C.-F.  Serra  ;  Cons.  à  Maracaibo  :  L.  F»§ai'Ferrini  ;  Puerto  Cabello. 
LoztBihMirg,  T.  Pays-Bas. 

Mexique,  B.  e.  et  M.  pi.  :  Oefzajrn  Ugarte  ;  Ooos.  à  Paarto  Cabello. 
lUcaragii*,  Cons.  à  La  Guayra,  Maracaibo,  Paerto  Gabelle. 
ForrèKe,.  Cens,  à  Caracas  :  A.-G.  Laria. 

Punsniftt  Cons.  à  Caracas  :  A.  AyfOay  La  Guayra»  Puerto  Otibello. 
Purasuay,  C.  G.  &  Caracas  :  A.  Malamena. 

Pays-Bas,  Cons.  à  Caracas  :  W.-B;  Bngelbreeht,  géi;.,  La  Guayra,  MaracaTbo,  Puerto* 
Oabello. 
Péreu,  C.  G.  &  Caracas  :  Alf.  Pnrdo  ;  Cons.  à  Puerto  Caboilo. 
Portagal,  B.  e.  et  M.  pi.  :  v.  Panama,  Corps  diplom.  ;  Cons.  &  Caracas. 
Saint-Sièse,  Intemonce  apostol.  :  Mgr  F.  MaréheUi-Seltoff^ni,  aroh.  tit.  de  Seleacia. 
Sudde,  C.  G.  4  Caracas  :  G.  Vaientiner. 
Suisse,  Cons.  à  Caracas  :  B.  Ouinand. 
Uruguay,  C.  G.  à  Caracas  :  N... 


PlBftueef .  —  Budgets  dea  exeecicâa  snivaats  &a  bollvaxa  (l  bolWar  »  I  fr.  ZOy: 

1917-18  l»lb.|0 

Bccettos./ 72.128.500  44.714.000 

dontBooanes 10.70f).000  '  10.700.000 

D^pensea: 50.048.600  44.714.000 

dont  FiMAcee  et  Dell»  pablHue 14. 528.829  14.247.0S5 

Dette  publique  au  31  déc.  1917  : 

Dette  extérieure  à  8  p.  100 101 .101 .282 

Dette  intérieure  consolidée  à  3  p.  100 49.070.882 

Total 150.172.114 

Prodaetlon  et  indaitries.  —  Pays  divisé  en  trois  zones  naturelles  :  cultures,  prairies  et 
forêts.  Plantations  de  café-;  S9.009);  de  eaoao  :  S.OOO';  de  svcre  :  I.IM;  mais,  coton,  hari- 
cots, etc. 

Le»  agricolteurs  représentent  1/5*  de  la  population.  Le  troupeau  était  formé  en  1916  de  : 
bœufs,  2.001.257;  mouton»;  176.668;  chênes,  1.667.272;  chevaux,  101.079;  mulets,. 
89.186;   porcs,   1.618.214. 

Contvée  rlebe  ta  mét«ix  e«  autres  minéranx.  Or  yvèa  de  Clwttyd'Boltrar,  13.1115.  kg. 
extraite  depuis  14  ans.  Cuivre  à  Aros..  Houille  à  Ooro.  Mizkes  de  sel.  Imporfaante  productioa. 
de  caoutchouc.  Puits  de  pétrole.  L'exploitation  du  pétrole  prend  ua  g,raad  dévelopfwment. 

Production  minérale  (valeur  en  dpUars  américains)  : 

1017  1918 

Or  6347170  47lT900 

Cuivre 1.966.760  855.440 

Pétrole 146.984  211.200 

Asphalte 1.081.840  564.080 

Maimésite 18«.600  0.000 

Honili» 266.680  268.000 

Total  4.072.040        2.876.540       _ 

Commerce  en  1916-17  (en  mllllsrs  de  bollTBit»)L  Importations  :  212.670.  Exportations  : 
191.787. 


PATS. 


Etats-Unis 

Grande-Bretagne 

France 

Italie 


nnoarAnon. 


M»lS-(. 


54.784 

19.985 

4.976 

2.331 


Idt«-|7 


140.8)0 

39.540 

8.640 


1»1^1G 


.55.391 

37.873 

20.657 

1.997 


10J4-17 


103.788 
16.732 
16.358 
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Principales  importations  :  vins,  liqueurs,  conserves,  nouveautés,  modes  et  aitlelSB  da 
Paris.  Principales  export«tion8  :  café,  44.290.000  bolivars  ;  cacao,  28.072.000  ;  peavz, 
10.034.000;  or,  7.000.000  ;  caoutchouc,  4.040.468.  Viandes  salées  et  congelées  (eo  quintaux 
métr.)  :  1013  ;  048  ;  1016  :  .88.163. 

Hravtmint  maritims,  —  En  1016-17,  entrés  050  navires  jaugeant  1.779.375  tonnes. 
Marine  maxchande  en  1011  :  11  vapeurs  Jaugeant  5.293 1.  et  15  voiliers  avec  2.482  t. 

Oommnnlsations  istéilsiirss.  —  Chemins  de  fer  en  exploitation  en  1917,  925  Ion.  Les 
routes  carrossables  sont  constamment  développées  et  améliorées.  Postes,  en  1912  :  nomlvs 
de  bureaux  :  296  ;  mouvement  postal  :  7.683.208  lettres  et  paquets.  Télégraphes  :  nombse 
de  bureaux  :  211  ;  8.780  km.  de  lignes  ;  488.880  télégrammes.  Téléphones  :  5.607  postes; 
6.900  km.  de  lignes,  20.980  km.  de  fils. 

■OBMlss»poliBStmsaiirss.— Unités,  le  (olirar,  divisé  en  lOOcstrfimsi  =1  fr.  20.  MomiAle 
fiduciaire  :  billets  émis  par  les  Banques  :  de  Venezuela  (cap»  12.000.000  bol.),  de  Qaracas 
cap.  de  6.000.000  bol.),  de  Maracalbo  (1.250.000  bol.)  :  de  1.000,  500, 100,  50  et  20  bal. 

Système  métrique  décimal  français  adopté  depuis  1912. 

Relariom  avec  la  Fnmca. 
Traités  ai  CSofavantiona  : 

OoimBOB  :  GonT«Dtion  dn  19  féTr.  190S,  txaltcoaeiit  rédtiroqM  de  la  nation  te  ph»  Ixntkit.  —  w»^»**— 
oinouÂTmvwi  :  Protocole  du  1 1  ttvr.  1918,  rdatU  à  te  reprise  dee  retatlone  dlptontttUqnce.  <—  VaarBBtrà  vavm- 
Tuxua  :  Dtetezatlon  do  S  m»  11879  oonceniantlca  maninee  de  tebilqae  e  ide  oonmeroe.  —  FiVAircBi  :n«*«> 
eeledn  U|tavltrl91S. 

Raprésantatioii  du  ▼éaécuéla  an  Fiança  : 

Chancellerie  à  Parifi,  1 16,  rue  de  la  Pompe.  TéL  Paasv  72-29  (de  13  à  1 6  h.). 

Env.  Eztr.  et  Min.  Plén.  :  D'  José  OU  FùrtovL  —  SecrétaizeB  :  L.  PoMe 
et  J.-M.  Cardenas.  —  Attaché  miL  :  Capitaine  Henrique  OU  ForiouL 

Att.  hon.  :  A.  M  aies  1  barra  ;  K.-A.  Ùmman  Bkmeo, 

Consulats  à  :  Bordaeus^  ;  Le  Jiavre,  Planas,  13  ;  Boulogne-s.-Mer ;  Brest: 
C.  Maubourgiiet  ;  Nice  ;  St-Nazaire  ;  Vichy  ;  Marseille  :  A.  Perdomo  ;  Bastia  ; 
Fort-de- France  (Guadeloupe)  ;  Oran  :  S.  Levey, 

Raprésantation  de  la  Franea  an  VéiiéBiiéla  : 

Légation  à  Caracas. 

£ny.  Extr.  et  Min.  Pléo.  :  N...,  Chargé  de  la  lég.  :  Clausse;  Chargé  d^aff.  : 
Fauget  ;  Secr.  :  Gaatéran  ;  Att.  milit.  :  cap.  Dard  d^Espinay, 

Agences  Consulaires  à  :  Barquisimeto  (Lara)  ;  Carupano  (Sucre)  ;  Ciudad 
Bohvar  ;  La  Guaira  ;  Maracaïbo  ;  Puerto-Cabello  ;  San  Cristobal  de  Taohira  : 
San  Fernando  de  Apure  ;  Valencia. 

InsHtatioiis  diTaraaa  : 

En»eigr^ement  :  à  Caracas,  Alliance  Française,  Prés.  :  Brançer,  —  Collège 
français.  Dir.  :  Père  Honoré  ;  Collège  des  Belisrieuses  françaises  de  Tarbes. 

ConseUler  du  Commerce  extMeur:  à  Caracas,  Thomas  Simonpietrù 

Assistance  :  à  Caracas,  TUnion  (Soc.  Française  de  Secours  mutuels).  Pkés.  : 
Jamey,  Comité  Français  de  Bienfaisance. 

T.  C.  F.  :  à  Caracas,  Georges  Boche,  agent  de  la  Cie.  Transatlantique. 

BiUiographie. 

ÂHMÊTio  Bttadistiao  de  Venezuela,  Annuel.  Oaraeas. 
Bohlin  de  Betadiitiea  de  lœ  Betadoe  Unidoe  de  VenetueUt.  Hensnal,  Oaraeaa. 
Dalton  (L.-V.).  Venezuela.  Londres,  1012. 
BeladJÊltea  Mereantil  y  MariHma,  Caracas. 
Oil  Fortoul  ( J.).  Hietoria  Conelitueional  de  Venezuela,  1907-1909. 
Landaeta  Bosales  (M.).  Gran  BeeopUaeion  GeoçraflM,  BstaditUea  é  BUtarim  de  Vemmdt, 
Caracas,  1889. 
Pector  (Désiré).  L*Bre  nouvelle  au  Venezuela  etleeintérêie/rançaie,  Paris.  1019. 
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